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INTRODUCTION. 


Lss Zoophytes ou animaux rayonnés ont attiré dans tous les temps l’atten- 
tion des philosophes et des naturalistes; mais ce n’est qu’à la fin du dernier 
siècle que l’on s’en est occupé d’une manière spéciale; auparavant l’on se bornoit 
à décrire leur singulière habitation ; on ne disoit rien des animaux, ou bien on 
les prenoit pour des êtres bizarres, inutiles à décrire. Les voyageurs ne faisoient 
aucune mention des zoophytes mous, ou r’en parloient que vaguement; pl1- 
sieurs familles étoient regardées comme des plantes ou comme des mollusques. 
Deux classes entières sembloient ne devoir jamais occuper le zoologiste; l’une 
à cause de l’existence des animaux dans le corps des autres animaux, l’autre 
à cause de l’extrême petitesse des êtres qui la composent; on ne peut les aper- 
cevoir qu'avec le secours du microscope. 


La découverte de Peysonnel ayant rendu aux zoophytes une foule de pro- 
ductions que l’on classoit parmi les végétaux ; l'optique ayant donné les moyens 
d'observer des molécules animées, ayant à peine en diamètre la millionième 
partie d’une ligne ; l'anatomie comparée ayant procuré un nombre infini d’ani- 
maux vivant dans le corps d’autres animaux , la zoophytologie prit une 
marche plus méthodique, et le voile épais qui pendant tant de siècles avoit 
environné l’existence des rayonnés , commença à se déchirer. 


Muller donna l’histoire des infusoires; Trembley, celle des polypes d’eau 
douce; Ellis, Solander, Cavolini, Pallas, celle des polypiers ; Goeze , Zeder, 
celle des vers intestinaux ; Klein, Leske, celle des oursins; Lynck, celle des 
étoiles de mer ; Dicquemare, celle des actinies; Forskaël, Baster et plusieurs 
autres zoologistes décrivirent un grand nombre de méduses, de polypiers et 
d’autres zoophytes. Bruguière rassembla tous ces matériaux dans son Âistoire 
naturelle des vers pour l'Encyclopédie méthodique et commença ce grand ou- 
vrage : il en publia le premier volume, et partit ensuite avec Olivier en 1792, 
pour parcourir l'Asie mineure par ordre du gouvernement; et, lorsqu'il revenoit 
en France, riche des nombreuses observations qu’il avoit faites dans les mers de 
la Grèce , sur les côtes de Syrie, dans les détroits des Dardanelles et de Cons- 
tantinople , etc., la mort le frappa au moment de rentrer dans sa patrie, loin 
de sa famille et de ses amis. 


Depuis la mort de Bruguière, on a fait de grands progrès dans l’étude des 
zoophytes. Peron et Lesueur ont éclairci l’histoire des acalèphes; Rudolphi, 
celle des vers intestinaux ; Desmarest et Lesueur, celle de quelques alcyons; 


Savigny , celle d’un très-grand nombre de ces animaux, qu’il a réunis aux mol- 
lusques. 


M. de Lamarck est un des premiers qui se soit OCCupé de ces êtres d’une 
manière générale : dans son premier ouvrage sur les animaux sans vertèbres, 
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il en composa une partie de la cinquième classe, la sixième et la septième sous 
les noms de vers, de radiaires et de polypes. Il a changé cette distribution 
dans son extrait du cours de zoologie au Muséum d'histoire naturelle en 1812 ; 
il a réuni tous les zoophytes dans sa première division , celle des animaux 
apathiques , composée de quatre classes, les infusoires , les polypes, les radiaires, 
les vers. Il a conservé cette distribution dans son Histoire générale des inver- 


tébrés; mais il l’a modifiée dans un tableau supplémentaire ajouté à son premier 
volume. 


Je ne crois pas devoir adopter la distribution de M. de Lamarck ; elle 
rapproche dans plusieurs sections des espèces qui me paroissent très-diffé- 
rentes les unes des autres : j’ai préféré la classification que M. Cuvier avoit proposée 
dans les Annales du Muséum d'Histoire naturelle, et qu’il a adoptée dans son 
grand ouvrage sur le règne animal, distribué d’après son organisation. 
Ni. Cuvier partage les animaux en quatre grands embranchemens, sous ies noms 
de vertébrés, de mollusques , d’articulés et de rayonnés. Je traiterai unique- 
ment des derniers. Cinq classes composent cette grande division ; ce sont les 
échinodermes , les intestinaux, les acalèphes , les polypes et les infusoires. 


Bruguière avoit divisé les vers en six ordres, et, quoiqu’ils eussent à peu près 
les mêmes noins que les classes de M. Cuvier , leur composition étoit bien difté- 
rente; je ne parlerai point de ses mollusques, ni des testacés, ils appartiennent 
au deuxième embranchement de M. Cuvier; mais conservant ce qu’il a fait dans 
les autres ordres, l’augmentant de nouvelles observations, renvoyant toujours à 
ses articles, cette histoire des zoophytes sera une suite et non une répétition 
de l’ouvrage de ce naturaliste. 


PA 


Bruguière est un des premiers qui ait réuni dans une même classe les mollusques 
et les rayonnés. Linné l’avoit précédé; il semble que cet homme extraordinaire 
possédoit au suprême degré le génie de la classification, et une sorte d’instinct 
pour saisir les vrais caractères des êtres et pour les définir. Presque toujours 
l’on est forcé de revenir aux principes qu'il a établis; l’on peut modifier ses 
distributions, maïs les bases en sont inaltérables. Enfin, plus on étudie ses 
ouvrages, et.plus on est porté à l'appeler, avec Peron, re Géanr nu Non». Sa 
distribution du règne animal ne diffère que bien peu de celle que j’ai adoptée 
depuis plusieurs années ; les groupes principaux y sont placés dans le même 
ordre. M'écartant ainsi des classifications proposées par MM. Cuvier et de 
Lamarck, j'ai osé en indiquer une nouvelle qui me semble plus naturelle et plus 
méthodique que les précédentes, en ce qu’elle est basée sur l’organisation tant 
intérieure qu’extérieure, sur les fonctions des organes et même sur l'habitation. 


Je divise les animaux en deux grands embranchemens. Le premier renferme 
les animaux symétriques : ce sont les mammifères, les oiseaux, les reptiles et 
les poissons à squelette interne; les crustacés, les arachnides et les insectes à 
squelette externe : le deuxième est composé des animaux asymétriques ou non 
symétriques; tels que les annelides, les cirrhipèdes , les mollusques, les polypes à 
polypiers, les échinodermes, les acalèphes , les polypes nus et les infusoires. 
Les vers intestinaux se partagent dans plusieurs classes de ce dernier embran- 
chement. On ne peut en faire un groupe particulier, isolé des autres. J’ai 
développé depuis six ans les caractères de ces deux grandes divisions du règne 
animal dans plusieurs cours à la Faculté des sciences de Caen ; mais comme ces 
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caractères n’ont pas encore été publiés, je me borne à annoncer cetté nouvelie 
classification, et je suivrai dans le cours de cet ouvrage celle de M. Cuvier, 
adoptée par la très-srande majorité des naturalistes. 


Je crois inutile de faire connoître les méthodes proposées pour classer les 
zoophytes par quelques zoologues modernes qui souvent font des systèmes dans 
leur cabinet, au lieu d'étudier la nature, de l’observer dans les animaux vivans; 
rassemblant des faits vrais ou faux, racontés par les voyageurs, ils bâtissent 
leurs systèmes d’après ces faits, ou bien sur ces squelettes, ces corps déformés, 
sans couleur, sans mouvement et sans vie, que l’on conserve dans les collections. 
C’est une source d’erreurs souvent difficiles à détruire. 


Les animaux rayonnés, considérés en général , semblent n’avoir d’autre rap- 
port entr'eux, que par la disposition de leurs parties principales ; de leurs or- 
ganes , autour d’un centre commun : ils se rapprochent des mollusques par un si 
grand nombre de caractères, qu’il est impossible d’assigner des limites entre ces 
deux classes , séparées l’une de l’autre par celle des animaux articulés dans les 
classifications nouvelles. La difficulté deviendra d’autant plus grande que l’on 
connoîtra mieux l’organisa:ion des polypes à polypiers et celle des mollusques. 


Le nom de zoophytes leur fut donné dans l’origine par les premiers natura- 
listes qui s’occupèrent de leur étude. Ils pensoient qu’on devoit les regarder 
comme des êtres tout à la fois plantes et animaux. Réaumur proposa le nom 
de Polypiers pour remplacer celui des zoophytes, vu qu’il ne peut exister des 
êtres ayant les caractères des deux règnes, et participant de l’un et de l’autre. 
M. Cuvier a repris de nouveau ce nom de zoophytes , que beaucoup d'auteurs 
avoient abandonné, pour l’appliquer aux animaux de son quatrième embran- 
chement , qui presque tous rappellent, par la disposition rayonnante de leurs 
organes, celle des pétales ou des corolles situées autour des pistils et des éta- 
mines, parties essentielles des fleurs dans les végétaux. 


Les rayonnés varient beaucoup dans leur organisation : les échinodermes 
paroissent les plus parfaits, dit M. Cuvier ; ils ont des organes distincts, des 
viscères particuliers pour les fonctions vitales, et même un système nerveux ou 
des filets qui semblent le remplacer. Toutes ces parties sont renfermées dans 
un test calcaire , ou dans une peau rarement nue , souvent armée d’épines ou de 
pointes articulées et mobiles. ; 


Les ers intestinaux n’habitent que dans l’intérieur du corps des animaux ; 
c'est [à seulement que s’opère le phénomène de leur reproduction ; il est presque 
aussi mystérieux que celui de leur origine. L’un et l’autre ont échappé jusqu’à 
ce jour aux recherches des helminthologistes. 


Les acalèphes, vulgairement orties de mer, ne vivent que dans les eaux 
marines : les unes , presque sans organes de mouvement, quittent bien 
rarement les rochers sur lesquels elles s’attachent; ce sont les acalèphes fixes : 
les autres libres, errantes et vagabondes, promènent leur corps cylindroïde 
ou en forme d’ombrelle dans toutes les mers du globe, principalement dans 
les répions équatoréales et tempérées, qu’elles enflamment de lueurs phospho- 
riques aussitôt que le soleil cesse d'éclairer l'atmosphère. Beaucoup de ces 
animaux causent une sensation brûlante quand on les touche, d’où leur est venu 
le nom d’orties de mer. 


a 
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Les polypes offrent en général une bouche entourée de tentacules dont le 
nombre dans chaque espèce est assez constant ; il ne varie jamais dans les 
polypes à polypiers. Les uns sont nus et vivent librement au milieu des eaux; 
ils semblent lier les acalèphes aux infusoires, et sont intermédiaires entre ces 
deux classes, comme les polypes à polypiers entre les mollusques et les échi- 
nodermes; ces derniers, plus compliqués dans leur organisation que les po- 
lypes nus, adhèrent par un sac membraneux qui renferme les principaux 
organes de la vie, à la masse commune plus ou moins solide, plus ou 
moins animée, que l’on connoît sous le nom de polypier. Cette adhérence 
n’a donc point lieu par l'extrémité inférieure du corps, ainsi qu’on l’a toujours 
dit, laquelle extrémité se change en matière solide, forme l’axe , l’augmente 
de couches sillonées, superposées et concentriques, etc. C’est une erreur qui 
s’est constamment répétée sans que personne ait cherché à la corriger. 


Les infusoires terminent le règne animal : plus nombreux qu’on ne l’a cru 
jusqu’à ce jour , ces animalcules microscopiques , presque tous d’une extrême 
simplicité dans leur organisation , n’offrant souvent qu’un point gélatineux 
diaphane, invisible à l’œil nu , semblent lier les végétaux aux animaux par des 
nuances infinies, et la molécule inorganique à la molécule organisée par le 
mystère de leur premier développement , qui s’opère néanmoins par un cor- 
puscule reproductif, et non par une sorte de génération spontanée, ainsi que 
Vont avancé à tort quelques auteurs. 


Si nous considérons l’organisation des animaux rayonnés en général, elle 
nous paroîtra variée à l'infini et beaucoup plus compliquée dans les polypes 
à polypiers et dans quelques autres familles que les anatomistes ne l’ont pré- 
tendu. Les uns ont un tube digestif à deux ouvertures ; les autres n’ont 
qu’un sac alimentaire sans aucun appendice, ou bien se terminant quelquefois 
par plusieurs cœcums intestiniformes, dont le nombre est égal à celui des tenta- 
cules dans certains groupes. La bouche de ces animaux est rarement armée de 
corps durs ; ce n’est souvent qu'une $imple ouverture , ronde, susceptible de 
contraction et de dilatation : elle peut s'ouvrir et se fermer, ce qui suppose 
l'existence de quelques muscles qui nous sont entièrement inconnus. Je crois 
que dans plusieurs rayonnés, cette bouche n’est que la simple ouverture d’une 
cavité inerte, dans laquelle viennent s’ouvrir les véritables bouches de ces animaux 
composés. 


Aucun zoophyte ne nous offre des organes séparés et distincts pour 1 géné- 
ration, il n’y a point de mâle ni de femelle, il n’y a point d’hermaphrodites, 
presque tous se multiplient par des corpuscules oviformes qui se développent 
dans des ovaires, ou dans les tissus du corps de l’animal, et qui semblent le 
pénétrer et se former dans tous les points, phénomène remarquable qui 
les rapproche sous ce rapport de certains hydrophytes ulyacés. L’on dit que 
plusieurs sereproduisent par des espèces de bourgeons quis’élèvent sur la surface 
du corps, s’alongent , se détachent, tombent sur les matières solides, y adhèrent 
et donnent ainsi naissance à de nouveaux individus. Je ne doute nullement de 
ce fait; mais je pense qu’un corpuscule oviforme est la cause première de cette 
reproduction gemmipare. L’on dit encore que dans quelques infusoires, les 
individus se multiplient par scission, c’est-à-dire, que le corps, parvenu à sa 
grandeur naturelle, se partage en deux ou plusieurs individus parfaitement sem- 
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blables au premier, mais plus petits; que ceux-ci grossissant à leur tour, se 
fendent, et ainsi de suite : je ne vois rien d’impossible dans ce phénomène, 
car tout est facile à celui qui a tout créé. Les intestinaux offrent quelquefois 
des sexes différens; d’autres sont évidemment hermaphrodites, beaucoup sont 
agames ou sans sexes; mais tous ces vers remplissant les diverses périodes de 
leur existence dans le corps des autres animaux, on ne sait rien de précis sur 


leur mode de multiplication. 


Les rayonnés présentent les formes les plus variées et les plus singuliîres. Des 
lobules arrondis et des boules énormes, des filamens courts plus déliés que des 
fils d’araisnée et des rubans étroits de plus de cent mètres de longueur , des ta- 
ches calcaires à peine visibles, et des masses pierreuses dont l'étendue effraie 
l'imagination la plus exaltée; des étoiles, des disques, des images de plantes, de 
fruits ou d’animaux , s’observent dans les polypiers avec des nuances intermé- 
diaires qui lient tous ces extrêmes; enfin cette classe offre une multiplicité de 
figures qu’une définition générale ne peut embrasser. Dans les collections où l’on 
réunit les parties solides, le prétendu squelette de ces animaux , l'œil parcourt 
sans se lasser, et avec un plaisir toujours nouveau, ces formes singulières qui 
varient à chaque instant et qui s’éloignent de toutes celles que l’on connoît dans 


la nature animée. 


Les animaux rayonnés vivent constamment dans les eaux soit douces, soit 
salées , ou bien dans des corps mous, ou dans un air très-chargé d'humidité, L’eau 
est d’une nécessité absolue pour leur existence : sans ce liquide, sans humidiié, 
il n’y a point de zoophytes. Il en est beaucoup qui périssent dans un air sec, et 
tous les autres lorsqu'on les prive de leur élément. Quelques infusoires échap- 
pent à cette règle générale, mais en offrant un phénomène très-remarquable. 
Leur vie paroît suspendue pendant la sécheresse ; ils sont invisibles même avec 
les plus forts instrumens. l'air devient humide, la pluie tombe, elle couvre 
ces animalcules, aussitôt la vie semble renaître, ils deviennent visibles, et 
l'exercice de toutes les fonctions recommence. L’eau cesse de couler, elle s’éva- 
pore, l’animal privé de ce liquide tombe, se fane, se dessèche et disparoît, jus- 
qu’à ce qu’une nouvelle humidité vienne lui donner une nouvelle existence. 


Les infusoires ne vivent que dans l’eau ou dans un milieu éminemment humide; 
les polypes, les acalèphes , les échinodermes ne se trouvent que dans les eaux 
douces ou salées; les intestinaux que dans les parties molles des animaux. Les 
annelides , les cirrhipèdes, les mollusques n’existent, comme les rayonnés, que 
dans un air humide, dans l’eau douce ou dans la mer; et quoiqu'il y ait de 
ces animaux pourvus d'organes pour la respiration, l’air leur semble inutile, 
et quelques-uns même peuvent s’en passer pendant une grande partie de leur vie. 
L'on m’objectera peut-être que des mollusques périssent, si on les plonge dans 
l’eau, qu’ils se noyent comme les mammifères, etc. Quelques faits isolés ne 
peuvent détruire un principe général, d’autant que la même famille, le même 
proue » renferme souvent des espèces dont les unes vivent constamment dans 
‘air, les autres dans l’eau, quoïqu’ayant des organes semblables pour la respira- 
tion. Les animaux symétriques, au contraire, ont tous , absolument tous des 
organes pour la décomposition de l'air : le poisson qui nage dans les abîmes de 
l'Océan en possède comme l’oiseau qui s’élance dans les plus hautes régions de 
l’atmosphère. Le puceron en présente ésalement ; il périt dans le vide. Les crus- 
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tacés souffrent ét meurent dans l’eau de mer privée d’air. Ce fluide gazeux est 
indispensable à tous ces êtres que la nature a pourvus de moyens puissans pour 
V’absorber dans toutes les circonstances de leur vie. Les animaux asymétriques au 
contraire soufirent de l’action de l'air; l’eau leur suffit , c’est leur élément naturel, 
ils ne peuvent s’en passer , ils la trouvent dans les corps mous, dans une atmos- 
phère humide, ils y végètent, ils périssent si elle vient à leur manquer. Ils 
tapissent le fond des mers, quelle qu’en soit la profondeur; l’animal symétrique 
semble s'arrêter à une certaine distance de la surface de l'Océan ; le poids énorme 
de la colonne aqueuse, la privation de l’air et l’absence de la lumière ne lui 
permettent pas de pénétrer jusqu’à ces profondeurs inexplorées, séjour réservé 
aux mollusques et aux polypiers (*). Enfin, de même que j'ai proposé de partager 
le règne végétal en Géophytes et en Hydrophytes, ne pourroit-on pas diviser 
de même les animaux en Aërozoons et en Hydrozoons , animaux d’air et 
aninaux d’eau? Ainsi l’habitation offre un nouveau caractère à ajouter à ceux 
qui servent à distinguer les animaux symétriques des animaux asymétriques. 


Le nombre des individus, dans la classe des rayonnés, est immense et hors 
de toute proportion avec celui des vertébrés : le nombre des insectes, des mol- 
lusques, s’en rapproche peut-être, mais je doute qu’il puisse l’égaler, surtout 
si l’on considère comme un individu particulier chaque polype d’un poly- 
pier. Que l’on essaie de calculer le nombre d’infusoires que peut renfermer 
une goutte d’eau, pour apprécier celui de ces animaux dans des bassins 
d’une grandeur déterminée que leur présence colore en vert ou en jaune ; que 
l’on redouble d’efforts pour se faire une idée du nombre de corspuscules animés 
qui erflamment les mers de leur lumière phosphorique , ou qui donnent, dans 
certains parages, à la masse des eaux marines, dans une étendue de plusieurs 
degrés , une couleur laiteuse, jaunâtre , verdâtre , etc. Leur petitesse est telle 
que leur nature animale a été long-temps problématique. Peron , Lesueur et le 
docteur Suriray en ont décrit plusieurs espèces. Enfin, que l’on tâche seulement 
de compter les polypes de l’éventail de mer, de quelques madrépores , surtout 
des miliépores, et il sera facile de se convaincre que le nombre des individus , 
dans cette classe d’êtres, échappe à tous les calculs. Il semble que la nature 
uniquement attentive à la conservation des espèces, a fait profusion d’individus 
dans toutes celles qu’elle a laissées sans force et sans armes, ou qu'elle a 
réduites au plus petit volume, et qu’elle ait voulu les mettre par le nombre à 
même de résister aux causes de destruction qui les environne pendant la durée 
de leur vie : les zoophytes en offrent un exemple; leur nombre est hors de toute 
proportion avec celui des autres animaux. Îl n’en est pas de même si on les 
considère comme genres ou comme espèces. 


Gmelin , dans la dernière édition du Systema Naturæ Linnei , a décrit soixante 
genres au plus dans la classe des animaux rayonnés. M. de Lamarck a considé- 
rablement augmenté ce nombre dans ses différens ouvrages , et le porte à cent 
soixante : il est actuellement de plus de deux cents, en y ajoutant les genres 
nouveaux que M. Bory de Saint-Vincent, notre zélé collaborateur , a établis dans 


a— 


(*) Si je ne craignois d'augmenter cette introduction, déjà trop longue, je développerois cette 
idée que je regarde comme entièrement nouvelle, et susceptible d’expliquer une foule de phé- 
nomènes de la vie des êtres et de l’existence des fossiles , ainsi que de leur nature. 
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la classe ‘des infusoires , et les nôtres dans les polypes à. polypiers. Ce nombre 
s'accroîtra encore lorsque les voyageurs porteront leur attention sur des ani- 
maux singuliers , que les mammifères , les oiseaux , les poissons , leur avoient 
fait négliger comme plus intéressans à cause de leurs rapports avec l'homme. 
Les auteurs n’en ont pas eneore décrit six mille espèces, soit vivantes, soit fos- 
siles ; les collections en-renferment au plus deux mille d’inédites, et néanmoins 
je crois ne devoir regarder cette quantité, quoique considérable, que comme une 
fraction de ce qui peut exister dans la nature. C’est un vaste champ de décou- 
vertes offert aux naturalistes qui se livreront à l’étude des ‘animaux rayonnés. 
Pour parvenir à les connoîire, on ne doit pas se borner à visiter les collections ; 
il faut parcourir les mers du globe, s'arrêter sur les rochers que les marées 
découvrent, accompagner les pêcheurs dans leurs courses, principalement ceux 
qui enlèvent à la mer le corail , sa plus brillante production , les éponges, si 
utiles dans l’économie domestique, les perles, si précieuses pour la parure, etc. etc. 
Le pinceau et le microscope sont indispensables pour donner une définition , une 
image exactes de la plupart de ces êtres, qui se déforment en sortant de la mer, 
ou qui s’évaporent avec la goutte d’eau dans laquelle ils nagent comme dans un 


vaste bassin. 


Si les zoophytes sont les moins connus de tous les animaux , on doit l’attri- 
buer aux nombreuses difficultés que présente leur étude : de quelle manière, en 
effet, observer des molécules ammées qui échappent à l'œil nu, et que les plus 
forts instrumens font à peine découvrir ? On est certain de leur existence, tout 
le reste est mystère. Comment transporter au loin des masses gélatineuses, sans 
consistance, mais vivant dans un milieu dense qui soutient flottantes toutes leurs 
parties ? Le plus léser attouchement les fait périr ; balancées , entraînées par les 
flots , un mouvement contraire un peu violent détruit leur frêle existence. Sou- 
vent, comme quelques insectes éphémères , le même jour les voit naître et mourir. 
L'air leur enlève leur forme arrondie, leurs contours si gracieux, et surtout ces 
nuances si variées et si brillantes qui reçoivent de l’eau un éclat, une vivacité 
particulière ; le peintre le plus habile ne sauroït imiter ces couleurs diaphanes 
et légères dont la nature a orné un grand nombre de zoophytes. On ne peut 
s’en faire une idée que lorsqu'on a vu ces animaux, principalement dans les 
mers tempérées ou équatoreales, étaler leur étonnante parure au milieu des 
eaux agitées seulement par un léger zéphyr, ou dans ces petits réservoirs que 
le sol inégal du rivage présente Îorsque la marée se retire. Les oursins armés 
de leurs piquans, les actinies semblables aux anémones , les étoiles de mer d’un 
rouge de feu, les polypiers si variés, couvrent d’un tapis richement émaillé les 
parois de ces bassins; tandis que les méduses, les pennatules, les velelles 
nagent d’un bord à l’autre parées de tous les rayons de l’arc-en-ciel. La chimie, 
avec tous ses oxides métalliques et ses vernis, ne sauroit produire de nuances 
pareïlles ; elles sont brillantes de la vie qui les anime , de l’eau qui les environne; 
la matière inorganique ne sauroit les égaler. 


Comment conserver des êtres qui ne peuvent quitter sans mourir le milieu dans 
lequel ils vivent, et sans perdre une très-grande partie de leurs caractères ? Les 
liqueurs alcooliques, les dissolutions salines les altèrent au point de les rendre 
souvent méconnoissables : beaucoup se contractent et ne peuvent plus reprendre 
leur forme naturelle. Certains coulent comme du blanc d'œuf quand on les sort 
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de l’eau, et laissent à nu leur axe phytoïde; d’autres ressemblent alors à une masse 
informe de gelée dans laquelle tout est confondu : en un mot, tous les moyens 
de conservation connus sont insuffisans pour un très-srand nombre de zoo- 
phytes, tels que les infusoires, les polypes à polypiers, les polypes nus, les 


acalèphes, etc. . 


L’anatomie de ces animaux est très-difficile, et souvent impossible, malgré la 
simplicité de leur organisation , à cause du tissu délicat de leur membrane , de leur 
oilesse, ou de la petitesse des individus , telle quelquefois qu’on ne peut définir 
leur forme avec exactitude ; ces difficultés augmentent encore lorsque ces ani- 
maux ont été conservés dans des liqueurs, et qu’on ne peut les disséquer presque 
vivans. Il faut donc renoncer à posséder ces animaux dans les collections de 
manière à leur donner une apparence de vie : on ne peut en avoir que des 
Hgures plus ou moins exactes ; que de précautions à prendre pour les obtenir ! 
et pourquoi étudier les zoophytes avec tant de soin? Ces animaux ne jouis- 
sent d’aucune faculté intellectuelle ; la nature semble ne leur avoir donné que 
le sens du toucher ; leur organisation n’a aucun rapport avec celle du corps 
humain ; enfin, de quel avantage, de quel intérêt peut être la connoïssance 
de ces infusoires dont l'existence a été si long-temps ignorée? La réponse est 
facile : ouvrez les relations des voyageurs, parcourez les bords des mers ; dans 
tous les pays, des échinodermes, des acalèphes, des polypiers servent d’alimens, 
de parures, de cosrñétiques, d’engrais, etc. Le médecin doit étudier les vers 
intestinaux pour appliquer aux maladies que leur présence occasionne, les remèdes 
propres à les détruire : ces remèdes doivent varier pour RE genre de vers, 
et quelquefois selon les espèces. Les infusoires servent d’alimens à plusieurs 
animaux dont l’homme se nourrit : leur saveur diffère suivant l’espèce de ces 
auimalcules, qui changent avec les saisons, qui paroïssent ou disparoïssent sui- 
vant les variations de la température. Enfin, tous les êtres dans la nature se 
liant par des nuances infinies, l’existence des uns étant subordonnée à celle des 
autres , le naturaliste ne doit en négliger aucun : tous sont égaux à ses yeux, 
tous méritent de lui le même intérêt, tous doivent être l’objet de ses recherches, 
et il trouve la plus grande récompense de ses veilles, de ses pénibles travaux, 
dans la découverte d’une espèce nouvelle utile à son pays, utile à l'humanité. 
Fel est le but que se proposent les vrais amis de la nature, tel est celui des 
auteurs de cette histoire des Zoophytes. 
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ANIMAUX RAYONNÉS. 
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fois elles rampent fur ieur bafe ou bien elles 
nagent en fe balançant ; d’autres fois elles fe laif- 
| fent entrainer par les eaux au gré de leur caprice. 
Leur bouche eft entourée de tentacules plus ou 
moins nombreux. Les Atinies ou Anémones de 


ACALÈPHES ; acalephæ ; Cuvier. mer, les Zoanthes & les élégantes Lucernaires ap-. 
parüennent à cet ordre. | 


— 


A BROTANOÏDE ; abrotanoïdes ; polypier. 
Quelques auteurs ont donné ce nom à uu poly- 

pier madréporique , à caule de la forme des bran- 

ches. 7oy. MaDrÉPORE abrotanoïde , de Lamk. 


Vulgairement Orties de mer. 
Clafle troifième des Zcophytes. Deuxième ordre, {es Acalèphes libres. 


Elle renferme ceux dans l'organifation defquels 
l’on aperçoit encore des fibres & quelquefois des 
vaifleaux , quine font à la vérité, & le plus fou= 
vent, que des produétions des inteflins creufées 
dans le parenchyme du corps. 

Le nom d’Acalèphes a été donné à ces animaux 

ar M. Cuvier, à caufe de la faculté que pol- 
fèdent plufieurs efpèces de caufer, quand on les 
touche, une fenfation de piqûre brûlante, ana- 
logue à celle que produifent les orties défignées 
par les Grecs fous les noms. de Ænidé ou d'aca- 
léphé, qui correfpondent à l’Urtica des Latins. 

La forme de ces zoophytes eft toujours circu- 
laire &. rayonnante; leur organifation eft loin 


Elles nagent dans les eaux , elles les parcourent 
dans tous les fens ; leurs brillantes légions couvrent 
quelquefois une étendue immerie qu'elles en- 
flamment de lueurs phofphoriques. Elles s’en- 
foncent dans les abîimes, de l’Océan & femblent 
fuir éclat du foleil lorfqu'il s'élève fur l'horizon. 
Eeur lubftänce eft prefqu'entièrement gélatineufe. 
Elles préfentent un mouvement de contraétion & 
de dilatation que des auteurs ont regardé comme 
analogue à celui que produit la refpiration dans 
les animaux ‘à fang rouge. Leur eftomac fe pro- 
longe quelquefois en filamens ; que des natura- 
liftes regardent comme des efpèces de vaifleaux 
dans lefquels il n’exifte point une véritable circu- 


d’être fimple ; lon ne peut cependant y recon- ; 
F PIRE 3 AE lation. Cet ordre efl compofé des Médufes, que 
noître les tiffus fibreux aufli diftinétement que Par ifo den us cent sa Bios, 


dans les autres animaux; leur obfervation eft ex- : te : 

trémement difficile. Les organes digeftifs fe pro- Fa PAPA Pipe" RSR 
longent ordinairement fous forme d'inteftins rayon- CAR 
nans & [e terminent quelquefois par des efpèces 
de filamens creufés dans le tiffu cellulaire du 
corps. Ces produétions rameufes des inteftins rem- 
placent peut-être les vaifleaux dont ces animaux 
femblent dépourvus. 

M. Cuvier les a divifés ën trois ordres. 


Troifième ordre, /es Acalèphes hydroflatiques. 
. Le 

M. Cuvier penfe que ces animaux pourront 
former par la fuite üne clafle particulière. Ils 
| préfentent une ou plufeurs veflies ordinairement 
remplies d’air, au moyen defquelles ils peuvent 
refter fufpendus dans 1e eaux. Des appendices 
fingulièrement nombreux & variés dans leurs 
ee l formes font placés dans différentes parties du 
Elles s'attachent à volonté par leur bafe fur tous corps ; Îes uns fervent probablement de fuçoirs & 
les corps que.la mer couvre de fes flots ; quelque- | remplacent la bouche dort ces animaux femblent 
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Premier ordre, Acalèphes fixes , vulgairement 
Orties de mer fixes. 


À C A 


dépourvus; les autres peuvent fervir d'ovaires , & 
les plus longs de tentacules. Les Phyfalies , les 
Phyflophores, les Rhizophyfes & les Stéphano- 
mies appartiennent à cet ordre. 

M. de Lamarck place les Acalèphes dans la 
troifième claffe de fes animaux invertébrés, celle 
des Radiaires, & dans les différentes fettions des 
deux ordres de cette clafle. 


ACAMARCHIS ; acamarchis.; Lamx. 


Genre de l’ordre des Cellariées, dans la divi- 
fion des Polypiers flexibles, confondu avec les 
Cellaires par M. de Lamarck. 

Polypier dichotome; cellules unies, alternes, 
terminées par une ou deux pointes latérales ; 
ovaire véficulaire en forme de cafque ou de co- 
quille , fitué à l’ouverture même de la cellule ; ra- 
rement fur le côté. 


2 


Cellularia ; Pazras , BRUGUIÈRE. 

Cellaria ; Sozaxper & Ecris. 

Sertularia ; GMELIN , Sy/E. nat. 

Les polypiers qui conflituent ce genre diffèrent 
de toutes les autres Cellariées par plufeurs carac- 
{ères effentiels, & l'œil le moins exercé les dif- 
ungue facilement au fucies qui leur eft parti- 
culier, ainfi qu'à la véficule qui fe trouve conf- 
tamment à l’ouverture des cellules dans l’état 
parfait. La figure qu'Ellis en a donnée repréfente 
affez bien une Nérite un peu globuleufe. Pour me 
fervir de l’expreflion de Bruguière, ces corps ont 
la forme de cafques militaires. On les a confidérés 
comme des opercules que le polype conftruit à 
volonté, foit pour fe mettre à Pabri du choc des 
corps extérieurs , foit pour hiverner , foit encore 
pour fermer fa demeure lorfqu'il a ceflé de vivre. 
Îl eft probable qu'aucune de ces hypothèles, émifes 
par les anciens auteurs, n’approche de la vérité, 
& je penfe que ce font des ovaires renfermant les 
germes de nouveaux individus. J’ai obfervé que 
ces corps véficulaires font quelquefois très-entiers, 
& dans ce cas je les ai toujours vus remplis de 
petits corpufcules lobuleux. Lorfqu'ils préfentent 
la fente entre ile qui les caraëlérife, ils font 
toujours vides. Eilis regardoit ces corps véficu- 
laires où ces ovaires comme de petites coquilles 

roduités par ur animal teftacé , qui , de polype, 
s’étoit transformé en mollufque lorfqu'il avoit 
été affez fort pour pourvoir lui-même à fa fubfif- 
tance. ( ÆfJui fur les Corall. p. 49 & fuivantes.) 
On conçoit difficilement qu’un homme aufli bon 
obfervateur qu’'Ellis ait pu commettre une pareille 
erreur. 

Les Acamarchis ont entr’elles des formes pref- 
que femblables ; elles diffèrent par le nombre des 
dents qui font placées fur le côté externe des 
cellules, & par la forme de ces dernières dont le 
bord eft uni ou denté. 

La fubftance de ces polypiers eft plutôt cornée 
que crétacée. 
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. Leur couleur efl un vert fombre, grifâtre, qui 
fe change en fauve plus ou môins brillant par la 
defliccation ou Pexpofition à Pair & à la lumière. 

Leur grandeur ne dépafle Jamais un décimètre 
(environ 3 pouces }). 

Elles s’attachent par des fibres nombreufes aux 
produétions marines qui leur offrent un point 
d'appui folide. 7 110 

On les trouve dans les mers équatoréales où 
tempérées des trois Mondes. 

Elles ne font d’aucun ufave. 


1. ACAMARCHIS néritine. 
Acamarchrs neritina. 


Voyez CELLULAIRE néritine; 
méth. p. 449: n. 8. 
Esrer , Zooph. tab. 13. fig. 1. 2. 3. 


re Hifl. polÿp. p.155. n. 242. pl. 5. fig. 2. 
a. B: 


Laux. Gen. polyp. p. 6. 


Bauc. Æncycl. 


2. Acamarcuis dentée. 
Acamarchis dentata ; Lamx. 


Acemarchis fubflabellata ; cellulis laterakter 
bidentatis ; ore dentato. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 155. nu 246. pl. 3. 


Laux. Gen. polyp. p. 0. tab. 65. fig. 1 —3. 


Les rameaux de ce polypier font plus nombreux 
& moins contournés que dans l’efpèce précédente ; 
ils ont un afpeët flabelliforme que la première ne 
préfenite point. Leur couleur eft plombée. Les 
cellules ont deux appendices aigus fur leur côté 
externe & leur bord eft denté. Ces caraélères re 
permettent pas de réunir l’Acamarchis dentée à 


la Néutine; M. de Lamarck cependant n’en à fait 


qu'une fimple variéié. 

La première fe trouve dans les mers d'Amé- 
rique arf que dans la Méditerranée , où elle eft 
très-commune. La feconde eit originure des côtes 
de la NongelsHolsnnes 


® ACANTHOCÉPHALES; acarthocephala (1). 


Second ordre des Entozoaires ou Vers intefli- 
naux de M. Rudojphi. A 

Corps cylindroïde, circulaire, utriculaire, élaf-. 
tique ; extrémité antérieure munie d’une trompe 
rétrathle ; garnie de crochets cornés rangés fy- 
métriquement à l’entour ; les fexes font féparés fur 
des individus différens. 

Cet ordre ne renferme qu’un feul genre, celui 
des Echinorbynques. Voyez ce mot: 

Oëfervations. M. Rudolphi, dans fon Hi/ffoire 
des Entozourres , ‘avoit placé les Tétrarhynques 
avec les Acanthocéphales; de nouvelles recher- 


(1) De CETILLER épine, & de xEQuAA tête. 
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ches lui ont fait reconnoitre que c’étoit aux Ce/- 
toïdes que ce genre appartenoit. Le célèbre pro- 
feileur de Bexhn avoit été. précédé dans ce rap- 
prochement par M: Cuvier, qui avoit clallé les 
Tétrarhynques dans ia famille des Tænioïdes. 
(Règn. anzm.., tom. IV.) 

C’eit à l’ordre des Acanthocéphales qu'il faut 
rapporter le genre Hæruca, fi ioutefois on doit 
regarder comme exaéle la figure qu’a donnée le 
comte de Borcke, de l'animal fur lequel 5l a été 
étabh. Ce fut d’après ce deflin que Goeze forma le 
genre Pfeudo-échinorhynque., que Gmelin a 
nommé depuis Hæœruca. Foyez ce mot. (E. D.) 


vent une petite habitation celluliforme. L’ac- 
croiflement paroît borné dans tous ces polypiers ; 11 
left également dans la plupart des polypiers pier- 
reux ; 1l en exifle néanmoins quelques-uns qui 
lemblent échapper à cette loi générale de la na- 
ture par la grandeur incomrmmenfurasle à laquelle 
ils parviennent ; les animaux cependant ne varient 
point ; les polypes du Madrépore, qui forme un 
refcit d’une hauteur inconnue, fur plus de cent 
lieues d'étendue, ne font pas plus grands que ceux 
des Madrépores de nos colletlions. Ne pourrou- 
on pas confidérer le premier comme des réunions 
de plufeurs polypiers ? : 

Les animaux de ces produëlions fingulières fem- 
blent communiquer entreux par une expanfion 
prefque gélatineufe, qui embraffe toutes les rami- 
fications du polypier , depuis la bafe jufqu’au fom- 
met; elle pénètre dans les fillons, dans les pores, 
__ {entre les lamelles, & paroit deftinée à fecréter la 
RCANTRURES: courhures: Acaaaus, partie folide de cette forte de Zoophytes. Dans les 

» olypiers farcoïdes , la mafle entière étant animée, 
Pacecroiflement s'opère par un développement gé- 
nérai de toutes les partics, comme dans les autres 
annwaux. fl en eft de même dans les Acalèphes, 
dans les Entozoaires ou Versinteflinaux , ainfi que 
dans les £chinodermes. 


ACANTHOPHORE ; acanthophora ; Dox. 

Ce nom a été donné par Donati à des Polypiers 
madréporiques, peut-être à ceux qui compofent 
le genre Madrepora de M. de Lamarck. 


Genre de la deuxième claffe des Zoophytes ou 
Vers inteftinaux du deuxième ordre & de {a pre- 
mière famille, établi fur l'Echinorbynque de l’éper- 
lan. MM. Bofc, de Lamarck, Rudolohi & Cuvier 
ne l’ont point adopté. 

Il ne faut pas confondre ce genre avec celui È 
que M. de Lacépède a établi fou le même nom ACEPHALES ; acephala ; Cuvien. 
aux dépens des Chétodons de Linné. 


Claffe de la divifion des Mollufques. 


ES ; | 

ACCROISSEMENT DES ZOOPHYTES. . Les Acéphales forment la quatrième clafle des 
Molluïques de M. Cuvier; 1l l’a divilée en deux 

ordres, les Acéphales teftacés & les Acépbales fans 

coquilles. Ce dernier eft fous-divifé en deux famil- 

les; la première renferme les genres dont les in- 

dividus font ifolés & fans connexions organiques 

| les uns avec les autres, quoiqu’ils vivent fouvent 

en fociété; tels font les Biphores & les Afcidies. La 

| deuxième comprend les genres dont les animaux 

| font unis dans une enveloppe commune, de forte 

qu'ils paroïffent communiquer organiquement en- 
femble : les Botrylles, les Pyrofomes & les Poly- 
clinés compofent cette faile. Nous avons réuni 
aux polypiers farcoides les premiers & les der- 
niers, parce que leur organifation a beaucoup 
plus de rapport avec ceile des animaux des poly- 
piers madréporiques & corlicifères qu'avec celle 


des Mollufques. 


La manière dont les animaux rayonnans pren- 
nent leur accroifflement , eft, pour la plupart 
de ces êtres ;un de ces phénomènes que la nature 
enveloppe encore des voiles du myftère ; il paroit 
fans bornes dans certains genres, tandis que dans 
les autres groupes cet accrotffement eft borné, & ne 
peut dépailer les limites que l’Etre fuprême a fixées. 

Les polypes des polypiers, confidérés indivi- 
duellement , parviennent très-prompiement au 
terme de leur croiffance; il n’en eft pas toujours 
de même du polypier ou de leur habitation. Dans 
les Celluhifères, de nouvelles cellules fe conftrui- 
fent à côté des anciennes, fur un plan uniforme 
& régulier ; dans les uns 1l n’y a point de com- 
munication apparente entre les cellules; dans les 
autres, cette communication eft très-vifible , & le 
polypier reffemble à un arbre qui fe couvre fans Ne" 
celle de nouveaux bourgeons, de nouveaux ra- ACÉPHALOCYSTE ; acephalocyftis (1). 
meaux. Dans les Corallinées, l'accroiflement a a niefinane te nl'os , 
heu par de nouvelles articulations qui fe déve- Genre de vers inteflinaux de l'ordre des Véficu- 


loppent au-deffus des premières ou fur les côtés, Ë 


en général d'une manière fymélrique ou régu_ Une véficule plus ou moins tranfparente, fans 
lière. Dans les Corticifères, les moyens d’ac- | S°*P° ®* tête, n1 aucune apparence de fibres. 

croiffement font plus compliqués, & cependant Obfervations. Beaucoup de naturahftes n’ont 
plus faciles à obferver ; Îes polypes fe prolongent point adopté ce genre, que M. Laennec a établi; 
en nne fubftance mince, membrano-gélatineufe, | 1ls regardent les Acéphalocyfles comme des pro- 
x enveloppe l’axe dont elle augmente conftam- 
ment le diamètre, qu’ils recouvrent d’une écorce 
plus ou moins épaifle, dans laquelle ils fe réfer- 


Qi) De & privatif, de #f@æan, cêce, & de zuoqis, 
vellie, 
A 2 


7 ACE 


. CE 


duélions accidentelles & morbides, & non comme | quelques animaux, dans les mêmes PRIS où le 


de véritables animaux : 
fur l'abfence d’organes vifibles de nutrition & de 
mouvement. D’autres naturaliftes, & M. Bremfer 
eft de ce nombre, regardent toutes les Hydatides, 
fans exception, comme des produébions animées 
& vivantes par elles-mêmes. 

On appellera, fi l’on veut, hydatides, ces tu- 
meurs cyfloides qui renferment feulement un 
liquide plus où moins tranfparent, & dont les 
parois adhèrent, au moyen de prolongemens cel- 
luleux & vafculaires, aux organes dans lefquels 
elles fe font développées; mais on ne peut croire 
qu’elles font animées par elles-mêmes, ni les con- 
fondre avec les Vers véficulaires. 

Ce qui complique la queftion, c’eft que la plu- 
part des Vers véficulaires, bien reconnus pour 
tels, font contenus dans de pareilles enveloppes ; 
les uns, tels que les Cyflicerques, n’y adhèrent en 
aucune manière, & en font féparés par une couche 
légère de liquide; les Floriceps paroiflent y adhé- 
rer par un point de leur furface. 1] eft difficile de 
favoir fi le kifle extérieur, quoiqu'adhérent au 
tiflu de l'organe dans lequel il s’eft développé ,- 
efl une dépendance de l'animal qu’il renferme, ou 
s’il ef le réfultat de l'irri'ation produite dans l’or- 
gane par la préfence du ver. 

Quoi qu'il en foit, les Acéphalocyfles ne font 
point adhérentes aux tiffus des parties dans lef- 
quelles on les trouve, elles font libres dans la 
poche qui les contient; mais celle-ci -eft ,adhé- 
renie au moyen de prolongemens celluleux & val- 
culaires, dans l’organe où elle fe trouve. 

Les Acéphaboeyftes fout rarement folitaires; 
elles font, le plus fouvent , réunies en grand nom- 
bre, & nullement adhérentes entr’elles ; leur 
forme eft à peu près la même, elles ne diffèrent 
que par le volume. Un ifolement aufli complet, 
une forme auffi conftante, font préfumer que ces 
petites veflies font animées d’une vie propre. 
Enfin, l’intérieur de la poche où font renfermés 
ces animaux, contient fouvent un liquide co- 
loré où bourbeux, & cependant la cavité des 
Acéphalocyfks eft toujours remplie d’un liquide 
parfaitement limpide & incolore. Ce fait femble 
indiquer, ainfi que lobferve judicieufement 
M. Laennec, une forte d’aflimilation de la part de 
ces êtres. ; 

Les animaux qui paroïffent fe rapprocher le 
plus des Acéphalocyfles, & qui n’en diffèrent peut- 
être pas, font ceux que M. Rudolphi défigne fous 
le nom d'Echinococques, & dont voici les carac- 
tères : une véficule arrondie, fans ouverture exté- 
rieure , contenant intérieurement un liquide tranf- 
parent & de petits corps en nombre variable, non 
adhérens à la véficule, d’une forme globuleufe, 
ovale ou cordiforme, munis d’une forte de tête 
couronnée d'un rang fimple ou double de crochets, 
& qui préfen:e des ofcules peu apparens. Les Echi- 
nococques fe rencontrent chez l’homme & chez 


leur opinion eft fondée | trouvent les Acéphalocyftes. M. Rudo phi eft du 


nombre des naturaliftes qui n’admettent point ces 
dernières ; 1l les réunit aux Echinococques. Ce- 
pendant MM. Laennec & Cloquet, qui ont décrit 
les Acéphalocyftes avec beaucoup de foin, ne font 
pas mention des petits animaux intérieurs. J'ai 
examiné plufieurs Acéphalocyftes trouvées dans le 
médiailin d’un finge , & qui m'ont été donnéés par 
mon ami le doéleur Vañel; j'ai remarqué dans 
leur cavité des corpufcules nageant dans le li- 
quide; j'ai foumis ces corpufcules aux plus fortes 
lentilles du microfcope compolé, ils n’avoient 
aucune forme conftante, ils ne préfentoient au- 
cure trace de crochets n1 d’ofcules, & m'ont 
paru être des particules d’albumine coagulée par 
laétion de l’alcool où ces vers avoient été con- 
fervés. M. Rudolphi regarde les corpulcules 
armés de crochets comme le caraélère effentiel- 
des Echinococques, & confidère la véficule qui 
les renferme commé ne jouiflant pas de la vie, Il 
n'indique point-fi ces véficules étoient adhérentes 
ou non dans les parties où elles fe font rencon- 
trées, fi elles étoient folitaires ou multiples. Ces 
diffidences ne viendroient-elles point de ce que 
les obfervations n’ont poiut été aflez foignées ? 
M. Cuvier n'admet pas le genre Echinocecque 
& ne parle point des Acéphalocyftes. Cependant 
l’exiflence de ces corps ne-peut être révoquée en 
doute, & il nous femble qu'ils fe rapprochent bien 
davantage des vers inteflinaux que des altéralions 
pathologiques. 

Les Acéphalocyfies fe préfentent fous la forme 
de véflicules arrondies ou ovoides, dont le volume 
varie depuis celui d’un grain de chenevis jufqu’à 
celui de la tête d’un enfant à terme. Les parois 
de ces vellies font minces, aflez égales, d'un tiflu 
homogène, fragile & fans fibres. Dans les Acépha- 
locyfles de finge que j'ai difléquées, je les ai trou- 
vées formées de deux membranes faciles à lépa- 
rer ; l’extérieure étoit plus mince que l’intérieure. 

Les Acéphalocyftes font le plus fouvent inco- 
lores, parfois légèrement grifes, verdâtres ou 
d'une couleur laiteufe. Leur cavité eft remplie 
par un liquide ayant toutes les propriétés de l’eau 
pure chargée d’un peu d’albumine. Elles préfentent 
fouvent , dans leurs parois, des épaifliflemens de 
diverfes formes. M. Laennec les regarde comme de 
jeunes individus, & pente que lorlqu'ils font fufh- 
famment développés, ces vers fe détachent des 
parois de leur mère, tombent dans {a cayité inté- 
rieure & y prennent enfluite de l’accroifflement. 
Plulieurs fois 1l a rencontré de ces animaux 
qui en contenoient d’autres très-volumineux , & 
ces derniers en renfermoient eux-mêmes de plus 
petits. J’ai fait la même remarque fur les Acé-- 
phalocyfles de finge. Il eft à préfumer que lorf- 

ue ces nouveaux vers ont acquis un certain MO= 
lume , ils finiffent par faire éclater leur mère en la 
diflendant outre mefure, car on trouve prefque 
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toujours les plus grofles Acéphalocyftes rom- 
pues. 

D’après les différens afpeëts que préfentent. les 
vorpulcules développés dans l'épaiffeur des Acc- | 
phalocyites, M. Laennec a cru pouvoir admettre | 
trois efpèces. En effet, ces différens corpul- 
cules ne fe rencontrent jamais fur une même 
véficule, & de plus, lorfque gs véficules font 
réunies dans un même kifte, toutes prifentent 
des corpufcules d'une même forme, & jamais 
de forme différente. Il eft néanmoins probable 
que ce font plutôt des variétés d’une même efpèce 
-que des efpèces diflinéles. Cependant, pour ne 
pas nous écarter de l’opinion de cet-habile ob- 
fervateur , nous indiquerons les trois qu'il a 
fignalées. 


1. ACÉPHALOCYSTE ovoide. 

Acephalocyfhs ovoïdea ; LAENNEC. 

Aceph. corpufculis rotundatis milii granum ad 
pifum adæquantibus , veficæ pariete inclufis. 

= Dict. des Sc. méd. tom. XXII. pl. 2. 
Sig. 5 


Les parois de la véficule de cette efpèce pré- 
fentent, dans un ou plufeurs points de leur éten- 
due , de petits corps fphériques, blancs, opaques, 
dont le volume varie depuis celui d’un grain de 
millet jufqu’à celui d'un petit pois; les plus gros 
font creux, les plus petits abfolument pleins ; ils 
font ferrés les uns contre les autres, & quel- 
quefois difpefés fur deux couches, de manière à 
ce que les plus gros foient fitués près de la face 


interne de la veflie, dans la cavité de laquelle ils } 


font faillans. On peus les détacher facilement, & 
lon voit alors à la place qu’ils occupoient, une 


- petite fofle hémfphérique & liffe. 


2, ACÉPHALOCYSTE granuleufe. 

Acephalocyfls granulofa ; LAENNEC. 

Aceph. granulis tranflucentibus veficam intùs 
Jparfis. 

— Dict. des Sc. méd. tom. X XII. p. 172. 

Cette Acéphalocyfte eft parfemée intérieure- 
ment de granulations tranfparentes, adhérentes, 


de la grofleur d’un grain de millet & d’un volume 
égal entrelles. 


» ” * L 
3. Acéræarocysre furculigère. À Î 


Acephalocyflis furculigera ; LaENwec. 


* Aceph. furculis polymorphis uncinis carentibus 
extus peficam & intùs adhærentibus. 

— Did. des Sc. méd. tom. X XII. p. 172. 

Cette Acéphalocyfte préfente à fes furfaces 
externe & interne des efpèces de petits bour- 
geons d'une forme très-ixrégulière & très-variée, 
alongés, cuboïdes, aplatis, à peine vifbles, ou 
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du volume d’un grain de chenevis , creux ou 
pleins. L’abfence totale de crochets ou de.fuçoirs 
les dillingue des Cœnures & des Echinococques. 
Voyez ces mots. " 

Hab. On a rencontré les Acéphalocyfles dans 
toutes les parties du corps de Phomme, mais plus 
[pécialement dans le foie, Putérus, les reins & le 
Uffu cellulaire. M. Laennec en a obfervé dans le 
poumon du mouton. ( E. D.) 


ACERVULAIRE ; acervularia ; Senw. 

Genre de l’ordre des Aflrairées, dans la divifion 
des polypiers folides ou pierreux, établi par 
Schweigger aux dépens des Madrépores de Linné 
& des Aftrées de M. de Lamarck. : 

Polypier fofhle, calcaire ; compofé de petits 
cônes rapprochés, fimples ou prohfères, formés 
par des cellules lamelleufes; les cellules ont leur 
centre faillant lorfqu’elles font fimples , & enfoncé 
lorfqu’elles font prolifères. à 

Ce genre renferme une feule efpèce décrite & 
figurée- par Linné fous le nom de Madrepora 
ananas. Pallas : a confondu avec un autre poly- 
pier du genre Aftrée, que l’on trouve dans les 
mers des. Antilles. Solander dans Ellis à fuivi 
Pallas en figurant le polypier dont ce dernier 
avoit donné la defcription d’après des objets vi- 
vans figurés par Seba. Ainfile Madrepora ananas 
de Linné @ft bien une elpèce diflinéte, dont 
Schweigger a fait le genre Acervularia, que je 
crois devoir adopter à caufe de fes caractères. 


AcervuLatRe de la Baltique. 

Acervularia balhica; Scuw. 

Acervularia foffilis , globofa, conx terni à fin- 
gulo cono. NE 

— Scaw. Man. 172. p.418. 


Madrep. ananas ; Lin. Amæn. acad, 1. Co- 
rall. Bal. tub. 4. fig. 9. n. 2. 

Ce foffile fe trouve fur les bords de la mer Bal- 
tique ; il paroît voifin des Monticulaires & encore 
plus des Aflrées; c’eft ce qui m’a déterminé à le 
placer dans l’ordre des Aftrairées. 


ACÉTABULAIRE; acetabularia ; Lawx. 


Genre de l’ordre des Acétabulariées, dans la 
divifion des polypiers flexibles. : 

Polypier à tige fimple , terminée par un difque 
ou ombelle ftriée, radiée, plane ou infundibu- 
liforme, à bord perforé & compolée de tubes 
accolés & rayonnans: 


Corallina ; Parras. 

Tubularia; Guezin, Esprr. 

Acetabulum ; DE Lamarcx. 

Olivia ; BERTOLONI. 

Les naturalifles qui ont parlé, des polypiers ont 
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claffé les Acétabulaires, les uns comme Linné 
parmi les Madrépores, d’autres comme Pallas 
parmi les Corallines, & beaucoup d'après Gme- 
lin, parmi les Tubulaires. Fournefort & les bota- 
niltes anciens les regardoïent comme des plantes 
& en ont donné de “bonnes Sgures dans leurs i1m- 
mortels ouvrages. MM. de Blainville, Se -bweigger 
& quelques autres naturaliites Re encore l’o- 
pinion:du père de la botanique françaife. Cepen- 
dant, MM. Cuvier, Bofc, Dumeril & de La- 
mestle n’ont pas balancé à regarder ces’ êtres 
comme des produélions animales devant former 
un senre diflinét ; aucun ne l'a établi. Dans mon 
premier Î Mémoire fur les polypiers, préfenté en 
1810 à l’Académie royale des feiences de Paris, 
alors première clafle de l'Inflitut, jai donné les 
caraéteres qui difinguent ce groupe & je lai ap- 
pelé ACÉTABULAIRE , à Caule de la forme que pré- 
fentent ces polypiers & de l’épithète que lon 
avoit donnée à l'efpèce la plus commune. Prefque 
à la même époque ,*M. A. Bertoloni , profeffeur 
à Gênes & naturalfte célèbre, publia également 
ce genre {sus le nom d'Ofivia, ans fes FHécades 
des plantes rarés de l'Italie. 

Les Acétabulaires fé rapprochent de quelques 
Tubulariées & même de plulieurs Sertulariées par 
la fituation des polypes, placés chacun dans un 
tube particulier : , & participant à une vie com- 


mune au moyen de la tige à ne extrémité- 


poltérieure de chaque anunalcule viènt aboutir. 
Ces tubes, qui. font très-vilibles & même faillans 
fur la furface inférieure de l’ombelle, fe pro- 
longent jufqu’à la tige & fe terminent où cette 
dernière commence ; ls forment des lignes rayon- 
nantes fur la parue fupérieure du difque, qui 
femble perforé par la tige. Gronovius, l'abbé 
Fortis, & tous ceux qui ont obfervé une grande 
quantité de ces polypiers, en ont trouvé de pro- 
lifères & quelquefois de rameux. 

Les Acétabulaires viennent en touffes épaifles 
fur les rochers & les corps folides ; à la première 
époque de leur développement, le tube Heu 
toute fa croiffance & l’ombelle a tout au plus 
une ligne de diamètre; peu à peu cette ombelle 
s’élargit & bientôt elle acquiert toute fa gran- 
deur ; parvenue à ce point, elle augmente en 
épaiffeur & périt bientôt après, Car tout me fait 
croire que ce polypier ne jouit pas d’une longue vie. 

Dans la mer, les tiges font flexibles , gélati- 
neules , d’une couteus verdätre ; les difques offrent 
une nuance verte très-brillante. Par la deflicca- 
tion, une partie de ces caraétères difparoïflent 
& le” polypier devient blanchâtre & très-fragile. 

Les Acétabulaires ont rarement un décimètre 
de hauteur (environ 3 pouces); ordinairement 
elles font beaucoup plus petites. 

On les trouve dans la Méditerranée & dans la 
mer des Anulles. Je n’en connois point des autres 

ays. | 
Elles ne font d’aucun ufage. 
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1. ACÉTABULAIRE entière. 
ÆLetabularia integra. : 


.… Acetabularia fimplex; pelë Terminali , flriaté, 
radialä ; margine regulart integro. 


Tubuluria acetabulum ; Guer. Syf?. nat. pag. 
3833. n. 6 


me, and@ofuce ; Par. Elench. p. 430. 
ñn. 13. 


Care acetabulum ; CA Icon. & DER 
dons. - p. 74. tab. 101. fig. T 
Ok via androface ; Berr. Dec. 3. p. 117. n. 1. 


Acetabule mediterranéen ; ne Lamx. Anim. 
J° vert. tom. 2. p. 150. n. 1. 


Acétabulaire de lu Méditerranée ; La#e Hift. 
polyp. p. 249. n. 384. 
Acétabuluire entière ; Laux. Gen. polyp.p. 19. 


Ce polypier reffemble à un peut champignon, 
croiffant en toufle très-épaifle fur les coquilles 
& fur les rochers. Le pédicule ou la uge eft 
filiforme , droite, très-grèle & longue. d’en- 
viron deux pouces. Elle fupporte un petit cha- 
peau és une pelite ombelle ronde, à bords en- 
üers’, & ayant tout au plus quatre lignes de dia- 
mètre ; ordinairement elle eft plus étroite. Sa cou- 
leur fl un vert d'herbe brillant , qui fe fane & 
devient blanchätre par la defficcation , & mème 
d'un blanc parfait par l'expofñtion à Pair & à la 
lumière. 

Elle eft très-abondante dans la Méditerranée & 
m'a été rapportée des Canaries. Je doute cepen- 
dant qu'elle y ait été trouvée. 


2. ACÉTABULAIRE crénelée. 
Acetabularia crenulata. 


Acetabularia culmis prœlongis, marginibus 
umbellarum crenulatis. 


Tubularia acetabulum , var. B. Guer. Sy/l. 
nat. p. 5833. n. 6. 


— Brown, Jam. Hifi. p.74. tab. 40./fig. A. 


Acétabule des Antilles ; DE Laux. Anim. f. 
vert. torm..2.:p. TOI. 71 2. 


Acétabulaire crénelée; Laux. Hif!. ob. 
p.249. n. 385. pl. 8. fig. 1. 
— Laux. Gen. polyp. p. 20. 1ab. 60. il 1. 


Cette efpèce ne diffère de la précédente que 
par la grandeur du poiypier en général, plus 
confidérable dans toutes fes parues & par le bord 
de l’ombelle crénelé d’une manière très-régu- 
lière & conftante. La partie faillante elt fonyent 
rephée en deffous. Les tubes font beaucoup plus 
marqués dans la partie inférieure de l’ombelle que 
fur l’Acétabulaire entière. 

T’Acéiabulaire crénelée fe trouve fur les côtes 
des Antilles ; elle n’y eft pas très-rare; jen ai 
reçu de l'ile” de Cuba & du détroit de Bahama. 


A: C: H : 
SA ACÉTABULAIRE à peut godet. 


Acetabularia caliculus ; Sp. nov. é 


Acetabularia pumila, peli& caliculiforme , 
margine crernato. à) 


Cette petite Acétabalaire diffère de celles que 
Von connoît par la grandeur, l’habitation & fur- 
. tout par la forme de l’ombelle. Elle repréfente un 
petit godet à bords crénelés, porté fur une longue 
. tige fiiforme offrant deux ou trois rerflemens for- 
més par un räng de pores alongés , fitués en anneaux 
autour de la tige. Sa couleur eft verdatre ; fa bau- 
teur , deux à trois centimèlres (environ 1 pouce). 
Elle a été trouvée dans la baie des Chiens ma- 
rins avec le Polyphifu auftralis de Lamaïrck (a/- 
pergillo/a ; Lamx.) par MM. Quoy & Gaymard. 


ACETABULARIEES ; acetabularieæ ; Lawx. 
-Oïrdre de la divifion des polypiers flexibles. 
Poiypiers à tige fimple, grêle , fifluleufe, ter- 
minée par un appendice ombellé ou par un 
groupe de petits corps pyriformes & polypeux. 
Les Acétabulariées forment une famille dif- 
tinéte dans la divifion des polypiers flexibles ; 
c’eft par elles que commence la feélion des poly- 
piers calcifères ,. c'eftà-dire, de ceux qui font en- 
croûtés d’une fubftance calcaire plus ou moins 
épaifle. L’ordre des Acétabulariées n’eft encore 
compolé que de deux genres; le premier a été 
appelé Acétabulaire & a donné fon nom à l’or- 
dre ; le deuxième a été défigné fous le nom de 
Polyphyfe à caufe de fa forme. Les efpèces dont 
ces genres font compofés {ont très-peu nom- 
breules dans les colleétions, & je ne crois pas 
qu’elies foient très-variées dans la nature. Les uns 
les regardent comme des plantes, les autres 
comme des animaux ; tantôt on les a claflées avec 
les Tubulaires ou les Corallines ,-tantôt avec des 
-Hydrophytes. Je n’ai pas cru devoir adopter au- 
cune de ces claflifications ; j'ai préféré réunir ces 
pers marines dans.un ordre particulier de 
a claffe des polypiers , à caufe des carz@lères que 
'EER léur organilaon, & de leur forme; 
enhin, parce que des naturaliftes prétendent ‘en 
avoir obfervé les animaux. 


ACÉTABULE ; acetabulurñ ; ne Lauwx. 


M. de Lamarck, dans fon Sy/fème des ani- 
maux fans vertèbres (tom. II, pag. 149), a 
donné ce nom au genre que j’avois appelé Acéta- 
bularre en 1810- T1 Va ejaflé dans la feétion des 
polypiers vagimiformes, à laMfuite. des Sertula- 
riées & des Ceilariées. da à 

Quelques auteur; ont également donné lenom 
d'Acétabule à Ja Caryophyllie gobelet. Foyez ce 
mot. DE 


… ACHILLÉE ; achilleum ; Scnw. 


Schweigger , dans fon ouvrageintitulé Manuel Dairese 


| 


| 
| 


| 
| 
| 
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de llaflorre naturelle des animaux [uns fquclette 
& inarticulés, à donné ce nom à un genre d'E- 
ponges qu'il.caraétériie ainfi : SArps e fibris reti= 
culatis, lacunoju. Gelatina fuperficier continus 
aut. poris rrinutrs. Po/ypr nulli. Y le compote du 
Spongia officinalis. de Linné & du Spongia ru- 
bicunda d'Elper.fies Eponges forment un groupe 
fi naturel que: je n'ai pas cru devoir adopter le 
genre propolé par Schweigger: 


ab LAIRES ou ACICULES. 
Nôms donnés à des polypiers fofliles, à des Be- 
Imnites, à des pointes d’ourfins. 
ACROPORE ; acropora ; Torrus. 


Ce nom a été donné à des polypiers folides & 
pierreux des genres Oculine & Caryophylhe par 
Torrubia, Gualhueri & quelques autres auteurs. 
Il n'a pas été confervé. 


Le! 
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ACTINAIRES ; ac/rnaria ; Laux. 

Ordre de la divifion des polypiers farcoïdes. 

Polypiers compofés de deux fubftances , une in- 
férieuré , membraneufe, ridéetranfverfalement, 
fufcepuble de contraétion & de dilatation ; l’autre 
fupérieure, polypeufe, poreufe, cellulifère, la- 
melleufe ou tentacuhfère. 

Les polypiers aélinaires appartiennent à la di- 
vifion des polypiers farcoides, compofée d'êtres 
qui ont les plus grands rapports avec les mol- 
lufques par leur organifation ; ils refËmblent 
encore plus aux Aëlinies par leur forme & fem- 
blent lier les polypiers farcoides aux Acalèphes 
fixes de M.Cuvier. Toutes les AQinaires font com- 
polées de deux parties bien diftinétes par leurs 
formes & par leurs fonttions. [’inférieure eft une 
membrane épaifle , fufceptible de contraétion & 
de dilatation ; elle paroit deftinée à protéger ou 
envelopper l’autre partie & préfente des rides 
tran{verfales plus ou moins fortes, plus ou moins 
nombreufes fuivant la fituation de l’animal. La fe- 
conde ou la fupérieure offre une furface fou- 
vent poreufe , quelquefois avec un ofcule ou un 
trou polymorphe au centre. Dans d’autres genres, 
cette parte eft cellulifère ou lamelleufe ou tenta- 
culfère, mais toujours féparée de l'inférieure 
d’une manière bien tranchée; je ne crois pas que 
cette dernière puifle jamais fe dilater aflez pour 
renfermer Ja fspérieure comme dans les Adinies. 

Prefque tous les polypiers aélinaires connus 
jufqu’à ce jour font fofliles. Le genre Ifaure de 
M. de Savigny, figuré dans le grand ouvrage fur 
l'Egypte, & un autre que j'ai trouvé en feptembre 
1621 fur les côtes du Calvados, & qui n’eft pas 
encore déerit, font les feuls que l’on connaifle 
vivans. Ces deux genres, & ceux que j’ai nommés 
| Chenendopore , Hippaline , Lymnorée., Pélagie, 
Montlivallie, Ierée , compofent l’ordre des Afh- 


û 
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ACTINIE ; a@inia ; Law. 


: Genre de l’ordre des Acalèphes fixes dans La | 


troifième claffe des Zoophytes ou animaux rayon- 
nés. . , 

Corps cylindracé, charnu, fimple, très-con- 
tradble , fixé par fa bafe & ayant la faculté de fe 
déplacer; bouche terminale bordée d’un ou de 
plufeurs rangs de tentacules en rayons. 

M. de Lamarck a placé ce genre dans la troi- 
fième f £tion de fes Radiaires échinodermes , com- 
poiée de fesFifalides ; il a pea ajouté à ce qu'ont 
dit Bruguière & le doéteur Spix fur ces animaux. 
Le premier de ces auteurs n'ayant rien laïflé à 
defirer fur leur hiftoire, 1l ne nous refle qu’à 
parler de leur organifation éclaircie par le natu- 
rälifle bavarois. 

La peau des A@inies en s'étendant préfente un 
ou plufieurs bourrelets, jufqu’aux tentacüles for- 
més par un prolongement de Ja peau. Elle fe renfle 
pour un autre bourrelet à l'endroit de l'orifice qui 
remplit les fonétions de la bouche & de l'anus, 
puis fe repliant fur l'intérieur du cylindre , elle 
finit en fac, qui defcend jufqu'à la moitié de la 
concavité de l'abdomen & dont la fon@ion eft 
celle de canal alimentaire. La peau eft compolée 
de mufcles tranfverfaux & perpendiculaires qui 
s’entre-croifent : lés mailles de cet entrelacement 
font occupéés par une multitude de glandules. 


La peau eft couverte en outre d’ane membrane 
gélatineufe (rete Malpighii) différemment ta- 
chetée de pourpre, laquelle s'infinue dans les ten- 
taculés & l’eflomac. C’eft la même membrane que 
l'on voit extérieurement, lorfque le Zoophyte 
tourne fon eftomac en dehors pour en faire dé- 
couler la mucofité. 

. Sur le bord antérieur des mufcles qui courent 
le long de l’intérieur de l’animal s'étend une 
membrane tendineufe (peritonœum), comme 
dans l'Etoile de mer; elle forme des cavités lon- 
gitudinales renfermant chacune un ovaire, qui 
s'ouvrent toujours dans deux ou trois tentacules. 


Chaque ovaire ‘eft compolé de trois ou quatre. 


boyaux cylindriques &.cohérens qui, vers ia bafe, 
s’alongent dans un ‘tuyau commun, & dont le 
fommet s’amincit en pointe à mefure que les œufs 


deviennent plus petits (chaque ovaire en contient 


à peu près une foixantaine ). Les tubes communs 
des deux ovaires les plus voifins fe réuniffent en 
ferpentant dans un feul , au moment qu'ils fortent 
de la concavité longitudinale ;* ce dernier fe 
‘réunit à un tube femblable & les deux forment 
l'oviduéte, qui eft conféquemment commun aux 
quatre ovaires & s'ouvre dans l’eftomac ; l’infer- 
tion s’y fait en zig-zag, car les uns entrent plus 
haut & les autres plus bas. C’eft l'unique fortie 
pour les œufs; ‘aufhi tous les ébfervateurs ont 
trouvé de petites Aétinies dans l’eflomac, fans 
connoître leur origine. Réaumur pente que les 
petits paflent encore par une autre ouverture, 
L] 
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favoir, par une fente que l’on voit extérieure- 
ent aux deux côtés & au-deflous du fecond 
bourrelet: C'eft fimplement un pli'de la peau un 
peu enfoncé, mais jamais are & qui ne fe 
trouve pas même dans toutes les Ainies. Cepen- 
dant, comme l’eau entre par les tentäcules, il 
peubarriver qu’elle détache des œufs'& les fafle 
lorur parles mêmes organes. j 


peuts grains de fable. Chaque ovaire eft couvert 
d’une membrane gélatineule & fpiriforme, qui 
paroît fecréler la femence;.c'eft au moins la feule 
parte qui laïffe foupçonner cette deftination. 
Les Adinies font vivipares, d’après les obfer- 
vations de Réaumur , d’Ellis & de Dicquemare. 
Elles ont un fyflème nerveux. Il confifte en 
un entrelacement formé de quelques paires de 
nodules, difpofés autour du centre de la bafe & 
communiquant aux mufcles longitudinaux par 
plufieurs filets cylindriques. De chaque de 4 
deux filets fe dirigent: en avant; on voit l’un 
ramper le long du mufcle, l’autre le percer , fe 
divifer en deux branches & enfin fe perdre dans 
la cavité longitudinale que forment les mufeles 
flottans. La fituation des nodules & des filets au- 
deflous de l'eflomac, ainfi que leur forme cylin- 


les mufcies, qui font larges, aplatis & en forme 
de rubans. Leur organifation eft très-différente. 
MM. Ocken & Lelueur, l’ami & le compagnon 
de Peron, fe font également occupés des Aélinies. 
Le premier les a divifées en plufeurs genres, 
dont je n'ai pu faire mention parce que‘je ne 
connois point l'ouvrage de ce nalurahfte. Le fe-- 
cond avoit préparé avec fon ami un travail fur 
ces animaux finguliers ; il le continue feul. Parmi 
les efpèces nouvelles qu'il a découvertes , il en 
eft une très-extraordinaire; fon pied eft garni de 
veflies aériennes, à l’aide defquelles ï paroit 
qu'elle peut nager en pleine mer. Quelques autres 
forment des elpècés de croûtes à la furface des 
rochers. M. Lelueur a publié depuis peu, dans le 
Journal des ftiences naturelles de Philadelphie , 
un nouveau Mémoire très-intéreflant fur les Ac- 
tinies. Il a donné une anatomie détaillée des ani= 
maux de ce groupe , dans laquelle al fait voir que 
l'eflomac à un autre orifice que celuidela bouche; 
mais qui ne communiquant point à l’extérieur, ne 
peut être regardé comme un anus. Dans le genre 
Zoanthe 1l fait connoitre plufieurs efpèces nou- 
velles, &:a établi deux genres diflinéts qui en 
font très-voilins, fons le nom de r2amillifera & 
de corticifera. (Voyez ces mots.) N'ayant jamais 
vu l'ouvrage de M. Lefueur,” je regrette d'être 
forcé à l'indiquer fans pouvoir en faire l’analyle 
ni faire connoître les êtres dont il renferme la 
defcription. : & de 
Malgré les travaux de ces naturalifies, les Ac- 
timies lont encore peu connues, & il doit en exifter 
“un #très-grand nombre d’inédites qui ont échappé 
: + aux 


œ 


Les œufs font ronds, jaunes & femblables à des * 


drique, ne permettent pas de les confondre avec 
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xux recherches des zoologiftes. Beaucoup de 
voyageurs les ont négligées à caufe des précau- 
tions qu'il faut prendre pour les conferver épa- 
nouies. ‘Très-peu les ont décrites [ur le vivant, 
& je ne doute pas que lôffque l’on s’occupera de 
leur étude, on ne faîle un groupe de ces animaux, 

ue l’on divifera en plulieurs genres fuivant la po- 
ftion des tentacules, à caule du grand nombre 
d'efpèces qu'il renferme. Dans l’état adtuel de nos 
connoiflances , une benne monographie des Aëti- 
nies feroit bien néceflaire pour guider les voya- 
geurs naturaliftes dans leurs obfervations. 


Bruguière a décrit vingt efpèces d’Aëtinies; | 


nous ajouterons les fuivantes, découvertes depuis 
cet auteur. ; 
… 


1. ACTINIE cavernate. 

Actinia cavernata ; Bosc. sue 

Ahinia oblonga , firiata, pallida ; tentaculis 
&revibus fubæqualibus. SE 

— Dr Lawx. Anim. f. vert.tom.3.p.70.n. 16. 


Ainia cavernata; Bosc, Hifl. des vers, 
tom. 2. p.221. pl. 21,18. 2. 

Cette Attinie eft oblongue , pâle, ftriée , avec 
des*tentacules prefqu'égaux & courts; bouche 
peu faillante , brunâtre, entourée d'environ 
trente tentacules blancs , prefqu'égaux , beaucoup 
moins longs que le corps n’eft large. Ce dernier 
eft tantôt ovale, tantôt cylindrique; couleur 
blanc fale , firié de lignes plus blanches; fa 
grandeur 4 centimètres environ fur 2 de lar- 
geur. Cette efpèce eft très-commune: fur les 
côtes de la Caroline, où M. Bofc la obfervée. 
Elle fe trouve dans les cavités des pierres, des 
bois & des autres corps que la mer recouvre. 

M. de Lamarck place cette efpèce immédiate- 
ment après l'Aétinie blanche de Bruguière. 


2. Acrrxi réclinée. 

ÆAélinia rechinata ; Bosc. 

Aélinia pallida; ore ad periphæriam »iolaceo; 
tentaculis inœæqualibus , corpore longioribus , re- 
Chnatis. | 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 70. 
7. 17. À : 

Aéhinia reclinata ; Bosc, Hifi. des vers, t. 2. 
P. 221. pl.21. fig. 3. 

Le corps de cette Aëinie eft cylindrique, auf 
baut que large, d’une couleur pâle, légèrement 
firiée par des lignes brunes. Lbche liste À 
d’un violet vif & foncé fur fes bords. Les tenta- 
cules font cylindriques, terminés en pointe ob- 
tufe, tranfparens , inégaux , beaucoup plus longs 
que le corps, habituellement pendans, Ils font 
placés fur deux rangs; les intérieurs, au nombre 
de neuf à douze, beaucoup plus grands que les 
exiérieurs, au nombre de quinze à vingt. 


Hifloire Naturelle. Tome IL, Zoophytes: 
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L’Adinie réclinée, lorfqu'’elle eft étalée , a tout 
au plus un centimètre de diamètre. M. Bofc l'a 
trouvée fur ces prairies flottantes de Fucus nageant 
& baccifère , fituéesentre les Canaries , les Açores & 
les Anulles ; il l’a décrite & deflinée fur le vivant. 

me de Lamarck la place avant l’Attinie pédon- 
culée. 


3. Acrinre after. 

Alinia after; Er. & Sox. . 

Atinia craffa, carnofa , fubcylindrica , lœvis, 
truncata , tentaculrs radiata. ” 

— Soz & Er. Zooph. p. 6. 

— De Lamx. Anim. f. vert. tom.3.p.71.n.23. 

‘Hydra afler; Erz. Tranf. phuilof. vol. 57. 


D. 456. tab. 10. fig. 3. 


— Encycl. méth. pl. 71. fig. 3. : 

Le corps de cette Adinie eft épais, charnu, 
prefque cylindrique, liffe, tronqué, bordé d’un 
grand nombre de. tentacules courts & aigus, 
prefque femblables à de petites feuilles. Elle a été 
trouvée fur les côtes des Antilles. | 

Les auteurs n’ont parlé de cette efpèce que 
d’après Ellis; il eft le feul qui l'ait décrite fur 


l’objet même. 


4- ACTINIE anémone. 
Actlinia anemone ; Err. & So. 
Alinia carnofa , complanata ; difco fubhexa- 


gono , tentaculs plurimis cinclo. 


— Soc. & Ecris, Zooph. p. 6. 
— De Lawux. Anim. f. vert. t. 3. p. 71. n. 24. 
— Eins, Tranf. plhal. 61. 57. p. 456. tab. 10. 


Sig. 4. 5. : 


LL 

— Encycl. méth. pl. 70. fig. 5. 6. 

Ellis eft le premier qui faile mention de cette 
Aëtinie, trouvée dans les Autilles comme la précé- 
dente. Elle eft charnue, cylindrique, un peu écra- 
fée; fon difque eft prefque hexagone, entouré 
d’un très-grand nombre de petits tentacules ar- 
rondis & obtus. œ 54 


5. Acrinie héliante. 
Alinia helkanthus. 
Aéthinia carñofa , complanata , hypocraterifor- 


- nis; difco rotundo:, tentaculis plurimis prœdito. 


— Sor. & Err. Zooph. p. 6. n. 8. 
— De Laux. Anim. /f. vert. t. 3. p. 71. n. 25. 
— Eruis, Phil. tranf. vol. 57. p. 456. tab. 19. 


Sig. 6. 7. 


— Encycl. méth. pl. 71 fig. 1. 2. 
” Aëlinie charrue, comprimée, évafée en forme 
de foucoupe ; fon difque eft prefque couvert en 
B 
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entier de petits tentacules arrondis , courts & ter-. 
minés en pointe émouflée. Ellis l’a décrite d’après 
des individus qu'il avoit reçus des Antilles. C’eft 
une des plus belles & des plus élégantes efpèces de 
ce genre. 


"La defcription du genre fe rapporte entière- 
ment à cette efpèce, dans laquelle Fon voit cinq 
bras armés chacun de deux mains , pourvues 
feulement de trois doigts. La colonne offre dans 
fa longueur plufeurs Mob latérales, en 
général couïtes & fimples, & s'élève d’une -bale 
compolée de beaucoup de fibres radiciformes. 

L'Aét nocrinite à ‘trente doigts fe trouve dans 
le calcaire alpin du Yorkshwe, près de Briftol , 
& dans le calcaire bleu oglithique des environs 
de Caen. 


Efbèces d’Atlinies douteufes. 


Aétinia mefenrbrianthemum ; Soz. & Erus, 
p. 4. n. 4. — GærTN. Phil. tranf. vol. 52. p. 83. 
LD DU À 

Aülinia varians. Zool. dan. tab. 120. 

Aétinia candida. Idem. tab. 115. 

Alinia plumofa. Idem. tab. 88. 


Aëinia pufilla ; Guez. 24. — OL. SwarTz, 
Nov. Ad. Stockl. 1788. 3. n. 7. t. 6. fig. 2. 

Adinia fifcella; GmuEcz. 22. — Zool. dan. 
tab. 88. fig. 3. 

Adfinia iris; Gmer.21.— Idem. tab.82, fig. 5.6. 

Adinia cariophyllus ; Gmez. 20. — Manr. 7 
mer. Ver. 1. p: 1. tab. 1. fig. 1. 

Ahinia valva ; Guez. 19. — Murz. Zoo. dan. 
prod. 2801. ? 

Aëtinia bicornis ; GMEL. 18.—Murz. Zoo. 
dan. prod. 2800. - 

Adinia digitata ; GmEz. 12. — Murz. Zool. 
dan. prod. 2706. Bruguière la rapproche de fon 
Aétinie œillet de mer. 


2. AcrinocriniTe polydaétile. 

Aclinocrinites polydactilus ; Mirxer. 

Adlinocrinites digitis quadragenis f'equing ua- 
genis. 

— Muzer, Hifi. crinoid. p. 103. tab. 7. 8. 

— Lumir ,; Iconogr. tab. 22. Jig. 4. 


— Luwin's, Letter in Philof: tranf. n. 243. 
y. 16. 


Cette efpèce ne diffère de la précédente que 
par le nombre des doigts que les bras fupportent; 
au lieu de trois il y en a couflamment quatre à 
cinq. ; 

Elle fe trouve dans le calcaire alpin de Men- 
diphills & dans lile de Caldy. 


Nota. M. Miller a figuré une troifième efpèce 
de ce genre fous le nom d’Aéhinocrinites lœvis , 
Ainia fpeétabilis ; GmeL. 11. — O. Fasric. | ?- 105 , éab. 9, fans en donner la defcription. 


Fn. groel. p. 351. n. 3542. b. 


ACTINOMORPHES. Rose 
ACTINOCRINITE ; atinocrinites ; Mrzt. M. de Blainville fe fert de ce nom pour défi- 


Genre de la famille des Crinoïdes ou Encrines.} 82€T les anmatequion tone forme déterminée, 
de la claffe des Echinodermes pédicellés, établi | Circulaire, à peu près comme les fleurs des végé- 
par Miller dans fon Hyfloire, naturelle des Cri- | ‘aux: Ce nom eft compolé deidenx mots grecs, 
noie acHnos rayon, & mnorphos, forme. La plupart 

Animal à colonne cylindrique , formé d’articu- | des Zoophytes appartiennent aux Aéinomorphes. 
lations nombreufes, perforées, & portant un 
plateau de trois plaques cunéiformes, auxquelles 
adhèrent cinq plaques à cinq angles, & ainfi de 
fuite en augmentant de nombre & diminuant de 
grandeur, jufqu’à l'extrémité prefque globuleufe, 
d'où s'élèvent cinq bras cylindriques, divifés pref- 
que de fuite en deux parties avec plufieurs digita- 
tions tentaculées. 

Des ramifications cylindriques & fimples par- 
tent à des diflances irrégulières des côtés de la 
colonne, qui fe termine inférieurement par un 
fufceau de racines fibreufes. 


ADARCE ; adarces; RAFINESQUE. 

Genre de polypiers établi par Rafinefque. Je 
ne connois aucun ouvrage dans lequel ce natura= 
lifle ait fait connoiître le caraëlère de ce genre, 
que j'ai trouvé cité dans le Journal de Phyfique , 
1819, £. 86, p. 420. 


ADÉONE; adeona ; Lamx. 


Genre de l’ordre des Efcharées, dans la divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux. 

Tige articulée comme l’axe des Ifidées, fup- 

ortant une ou plufieurs expanfons pierreufes & 
fohides, flabelliformes ou en forme de feuilles. 
Les deux furfaces font couvertes de cellules très= 
Actlinocrinites fcapo tereti brachiatim ramofo ; | petites. - ME: | ; 


1. ACTINOCRINITE à trente doigts. 


rm mr 


Actinocrinites triaconta-daëylus ; Mixer. | 


digitis tricenis. 
— Morse, Hifl. crinoid. p. 05. tab. 1 —6. 
— Parkins, Organ. rem. vol. 2, tab. 17. fig. 3. : 


Frondiculina ; De Lamarcx. : 


J’avois placé les Adéones à la fin des Idées, 
dans mon Hi/floire des polypiers flexibles , à caule 


- 


ADE 
de la forme de leur tige ; elles commencent l'ordre 
des Elcharées dans mon Tableau méthodique des 
genres de la clafle des polypiers. 

La tige de ces produétions fingulières eft irxé- 
gulièrement cylindrique, quelquefois rameufe, 
compolée d’articulations calcaires , fans pores 
ni cellules, aufli dures que le corail ;: & féparées 
par des difques d’une fubitance cornée, flexible 
& fibreufe. Ainfi cette tige reflemble parfaite- 
ment à l’axe d'une Ifidée dépourvue de fon écorce. 

Les expanfons font d’une dureté égale à celle 


de beaucoup de Madrépores, & furpañlent celle de 


ka plupart des Efchares. Leur forme, leurs ofcules, 
les rapprochent de ces polypiers, ainfi que leurs 
cellules très-nombreufes, éparles {ur les deux fur- 


faces, & qui pénètrent jufqu'au centre du poly- 


pier. Toutes les cellules d'un même côté femblent 
communiquer entr'elles par les pores nombreux 
dont les cloifons font couvertes. Les polypes des 
deux furfaces paroïflent ifolés au moyen d’un 
diaphragme très-épais , parallèle au plan des 
furfaces, & divifant le polypier en deux lames 
d'égale épaiffeur. Cette orgamifation fe retrouve 
dans toutes les Efchares. 


La différence entre les expanfons & la tige eft 
f grande, qu'au premier apercu, les naturaliites 
feront tentés de regarder ces deux parties comme 
des êtres diftinéts. Il eft facile de démontrer qu’elles 
appartiennent au même animal. Peron & Lelueur, 
qui ont vu ces êtres dans le lieu même de leur 
croiffance , lorfque chaque cellule étoit ornée de 
fon petit polype, fe font affurés que c’étoit un 
feul & même polypier. j 

Dans l'état aétuel de nos connoiffances , il me 
femble impofhible de donner une explication fatif- 
faifante de ia croiflance des Adéones ; on eft arrêté 
fur-le-champ par cette queition : d’où vient la dif- 
férence qui exifte entre la tige & les expanfons ? 
11 faut attendre, pour expliquer ce phénomène, 
qu'un naturalifte explore de noureau les plages 
pe défertes dela Nouvelle-Hollande , & fou- 
ève le coin du voile dont la nalure couvre cette 
partie de fes myflères. 


La couleur des Adéones eft blanchätre ou d’un 
gris de fer quelquefois très-foncé. 

Elles acquièrent de 1 à 3 décimètres de hau- 
teur (environ 1 pied ). 4 C1 

1. ADÉONE grife. 

Adeona grifea ; LaAmx. 

Adeona caule brevi, fimplici ; fronde fub- 
orbicularr vel flubellutà ; ofculis rotundutis. 

— Laux. Hifi. des polyp. p. 4681. n. 622. 
pl. 19..fig. 2. 

— Laux. Gen. pol;p. p. 40. tab. 70. fig. 5. 


Adeona crbriformis ; ve Lamr. Anim. fans 
vert. (om. 2. p. 100. 7. 2. 
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La tige de cette Adéone, toujours fimple, 
foutient une expanfion flabelliforme prefqu’orhi- 
cularre, dans laquelle elle femble fe prolonger. 
L’expanfion eft peu épaifle, prefque toujours fim- 
ple, bien rarement prolifère, & percée dans toute 
fon étendue d’ofcules nombreux, c’eft-à-dire, de 
trous ronds, irréguliers, & de grandeur diflé- 
rente. On pourroit confdérer ces ofcules comme 
le réfultat de bandelettes irrégulièrement anaflo- 
mofées. : 

L’Adéone grife a 1 décimètre environ de hau- 
teur; la tige eft un peu plus groffe qu’une plume 
de corbeau. 

Elle fe trouve fur les côtes de la Nouvelle-Hol-- 
lande. dti 


2. ADÉONE alongée. 
Adeona elongata ; Lamx. 


. Adeona caule tortuofo , longrffimo , aliquoties 
ramo/fo; fronde ovato-elongato; ofculis ovoideis. 


— Laux. Hi/f. des polyp. p. 481. n. 623. 


La tige de cette Adéone ef beaucoup plus lon 
gue, beaucoup plus tortueufe que celle de l’efpèce 
précédente; prefque toujours elle eft rameule, 
tandis qu’elle eft toujours fimple dans la première. 
L’expanfion eft ovale, 'alongée, plus ondulée que 
dans l’Adéone grife; les ofcules font irréguliers 
de forme & de grandeur, mais toujours ovoides. 
Sa couleur éft blanche. Sa grandeur dépafñle 2 dé- 
cimètres (7 à 8 pouces). 
Elle fe trouve fur Les côtes de la Nouvelle-Hol- 
lande. à : 


D 


3. AD£one foliacée. 


ee 


Adeona foliacea ; XAux. 
Adeona caule elongato, tereti, fubramofo ; 
JSrondibus foluiformibus , vel luciniato-palmatrs , 
{ Jpar/is vel confertis ; lobis oblongis, fubucutis , 
inœqualibus. 2 
— Laux. Hift. des polyp. p. 482. n. 624. 
— Laux. Gen. polyp. p. 40. 


Adeona foliifera ; ve Lam. Anim. [uns vert. 
tom. 2. p. 179.72. 1. 


La tige de l’Adéone foliacée eft longue, cylin- 
drique , raboteule & fouvent un peu rameufe ; 
elle fupporte des expanfions éparfés ou fituées par 
groupes, découpées à peu près comme les feuilles 
du Cratægus uzerola , & parcourues par une appa- 
rence de nervure qui n’eit fans doute qu’une pro- 
longation de la tige comme dans les efpèces pré- 
cédentes. Ces expanfions n’ont jamais d’ofcules. 

L’Adéone foliacée fe trouve fur les côtes de la 
Nouvelle-Hollande; fa couleur eft un gris-blan- 
châtre; fa grandeur varie de 2 à 3 décimètres. 


AEQUORÉE. Foyez Equorée. 
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AËTÉE; aëtea; Lanx. 

Genre de l’ordre des Cellariées, dans la divilon 
des polypiers flexibles. 4 

Polypier à tige rampante & rameufe; cellules 
folitaires, diftantes, opaques, tubuleufes, arquées, 
& en forme de maïlue; ouverture latérale & 
ovale. 

Cellularia ; Parras, Baucuiëre, Bosc. 

Cellaria ; Exuis & SoLANDER. 

Sertularia ; GMELIN. 


Anguinaria ; ve Lamarckx, Cuvrer. 


Ce petit polypier diffère de toutes les Cellariées, 
&.fe trouve placé à la fin de cet ordre, parce 
qu'il femble le lier à celui des Sertulariées par fa 
tige rampante d’où partent les cellules; mais il 
diffère encore plus de ce dernier par la forme 
de fa tige ondulée, rameufe & renflée de dif- 


tance en difiance, ainfi que par la forme des 


cellules; c’eft donc une efpèce vraiment intermé- 
diaire, & fielle fe trouve dansles Cellariées plutôt 
que dans les Sertulariées , c’eft uniquement parce 
que tous les auteurs l’ont regardée comme du 
genre Cellaria. 


Il eft poflible que cette*produétion marine ap- 
pote, à une claffe différente de celle des po- 
ypiers, & que mieux connue, on la réunifle à 
quelques ammaux claflés parmi les Vorticelles. 
Cette opinion, que je ne préfente que comme une 
hypothefe , efl fondée fur la forme & Porganifation 
des parties que l'on confidère comme des cellules, 
fur leur potion qui varie à linfini , &c. 

Le genre Aétée n’efl encore compofé que d’une 
feule efpèce très-commune fur les plantes marines 
des mers d'Europe. Elle paroît fe plaire fur les 
Plocamies & fur quelques Ceramiums d'un rouge 
vif & brillant, qu’elle embellit par la blancheur 
des cellules, feinblables à des maflues nacrées, 
prefque microfcopiques. 

Bruguière a décrit cette efpèce fous le nom de 
cellulaire tracéante , adopté par Bofc. ( Foyez 
ce mot.) Aux fynonymes donnés par cet auteur, 
nous ajoulerons : 


A&TÉE ferpent. 

Aetea anguina; Lamx. Hyft. des polyp. p. 153. 
n. 262. pl. 3. fig. 6. À. EMA 

— Lawx. Gen. polyp. p. 9. tab. 65. fig. 15. 


Anguinaria fpatulata ; dE Laux. Anim. fans 
vertst. 2. p.145. 1: 1. 


Cette efpèce n’eft pas rare dans les mers euro- 
_péennes; elle diffère un peu de plufieurs individus 
que j'ai obfervés [ur des Hydrophytes de la Médi- 
terranée, de l'Amérique & de la Nouvelle-Hol- 
lande. Leurs caraétères ne m'ont pas paru cepen- 
dant aflez effentiels pour en faire des efpèces par- 
ticuhères, peut-être à caule de la petitefle des 
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objets, qui ne permetas de reconnoître les dif- 
férences qui peuvent exifter. . 


AGARIC fofile, polyp. 


Knorr & quelques autres auteurs ont donné ce 
nom à des polypiers fofliles de l’ordre des Méah- 
drinées & du genre Agarice. Foyez ce mot. 


AGARICE ; agaricia ; DE Lamanrcx. 


Genre de l’ordre des Méandrinées, dans la divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux. 

Polypier pierreux, à expanfions aplaties, fub- 
foliacées, ayant une feule furface garnie de fil- 
lons où de rides ftellifères. Etoiles lamelleufes, 
fériales, fefliles , fouvent imparfaites & peu dif- 
tinéles. | 

Madrepora ; auélorum ; Linxé. 

Ce genre a été extrait par M. de Lamarck des 
Madrépores de Linné. Il a les plus grands rap 
ports avec les Payones, dont quelques individus 
préfentent quelquefois les caraétères. il eft néan- 
moins très-rare qu’un examen at{entif ne fafle 
pas découvrir quelques portions qui ne font point 
doublées ou phiées en deux, & qui ont alors les 
deux furfaces bien diftinétes , une flellifère, l’autre 
nue ou fans étoiles. Les lames qui compofent les 
fillons ou les collines font entières & les traver- 
fent de chaque côté. Les animaux font inconnus, 
à l'exception de ceux d’une feule efpèce que 
M. Lefueur a obfervée fur les côtes de l’ile Saint- 
Thomas ; il l’a nommée AGariCE PouRPRE ( voyez 
ce mot); il n’a point fait l'anatomie de ces po- 
lypes. 

Les Agarices acquièrent quelquefois une gran< 
deur confidérable ; elles ne fe trouvent qu’entre 
les deux tropiques ou dans leur voifinage. Elles 
font peu nombreufes dans les colleétions; je n’en 
connois encore que dix efpèces de décrités ou de 
figurées. Ë : 

Schweigger rapporte à ce genre le Fungia talpa 
de M. de Lamarck, que l'on a fouvent confondu 
avec le Fungia limacina , ainfi que l'Explanariæ 
afpera. Je crois devoir préférer l’opinion de notre 
célèbre profeffeur à celle du naturalifte allemand ; 
ce dernier fait avec raifon deux efpèces des Maar. 
ampliata & elephantopus, que M. de Lamarck 
confidéroit comme de fimples variétés. Enfin il y 
ajoute le Madrepora boletiformus d'Efper. 


1. AGARICE capuchon. 

Agaricia cucüllata ; DE Lawx. 

Agaricia foliacea , explanata ; frondibus 
bafi coalitis, criflatis , fubconvolutis ; rugis. 
tranfverfis fleæuofis, carinats ; flellis profundis 
irregularibus. 


Madrepora cucullata ; Sou. & Evuis, p.. 157. 
n. 2). tab. 42. fig. 1. 2. LE 
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— Esrrr, Zooph. Suppl. 1. tab. 67. 


Agarice contournée ; De Lawx: Anim. fans 


vert. lors. 2. p. 242. 7 1. 
Agarice capuchon; Lawx. Gen. polyp. p. 54. 
Ce polypier offre des expanfons étendues , fo- 
liacées où en forme de crête, ridées, planes & 
fe contournant ün peu avec l’âge : fouvent elles 
fe réuniffent par leur bafe comme les pétales d’une 
fleur. Leur furface fupérieure eft. couverte de 


rides tranfverlales, irrégulièrement flexueules & 


faillantes, parfemées d’étoiles inégales fituées 


dans la partie la plus profonde des fillons. La 


furface inférieure eft finement ftriée. 

L'Agarice capuchon devient aflez grande ; elle 
p'eft pas très-commune dans les collettions; je 
la crois originaire de la mer des Antilles. 


2. Acarice ondée. 3 

Agaricia undata ; pe Lawx. 

Agaricia foliacea, explanata ; frondibus la- 
tffimis, rugarum carinis craffis, rotundatis , 
tranfverfis ; interfliuis flellarum elevatis. 

Madrepora urdata ; Sou. & Ecris, p. +57. 
n. 23. tab. 40. 

— Esrer, Zooph. Suppl. 1. tab. 78. 

Agarice ondée; DE Laux. Anim. fans vert. 
dom. 2. p. 242.. 

— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 40. 


Cette efpèce préfente une expanfon large, 
comprimée ou aplatie, prefque femblable à une 
grande feuille : la furface fupérieure eft plane, 
couverte dé petites éminences, faillantes, ar- 
rondies , de 3 à 4 millimètres de groffeur (envi- 
ron 2 hynes), irrégulières, tranverfales, très- 
flexueufes , quelquefois rameufes ou s’anaftomo- 
fant plufieurs enfemble. Les étoiles font petites, 
rapprochées, & placées fur le bord externe des 
éminences. 

L’Agarice ondée eft plus grande que l’Ag. ca- 


puchon ; elle acquiert quelquefois plus de 2 dé- 


cimètres de longueur (environ 8 pouces } fur 
19 centimètres de largeur (environ 6 pouces); 
fon épaifleur n'eft pas très-confidérable ; je la 
crois originaire de la mer des Antilles. 


3. Acanice ridée. 
ÆAgancia rugofu ; DE Lawx. 


Aguricia frondibus brevibus , unduto-contortis, 


rugo finis; rugis conferts, elevatis | irregula- 
ribus , lumnellofo-ftriaus. 
— Ds Lius. Anim. funs vert. tom. 2. p. 243. 


n. 3. 


Cette Agarice ef fingulièrement ridée en deflus, 
& les rides font élevées , ferrées les unes contre 
les auires, inéyales, contournées & tranfverfale- 
ment Jiriées par de petites lames. Le deflous de 
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fes expanfons eft nu, avec des firies fines vers les 
bords; mais ces expanfions fe contournent & fou- 
vent fe replient de manière que leur furface fu- 
périeure eft la feule apparente. Les étoiles ne pa- 
roiffent point. | 

Peron & Liefueur ont rapporté ce polypier de 
leur voyage aux Terres auftrales ; ne l’ayant ja- 
mais vu, J'ai copié la defcription que M. de La- 
marck en a donnée. 


4. Acanrce flabelline. 
… Agaricia ampliata. 

Agaricia foliacea \'explanata ; frondibus fub- 
flabellatis , longitudinaliter rugofis ; rugarunr 
carinis , lamellofo-ferratis | afperrimis ; flellis 
rariufculis , imperfectis. 

Madrepora ænpliata ; Sox. & Erus, p. 157. 
tab. 41. fig. 1. 2. 

Agarice flabelline; ve Lawx. Anim. fans vert. 
dom. 2. p. 249. n. 4: 


— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 41. fig. 1. 2. 


Var.? Madrepora elephantopus; Parz. Zooph. 
p.290. n. 168. B. 


— Esrer, Zooph. 1. tab. 18. 


TLAgarice flabelline fe reconnoît à fes expan- 
fions prefque flabellées , dont le bord eft déchiré, 
ondulé ou lobé. Leur furface fupérieure eft cou- 
verte de petites collines ou émipences longitudi- 
nales & comme rayonnan(es de la bafe au fom- 
met. Elles font un peu flexueufes, arrondies, 
quelquefois rameufes ou anaftomofées entr’elles, 
& compolées de lamelles libres des deux côtés, 
dentées & très-rudes. Les étoiles font peu nom- 
breules & irrégulièrement difléminées. ; 
. Ce n’eft qu'avec doute que M. de Lamarck 
regarde le Madrepora elephantopus de Pallas 
comme la var. B de l’Agarice flabelline. Schweig- 
ger en a fait une efpèce particulière , & regarde ia 
var. À comme intermédiaire entre les Agarices 
& les Méandrines. N’ayant jamais vu l’Agar. ele- 
-phantopus de Pallas , j’ai dû fuivre l'opinion du 
célèbre profefleur du Jardin du Roi. 

L’Agarice flabelhne & fa variété font oriei- 
naires de la mer des Indes. Frs 


5. AcaRice papilleufe. 
Agaricia papillofa ; DE Law. 
 Agaricia frondibus fubflubellatis., fuperrè 
papullofis ; papillis obtufis , afperiufcudis, lon- 
£ttudinaliter feriatis. 
— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 


ñ. 5. 


Les expanfions de cette Agarice font prefque 
flabellées & papilleufes fur leur furface fupé- 
rieure. Les papilles {ont par rangées ferrées, & 
f& réumlilent fouvent plufieurs enfemble. Les 


S. p.243. 
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étoiles font de petits trous affez rares, cachés 
entre les rides ou les rangées de papilles. 

Ce polypier a été rapporté des mers auflrales 
par Peron & Lelueur. 


6. Acanice lime. . 

Agaricia lima ; be Lawx. 

Agaricia frondibus flabellatis, fubcucullatis ; 
Japernä fuperficie rugis longitudinalibus , anguf- 
#5 , papillofis afperatà ; papillis exilibus. 
7210: 

Cette Agarice offre des expanfons flabellées, 
prefqu’en torme de capuchon ; leur furface fupé- 
rieure elt couverte de-papilles très-fines fituées 
en rangées étroites, longitudinales , ferrées & 
rudes au toucher. Les étoiles font à peine appa- 
rentes. La furface inférieure, quoique nue , offre 
quelques boffelettes éparfes & rares. 


Cette efpèce habite les mers auftrales , d’où | 


elle a été rapportée par Peron & Lelueur. 


7. AGanice explanulée. 
Agaricia explanulatæ ; ve Law. 


Agaricia explanata, parti incruflans ; flellis 
confertis , inter fe implexis'; lurnellis medio la- 
tioribus & craffioribus. pi 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2, p. 244. 
me 7: PRE 

Madrepora pileus ; Esp. Zooph. 1. tab. 6. Sy- 
nonymis exclu/is. 5 : 

Cette Agarice n’a aucun rapport avec le Ma- 
dreporu pileus de ‘Linné, Fungia pileus de La- 
marck ; elle fe rapproche un peu des Explanaires. 
Ses-expanfions font un peu planes, en partie en- 
croûlantes; les étoiles dont la furface fupérieure 
el couverte font très-rapprochées, non circonf- 
crites & fe confondent quelquefois enfemble; les 
lameiles font plus larges & plus épaifles au centre 
qu'à la circonférence. La furface inférieure eft 
nue, légèrement ftriée. 

L'on croit que ce polypier fe trouve dans la 
mer des [ndes, ; 


8. AGARICE pourpre. 

Agancia purpurea ; LEsoEur, 

Agaricia Joliacea ; incruflans ; frondibus un- 
dulutis , marginibus acutis ÿ flellis profundrs ; 
rugis ldumellofis ; lumellis integris, denticulatis ; 
alternatimr magnis & minutis. 

— Lesveur, Mem. du Muf. d'hiflt. nat. tom. 6. 
p. 270. tab. 15.8. 3. a. b. c. 


Le polypicr de cette Agarice eft foliacé , en- 
croûtant , compolé d'expanfions ondulées, tran- 
chuntes fur les bords. La furface fupéricure eft 
couverte d'étoiles profondes; leurs lamelles font 


— De Lawr. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 243. 
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placées dans le fens de la longueur des vallons & 
oppolées à celles des collines. Ces derniers for- 
ment un réfeau très-irrégulier ; elles font com- 
polées de lames enuères, libres au fommet, den- 


ticulées, alternativement graudes & très-pe- 


ttes. : È 

La furface inférieure finement flriée eft croi- 
fée par des ondulations concentriques. 

La grandeur de ce polypier varie de deux à 
quatre décimètres (6 à 12 pouces environ). 
« Animal à expaufions gélatineules , fans tenta- 
cules apparens; ouverture centrale alongée , 
phflée intérieurement , bordée d’un cercle 
jaune & un peu plus loin par huit points jaunes, 
delquels .naiflent des lignes également d'un 
jaune pâle fe prolongeant jufqu'au rebord. IL 

en a d’autres plus légères intermédiaires 
qui fe divifent en deux ou trois. A chacun de 
leurs points de divifion efl une tache jaunûtre. 
» La couleur générale eft d’un beau poupre au 
centre, qui paille à une teinte foncée d’un roux 
de terre de Sienne, vers les bords de l'animal. » 
J'ai cru devoir copier la defcription donnée par 
M. Lelueur, parce qu’elle a été faite fur le vivant. 

L’Agarice pourpre fe trouve fur les côtes de 
l'île Saint-Thomas; elle recouvre tout ce qui fe 
rencontre fur fon paflage. M. Lefueur en a vu 


une variété cnhièrement verte qu'il n'a pas eu .e 


temps d'examiner. 

Le Mad. boletiformis ( Esrer , tab. 56) eft une 
Agarice fuivant Schweigger. Il rapporte égale- 
ment à ce genre le Mad. afpera d'Éllis & Solan- 
der, que M. de Lamarck confidère comme une 
Explanaire. 


AGASTRAIRES. C’eft le nom que M. de Blain- 
ville, dans l'aperçu cité à Parucle fuivant, a 
donné plus particulièrement aux Infufoires. Le 
nom d’Agaflraire indiqueroit que ce naturalifle 
n'admet point d’eflomac dans ces animaux. Il 
en extrait donc les Brachions, lès Vorticelles, 
ainfi que des efpèces de ‘Tricodes & de Cer- 
caires dé Muller, qui en font certainement pour- 
vues ; tandis que les Hydres, qu'il ne place point 
dans les Agaftraires, ne peuvent point être coni- 
dérés comme munis d’un véritable eflomac. Ceux- 
ci ne font que des facs membraneux qui peuvent 
être retournés , fans que l’animal cefle de vivre, 
& que la paroi extérieure, devenue artificielle- 
ment lintérieure, puifle être confidérée comme 
celle d’un nouvel eflomac. Je crois cependant , 
avec M. de Blainville, que certains Infuloires 
des auteurs ne jouiflent d’äutres fonélions que 
de l’abforption & de l’exhalation extérieures ; 
mais on verra par la fuite ce que font vérita- 
blement ces Infufoires. (B. ne St. V.) 


©: AGASTROZOATRES. M. de Blainville a, dans 
fon Prodrome d'une nouvelle dilribution he 
matique du règne animal, déligné fous ce nom 
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les animaux qui forment fon treizième fous-règne, 
& qu’il appelle aufli Hétéromorphes, c’ell-à dire, 
fans forme régulière. IL le divife en deux clafles, 
celle des Spongiaires & celle des Agañtraires où 
Infufoires. Malgré tout notre refpeét pour les sh 
nions de M. de Blainville, nous ne pouvons rap- 
procher des êtres aufli diflérens, & malgré que, ; 
dans une note,.ce favant recopnoifle avec-raifon 
que Muller a confondu parmi fes Infufoires des 
animaux de différens degrés d’organifation , nous 
n’en connoiflons aucun parmi Ceux-Ci qui puiile : 
demeurer voifin des Spongiaires. C’eit au mot 
Inrusorre que nous examinerons jufqu’à quel 
point cette clafle entièrement artificielle peut 
être confervée, ou à quels autres groupes naturels 
02 peut renvoyér les êtres qui la compofent. 
(B"5E SUV) 
ë 


AGLAOPHENIE; aglaopheniu ; Laux. 

Genre de l’ordre des Sertulariées, dans la di- 
vifion des polypiers flexibles. LA 

Polypier phytoide , corné ; rameaux munis dans 
toute leur longueur , & toujours fur le même côté, 
de cellules ifolées ou axillaires, garnies fouvent 


d’appendices calyciformes. 


Sertularia ; auclorum. 
Plumuluria ; DE LAMARCK. 


Les Aglaophénies ont été confondues avec les 
Sertulaires par tous les auteurs qui ont écrit fur 
les polypiers; aucun même n'avoit penfé à les 
réunir dans une fettion particuhère , jufqu'en 1810, 
époque -où je fis paroitre mon premier Mémoire 
fur les Polypiers. Elles étoient répandues fans 
ordre parmi les nombreufes efpèces du genre Ser- 
tularia , malgré les caraétères nombreüx & conf- 
tans qui en font un groupe bien diflinét. 

-Les tiges de ces polypiers font prefque triquè- 
tres ; ainfi , les pinnules qui couvrent les tiges & 
les rameaux, & même quelquefois,ces dermers, 
partent de la même face & font plus ou moins 
rapprochés les uns des autres; il ÿ a même des el- 
pèces où les rameaux fe touchent à leur origine ; 
en général ils font fitués près des angles, mais 
toujours {ur le même côté. 

Les Aglaophénies diffèrent encore des autres 
Sertulariées par le fucies général du polypier , par 
la fituation & la forme des cellules. Ces petites 
loges polypeufes font quelquefois placées” entre 
deux appendices comme une fleur dans un calice; 
d’autres fois Pappendice fupérieur venant à man- 
quer , l’inférieur peut alors fe comparer à la brac- 
tée recourbée & plus où moins lonoue d’une fleur 
axillaire & feflile. Il en eft dont les cellules font 
ifolées & régulièrement efpacées ; enfin d’autres 
où , par leur rapprochement, elles forment des 
groupes fur chaque articulation ; mais dans toutes 
les elpices l’on oblerve conflamment le caraélère 
générique ; celui d'avoir les cellules fur le même 
côté des rameaux, 
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Les Aglaophénies font d’une fubflance cornée, 
membraneule & flexible. , 
: Leur couleur, d’un fauve qui varie prefque du 
blanc au noir, ne préfente pas les brillantes 
nuances de quelques Sertulariées où des Coralli- 
nées ; 1l efl vrai qu’elles l’emportent fur ces poly- 
piers par l'élégance de leur port & par la fitua- 
tion des rameaux Îe courbant avec grace les uns 
au-déflus des autres; ils reffemblent aux plumes 
flexibles de l’autrache pàr leurs divifions contour- 
nées & par leur infiexion générale. ? 

Leur grandeur varie d’un centnèire à trois ou 
quatre décimètres (de 6 lignes à 15 pouces en- 
viron ). 

On les trouve dans toutes les mers , à toutes les 
profondeurs , fouvent parafites fur les hydrophytes 
& tes autres produnétions marines, quelquefois ad- 
hérentes aux rochers par des fibres plus'ou moins 
nombreufés, & non par un empatement. En gé- 
néral plus nombreufes & plus variées dans les ré- 
gions équinoxiales que dans les latitudes tempé- 
rées ou froides. 

Les Aglaophénies ne font d’aucun ufage. 


: Ob/erv. Les Aglaophémes fimples ou non ra- 
meules, pinnées, à cellules fans appendices & 
difantes , pourroïent former un genre particulier, 
auquel l’on donneroit le nom de Plumulaire , pro- 
pofé par M. de Lamarck pour les Aglaophénies. 

Donati avoit indiqué depuis long-temps le genre : 
Aglaophénie fous le nom d’Arifocalyx ; il le re- 
gardoit comme faifant partie du règne végétal. 


1. AGLAOPHÉNIE anvuleufe. 

Aglaophenia angulofa ; Lawx. 

Aglaophenia caule angulofo, paululèm fle- 
æuo/o , bafi nudo vel fubcretaceo ; ranus fparfis 
pinnatis ; cellulis axillaribus , cupulæformibus: 

— Laux. HifË polyp. p. 166. n. 274. 

Plumularia angulofa ; pe Lawk. Anim. fans 
vert. tom.2. p. 120. n. 8.? 


#Elpèce remarquable par fa tige droite, angu- 
leufe & fléchie en zig-zags fréquens; elle elt 
fimple & garnie de ramufcules épars , ouverts ou 
afcendans , pinnés ou prefque bipinhés. Les pin- 
nules font courtes , ferrées & oppotées ; les AllUles 
font cupulifermesavec un appendice inférieur aîlez 
long & courbé en. arc. Te 

La tige de ce polypier eft d’une couleur blan- 
chäâtre ; les ramulcules font jaunâtres ou fauves; 
fa grandeur varie de trois à fix décimètres ( de 1 
à 2 pieds). Il a été rapporté de l’Aufralie par 
Peron & Lefueur. 


2. AGLAOPHÉNIE en épi. 
Aglaophenia fpicata ; Lawx. 


Aglaophenia caule ereclo , paululñm cretaceo ; 
ranus alternis , rectis, numerofis, fpicatis: 


— Laux. Hifl. polp, p. 160. nr. 275. 
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Cette jolie efpèce fe diftingue par fa tige fim- 
ple , droite, cyhndrique , un peu crétacée & cou- 
verte de rameaux allernes, pinnés, nombreux, 
droits. Les pinnules font courtes, ferrées, & for- 
ment une efpèce d’épi alongé par leur fituation 
dans l’état fec. Leurs cellules campanulées fem- 
blent renfermées dans un calice à caufe de la forme 
de l’apperdice inférieur. La tige & les ramu(cules 
font d’une couleur fauve; la grandeur de cette 
Aglaophénie varie de deux à trois décimètres 
(7 à 12 pouces ). Elle fe trouve dans l'Océan in- 
dien. Je la dois à l’amitié de M. de Jufheu. 


3. AGLAOPHÉNIE cyprès. 
Aglaophenia cupreffina ; LaAnx. 
Aglaophenia ereëla, teres, fquamata, ramofif- 


Jima, bipinnatà ; pinnis pinnulifque bifurüs ,' 


brevibus , rigidis, confertis ; ovaris tereti-ovatis 
Jubfcabris. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 169. n. 282. 

Plumulaire bipinnée ; D6 Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 126. n. 7. | 

Cette efpèce a l’afpeét d’un cyprès ou de cer- 
taines fougères. Ses tiges font droites , cylindri- 
ques, écailleufes, très-rameufes & prefque tri- 
quètres. Les rameaux oppolés & pinnés font aom- 
: breux, principalement dans la -partie fupérieure 


du polypier ; les pinnules courtes, roides, ferrées, 


portent des cellules peu profondes, dépourvues 
d’appendice inférieur. Les ovaires font pédiculés, 
alongés , & cerclés en fpires échinulées , inter- 
rompues par un prolongement de pédicelle. La 
couleur de cette Aglaophénie eft un bran olivätre 
prefque noir. Sa grandeur varie de douze à quinze 
éentimètres (4 à 7 pouces). Elle n’eft pas rare 


dans la mer des [ndes. à 


4. AGLAOPRÉNIE flexueule. 

Aglaophenia flexuofa ; Lauwx. 

Aglaophenia caule flexuofo & ramofo ;ÿ rantis 
pinnulifque recurvatis ; cellulis dentatis. 

— Laux. Hift. polyp. p. 167. n. 276. 

L’Aglaophénie flexueufe eft ainfi nommée à caufe 
des courbures que la tige préfente ; élle eft cylin- 
drique & rameufe ; les rameaux font un peu re- 
çcourbés ainfi que les ramufcules'; les KE 2 dans 
l'état fec font penchées comme les barbes des 
plumes ; les cellules font dentées & plus longues 
que l’appendice inférieur. Grandeur douze à treize 
centimètres ( environ 4 pouces ). Couleur fauve, 
brillante & foncée, Eile fe trouve dans la mer des 
Indes. 


D. AGLAOPHÉNIE arquée, 

Aglaophenia arcuata ; Lawx. 

Aglaophenia ramofa , dichotoma ; ramis parüm 
nuynerofis , arcuatis ; cellulis caliculatrs. 


A GI, 
Hifl. polyp. p. 167. n. 277. pl. 4. 


— Lanux. 
ÀS. 4. a. B. 
La tige de cette Aglaophénie eft rameufe & di- 
chotome : fes rameaux font peu nombreux , cour- 
bés en arc avec élégance : les cellules font placées 
entre deux appendices ; l’inférieur forme un coude 
avec deux dents oppolées placées dans l’angle de 
la courbure; le fupérieur eft très-court. La cou- 
leur de ce polypier et un fauve brillant & foncé ; 
{a grandeur varie de douze à quinze centimètres 
(5 à 7 pouces ). 
Cette belle Aglaophénie a été rapportée de la 
mer des Antilles par M. Poiteau. 


6. AGzAOPHÉNIE pennaire. 

Aglaophenia pennaria ; Laïx. 

Aglaophenia volubilis, ramofa , fubpanicu- 
lata ; ramis pinnatis falcato-uncinatis ; rachi 
denticulis fcabra ; pinnulis fcabnis ; veficulis crif- 
tatis. 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 167. n. 278. 

Sertularia pennaria ; EsPer, Zooph. Suppl. 2. 
(AD. 25 SENS 2 


— Guez. Sy/. nat. p. 3856. n. 26, 

— Cavor. Polyp. mar. 3. p. 134. tab. 5. 
Ag. 1. 6. * 

Plumulaire crochue ; ve Lamx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p..13D.1n, D. 0 | 


Cette Aglaophénie fe contourne autour des Hy-. 
drophytes. Ses rameaux font plus pennifermes 
que dans l’Aglaophénie plume , avec laquelle on 
la confond très-fouvent , quoiqu'elle foit beaucou 
plus élégañte dans fon port. Les cellules font da à 
que campanulées ; leur bord eft garni de dents 
aiguës. Les ovaires ont leur ouverture dentée ; ils 
font marqués d’anneaux tranfverfes & obliques, 
dentés également fur un des bords. 

La grandeur de ce polypier varie d’an à trois 
centimètres; fa couleur eft un blanc jaunâtre. Elle 
n’eft pas rare dans la Méditerranée , d'où elle m’a 
été envoyée par mon ami M. Balbis, maintenant 
profefleur de botanique à Lyon. 


7. AGLAOPRÉNIE élégante. 

Aglaophenia elegans ; Laux. 

Aglaophenia ramofa; furculis ramifque pin- 
natis; pinnulis alternis, difhchis , fetaceis paten- 
tibus; denticulis fecundis campanulatis fpinulà 
Jaffultrs. . 

— Laux. Hift. polyp. p. 160. n. 281. 

Plumulaire élégante ; px Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 2.p.129.n. 16. 

La tige de l’Aglaophénie élégante eft dicho- 
tome ou rameufe ; les ramifications peu nom- 
breufes font couvertes de .pinnules alternes, 
longues, fétacées , nombreules & efpacées, larges 
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& ouvertes; les cellules ont un appendice court 
& aigu. Couleur jaunâtre, vive. Grandeur, en- 
viron un décimètre ( près de 4 pouces ). Se trouve 
dans la mer des Indes. 


8. AGLAOPHÈNIE cruciale. 

Aglaophentia crucialis ; Lawx. 

Aglaophenia férpe reclä , bafi nudä ; ranus 
oppo/ito-geminatrs , longis pinnatis patentibus ; 
pinnulis tenuibus breviufculis bifariüis fubap- 
prelfis ; ovariis cylindraceïs. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 160. n. 283. 

Plumulaire brachiée ; DE Lam. Anim. funs 
vert. tom. 2. p. 120. n. O. 


Aucune efpèce d’Aglaophénie ne reffemble à 
la Cruciale , dont le facies eft très-remarquable 
_ la pofition des rameaux. Ils fost oppofés, non 
ur les côtés de la tige, mais fur des points com- 
muns de cette tige ; en forte que ces rameaux font 
véritablement géminés; ce caraëtère s’obferve 
fur toutes les Aglaophénies , mais d’une manière 
beaucoup moins marquée. Les rameaux très-ou- 
verts viennent par paires écartées. Les inférieurs 
font les plus longs. Couleur fauve clair. Sa gran- 
deur varie de un à deux décimètres ( 4 à 8 pouces 
environ ). Peron & Lefueur ont rapporté cette ef- 
pèce de leur voyage aux Terres auftrales. 


9- AGLAOPHÈNIE myriophylle. 

Aglaophenia myriophylla: ” 

Aglaophenia furculis inarticulatis pinnatis ; 
pinnuls alternis, longis arcuatis confertis fe- 
cundis ; cellulis truncatis, bafi fhipulatis , uni- 
lateralibus. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 168. r. 270. 

Sertulariz myriophyllum ; Gwez. SyfI nat. 
P- 3848. n. 10. R 

— Soz. & Erris, Zooph. p. 44. n. 13. 

— Ezus, Corall. p. 28. tab. 8. fig. a. A. 

— Barnes. Icon. 1202. fig. 2. 


Plumulaire myriophylle ; pe Laure. Anim. Jans 
‘vert. {om. 2. p. 124. n. 1. 


Cette efpèce varie beaucoup plus en grandeur 
que par la forme. Ses tiges font droites, fimples , 
très-rarement rameules , & dans ce cas elles n’of- 
frent au plus qu’un ou deux rameaux femblables 
aux 2e » & pinnés comme elles. Les pirnules ne 
garniflent jamais que la partie fupérieure des 
#ges; elles [ont longues, filiformes, droites ou 
courbées, & couvertes de cellules campanulées 
à bord ordinairement entier. La couleur de ce po- 
lypier eft vert jaunâtre ou fauve; fa grandeur 
varie de cinq à quinze centimètres (2 à 7 pouces ). 
Il fe trouve dans les mers d'Europe. Je l'ai reçu 
de la Méditerranée par M. Bouchet. ' 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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10. AGLAOPHÉNIE pennatule. 

Aglaophenia pennatula ; Erxxs. 

Aglaophenia filiformis, tenella, pinnatg ; 
pinnis crebris, afcendentibus, appreflis , articu- 
latis ; cellulis fecundis, caripunulatis , fhpulà 
corniformi fuflultis , purpurers. 

— Laux. Gen. polyp. p. 11. pl. 7. fig. 1. 2. 
— Laux. Hit. polyp. p. 168. n. 280. 
Sertularia pennatula ; Sox. & Ezris, Zooph. 
p. 56. n. 31. tab. 7. fig. 1. 2. 

Plumulaire pennatule ; ve Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 128. n. 15. 


Cette efpèce, que M. de Lamarck a confondue 
avec l'Aglaophémie glutineufe, & M. Flemming 
avec PAglaophénie myriophylle, eft encore peu 
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counue. Sa tige eft fimple , légèrement flexueufe, 
pinnée, à pinnules reconrbées & longues, cou- 
vertes de cellules campanulées & tronquées ; avec 
les bords dentés ; deux dents font plus longues 

ue les autres & oppolées entr’elles. La cé 
de PAglaophénie pennatule eft un fauve ferdâtre 
foncé. Sa grandeur varie de fept à dix centimè- 
tres ( 3 à 4 pouces ). Elle fe trouve dans POcéan 
indien & au Cap de Bonne-Efpérance. 


11. AGLAOPHÉNIE plume. 

Aglaophenia pluma ; Lans. 

Aglaophenia laxè ramofa , fubvolubilis ; fur- 
culis pinnatrs , lanceolutrs, alternis ; cellulis cam- 
panulatis , imbricatis ; ovariis gibbis , criflatis. 

— Lamx. Hit. polyp. p. 169. n. 264. 

— Laux. Gen. polyp. p. 11. 


Sertularia pluma ; Guec. Sy/t. nat. p. 3850. 
ñ 12. 


— Soz. & Erris, Zooph. p. 43. n. 12. 
— Erus, Corall. p.27. tab. 7. n.12.fg. b.B. 
— Cavor. Polyp.mar.3. p. 210. tab. 8. fig. 5. 


Plumulaïre à crête ; ve Laur. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 125. n. 4. 

Cette efpèce eft tellement connue qu'une def- 
cription détaillée me femble inutile. Elle varie 
beaucoup dans fa grandeur ; j'en ai obfervé d'un 
centimèire & d’un décinètre de hauteur. Son facies 
change également fuivant qu'elle a été plus ou 
moins de temps expofée à l'aélion de Pair & de la 
lumière. É 

J'ai réuni, peut-être à tort, le Serfularia echr- 
nata de Gmelin & de Pallas à l’Aglaophéme 
plume, à ®aufe des rapports nombreux qui exil- 
tent entre ces deux polypiers. 

L’Aglaophénie plume elt très-commune dans 
les mers d'Europe ; ordinairement elle ef parafite 
fur les grandes hydrophytes qu’elle recouvre quel- 
quefois de fes nombreux panaches , depuis la tige 
jufqu'aux dernières ramifications, 
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12. AGLAOPRENTE pélagique. 
Aglaopheniu pelagica ; Laux. 


A Aglaophenia caule fimplici ; cellulis ovatis ; 
orè Muinuro ; OVariis ovatis ; lœvibus. 

= Tamx., ITifl. POP: pe 170. 72. 285. 

Efpèce très-petite, que lon comrond fouvent 
avec l'Aglaophénie plume, mais qui en diffère par 
plufieurs caraëlères ; la tige eft toujours fimple, 
pinnée , à pinnules très-couries, un peu gluti- 
neules. Les cellules font ovales avec une petite 
ouverture ; les ovaires font également ovales, 
hiles & lufans fur leur farface. Couleur fauve; 
-andeur un centimètre au plus (environ 4lisnes ). 
Cette Aglaophénie fe trouve fur les feuilles du 
Fucus natans Lann. 


13. Acraopnénie de Gaymard. 

Aglaophenia Gaymardi ; Liaux. 

Aglanphenia pinnata, articulata ;  pinnulis 
culatrs ; cellulis brevibus campanulatis ; 
o ; ovarus elongutis, lœvibus , acutrs. 


Jorte œrtr 
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mfacré cette fingulière Aglaophénie à 
M vnard , duéteur en médecine , un des na- 
tarals de l'expédition commandée par le capi- 
taine Ficycinet, en témoignaye de confidération 
& d'amitié. Plifieurs Uges non rameufes s'élèvent 
du même empatement ; elles font pinnées dans 
prefque touteleurlongueur & fortement articulées, 
ainfi que les pinnules ; elles font alternes ; par la 
defficcanon elles fe jettent quelquefois toutes d’un 
feul côté. Les cellules très-courtes & campanulces 
ont une large ouverture ronde avec un appendice 
court & aivu à leur bafe. Les ovaires font liffes, 
ovales-alongés, terminés en pointe. La couleur 
de ce poiypier eft fauve ; il s'élève à deux centi- 
mètres tout au plus (8 à 9 lignes), & fe trouve 
fur les grandes hydrophytes du Cap de Bonne- 


Efpérance. 
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14. AGLAoemÉnIE [pécieufe. 

Agluophenia fpeciofa ; Parz. 

Aglaophenia pinnata, rigida ; pinnis fubfe- 
curdis incurvis, cellulis campanulato - effufis 
dentatis , flipulacers. 


— Laux. Hift. polyp. p. 170. n. 266. 


Sertularia fpeciofu ; Paix. Elench. z00ph. 
p. 152. 7. 05. 


Sertulaire fpécieufe ; Bosc, 3. p. 94. 

L’épithète de fpécieufe ne me paroît pas rendre 
exaëtement le /pecio/à latin , ces deux"mots ayant 
une acception différente dans les deux langues ; 
cependant je lai confervée d’après l’autorité de 
M. Bofc. L'Aglaophénie fpécieufe n’a encore été 
obfervée que par Pallas ; elle reFemble à lAglao- 
phénie plume par le port; fes radicules s’entortil- 
lent autour des Gorgones; les tiges font nom- 


ternis fubincurvatis ; celluhs obfoletis, remotif- 
Jimis ; ovariis oblongis axillaribus. 
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breufes , contournées , pinnées & roides. Les pin- 
nules oppofées, prelqu'égales, fe courhent on fe 
plient par la defliccation comme dans l'Aglaophé- 
nie plume. Les cellules font axillaires , prefqu'im- 
briquées , prefqu’à demi campanulées; leur bord 
eft tridenté de chaque côté; la dent du milieu, 
plus longue que les deux autres, eft ouverte en 
dehors. 

La grandeur de cette Aglaophénie varie de dix 
à douze centimètres (environ 3 à 4 pouces ). Sa 
couleur eft jaune foncé ; elle fe trouve fur les côtes 
de Pile de Ceylan. : 


15. AGLAOPRÈNIE glutineufe. 
Aglaophenia glutinofa ; Lawx. 


Aglaophenia pinnulis approximatis , allernis ; 
ccllulis minutis inappendiculatis. 


— Laux. E1/ft polyp. p. 171. n. 287. 


Ses tiges font fimples , furculeufes & pinnées ; 
fes pinnules font rapprochées & aliernes ; les cel 
lules font campanulées , ifolées ou fans appendice 
vifble. Y c 

Les tiges & les pinnules de cette jolie Aglao- 
phénie font couvertes d’une matière gommeufe 
& gélatineufe , qui colle toutes fes parties enfem- 
ble avec une fi grande ténacité , qu'il eft ivès-dif- 
ficile de les féparer & de les développer; dans 
cette opération elles perdent la couleur rouge 
vive & brillante que la mort & la defliccation n’ont 
pu leur enlever. 

L’Aglaophénie glutineufe, haute de fix à huit 
centimètres ( environ 2 poucès ), fe trouve dans 
les mers des Indes & de l’Auftralie. 


16. AGLAOPHÉNIE délicate. 

Aglaophenia gracilis ; LaAmx. 

Aglaophenia fimplez , pinnata ; cellulis m5- 
nutiffimis , diflantibus , inappendiculatrs. 


— Laux. Hifl polyp. p. 171. n. 268. 
La tige de l'Aglaophénie délicate, fimple, pin- 


née, fupporte des pinnules peu nombreufes , féta- 
cées, éparfes & droites; les cellules ne peuvent 
fe voir qu’à une forte loupe; elles font très-pe- 
tites , prefque diaphanes , très-éloignées les unes 
des autres & fans appendices. La couleur de ce po- 
lypier eft un rofe brillant ; fa grandeur , environ un 
décimètre (3 pouces ). Il eit Rs comme ori- 
ginaire de l'Océan indien, dans la colleéliun de 
M. de Juflieu de qui je l'ai reçu. é 


17. AGLAOPHENIE fétacée. 
Aglaophenia fetacea. 
Aglaophenia fimplex, pinnata ; pinnis al- 


— Laux. Hift. polyp. p. 171. n. 289. 
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Sertularia fetacea ; Soz. & Ecrits , p. 47. n. 17. 
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Aglaophenia minima , alba ; flirve incurv ; 


— Erus, Corail. p. 117. tab. 38. fig. 4: D. T cellulis campanulatis ; ovariis axiliuribus. 


Plumulaïre fétacée ; ve Lawx. Anim. fans vert. 
OM. 2. D. 120. 72. 17. 

L’Aglaophénie fétacée n’eft pas la plus petite, 
la plus côurie, mais bien la plus délicate, la plus 
grêle des nombreufes elpèces de ce genre. Elle 
s’élève à deux ou trois centimètres, tandis qu’elle 


a tout au plus le diamètre d’un cheveu dans fes- 


parties les plus fortes. Cette ténuité, fa tranfpa- 
rence & fa couleur blanchâtre la font échapper 
fouvent aux recherches dês naturaliftes, quoi- 
qu’elle foit très-commune [ur les côtes de France, 
principalement en Normandie. . 

Ses tiges fimples & pinnées s’élèvent en grande 
quantité, mais non par toufles , d’une racine ram- 
pante qui s'attache fur la furface des rochers ou 
des plantes marines. Les pinnules font très-ou- 


vertes, difiantes, légèrement courbées ; les cel- 


luies font irès-écartées, fans appendice ; les 
ovaires font axillaires , alongés. 


18. AGLAOPHÉNIE pinnée. 

Aglaophenia pinnata. 

Aglaophenia humilis ; furculis fimplicibus pin- 
nalis, fubarticulatis; pinnis alternis , laxiufculs, 
arcuatis ; cellulis femi-campanulatis; Ovartis 
opatis , confertis , Ore coronatis. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 172. n. 200. 

Sertularia pinnata ; Sos. & Ezis , p. 46. n. 16. 
— Ezvrs, Corall. p. 34. tab. 11. n. 16. fig. a. A. 
Sertularia fetacea ; Parr. Elench. p.148. 7.92. 


Plernulaire pinnée ; ve Laux, Anim. fans vert. 
£om. 2. p. 127. 7. 12. 


Ce petit polypier, commun fur les côtes de 
France & d'Angleterre , s’attache fur les rochers, 
les coquilles & mème fur quelques vieux crul- 
tacés. Ses jets fimples , pinnés, s'élèvent à peine 
à cinq centimètres ; les pinnules font alternes, dil- 
tantes, courbées en arc; les cellules font à demi 
campanulées , dentées fur les bords, un peu éloi- 
gnées les unes des autres. Les ovaires ont une forme 
ovale alongée, leur ouverture eft dentée ou cou- 
ronnée. 


Obferv: Pallas indique cette efpèce comme ori- 
ginaire de l'Océan indien ; il a réuni dans fon E/en- 
chus les Sertularia pinnata & fetacea ; ÿ ai peut- 
être eu tort de les féparer , quoique les caraétères 
que m'ont offerts ces polypiers m’aient paru aflez 
tranchés pour former deux efpèces. Il eft très- 
pofhible qu'Ellis ait figuré le même animal dans les 
tab. 11 & 38 ; mais lesindividus queje pofflède ap- 
partiennent certainement à deux efpèces diflinétes. 


19. AGLAOPHÉNIE fecondaire. 
Aglaophenia fecundaria. 


— Laux. Hiff. polyp. p.172. n. 291. 
Sertularia fecundaria; Guer. Sy/l. nat. p. 5054. 
n. GI. ME | 


.— Cavoz. Polyp. mar. 3. p. 226. tab. 6. 
Jig. 15. 16. 


Cette Aglaophénie n’a encore été vue & décrite 
que par Cavolini; fa ténuité & fa petiteffe la font 
échapper aux recherches des naturaliftes ; elle a 
tout au plus un centimètre de hauteur, & le dia- 
mètre d’un fil de foie; elle eft plus petite que 
PAglaophénie fétacée dans toutes fes parties. Elle 
eft blanchâtre , un p@u penchée; les cellules font 
campanulées , diflantes ; les ovaires font placés 
dans les aiffelles des pinnules. 

Elle fe trouve dans la Méditerranée. 


20. AGLAOPHÉNIE frutefcente. 
Aglaophenia frutefcens. 


Aglaophenia ramofa, tubulofa , pinnata ; 
pinnulis fetacers, alternis, arreclis ; cellulis cy- 
lindrico cumpanulatis. à 

— Laux. Hift. polyp. p. 175. n. 202. 

— Laux. Gen. polyp. p. 11. tab. 6. fig. a. A. 
À 1. & fab. Q. fig. 1. 2. 


| Sertularia frutefcens ; Soz. & Erus, p. 55. 
ñn. 20. tab. 6. fig. a. À. À 1. & tab. O. fig. 1. 2. 


— Guec. Syf. nat. p. 3852. n. 53. 


La tige de cette Aplaophénie rameufe, pin- 
née, femble compolée de petits tubes réunis 
enlemble. Les pinnules fétacées | articulées, 
aernes , redreflées, donnent aux rameaux la 
forme d’une petite plume à barbes féparées ; les 
cellules font campanulées avec une petite foie au 
bord externe. 
La grandeur de ce polypier , originaire des côtes 
d'Angleterre ; eft d’environ un décimètre. 
Ellis & Solander rapportent à la même efpèce 
celle qu’ils ont figurée 4ab. 9. fig. 1.2. Is Pavoient 
recue de Pallas fous le nom de Sertularia gorgonia ; 
je la crois différente ; ne les ayant jamais vues, 
| j'ai dû fuivre opinion des naturalifles anglais. 
| M. de Lamarck regarde l’Aglaophenia frutef- 
cens d'Ellis & Solander comme voifinc de la Plu-. 
mulaire élégante, dont il ignore l'habitation ; 
cette dernière diffère de la première par fes pin- 
nules plus longues, plus lâches & plus ouvertes. 


—— 


21. AGLAOPHÉNIE hypnoide. 

Aglaophenia hypnoiïdes. 

Aglaophenia ramo/a ; ramis pinnatis ; pin- 
nulis creberrimis ; cellulis campanulatis, den-° 
tatis, roftratis. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 173. n. 203. 

C 2 
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Sertularia hypnoides ; Par. Elench. 200ph. 
p' 137. 07: 

— Guez. Sy/£. nat. p. 3849. n. 40. 

Cette Aglaophénie a des radicules tubuleufes, 
grêles & entremélées ; la tige efl roide; les ra- 
meaux font oppolés, prefqu'articulés & pinnés ; 
les pinnules font courtes, rapprochées & paral- 
lèles ; les cellules font très-courtes, à demi cam- 
panulées & carinées , avec le bord garni de cinq 
dents; celle du milieu cft fétacée, plus longue 
que les autres. 

L’Aglaophénie bypnoïde a été trouvée fur les 
côtes de l'ile de Ceylan; elle s'élève fouvent à 
plus de deux décimètres ; fa couleur eft un jaune 
foncé. o 
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22. AGtAOPHÉNIE amathioïde. 
Aglaophenia amathioïdes ; Lamx. 


Aglacphenra caule ramofo ; cellulis fimpli- 


cibus , ovato-elongatis, 5—6 agglomeratis , fed 


diflinclis ; ovarus pyriformibus. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 173. n. 294. 

La tige de cette Aglaophénie , rameufe, pe- 
üte, un peu étalée, eft couverte de cellules fimples, 
ovales-alongées, réuries par groupes de trois à 
fix, mais non coalefcentes entr'elles. Les ovaires 
font pyriformes. La couleur de ce polypier ef 
un jaune fauve luifant. Il ne dépafñfe jamais deux 
centimètres de hauteur. Il a été trouvé dans la baie 


de Cadix par M. Laporte mon ami, capitaine de 
navire. 


23. AGLAoPHÉNIE faucille. 
Aglaophenia falcata. 


Aglaophenia caule flexuofo ; ramofo ; ramis 
allernis, pinnatis; cellulis tubulofis , truncatis , 
fubimbricatis ; ovariis ovato-oblongis. 


— Lamx. Hifl. polyp. p. 174. n. 295. 
Sertularia falcata ; GueL. Sy/E. nat. p. 3849. 


Re TT. 
— Soz. & Ets, Zooph. p. 42. n. 11. 


— Eruis, Corall. p.26. tab.7. fig. a. À. tab. 38. 
fig. 5.6, 6 in front. cent. 


— Pazrras, Elench. zooph. p. 144. n. 00. 


Plumulaire en faulx ; ve Lamk. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 125. n. 3. | 


L’Aglaophénie faucille eft une des plus com- 
munes dans les mers d'Europe ; fa tige flexueufe 
& comme contournée , femble donner aux petits 
rameaux une pofition fpirale, quoiqu’ils foient al- 
ternes. Les cellules fort tubuleufes , ventrues , im- 
briquées ; les ovaires font épars & oblongs. 

La couleur de ce polypier eft un jaune aflez vif, 
qui fe ternit & qui devient blanchâtre par la def- 
ficcation. Sa grandeur dépaffe quelquefois deux dé- 
cimètres ( environ 8 pouces). 
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Obfere. Je crois que Gmelin a eu tort de faire 
une variété du polypier figuré par Ellis, 446. 58, 


Sig. 5. Cet auteur dit, pag. 118 : « On y voit de 


» quelle manière les petits polypiers contenus dans 
» les denticules de la Coralline à faucille , ab. 7, 
» fig. a. À, paroifleut vivans dans l’eaa de mer, 
» lorfqu'ils étendent leurs bras. » D'après cette 
phrafe , l’auteur anglais a dû obferver un rameau 
de la Sertulaire à faucille & non une variété. 


AGLAURE ; aglaura ; Per. & Les. 


Ce genre de la famille des Médufes a été publié 
par Peron & Lefueur, qui lui ont donné pour 
caractères ; huit organes alongés, cyhndroïdes, 
jaunes , flottant librement daus l’intérieur de la 
cavité ombrellaire. L'Aglaure hémiftome trouvée 
par ces naturahftes fur les côtes de Nice eft la 
feule efpèce qui appartienne encore à ce genre; 
elle offre une ombrelle tranfparente en forme de 
fphéroïde ; un anneau gélatineux au pourtour in- 
térieur du rebord de l'ombrelle; dix tentacules 
courts & quatre bras très-courts. 

MM. Cuvier & de Lamarck ne parlent point 
de ce petit zoophyte. : ' 


AILE DE MER ou AILE MARINE. Zoyez 


PENNATULE. 


ALARIE ; alaria ; Scer. 
Ce genre a été établi par Schrank pour placer 


une efpèce de douve qui fe trouve dans les intef- 
uns du renard & du loup : elle fe diftingue des au- 
tres efpèces par deux expanfons membraneufes 
qui règnent des deux côtés de fon corps. Quelque 
temps après, ce même auteur a rapportéfon Æ/uria 
pulpis au genre Feflucaire , & l'a nommé Fe/tu- 
carta alata, mais à tort, puifque les animaux du 
genre Fe/lucaria ( mono/loma de Zeder & de Ru- 
dolphi ) n’ont qu’un feul pore , & que l'Æ/aria du 
renard en offre. deux bien vifbles. * 

M. Nitzfch a fait un nouveau genre fous le nom 
de Holoflomum , de ce vers & du Difloma exca- 
valum. * 

M. Rudolphi n'a adopté aucun de ces deux 
genres, & a donné le nom de Di/loma alatum 
à 'Alarie de Schrank. 


ALBERGAME ou POMME D’AMOUR ; Row. 


Rondelet donne ce nom à un Zoophyte que 
certains auteurs regardent comme une véretille ; 
M. Bofc en fait une holoturie; je crois devoir le 
confidérer , à caule de fa forme & des étoiles alon- 

ées qui le couvrent, comme une polyclinée de la 
JA divifion des polypiers farcoides. 


ALCYON ; alcyonium. 

Genre de l’ordre des Alcyonées, dans la divi- 
fion des polypiers farcoïdes. 

Polypier polymorphe en malle poreufe ou cel- 


À LC 


lulaire, épaiffe, étalée ou ramifiée, quelquefois 
lobée , d’autres fois en forme de croûte. Subflance 
intérieure , fpongieule ou fubéreufe, entourée d’un 
tiilu tubulé , dur & coriace. 

Les poëtes de l'antiquité ont donné ce nom à un 
géant immortel, tant qu'il refteroit dans le lieu 
de fa naflance. Il réfifta au fils d'Alcmène, en- 
voyé par Jupiter pour le combattre , & ne céda 
qu'à la puiflance de Minerve. Tantôt ce font 
les jeunes filles (1) de ce géant enfant de la 
terre , changées en vifeaux. Elles aiment à jouer 
au milieu des vagues foulevées par les tempêtes, 
& font entendre leur cri trifle & lugubre , l’effroi 
du navigateur. Tantôt ce font deux époux, l’un 
fils de Lucifer, Pautre fille d’Eole. Les dieux les 
changèrent en Alcyons pour récompenfer leur fidé- 
hté ; ces oifeaux ont été confacrés à Thétis ; tran- 
quilles dans leurs nids flottans fur les eaux , ils 
3 bravent les orages fous la proteélion de cette 
divinité. 

Les voyageurs défignent quelquefois fous ce 
nom le Martin-Pêcheur , les Salanganes ou Hiron- 
delles de Java, le petit Paille en queue , le Rouf- 
ferole, &c. : 

Le nom d’Alcyon étoit connu des philofophes 
de l’antiquité; ils Pappliquoient indifféremment à 
toutes les productions marines de forme arrondie 
que la mer promène fur fes flots ou jette fur le 
ri vage. Les naturaliftes modernes , guidés par l’ex- 
périence des temps, ont confervé le nom d'Alcyon 
à un groupe d'êtres orgamilés , attachés au fond 
de la mer & fur les corps folides lorfque l'animal 
jouit de la vie, & qui fouvent vient flotter à la 
furface des eaux après la mort des polypes. 

Guettard , en 1786, a publié fur les Alcycns 
plufieurs Mémoires , dans lefquels il a analylé & 
difcuté de la manière la plus lumineufe ce que 
les auteurs qui l’ont précédé ont dit fur cessani- 
maux. Il a décrit beaucoup d’efpèces nouvelles, 
principalement des fofliles; 1l eft à regretter que 
cet auteur juftement célèbre , mais peu étudié, & 
däns lequel l’on trouve beaucoup de nos préten- 
dues nouvelles découvertes, n’ait employé ni la 
nomenclature m1 les phrafes de l’école de Linné. Il 
feroit plus fouvent cité , & fes nombreufes obfer- 
vations auroient rendu plus de fervice à la zoolo- 

ie & à ceux qui fe livrent à fon étude. 

Pallas eft un des premiers qui fe foit occupé 
fpécialement de l'étude des Alcyons ; Bruguière a 
traduit en partie Pallas ; Bofc a copié Bruguière. 

Olhvi, dans fa Zoologia adriatica , a féparé 
du genre Alcyonles 4lcyonium burfa & vermicu- 
lare , qui appartiennent aux végétaux ; il en a fait 
le ner Lamarckia , dont j'ai changé le nom en 
celu: de Spongodium , parce que le premier a été 
appliqué à un genre de plantes adopté par les 
botaniftes. 


(1) Simonides, Ariftoe en comptent 11; Philochorc, 9; 
Demagoras, 7. 
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Dans les Zcones de Forskaël, publiées par Nie- 
bubr, 1l y a quelques produélions marines figu- 
rées fons le nom d’Æ4/cyons : la première fous le 
nom d’Alcyonium fufca ( pl 27, fig. D ) eft bien 
évidemmentune Afcidie. La deuxième fous le nom 
de Zythophytum fulpum (pl. 39, fig. ce. C) eft 
un véritable Aleyon, ainfi que la troifième de çcou- 
leur de chair (4ub. 41, fig. b. B ) qui w’efl point 
nommée. Je n'ai pas la defcription de ces poly- 
piers , & les figures font trop incomplètes pour les 
décrire fans avoir les objets. 
Muller , dans fa Zoologra danicu, a bien décrit 
& bien figuré plulieurs Alcyons; je les ai cités à 
leurs efpèces refpeëlives, à l’exception de celui 
de la 4ab. 157, fig. 1, qui fe trouve fans nom. 
Cette production que je regarde comme végé- 
tale plutôt qu’animale , a paru fans doute à Muller 
encore plus douteufe qu'à moi, puifqu'ils’efl borné 
à la nommer Æ/cyonium fans autre épithète & 
fans la décrire. : 
On à trouvé dans les papiers du célèbre chi- 
milite Foureroy les détails d’une analyfe qu'il avoit 
faite avec M. Vauquelin , d'une produélion marine 
pêchée à la fonde, par trente-cinq braffes de pro- 
fondeur, aux environs du cap Léwin , & rapportée 
en France par Peron, chez qui je Pai examinée : 
après la mort de ce naturahfe , elle a été dépofée 
dans les galeries du Muféum d’hiftoire naturelle ; 
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M. de Lamarck l’a nommée A4/cyonium purpu- 
reurmr. Peron wa dit plufieurs fois qu’il regardoit 
cette produélion marine comme un véritable Æ4/- 
cyonium , & qu’on devoit lui donner Pépithète de 
violaceum , à eaufe de fa couleur. L’analyfe faite 
par MM. Fourcroy & Vauquelin a été publiée dans 
les Annales du Muféum @Hifloire naturelle , 
tom. XVIII, pag. 554. 

Schloffer avoit réuni aux Alcyons une produc- 
tion marine , mal décrite avant lui par Borlacce 
& par Rondelet, que Gefner, Aidrovande & Jonf- 
ton ont copiés. Pallas adopta d'abord l'opinion de 
Schloffer, mais éclawé par Gæriner, il en fit un 
genre fous le nom de BotryHus, genre que 
Bruguière, Cuvier, de Lamarck & Bofc ont 
adopté dans leurs ouvrages. MM. Defmareft , Le- 
fueur & Savigny fe font occupés des Botrylles. 
Nous donnerons l’analyfe de leurs travaux en trai- 
tant de ce genre. 

M. de Lamarck confidère les Alcyons comme 
un genre très-voilin de celui des Eponges. Cette 
opinion a été émife d’abord par Pallas ; fes idées 
ont été fuivies par tous les zoologifles qui n’ont 
obfervé ces polypiers que dans l’état de mort & de 
defficcation. Ce célèbre profefleur a donné dans les 
Mémoires du Muféum d’'Hifloire naturelle la def- 
cription de quarante-fix efpèces. [l n’y en a que 
quarante dans {on Hi/loire naturelle des animaux 
J'uns vertèbres ; il a rapporté les autres aux genres 
Lobulaire , Thétie {1}, &c. Il a diviféles Alcyons 


(1) Les cara@tères du genre Thérie de M. de Lamarck 
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en deux groupes d’après les ofcules apparens on 
por apparens lur les polypiers defléchés. J’ai men- 
tionné toutes les efpèces décrites par M. de La- 
marck , quoique pluficurs me femblent de vérita- 
bles Eponges ; ileft noflible que ce naturalifte ; fé- 
duit par cette reffemblance, ait trop accordé au 
defir de déinontrer que les Eponges étoient pro- 
duites par des animaux analogues à ceux des A]- 
cyons : l’erreur vient du peu de connoïflance que 
nous avons fur les produétions animales auxquelles 
Von a donné ce nom, & lur les êtres qui les conf- 
truifent. 

M. de Savigny , dans fes excelleus Mémoires fur 
les animaux fans vertèbres, a donné la defcrip- 
tion & la figure de plufieurs Alcyons des anciens 
auteurs , & de beaucoup d’efpèces nouvelles qw'il 
a obfervées en Egypte & dans les coiletions. Il les 
regarde comme des Afcidies, & les c{:fle dans 
lordre de fes Thétyes compolées. Elles forment! le 
groupe des Polyclinées de la divifion des poly- 
piers farcoïdes. Tout en reconnoïflant combien 
font exaëles les defcriptions de M. de Savigny, 
tout en lui accordant que les animaux de fes 'Thé- 
tyes compofées ont un fac alimentaire à deux ou- 
vertures , je ne peux m’empécher de dire que tous 
les polypiers corticifères , ainfi que les polypiers 
folides ou pierreux, ayant une organifation ana- 
logue, ne peuvent en être féparés. 

M. Defrance a donné, dans le Drionnaïre 
des ftiences naturelles , la defcription de douze ef- 
pèces d’Alcyons fofliles ; il en doit pofféder une 
quantité beaucoup plus confidérable dans fon ca- 
binet fi riche en produits de l’ancien Monde. 

Schweigger , dans fon Manuel de l’Hifloire na- 
turelle des animaux [uns vertèbres & inarticulés, 
’a point adopté le genre Alcyon ; 1l en divife les 
cfpèces dans fes onzième & douzième familles, 
renfermant les Cératophytes fpongieux & les Cé- 
ratophytes alcyonés. 

Les Alcyons dont les polypes font connus, & 
ceux à qui la nature a donné une figure conflante 
facile à caraélénifer , ont été divifés en plufieurs 
genres, qui compofent en grande partie ma divi- 
lion des polypiers farcoïdes. De forte que le genre 
Alcyon ne doit être confidéré maintenant que 
comme ungroupe,uneréuniond'êtres difparates ne 
préfentant ni polypes, ni forme particulière dif- 
tinélive. Ce genre changera conflamment ; il dimi- 
nuera à melure que les naturaliftes obferveront 
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font bien faciles à reconnoitre dans l'Orange de mer & dans 
quelques autres efpèces ; mais comme l’on obferve dans 
beaucoup d’Alcyons la maffe fibreuf: rayonnante d’une fi 
petite épaiffeur qu’elle eft à peine fenfible, qu’on la voit de- 
venir plus confidérable dans d’autres efpèces, enfin qu’elle 
forme dans quelques-unes le corps entier du poiypier, 
tandis qu’elle n’exifte poinc.dans les autres, l’on eft porté à 
rcjcter ce caractère comme générique, & À réunir les L'hé- 
ties de M. de Lamarck aux Alcyons dont les formes ne font 
point déterminées, jufqu'à ce que l’on connoïiffe les petits 
animaux qui conftruifent ces maffes fingulières. 
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ces polypiers. Ils en décriront les animaux , ils les 
placeront dans leurs genres réle@lifs , ou bien ils 
en étabhront de nouveaux. 

Les caraélères que j’ai donnés aux Alcyons font 
très-vagues ; il étoit impoffible d’en trouver d’#u- 
tres. Ce font des produétions qui femblent croître 
à la manière des polypiers madréporiques , c’ell- 
à-dire , qu’elles forment d’abord une petite mafle 
percée d'un tube p:lypeux , autour duquel naffent 
de nouveaux tubes latéraux qui par la fuite don- 
nent naiflance à d’autres tubes , le dirigeant tou- 
jours , ainfi que les premiers , du centre à la cir- 
conférence , ou d’une manière rayonnante. Dans 
les Alcyonsdefléchés, cette dire{ion ne s’obferve 
en général que jufqu’à une certaine profondeur. 
Quelquefois les tubes n’exiflent qu'à la furface, 
ils la rendent poreule, prefque femblable à celle 
d'un millépore ; fouvent les cellules font éparfes, 
rarement on les voit en lignes ou marginales ; la 
maffe eft prefque toujours lubéreufe & lacuneufe 3 
les lacunes où petites cavités font plus on moins 
grandes, plus où moins nombreufes; les parties 
folides ont une contexture fpongieufe ou fibreufe 
qui fe rapproche fingulièrenient de celle de cer- 
taines Eponges; c’eit ce qui a engagé M. de La- 
marck & les auteurs qui Pont précédé à rappro- 
cher ces deux clafles. Cet habile obfervateür a 
été entrainé par les rapports qu'il a trouvés entre 
des êtres bien connus comme Alcyons où comme 
Eponges ; &, de l'analogie entre ces polypiers def- 
féchés, il en a conclu que ces deux familles dans 


Pétat de vie devoient offrir des caraëétères & une 


manière d’'exifter analogues ; il a ajouté que les 
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Alcyons font aux Eponves ce que les Go gones 


font aux Antipathes. Il el , je crois , facile de dif- 


tinguer les Eponges des Alcyons , quel que foit leux 
état. Au fortir de la mer, les polypes ou les cel- 
lules qui les renferment font toujours vifibles dans 
les Alcyons, jamais on n’a pu les voir dans les 
Eponges. Dans ces dernières, il n’y a d'autre mou- 
vement que celui de dilatation ou de contratlion, 
encore efl-1l douteux ou nul, d’après un grand 
nombre d'auteurs. Dans les Alcyons vivans, au 
contraire, il y a non-feulement un mouvement 
de contraétion ; mais encore ceux qui font ra- 
mifiés peuvent courber plus où moins leurs ra= 
meaux, enfuite les redrefler : il eft vrai que 
ce mouvement efl très-lent, mais il n’en exifle 
pas-moins; je l'ai obfervé dans plufieurs efpèces, 
Enfin les Eponges font des polypiers corticifères ; 
l'écorce & l’axe font diftinéts & peuvent fe éparer ; 
dans les Alcyons il n’y a ni axe, mi écorce dif- 
tinéte. Toute la maffe efl animée comme dans les 
mollufques nus. L’on remarque de grandes diffé 
rences entre les Alcyons & les Eponges coupés 
tranfverfalement ou longitudinalement ; les pre- 
miers offrent en général au centre une fubflance . 
plus où moins fibreufe ou lacuneufe , ain que je 
l'ai déjà dit, à l'extérieur un écorce membraneule 
plus ou moins épaifle , marquée de pores fouvent 
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prefqu'imperceptikles , & que l’on doit regarder 
comme les orifices des tubes ou cellules rayon- 
mans , très-marqués & très-longs dans quelques 
elpèces ; courts; entremêlés, a peine fenfibles 
dans d’autres, quelquefois même bornés à de fim- 
ples cellulofités , mais toujours faciles à voir pour 
l'œil exercé à ce genre d’oblervations. La fubt- 
tance ou lorganifation varie à l’infini dans les 
Eponges fous le rapport de la denfité & de l’éhf- 
ticité. L'on ne peut confondre avec les Alcyons 
que les efpèces dont le tiflu eft très-denfe & très- 
din, car ce üflu eft fibreux & les fibres {ont très- 
vifbles , tandis que dans les autres Pon ne dif- 
tingne rien , la mafle reflemble prefqu'à du liége. 
_Une coupe verticale ou tranfvertale des Eponges 
monire partout la même fubfiance , la même or- 
gamfalion , & ïi la furface offre une efpèce de 
membrane, celte dernière partie fe diflout dans 
l'eau & difparoit , tandis que l’écorce des Alcyons 
y devient plus apparente. Ces caraétères , que tous 
es ama‘eurs de l'étude des polypiers peuvent ob- 
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grande qnanûté d’e 


2] 
2.3 
fpèces inédites dans les col- 
lions , chaque jour l'on en découvre de nou- 
velles ; & comme ces fofliles font plus faciles à 
étudier que leurs congénères vivars, 1l en réfulte 
que bientôt les Alcyons pétrifiés feront plus nom- 
Preux & mieux décrits, dans les ouvrages de zoolo- 
gie , que les Alcyons vivans. 

DE Laux. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 28. 

Esrer, Suppl. 2. tab. 1. À & tub. 1. B. 


Nota. Prefque tous lés auteurs qui ont parlé de 
| 


1. Arcron arborefcent. 

Alcyontium arboreum ; Lan. 

Voyez Baueuiire, Encycl. méth. p.22. n. 5. 
Laux. Hifi. polyp. p. 355. n. 462. 


ce polypier lindiquent comme originaire des côtes 
de Norwège. Kælreuter l’a trouvé dans la Médi= 
terranée , & Pallas dit qu’il en a vu de l'Océan 


Yindien. D’après la température différente de ces 


ferver avec facilité, les mettront à portée de diflin-.| mers, je doule beaucoup de l'identité des efpèces 


guer des êtres dont la mort & la defliccation rap- 
prochent les formes, & qui offrent les plus grandes 
différences dans l’état de vie. 

Les Alcyons varient beaucoup fous le rapport 
de la grandeur : quelques-uns s’étendent en pla- 
ques plus ou moins épalles fur la furface des corps 
auxquels ils adhèrent , tandis que d’autres portent 
leurs rameaux à ptus de deux mètres de hauteur. 

Il.en exifle qui vivent fur les plantes marines, 
d’autres fe plaifent dans les terrains vafeux, & 
élèvent au-deflus de leur furface leurs tubercules 
animés ; le plus grand nombre s’attache fur les 
rochers & les grandes coquilles qu’ils recouvrent 
quelquefois entièrement de leur maffe polypeufe. 

On les trouve dans toutes les mers, à toutes les 
profondeurs ; malgré cela , le nombre des elpèces 
connues eft encore peu confidérable; on doit 
Vatiribner aux difficultés infurmontables que pré- 
fente l'étude de ces êtres : il faut les étudier dans 
le lieu même où la nature a fixé leur réfidence, 
fur le rocher qu’ils recouvrent , fur la plante qu'ils 
enveloppent d'une croûte animée. De forte que de 
long-temps on ne pourra avoir un bon travail [ur 
les Alcyons. 4 

Les Alcyonites ou Alcyôns fofliles fe trouvent 
dans tous les terrains de dépôts. Les lecondaires, 
les tertiaires, ceux même d’alluvions en offrent 
de grandes quantités. Les uns femblent particu- 
liers à certaines formations , quelques autres font 
plus répandus; je n’en connois point de communs 
a tous les terrains. 

Malgré la grande quantité de ces produétions 
fofliles que la terre renferme dans fon fein , elles 
font encore mal connues ; c’eft dans les Mémoires 
de Guettard, & dans Particle Alcyon foflile de 
M. Defrance , inféré dans le Diéhonnaïre des 
fciences naturelles, que l’on trouve le plus de ren- 
feignemens fur les Alcyonites. Il en exifte une 


dont les auteurs cités ont parlé, & je ferois porté 
à croire que lAlcyonium arboreum des mers du 
Nord diffère de celui de la Méditerranée & de 
celui de l'Océan indien. Les deux derniers ont 
peut-être plus de rapport entr’eux , la tempéra- 
ture de ces deux mers étant plus égale. 

L’Aleyonium arboreum oblervé par Kælreuter 
a des polypes à huit tentacules ; ce caraétère réuni 
à ceux que la forme , la couleur, l’organifation 
prélentent, me portent à regarder ce polypier 
comme voifin du Lobuluria droitata & apparte- 
vant au même genre. 

Fabricius, dans fon voyage en Norwège, a vu 
dans le cabinet du célèbre Gunner un Madrépore 
entièrement couvert de PAlcyon arborefcent. 


2. Arcyon couleur de chair. 
Alcyonium incarnatum ; Sp. nov. 


_Alcyonium ramofum , truncatulum feu viticu- 
latuin , internè fpongiofumn ; cortice incurnätai , 

: à re 
Jubpapyraceä , defficcatione plicaté , cellulo/fä ; 
cellulris flellatis , raris , diftantibus. 


L’Alcyon couleur de chair fe diftingue de toutes 
les efpèces de ce groupe par une foule de carac- 
tères. Sa forme elt celle d’un petit cep de vigne 
dépouillé de fes pampres; il eft compolé de deux 
fabftances ; l’interne de couleur jaunâtre, fpon- 
gieufe ou fubéreufe, eit remplie de lacunes longi- 
tudinales & fe réduit fous le doigt en poudre fari- 
peufe : l’externe peut être confidérée comme une 
forte d’écorce; elle eft mince, friable, de couleur 
de chair, pliffée & n’adhère que par quelques par- 
liés à la fubflance intérieure ; dans l’état frais , elle 
doit être tendue & remplie d’une matière qui a 
difparu par la defficcation. Elle préfente çà & là 
de petites cellules étoilées à fix rayons , fans appa- 
rence de polypes ni de tubes. 
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Ce polypier defléché a des rapports avec quel- 
ques Gorgones , mais il en diffère par trop de ca- 
raélères pour êlre réuni à ce genre. Il s’élève à 
fept ou huit centimètres fur un à deux centimè- 
tres de diamètre dans les parties les plus larges 
( 2 à 5 pouces fur 4 à 9 lignes ). Dans l'état frais 
& de vie, ces dimenfions doivent être plus confi- 
dérables. 

Je l’ai reçu du doéteur Tillefius fous le nom 
d’Ælcyonium arboreurn , trouvé fur les côtes du 


Kamtchatka. 


3. Arcyon à grofle tige. 
Alcyoniuin macrocaule ; Lanx. 


Alcyonium foffile , dendroideum , ramofum ; 
ramis craffiffimis , teretibus , fcabris ; poris inæ- 
qualibus , fparfis , fœpè glomeratrs. 

Millepora macrocaula; LaAwx. Gener. polyp. 
p. 90. pl. 85. fig. 4. 

C’eft le plus gros de tous les polypiers rameux 
que l’on trouve dans le calcaire des environs de 
Caen. Il fe préfente toujours en tronçons fimpies 
ou rameux , de la longueur de quatre centi- 
mètres à trois décimètres ( 1 à 12 pouces) fur 
deux à douze centimètres de diamètre ( 1 à 4 pouces 
environ ). Leur formeeft groflièrement cylindrique 
ou comprimée, droite ou un peu flexueufe; leur 
furface très-raboteufe eft couverte de pores ou cel- 
lules arrondies, irrégulières , d’un diamètre très- 
inégal, éparfes ou difpofées prelque par groupes 
& pénétrant profondément dans l’intérieur du po- 
lypier, où elles forment des canaux flexueux fe 
dirigeant dans tous les {ens; ce caraélère , que je 


n’avois pas eu occafion d'obferver lorfque j'ai pu- | 
blié mon tableau méthodique des genres de poly- | 


piers, m’a décidé à retirer cette produélion marine 
du genre Millépore pour la placer parmi les Al- 
cyons, avec lefquels elle a les plus grands rapports, 

Elle n’eft pas rare dans le calcaire à polypiers 
des environs de Caen. 


4. ALCYON mafle. 


Alcyonium maffa ; Lanx. 


Alcyonium informe , fulvum, fpongiofum , pa- 
tulum ; flellulis quinque radiatis , centro nigro. 


— Guez. Sy/t. nat. p. 3815. n. 13. 

— Muzz. Zoo. dan.111.p.1.tab.81.fig. 1.2. 
—— Prod. 3083. 

— Laux. Hifi polyp. p. 358. n. 467. 

— De Laur. Anim. fans vert. tom. 2. p. 397. 


L’Alcyon maffe eft une efpèce bien diflinéte qui 
fe rapproche de la Lobulaire conoïde de Lamarck 
(_Alcyonium cydonium Muller). C’eft une mañle 
informe , prefque conique ou étalée , d’une fubf{- 
tance fponsieufe & d’une couleur fauve. Les cel- 
lules polypifères femblent divifées en cinq rayons; 
leur centre offre. un point noir aflez étendu. Si le 
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nombre des rayons eft en rapport avec celui des 
tentacules , l’Alcyon mafle ne peut appartenir aux 
Lobulaires dont le caraétère effentiel eft d'avoir 
huit tentacules ; c’eft ce qui m'a décidé à le laifler 
provifoirement dans le genre Aicyon. 6 : 

Muller ef le feul qui ait obfervé ce polypier ; 
il l'a trouvé fur Jes côtes de Norwège ; tous les 
auleurs en ont parlé d’après lui. 


5. Azcyon turban. 
Alcyonium cidaris ; Linw. 


Alcyonium cydonium; Bruc. Encycl. méthod. 
Po 25 Nr RD: 


Alcyon turban ; Laux. Hift. polyp. p. 358. 
n. 406. : 

— DELamr. Anim. fans vert. tom. 2. p. 393. 
n. 2. ; 
Nota. Pallas femble avoir réuni dans fa defcrip- 
_tion lÆlcyonium cotoneum , cité par Bruguière , 

pour fon Æ/eyonium cydonium , les Aloyons tur- 
ban, guépier de mer & le pyramidal. Le premier 
& le dernier fe trouvent dans la Méditerranée ; le 
fecond habite le Cap de Bonne-Efpérance & les 
mers de l’Inde. 


| — Porrer, loyag. tom. 2. p. 57. 


6. Arcyon guépier de mer. 

Alcyonium vefparium ; ne Lamx. 

Alcyonium fixum , eretlum , maximum , ovaio- 
oblongum , apice obtufum, intùs cavernofum ; 
ofculis fuperficiei localiter acervatis. 

.— Des Lamr. Anün. funs vert. tom. 2. p. 303. 
Ti. 1120 y 

— Ruwrx. A4mb. V1. p. 256. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 359. n. 460. 

Ce polypier forme de grandes & grofles males 
droites , ovales-oblongues, pyramidales, obtules 
ou tronquées au fommet, caverneufes intérieure- 
ment & couvertes d'ofcules en groupes épars. 
| Je cite cette efpèce d’après M. de Lamarck ; 
{al indique fur les côtes auftrales de l'Afrique ou 

des mers de l’Inde , mais avec un point de doute. 
Il ef très-poflible que çe foit le même que l4/cyo- 
nium cydontum ; d’après la defcription, la gran- 
deur paroit être la principale différence qui exifle 
entre ces deux polypiers. 


7. Azcvow coing de mer. 

Alcyonium cydonium ; DE LAMK. 

Alcyonium ovatum , convexum , fupernè la- 
cunis irregularibus raris excavalum ; ofculis eva- 
nidis, »ix perfpicurs. 

— Ds Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 306.7. 15. 

— Bonan. Muf: kirch. p.287. Figura mediana. 


— Benz. Muf. tab. 23, Alcyoni altera fpecies, 
, — SEBA , 
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— Sesa, Thef. 111. ab. 09: fig. 4 
— De Laure. Anim. fans vert. tom. 2. p.306. 
n. 15: S 
— Lawx. Hi. polyp. p. 337. n. 466. (Excl. 

Jÿnor. Fasric. Murrer & Guwer.) 

Var. B. Dorfo non lacunofo. —. - 

Ds Lawx. Loco citato. 

L’Alcyon coing de mer forme une maflè ovale 
ou elliptique, convexe en deflus , aplatie en def- 
fous; fa furface eft couverte de lacunes profondes, 
rares & irrégulières ; lés cellules polypifères ne [ont 
un peu vifibles que lorfque la croûte n’a pas été 
détruite par le frottement. 9 

La var. A habite les mers d'Afrique & de l'Inde. 
Lavar. B eft beaucoup plus petite ; fa furface n’ell 
point lacuneufe. Elle a été rapportée par Peron & 
Lefueur de leur voyage aux Terres auftrales. Elle 
pourroit former une efpèce particulière. 

Nota. Ce polypier a été'confondu avec F4/cyo- 
nium cydoniumggde Muller (Lobularia conoïdea 
de Lamarck), & avec l’Ælcyonium cidaris par 
plufieurs auteurs. Cependant il ef facile de les dif- 
tinguer d’après les defcriptions, & fans le fecours 
des figures. 


8. ALCYON enveloppant. 

Alcyonium incruflans ; Esrr. à 
__Alcyonium fubturbinatum , lobatum , intüs 
Jpongiofo-fibrofum ; poris parvis confertis, fub- 
Jrellatis. + 

— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 397. 
n. 16. HE 

— Esres, Suppl. 2. p. 47. tab. 15. 

— Laux. Hift. polyp. p.339. n. 470. 

Var. A. Subftantia tenus , membranacea ; 
cellulis ovalibus, diffantibus, minutis ; fuper- 
Jicie lœvr. ii 

Var. B. Sub/lantia tenuis, cortacea ; cellulis 
evanidis ; fuperficie lœvr. | 

Var. C. Sub/ftantia crafla, fpongiofa; cellulis 

epanidis ; fuperficie lœvr. ki 

Var. D. Subflantia tenuis, friabilis ; cellulis 
rotundatis, fparfis | nunutis; fuperficie fublævi. 

Var. E. Subflantia craffiufcula , membra- 

naceo-fpongiofa , violacea; cellulis fparfis , pau- 
lulèm exfertis. 

Var. F. Subflantia craffiufcula , fubcretacea , 
Sriabilis ; cellulis defficatione evanidis ; fuper- 
ficie rugofiufculà. : 

Var. G. Sub/tantia craffiufcula, fubcretacea , 
Sriabilis ; cellulis defficutione evanmdis ; [uperficie 
rudiatim rugofiufcula. z 

Cet Alcyon eft un des plus répandus fur les 

côtes des mers d'Europe. Il enveloppe les Hydro- 
phytes de fes mafles blanches, femblables à une 
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croûte épaiffe d’une à deux lignes, rarement da- 
vantage. Aucune faämille , aucun genre , aucune 
efpèce n’elt à l'abri de fes attaques; cependant 
ce polypier n'arrête point la végétation de la 
plante , 1l n'en recouvre qu’une partie & fe fixe de 
préférence fur la tige & fur les racines. Les pores 
ou les cellules font très-nombreux, un peu en 


| étoiles, quelquefois oblongs, d’auires fois ar- 


rondis , réunis en groupes, vilibles à l’œ1l nu ou 
feulement avec le microfcope. 

La furface du polypier eft liffe ou rude au tou- 
cher. Les différences que préfentent les cellules 
dans leur forme, la fubftance plus ou moins fpon- 

: gieufe , la furface du polypier life ou rugueufe , 
me font croire, avec railon , que plufeurs efpèces 
font confondues par les naturalifies fous le nom 
d’Alcyonium incruflans.Pour les difinguer , il fau- 
droit en étudier les animaux. Les circonftances ne 
m'ont pas encore permis de me livrer à ces re- 
cherches. Je ne ferois pas furpris que plufeurs de 
ces produétions ne fuflent reccnnues pour des Di- 
dèmnes , des Eucélies de Savigny , &c. (Foyez 
ces mots. ) J'ar cru devoir les mentionner comme 
variétés , ne pouvant les diflinguer comme ef- 
pèces dans l'état de mort & de defliccation. 

9. ALcyoN lobulaire. e 

Alcyonium lobulurioides ; Sp. nov. 


Alcyonium Soffile 5 incruflans , lobatum ; lobis 
rotunduis , raris ÿ ponis creberrimis impreffis. 


Ce polypier reflemble , foit par la forme, foit 
par la couleur , ainfi que par les cellules polypi- 
-Fères, à un petit individu de la Lobulaire dinitée 
(Alcyonium lobatum , Pall.), lorfqu'elle eft def- 
féchée. C'eft une mafle peu étendue, furmontée 
de deux ou trois lobes on appendices arrondis, 
alongés ou prefque hémifphériques, couverts , ainfi 
que leur bafe, de petites cellules irrégulières, ar- 
rondies , très-rapprochées les unes des autres. 

L’Alcyon lobulaire a été trouvé une feule fois 
daus le calcaire à’polypiers des falaifes de Luc, à 
trois lieues de Caen. Il recouvre une partie de la 


| valve fupérieure d’une Térébratule. 


10. Arcyon pyriforme. 

Alcyonium pyriforme ; Sp. nov. 

Alcyonium foffile , pyriforme , cellulofum ; cel- 
lulis ab axi ad periphæriam radiantibus , flexuo- 
Jis 3 in fuperficie fpaifis, rotundatis , profundis. 

Ce foflile reflemble à une poire de huit centi- 
mètres de hauteur (environ 3 pouces) fur cinq 
centimètres de largeur (20 à 22 lignes). Il elt 
un peu écrafé au fommet , & fe rétrécit à [a bale 
en un pédicule de fept à huit millimètres de 
diamètre. La fubflance, dans le polypier vivant, 
femble avoir été graduellement plus compaële de 
la circonférence au centre, où elle a formé une 
efpèce d’axe de cinq à fix millimètres de largeur, 
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dans lequel vient aboutir & fe perdre l'extrémité 
des cellules. Elles partent de la furface du poly- 
pier & fe terminent en pointe infenfible dans la 
parue centrale. Les cellules affez grandes, ar- 
rondies, font éparfes fur la furface du polypier ; 
le tube prelque conique qu'elles forment ef 
fimple, plus fouvent flexueux que droit. 

L’Alcyon pyriforme à été trouvé dans le cal- 
caire à polypiers des environs de Caen. 

11. Azoyon fériatopore. 

Alcyonium ferraloporum ; Sp. nov. 

Alcyonium foffile , pedicellatuin ; conic:m aut 
Jiciforme , fortiter umbihcatum ; cellulis incæ- 
qualibus , ovatis, longitudinaliter feriatis. 

Ce joli foflile a la forme d’un cône renverfé ou 
bien celle d’une figue à fommet tronqué & pro- 
fondément creufé , mais fans ofcule central, ce 
qui éloigne ce polypier du-genre Hallirhoé. Sa 
furface eftcouverte de trous aflez grands, alongés, 
ronds ou ovales, rapprochés & fitués en lignes 
longitudinales & droites. Malgré la fituation ré- 
gulhère de ces trous & leur forme bien déter- 
mince, ce n’eft qu'avec doute que je les nomme 
des cellules & que je les confidère comme des 
ouvertures polypeufes. 

I/Alcyon fériatopore # tout au plus deux cen- 
timètres de hauteur (environ 8 lignes). Jenel'ai 
trouvé qu’une feule fois:à Verfon, à une lieue de 
Cacn, dans le calcaire d’Evrecy, riche en Ooli- 
thes brunes & en Ammonites. 


12. Aïcron rampant. 

Alcyonium ferpens ; ne Lanux. 

Alcyonium carnofum , {tœniatum , repens, un- 
dato-tortuofum ; -6fculis prominulis, verrucifor- 
puibus , fubradiatis. 

— De Laux. Anim. /f.vert.t.2.p. 308. n. 21. : 

— Lamux. Hift. pélyp. p. 340. n. 471. 

Ce polypier forme des bandelettes charnues & 
blanchâtres, qui rampent ou ferpéntent fur les. 
Eponges deltoide & loricaire , tantôt avec inter- 
ruplion, tantôt avec continuité, fans jamais les 
envelopper. La furface eft couverte de cellules 
dont les bords font pliffés en rayons; elles font 
fituées au fommet d’un tubercule peu élevé. 

Se trouve dans les mers d'Amérique. 


13. ALCYoN trigone. 

Alcyonium trigonum ; px Lawx. 

Alcyonium carnofum , cellulofum , fubtri- 
gonum , ofculis undiquè notatum. 

— De Lau. Anim. f: vert. t. 2. p. 306. n. 15. 

— Laux. Hi/l. polyp. p.340. n. 472. 

Cet Alcyon, décrit par M. de Eamarck, exifte 
au Muféum. L’échantillon paroît incomplet. L’on: 
ignore fon origine. C’eft une mafle charnue, 
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affez épafle, ferme dans l’état fec, trigone , 
blanchätre & toute perforée ; tant, à l’intérieur 
qu'à l'extérieur, par des trous qui reffemblent à 
| des piqüres d'épingle. ? 


14. ALcron percé. 

Ælcyonium foratum ; »E Lawx. 

Alcyonium oblongum , teretiufculum ; fuper- 
ficiefubreticulaté ; foraminibus majufculis fparfis. 

— De Laux. Mem.'lom. 1. p.78. n. 12. 


An fpongia minor; SLoan. Jam. Hifi. 1. 
tab. 25. fig. 5 ? ‘ 


— Lauwx. Hifl. polyp. p. 340. n. 473. 


M. de Lamarck décrit cette efpèce d’après yn 
échantillon incomplet que pofiède le Muféum. 
Elle tient un peu de PEponge par fon tiflu, mais 
fa fubftance eft ferme, non'flexible, & fes fibres , 
extrémement petites, font bien encroûtées. Sa 
forme eft oblongue , prefqne cylindrique. Sa fuy- 
face eft prefque réticulée & céfiverte d’ofcules 
grands & épars. : LE 

Nota. Cette defcription, faite d'après M. de 
Lamarck, me porte à croire que l’Alcyon percé 
a plus de rapport avec les Éponges. Je l'avois 
d#jà dit dans mon Hi/lorre des polypiers flexibles ; 
ne l’ayant trouvé, ni dans le genre Eponge, n1 
dans le genre Alcyon de l’Hifloire naturelle des 
animaux fans vertèbres de M: de Lamarck, j'ai 
cru devoir en faire mention, afin d'attirer fur 
lui Pattention des naturahftes. 


15. Azcyon bolétiforme. 
Alcyonium boletiforme ; ne LAwx. 


Î 

Alcyonium feffile, fimplex, rotundatum , uno 

| Jatere planum , altero convexum; cellulis Jparfis, 
prominulis tuberculiformibus. ) 


— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 504. n. 5. 
— Lamux. Hifl. polyp. p. 358, n. 512. 


Cet Alcyon, ferme & prefque folide dans Pétat 
fec, préfente aflez la forme d'un de ces bolets 
fefliles que l’on trouve fur les troncs d’arbres. 
Fixé verticalement fur un morcean de bafalte , 11 

offre une mafle arrondie, aplatie d’un côté, un 
“peu convexe de l’autre, & chargé fut fa crête &,. 
fon côté convexe de cellules faillantes’ comme des 
tubercules. Largeur, un décimètre (euviron 3 
pouces). On ignore fon habitation. RL RC 


Alcyonium favofum ; x Law. 
Alcyonium incruflans , tenue ; fuperficie alveo- 
latà ; cellulis latis contiguis ; fubpentagonis , bre- 
vibus. 


— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 
6. 


| 16. Arcyon alvéolé. , 


2. p. 394. 


Le 
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Ce polypier forme une croûte peu épaille , re- 
couvrant des corps marins. Sa furfice prélente 
un réfeau alvéolaire compofé de cellules conti- 
guës, grandés; larges, fans rebord  faillant. 
Dans chique cellule on voit encore le polype 
defféché qui le remplit, offrant au mihe@ une ou- 
verture rederrée, à bord comme pliflé & fans 
tentacules apparens. | 

L’Alcyon alvéolé ,. rapporté par Peron & Le- 
fueur de leur voyage aux Terres auftrales, & dé- 
pofé au Muféum d’hiftoire naturelle de Paris, a 
été décrit par M. de Lamarck. 


17. Azcyox crible. 
4 L ’ 
Alcyonium cribrarium ; DE Laux. 


Alcyonium incruflans, informe vel fubglo- ! 


bofum , croceum luteumgue recèns, defficatione 
grifeum ; cellulis crebris , rregulariter rotundatis, 
anœquolibus , ofculrs raris mwyoribus. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 304. 
An 3- 

— Laux. 


Hi/i. pobyp: p. 341. n. 474. 
—Lanmx. Gener. polyp. p. 68. 


Ce polypier a êté décrit pour la première fois par 


M. de Lamarck; il n’en connoïffoit point l’habita- , 


tion. Il fe préfente en mafle demi-ovoide ou grof- 
fièremen: fphérique , enveloppant en parte ou fixé. 
{ur des huitres ou des fragmens de roche ; {a furface ” 
eft criblée d’ofcules non faillans ; les uns gtrès- : 
grands, doivent être confidérés comme des la- | 
cuues; les autres, beaucoup plus petits, mais 
ayant encore une ,ouverture de deux fignes de 
diamètre, font terminés par des cellules tubu- : 
leufes peu profondes. La mañffe eft remplie en 

entier de cellulofités très-irrégulières fous tous 

les rapports, à parois épaifles au moins d’une. 
demi-ligne. Dans l'état de vie cette mafle nef ; 
point irritable, quoiqu’animée dans toute fon. 
étendue. Sa couleur eftün beau jaune vif un peu : 
fafrané ; 11 fe change par la defliccation en gris 
plus où moins foncé. Il acquiert quelquefois un | 
pied de longueur fur fix à fept pouces de largeur 

& de hauteur. Il fe trouve dans la Manche, entre 

la France & PAngleterre , par fept brafles de pro- 

fondeur au moins. Il paroît rare ; jamais il n’eit 
jeté fur la côte; c’eft aux pêcheurs que l'on doit. 
le peu d’échantillons que Po poflède. 

Je crois que VAlcyon crible doit former un 
genre particulier. Pour en établir les caraétères , 
1l faut en étudier les pulypes; les circonftances 
néceflaires ne fe [ont pas encore préfentées, les 
animaux étant morts depuis plufieurs jours, dans 
le peu d'individ® de ce beau polypier que j'ai 
obfervé. L ; 

L'Alcyonium coriaceum d’Efper , cité par La- 
marck comme fynonyme de l'Alcyon crible, n’a 
aucun rapport avec ce dermier ;1l reffemble plutôt à 


, nant, 
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Norwège ; trad. franç., p. 311. Ton peut en juger 
par la defeription qu’en donne cet auteur : 4/- 
cyontum cortaçeum. Poris prominentibus, pe- 
dunculatis, cylindricis, oéiovalvibus. Subfluntia 
cortacea , fpongiofu , alba , tegens madreporam 
_emittenfque ramulos teretes , ereclos fpithamæos 
tectos payillis magnis, elevatis, pedunculatrs , 
cylindncis, oclovalpibus, cauliculis linearibus 
obtufis conniventibus. Cette defcription fe rap- 
Fin beaucoup de celle de lPAlcyon ‘arboref- 
ent. » 


-18. ALcyoN pyramidal. 

Alcyonium pyramidale. ; 
Voyez Brucuière, Encycl. méth. p. 26. n. 15. 
Laux. Hifl. polyp. p. 341. n. 476. 


19. ALcyoN rayonnant. 

Alcyonium radians ; Sp. nov. 

Alcyonium folfile, fphæricum , fibrofum ;fibris 
aut cellulis reétis, è centro ad periphæriam ra- 
. dantibus 


Ce fofile fingulier refemble à une petite boule 
de terre glaife à furface très-raboteuf?. Coupée 
tranfverfalement, elle paroît compofée de fibrilles 
droites ; qui partent du centre & qui aboutiffent 
à [a circonférence. Il n’y a point d’écérce ;iln'y 
a point de mafle centrale. Les fibrilles, que je 
confidère comme des cellules, font changées en 
chaux carbonatée jaunâtre ferruginenfe, & font 
encroültées de ‘petits fragmens de chaux carbo- 


. natée tranfparente. 


Ce polypier a les plus grands rapports avec 
lAlcyon orange de mer, par fon organilation 
& par fa forme fphérique , mais il eft beaucoup 
plus" petit; fon diamètre n'eft que de deux cen- 
ümètres (environ 8 à 9 Egnes), tandis que l'O- 


range. de mer a quelquefois deux pouces de dia- 


mètre. J'ignore où l’on à trouvé l’Alcyon rayon- 
+ 


20. ALcyon orange de mer. 


N 
Alcyonium lyncurium ; Lixw. 
Alcyoniun#@Mobofum , corlicatum , flavum ; 


| fibris è centro radiantibus , fuperficie verruco/à. 


— Baucuière, Encycl. méthod. p.24. n. 12. 
— Guez. Sÿff. nat. p. 3812. n.7. 

— Muirer, Zool. dan. III. pag. 5. tab. 85. 
DU: - 

— Porn. V’oyag. tom. 2. p. 58. 

— Laux. Hift. polyp. p. 342. n. 478. 

Tethya dyncurium ; De Lamx. Anim. fans. 
vert. tom. 2. p. 580. 


Obfervation. Pallas dit que ce polypier n'eft 


celui que Fabricius a décrit dans fon Joyage en pas rare au Cap de Bonne-£fpérance ; Muller l'in- 


er 
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dique dans la mer du Nord; Donati, Marfigli, 
Porret, &c., l'ont vu fréquemment dans la Mé- 
diterranée. J'en ai trouvé un individu fur les 
côtes du Calvados. La même efpèce de polypier 
peut-elle exifler dans des localités fi diffé- 


} 
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L’Alcyon ocellé préfente une mañfe informe ,: 
prefque globuleufe ; aflez volumineufe,. phflée 
& remplie de creux irréguliers produits par 
la defficcation, & qui ne doivent point exifler 
dans les individus frais ou jouiffant de la vie. Ce 


rentes? Je ne le penfe pas. En étudiant les fi- : polypietelt compolé de deux fubftances ; l'in- 
gures & les defcriptions des auteurs, j’obferve ! térieure , plus fpongieufe au centre qu’à la cir- 
que les différences exiftent dans le volume des | conférence , où l’on obferve quelques fibres "pa- 
polypiers & dans le nombre des tubercules poly- | rallèles ; l'extérieure ou l’écorce eft life , mince, 
peux qui font plus ou moins rapprochés. Ainf, | caffante, compaéle ou prefque crétacée , percée 
lOrange de mer du Cap de Bonne-Efpéranée | d’ofcules & de cellules; les ofcules occupent la 
femble différer de celle de la Méditerranée, & | furface fupérieure ; ils font épars, éloignés plus 
cette dernière eft plus volumineufe que celle du | ou moins les uns des autres, ronds, avec un re- 
Nord & de la Manche qui fe reflemblent parfai- | bord bien marqué ; les cellules, placées fur les 


tement ; leurs tubercules font moins gros & beau- 
coup plus nombreux que dans les autres variétés. 


21. ALcyon pulviné. 


Alcyonium pulvinatum ; be Lam. | 

Alcyonium fubhemifphæricum , depreffiufcu- | 
Zum ; fibris exilibus , aliis radiantibus , aliis im- | 
plexis , ad periphæriam fafciculatis & parallelis ; 
cortice craffo ; fupernä& fuperficie tomentofä. 

Tethia pulvinata ; De Laux. Anim. fans vert. 
1om. 2. p: 386, 7. 3. 


Cet Alcyon a fouvent été confondu avec l'O- 
range de mer; M. de Lamarck l'a difingué.le 
premier, & en a fait une efpèce particulière , qui 
diffère par la forme , par la furface & par la lon- 
gueur des fibres rayonnantes. L’Alcyon pulviné 
ef prefque hémifphérique & comprimé; la fur- 
face fupérieure eft velue ou tomenteufe ; les la- 
térales offrent des cellules très-rapprochées, obli- 
iérées ou ouvertes; ces dernières femblent quel- 
quefois étoilées ; la furface inférieure eft plane & 
laiffe voir à nu l'organifation de ce ‘polypier ; l’on 
diroit qu'il a été partagé en deux parties égales. 
Son organifalion préfente , dans les individus def- 
féchés, les feuls que j'aie pu obferver, au centre, 
une mafle fubero-fibreufe, d’où partent des | 
fibres rayonnantes , lopgues de quatre à fix mil- 
limètres ; elles viennent s'attacher à une écorce 
blanche , compaéte, épaiffe au plus de deux mil- 
hmètres. Dans Orange de mer la mafle eft beau- 
coup plus petite & l’écorce eft à peine fenfible. 

L’Alcyon pulviné a quelquefoi# un décimètre 
de longueur fur cinq centimètres de largeur & fur 
deux centimètres d’épaiffeur (environ 3 pouces 
fur 20 lignes & fur 8 lignes). a 

Je l’ai recu des côtes de Provence. 


. 


I  — 


22. Arcyon ocellé. 
Alcyonium ocellatum; Sp. nov. 


Alcyonium fubglobofum , defficcatione exca- 
vatum & plicatum ; fub[lantié fibro/o-fpongiofà ; 
cortice ocellato , luteraliter cellulofo ; ocellis ro- 
tundis , diflantibus , marginatis ; cellulis mino- 
ribus approximatis. 


côtés, fünt très-rapprochées les unes des autres, 
fans rebords, & beaucoup plus petites que les 
ofcules. L 
J'airecu ce polypier de M. Bouchet de Mont- 
pellier ; 1l a trougé fur les côtes du Languedoc. 
é 
23. ALcyon alburne. 


Alcÿonium alburnum. 
Voyez Brucuière, Encycl. méth.p. 21, n. 4. 


Lauwx. Hifi. polyp. p.343. n. 470. 


24. Arcyon-plifié. 

Alcyonium plicatum ; DE Lamx. 

Alcyonium latum , orbiculatum , lamelliferum ; 
lamellis craffis , finuofo-plicatis , fubcriftatis; of- 
culisminimis fparfis. 

— Ds Laux. Anim. [. vert. t. 2. p. 305. n. 11. 

—. Laux. Hifl. polyp. p. 541. n. 480. 

Var. B. Deformis ; lamellis irregulariter erectrs. 

Cet Alcyon eft grand, large .de plus de vingt- 


cinq centimètres (environ 6 à 7 pouces), d’une 
fubftance ferme dans l’état. fec; 1l offre en 
deffus une multitude de lames épaifles , torlueufes , 
ondées, pliflées, à bord fupérieur arrondi. Leur 
fuperficie eft pointillée par. des pores ou par des 


| ofcules très-petits & épars. Cette efpèce a été rap- 


portée de ia Nouvelle-Hollande par Peron & Le- 
fueur. La var. B me femble appartenir à celui 
que Guettard a gravé pl. 2, tom. 4, pag. 234. 1] 
eft difforme, à lames irrégulièrement relevées, 
phffées & méfentériformes. Ni Guettard , ni M. de 
Lamarck n'indiquent fon habitation. 


25. Arcyon flalaëtite. 
Alcyonium flalaétiticum ; Sp. nov. 
Alcyonium foffile, flalachitiforme, lamellofum; 


lamellis contortis ereëlis, cra F2  finuofo-plicatis, 
Juperficre tuberculiferä , lamellofà , nulliporo/a. 


L’Alcyon flala@lite eft un des polypiers les plus 
nombreux de tous ceux que l’on trouve aux en- 
virons de Caen. Il fe préfente en mañfles de un à 
trois décimètres de largeur fur un à deux centi- 
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mètres d’épaifleur. Toute cette-maffe eft couverte 
d’uu nombre tufini de gros tubercules entremêlés 
de lamelles, & fe termine en lames droités, 
épailles, tortueufes , ondées ou pliffées, fouvent 
même prefque contournées & chargées d’un nom- 
bre infini de petites coquilles qui femblent empa- 
tée- dans leur-fubftance. Il n’y a point de Fluftrée, 
ni de Celléporte fur ce foflile ; les Serpules y font 
très-rares ; Pabfence de ces corps ainfi que la fitua- 
tion des coquilles m'ont fait regarder cet objet 
comme un polypier mou du groupe des Alcyons. 
La coupe des lames préfente des finuofités fembla- 
bles à celles de quelques autres efpèces ; de plus il 
a beaucoup de rapport. avec lAlcyon pliflé qui 


précède ; mais ce dernier eft vivant, le premier 


eft foffile ; dans l’un les cellules font vifibles , dans 
l'autre elles ne font point apparentes fi elles exif- 


tent. Ces caraëères ne m'ont point permis de 


réunir ces deux polypiers.. 


26. Azcyox finueux. - 

Alcyonium finuofum ; 5e Lame. 

Alcyonium lamellatum ; lamellis ere&tis, craf- 
Jis , tortuofo-finuofis , cerebri anfraëtus referen- 
tbus ; ofculrs crebris marginalibus. 

— DE Lam. Anim. f. vert. t. 2. p. 305. n. 10. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 344. n. 481. 

La partie fupérieure de cet Alcyon .offre: des 
lames droites, courtes, épäailles , tortueules & fi- 
vueufes , prefque femblables- aux circonvolutions 
du cerveau; elles font piquetées d’ofcules en leur 
bord terminal. Ne feroit-ce pas l’Alcyon figuré 
par Guettard dans fes Mémoires , tom. 4, p. 234, 
pl. 1re.? Ni cet auteur, ni M. de Lamarck n’indi- 
quent l'habitation de ce polypier. ÿ 

27. Azcyox main de diable. 

Alcyonium manus diaboli ; Lans. 
_AlcyOnium deforme, diflortum , lobato-angu- 
latum; protuberantiis trregularibus ; ofculis orbi- 
culatis, raris , fparfis. 

Alcyonium diflortum. 

— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 306. n. 12. 

— SEsa , Muf. 111. ab. 97-/ig- 4. 

— Laux. Hifl-polyp. p. 344. n. 482. 

Var. B. Lobis digitiformibus. 

Alcyonium manus diaboli. Lans. 

— Bauc. Encycl. méth. p. 23. n. 7. 

— SEsa, Muf. 111. tab. 97. fig. 3. 


Alcyonium diflortum, var. À & B; Esrer, 
Suppl. 2. tab. 21 & 22. . 


æ 
n 


M. de Lamarck eft le premier | ui ait diftingué 


les deux variétés de cet Alcyon; elles fe reconnoif- 
fent facilement à la forme des lobes. La var. A 
offre des mafles très-difformes, irrégulièrement 
lobées, fubanguleufes , à lobes coalefcens, obtus, 
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quelquefoiscomprimés. Sa fubflance eft ferme & co- 
riace dans l’état fec. Sa fuperficie préfentedestrous 
épars , rares & orbiculaires. Cette variété pourroit 
habiter l'Océan indien que M. de Lamarck indique 
avec un point de doute. 

La var. B, à lobes alongés & digitiformes, 
eft le véritable Alcyon main de diable de Lainné; 
il fe trouve dans les mers du Nord. Pourquoi M. de 
Lamarck le confidère-1-1l comme variété du pre- 
mier? Pourquoi a-t-1l réuni deux êtres fi diffé- 
rens par leur forme & par leur habitation ? Ne les 
ayant jamais vus que fisurés, J'ai dû fuivre Popi- 

-nion du célèbre profeffeur du Jardin des Plantes. 


28. ALcyoN diffus. 


x 
Alcyonium difflufum ; De Lam. 


Alcyonium ramo/iffimum , diflu um , deforme ; 
ramis lereti-compreffis, irregularibus ,.coalef- 
centibus; ofeulis crebris, fparfis; foraminibus 
majoribus , TATIs. 
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! — De Lanx. Anim. f. vert. t. 2. p. 397. n. 18. 

— Laux. Hifl. polÿp. p.345. n. 483. , 

Cet Alcyon reflemble un peu à l'Alcyon main 
de diable ; il.en efl néanmoins très-diftinét par fes 
rameaux nombreux, alongés & diffus, ainfi que 
-par fes ofcules rares & très-grands. Sa fubflance 
defféchée eft caffante , un peu friable, très-po- 
reufe intérieurement. Sa grandeur eft de vingt- 
huit à trente centimètres ( environ 8 à 9 pouces). 

- On ignore fon habitation. 

29. Arcyox fceptre. 

Alcyonium fceptrum; ve Lauk. 

Alcyonium elongatum ; cylindricum , obfoletè 
clavatum ; fuperficie tenuffimè porofà, paffima @ 

Jeramino/fà ; foraminibus fubacervatis. 

— DELamr. Anim. vert. t. 2. p.297. n. 19. 

— Lawx. Hifi. polyp. p. 345. n. 484. 

Cet Alcyon eft alongé , cylindrique , un peu ex 
forme de maffue ; fa furface eft couverte de pores 
très-petits & de nombreux ofcules, les uns épars, 
les autres rapprochés & comme groupés par places. 
Les fibres font très-fines & encroûtées. L'intérieur 
du polypier eft fn peu caverneux ; fa couleur eft 
blanchätre ; fa grandeur vingt-fix centimètres (en- 
viron 6 à 7 pouces). On ignore fon habitation. 

L’Alcyon fceptre paroît avoir des rapports avec 
le Spongia clavata, Elper, vol. 2 , fab. 19, qui fe 
rapproche également de l'Alcyon main de diable, 
fans appartenir n1 à l’un ni à l’autre. 


3o. Arcyon enffère. 


Alcyonium enfiferum ; ve Lamx. 

Alcyonium ereélum, ramofum , punélatopo- 
rofumm ; ramis longis, angufls, Jubcompreffis , 
arcuatis , proliferrs ; ofculis Jubferiatis. 


ét 
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— De Laux. Anim.f. vert. t. 2. p.590. n. 22. 

— Laux. Hifl. polyp. p.345. n. 485. 

La confiftance & le tiffu decette efpèce d’Alcyon 
font prefque femblables à ceux du Spongia pal- 
mata. Sa mafle eft droite, profondément dmilée 
en rameaux fort alongés , étroits, un peu com- 
primés , courbés en fabre , les uns fimples, les au- 
tres comme prolifères 70 "ft à dire ayant des ra- 
meaux courts qui naïflent fouvent d’un feul côté. 
Outre les pores punéliformes de la furface, on 
obferve fur plufieurs rameaux des ofcules impar- 
faits difpofés en rangées longitudinales. La cou- 
leur de l'Alcyon eufifere efl blanchätre ; fa hauteur 
eit de quarante- -cinq centimètres ( plus de 1 pied ). 
I a été rapporté par Peron & lelueur de leur 


voyage aux Terres auftrales ; on le croit originaire 
de la Nouvelle-Hollande.. 


31. Accyow clathre. 


Alcyoniunr clathrum ; Sp. nov. 


Alcyonium ramo/um ; ramis obtufis:, contortrs, 
crafjifjimis , ir maÿjam Jubfphæric an clathratam 
ana/lomofuntibus ; cortice tenuiffima , lœvt, po- 
rofà ; fub/lanhià internè Free. Cole 


Cet Alcyon reffemble à une maffe prefque fphé- 

rique , groffe comme la tête, compolée de gros 
rameaux obtus, courts , contournés ; fe réuniflant 
deux ou plufieurs enfemble , & Paye un réfeau 
groffier dont les interflices , un peuarrondis, fe di- 
rigent dans tous les fens. 1l offre deux inbiinces 
ÂÀ detre une écorce très-mince , ifle, à pores 
épars , très-nombreux , à peine vilibles : 5 Le [ub1{- 
tance intéñeure elt fpongieule , celluleufe ; elle 
forme dans quelques parties 2. couches concen- 
triques affez régulières. 

Ce polypier, quoique defTéché, aconfervé long- 
temps une couleur rofâtre aflez vive ; elle eft de- 
venue fauve en le lavant pour le deflaler ; il a 
été trouvé dans la Méditerranée ; 11 eft dépofé dans 


. le cabinet d'Hifloire uaturelle de la ville de Caen. 


32. Arcyox joncoide. 
Alcyonium junceum ; DE Lau. 


Alcyonium furculis ramofis ; gracilibus, præ- 
longis, tereli-comprefiis, obf@etè incruflatis ; 
ofeuhs Jparfis feptofis. 

— DE Lamk.- Anim. f: vert. t. 2. p. 300. n. 25. 

— Laux. HifE polyp. p. 546. n. 486. 

Ce polypier forme une touffe de jets blan- 
châtres, menus, alongés , rameux , dilatés ou 
comprimés çà & là ou fous leurs divifions, fou- 
vent cylindracés & obtus à leur fommet ; les of- 
cules font épars , quelquefois par fées margi- 
nales. Sa grandeur eft de vingt-neuf à trente cen- 
timètres (environ 9 pouces ). HN a été trouvé 
par Poivre aux environs de Foule- Pointe: fur les 
côtes de Madagafcar. 


ALC 

M. de Lamarck regarde comme ua Alcyon le 
Spongia palmata de Sol. & Ellis , 446.58 , Jig.6, 
mdis avec un point de doute; il l'a décrit fous le 
nom d”’Alcyon opuntioide. Je crois que M. de La- 
marck poflède un véritable Alcyon, mais non 
l’'Eponge figurée par Ellis. Elle efl très-commune 
fur les côtes du Calvados. 

L’Alcyon joncoide, dit, M. de Lamarck, 
peut être écarté de l'Alcÿon opuntioïde, éter 
il fient parles plus grands rapports. Si le polypier 
de M. de Donne -eft réellement le Spongia 
palmata de Sol. & Ellis, al faut rapporter au 
genre Eponge fon Alcyon joncoïde ; ne l'ayant 
jamais vu, J'ai dû conferver l’efpèce décrite par 
M. de Lamarck dans le genre où il Pa placée, 
& réunir fon Aleyon opuntioide au Spongia. pal- 
mata de Sol, & Ellis, mais avec un point, de 
doute: 


‘33. Arcyon-feyilles de chêne. 
- Alcyonium quercinum ; DE Law. 


Alcyonium ftipitatum, carnofum , planulatum , 
Jrondofum ; explanationtbus finuato-lobatis, fub- 
laciniatrs ; ofculis parvis , fparfis , Juperficialibus, 


— DE Lamx. Anim.f. vert. t. 2: p. 309. n. 20. 


— Laux. Hifl polyp. p.346. n. 487. 

L’Alcyon feuilles de chêne a P’afpeét de certaines 
Eponges par fon port; mais fon tiflu charnu eft 
tout-à-fuit celui des , Alcyons. Sa tige courte, 
roide , ferme , pleine &'un peu tortueuleyle divife 
eMrimifica tone qui bientôt fe dilatent en expan- 
fions aplaties & foliacées. Ces expanfions incifées , 
comme laciniées & un peu lobées, imitent grof= 
fièrement des feuilles de chêne. Elles envelop- 
pent fouvent des hydrophytes finement divifées , à 
mefure qu'elles fe développent. La longueur de ce 
polypier eft de quinze centimètres ( 4 à 5 pouces). 
Peron & Lefueur Pont rapporté de leur voyage 
aux Terres auflrales. 


34. Accvox asbeftin. 

Alcyonium asbeflinum. 

BRUuGUIÈRE , Encycl. née p: 20. 7. 
Esrer , Suppl. 2. tab. 5. - 
Lanx. Hifl. polyp. p. 547. n. 488. 

Ds Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 599. 
27. sb $ 


35. ArLCyon crâne. 


72. 


Alcyonium cranium ; MuLr. 
)  Alcyontum tuberiforme, album ; fetofum ; 
|. Guer. Sy/. nat. p. 5815. 7. 14. 
—. Mur. Zoo!. prod. 5080. | 
— Ponroe. Nat. norw: 1. p: 252. tab. 13. 


fig. 30. 
STROEM. Fond, 1. p. 148. n° 7 
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N'ayant jamais vw cet Alcyon, &-nayant point 
V’ouvrage de Pontoppidam dans lequel il ef figuré, 
je ne peux donner une defcription un peu étendue 
d'un être qui m'eft inconnu. D’après Fabricius 
(Foyag. en Norwège , trad: franc. p.521.) « ce 
» polypier eft grand, tantôt rond, tantôt ovale ; 
» fon intérieur eft compolé de fibres longues & 
fortes qui reflemblent prefqu’à des cheveux ; 
fa furface eft couverte d'une efpèce d’écorce 
inégale , molle & femblable à de la bourre. Il eft 
tout blanc quand il eft frais, & a lair d'un 
crâne, ce qui lui a.fait donner le nom de c7a- 
nium. M. Maller le qualifie de /eto/um, quoi- 
>» qu'extérieurement on-1”ÿ voieaucune foie ; 1l a 
voulu parler apparemment de fa fubitance 1n- 
térieure. »-( Fapric. Loco Citato. ) 

La 


36. Arcrox papillifère. 


» 


» 
» 


2 


Alcyonium papilliferum ; ne Lawx. 
Alcyonium feffile , incruflans , variè lobatum , 


papillofum ; fuperficie incrufiaté ; interflitiis 
tuberculato-fpinafis , echinulatrs. 


— De Lau. Anim. f. vert. t. 2. p.308. n.23. 
— Lawx. Hifl. polyp. p. 348. n. 490. 


M. de Lamarck regarde comme une variété 
de cet Alcyon le Spongia tomentofa de Linné., 
commun dans les mers d'Europe. Ayant examiné 
ce polypier, je me fuis affuré, que c’étoit une 
véritable Eponge, & je l’ai confervée dans fon 
genre. ne #a 

L’Alcyon paniilifère, que M. de Lamarcknomme 
Paprrreux , eft feflile , étalé fur des corps marins 
ou attaché à ces corps. Sa furface offre des pa- 
pilles liffes; plus ou moins faillantes, quelquelois 
conoiïides , & percées au fommet par un trou 
rond. D'autres trous femblables s’obfervént à la 
farface & re font point faille. Les interftices 
qui féparent les papilles & les parties liffes qui les 
entourent font fcabres, réticulés & hériflés de pe- 
tits tubércules prefque fpiniformes. Il fe trouve 
dans FOcéan indien, d'où :l a été rapporté par 
Peron & Lelueur. , 

37. Arcyow tubéreux. 

_ Alcyonium tuberofum ; Ezz. & Sox. , 

Alcyonium Jflavefcens , tuberofum ; apicibus 
Jæpè fubdivifis ; poris tubulo/is confertis. 

— Sox. & Ercis, Zooph. p. 180. n. 7. 

— Guez. Sy/t. nat. p. 3615. n. 10. 

— Laux. Hifl. polyp: p.348. n. 491. 

Cet Alcyon forme une maffe tubéreufe jaunâtre, 
dont la partie fupérieure eft un peu divifée; elle 
eft couverte de pores tubuleux ou de cellules rap- 
prochées les unes des autres. Lorfque le polypier 


ft defféché, 1l eft affez friable ; fa fubftance eft 
analogue à celle de l’écorce de plufieurs Gor- 


-rotundalis , 


ALC 


gones. Sa longueur eft de deux pouces & demi, 
& {a hauteur d'un pouce & demi ; il paroît adhérer 
aux rochers. Il a été trouvé fur les côtes de l’ile 
Saint-Maurice. d 


L. 
OT 


58: ALCYON cylhindrique. 


s 


. Alcyonium cylindricum ; px Lawx. 


Alcyonium teres, albidum ; curnofo-fpon- 
giofum ; Joraminibus majufeulis Jecundis ; re- 
MOIS au 

%_ Dr Law. Anim. f[. vért. t. 2.p. 396.7: 14. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 349. n. 403. 

Ce polypier reflemble à un bâton, de la grof- 
feur du doigt ; il n’eft point creux intérieurement 
comme l’Alcyonrum tubulofum ; Efper , Suppz. 2, 
tab. 11. Ses ofcules placés fur une rangée Énilas 
térale doivent être regardés comme des ouvertures 
pour l'entrée de l’eau, communes à plufieurs cel- 
lules. 4 

M. de Lamarck a décrit l'Alcyon cylindrique 
far un exemplaire que poflède le Muféum de Paris 
& dont on ignore l'orivine ; 1l croit que c’eft peut- 
être une portion d’un Alcyon rameux , conftituant 
néanmoins la même efpèce. Il en exifle quelques- 
unes qui offrent comme celle-ci des rameaux cylin- 
driques ; elles font faciles à diflinguer par les ca- 
raétères qu’elles préfentent. 


39. Arcyox plexaurée. 


Alcyonium plexaureum ; Lawx. 
Le LR : ER 
Alcyonium dendroideum , ramofum ; ramis te- 


retibus, elongatis, oblufis ; cellulis irregulariter 
Jubovalibus » Jparfis, diflantibus ; 
Lauwx. Gener. polyp. p. 68. tab. 76. fig. 2.3.4. 
Ce polypier offre des ramezux cylindriques, de 
la grofleur da doigt, alongés, un peu flexueux , 
obtus à leur extrémité, ayant leur furface éou- 
verle de cellules éparfes,, écartées, profondes , irré- 
gulièrement arrondies ou prefqu'ovales. La fubf- 
tance eft dure ; caffante, fponwieufe, un peu plus 
ferme, un peu plus colorée au ceñtre ; elle femble 
compolée , dans l’état fec', d’un nombre infini de 
etits corps velus & fufiformes , entre-croifés & 
méêlés enfemble. à 
La couleur eft un violet clair & vif, tirant fur 
le pourpre. N'ayant que des fragmens de cet 
Alcyon , je ne peux dire quelle efl fa grandeur. 
L’Alcyon plexaurée m’a été rapporté de la Ha- 
vane par le capitaine Thomazi ; 1l reffemble par- 
faitement à une plexaurée fans axe. Ce dernier ca- 
raétère & fon organifation ne permettent pas de 
le réunir aux Gorgonices. 
La Gorgone briarée me paroit avoir les plus 
grands rapports avec PAlcyon plexaurée; & 
comme elle a des polypes à huit lentacules, il 
feroit poflible que par la fuite l'on réunit aux 
Lobulaires notre polypier , ainfi que la Gorgone 
briarée , fi bien figurée dans Solander & Ellis, 
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40: Azcyox racine. | 
.  Alcyonium radicatum ; LaAwx. 

Alcyonium fuberofum , bafi mullifidum ; poris 
Jparfis minimis. | 

— Laux. Hifl. polyp. p. 350. n. 494. 

Gorgonia radicata ; Parras, Elench. p. 100. 
ñn. 121. 

— Guec. Sy/E. nat. p. 5802. n: 29. 

— SEBa, Th. 111. tab. 106. n. 6. 


Gorgone radicate ; Bosc, 3. p. 31. . 
Ce polypier offre une bafe étendue, très-ra- 
meufe & réticulée, d’où s'élève un tronc un peu 
plus long que large, ayant environ quatre centi- 
mètres de diamètre ( 1 pouce & demi). Il fe di- 
vife en rameaux nombreux , inésaux , tortueux, 
prelque dichotomes ou alternes , atténués aux ex- 


trémités. La fubftance de cet Alcyon, homogène 


dans toutes fes parties, ef grifâtre , fubéreule , 
un peu compacte ; la furface fillonnée , rude, cre- 
vallée , eft couverte de pores ou de cellules fimples 
& très-pelites , excepté fur Ja bafe & fur le tronc. 
Il a été trouvé fur les côtes de l'Afrique mé- 
ridionale. 
Les caraétères de ce polypier diffèrent telle- 


ment de ceux des Gcrgones qu'äl it impoflible |” 


de le laiffer dans ce genre. Je l’ai donc réuni aux 
Alcyons avec d'autant plus de raifon que Pallas 
ne l’a placé dans les Gorgones qu’à caufe du fu- 
cies qui lui a paru aralogue. 


41. ArCyon papilleux. 
Alcyonium papillofum ; Lawx. 


Alcyon tuberculé ; Bsuc. Encycl. méth. p. 23. 
- nn. 8. : 


— 


Ge. Sy/i. nat. p. 5816. n. 22. 
Bosc. 3:p: 792. 
— Laux. HifE, polyp. p. 351. n. 496. 


Nota. Si Pallas, en décrivant cette efpèce fur 
un individu confervé dans le cabinet du prince 
d'Orange , étoit convaincu qu'elle fût la même que 
celle figurée par Marfighi , pourquoi dire /ocus in- 
certus ? La produélion marine, décrite par le na- 
turalifle italien, me femble très-difficile à déter- 
miner ; eft-ce un 4/cyonium , eft-ce une Hydro- 
pbhyte, eft-ce une Eponge ? Dans le doute je n’ai 
rien voulu changer à l’article de Pallas, parce 
que je n'ai vu ni le polypier dont il parle, ni celui 


— 


de Marfigh trouvé par lui dans la Méditerranée, : 


aux environs de Caflidagno , à trente brafles de 
profondeur. 

M. de Lamarck régarde l’ÆZcyonium papil- 
Zofim comme très-voifin de fon Æ/cyonium dif- 
tortum ( Alcyonium manus diaboli Linn. ). 


42. Axcyon corniculé. 
Alcyonium corniculatum ; Guez. 
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Alcyonium ofculis quatuor flellatis ; papillam 
media cingentibus , corniculi/que quatuor ereélis 
terminalibus. 

— Guez. Sy/E. nat. p. 3817. n. 28. 

— Bouué, 4. uliffing. 3. p. 307. fig. 6. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 353. n. 490. 

Ce polypier offre quatre ofcules étoilés, ter- 
minés par quatre appendices droits entourant un 
tubercule central. Telle eft la defcripüion que 
Gmelin donne de cette produétion marine trouvée 
fur les côtes de la Belgique. N'ayant pu me pro- 
curer le Mémoire de Bommé dans lequel il a dé- 
crit cet Alcyon & le fuivant, n'ayant trouvé ces 
êtres mentionnés dans aucun ouvrage, je n’ai pu 
rien ajouter à la phrafe de Gmelin. Quoique très- 
courte, elle femble indiquer de grandes différences 
entre ces annnaux & les autres polypiers farcoides... 


43. Arcyon étoilé. 
Alcyonium flellatum ; Gus. L 
Alcyonium ofculis binis flellatis terminalibus. 
—,Guer. Sy/E. nat. p. 5816. n. 27. 
— Bommé, 4€. uliffing. 3. p. 506. fig. 5. A. B. 
— Laux. Hit. polyp. p. 555. n. 500. 
Ce polypier, originaire des côtes de la Bel- 
gique , eit aufli peu connu que le précédent. Il 
offre deux ofcules étoilés terminaux. 

Nota. Gmelin ajoute à la phrafe, mais par 
infundibuhforme , facco pellucido in- 
clufum ; ces mots femblent indiquer quelques rap- 


À ports entre cette produélion marine & les Afcidies. 


44. Arcyon compaéle. 

Alc;onium compaélum ; x Laux. 

Alcyonium tuberiforme , globofo-pulvinatum ; 
Jüuperficie lœviufcula. i 

— De Lamx. Anim. f. vert. t. 2. p. 400. n+29-: 

— An Alcyonium bulbofum ; Esrer » Suppl. 2. 


À ab. 122 


— Laux. Hift. polyp. p. 554. n. 5o2. 
Var. B. Infèrn4 parte fubacutä. 


Alcyonium tuberofum; Esrer , Suppl. 2. tab. 13. 1 
fe ae; \ 


Ce polypier forme une mafle globuleufe un peu 
irrégulière, & qui paroit libre. Sa furface et 
prefque life fur toute fon étendue ; fa fubflance 
eft ferme & fubéreufe dans l’état fec; lorfqu'on la 
déchire , elle paroît un peu fibreule, principale- 
ment dans les parties éloignées du centre. La cou- 
leur eft un fauve terreux plus ou moins terne; 
la grandeur varie de trois à dix centimètres dans 
tous les fens ( environ 1 à 3 pouces ). Cet Alcyon, 
aflez commun fur les côtes de te , enve= 
loppe prefque toujours des coquilles DA Fr 

1tées 


ALC 


bitées par des Pagures, comme lAleyon domun- 
cule que Bertoloni a placé peut-être à tort dans 
le genre Spongia. 

La var. B ne diffère prefque point de la var. A. 
Elle fe trouve dans les mêmes lieux. 


Nota. L'Alcyon domuncule ne reffemble point à 
l'Alcyon compaéte ; ce font deux efpèces difhnétes. 
Je penfe également que les Æ/cyonium bulbofum 
& tuberofum , figurés par Efper & cités par M. de 
Lamarck avec un point de doute, n’appartiennent 
point à l’Æ/cyonium compaëlum ; mais les figures 
de Pauteur allemand font trop vagues pour te 
afirmativement. 


45. Accyon pain de mer. 

Alcyonium paniceum ; DE Lawx. 

Alcyonium incrufians , 1rregulare , polymor- 
phum , complanatum , album, fubtiliffimè reti- 
culatum fcrobiculatumque. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 400. 
n. 31. 


Alcyon. medulare ; ve Lamx. Anim. /funs vert. 
tom. 2. p. 400. 7. 30. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 355. n. 503. 


Spongia panicea; Pair. Elench. Zooph. 
p.588. n. 255. (Excl. fÿn. EU. tab. 16.fig. d. D.) 


— SEsa, Thef. 111. 40b. 06. fig. 4. — tab. 99. 
Fg- 3: 

— Guez. Sy/t. nat. p. 5823. n. 26. 

— Lamx. Hit. polyp. p. 20. n. 31. 

Ce polypier préfente des mafles encroûtantes, 
informes, irrégulières, comprimées, ayant un 
millimètre à un centimètre & plus d’épaiileur, fur 
une étendue qui varie de même, en général fubor- 
donnée à la grandeur du corps encroûté par cet 
Alcyon. Sa furface eft Life | couverte de pores ôu 
de cellules invifibles à l'œil uu , & difparoïffant 
fouvent tout-à-fait par la defliccation. La fubf- 
tance intérieure eft blanchäâtre , femblable , lorf- 
qu'elle eft fèche, à &e la moelle végétale froiflée, 
un peu fibreufe & très-lacuneufe. 

L’Alcyon pain de mer eft très-commun fur les 
côtes de l'Océan européen ; il s'attache à la bale des 
grandes plantes marines , principalement à celle 
des laminaires qu'il enveloppe fouvent en entier. 

M. de Lamarck avoit fait deux efpèces des 4/- 
cyon. pariceum & medullure ; Yai cru devoir les 
réunir; ce ne font pas même des variétés. Cet 
auteur répète le fyncnyme d’Ellis, Coral. tab. 16. 

Sig. d. D, qu'il rapporte précédemment, & avec 
railon, à la var. B de l4/cyonium papillofum. 


46. Arcyow mie de pain. 
Alcyorium mica ; Sp. nov. = 
Alcyonium fplueroïdeum , tomentofum , ali- 
quoties pauld Jquamofum ; Jubllanti& fpon- 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zocphytes. 
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giof@ , ad periphæriam gradatim corticeä aut 
compact ; fuperficie lœvi, rulliporo/ä. 

La fubflance de cet Alcyon eft la même que 
celle de l4. paniceum , mais plus compaéle, 
principalement à la circonférence. Cette com- 
pacité diminue graduellement de la périphérie am 
centre. Le tuiflu préfente des membranes plus 
fortes les unes que les autres. L’Alcyon mie de 
pain ne paroît pas avoir de point d'attache ; peut- 
être efl-1l hibre & doit-il fa forme globuleufe au 
mouvement des eaux, qui le tranfportent au gré 
de leur caprice ; le velouté fi doux de fa furface 
s’oppofe à cette hypothèfe. On le trouve jeté fur 
la côte en petites mafles orbiculaires de vingt- 
cinq à trente millimètres de diamètre dans tous 
les fens; il reflemble par la forme & par la couleur 
à de la mie de pain frais, pétrie & moulée entre 
les mains. Sa furface préfente quelquefois deux ou 
, Lrois larges écailles. Elle eft toujours tomenteufe, 
Lifle & dépourvue de pores & de cellules. 

Il habite les côtes du département du Calvados. 


+ 


47. Arcyon orbiculé. 


Alcyonium orbiculatum ; ve Lamx. 


\  Alcyontum compreflum , orbiculatum , craf- 


| fm ; Juperficie fubafperä , poro/iflmé ; poris 
inœquulibus. x 

— Dr Laux. Anim. fPvert. £. 2. p. 401. n. 55. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 356. n. 505. 

Cetteefpèce, dont on ignore Phabitation, pré- 
fente une mafle aflez épaifle , orbiculaire , com- 
pr'imée, très-poreule tant à l’intérieur qu’à Pex- 
térieur , & d’une confiftance ferme, même dure. 
Sa furface eft rude au toucher; la plupart de fes 
pores l'ont très-pelits. Largeur 8 à Q centimètres 
(2 pouces & demi à 3 pouces). 


mr + 


48. Arcyon rayonné. 
Alcyonium radiatum ; DE Lamx. 


Alcyonium orbiculatum , fuprà concavum , 
lœve , plicis ad marginem radiatum ; difco tu- 
berculis conoïders fubfenis prominulo ; infernä [u- 
perficie convexà , ruderat& , coftrs fibrofis radiatà. 
* ,— Dre Laur. Anim. /f. vert. t. 2. p. 4OI. n. 34. 
| — Esrer, Suppl. 2. p. 59. tab. 10. 

— Laux. Hiflt. polyp. p. 356. n. 506. 

Ce polypier eft d'un blanc-jaunätre dans l’état 
1 fec. Sa malle préfente une forme orbiculaire , à 
furface fupérieure un peu concave , lifle, pliffée 
en rayons vers les bords ; au centre fe trouve un - 
difque faillant, compolé d’environ fix tubercules 
conoïdes, réunis, caverneux. La furface infé- 
rieure eft convexe, à difque non uni, un peu po- 
reux & à circonférence garnie de côtes inégales, 

fibreufes, rayonnantes. Largeur foixante-cinq 

| millimètres (plus de 2 pouces). M. Faujas de 


3, A LC ALU 


Saint-Fond en a recueilli de beaux individus : £enuatum , fubpyriforme ; appendiculis rans, 
auprès du port de Cette dans la Méditerranée. | fbrofo-reticulatis , tubulofis ad fuperficiem. 
— Dr Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 402. n. 37. 
— Laux. Hiff. polyp. p. 357. n. 500. 
; Ce polypier forme une efpèce bien fingulière 
Alcyonium feffile, ereflum, cavum , in plures | É ; à à a: 
ds nee El um notes reétis), Pro ABS EE non-feulement par fa forme, mais encore par fa 
RS pots fie 2, fubflance femblable à celle des autres Alcyons, 
Pidiformibus ; PSE ie porofà. 2 tandis que fes appendices offrent celle des 
— DEeLanux. Anim.f. vert. t. 2. p. 4o1. n. 35. Eponges. Il reffem F à un fufeau court très- 
— Laux. Hifl. polyp. p. 356. n. 507. ventru, à une poire ou bien à une grenade. Son 
Cet Alcÿon, qui provient de la colletion du PAL des RÔrES tt ane & 
Stathouder, a été décrit pour la première fois par re AE LORE EE TN CRE fl 
M. de Lamarck. C’eft dans fa forme un des plus | rc cydontum. Dans les appendices fail- 
finguliers; il reffemble à un faifceau de ftalac- RE bres font beaucoup plus fortes, per 
HE CU Sa bafe efunfoclelépuis, cieux rallèles entr'elles & en faifceau. L'intérieur du 
. ü , , CHA x E er . 
divifé fupérieurement en lobes droits, fort longs, one elt rempli de cavités oblongues qui 
turriculés , fiftuleux & pointus. Sa confifiance eit ë one ne MR Un rm er de me < 
imédiocrement coriace. I] a environ trois déci- fee ET OR PUR NE RIRINTE EN 


x 7 ; , | & Lefueur, qui l’ont rapporté du port du roi 
mètres de hauteur (près d’un pied). On ne connoît sq PP P 
one ne (P De Georges, dans la Nouvelle-Hollande. 


49. Azcxow porte-pointes. 
Alcyonium cufpidiferum ; ve Lane. 


53. AzcyxoN pourpre. 


bo. Arcyon monticulaire. j 
Alcyonium purpureum ; pe Lamx. 


Alcyonium monticulure ; Sp. nov. ! : F 
Y ii Alcyonium intenfè purpureum , complanatum, 


Alcyonium foffile , informe , monticuliferum 3 | carnofo-fpongiofum ; Juperficie lævi. 
monticulrs ovatis obtufis, approximatis, 2 ad 6 DE TARN LES DAYS 
lineas longis ; fuperficie cellulo{à. + Anim. f. vert. t. 2. p. 402: n. 39: 

à f | : ke — Fourcr. & VauqQuEzIN, Apn. du Mu. 

Cet Alcyon foilile, changé en fitite, a été RE av 

trouvé dans le banc bleu , aux Vaches noires, fur A 7 
— Lamx. Hift. polyp. p. 358. n. 510. 


les côtes du Calvados. Il préfente une mafle in- 
forme, couverte prefqu’en entier de mamelons L'Alcyon pourpre forme une efpèce très-fingu-- 
obtus, affez gres, longs de cinq à douze milli- | bière. Sa fubftance , tant interne qu'externe , eft 
mètres; leur furface eft celluleufe, mais les cel- | d’un pourpre foncé un peu violet ou lie de vin. 
lules étant très-rapprochées & inégales, la font } Ce polypier fe préfente en larges plaques, épaifles 
paroitre fpongieufe ; feroit-ce une Eponge ? de dix à douze millimètres (environ 8 lignes), 
fermes, poreufes & comme fpongieufes intérien- 
rement ; ayant leur furface affez lifle. 

MM. Fourcroy & Vauquelin ont publié une 
analyfe de ce polypier dans les Annales du Mu- 
Jèum d'hifloire naturelle (loco citato). D'après 
leurs expériences , 1} eft démontré que cet Al- 
cyon eft compolé : 1°. d’une matière colorante 
rouge, que l’on pourroit rendre propre à la tein- 
ture; 2°. de chaux carbonatée ; 30, de matitre 
animale; 4°. de fable cniflalliié en petites aï- 
guilles , qui y eft accidentel ; 5°. enfin, d'un peu 
de fel marin. 


Ù 
51. ALcyon granuleux. 
-Llcyonium granulofum ; DE Lawx. 


Alcyonium  hemifphæricum ;  gelatinofum , 
femipellucidum , fubtäs fulcato-lacunofum ; fu- | 
perficie lanuginof& & granulo/ä. 

— DE Lamx. Anim. /f. vert. #2. p. 401.n. 56. 

— Lamx. Hifl. polyp. p. 357. n. 508. 

Les mafles de ce polypier, qui peut-être n'ap- 
parhent point au genre Alcyon, font orbiculaï- 
res, convexes en deflus, concaves ou aplaties en S 4 Ù \ 
defious avec quelques lacunes irrégulières & en, L'Alcyon pourpre a été rapporté par Peron & 
filons. Elles n’ont que trois à fept centimètres Lefueur de leur voyage aux Terres auftrales. Ha 
(environ 1 à 2 pouces) & font demi-tranfparentes. été pêché à la fonde aux environs du Cap PEwin , 
Par le defléchement elles fe réduifent en plaques | Par trente-cinq brafes de profondeur. 
affez minces, orbiculaires , fpongieufes & cou- 
vertes de très-pelits grains ferrés & brillans. 


nm, mm 


54. Azcyon morille. 


Il habite fur les côtes de l'Océan européen. Alcyonium boletus ; ve Law. 

i Alcyonium fubflipitatum, clavatum ;  intas 
52. ALCYON puant. Jibris ramofis, dilatato-lamellofis, clathratis ; 
Alcyonium putridofum ; DE Lawx. Juperficie incrufiaté , pordf& , tuberculis ruderatä. 


Alcyonium ventricofo-globofum , utringuè at-V  — De Laux. Anim, f: vert. t. 2. p. 402. n. 40. 
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— Laux. Hit. polyp. p. 358. n. 511. 


Cet Alcyon fe préfente fous la forme d'une 
morille. Son pédicule, court & dur, fe dilate 
graduellement en une maflue ovale, irrégu- 
hère , quelquefois un peu comprimée, tron- 
quée obliquement au fommet. La furface de cette 
maflue eft couverte d’un encroûtement inégal, 
tuberculeux , poreux & qui tombe ou fe détache 
facilement. Tout l’intérieur {e compofe de fibres 
läches, rameufes, dilatées en lames, & quife 
réumiffent en un treillis interne & lacuneux. L’en- 
croûlement reflemble à une vafe defféchée. La 
couleur de ce polypier eft brune ; fa hauteur buit 
centimètres (environ 2 pouces & demi ). Peron & 
Lefueur l'ont rapporté de leur voyage aux Terres 
auftrales. 


55. ALcyox concombre. 

Alcyonium cucumiforme ; Lamx. 

Alcyonium foffile, fimplex, cucumiforme ; 
poris /parfis fubdifhinéhs. 

— Lauwx. Gener. polyp. p. 68. tab. 76. fig. 1. 


Cet Alcyon a été trouvé dans le terrain à po- 
lypiers des environs de €aen; il reflemble par- 
futement , tant par fa forme que par fa groffeur , 
au fruit du /o/anum melongena, ou bien à un 
concombre ; 1l paroit formé de deux fubilances, 
Pune intérieure , autre extérieure , épaiile d’en- 
viron un centimètre. La furface eft blanchâtre, 
couverle de pores épars, inégaux , à peine dif- 
tnéls. La maffe entière eft filiceule. La grandeur 
de ce polÿpier eft de douze à treize centimètres 
fur fept à huit centimètres de largeur (4 pouces 
fur 2 pouces & demi). 


56. AzcxoN à nervures. 

Alcyonium nervofum ; Sp. nov. 

Alcyonium foffile , fubpyriforme , craf]è pedi- 
cellatum, longitudinaliter nervofum ; 5 ad 0 nervis 

Jimplcibus aut bifurcatrs ; fuperficie lœvr. 

Ce foflile préfente une mafle ovale, oblongu®, 
poriée far un pédicelle très-raboteux ; 'cylin- 
drique, prefqu’aufli long & auf gros que la 
mafle principale. La furface de cette dernière, 
dépourvue comme les autres parties de pores & 
de cellules, eft parcourue par cinq à fix nervures 


faillantes & larges d’eaviron deux millimètres, | 


longitudinales , fimples ou bifurquées iaférieure- 
ment ou fupérieurement; elles font beaucou 
plus larges à leurs extrémités, & paroiflent fe 
fondre, foit dans le pédicelle, foit dans un ap- 
pendice fitué au fommet de ce polypier. Cet ap- 
peudice, largea fa bafe de dix à douze milli- 
mètres, eft tronqué dans l’écirantillon que je pof- 
fède. 

La hauteur de l’Alcyon à nervures eft de huit 
centimètres (environ 3 pouces), fur trente à 
trente-cinq nnilimètres de diamètre (15 lignes). 
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| Il a été trouvé aux envirous de Tours, & m'a été 


envoyé par mon ani M. Louyrette, minéralo- 


gifte diflingué de cette ville. 


57. Arcyxon bulbiforme. 
Alcyonium bulbiforme ; Sp. nov. 


Alcyonium foffile, ovatum, pedicellatum ; 
Juperficie nulliporofa afperulofa. 


Ce polypier reffemble fi parfaitement à un 
oignon de tulipe renverfé, qu’il m'a été donné 
par M. D..... comme une véritable pétrification 
de cet objet, qui soit mis fix mois à changer 
d'état. C’eft une mafle ovale, ayant environ trois 
centimètres de hauteur fur une largeur proporticn- 
née; elle efl fupportée par un pédicelle parfaite- 
ment cylindrique d’un centimètre de longueur fur 
trois millimètres de diamètre ; fa furface ne pré- 
fente ni pores ni cellules ; elle eft äpre & rude au 
toucher. Ayant calé ce fofile pour exaininer fa 
fubftance & fon organilation, j'ai trouvé l’inté- 
rieur rempli en partie d'un peu d'argile crayeufe , 
& les parois, épaifles d'un à quatre nullimèires, 
étoient changées en quartz hyalin opaque de la 
plus grande blancheur. 

L’Alcyon bulbiforme a été trouvé dans un banc 


de craie à Honfleur. 


58. Azcyxon en entonnoir. 


Alcyonium infundibulatum ; Drrraver. 

Alcyonium foffile ; infuntibuliforme , irregu- 
lariter cylindricum , fœpè compreffum vel flexuo- 
Jum ; fuperficie poro/à. 

Alcyon géant; Drerrance, Did. des ftienc. 
nalur. tom. 1. Suppl. p. 100. 


— GuerranD, Mémn. tom. 2. p. 410. tab. 8. 
A ONCE 


Ce foffile n'appartient peut-être pas au genre 
Alcyon ; il a été décrit & figuré par Guettard. 
M. Defrance l’a nommé Æ/cyon géant. J'ai dû 
changer cette dénomination, parce qu’ y ena 
de és confidérables dans toutes leurs parties. 
Sa forme me l'a fait nommer Ælcyon en en- 
tonnoir. 

Aucun polypier de ce genre ne mérite cette 
épithète autant que celui-ci. Il fe préfente cn 
forme de cône renverfé plus ou moins évafé ; quel- 
quefois ileft parfaitement cylindrique, d’autres fois 
il eft compritiré & même très-flexueux , toujours 
un peu concave à fa partie fupérieure. Sa fur- 
face efl unie & encroûtée ; lorfqu’elle eft dé- 
pouillée de cet encroûtement , la fubftance paroit 
avoir été très-libreufe comme fpongieufe. 

La grandeur de ce polypier varie d’un à trois 
décimètres (3 à 11 pouces environ). Il à été 
trouvé daris le banc Bleu fur les côtes du. 
Calvados, à Saint-Fimer près de Lizieux & à 
Tours, $ ; 


E 
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59. Arcyon marginal. | 
Alcyonium marginale ; Sp. nov. 


Alcyonium foffile , boletiforme , pedicellatum , 
ad marginem cellulofum ; fuperficie lævr. 

Peu de polypiers de ce genre reflemblent à un 
champignon aufli parfaitement que celui-ci. Son | 
pédicule efl bien marqué , mais au lieu d’avoir la 
forme d’une colonne, 1l s’élargit en cône gra- 
duellement. Les deux furfaces de cet Alcyon font 
très-unies & devoient l’être davantage dans l’état 
vivant; on ne peut y découvrir ni pores ni cel- 
lu!es. Pendant la vie , elles devoient avoir une mol- 
Iefle pâteufe & facile à pénétrer, puifque des co- 
quilles entières ou en fragmens font incruftées 
dans cette maffe plus ou moins profondément. ! 
Le bord du polypier, légèrement arrondi, eft 
couvert, fur une largeur de trois à quatre lignes , 
de pores ou de cellules nombreufes, très-rap- 
prochées, très-1rrégulières & peu profondes, 
fouvent arrondies, quelquefois fe prolongeant en 
un fillon flexueux. ; 

La furface fupérieure ef plano-convexe, avec 
uu léger enfoncement au centre. 

La largeur eft de dix à onze centimètres (en- | 
viron 3 pouces & demi). L’épaifleur totale, y 
compris le pédicule , cinq à fix centimètres (en- 
viron 2 pouces); celle du bord, un centimètre 
(environ 3 à 5 lignes). 

Cette fingulière produélion m'a été commu- 
niquée par M. Didier Dutouchet, de Caen; il 
l’avoit trouvée dans le cabinet de fa mère , fans 
indication de lieu. Elle a les plus grands rapports 
avec la partie centrale d’une produëlion marine 
foffile, décrite & figur£e dans les Tran/achons 
de la Société linnéenne de Londres, tom. XI, 
pag. 401, tab. 27, 28, 29 & 30, fous le nom 
d’Alcyonium conoïdes. 11 eft impoñlible que le 
polypier de M. Dut. appartienne à la même ef- 
pece que celui de l’auteur anglais, & qu’on puifle 
confidérer les celluies du bord comme les points 
d'attache de nombreux tentacules; leur irrégu- 
larité, leur nombre, &c., s’oppofent à cette hypo- 
thèle ; ainfi je regarde comme un polypier far- 
coide foffile l'Alcyon marginal, efpèce très-fin- 
gulière, dont on pourra faire un genre fi la na- 
ture nous offre des êtres vivans poflédant les mêmes 
caraélères. 


Te 


6o. Arcrox changeant. 
Alcyonium mutabile ; Parxivs. 


Alcyonium foffile , ovato-elongatum , pedicel- 
latum , apice truncatum foratum ; fuperficie 
pora/à. 

— Derrance, Did. des ftienc. natur. tom. 1. 
Suppl. p. 108. n. 6. 

— Guerr. Mém. tom. 2. pl. 5. fig. 4. 


— Parxins, Organ. rem. tom. 2. pl. 10. 


ENG: 
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Ce polypier préfente une forme ovale ou alon- 
gée , fe rétréciflant prefque fubitement aux deux 
extrémités ; fupérieurement il efl tronqué & per- 
foré de trous irrégulièrement cylindriques, aflez 
grands & très-profonds ; inférieurement , 1l forme 
une efpèce de pédicelle, dont la longueur varie 
fuivant le point où il a été rompu en fe féparant 
de la bafe: Toute la furface eft parfemée de pores 
irréguliers. La grandeur de cet Alcyon eft de 
douze centimètres (envion 4 pouces), {ur quatre à 
cinq centimètres de diamètre (environ 2 pouces). 

N'ayant vu qu’un feul échantillon de ce poly- 
pier, Jignore sil mérite l’épithète de rrutabile 
que lui donne M. Defrance. 


61. Arcyox floriforme. 
Alcyonium floriforme ; DEFRANCE. 
Alcyonium foffile , floriforme , 12 partitum ; 


partibus petaliformibus regulariter divifis, te- 


nuibus. 


— Derrance , Dichonn. des ftienc. nat. 
tom. 1. Suppl. p. 108. n. 6. 


Cet Alcyon eft très-fingulier par fa reffemblance 
avec une fleur à douze pétales; ces expanfons font 
minces , diviftes aflez régulièrement , fe recour- 
Lbant un peu en deffous, & s'appuyant [ur la gau- 
gue qui les foutient. Au centre fe voit uue forte 
de pédicule qui fervoit de fupport au polypier. 
M. Defrauce ignore lorigine de ce foflile , large 
environ de fept centimètres (2 pouces & demi). 


62. Arcyon noifette. 
Alcyonium avellanum ; DErRANCE. 


Alcyonium fofile , avellanæforme ;° fæpè 


minutum , tenuiffimè porofum , globulofum. 


— Derrance, Diclionn. des ftienc. natur. 
tom. 1. Suppl. p. 109. 7. 10. 

— Felins du Muféum, 48. fig. 19. : 

Cet Alcyon reffemble à une petite noifette par 
fa forme & par fa groffeur, cependant un peu 
plus petite en général. Il n’a pas de point d'at- 
tache fenfible. Sa furface eft couverte de pores 
vifibles à l’œil nu , pénétrant profondément dans 
l’intérieur du polypier. 

M. Defrance ajoute d’autres caraëlères. Je n'ai 
pas cru devoir en faire mention, parce qu'ils 
appartiennent à d’autres efpèces confondues avec 
celle-ci. Les individus que je poflède m'ont été 
envoyés par M. Duheriflier de Gerviile; illes a 
trouvés à Gourbefville , aux environs de Valogne. 

Nota. L'épithète de globulofum donrée à ce 
polypier pe M. Defrance ne pouvoit être con- 
fervée , plufieurs Alcyons offrant le même carac= 
ière d’une manière encore plus marquée. 


63. Arcxon parafite. 
Ailcyonium parafitum ; DErrANcx. 
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Alcyonium fofile , incruflans, nulliporofum ; | gueur varie d’un à fix centimètres ; ces derniers 


tuberculatum , apiciferum. 


— Drerrance, Did. des ftienc. natur. tom. 1. 
Suppl. p. 109. 7. 11. 


N'ayant encore vu aucun Alcyon analogue à 
celui-ci, je crois devoir copier en entier la def- 
cription de M. Defrance. Cet auteur dit : « Je 
pofñlède des coquilles de diflérens genres , trou- 
vées aux environs de Plaifance en Italie, qui 
font recouvertes en totalité par cet Alcyon, 
mais dont l'ouverture n’eft pas fermée. Son 
épaifleur varie depuis cinq jufqu'à neuf milli- 
mètres (2 à 4 lignes). Indépendamment des 
petites émisences dont il eft recouvert, il pré- 
fente des pointes oblufes ou prolongemens , 
dont quelques-uns ont jufqu'à vingt-fept mil- 
limètres (1 pouce) de longueur. Il eft fans 
pores apparens, & dans les endroits où il fe 
trouve brifé, l’on voit beaucoup de petites 
cavités intérieures. » 


D] 
» 
» 


Nota. Quoiqu’ur grand nombre d’Alcyons mé- 
ritent aufh bien que celui-ci le nom de parafite, 
je n’ai pas cru devoir le changer ; il faudroit 
avoir l’objet fous les yeux pour en donner un 
moins vague & plus caraélériftique. 


64. Arcyon de l’Anjou. 
Alcyonium andegavenfe ; DErrance. 


Alcyonium fofilé, ovato-globofum , pedicula- 
turn , tenuiffimè porofum ; poris approximatis. 


— Derrance , Di. des fcienc. nat. tom. 1. 
Suppl. p. 109. n. 12. 


— Guerr. Mém. tom. 2. p. 410. tab. 4. fig. 5 


On trouve à Doué,; en Anjou , des Alcyons 
globuleux de la groffeur d’un œuf de poule. Leur 
pédicule étant très-court, ils ont quelque reffem- 
blance avec un champignon qui n’eft pas encore 
développé. Ils font couverts de petits pores vides 
très-rapprochés les uns des autres. La furface de 
quelques-uns eft unie; d’autres préfentent de 
petits mamelons. À Saint-Paul-Trois-Chäteaux 
le trouve une efpèce qui a beaucoup de rapport 
avec celle-ci. 

Nota. N'agant jamais vu ce polypier , j'ai copié 
la defcripon donnée par M. Defrance. » 


65. Arcyox flercoraire. 

Alcyonium flercorarium ; Sp. nov. 

Alcyonium foffile, [lercus fimulans ; füuper- 
Jicie nulliporofä granuhufcul& ; paululm ofcu- 
lof& ; ofculis rarrs. 


Ce polypier reffemble d’une manière particu- 
lière à la fiente de quelques animaux; ce font 
des mafles fans forme déterminée, arrondies, 
ondulées comme des inteflins, avec des renfle- 
mens & des étranglemens alternatifs. Lenr lon- 
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font très-rares ; les plus gros ont à peine trois 
centimètres de largeur. Leur furface eft un peu 
granuleufe, chargée, dans quelques parues, de 
débris de fable & de coquilles , fans pores ni cel- 
lules apparens ; l’on remarque quelques ofcules 
très-pelits & très-rares. 

Nous avons trouvé, M. Deflongchamps & moi, 
cette finguhière produétion dans un fable argi- 
leux renfermant beaucoup de coquilles marines 
& des térébratules, dans la commune de San- 
nerville près Caen, à Colombelle , à Ouefthre- 
ham , toujours dans un banc plus ou moins 
argiieux , placé au-deffus du calcaire à polypiers 
ou du calcaire à oolithes blanches. 

L'Alcyon ftercoraire varie en blancheur & en 
folidité , fuivant la nature du terrain qui le reui- 
ferme ; jen ai un individu implanté fur une valve 
d'huître. 


66. Azcyox phalloïde. 
Alcyonium phalloides ; Sp. nov. 


Alcyontum foffile, elongatum, fubcylindricum, 
zrregulariter turgidum; extremitatibus rotundatis, 
centro concavis perforatis ; fuperficie nulli- 
poro/à. 

_— Guerr. Mém. tom. 4. p. 55. tab. 1. fig. 4. 


Cet objet, que je place provifoirement parmi 
les Alcyons, préfente une maffe fimple, prefque 
cylindrique , avec quelques’ renflemens irrégu- 
hers , longue de onze à douze centimètres ( plus 
de 3 pouces}. Les deux extrémités font arron- 
dies. Au centre de celle que je regarde comme 
la fupérieure eft un léger enfoncement, au mi- 
lieu duquel fe trouve un petit trou très-profond. 
La furface de ce foflile eft entièrement privée de 
pores ou de cellules. Sa fubflance eft calcaire, 
très-dure. Il a été tronvé dans le terrain à poly- 
piers des environs de Caen. * 


67. Arcyox mofaique. 

Alcyonium tefJellatum ; Sp. nov. 

Alcyonium. foffile , informe , cellulofuin , vel 
incruflans ; vel in maflam liberam ; cellulis 
tenuiffimis ferialibus ; Juperficie fortè tefJellata , 
teffellis angulofis. î 

L’Alcyon mofaique recouvre d’autres polypiers, 
ou bien il eft.libre. Dans le premier cas, fa forme 
eft fubordonnée à celle du corps qu’il recouvre ; 
dans le deuxième, c’eft une mañle ilongée , aulli 
large qu'épaiffe , groflièrement anguleule , & ne pou-- 
vant fe comparer à aûcun objet connu. Sa furface 
eft divifée en figures irrégulières par de pro- 
fondes rainures prefque toujours droites, rare- 
ment courbes ou flexueufes, qui fe croifent dans 
tous les fens. Des trous plus ou moins profonds, 
& en petit nombre, s’obfervent quelquefois au 
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oint de réuuron de deux ou de plufeurs rainures. 
Ve polypier encroûtant a moins d’épuifleur, fa 
furface eft moins teffellée. Dans l’an comme dans 
l'autre, la fubflance paroît compolée de petites 
lamelles percées d’un nombre infini de cellules 
poriformes qui viennent aboutir à la furface. 

L’Alcyon mofaique a été trouvé dans le calcaire 
à polypiers des environs de Caen. IL ef rare. 


68. Accro difque. 
Alcyonium difcus; Derrancr. 


Alcyonium foffile orbiculatum , drfciforme ; 
poris difiantibus, rotundatis vel ovalibus. 


— Derrance, Dit. des ftienc. nat. tom. 1. 
Suppl. p. 107. n. 4. 


Ce polypier reffemble à un champignon fans 
tige ; 1l eft parfaitement orbiculaire & en forme 
de difque. Sa furface eft couverte de pores grands, 
ronds ou ovales, & très-éloignés les uns des au- 
tres. Il acquiert quelquefois deux décimètres de 
largeur (environ 7 pouces). On l’a trouvé à 
Mandach , dans le canton de Berne. 


ALCYONEES ; alcyoneæ ; Lamx. 

Ordre de la divifion des polypiers farcoïdes. 

Polypes à huit tentacules au moins ou inconnus; 
cellules polypeufes , répandues fur toute la furface 
du polypier. 

Les Alcyonées forment le premier ordre de la 
divifion des polypiers farcoides; il renferme les 
genres Alcyon, Lobulaire, Ammothée, Xénie, 
Anthelie , Palythoée, Alcyonidie, Alcyonelle, 
Hallirhoé (voyez ces mots). Les animaux de 
ces polypiers ne font connus que dans quel- 
ques genres & dans un très-petit nombre d'efpèces, 
eu égard à celui dont les polypes n’ont encore 
été vus ni oblervés. Ceux que lon à étudiés ont 
offert huit tentacules au moins, fouvent davan- 
tage , en général peétinés & prefque toujours garnis 
de papilles de deux fortes , qui femblent avoir des 
fonthions différentes. A la bafe de chaque ten- 
tacule fe trouve ordinairement uné petite ouver- 
ture très-difficile à apercevoir. La bouche efl 
au centre. Le nombre de ces organes ne varie 
jamais dans les genres n1 même dans les elpèces ; 
des appendices inteftiniformes, attachés ou floi- 
tans , en même quantité que les tentacules, & 
leur répondant par leur fituation , s’obfervent 
dans le fac membraneux & rétraétile qui ren- 
ferme le corps de lanimal. 

La contrattiliié des polypes des Alcyonées & 
celle de leurs différens organes varient dans les 
genres, les elpèces, & même dans les individus, 
fuivant l’âge, les faifons, l’expoñtion à Pair, &c. 
Le caraélère tiré de cette faculté ne doit être em- 
ployé que lorfque tous les autres viennent à man- 
quer , & feulement pour des êtres que l'on à pu ob- 
ferver à toutes les époques de leur exiftence, 
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. Quelques genres de cet ordre nombreux appar- 
tiennent peut-être à d'autres groupes; ne Con- 
noiffant pas leurs animaux, je n'ai pu les clafler 
que d’après leur fucres. C'eft donc pour fixer l’at- 
tention des naturalifes fur ces objets finguliers, 
que j'ai cru devoir en faire mention. Ainb les 
Alcyonées renferment , comme le genre Alcycn 
qui en fait partie , une grande quanuté de poly- 
piers qui ne peuvent fe clafler dans les autres 
groupes , & qui en formeront peut-être de parti 
culiers lorfqu’ils feront mieux connus. 

Les Alcyonées diffèrent des Polyclinées par le 
nombre des tentacules ; ces dernières n’en ont 
jamais plus de fix. Les Aélinaires diffèrent de 
ces deux ordres par la fituation des polypes , & 
furtout par la divifion des polypiers en deux par 
lies , une fupérieure polypeule & une inférieure 
membraneule , fufceptible .de fe contraéter & de 
fe dilater. 


ALCYONELLE ; alcyonella ; ne Lawx. 


Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonces, 
dans la divifion des polypiers farcoïdes. 

Polypier fixé, encroûlant , à mañle épaïle, 
convexe & irrégulière, confhitué par upe feule 
forte de fubflance, & compolé de l’aggrégation 
de tubes verticaux , ouverts à leur fommet. 

Polypes à corps alongé, cylindrique , offrant à 
fon extrémité fupérieure quinze à vingt tentacu- 
les droits, difpolés autour de la bouche en un 
cercle incomplet d’un côté. DE Laux. Anim. 


Jans vert. tom. 2. p. 100. 


M. de Lamarck a le premier établi ce genre fur 
l’Alcyon fluvianile de Bruguière ; il l'a placé dans 
la fuélion des polypiers fluviales , la première de 
ceux qui n'ont qu’une feule fubftance. Je ne crois 
pas devoir féparer les Alcyonelles de l’ordre des 
Alcyonées, malgré l’autorité du célèbre profef- 
feur du Jardin du Roi; les Alcyonelles formant 
une mafle farcoide animée , & ayant des polypes 
à plus de huit tentacules épars fur la furface du 
polypier , doivent être réunies aux Alcyonées. 


ALcyonELLE des étangs. 
Alcyonella flagnarum. 


Alcyonium fluviatile ; Beucuikre , Encycl. 
méth. p. 24. n. 10. pl. 472. fig. 3. a. b. c. d. 


— Laux. Hit. polyp. p. 354. n. 501. 


Alcyonella flagnarum ; Laux. Gen. polyp. 
p. 71. tab. 70. fig. 5. 6. 7. 6. 

Je ne connoïflois ce polypier que par la def- 
cription qu'en avoient donnée Bruguière & M. de 
Lamarck. Malyré lexaélitude de ce dernier, je 
ne pouvois me faire une idée bien précife de 
cette produélion animale; c’ell ce qui m’avoit 
engagé , dans le temps , à la laifler Le: 4 N 
parmi les Alcyons, fous la dénomination d”47- 
cyon fluviatile ; que lui avoit donnée Bruguière. 
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Au commencement de 1820 je reçus la dernière 
partie des planches de l'Encyclopédie , relative 
aux vers, & je vis pour la première fois le deflin 
de l’Alcyonelle. En août de la même année, j'ai 
trouvé ce polypier, ou une de fes variétés, dans 
un étang qui s’eft formé au milieu des éboulemens 
pittorefques & alpiformes des falaifes de Marigny, 
entre Port-en-Beflin & Arromanches, mais en 
mafles beaucoup plus petites que la figure ne les 
repréfente. Il y eft affez rare. Fixé fur les plantes 
des lacs , comme certains Alcyons fur les thalaf- 
fiophytes , 1l vit au milieu des eaux douces , aux 
dépens des animalcules fi nombreux parmi les 
plantes aquatiques. 


ALCYONIDIE; alcyonidium ; Lamx. 


Genre de l’ordre des Alcyonées, dans la divi- 
fion des polypiers farcoïdes. 

Polypier en mafle encroûtante , pédicellée ou 
feMile , arrondie ou alongée, fimple ou rameufe, 
polypifère fur toute [a furface. 

Polypes tranfparens à corps infandibuhforme, 
avec le bord échancré, armé de douze tentacules 
égaux , longs & filiformes. 

Subftance gélatineufe , tranflucide, même dans 
l'état fec, & remplie de pints ou de globules opa- 

ues. 

Les Alcyonidies font encore peu nombreufes 
en efpèces; il n’y en a même qu’une feule 
de bien connue , c’eft l’Alcyonidie gélatineufe, 
dont Muller à le premier découvert les animaux, 
très-difiiciles à apercevoir, & que j'ai obfervés 
quelquefois, ainfi que mon ami M. Gaillon. Il 
faut un concours de circonftances favorables pour 
étudier ces petuts êtres , très-lents dans leurs mou- 
vemens & fi dénicaits qu'ils périffent s'ils reflent 
quelques inflans expofés à l'air ; ils ne laiffent au- 
cun réfidu de leur corps diaphane ; ainfi lof ne 
doit pas être étonné fi tant de naturaliftes célèbres 
ont regardé & regardent encore ces polypiers 
comme des Hydrophytes. 

Les Alcyomdies varient beaucoup dans leur 
forme ; elles font encroûtantes , pédicellées ou fef- 
files , globuleufes ou alongées , fimples ou rameutes. 

Leur organifation prélente de grandes cellules 
hexagones ouirrégulières , qui diminuent de gran- 
deur en s’approchant de la circonférence, où elles 
font très-petites. Dans une coupe lorgitudinale , 
les cellules paroiflent alongées & forment à la 
furface du polypier un épiderme très-mince, 
percé de pores nombreux qui ne font que les ou- 
vertures par où fortent les polypes. 


La fubftance des Alcyonidies eft conflamment 
gélatineufe , analogue à celle des Noftochs térref- 
tres & de plufieurs Colléma ; elle eft remplie de 
grains jaunäires ou bruns, fouvent de différentes 

andewrs , vifibles dans l’état frais ainfi que dans 
Véiat fec.Cecaraétèreles diftingue des Hydrophytes 
que l’on confond fouvent avec ces polypiers. 
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Leur tiflu eft fi lâche qu'une fois defléchés & 
comprimés , ils ne reprennent jamais leur pre- 
mière forme. 

Les Alcyonidies font quelquefois 
centes , & confervent la faculté de 
mineufes deux ou trois jours après 
forties de la mer. Je ne fais fi cette 
cence eft due au polypier lui-même, ou bien à 
des animalcules. 

Ces polypiers fe trouvent dans les mers d’Eu 
rope; j'ignore s'il en exifte beaucoup dans les mers 
équatoréales ; je-le préfume ; & s'ils font encore 
très-rares dans les colleélions , on doit l’attribuer 
à leur décompofition ext'èmement prompite , lorf- 
qu’ils font expofés à l’aélion des fluides atmofphé- 
riques ; leur couleur éprouve peu de changement; 
ils font décompolés avant que la lumière puifle 
agir fur ces êtres finguliers & peu connus. 


phofphorel- 
paroître lu- 
qu'on les a 


phofphore£- 


1. ALCYONIDIE encroûtante. 
Alcyonidium incruflans ; Sp. nov. 


Alcyanidium incrufians , corticiforme , memn- 
branaceum , olivaceum ; ad thalaffiophytas ap- 


po/itum. 


Cette Alcyonidie, affez rare fur les côtes de Bre- 
tagne & de Normandie , recouvre quelquefois les 
plantes marines , principalement les Chondrus, 
d’une couche membraneufe, olivâtre, femblable 
à une écorce trauflucide ; les dernières ramifica- 
tions des plantes s’échappent feules de cette enve- 
loppe animée qui couvre le végétal fans pénétrer 
dans fa fubflance. 

Je ne connois pas encore la forme exaéle des 
 polypes de cette produéhon , & ce n’eft qu'à caule 
de {es rapports avec les autres Alcyonidies que je 
la place dans ce genre. : 


2. ArcyoniDiEe Nofloch. 
Alcyonidium Noftoch ; Laux. 


Alcyonidium globofum aut grofè jphæœricum , 
extus membranaceum , intus cavum , undulaturm 


vel crifpum , feffile. 

Rivularia tuberiformis ; Engl. Bot. tab. 1956. 
(Bona. ) 

Cette produttion , regardée comme une Ulve 
par plufieurs naturalifles, comme une Rivulaire 
par d’autres, toujours confondue parmi les Tha- 
lafliophytes , me femble appartenir aux Alcyonidies 
par fes rapports d'organifation & par les autres 
caraétères qui la rapprochent de F'Alcyonidie gé- 
latineufe plus que de toute autre produ@tion ma- 
rine , & je ne balance pas à la regarder comme un 
polypier , quoique les animaux n’en aient pas en- 
core été obfervés. 

| Sa forme efl groflièrement fphérique, de la gro- 
feur d'une noix au pius, toujours vide dans [on 
intérieur. L’épaifleur des parois eft de deux mil-- 
limètres envifbn , & fe réduit par la defliccation 
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à celle d’une feuille de papier. Sa fubftance offre 
des grains épars & des filamens réunis & entre- 
mêlés à leur bafe, enfuite droits , prefque paral- 
lèles entr’eux, & aboutiffant à la furface où ils 
forment quelquefois des points faillans; je les 
confidère comme les cellules des polypes. Les 
grains & les filamens font environnés d’une ma- 
tière mucilagineule qui difparoït par la deflic- 
cation. 

Ce polypier , d’une couleur verdâtre, commun 
fur les plantes marines du nord de la France & de 
l'Angleterre , fe trouve rarement 1folé; ordinaire- 
ment il eften groupes, principalement lorfqu'il a 
acquis touie fa croiffance. 

Nota. Le Rhy[}ophy[ulis tremelloides de Berto- 
loni appartient peut-être aux Alcyonidies, & le rap- 
proche beaucoup de l4Zcyon No/loch. Ne Payant 
jamais vu vivant, je n'ai pas cru devoir le féparer 


des lhalafliophytes. 
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3. ALcyoniDiE gélatineufe. 

Alcyonidium gelatinofum. 

Alcyontum gelatinofum; Bruc. Encycl. p. 22. 
74. O, 

— Mur. Zool. dan. IV. p. 30. tab. 147. 
1g. 1—4. 

— Ge, Sy/2. nat. p. 5814. n. 11. 

Ulpa diaphana ; FI dan. tab. 1245 ? 

— Flavefcens ; Fl. dan. tab. 1244. 

Fucus gelatinofus ; Hups. F1. angl. ed. 11. 
P: 570: n. 14. 

Alcyonidium diaphanwn ; LAux. Gen. thalaf]. 
P: 71. tab. 7.fig. 4. 

— Gelatinofum ; Lamx. Gen. polyp. p.71. 

Voyez Baucuiëre pour la defcription. 


Nota. Je crois que les auteurs ont confondu 
plulieurs efpèces enfemble ; celle que nous trou- 
vons fur les côtes du Calvados eit la même que 
celle que Muller a figurée. Elle diffère un peu 
de l’Ulva diaphana de la Flora danica , que je 
ne cite qu'avec un point de doute. 


V’ar. B. Rameule; cette variété diffère de la 
premmère par fes rameaux fouvent cylindriques ou 
comprimés , & très-nombreux. Se trouve au Cap 
de la Hève, près le Hävre. 

Var. C. Cylindrique ; les rameaux de celte va- 
riété [ont jeu nombreux, alongés & parfaitement 
cylindriques. Je ne ferois pas étonné qu’en lPétu- 
diant dans l’état frais & de vie, on lui reconnût 
des caraélères allez particuliers pour en faire une 
efpèce difin£e. J'ignore le lieu de fon habitation. 


4. ALCYoN1DiE rameufe. 
Aleyonidium ramo/fum ; Sp. nov. 
Alcyoniduun ramofum , compaclum ; opacum , 
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rigidum ; ramis teretibus , fleæuofis , dichotomis , 
rarè trichotomis , elongatis ; fuperficie granulofà. 

Ce polypier adhère par un empatement aflez 
large fur les rochers que la mer recouvre. De cet 
empatement s'élèvent plufeurs tiges très-rappro- 
chées les unes des autres, rameules prefque dès 
leur bafe. Les rameaux fe divifent deux ou trois 
fois par dichotomies, rarement par trichotomies , 
& fe terminent en pointe alongée. Ils font cylin- 
driques , de la grofleur d’une plume de corbeau 
ou d’une très-pelite plume d’oie; toute leur furface 
eft couverte de grains faillans; dans l’état de vie 
& de fraicheur, ces grains devoient être plongés 
dans une fubftance gelatineufe qui a difparu par 
la defliccation ; la furface des rameaux étoit life 
& unie, & leur grofleur plus confdérable. Dans 
l'état fec , l’Alcyonidie rameule eft opaque , blan- 
châtre, haute de treize à quatorze centimèlres 
( environ 5 pouces). : 

Les polypes n’ont pas encore été obfervés. 

Elle a été trouvée fur les côtes du Languedoc 
par M. Bouchet de Montpellier, de qui je l'ai 


TEÇçUuE. 


5. Azcyonipie brifée. 
Alcyonidium defraëtum ; Wiru. 


Alcyonidium ramofum ; ramis numerofis , in- 
tncatis, defraëhs, teretibus, pennæ corvinæ 
craffitudine. 

à 

Ulva defractla ; WNitTER, vol. 4. p. 124. 

tab. 18. 


— Engl. Bot. tab. 1626.” 


Cette produétion marine a été regardée comme 
une Ulve par les auteurs anglais, qui les premiers 
en ont fait mention; jc ne la clafle parmi les poly- 
piers qu'à caufe de fes nombreux rapports avec 
les uires Alcyonidies. Elle fe préfente fous la 
forme de filamens rameux , de la groffeur au plus 
d'une plume de corbeau, parfaitement cylindni- 
ques, tranilucides, gélatineux , placés fur les 
plantes marinescomme les Cufcutes furles bruyères. 
Par la defliccation ils deviennent femblables à une 
fubftance gommeufe , parfemée de points opaques. 

Cette Alcyonidie fe trouve fur les plantes ma- 
rines des mers d'Europe & des Antilles. Il fem- 
ble que le diamètre des rameaux augmente à 
melure que l’on fe rapproche des mers équa- 
toréales. 


ALCYONIDIÉES ; alcyonidiæ ; Lamx. 

Ordre de la famille des Hydrophytes non arti- 
culées , il ne doit pas être confervé ; les êtres qui 
le cofnpofoient , réunis dans un feul genre, appar- 
üennent les uns aux polypiers , les autres aux vé- 
gétaux. Il eft facile de les diflinguer, même dans 
l’état fec. Les Alc;onidiées plantes offrent ane 
fru@ification tuberculeufe éparfe, mais bien carac- 
ténifée. Les Alcyonidiées polypiers ont des points 

opaques, 
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æpaques, très-nombreux , très-rapprochés, uni- 
formément & prefque régulièrement répandus dans 
toute la male. (J’oyez Arcvonipes. } Les frutti- 
fications diffèrent des points opaques par leur or- 
Er & par leur fituation. Les premières ne 
{ont placées qu'à la circonférence & prefqu’à la 
furface , tandis que les feconds rempliflent toute 
la maffe. Ainfila compoftion & la fituation fervent 
à diftinguer les Alcyonidies plantes des Alcyoni- 
dies polypiers ; les premières appartiennent aux 
Damonties, les feconds forment le genre, auquel 
j'ai confervé le nom d'Alcyonidie. Foyez ce mot. 


ALCYONITES. 


Les naturahftes ont donné ce nom à beaucoup 
de foffiles, principalement à ceux des différens 


genres qui compolent la divifion des polypiers far. 


coides. Le nombre des Alcyonites décrites & figu- 
rées eft très-peu confidérable, eu égard à celui 
des efpèces que l’on découvre chaque jour, & 
que l’on ne fait comment caraëélérifer. Foyez les 
mots ALcyoN , HArzIRHOË , CHENENDoPoRE , Hy- 
PALIME , LYMNORÉE, PÉLAGIE, &c. 


ALECTO; a/@o; Las 


Gênre dé l’ordre des Cellariées, dans la divifion 


dés polypiers flexibles. 


Nota. J'ai appelé ce genre Æ/eclo , parce que | 
celui que le doéteur Leach avoit établi fous ce | 


nom aux dépens des Aftéries, & d’après Nodder, 
n’a été adopté ni par M. de’ Lamarck, ni par 
M. Cuvier. 

Polypier foffile, filiforme , rameux , articulé, 
formé par des cellules ftuées les unes à la fuite 
des autres, d’un diamètre prefqu’égal dans tonte 
leur longueur, avec une ouverture un peu fail- 
Jante , placée près de l'extrémité de la cellule & 
fur fa furface fapérieure ; il eft adhérent par toute 


Lt 


la furface inférieure. | 

Obfers. Je place ce genre parmi les polypiers 
flexibles , à côté des Eucratées , auxquelles 1l ref- 
femble par la pofition des ceilules , l’une à la fuite 
de l'autre; ilen diffère par le nombre variable de 
ces celleles entre chaque dichotomie, aiufi que par 
leurs parois beaucoup plus épaifles , & par la 
cloifon qui les fépare. Malgré les rapports nom- 
breux qui lient les Ale£tos aux Celariées, 1h eft 
impoflble d'affurer que ce £oit un polypier flexi- 
ble, vu fon adhérence dans toute fon étendue, 
qui le rapproche/de quelques Celléporées. 

£e genre n’éft encore compolé que d’une feule 
£fpèce. a EE 


Awecro dichotome. 
Aleëto dichotoma ; Lawux. 


Aleéto fofilis , adhærens , filiformis , ramofa , 
dichotoma, articulata ; cellulis teretibus , fub- 


Hiftoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


“eft affez rare. 
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œquaëbus , alter& fuprà alteram ; ore exferto , ad 
extremitatern fupero. 
— Laux. Gen. polyp. p. 84. fig. 12.13. 14. 

I] eft inutile de donner une defcription étendue 
de cette efpèce, la feule qui compole le genre 
Aleflo; je ne pourrois que répéter ce que J’ai dit 
dans la phrafe générique de ce polypier, qui fe 
trouve fur les térébratules &' fur les autres fofliles 
du calcaire à polypiers des‘environs de Caen; il y 


ALVÉOLITE; aveolites ;-ve Lamr. 


Genre de l'ordre des Milleporées, dans la di- 
vifion des polypiers entièrement pierreux. 

Polypier pierreux, f{oit encroûtant, foit en 
mañle libre, formé de couches nombreufes, con- 
centriques , qui fe recouvrent les unes les autres. 
Couches compofées chacune d’une réunion de 
cellules tubuleufés, alvéolaires, prifmatiques, 
un peu courtes, contiguës, parallèles, & of- 
frant un réfeau à l’extérieur. DE Lamx. Anim. 


fans vert. tom. 2. p. 184. - 


. Les polÿpes qui forment les Alvéolites paroif- 


| fent avoir le“corps moins alongé que ceux qui 


produifent les Tubipores, & même que ceux des 
Favoftes, puifqu'ils donnent lieu à des loges un 
peu courtes, dont la réunion forme des couches 
qui fe recouvrent les unes les autres. 

Ces loges conftituent des tubes cylindriques ow 
pimatiques , courts, parallèles, contigus les uns 


‘aux, autres; les couches qu’elles fogment par leur 


réunion font enveloppantes ou recouvrantes, & 
confhituent des mafles , foit alongées , foit fubglo- 


buleufes ou-hémifphériques , plus où moins conli- 


dérables. 

M. de Lamarck place les Alvéolites dans le 
groupe des polypiers à réftau ; Je les ai réunies 
aux Milleporées, avec lelquelles elles ont beau- 
coup plus de rapports. / 

Ce genre a élé nommé Alyeolitis par M. de 
Blaïaville , pour le diftinguer peut-être de, celui 
auquel M. Defrance a confervé le uom d’4/ 
veolites. Ce même nom a été donné par M. Boic 
à des mollufques du genre Difcolithe , regardé 


à tort comme failant parte des polypiers. 


. Les efpèces d’Alveolitis Blainv. & d’Alpeolites 
Defrance diffèrent en partie de celles qui ont fervi 
à M. de Lamarck pour établir fon genre A/veo- 
lites ; nous l'avons adopté tel qu'il a été publié par 
ce naturalifie dans [on Hyfloire des Animaux fans 
vertèbres. - 

La plupart des Alvéolites ne font encore con- 
nues que dans l’état foflile. 

‘2 


1. AcvéouTE efcharoiïde. 
Alveolites efcharoïdes ; ve Lawx. 


Alyeolites fubglobofa ; fuperficie cellutis rhom- 
beis reliculdté ; cellularum margine biporofo. 


F 


fa: ORU INR ENT 
— De Lawx. Anim. fans vert. tom, 2. p. 166. 


DO Le 
Ce polypier forme une mafïe fubglobuleufe ar- 


régulière , de la grofleur d’une pommé moyenne, . 


compofée de couches affez minces, nombreufes, 
qui s’enveloppent les unes les autres ; des cellules 
à ouverture rhomboïdale rendent fa furface ré- 


ticulée ; le bord des cellules préfente deux pores 


vilibles à œil nu. 
Cette Alvéolite fe trouve foflite aux environs de 


Duffeldorf. 


2. AzvéorTE fuborbiculaire. ‘ N 

Alpeolites fuborbicularis ; DE Liamk. F 

Alveolites hemifphærica ; fuper/icie  cellutrs 
obliquis Jubimbricatis perforutä. 

— De Lamx. Anim. fans vert. 1om. 2. p. 106. 
PR. 2. É 

Les maffes de cette Alvéolitefont affez grandes, 
convexes & prelque turbinées d’un côté, aplaties 
& même un peu concaves de l’autre , hémifphéri- 

P 4 D à 

ques, irrégulières & compolées de différentes cou- 
ches affez épaifles, dont les intérieures font les 
moins grandes : les tubes qui par leur réunion 
forment ces couches font très-inclinés. 


Ce polypier fe trouve foflile aux environs de | 


Daffeldorf.' 


9. AzvéoiTE madréporacée. 
LL ‘ 
Alveolites madreporacea.; ne Lawx. 


Alvéolites sramofa ; ramis teretibus , -brevi- 
bus, raris, fquncatis; fuperficie reticuluthn al- 
veolatä. Liu : 

— De Lame. Anim. f vert. t. 2. p. 186. n. 2. 


— Guerr. Mém. 3. p. 517. tab. 56. fig. 2. 3. 
4: D ONE 
— Laux. Gen. polyp. p. 46. tab. m1. fig. 6. 
YARIS ke ; 

Ce polypier foffle reffemble à un Madrépore 
alongé, roulé, à cellules non faillantes, grandes, 
éparles, peu profondes, fe terminant en tubes 
cloifonnés, qui fe dirigent de la circonférence 
au centre. Ces tubes peuvent être confidérés comme 
des cellules pentagones ou hexagones, très-foutent 
cyhndriques, paroiffant en général par couches 
fuperpofées les unes au-deflus des autres. I ac- 
quert quelquefois jufqu'à deux décimètres de 
hauteur (environ 6 pouces) fur deux à fix cen- 
timètres de largeur (6 lignes à 2 pouces). Sa 
couleur eit un blanc-jaunätre crayeux, \ 

Guetlard a donné dans {es Mémoires une très- 
bonne figure de ce polypier, qui n’eft pas rare 
aux environs de Dax , feule localité où on l'ait 
encore trouvé. 


4. ALVÉOLITE encroûtante. 
Alpeolites incruflans ; pe Lamk. 


| bitation de cette Alvéo 


ni par les naturahifles: 


|gélatineufe irritable , offrent le. caraëtère 


À M À 
Alveolites corpora marina incruflans ; fuper- 
Jicie reticulatim alveolat& ; cellulis verticalibus , 
inœqualibus, prifmaticis , confertis. pu 
— De Lamx. Anim. /f vert. t. 2. p. 187. ñ. 4. 


Cette efpèce enveloppe & encroûte\ des corps 
marins , tels que des Madrépores, des Gorgo- 
nes, &c. Son encroûtement fe compofe d’une 
feule couche de tubes ferrés. A l’exiérieur, fa 
furface préfente un réleau aflez fin de mualles 
petites, inégales, pentagones ou hexagones. L'ha- 

Te. la feule que lou ait 
obfervée vivante , eit encore inconnue ; 1l me 
femble qu'il auvoit été facile de la découvrir par 
celle des polypiers fur lefquels fe trouve l'Alvéo- 
hte encroütante. 


) 


ALYSELMINTHE ; a/y/élminthus ; Zë». 
Zédèr a propolé ce nom pour remplacer celur 


._de Ténix dans Île Supplément qu'il a donné en 


1800 de Vouvrage de Goëze , plufieurs années 
après Ja mort de ce dernier. Dans un autre ou- 
vrage publié en 1803, il a fait ufage du - mot 
Halyfie à la place de celui d'A/yfélininthe : aucun 
de ces noms n’a été gré ; ni par les médecins, 


AMARANTHE DE MER. 
. Valentin , Ind. 5 , tab. 52, fig. CC» donne ce 
nom au Madrépora areolea de Linné, apparte- 
nant aux Méandrines de M. de Lamarck, & dif 
férant 1rès-peñ du genre que ‘Loureiro appelle 


Polychroa. 


x ‘ 


AMATHIE; amathia; Lamx. :, # 
: Génre de l’ordre des Serlulariées , dans Ja pre- 
imière feéhion des polypiers flexibles. | 

Polypier phytoïde, rameux; cellules cylindm- 
ques , alongées, parallèles, réunies en plufieurs 
groupes féparés fur la tige & les rameaux, où 
en un feul groupe, formant une fpirale connue 
depuis la bafe du polypier jufqu'aux extrémités. 

Sertularia ; auélorum. sb 4 


Serialaria ; DE Lanx. ‘ sat 


Les Amathies, par leurs nombrenfes (cel- 
lules, ainfi que par leur tige cornée, fifluleufe 
& remplie, dans l’état de vie, d’une fubflance 
Bé= 
néral à toutes les Sertulariétes ; elles difilèrent 
des polypiers de cet ordie par le facies, la ra- 
mification, la forme 'des.cellules & leur fituation 
refpeëlive. Dans quelques efpèces, les cellales font 
réunies en groupes 1folés, qui reflemiblent à la 
flûte de Pan , au fyringe à tuyaux cylindriques , de: 
longneur graduellement décroiffante (1) ; dansd’au- 
tres , tous les groupes fe touchent , inais [ont fa- 


(1) EP mihi difparibus feptem compaëta cicuris 
L Fifi..." Nirç. Eck: 17, vers. 36. 
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cites à diftinguer à la longueur inégale des. cel- 


lules ; quelques-unes nous prélentent toutes leurs 
loges polypeufes réunies par les cotés, & formant 
des lignes fpirales & faillantes autour des tiges , 
auxquelles elles adhèrent par leur partie mfé- 
rieure ; enfin il en eft dans lefquelles ces lignes 
ceMent d'être jetées en avant & font atta- 
chées à la tige par la face poftérieure des cel- 
lules. Ainf, malgré la différence que l’on obferve 
entre les Amathies lendigère & fpirale , 1l eft im- 
poflible d’en faire des genres particuliers , à caufé 
des intermédiaires qui lient entr'elles des efpèces 
très-difparates au premier aperçu: . 

On ne peut tirer aucun caraétère de la diftance 
qui fépare les sroupes celluleux les uns des autres; 
dans l'Amathie lendigère, fi-commune dans. nos 
mers, l’on trouve des individus dont tous. les grou- 
pes de, eellules fe touchent , & d’autres où ces 
mêmes groupes font éloignés de deux à cinq 
millimètres {de 1 à 2 lignes). C'eft dans le nom- 
bre & la forme des cellules de chaque group 
dans leur fituation, dans la ramification , &c., 
que l’on doit chercher les caraétères des efpèces. 

Les Amäthies font d’une fubftance cornée, très- 
peu créiacée. Leur couleur eft un fauve-brun, 
plus où moins foncé. Leur grändeur varie d’un à 
quinze centimètres (6 lignes à 6 pouces environ ). 

On les trouve fouvent parafites fur les H; 4ro- 
phytes; quelquefois elles adhèrent aux rochers 
ou aux produéhons marines folides par un em- 
patement fibreux. ; : 

Elles font plus commures dans les mers équa- 
toréales & tempérées que dans les régions froides & 
glacées des deux pôles. Elles ne l'ont d’aucun ufage, 

M. de Lamarck a donné à ce genre le nom de 
Sérialarre ; j'ignore ce qui l’a émpêché d’adop- 
ter celui d’Amathie que j’avois propolé en 1810. 

Les Amathies offrent des exemples remaïqua- 
bles de la reflemblance des formes: dans: des. la- 
tuudes analogues; les Amathies lendigère & 
cornue fe- frpuvent, l'une dans Phémifphère bo- 
réal, Pautre dans Phémifphère auflral , prefqu’à 
la même diftance de léquateur. Les Amathies 
enlaflée &:en chapelet habitent le même hénnf- 
phere , l’une fur les côtes de-France , Vautre {ur 
celles du Japon ; elles offrent prefaue Jes mêmes 


varaËkères. Sur les côtes des Antilles & dans la. 
Méditerranée labilent lés Amathies dont les 


groupes fendent à fe ‘réumr en un feul & à le 
contourner amour des tiges. 6 
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1. AmaTme lendigère: 
Amathia lendigera. + 
ve D 3 
Amathia ramofffima, diffufa , fubdichotoma, 
arhculala, conglommerationibus cellularum dif- 
tinchis ; celluñs inœqualibus ; ad genicula mi- 
Z2071bUS: 3 


Sertularia lendigera; Guess. Syfl nat. pi 3854. 


7. 20. 


AMA 13 


— Erxrs , Coral. p. 451. 24. tubr 15. fig. 6. B. 
— Cav. Polyp. niar. 3. p.220. tab. 0. fig. 1. 2. 


Sertalaria lendigera ; pe Lamk. Anim. fans, 
verk. {ont.2."p.. 130.7: 1. , 
Amathia lendigera; LAwx. Hift, polvp. pt 159. 


7. 1. 


— Lamx. Gen. polyÿp. p. 10, 


L'Amathie lendivère eft la feule efpèce de ce 
genre dont les auteurs anciens faffent menton ; 
tous l’ont regardée comme une Sertulaire , maluré 
les caraélères nombreux que ce polypier pré- 
fente. Il fe trouve très-communément dans les 
mers d'Europe , attaché aux produélions marines 
de tout genre ; & malgré les diflérences qu'il offre 
très-fouvent , foit dans la groffeur & la longueur 
des groupes de cellules , foit dans les diflances qui 


| les féparent, je ne fus qu’une feule efpèce de ces 


e, | le produire. 


| 


prétendues variétés , que rien de conflant ne fems 


2. AMATHIE corne: : 

Amathia cornuta ; Lamx.. 
-. Amathia ramofiffima ; ramrulis fecundis fub- 
| 2nCcurvis ; conglomerationibus cellularum difinc- 
ts , paulèm approximatis ;ÿ 2 filumentis feta- 
: ceis ad cellulam priniariam. 

— Lamx. Hift. polyp. p. 159. n. 266. 4ab. 4. 
Jig. 1. a: B. L 5 

Serralaria cornuta ; DE Lamx. Anim. funs 
vêré. dom: 2. ps 101.7. 2 


Les filamens de l’Amatbie cornué font un peu 
plusfrts & beaucoup plus courts que dans P'Amaz 
irre lendigère ; leur extrémité eit recourbée. Les 
groupes de’cellules , oujonrs plus rapprochés que 
dans lPefpèce précédente , leur reffemblent par 
leur forme ; 1ls en diffèrent en ce que la cellule la 
plus erande eft bofdée-longitudinalement d'un 
appendice corné ,:qui fe divife, à la hauteur de 
l'ouverture dela cellule, en deux filamens fétacés 
affez longs. Ce‘caraëlère feul faffit pour difinguer 
J’Amatlue cornue de l’Amathie lendivère. 

J'ai trouvé la première en très-petite quantité 


fur des Hydrophytes de la Nouvelle-Hcllande. 


3. AmaTuiE unilatérale. 

Amathia üniluteralis ; Lawx. 

Ainathja ramofiffima ; rantis eleganter ar- 
cualis ; conglomeralionibus cellulirum approxé- 
mais unilateralibus. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 160. n. 267. 
— Lamx. Gen. polyb. p. 10. 1ab. 66. fig. 1. 2. 


L’Amatlhie mnilatérale efl de toutes les efpèces 
de ce genre celle dont le /ucies a le plus d'élé- 
ance ; fes rameaux, dirigés du même côté, fe 
courbent avec grâce les uns au- defus des autres, 
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& lemblent devoir fe balancer par lé mouvement 
des eaux , comme les panaches qui ornent les caf- 
ques des guerriers. 

Le caraétère particulier de cette efpèce s'ob- 
ferve dans la fituation des groupes de cellules, 
toujours du même côté des rameaux, & très- 
rapprochés les uns des autres; la forme de ces 
groupes ne diffère point de celle des efpèces pré- 
cédentes. 

Ce polypier, d'un fauve affez, brillant, par- 
vient quelquefois à fept centimètres dé hauteur 
(près de 3 pouces). , 

Cette Amathie m’a été donnée par M. Balbis, 
profeffeur de botanique à Lyon; il Favoit trouvée 
fur les côtes de la Méditerranée. 


4. AwaTmæ alterne. 


Amatlua alternata ; Lawx. 


Amatluia  ramofiflina ; conglomerationibus 
cellularum alternatis , approximatiflimis , fub- 
cohærentibus; cellulis numerofis fubæqualibus. 

— Laux. Hifl polyp. p. 160. n. 268. 


— Laux. Gen. podÿp. p. 10. tab.65.fig: 18. 19. 


Cette Amathie ef facile à difinguer de toutes 


les autres efpèces par la fitualion des groupes des 
cellules, fitués alternativement de chaque côté 
des rameaux ; ces groupes font bien diflinéts les uns 
des autres, mais, ils font tellement rapprochés, 
qu'ils lfemblent fe toucher. [ls font compofés d’un 
crand nombre de cellules prefqu’égales entr'elles, 
celles du milieu un peu plus longues. 

L'Amathie alterne ef três-rameufe, à rameaux 
prefque dichotomes. Sa tige très-grofle , lon- 
guc de près d’un décimètre , efl formée. de tubes 
nombreux , qui fe divifent en. groupes pour for- 
mer les groffes branches de ce polypier , qui par- 
vient quelquefois à deux décimètres de hauteur 
(environ & pouces ). 

Il fe trouve dans la mer @es Antilles ; je dois 
cette belle efpèce à l'amitié de M. de Juflieu. 


5. Awaru:e à demi-contournée.. 


Amathia femi-convoluta; Sp. nov. 


Arnalhia ramofu , capillacea ; remis fparfis ; 
conglomerationibus cellularim longiffimis , dif- 
tinèlis, convolutis vel femi-convolutis. 

L'Amathie à demi-contournée eft très-rameufe ; 
fes rameaux font droits, alongés & couverts de 
rameaux plus courts; les tiges & les ramifications, 


toujours filiformes ou capillacées , font couvertes 


de groupes de ceilules très-diflinéts ; quoique 
rapprochés, entourant la tige d’une fpire com- 
plète ou d’une demi-fpire. Les cellules font toutes 
de la même longueur. 

Cette efpèce, haute de quinze centimètres 
(5 à Gpouces ), m'aété envoyée par M. Bouchet, 
qui l'a trouvée fur les côtes de la Méditerranée. 


Elie réunit les Amatlies à groupes de cellules 


+ 


_briatis. . 
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diflins ou féparés, aux Amathies dont les cel 
lules ne forment qu'un feul groupe , une feule: 
maîle non interrompue & en fpirale autour de la 
uge & des rameaux. 


6. Amar contournée. 


Amathiæ convoluta ; Tawx. 


Amathia ramofa, fubdichotoma; cellulis coa- 
lefcentibus ; conglomerutione cellularum emi- 
nente, convolutà ; marginibus crifpis fubfim-— 


— Lanx. Hifl. poYp. p. 160. n. 269. 


.Serialariæ crifpa; ne Laux. Anim. [uns vert. 
om. 2. p.131. 7. 4. 


L’Amathie contournée fe préfente en touffes, 
dont les tiges rameufes prefque dès leur ori- 
pine fe divifent en général par dichotomies 
irrégulières. ;Foutes les ramificalions, ainfi que 
la üge, de la oroffeur d’un gros fil, font cou- 
vertes de cellules fixées par leur bafe & réunies 
toutes enfemble fur les côtés ; elles font prefqüe 
perpendiculaires fur les ramifications, & forment 
une fpire qui s'étend, prefque fans interruption , 
depuis fa bafe du polypier jufqu'au fommet des- 
dermères ramifications ; fouvent la fpire ef lâche, 
quelquefois elle eft ferrée. Ses bords paroiflené 
crifpés ou frangés par un effet de la defficcalion : 
ce caraélère ne doit pas exifter dans les individus. 
frais ou jouiffant de la vie. 

Cette Amathie, haute d’environfix centimètres. 
(2 pouces & quelques lignes), habite les côtes: 
de la Nouvelle-Hollande , d’où elle a été rappentée: 
par Peron & Lefueur. ù 


7. AnaTIE fpirale… , 

Amathia fhiralis ; Lañx. | 

-Amathia ramofà , fubdichotoma ; cellulis co 
hcærentibus in fpiram continuam facie intern& 
ax adhærentem: NES LES 

— Laux. Hfl polyp: p. 161..72% 270: pl. 4. 
fe Sa; AN F Ù - 

— Law». Gén: polÿp. p.10. tab. 65. fig..16. 17: 

Serialaria convoluta ; ne Laux. Anim. fans 
vert. ton. 2. p. 131.72 9 "& 


» : 


| La tige de cegpolypier, longue de deux centi+ 
| mèêtres-au plus, fe divife en rameaux nombreux , 


très-fouvent” dichotomes; les. ramificalions font 
nombreufes, filiformes, d'environ deuxmillimètres 


(1 ligne). Les cellules forment autour des raimi- 


fications de la bafe aux extrémités, une fpire 
non iaterrompue; elles adhèrent enfemble parles 
côtés, & par toute leur face interne contre l'axe 
qu'elles empêchent d’apercevoir, tant la fpire 
eft ferrée. Les cellules ont prefqu'une lignede- 
longueur. # 


AMI 

L’Amathie fpirale s'élève à près d’un décimètre 
de hauteur ( environ 4 pouces ). Elle habite les 
mers de l’Auitralafe , d’où elle à été rapportée 
par Peron & Lefueur, - SOUS 


8. AmarTute entaflée. 

Amathia acervata ; Sp. nov. 

Amathia pumila , parbm ramofa, fubdicho- 
toma ; ramis capillaceis, tenuiffimis; celludis 
fubfejunéhis , in maflum diftinélam, diflantem- 
que congregatis. 


Cette Amathie éft petite, peu rameule, prefque 
dichotome , & femble articulée à caufe des ÿrou- 
pes que forment les cellules; ces groupes, éloi- 
gnés les uns des autres. d’an millimètre au moins, 
font compofés de près de vingt cellules, entaflées 
fans ordre autour des tiges, & ifolées dans la 
majeure partie de leur- longueur. 

La hauteur de ce polypier ne dépaffe jamais 
deux centimètres. Il eff parafite fur les fucacées 
de là mer du Japon. Il reffemble un peu aux Pa- 
fythées par fon fucies. . 

Je lai recu de M. Tilefius. 


9- AwaTme chapelet. = 
Amathia precatôria ; Sp. nov. 
Âmathia cefpitofa ramofiffima ; ræmis elon- 
gahs , ramofis , tenuiffiimis ; conglomeratio- 
nibus cellulurum ovalibus, difanéhs ; preca- 
éoriis ; cellulis fubfejunéhs , alhquoties unilate- 
ralibus. de 
Cette Amathie forme des touffes éparfles & 
ferrées , compofées de tiges & de rameaux nom- 
breux, alongés , diaphanes , très-menus ou ca- 
pillacés & couverts de groupes de eellules, alongés 
ou ovales, féparés les uns des autres comme les 
grains d’un chapelet. Les cellules, ifolées dans 
prefque toute leur longueur ; font quelquefois 
fituées d'un feul côté des rameaux , principale- 
mnt dans les groupes pen nombreux; ordmai- 
rement elles les environnent évalement fur toutes 
les faces. 
L'Amathie chapelet , haute de quatre à cin 
centimètres ( près de 2 pouces), habite fur les 
eôtes deBretagne, à Saint-Pot-de-Léon. Je lai 
reçue de M. le marquis Dudrefnay ; amateur zélé 
de la botanique marine. > | 


AMIBE; omrba ; N. an, 

Genre microfcopique du premier ordre de fa 
£lafle des Infufoires ; dont le corps comprimé ou 
aplaü, prefque membraneux, homogène , com- 
polé de molécules hyalines, tranfparent & pref- 
que fans couleur , n’a de formeque celle 4u'il plait 
à l’animal de jui donner. F 


Obfcrout'ons général:s. Le nom d'Amibe que 


/, 


AMI L 


JD 


| nous avons impofé à ce genre, vient du mot grec 


qui fignifie changer, parce que les animaux dout 
ce genre fe compole paroiffent ne pas avoir de 
formes qui leur foient propres, & varient à cha- 
que inflant d'afpeét fous Pœil de l’obfervateur 
émerveilé. Le tÿpe du genre eft le Proteus de 
Muller, que le compilateur Gmélin avoit con- 
fondu parmi les Vibrions ; en y rapportant pour 
fynonyme un Brachion.de Pallas & de Baker, 
dont le carattère ef d’avoir un tentacule très- 
long & rétraétile, avec une bouche cihée, & le 


| Klerne Proteus de Roëlel, efpèce d'Amibe toute 


païticulière. On voit par-là combien le travail de 
Gmélin , principalement fur les Iufufoires, étoit 
ordonné avec peu de difcernement , puifqu’on y 
confondoit dans un même genre des êtres entiè- 
rement dépourvus d'organes apparens, & des 
êtres munis de tentacules ou de cils fort vifibles. 
Nous avions d’abord , à l’exemple de Muller, con- 
fondu avec fon Protée, celui que découvrit Roëfel , 
qui donna le premier ce nom de Protée à un être 
auquel on ne le peutconferver, parce qu’il jetteroit 
de la confufion dans une fcrence où non-feulement 
un genre remarquable de plantes le porte & le donne 
à une famulle naturelle, mais encore un reptle 
fort remarquable & connu depuis long-temps fous 
le nom de Proteus anguinus. Nous avons adjoint 
aux finguliers animaux de Roëlel & de Muller 
tous ceux qui, jufqu'ici jetés comme au hafard 
dans d’autres geures , ont pour carattère commun 
un corps file , homogène , formé de molécules 
hyalines , tranfparent, obrond ou ovale, & s’alon- 
geant ou fe ramifiant dans les divers fens où il plait 
à animal de s’étendreen s’aplatiffant ; ce corps et 
tonjoùrs plus foncé vers le centre ou dans les en- 
droits qui fe contraétent par la réunion d'un plus 
graud nombre de molécules ; les bords au contraire 
font.tellement diaphanes qu’on a fouvent peine à en 
diftinguer les limites. Aucun organe quelconque, 
ni aucun membre ne s'y aperçoit ; leur comprcffion 
les diftingue des Pupelles, qui font cylindriques & 
fujettes auffi à changer de forme. Les Amibesoffrent 
encore quelques rapports avec les Kolïpodes , mais 
ceux-ci font remplis de bulles aériennes, dons 
plulieurs font fixes & caraëlérifhiques , tandis que 
les Amibes font entièrement dépourvues de véli- 
cules autres que celles que nons appelons rno/c- 
cules hyalines. Ces animaux fe trouvent la plu- 
part indifféremment dans les eaux pures où d'in- 
fufon ; les plus fortes lentilles feules les rendent 
vifibles, non-feuleimeut à eaule de leur pe- 
titefle | mais encore à caufe de leur tranfluci- 
dité. Wtpo: RCE 

Le Proteus tenax & l'Enchelrs index de Muller . 
quenous avions d'abord rapportés au senre Amibe , 
en doivent être extraits, pmique leur forme-eit Cy- 
lindracée : ces animaux feront partie du genre 
Pupeile. Foyez ce mot. 

Le genre Amibe le compofe des deux feétions 
& des elpèces fuivantes : 
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Ÿ PRoTÉrDESs, corps arrondi duns l’état de con- 
traction , fe répandant duns tous les fens 
l'animal veut agrr. 


HA) 


1. Amwrsx de Roëfel. ( Paffant de la forme glo- 
huleule par des afpeéts lagéniformes , tréflés , on- 
aulés en tout fens, ob'ongs avec apparence de 
queue fimple ou fourchue, à diverfes ramilica- 
tions excentriques , aiguës. ) 

Aniba Roëfeh ; N. 

Der kleine Proteus ; Rorser, Inf. III. p. 621. 
Lub. CT. AT. ; 


Elpèce mal-à-propos confondue avec la fuivante 
par Muller, par Gmélin, & autrefois par nous- 
dicme. à 

Defcription. Cet animal diffère. du fuivant, 
en ce que, d’une figure parfaitement fphérique au 
heu d’être ovale, les divilions variables qu’il fem- 
ble fe plaire à former lorfqu’il étend fes bords, 
font communément aiguës ; deux ou trois font 
quelquefois ramifiées en. cornes, ou lobées plus 
cu moins profondément ; une autre, oppofée à ces 
ramifications où à cés lobes , s’alonge en queue. 
out le corps efl jaunâtre, rempli de globules 
fohériques, dont quelques-uns plus gros; les bords 
font entièrement. perlucides. Il eft à peine vifible 
à l’œil nu; où diroit un grain de petit:mil dans 
l'état de contraéhien., « 

Cet animal habite les eaux douces, 


2: Awse de Muller. (Paffant de la forme ovale 
irrégulière en s’alongeant en trois où quatre di- 
rcétions, fans apparence de queue, à diverfes fi- 
gures, dont les expanfions obtufiufcules ne le ra- 
uufient pas.) 


Aimiba Mulleri ;'N, 


Amiba divergens. Diét. claf. d'hift. nat. tom. x. 


?: 261. ; 
Proteus (diffluens\. in ramulos diffluens ; 
Mur. Inf p. 9. pl. 1. f 1—12. Syn. Rocjtli 
ETC. . 
Enrcycl. Vers. 1lluftr. p. 2: pl. 1. fig. 1. @a —mm. 
Defcription. Animal fingulier, ‘dit Muller; 
malle muqueufe grifätre, remphe de points glo- 
buleux de diverfes tailles & ohfcurs : s'étendant en 
tout fens. On diroit une goutte d'huile furnageant 
& prenant les formes les plus baroques, qui rap- 
pellent quelquefois un V, un Y ou bien un X. Ses 
piclongemens font toujours obtus& jamais rameux. 
Cette efpèce fe trouve dans l’eau des marais, 


3, Awse de Gleichen. ( Paffant de la forme 
roude globuleufe à l'ovale alongé , en fe bilobant 
par l’une de les extrémités. ) 

Armba Gleichenti ; N, Dit, claf. d’hift. nat. 
{om. 1. p. 201, * 


1 


quand 
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‘Proiée défigné fous lu lettre S dans Gleichen , 
pe 254 pl! XAPTIIL. fig. 18. bn. , 

Elpèce beaucoup plus petite & moins divifée 
que les précédentes, d'abord parfaitement [phé= 
rique, & s’alongeant , fe bilobant , fe trilobant 
‘ou fe courbant en divers fens* Elle vase affez 
lentement. Gleichen à trouvé cette elpèce pour 
‘la première fois au bout de quinze jours dans 
une ivfufion de pois & d'eau de pluie, à la> 
quelle on avoit ajouté des animalcules obtenus 
dans Pinfufion de l'orge. Nous l’avons retrouvée 
depuis dans d’autres eaux gardées. 


4. Awi8e eu botte. (Brunâtre oblongue, s’a- 
minciffant d’un côté , & s’alongeant W'anfverfale- - 
ment par l’autre en forme de pied de botte. } 

Ariba ochrea ; N, 


*  Kolpoda (ochrea) elongata, membranacea , 
‘apice attenuata , bafi in angulum reêlum pro- 
 duëla. Muzz. Inf..f. 05. tab. XII. p. 9. 10. 


Encycl. Vers. ill. p. 18. pl. F. f. 7 10e 


Efpèce un peu plus grande que fes congénères, 
s’alongeant avec facilité , fe contraélant en divers 
fens , très-flexible, affeélant fouvent fur um côté 
la figure d’un pied de botte, obtufiufcule vers 
l'extrémité de fes prolongemens , lefquels font plus 
[tiânfparens; comprimée. & comme membraneufe ; 
le centre eft foncé & rempli d’une multitude de 
corpufcules noirâtres d'inégale grandeur. Elle 
nage lentement à plat en gliffant au fond des 
eaux des foflés & des rivières, où on la rencontre 
peu fréquemment. 


(1 


ff JzBrIONIDES, corps oblong , dans l’état de 
contraélion méme, fe répandunt principale- 
ment, dans le Jens de [u longueur, en des ap- 
pendices qu’on pourroit appeler la téle & la 
queue, ; ; 


5. Aauss anferine. ( Corps diverfement lobé & 
irrégulier, émettant une queue diftinété & yn 
prolongement oppolé en forme de cou, beau- 
coup plus long & fe contournant en tout fens. ) 

Arniba Anfer; N. Did. claf. d'hift. nat: ta 1, 
p. 2627 | cu 

brio ( Anfer) ellipticus , .collo longo ; tuber- 
culo dorfali. Mur. {nf: p. 73. pl. X. fig. 7—a4. 
Syn. Jobloti excl. ,- ; 
. Guez. SyfE. nat. AXTIT. 1. part. VI. 3808. 

T'ibrion Jurs; Encycl. Vers. illuft pl. WF. 
Je er AS k, DAT EUR 

D'fcription. Tronc: elliptique , prefque rond 
dans l’état de contraëlion, s’alongeant finueufe- 
ment avçc une forte de boffé ou de lobe!für un 

côté, que dans la natation de l'animal on feroit 
tenté d'appeler le dos; comme membranenx, bu 
nâtre, hyalin à’ fes deux extrémités, confdéra- 
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blement étendues, furtout l'antérieure, qui, 
dans fes mouvemens de fluétuation affez is, | 
a un afpeét bleuâtre provenant de linflesion des 
rayons lumineux, & que Muller avoit prile pour 
une teinté naturelle. Cet animal nage lentement | 
& avec une orte de majefté dans l'eau où croît 
là lenticule, & n’y eft pas fréquent. dl demeure 
quelquefois aîlez long-temps immobile, n'avitant 
que foù long cou, qu’on le voit aflez fréquemment 
contourner en fpirale. - : 


| 
| 


6. Awrsr au long cou. (Corps affez régulière- 
ment myrthiforme, acuminé du côté poflérieur 
dont 1l n’émet pas une queue bien diflinéle, mais 
émeltant du côté oppofé un prolongement confi- 
dérable en forine de cou, & que teraune un léger 
renflement. ) s NX 

Amiba. odor; N. Dit. claf. d'hift. nat. £: 1. 
p. 262. SES 

Vibrio (Olor) ellipticus , collo longiffimo apice 
nodofo. Muzz. Inf. p.75. tom. Æ. fi. 12-—19. 

Fibrio Protœus. Zool. dan. prodr. 2453. 

Guez. Syft nat. XII. part. VI. 5899. Syn. 
Roefeli excluf. Baker, Émpl. micr. part. Il. 
pl Æ.n.11. | 

Vibrion long col. Encycl. Vers. 1llufir. p.14. 
pl. VW. fig. 12—15. 


Defcription. Cette efpèce, plus petite que la, | 


précédente, s'en diftingue furtout par l’âlonge-. 
ment confidérable de fa partie antérieure , quon 
pourroit nommer le cou, & que termine, dans le 
plus grand état de développement, comme un 
bonton tranfparent ou tête arrondie, fe trilo- 


bant quelquefois légèrement, d’après Baker. Le | 


corps elliptique , rarement! finueux, remph de mo- 
lécules obfcures , eft quelquefois un peu ventru & 
turbiné. Les mouvémeñs font fort lents dans ce 
corps, mais ceux du cou font vifs & rappellent 
affez exattement ceux d’une fanglue. On diroit 
une petite trompe , qui va tätant les objets dont 
Y Amibe veut avoir là connoiffance. On trouve cette 
efpèce parmi les lenticules. 


7. Ame Canard. ( Corps oblong aflez régulier, 
émettant poflérieurement & antérieurement une 
queue & un cou acununés , de longueur à peu près 
égaie.)” j 

Amiba Anas;.N. Dict. claf. d'huft. nat. 1. 1. 
p. 262. 

Fibrio ( Anas) oblongus, utrâäque fine atte- 
nuatus , collo caud& longiore. Muiz. Inf. 72. 


tab. X. fig. 5—5. ” | 


Encyel. Vers. illuftr. pl. V. fig. 3—5. 

Defcription. Plus réguhèrement alongée que 
les efpèces précédentes , celte Amibe pañle de l’é- 
tat de contraélion elliptique acuminé, à une forine 
qu'on pourroit comparer à celle d’une navette de 


k , 
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tiFerand, opaque au centre , parfaitement tranf- 
parente aux extrémités , dont Purtérieare efl fer 
fiblement la plus Jonyue. Elle nage fur fon plat 
dans l’eau des fleuves . où on la rencontre ferpen- 
tant finucufement , en donnant quelquelois une in- 
flexion à angle droit à fon cou. 

g: Variété marine obfervée par Muller, qu 
dit qu’elle a le côu plus long que la fluviatile. 


8. Amrse Cygne. (Corps ovale afféz régulier, 
marqué de deux échancrures oppofées vers Le cen- 
tre , émeltant une queue plus courte que le cou. ) 

Anuba Cygnus ; N. : 

Sygnes-de Joblot. Nouvelles obf. micr. p. 66. 
plu. F2 60-08. | 

Deféription. Muller avoit rapporté comme f;- 
nonyme de fon Fibrio Anfer, qui eft notre Amibe 
n°. 5, l’aninial de Joblot, Ayant eu occafion de 
retrouver l'efpèce découverte & fisurée par cet 
obfervateur, nous nous fommes convaincus de la 
difiérence qui-ex1fle entre deux êtres qui n’ha- 
biient d’ailleurs point les mêmes lieux. Dans 
l'état de comiraëéton , lAmibe Cygne eft ovoide, 
légèrement acuminée, & pour peu qu’elle s’a- 
Inge, on reconnoît, outre le prolongement pofté- 
rieur, qu’on peut confidérer comme la queue, 
& qui eft le plus aigu , & l’antérieur qui eft plus 
Tong & plus obtus, deux finuofités rentrantes vers 
le milieu du corps, Aux deux côtés oppolés, 
finuofités qui donnent à ce corps un peu la forme 
d’une feuille du Rhumex pulcher de Linnée. 
L’Amibe dont il eft queflion eft fort tranfparente. 
Joblot dit en avoir obfervé de plus obfcures; 
il a fort bien rendu la manière dont élle rentre 
fon cou , ou s’en fert , en le portant à angle droit, 
en tout fens, quand :l rencontre dans l’eau des 
objets dont :l fembleroit qu'il s’'efiraye. Joblot 
trouva ce qu'il appéloit des poiffons , &-qu'il com- 
paroit à des Cygnes ( écrit Sy:7nes ), dans une in- 
fufñon de paille; c’eft aufli dans une infufion: de 


paille que nous avons retrouvé cet animal, ainft 


que dans de l’eau d'une fofle à fumier. 


. Amme Sole. (Paffant de la forme orbicu- 
laire à celle d’un ovale oblong , obtule aux extré- 
mités, dont le prolongement poilérieur el plus 
large & plus court que l'antérieur. } ï 

_ Amiba Solca ; À. , 


Soles dorctes de‘Joblot., doc. cit. p. 66. pl. 8. 
p ? 


” œ PO ae n « 
fig. 4, & Narct'e de tifferand du même auteur ? 


A m6. pl. 10. fig. 13. 

Defcription. Quelqu’alonsement que prenne 
cet anima], qui, fous le lentille d’une lione de 
foyer, parcit avoir près de deux pouces, 1l eft 
toujours fort obtus, plus large d’un côté que de 
J'auire , un peu ventru, mais fort plat, avec deux 
finuofités oppofées , légèrement fenties fur les 
côtés, à peu près comme dans l'efpèce précédente, 
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& d'une couleur jaunâtre affez brillante pour 
Jai mériter le nom par lequel Joblot, qui la vit le 
premier dans une infufion de paille & d’épis de 
blé, la mentionna; elle y nageoit avec une grande 
rapidité en avant & en arrière. Il efl probable que 
Panimal appelé Navette de tifferand par le même 
auteur , qui le trouva dans une infulion d'écorce 
de chêne, eft abfolument le même être, dans le 
deflin duquel les molécules organiques intérieures 
ont été exagérées & mal rendues. 


10. Ami8e de Joblot. (Toujours fort arrondie 
à fon: extrémité poftérieure , qui eft fort large, 
s’alongeant antérieurement de manière à devenir 
comme fpathulée. } 

Armiba Jobloti ; N. 


Animaux trouvés dans l’eau des huîtres par 


Joblot, bc. cit. p, 26. pl 4. fig, h: 


Defcription. Corps oblong , ovale, obtus & 
fort arrondi , & plus gros à fa partie poftérieure , 
plus ami:ci, alongé antérieurement , finueux du 
côté inférieur; 1l eft moins tranfparent que dans 
la plupart des efpèces précédentes. Cette efpèce 
change de figure à chaque inftant, alonge ou 
rétratte fon cou, qu'elle porte à droite & à gauche, 
d’une façon inquiète, en s’élevant fouvent, comme 
{i quelqu'objet venoit à l’étonner dans fa marche. 


11. Awse cydonienne. ( Préfentant fur le côté 
gauche un prolongement obtus, qui lui donne 


la forme d’un coing.) 
Amiba cydonea ; N. g. 


Cornemufe trouvée dans une rrfufion de féné. 


(ya 
Ce 


Joblot; oc: cit. p.17. pl. 3. F. P. Q. 


Animalcule trouvé dans l’eau des. huftres ; 
p. 26. pl. 4. p, dans une infufion de barbeaux , 
p. 32. pl. 5..fig- 2. G, 6 dans une anfufion de 
Juuge , p. 37. pl, 5. fig. S+ Joblot: 


Deféription. Le-corps de celte efnèce ef court, 
vanailé, (rès-arrondi dans fa partie pofiérieure, 
finueux furtout du côté gauche , avec un pro- 
Jongeruent antérieur courbé de &e même côté. 
Cette Aimbe, commune dans diverfes infufions, 
nase avec aflez de- vitefle , tourne en tout fens', 
en affe£tant depuis la forme du fruit d’un Cognaf- 
fier, Pyrus Cydonia , à celle d'une bourfe à jetons, 
& prend louvent un afpeét utriculaire qui com- 
mence à l'éloigner da genre où nous [a rappor- 
tons proviloirement. 

g. Variété qui fe courbe encore davantage, 
en forme de cucurbite , ou rend fon prolonge- 
ment plus aigu ; d’une couleur dorée; & que 
Joblot a trouvée, ainfi que nous, dans l’infufion du 
foin. I l'appeloit Cucurbite dorée , p.51. pl. 6. 4. 

Plufieurs aujres animalcules infufoires, décrits 
per les obfervateurs qui fe font occupés des re- 
cherches qu’on fait à l'aide du microfcope, nous 
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paroiffent devoir rentrer dans le genre dont il 
vient d’être queilion , mais ne nous {ont pas fufli- 
famment connus pour que nous hafardions de les 
mentionner ici comme efpèces, 
| (B. pe St. 
AMMOTHÉE; ammothea ; Savicny. | 
Genre de l’ordre des Alcyonées, dans la divi- 
fion des polypiers farcoides, établi par M. de 
Savigny & adopté par M. de Lamarck, qui Pa 
placé däns l’ordre des polypes tubifères, 


Polypier fe divifant en plufieurs tiges courtes 


& rameules ; derniers rameaux ramañflés, ovales- 
conoides , en forme de chatons & couverts enliè- 
rement de polypes. à. | 

Polypes non rétraéüiles , à corps un peu court, 
ayant huit tentacules peélinés fur les côtés. 

Les Ammothées, dit M. de Lamarck, vien- 
nent en liges rameufes comme les Xénies; mais 
elles s'en diftinguent éminemment par la difpo- 
fition de leurs polypes ; qui ne fortent point par 
faifceaux ombelliférmes ou capituhiformes aux 
extrémités des rameaux. Leurs polypes, au con- 
traire, font épars & lerrés autour des dermers 
rameaux, les couvrent partout & leur donnent 
l’afpeët de chatons fleuris. La partie faillante & 
non rétrattile du corps de ces polypes efl courte 
& couronnée de huit tenlacules aflez grands, 
peélinés fur les côtés. Les pinnules, au nombre de 
buit ou neuf par rangée, font tantôt [ur un feul 
rang de chaque côté, & tantôt fui deux ou trois 
rapps. + 

M. de Savigny n’a connu qu’une efpèce d'Am- 
mothée ; M. de Lamarck v a ajouté l'4/cyonium 
Jpongiofum d'Efper, Suppl. 2, 1ab. 3 ; fous le 
nom d'AÆmmnotñeu phalloïdes ; il croit que l’on 
peut y rapporter plufieurs autres polypiers con- 
fondus parui les Alcyons. 

Schweigger indique comme fynonÿme du genre 
_Ainmothea le genre Ammalpæa de Savigny. - 


1. AmMoTRée verdätre. | 

Ammothea »irefcens ; Savicx. 

Ammothea caulibus pluribus brevibus & ra- 
mofis divifa ; albidifque ; polypis fufco-virefcen- 
tibus. R 0 

— DE Laux. Anim. if. vert. t. 2. p. 411.7. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 69. 

__ Cette efpèce a été trouvée par M. de Savigny 
fur les côtes de la Mer-Rouge. . 


Nota. Voyez les obfervations fur ce genre pour 


la defcription de cette efpèce ; je crois qu'iln’y a 
rien à y ajouter. UE 


2. AwmoTaÉs phalloïde. 
Amimothea phalloïdes ; DE Law. 


Anmothea fubfhpitata, fupernè divifa; ra- 
mulis 


VinceNr. ) }° 
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mulis  brevibus ; conglomeratis ; lobulatis ; lo= 
buis. fubglobofis. 


— DE Lam. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 412. 


71. 2. 


ss 
LAS 


— Laux. Gen. polyp. p. 60. 

Alcyonium fpongiofum; Esrer, Zooph. Suppl. 
2. tab. 3. 

Ce n’eft que par conjeéture que M. de Lamarck 
rapporte aux Ammothées le corps polypifère 
dont Efper a donné la figure , d’après un individu 
defléché. Il a le port de lAmmothée verdûtre ; 
mais fes derniers rameaux font fort courts , con- 
glomérés , lobulés, à lobes prefque globuleux. 
Ses divifions femblent altérées dans leur forme 
par l'état de defliccation. 

L'Ammothée phalloïde habite les Indes orien- 
tales. 


AMPHICOME. 


Mercati donne ce nom à un polypier roulé du 
genre Meandrina de M. de Lamarck : je crois 


qu'il appartient au Meandrina cerebriformis.  \ 


AMPHIROË ; amphiroa ; Laux. 


Genre de l’ordre des Corallinées dans la divi- 
fion des polypiers flexibles, confondu avec les 
Corallines par tous les auteurs. 

Polypier phytoide articulé; rameaux épars, 
ou dichotomes , ou trichotomes , ou verticillés, 
quelquefois dans le même individu; articulations 
en général longues , féparées les unes des autres ; 
dans les intervalles l’axe eft découvert, [a fubf- 
por compaéle & cornée. Laux. Gen. polyp. 
p. 26. 


Ce genre, long-temps confondu avec les Coral- 
lines, eft très-facile à diftinguer : dans ces der- 
nières, les articulations calcaires fe touchent & 
femblent fouventimbriquées ; dans les Amphiroés, 
au contraire , elles font féparées les unes des au- 
tres par une fubftance cornée, alongée , ou très- 
courle & difcoïde , de forte que ces polypiers ont 
quelque reflemblance avec certaines lfidées dé- 
pouillées de leur écorce. 

IL exifte encore des naturaliftes qui regardent 
les Corallinées comme des végétaux; je les en- 
gage à étudier fans prévention!” 4rmphrrou tribulus; 
les pores dont les articulations calcaires font cou- 
vertes , leur prouveront que cette produétion ma- 
rine eft animale & non végétale. Ainfi, comme 
les autres Amphiroés ne peuvent fe féparer de 
celle-ci, comme les autres Corallinées ontla même 
organifation que les Amphiroés, & beaucoup 
d’autres rapports, ils ne pourront s'empêcher 
de regarder cet ordre comme appartenant aux 
afimaux & non aux plantes. Au'refle, beaucou 
d’autres Corallinées offrent, comme les Amphi- 
roés , des pores ou des cellules polypifères vif- 
bles. Les Nullipores ont toujours été regardés 
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comme des polypiers, & cependant les cellules 
des polypes lont aufli difficiles à apercevoir que 
dans les Coralhnées. | 

La fubflance des Amphiroés , tant intérieure 
qu’extérieure , efl la même que dans les Corallines; 
la couleur offre les mêmes nuances, la grandeur 
eit la même ; mais ces polypiers ont une rigidité 
& une fragilité que l’on ne.peut comparer qu'à 
celles dés His. On ne doit pas s'étonner fi ce ca- 


| raétère , réuni à celui que prélentent les articula- 


tions, a fait confondre enfemble , par quelques 
paturaliftes, deux genres fi éloignés l'un de l’autre. 

Les Amphiroés ont des ovaires ou des renfle- 
mens ordinairement vides dans leur intérieur, 
comme les autres Corallinées; ils varient beau- 
coup plus dans leur forme. Les Corallines n’offrent 
point de grandes différences dans leurs articula- 
tionss les premières, au contraire, préfentent 
fouvent ces articulations, cylindriques dans la 
tige, comprimées dans les rameaux, planes dans 
les parties fupérieures, aiguës ou fpatulées aux ex- 
trémités. Elles varient également dans leurs ra+ 

-mifications, éparfes dans quelques-unes, dicho- 
tomes dans un petit nombre ou trichotomes, ver- 
ticillées une ou plufieurs fois, & les verticilles 
compofés de rameaux nombreux ; ces caraëtères 
fe rencontrent'quelquefois fur les mêmes efpèces, 
fur les mêmes individus , tant il y a d’irrégularité 
dans la manière dont les Amphiroés fe ramifient; 
elle ne peut fe comparer en rien ni à la trichoto- 
mie conftante des Corallines, n1 à la dichotome 
des Janies. 

La couleur des Amphiroés offre abfolument les 
mêmes nuances que celle des Corallines. 

Leur grandeur ne dépañle point un décimètre 
(3 à 4 pouces}, & n’eit jamais au-deflous de trois 
à quatre centimètres. 

Le nombre des efpèces ef plus confidérable 
dans les latitudes chaudes & tempérées que dans 
les pays froids ; je n'en connois point au-delà de 
50 degrés de latitude nord. Elies font attachées 
aux rochers ou à d’autres corps folides : on ne les 
voit jamais paraftes fur les plantes marines. 

La Corallire de Corfe des pharmacies eft quel- 
quefois compofée prefqu’en entier des polypiers 
de ce genre ; elle en renferme toujours une cer- 
taine quantité. 


1: Ampairrok de Gaillon. 


Amphiroa Gailloni ; Lamx. 


Amphiroa dichotoma, rigida; ramis fub- 
divergentibus ; articulis infernè teretibus, gra- 
datim fupernè plans. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 208. n. 440. pl. 11. 
Sig. 3. 


Corallina anceps; De Lamx. Anim, fans 
vert. tom. 2. p. 533. n. 23. 


|  —— Ephedræa; dE Laux. Anim. fans vert, 
LOI. 20m. TN Dr 24: 


G 
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Ce polypier offre des touffes peu épaiffes. La 
tige, très-courte, fe divife prefque dès fa bafe 
en dichotomies nombreufes , très-roides , un peu 
divergentes, & compofées ordinairement d'une 
feule articulation , rarement de deux. Les arti- 
culations font longues, fouvent un peu renflées 
aux extrémités, l'inférieure principalement, cylin- 
driques dans la tige & dans les premières rami- 
fications & comprimées dans les moyennes ; elles 
deviennent prefque planes au fommet ; leur lar- 
geur eft prefque toujours inégale, & leur furface 
quelquefois verruqueufe. 1 

La couleur de cette Amphiroé eft agréable- 
ment nuancée de rouge, de vert & de violet ; elle 
s'élève à 6 ou 8 centimètres { près de 3 pouces ). 
Elle fe trouve fur les côtes de la Nouvelle-Hollande, 
d’où elle a été rapportée par Peron & Lefueur. Je 
J'ai dédiée à mon ami & ancien élève M. Benja- 
min Gaillon, amateur zélé de botanique , à qui 
l’on doit plufieurs Mémoires intéreflans fur les 
produétions marines. 


Fo 


2. AmpniRoË foliacée. 

Amphiroa foliacea ; Sp. nov. 

Amphiroa dichotoma, rigida ; articulis in- 
Jfernè teretibus , fupernè planis , fubfoliiformi- 
bus, marginibus undulatis, nervo medium per- 
currente. 


L’Amphiroé foliacée fe ramifie par dichoto- 
mies irrégulières. Les articulations font inégales 
en longueur, très-rapprochées les unes des autres, 
rarement droites , cylindriques dans la partie in- 
férieure du polypier, comprimées quelquefois dans 
fa partie moyenne, & Îe terminant toujours par 
une ou deux articulations planes , larges environ 
de deux millimètres (1 ligne), avec les bords 
ondulés, & le milieu faillant comme sil étoit 
partagé par une nervure, ce qui lui donne le 
Aucies d'uue feuille. 

Cette Corallinée, d’une couleur blanchâtre , a 
&té trouvée fur les roches calcaires des îles Ma- 


riannes, par MM. Quoy & Gaymard , D. M. 


3. AmPniRoË de Beauvois. 
Ampliroa Belvifi; Lawx. 


Amophiroa dichotoma; caule tereti ; ramis 
compreffis ; extremitatibus fubplanis. 


— Laux. HifE. polyp. p. 209. n. 442. 


Cette Amphiroé eft dichotome comme les Ja- 
n'es; chaque divifion offre une ou deux articu- 
lations; celles de la tige font cylindriques, celles 
des rameaux comprunées, celles des extrémités 
prefque planes; ces caraëlères la rendent un peu 
femblable à la précédente : elle en diffère par la 
grandeur; celle-ci eft beaucoup plus petite dans 
toutes fes parties, & furtout par un facies par- 
ticulier qu'il ef impoflible de caraëtérifer. Elle 
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s'élève à quatre centimètres (environ 18 lignes); 
fa couleur offre les mêmes nuances que la pre- 
mière, mais plus pâles. Elle a été rapportée des 
côtes du Portugal par Paliflot de Beauvois. L'Am- 
phiroé de Gaillon habite dans l'hémifphère auf 
tral, prefqu’à la même latitude que l'Amphiroé 
de Beauvois dans l’hémifphère boréal. 


- 


4. AuPniRoË cyathifère. 
Amphiroa cyathifera; Sp. nov. 


Amphiroa trichotoma feu verticillata , rigide , 
SFragilis ; articulis longis, teretibus, ad apices 
cyathiferts. 

Amphiroé très-rameule, à ramifications di- 
chotomes, trichotomes ou verticillées, très-roides 
& très-fragiles. Les articulations ont environ un 
centimèlre de longueur ; elles font cylindriques , 
droites ou courbées, & garnies à leurs extrémités 
d’un large bourrelet faillant & relevé, ce qui fait 
reflembler cette partie, dans une articulation ifo- 
lée, à une foucoupe ou à un godet porté fur un 
pied. Lorfque le polypier eft entier, il offre une 
groffe nodofité à la jonélion des articulations. Sa 
couleur ‘eft un violet rougeâtre, qui préfente des 
nuances de vert, de rouge, de blanc, &c,, fui- 
vant l'influence qu’il a reçue des fluides atmofphé- 
riques ; 1l s'élève à cinq ou fix centimètres (1 ou 
2 pouces ), & fe trouve fur les roches calcaires des 
îles Moluques ; 1l y eft affez commun. IL m’a été 
donné par MM. Quoy & Gaymard, D. M. 


5. AmpuiRoË fufoïde. 
Amphiroa fufoides ; Lamx. 


Amphiroa dichotoma ; articulis fufiformibus , 
inferis verrucatis, fuperis lœvibus. 


— Laux. Hifl. polyÿp. p. 207. n. 438. pl. 11. 
Ag. 2. . 

La ramification conflamment dichotome de 
cette efpèce femble la rapprocher des Janies ; 
mais le difque très-apparent qui fépare les ar- 
ticulations, met une grande diflance entre ces 
polypiers. Ces articulations font fufiformes , c’eft- 
à-dire, renflées dans leur milieu , beaucoup 
plus étroites aux deux extrémités ; leur longueur 


parties inférieures du polypier font chargées de 
verrues , les fupérieures font lifles. 

L’Amphiroë fufoide eft d’un blane éclatant, 
quelquefois jaunâtlre. Sa hauteur varie de -cin 
à fix centimètres (environ 2 pouces ). Elle habite 
la mer des Indes; je l'ai reçue de M. de Juflieu. 


6. AmpmRoË très-fragile, 

Amphiroa fragiliffima ; Laux. _* 

Amphiroa dichotoma , rigida , ereéta ; arti- 
culis cylindricis , élongatis, œqualibus, lævibus. 


égale fept fois au moins leur diamètre ; celles des 


— Laux. Gen. polyp. p. 26. tab. 21. fig. d. 
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Corallinà rigens ; Pasz. Elench. p.429. n. 11. 


Corallina Jfragiliffima; Gmeun, Sy/e nat. 
p- 3840. n. 3. 

— SroanE, Cat. p. 2 & 4. — Hifl. 1. p. 53. 
A. 1). tab. 20. fig. 1. 

L’on a confondu plufeurs efpèces fous le nom 
de Coralline très-fragile ; la feule qui mérite 
cette épithète a été bien décrite par Pallas & 
bien figurée par Sloane. C’eft un polypier fili- 
forme , dichotome, à rameaux prefque diver- 
gens, droits & roides. Les articulatious , uniques 
à chaque ramification, font longues, droites, 
cylindriques , avec un très-petit bourrelet aux 
deux extrémités ; la partie nue ou cornée qui 
les réunit eft très-caflante. 

- Cette efpèce , haute de cinq ou fix centimètres 
(environ 2 pouces), eft indiquée dans toutes les 
mers par Bofc, dans la Méditerranée , la mer des 
Iides & celle d'Amérique par Gmelin , dans les 
deux dernières par Pallas , &c. L’échanullon que 
je poflède vient des Antilles & m'a été envoyé par 
1e doéteur Leach. 


7- AmPHIROÉ fourchue. 

Amphiroa cufpidata. 

Amphiroa fubtetrachotoma ; articulis cylin- 
dricis | geniculis tendinaceo-glutinofis ; ramulis 
acutis verrucofis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 26. tab. 21. fig. Î. 

= -— Hifi. pop. p. 300. n. 443. 

Corallina cufpidata ; Sos. & Erris, p. 124. 
7. 30. tab. 21. fig. Î. 


L 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 354. 
n. 26. | 
Les Amphiroés font plus ou moins fragiles; | 
celle-ci occupe le premier rang fous ce rapport, 
1l eft impoñlible de la conferver entière. Elle fe 
divile en deux ou trois rameaux principaux ; or- 
dinairement tétrachotomes , quelquefois tricho- 
tomes ; les articulations font longues, cylindri- 
ques ; celles'des extrémités font aiguës. Leur cou- 
lear eft rofâtre , fouvent blanche par l’expofition 
à Pair & à la lumière. 

L'Amphiroé eufpidée ou fourchue croît en 
touffes de cinq à fix centimètres de hauteur ( en- 
DS 2 pouces & demi) fur les côtes des An- 
tilles. \ 


8. AMPHIROË verruqueufe. 
Amphiroa verrucofu ; Lawx. 


_Amphiroa trichotoma, vel paululum verti- 
cillata ; articulis teretibus, verrucofis , ventri- 
cofis ; extremitulibus obtufis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 300.n. 444. pl. 11. 
FE. 4 


L’Amphiroé verruqueufe eft trichotome, à ra- 


| 
| 
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gens & quelquefois prefque verti- 
cillés ; il n'eft pas rare de voir ces deux caraétères 
fur le mêmeindividu. Les articulations , renflées 
légèrement aux deux extrémités, font cylindriques 
& couvertes prefqu’en entier de points verru- 
queux ; il n’en exifle qu’une feule à chaque rami- 
fication ; leur longueur eft confidérable & iné- 
gale ; celles des extrémités font très-obtufes, 
prefqu’en forme de petite maflue. La couleur de 
ce polypier eft un rofe verdâtre. Sa grandeur trois 
à quatre centimètres (environ 18 hgnes ). Il ha- 


bite les côtes de l’Auftralie. 4 


Nota. Cette efpèce fe rapproche beaucoup du 
Corallina gallioides de M. de Lamarck; c'efl ce 
qui m'empêche de faire mention de cette der- 
nière efpèce. 


9. AmpIRoË continue. 

Amphiroa continua ; Sp. nov. ; 

Amphiroa cefpitofa , ramofa , inarticulata 
vel continua , rigida , fragilis , cylindrica, tu- 
berculofa ; articulationibus vix con/picuis. 


Cette efpèce fe diftingue de l'Amphiroé roide 
par la continuité de l'écorce calcaire; les articula- 
tions font très-difficiles à découvrir, quoique conf- 
tautes. Elle eft plus petite que la fuivante dans 
toutes fes parties; fa furface eft plus uniformé- 
ment verruqueule & fes ramifications font beau- 
coup plus droites. Sa couleur eft un vert jaunätre 
affez vif. Sa hauteur ne dépafle point deux cen- 
timètres ( environ 9 lignes ). Elle fe trouve fur 
les côtes de là Havane & des iles de Bahama. 


10. AMPHIROË roide. 

Amphiroa rigida ; Laux. 

Amphiroa ramo/fà ; ramis Jparfis parüm nu= 
merofis, flexuofis ; articulis teretibus, approxi- 
mats rugofis ; extremitatibus fubacutis. 


— Laux. Hift. polyp. p. 297. n. 436. pl. 11. 
Sig. 1. 


Ce polypier reffemble , très en petit, à un 
buiffon privé de fleurs & de feuilles, que la mort 
a rendu très-caflant. Les rameaux. font épars, 
tortueux , entremêlés ; leur furface eft rugueufe ; 
ils font plusnombreux dans les parties inférieures; 
les derniers font plus alongés, nus, & fe termi- 
nent fouvent en pointe; rarement ils fe bifurquent. 
Les articulations, toujours cylindriques, diminuent 
de groffeur en s’éloignant de la bale. 

La couleur de cette efpèce eft un blanc gri- 
fâtre ou rofâtre ; fa hauteur varie d’un à quatre 
centimètres ( 4 à 18 ligmes). Elle fe trouve dans la 
Méditerranée , fur les côtes de France. Je l’ai recu 


de MM. Balbis, Bouchet & Riflo. 


11. AMPHIROË interrompue. ï 


Amphiroa interrupta ; Laux. 
G 2 
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: e -: Le: 
Amphiroa tenuis, ramofifima ; difufu; ra- 
mulis binis, tlernis vel verticillatis ; articulis 


longiflimè & inœqualiter diflantibus. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 300. n. 445. pl. 11. 
HER UE 

Corallina interrupta ; vx Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 354. n. 28. 


Efpèce très-rameufe, diffufe, étalée & très- 
menue dans toutes fes parties; fes rameaux grêles 
portent des ramufcules verticillés à.chaque gé- 
niculation. Les articulations des principaux ra- 
meaux font féparées par des intervalles longs & 
inégaux ; ils fe rapprochent dans les fecondaires 
& fe touchent dans les petits. Les articulations 
font cylindriques, très-peu renflées aux deux ex- 
trémités, & Îe trouvent plus ou moins écartées 
vers la bafe des jets. Couleur, vert rofâtre; gran- 
deur, trois à quatre centimètres (environ 18 
lignes). Habite les côtes de la Nouvelle-Hollande 
& non l'Océan atlantique, comme le dit M. de 
Lamarck. 


12. AMPHIROË à crinière. 

Amphiroa jubata ; Lamx. 

Amphiroa ramofiffima ; ramis verticillatis , 
elongatis , laxis; ramulis ad genicula flellatrs , 
radiatis , contortis , numerofiffimis ; articulis ra- 
morum maximis,verticilorum minimis,inæqua- 
libus , capillaceis. 

— Laux. Hit. polyp. p. 301. n. 446. pl. 11. 

Sig. 6. | 

An Corallina flellifera ; ve Lamx. Anim. fans 

vert. tom. 2. p. 334. n. 29? 


An Corallina radiata; ve Lau. Anim..fans 
vert: tom. 2..p: 835. n. 51 ? 


Amphiroé- très-rameufe, à rameaux 3, 4 


ou pentachotomes, fouvent verticillés, alongés, 


un peu flexibles, Les ramufcules partent des géni- 


culatons ; ils font étoilés, rayonnans ou contour- | 


nés, & très-nombreux ; les articulations des prin- 
cipaux rameaux font fept à huit fois plus volumi- 
neufes que celles des ramufcules ; ces dernières 
font très-petites, inégales & capillacées. Couleur, 
rofe verdätre; grandeur , quatre à fix centimètres 
(environ 18 lignes). Se trouve fur les côtes de 
l'Océanique. 

Nota. J'ai réuni à cette efpèce , mais avec un 
point de doute, les Corallines ftellifère & rayonnée 


de M. de Lamarck, qui paroiflent avoir avec | n. 27. 


celle-ci les plus grands rapports. 


13. AMPHIROË a 
Amphiroa charoïdes ; Lamx. 


Amphiroa polychotomua ; ramis rfamulifque 
ad genicula verticillatis ; articulis verticillatis , 
terelibus ; Juperficre verrucatà , vel tuberculo/ä. 
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— Laux. Hifl. polyp. p. 301. n. 447. » 


Corallina chara ; ne Lamx. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 355. n. Go. 


Cette Corallinée reffemble parfaitement an 
 Chara fragilis pétrifié. Ses rameaux & fes ra- 
mufcules font verticillés comme dans cette plante; 
les articulations font cylindriques, longues , iné- 
gales, à furface verruqueufe ou tuberculeufe ;, 
fa couleur eft un jaune terreux très-pâle. Elle s’é- 
lève à un décimètre (environ 4 pouces). Elle a 
été trouvée fur les côtes de l’Aufralie. 

Nota. Ne connoiffant point les variétés que 
M. de Lamarck décrit dans fon ouvrage, & les 
regardant comme individuelles, j’ai cru rautile 
d’en faire mention. 


14. AMPHIROË épaifle. 
Amphiroa crafla ; Sp. nov. 


Amphiroa dichotoma ; articulis craffiflimis, 
inœqualibus ; fuperficie verruco/à. 

Cette Amphiroé eft affez régulièrement, dicho- 
tome; fes articulations, peu rombreules, ont 
une longueur d’un centimètre environ fur un 
à quatre millimètres de largeur (4 lignes fur une 
ligne & demie à demi-ligne ), principalement dans 
la partie inférieure du polypier : celles des extré- 
mités font plus étroites & fe terminent par deux 
ou trois appendices inégaux , courts, tronqués, 
ifolés ou réunis. Le difque corné qui fépare les ar- | 
uculations eft beaucoup plus petit & très-mince; 
quelquefois il eft recouvert par la matière cré- 
tacée des articulations ; leur furface préfente une 
grande quantité de petits tubercules ronds & épars. 
La couleur de ce polypier eft un violet rougeätre; 
il s'élève à quatre ou cinq centimètres & fe trouve 
dans la baie des Chiens-Marins. Je l'ai recu de 


MM. Quoy & Gaymard. 


a , 


15. AmpuiroË chaufle-trape. 
Amphiroa tribulus. 


Aimphiroa Jubpentachotoma sramofiffina , dif= 
Jufa ; indurata, muricata ; ramulis ad genicul& 
Jlellatis , divaricatis ; articulis inferioribus an- 
cipitibus , fuperioribus cylindricrs. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 26. tab. 21, fig. e. 


Corallina tribulus ; So. & Erris , p. 124. 
n. 31. tab. 21. fig. e. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 334. 


| L’Amphiroé chaufle-trape, très-rameufe, dif- 
fufe , offre des toufles épaifles, hémifphériques, 
hériflées de pointes; c’eft la plus roide & la 
plus dure de toutes les efpèces de cé genre. Ses 
ramifications font divergentes ou étoilées. Les ar- 
ticulations font cylindriques , comprimées ou an- 
cipites. La couleur de ce polypier ef un blane 
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jaunâtre , päle & fale. Sa hauteur eft de cinq à 
En centimètres (2 à 5. pouces). Il fe trouve dans 
ja mer des Antilles & fur les côtes de l'Amérique 
équatoréale. k 


AMPHISTOME ; amphifloma (1). 

Genre de versinteftinaux de Vordre des Tréma- 
todes ; corps mou, prefque cylindrique ; un feul 
pore aux extrémités antérieure & poftérieure. 

Amphyftoma ; RupozPui , ZEDER, DE Lamarck, 
SCAWEIGGER. 

Holoftomum ( partèm ) ; Nirzscu. 

Strigea ; ABILGAARD , CUVIER. 

Fafciola ; GuEzix , &c. 

Planaria ; Gorzs. 


Obfèr. Les Amphiftomes forment un paflage 
entre les Monoftomes & les Diflomes, avec lelquels 
les premiers helwinthologiftes les avoient con- 
fondus. La pofition des pores, qui font l’un & 
Vautre terminaux, les diflingue facilement des | 
Diftomes, dont le pore poflérieur eft ventral & 
fouvent très-rapproché de Pextrénité antérieure. 
Les Monoftomes , n'ayant qu'un pore, doivent fe 
diflinguer par cela même des Amphiftomes ; ce- 
pendant comme il fe trouve que des elpèces de. 
ces derniers ont un dés leurs pores fi petit qu'il 
échappe facilement aux recherches de Pobferva- 
teur , 1l eft facile de les confondre entr'eux. 

Abilgaard (Zoo. dan.) établit le premier ce 

enre fous le nom de Sérigea, d’après une efpèce 
( Amphifloma macrocephulum ) qu'il trouva dans 
les inteflins de la Chouette & da Hibou commun. 
Cette dénomination , tirée du nom générique des 
oifeaux (S/rix ) dans les inteftins delquels ces 
vers avoient été rencontrés, fembleroit annoncer 
qu’on ne les trouve que dans les oifeaux de proie 
nocturnes, ce qui eft loin d’être vrai. Nous croyons 
devoir préférer la dénomination impofée depuis | 
par M. Rudolphi. Elle exprime parfutement le | 
carattère effentie! du genre , & n’a pas l'inconvé- 
nient de la première. 

Les Amphiftomes font en général très-petits ; 
leur couleur eft blanche , qüelquefois jaunâtre ou 
rougeätre. Ils peuvent être partagés en deux 
groupes : dans le premier , la tête eft diftinéte du 
corps par un rétréciflement plus ou moins étendu ; 
dans le fecond, rien ne diftingue cette partie du 
refte du corps. 

La tête, dansles Ampliflomes du premier groupe, 
n’a pas de forme conftante; elle eft fouvent lobée 
& prend divers afpeéts fuivant les mouvemens de 
Vanimal. Le corps efl prefque toujours cylindri- 
que , l’extrémité poftérieure fouvent obtufe , quel- 
quefois atténuée , plus rarement lobée. Plufieurs 
efpèces ont le pore antérieur ou le pore pofiérieur 


(x) De éu@t, des deux côtés, & de rréhæ , bouche. | 
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plus grand que l’autre ; une feule offre des pores 
égaux. Dans les efpèces du fecond groupe, l’ex- 
trémité antérieure eft conflamment la plus peute ; 
le corps en général aplati & le pore antérieur 
toujours plus petit que le poflérieur. 

L’extrémité antérieure eft aflez diflicile à dif- 
tinguer le la poflérieure ; il ne peut y avoir d’em- 
bargas pour les efpèces où l’on a pu obferver les 
œufs excréiés par l’un des pores , parce que, fans 
aucun doute, celui-ci étoit le poflérieur. Mais 
comme ce phénomène n'a été vu que fur un cer- 
tain nombre d’efpèces , il feroit poflible qu’on fe 
füt mépris fur plufieurs des autres: Des oblerva- 
uons nouvelles feront aifément difparoitre l’er- 
reur , fi toutefois elle exifte. 

On n'a pu découvrir dans les Amphiflomes ni 
nerfs , ni tube digeflif. 

Du pore antérieur part un feul ou quelquefois 
deux vaifleaux , qui fe ramifient bientôt & s’anai- 
tomofent dans le corps de l’animal ; ils font de(- 
tinés probablement à abforber les fucs néceflaires 
à fa nutrition. Tous les Amphiftomes , à l'exception 
d’un feul, font ovipares. M. Rudolphi a vu dans 
lAmphifloma cornutum , qu'il a obfervé vivant 
pendant plus de quatre heures , un petit corps globu- 
leux placé dans l’intérieur de l'animal, près du pore 
poflérieur; ce petit corps étoit agité d'un mouve- 
ment alternatif & comme convullif, par lequel il 
s’éloignoit & Îe rapprochoit de cette ouverture. 
Après plufieursmouvemens de cette nature, ce petit 
corps poufloit au dehorsquelques œufs. Au bout d'un 
temps plus ou moins long , les mêmes mouvemens 
fe répétoient, & l'animal rejetoit pareillement 
quelques œufs. Aucune autre efpèce de ce genre, 
ohfervée vivante , n’a préfenté rien de femblable. 

On penfe que les Amphuftomes font hermaphro- 
dites ou peut-êire androgynes; l'organe génital 
mâle n’eft point connu. L’Æmphifloma conicim 
préfente un petit mamelon cylindrique placé près 
du pore poflérieur, & que quelques auteurs ont 
regardé comme l'organe génital mâle; M. Ru- 
dolphi s’eft afuré par la diffeélion que ce pet 
mamelon étoit rempli d'œufs. 

Prefque toutes les efpèces d’Amplufiomes habi- 
tent les inteftins; on en a cependant rencontré 
dans le foie , la cavité abdomunale, la veflie uni- 
naire & dans des hydatides. 


S. Ier. Tété diflincle du corps. 


1. Awpnisrome à long col. 
Ampluifioma longicolle ; Ru». 


Amplifloma capite fubcordato trilobo , colle 
tenui longiore ; corpore teretiufculo obtufo ; poro 
antico inæquali majore , poflico orbiculart. 

— Rup. Syn. p. 87. n. 1. 

Vers longs de quatre lignes & demie à huit h- 
gnes;, tête blanche, peute, fubcordée . pret- 
que toujours trilobée; deux des lobes fout en 
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arrière & le troifième en avant ; quelquefois Îles 
lobes poflérieurs ne font pas divifés , alors la tête 
ne préfente que deux lobes, dont l’antérieur efl le 
plus petit. Le col eft de couleur légèrement fauve, 
très-long, plus étroit que la tête ; le corps, deux 
ou trois fois plus court & beaucoup” plus gros que 
le col, eft oblong , inégal, l’extrémité poilérieure 
obtufe. Les pores font terminaux , petits 
fonds; l'antérieur inégal, plus grand ; fe poitérieur 
plus petit & orbiculaire. Les œufs font grands, 
elhptiques , jaunâtres. 

Haëb. Les inteflins du Héron blanc, Hübner ; 
de la Mouette ricufe , de la Mouette à pieds rouges 
& du Héron étoilé. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


2. AMPHISTOME ferpent. 
Amphi/toma ferpens ; Run. 


Amphifloma capite fubovato, collo crafiuf- 


culo , corpore teretiufculo truncato, poro antico 
magno obliquo , poflico exiguo prominulo. 

— Run. Syn. p. 88. n. 2. 

Holoflomum ferpens ; Nirzscu, Encycl. hal. 

Vers longs de fix à huit lignes , à tête fubovale, 
ayant le pore antérieur grand , dirigé en deflous, 
le col plus long ou aufli long quele corps , & plus 
petit; l'extrémité poftérieure eft tronquée; le pore 
potlérieur efl faillant, petit, prefqu'orbiculaire 
ou lobé. 


Hab. Les inteflins du Balbuzard. Nrtzfch. 


3. Aupmistons à groile tête. 

Amphifloma macrocephalum ; Ru». 

Ainphifioma poro capitis fubglobofi magno , 
lobato , caudalx exiguo crenato ; corpore tere- 
tiufculo incurvo. 

— Run: Sr. p: 08. 7.3. 


Planaria ; Gosze, Naturgefch. p. 174. tab. 14. 
Fig. 4—6. 

Feflucaria flrigis ; ScuRANk , Verzeich. p. 16. 
n. 59 
Fafciolu flrigis; Gmez. Sy/l. nat. p. 3055. 
EAN 

_Sirigea.….; ABizcAarD indansk.Selsk. skr.I. 1. 
p. 87. vers. p. 33. tab. V. fig. 5. a—c. 

Amphifloma clavigerum ; Zever , Naturgefch. 
P- 199. 22. 2. 

Amphifioma macrocephalum; ve Lamx. Anim. 
. Sans vert. tom. 3. p. 188. n. 1. 

Vers longs d’une à trois lignes , d’un tiers à une 
demi-ligne de diamètre , blancs, quelquefois co- 
lorés par les matières inteftinales dans lefquelles ils 
fe trouvent. Leur tête eft ovale, plus groffle que 


le corps, féparée par un rétréciflement ; le pore- 
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antérieur terminal eft grand , d’une forme varia- 
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ble , à bords multilobés. Le corps eft un peu plus 
long que la tête, prefqu'arrondi, atténué aux 
deux extrémités, recourbé , convexe à fa partie 
fupérieure. Le pore poftérieur eft petit , diflinél ; 
fes bords font. crénelés; les œufs très-nombreux 
rempliflent le corps & fortent, au moyen de la prel- 
fion , par le porespoftérieur. 

Hab. Les inteflins du Grand-Duc, de l'Effraie, 
du Hibou commun , de la Bondrée, Rudolphi ; 
de la Couette, Æbilgaard; de le Crefferelle , 


: Fræœlich ; du Pygareue , du grand Aigle, du petit 


Aigle , du Jean-le-Blanc, de la Bufe pattue , du 
Gerfaut, dela Harpaye , du Milan , du Balbuzard , 
de la Bufe, de Autour, du Faucon pellerin , du 
Lanier, du Saint-Martin , de l'Epervier, du Ho- 
bereau , du Rochier, de la Creflerelle , du Hibou 
à oreilles courtes, de la Huloôtte , de la Chevêche. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


4. AwPnisTomE petite bouche. 

Amphifloma microflomum ; Run. 

Amphifloma poro capitis fubconici parvo or- 
biculuri , pofhico lobato , corpore teretiufculo. 

— Rup. Syn.p. 88. n. 4. 


Vers longs d’une ligne, de couleur de chair, 
ayant la tête prefque conique, arrondie en ar- 
nière, fe terminant antérieurement en pointe 
percée par un pore petit & orbiculaire. Le corps 
eft deux fois plus long que la tête , un peu arrondi, 
recourbé , atténué aux deux bouts ; le pore pof- 
térieur eft petit & crénelé ; les œufs ont une forme 
elliptique. 

Hab. L'inteftin duodenum du Cafle-noix.-Ru- 
dolphi. . ' 


5. AmPHisTOME à pores égaux. 

Amphifloma 2foftomum ; Ruo. 

Amphifloma poris capitis fubconici , corpo- 
rifque obconict integerrimis fubæqualibus. 

— Rur. Syn. p. 89. n. 5. 


Strigea candida ; Amirçaarp, Zool. dan. 
vol. IF. p. 52. tab. 148. c. jig. 1. 2. 


Vers longs de deux’lignes, dont la tête eft 
prefque conique, oblongue, plus épaifle du côté 
du corps; cette partie eft trois fois plus longue 
& deux fois plus groffle que la tête; elle en elt 
féparée par un rétréciflement. Pores égaux à 
bords entiers. 

Hab. Les inteflins du Tadorne. Æbilgaard. 


6. Ampaisrome grêle. 

Amphifloma gracile ; Ru». 

Amphifloma poro capitis elongati lobato, 
caudali exiguo prominente ; corpore utrinquè 
atienuato. 


À M P. 

— Rup. Syn. p. 89. 7. 6. 4 

Vers longs à peu près d’une ligne : leur tête 
eft alongée, grêle & de la grofleur du corps; 
le pore autérieur muni de lobules oblongs au 
nombre de deux ou trois. Le corps convexe 
en deflus, concave en deflous, eft atiénué aux 
deux extrémités. La poftérieure courte, difiinéle 
du corps, eft terminée en pointe percée d'un 
pore peüt & faillant. 


Haë. Les inteftins du Harle commun & du petit 
Harle. Catalogue du Muféum de Vienne. 


7. AMPHISTOME erratique. 
Amphifioma erraticum ; Ru. 


Amphifloma poro capitis maximi campanu- 
lat: fublobato , caudali immerfo, corpore utrin- 
que, attenuato 1RCUrVO.- 


— Run. Sy. p. 80. n. 7. 
Amphifloma erraticum; ne Lau. Anim. fans 
vert. tom. 3. p. 189. 7. 4. 


Vers longs d’une demi-ligne à une ligne , blan- 
châtres, ayant une tête très-grande, hémifphé- 
rique ou plutôt campanulée, arrondie à fa bafe, 
tronquée à fon fommet; le pore antérieur eft 
grand, fes bords font prefque lobés. Le corps con- 
vexe en deflus, concave en deflous $eft trois ou 
quatre fois plus long que la tête ; des œufs le rem- 
pliffent. Son extrémité antérieure eft plus atténuée 
que la poflérieure, qui fe termine par un fom- 
met oblus, percé d'un pore petit & échancré en 
deffous. À 

Hab. L'œfophage , l’eftomac, les inteflins & la 
cavité abdominale du petit Plongeon ; l’inteftin 
de la Bécafle commune, Rudolphi; l'inteftin du 
grand Plongeon & de la Bécafle commune. Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. 


8. AMPHISTOME urnigère. 
Æmplufloma urnigerum; Run. 


Amphifloma poro capitis fubcampanulati ma- 
&gn0 , crenato, corpore tereti fubæqualr. 
— Ruo. Syn. p. 89. 7. 8. 


Vers blancs, longs d’une à trois lignes. Leur 
tête, beaucoup plus groffe que le corps , fe pré- 
fente fous la forme d’une cloche , d’une urne ou 
d’un entonnoir ; le pore antérieur eft grand , fes 
bords font légèrement crénelés, & fa forme varie 
fuivant les divers afpes de la tête. Le corps eft 
cylindrique, prefqu’égal; il préfente, dans quel- 
ques individus, des rétréciflemens irréguliers. 
L’extrémité poftérieure eft tantôt obtufe, tantôt 
tronquée. Le pore poñtérieur eft petit, entier & 
orbiculaire. 

Hab. Se trouve dans l’inteftin reétum & dans des 
hydatides vifcérales de la Grenouille commune. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 
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9. AMPHISTOME Corne. 
Amplifloma: cornu ; Ru». 


CE 


Amphifloma capite maximo fubbilobo , cor- 
pore retrorsim increfcente incurvaio ; poro pof- 
lico exiguo integerrimo. ; 


— Run. Syn. p. 80. 7. q. 
Holofiomum cornu ; Nirzscn, Encycl. hal. 


Vers longs d’une ligne & demie , de couleur 
foncée ; la tête, plus groffe que le corps, eft bi- 
lobée ou préfente antérieurement plufieurs en- 
foncemens fuperficiels. Le pore antérieur eft 
grand , inégal, difficile à diftinguer dans l'animal 
mort & confervé dans l'alcool. Le corps, très- 
mince près de la tête, groflit peu à peu du côté 
de l’extrémité poftérieure ; 1l s’atténue enfuite 
brufquement & fe termine par un pore pelit, très- 
entier. À 

Hab. Les inteflins du Héron commun, Niz/ch; 
de la petite Aigrette. Catulogue du Muféum de 
Vienne. 


10. AMPHISTOME Cornisère. 
Ammphifloma cornutum ; Run. 


Amphifloma poro capitis hemifphærici multi- 
lobato , corpore crenato , hinc convexo, illinc 
concavo , poflicè truncato. 


— Ru». Syn. p. 90. n. 10. 


—— Rupozrpar, Ent. lu/t. vol. II. pars I. tab. F. 
AS. 4—7: 

Amphifloma cornutum; ne Lamx. Anim. fans 
vert. Tom. 32m. 108.7. à: 


Vers longs d’une ligne, jaunâtres; leur tête eft 
hémilphérique , arrondie en arrière, tronquée en 
avant, avec un pore grand, à bords lébés. Les 
lobes , au nombre de cinq à buit, font fufcepti- 
bles de s’alonger & de fe raccourcir , fuivant les 
mouvemens de l’animal ; ils figurent affez bien 
des cornes dont la tête feroit armée. Le corps , un 
peu courbé, convexe du côté du dos, concave 
du côté de l’abdomen, eft couvert d’une peau 
lâche, tranfparente , laiffant apercevoir un affez 
grand nombre de rides, dont la forme & la pofi- 
tion varient par les mouvemens du ver, L’extré- 
mité poftérieure eft tronquée , fon pore ef dirigé 
en deffous. M. Rudolphi a vu fortir par cette ou- 
verture des œufs de forme ovale. 


Hab. Ces vers adhèrent fortement à la membrane 
muqueule des inteflins du Pluvier doré. Rudolphi. 


11. AmpnisTOmME petite fphère. 

Amphifloma fphærula ; Run. 

Amphifloma poro capitis fubglobofi tumido , 
multilobato, poflico integerrino, corpore oblongo. 

— Ron. $yn. p. 90. n. 11. 

Vers jaunätres longs d’une demi-ligne à une 
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ligne ; la tête eft prelque globuleufe, multilobée 
antérieurement, avec un pore orbiculaire où en 
forme de petite fente tranfverfale. Le corps, deux 
fois plus long que la tête, eft cylindroïde , atté- 
nué en arrière; le pore poltérieur eit orbiculaire 
& à bords trés-entiers. 

Hab. Les inteflirs de la Corneille mantelée. 
Rudolphi. Catalogue du Muféum d Vienne. 


12. AMPRISTOME à chapeau. 
Amphifioma pileatum ; Ru». 


Amphiflorna capite orbicular deprefo ; cor- 
pore angufliore tereti, poro poflico exiguo. 


— Run. Syn. p. 90. 7. 2. 


Vers longs d'une à deux lignes, blancs jaunë- 
tres; la tête, d'une demi-ligne de diamètre, efl 
orbiculaire, déprimée, un peu convexe en avant; 
l’on y remarque un pore pelit , dont le bord paroit 
bilobé. Le corps eft cylindrique , beaucoup plus 
petit que la tête & obtus à fon extrémité pofté- 
rieure ; elle eft percée d’un pore très-petit. 

Hab. Les inteftins de la grande Hirondelle de 
mer, Rudolphi; de l’'Hirondeile de mer noire. 
Catalogue du Muféur de Vienne. 


13. Ampmisrome denticulé. 
Amphifloma denticulatum ; Run. 


ÆAmphiftoma poro capitis lanceolato-ovati im- 
merfo , caudal orbiculari exiguo , corpore tereti, 
pofticè rotundato , fubdenticulato. 


— Ru». $yn. p. 90. n. 13. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie. 
La tête eft lancéolée-ovale ; le pore antérieur eft 
fitué dans un enfoncement ; le corps cylindrique, 
denticulé fur les côtés, plus mince que la tête 
antérieurement , fe groflit vers {a partie pofté- 
rieure, dont extrémité eft arrondie & préfente 
un pore petit, orbiculaire. 


Hab. Les inteftins du Martin-Pécheur. Cata- 


logue du Muféum de Vienne. E. D. 


SL Téte confondue avec le corps. 


14. AMPHISTOME en mañlue. 
Amphifloma fubclavatum ; Ru. 


Amphifloma corpore conico , poflicè obtufif- 
Jimo, poro antico exiguo , caudali ampliffimo. 


— Run. S$yn. p. 00. 7. 14. 


Planaria fubclavata ; Goxze, Naturg. p. 03 
& p. 170. tab. 15. fig. 2. 3. 


Fafciola ranæ; Guer. Sy/l. nat. p. 3055. n. 18. 
— Faœzicu, Naturf: 25. p.60. tab. 3. fig. 7. 8. 


Amphifloma fubclavatum ; Zepxe , Naturg. 
P. 198. n. 1, tab. 3. fig. 3. 
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Hirudo tuba ; Braun, Hi/l. hirud. p: 49. 
tab. 5. fig. 5—8. 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligne & 
demie; le corpss en forme de coin , très-atténué 
antérieurement ; augmente peu à peu vers la par- 
ue poftérieure très-obtufe. Le pore antérieur elt 
très-pelit, très-entier , orbiculare; le pore pof- 
térieur grand, à bords entiers , fufceptible de 
dilatation & de contraëlion, paroît comme lobé 
dans certains mouvemens de l'animal; lorfque ce 
pore eft complètement reflerré , 1l reflemble à 
un tube terminé par un petit pertuis. 


Haëb. Les inteflins de l1 Grenouille roufle, du 
Crapaud commun, de la Rainette commune, 
Goese ; de la Grenouille roufle , de la Grenouille 
verte , & l’intérieur de la veflie urinaire du Cra- 
paud brun. Rudolphi. Ÿ 

Oëbfervations. Gette efpèce eft vivipare, d’après 
Zeder. ji 


15. AMPHISTOME tronqué. 


Amphifloma truncatum ; Ru». 


Amplhifloma corpore depreffiufculo , antrorsm 
attenuato , poflicè truncato, poris orbicularibus, 
antico exiguo , caudali majore marginato. 

— Run. Sy. p. 91. 7. 15: 

Vers longs®d’une ligne, blancs, marqués vers 
leur partie moyenne d'une tache jaune en devant, 
brune en arrière. Le corps eft un peu déprimé, 
très-atténué antérieurement ; 1l augmente de grof-. 
feur prefque fubitement, & fe continue égal ou 
en grofiffant un peu jufqu’à l’extrémité pofté- 
rieure qui eft tronquée. Le pore antérieur eft or- 
biculaire, moins grand que le poftérieurs$ dont 
les bords font larges & un peu relevés. 

Hab. L’eflomac & les inteftins du Veau mario, 
Rudolphi; le foie du même animal. Otto. 


16. AmpaisromME unguiculé. 

Amphifloma unguiculatum; Ru». 

Amphifloma corpore oblongo depreffo, poro 
antico exiguo , caudali emarginato rajore: 

— Ron. Syn. p. 91. n. 16. 
‘Vers blancs, longs d’une demi-ligne. Le corps 
eft déprimé, étroit, oblong ; fes bords font ou 
très-entiers, ou interrompus dans leur partie an- 
térieure. Le pore antérieur terminal, petit, eft 
placé au centre de la tête, qui figure une elpèce 
d'ongle. Le pore poftérieur grand , fouvent émar- 
giné. : 


Hab. Les inteftins de la Salamandre des ma- 
rais. Rudolphi. 


I 7. AMPHISTOME conique. 


Amphifloma conicum ; Run. 


Amplhifloma corpore tereti , retrorsum incref- 
cente 


AMP 


cente ; obtufo , poris integerrimis , antico mi- 
7umo, cuudali magno. 

VOD ON. D OT 22 7: 

— . ... DausEentow, Hi/l. nat. gen. & part. 
tom. IF. p. 402. pl. AVI. fig. 3. (du bœuf). 

Fa/fciolu hepatica ; Murcer, Im naturf: 18. 
P- 34. tab. 3. fig. 11. 

Fufciola cervi; Scuranx, In vet. acad. nya 
handi. 1790. p. 123. n. 23. 

Fafciola eluphi; Guez. Sy/t. nat. p. 3054. 
7. 7. 


Mono/loma. conicum ; ZEner , Nuturgefch. 


PAMOB: V7: 1e 


Amphifloma conicum ; De Lamk. Anim. fans 
vert. Lom. 5. p. 189. nr. 7. 


. Vers longs de deux à fix lignes, d’une demi- 
ligne de diamètre en avant, d’une ligne en 
arrière , d’un rouge clair, rarement blancs. Le 
corps cylindrique augmente rézulièrement de 
Fextrémité antérieure à la poitérieure ;_ toutes 
deux font obtufes. La peau, irés-mince & très- 
unie en dehors, eft garnie à {a lurface interne de 
corpufcuies ovales, quil ne faut pas confondre 
avec les œufs. Le pore antérieur très-petit, le 
poflérieur très-grand & profond, muni d’un 
fphinéter épais, font l’un &. l’autre très-entiers. 
À la diflance d’une demi-ligne ou d’une hgne 
du pore antérieur (faivant la grandeur de l’a- 
nimil}, on remarque un petit mamelon cylindri- 
que , plus cu moins faillant , oblique, auquel des 
vaifieaux pleins d'œufs viennent.aboutir. 


Haë. L’eflomac du Bœuf, Daubenton, Ru- 
dolphi , &c.; du Cerf, Wredow ; du Daim , Ca- 
tulogue, du Muféum de Vienne ; œfophage du 
Mouton , Treutler. 


16. AMPHISTOME fubtriquètre. 


Amphifloma fubtriquetrum ; Run. 
Æmphifloma corpore depreffiufculo , retrorfèm 


increfcente rotundato , poris orbicularibus » antico 


exiguo , caudali magno infèro. 
— Ru». Syr. p. 01. n. 18. 


Vers blanchätres , longs de deux à trois lignes. 
Le Corps , aplati en deffous, arrondi où fub- 
caréué en deffus , augmente de volume depuis 
l'extrémité antérieure jufqu'à la pofiérieure ; la 
première eft orbiculaire , la feconde obtufe. Le 
pore antérieur eft terminal & peut; le pare nof- 
ténieur grand, profond eft fitué en deflous à un 
quart de ligne de l'extrémité pofiérieure. Les 
œufs, jaunätres , font raflemblés {ur les côtés de 
Panimal. 


Hab. Les inteflins du Caftor, Rudy/ohi , Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. 


Hifloire Naturelle. Tome I. Zoophytes. 
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19. Am»msromEe da faucon pellerin. 
Amphifloma falconis peregrini. 

— Ru. Syn. p. 92. n. 19. 

Hab. Les inteftins. Rudolplu. 


20. AMPHISTOMÉ unciforme. 

Amphifloma unciforme. 

— Ru». Syropf. p. 678. n. 62. 

Hab. Les intefins du Çacique huppé. Natterer. 


21. AmpæisromEe du pitpit bleu. 
Amplhifloma fylviæ cyaneæ. 
— Run. Syn. p. 675. n. 64. 
Hab. Les inteflins. Natterer. 


22. Ampnisrome du fepucolor. 
Amphifloma tanagræ tatoæ. 
— Ru». Syn. p. 674. n. 65.. 
Hab. Les cavités pulmonaires. Nufterer. 


25. AmPaisTOME du goeland à mauieau gris. 

Amplufloma lari glauci. 

— Run. Syn. p. 02. n. 20. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. À 


24. Amwpnisrome de la farcelle commune. 
Amplyfioma anatis querquedulæ. 


— Run. Syr. p, 02. n. 21. 
Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. E. Deflongchamps. 


AMPHITOITE ; amnphitoites ; Desm. 

Genre établi par M. Defmareft mon ami, & 
que ‘ai placé à la fuite des Sertulariées dans la 
divifion des polypiers flexibles. 

Polypiers à corps fixé, fans axe calcaire ni 
folide ; branches à tes & rameaux formés de 
nombreufes aïticulations où anneaux emboitts 
les uns dans les autres : bord fupérieur de chaque 
anneau préfentant une échancrure alternative- 
ment oppolée , & tout autour de ce même bord 
une ligne de points enfoncés, de chacun defquels 
lort un cil; des boutons gemmiferes dans Îles 
échancrures de quelques anneaux paroiflent fervir 
au développement de nouveaux rameaux. 

— Desu. Bul. philom. ma 1811,n. 44. p. 272. 


Telle eft la deleription qe M. Defmareft nous 
2 donnée de ce polypier dans le Bulletin de la So- 
ciété philamatique. Il a fait précéder cette def- 
cripuion d’une difiertation favante & lumineule, 
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dans laquelle 1l prouve que cet objet ne pent ap- 
partenir qu'à la divifion des polypiers flexibles. Je 
crois que fes caraélères le placent à la fuite des 
Sertulariées , immédiatement après les Cymo- 
docées. M. Léman, qui a déjà démontré que le 
gyrogonite étoit le fruit d’une Chara , penfe que 
l'Amphitoites n’eft que la tige foffile d'une Zoflé- 
rée voifine du Caulinia oceanica. Je l'ai étudiée 
de nouveau , & J'ai trouvé en effet les plus grands 
rapports entre ces deux objets; mais comme ce 
fait n’eil pas encore bien prouvé, je crois devoir 
conferver ie genre Amdhrtoites tel. que Defmarell 
Va établi. à 


Awuprsiroirr de Defmareft. 
Ammphiloites Definareflir ; Laux. 


Amphiloites ramofa, articulata ;  aærliculis 
zmbricalis, emarginatis, margine cilialo. 


— Laux. Gener. polyp. p. 83. tab. 81. fig. 1. 
2.09. 4503: - 
— Des. Nous. bull. philom. mai 1811, 


a 


2.15 \Asea. DAC. e. f, 

Ce polypier s'élève à dix ou quinze centimètres 
de hauteur (4 à 6 pouces}. Il a été trouvé aux 
environs de Paris, par M. Defmareft, dans un 
banc de marne jaunätre & calcaire, qui femble 
fure le paflage de la formation calcaire à la for- 
mation gypleufe. 

J'ai cru. devoir confacrer à mon ami M. Defma- 
relt la feule efpèce de ce genre fingulier , que le 
premier il nous à fait connoiïtre, & qui avoit 
échappé aux nombreux naturaliftes qui ont étudié 
les foffiles des terrains de Paris. 


ANABAINE; anabaina; N. 


Ce genre, que nous avons établi dans la: fa- 
mille des Arthrodiées, tribu des Ofcllariées , a 
pour caraétères des filamens fimples, libres, fe 
développant dans une mucofité qui les rend 
comme onttueux au toucher, doués d'un mou- 
vement de replation très-prononcé fous le mi- 
crofcope , dont le fecours-eflindifpenfable pour en 
fuifir lorganifation. Ces filamens fe compolent d'un 
double tube dont l'extérieur, parfäitement hyalin, 
eft fouvent fort difficile à diflinguer, mais dont l'in- 
térieur eft fenfiblement formé de globules ovoides, 
difpofés comme les grains d’un chapelet, & dont 
plufieurs, de diflance en diflance , font plus gros 
que les autres. 

Les filamens des Anabaines ont le plus grand 
rapport avec ceux des Noftocs, qui font des plan- 
tes, & fans le mouvement qui leur eft propre, 
il faudroit les rapporter au règne végétal; mais 
ce mouvement , leur développement libre ,.& 
que n’enferme aucune membrane , ne permet pas 
de les éloigner des Ofcillaires , & les range né- 
céffairement dans le règne animal, en attendant 
que Le règne intermédiunre dont nous avons propofé 
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Pétabliffement foit adopté par les: naturaliftés: 

Toutes les efpèces d’Anabaines qui nous font 
connues jufqu'ici, font aquatiques ou fe dévelop 
pent dans l'humidité; leur couleur eft d’un vert. 
plus où moins foncé, qui devient des plus beaux 
fous les lentilles groffiffantes. Des filamens d'A- 
nabaine qui s’introduifent entre les Artrhodiées ous 

armi les Conferves, qui croiflent avec elles dans: 
fi marais, ont donné lieu à d’étranges méprifes ; 
ce font eux qui ont paru au favant algologue- 
M. Agardh, profeffeur à Lunden , une métamor- 
phofe animale dont il a donné la figure (con. 
alg. ined. tab. 12. fig. 3 & 4). Vaucher paroît les 
avoir puis pour des Noftocs en déliquefcence. 
Leur mouvement offre une efpèce de rapport. 
avec ceux au-moyen defquels-ambulent les lom- 
brics ; ils font progreffifs, & les courbures qu'ils 
déterminent font d’une extrême lenteur. C'eft à 
l’aide de cette faculté ambulatoire que lon voit 
furtout les efpèces aquatiques s’élever à la fur- 
face de l’eau, le long des Conferves & des débris 
des végétaux , ramper à la furface des rofeaux 
& des carex , pénétrer la vale & les ofcillaires, 
en les furmontant , ce qui leur a mérité le nom 
tiré du srec , par lequel nous-avons propofé deles- 
défigrer. 
Lorfque nous avons préfenté à l'Académie des. 
fciences le premier Mémoire où nous fimes con- 
noître une partie de nos obfervations mierofco- 
piques, les favans Vauquelin & Chaptal appuyèrent: 
les faits nouveaux que nous expoñons, de leur 
témoignape décifif & irrécufable ; ils déclarèrent 
avoir dès long-temps analyfé l’une des efpèces- 
qui vont être décrites dans cetarticle, & ni avoir 
reconnu tous les earaétères chimiques-des fubflan-- 
ces animales. 


j E/pèces d’eau douce. 


1. ANABAINE faufle ofcillaire; N. (Fila- 
mens d’un beau vert d’airain foncé, trèsmuqueux 
au toucher, dont le tube extérieur eft fort yi- 
fible au microfcope ; les articles du ‘tube intérieur 
d’abord prefque carrés , s’arrondiffant bientôt par 
leurs angles, &. dont les plus gros font toujours: 
parfaitement ovoïdes.) 


Anabaina pfeudo-oftillaria ; N. Drét. claf. 
d'hifl. nat. t. 1. p. 506. pl. fig. 8. a. b. c. 


Deftription. Les filamens de cette Anabaine 
font lenfiblement plus gros que ceux de fes con- 
énères , encore qu'ils foient à peine diflinéts à 
l'œil défarmé. ils forment fur le fond vafeux 
des marais, à quelques pouces dé profondeur, 
une couche fine & muqueufe , qui, s’élevant le 
long des filamens des Conferves ou für les tiges 
& les feuilles des renoncules ou graminées inon+ 
dées , viennent ofciller ou s'étendre en roféttes 
à la ligne de flottaifon. Quand des bulles d’air: 
englobées dans leur tiflu les dirigent vers la fur-- 
face des mares, ils forment par leur enlacement 
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«es “expanfons femblables à des ficelles, du dia- 
mètre d'une plume de petit oifeau , &. qui attei- 
gnent quelquefois jufqu’à dix pouces de hauteur 
perpendiculaire. Vus au microfcope, ils font du 
plus beau vert bleuâtre; leur tube extérieur tranf- 
lucide, laiffe facilement diftinguer les articles du 
tube intérieur, qui ont d'abord l’afpett de ceux 
des ofcillaires, mais qui, par leur développe- 
ment, s’arrondiflant par leurs angles, deviennent 
ovoides. C’eft à peu près de dix en dix qu'on en 
trouve un, dont le volume eft le double où le 
triple des précédens ou des fuivans. 


2. ANABAINE membranine; N. (Filamens d’un 
beau vert, moniliformes, dont les petites articu- 
lations font à peu près globuleufes, & les grandes 
ovoides ; fe tiflant-en une membrane ulviforme.) 


Anabaina membranina ; N. Dit. claf. 
d'hift. nat. t. 1. p. 508. pl. fig. d. 

Ofcillatoria flexuofa ; AcarDx, Ic. alg. ined. 
tab. XII. fig: 4. 

Defcnption. Cette efpèce, d’abord à peine vi- 
fible , compofée de filamens dont les mouve- 
mens de reptation & de courbure font très- 
remarquables, s'élève particulièrement le long 
-des Conferves ou s'entrelace dans leur confufion, 
en filets qui ne font guère plus gros que des che- 
veux; elle forme, lorfqu’elle arrive à la fufface 
des eaux & fur les corps inondés, des membranes 
#ort minces , d’un vert oblcur , & tellement fem- 
blables à des expanfions d'Ulves, que ces mem- 
branes ont été évidemment mentionnées par plu- 
#ieurs botantites dans leurs Flores, comme l'U/va 
ullofa où l'Ubya linza. Vus au microfcope, ces 
filamens , qui paroïflent du vert le plus tendre, of- 
frent l'afpeét exaétement moniliforme de ceux des 
Noftocs qui feroient colorés. Le tube extérieur y eft 
prefqu'impoffble à reconnoitre. On diroit des fé- 
ries [ymétriques de petites fphères tranfparentes 
avec des articles ovoides deux ou trois fois 
plus gros, difpofés de dix en dix, de douze en 
douze , fouvent plus éloignés, & quelquefois ter- 
minaux. 


3. Awasarwe thermale ; N. (Filamens très-entre- 
mélés, dont les articulations font peu diftinétes, 
Formant des couches épaifles, cellaleufes, mu- 
queufes, d'où s’élèvent des mamelons, qui s'a- 
longent en cordes fouvent fort épaifles.) 


Anabaira thermalis; N. Did. claff. d'hift. 
nat.#om. 1. p. 308. 


Tremella thermalis; Taonr, Journ. de fanté 
6 d'hifl. nat. tom. 11. p. 162. Chlor. Lan. p.448. 


Ulpa ( labyrinthiformrs } cellulis labyrinthifor- ] 


mibus pronnnentifque clasatis; V AnwDEiz. Thermn. 
120, tab. 2. Guez. Sy/f. natur. XIIT. tom. 2. 


æ- 1391. 


Facus thermals fulflantià veficulari, fuper- 


Tremella thermalis, gelalinofa, reticulatu , 
veficulofa; Seriesrezn, Mem.acad. Berol. 1752. 
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Jicie veficultrt; Secowpar, Cbf. de phyf. & d'hift. 
nat. 1790 


Tremella reticulata ; Hirz. 


-Conferva thermalis, filamentis ramofiffimis , 
ramis immerfis membranæ ope combinalis ; 
ScHRank, For. bav. 556. n°. 1594. 


Defcription. Les filamens de cette Anabaine ont 
leurs articles beaucoup moins diftinéts que ceux 
des précédentes, par l'effet fans doute du tube 
extérieur , qui doit être le plus coloré, & qui 
leur imprime cette difpofition de conrbure propre 
à cette efpèce, & à l’aide de laquelle on les 
voit fe mêler en membranes très-ferrécs, qut, 
fe fupervofant en grand nombre, forment une 
épaifleur fouvent confidérable. Ces filamens , d’a- 
bord d’un beau vert, finiflent par s’oblitérer 
dans les membranes inférieures, & y changeant 
totalement de couleur, deviennent, par l’intro- 
duétion de matières étrangères, le tu dans le- 

uel s’organife une malle blanche compaéle & 
onttueule, devenant friable par la defficcation. 

Cette étrange produëlion des eaux thermales 
les plus chaudes avoit, dès 1750, attiré l’atten- 
tion du fils de notre grand Montefquieu, & juf- 
qu'ici les naturahfles qui avaient été à portée de 
la voir, n’ayoient fu à quel genre la rapporter. 
Thore lui aflignoit les cara@ères fpécifiques fui- 
vans , qui peignent affez bien fon afpeét. « Subf- 
» tance polymorphe, gélatineule , véficuleule, 
» feuilletée, verte, lifle dans fa jeunefle, jau- 
» nâtre, hériflée , dans un âge avancé, de crêtes 
» difpofées en réleau , ce qui leur donue de la 
» reflemblance avec la tunique intérieure du fe- 
» cond eflomac des ruminans. » Eile tapiffe les 
baflins des eaux thermales; c’efl particulière 
ment dans celui de la place publique de la pe- 
tite vrile de Dux , qu'elle forme des expanfions 
remarquables , d'abord étendues comme un tapis 
far toutes les parois du baflin, où la chaleur de 
l'eau atteint à 5o degrés du thermomètre de 
Réaumur. Dans la jeunefle de l'Anabaine., en 
hiver, 1l commence à fe former fur cette croûte 
molle des tubercules de quelques lignes de hau- 
teurs mais au printemps & en été, la croûte 
épaifle eft parfemée de cavités demi-circulaires, 
fillonnée d’élévations labyrinthiformes en crêtes, 
& les tubercules ayant acquis de grandes dimen- 
fions, prennent l'afpeët de tiges cylindriques de 
rois à cinq lignes de diamètre, qui atteignent 
jufqu’à un pied d’élévation , & fe contournent 
fouvent comme des cordes ou comme des fer- 
pens. Ces crêtes, ces cordes , toutes ces figures 
abyrinthiformes, qui fe diftinguent à la furface 
de j’Anabaine thermale, font dues au dégage- 
ment des paz fous forme de bulles, lefquels, en s'é- 
levant vers la furface de l’eau , y attirent les fila- 
mens mcrolcopiques , qui, s’organifant en meru- 
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branes, fe fuperpofent enfuite & forment ainf 
ces feuillets, dont l’Anabaine eft un amas. L'A- 
pabaine thermale fe multiplie en fi grande quan- 
tité dans le grand baflin de Dax, où nous l'ävons 
obfervée, qu’elle l'obftrueroit fi lon ne nettoyoit 
ce baîlin de temps en temps. Il faut qu’un certain 
elpace & la flagnation lui loient nécellaires pour 
profpérer, car nous ne l'avons pas retrouvée 
dans les autres fources thermales du pays, qui 
n'alimentent pas des baffins auffi grands & aulli 


profonds que celui qu'on voit fur la place pu=: 


blique, & qu’encombre lAnabaine thermale. 


4. ANaBaAINE impalpable; N. (Filamens du 
plus beau vert foncé , à peine vifibles, même au 
microfcope, imprimant leur couleur à la vafe 
des marais, où aux corps inondés qui croiflent 
dans fon voifinage.) 

Anabaina impalpabilis ; N. Did. claf]. d'hift. 
nat. tom. 1. p. 309. 

Conferva imperceptibilis ; 
Conf. & Bif]. an 5. 

Defcription. Le microfcope aide à peine à re- 
connoiïtre cette efpèce, dont la ténuité eft ex- 
ceflive. Il démontre dans fes filamens, dont la 
finefle eft extrême, un mouvement de reptation 
ondulatoire, à laide duquel l'Anabaine impal- 
pable, élevée dans des vales, s’y étend avec 
une grande rapidité. Sa couleur eft d'un beau 
verl d’airain foncé, comme vernie. Elle efl fort 
muqueule au toucher, colore le limon des eaux 
ftagnantes mais pures ; s'introduit dans l'Eponge 
d’eau douce & lui donne dans certains endroits 
cette couleur verte, qu'elle n'a point quand l'A- 
nabaine ne croit pas dans fon vaifinage. Préparée 
fur le parer, où on a facilité fon développement, 
elle eft de la teinte la plus brillante, türant {ur 
celle de l’oxide de cuivre, & luilante comme fi 
on l’eùt enduite d’eau de gomme. 


N. Mém. Jur les 


x 


Le 


5. AnaBaINE fleur d'eau; N. (Filamens très- 
fins, parallèles formant à la furface de l’eau. où 
zx An % À , 
ils viennent flotter par glomérules muqueux 


2 
comme une poullière d'un vert tendre.) 


Anabaina flos-aquæ ; N. 


Byffus (flos-aquæ) filumentis plumo/is na- 
tantibus. L. fp. plant. 11. p. 1537." 


Defcription. C’eft fur la foi de M. Mertens, 
favañt naturalifle allemand , qui s’eft beaucoup 
occupé d’Algues & de Conferves , que nous re- 
gardons notre Anabaine comme le ByfJus flos- 
aguæ de Lainné. Tout ce qui fut écrit fur ces pro- 
duétions ambiguës de la nature , jufqu'à l'inftant 
où l’on appela le fecours des microfcopes , efl Fo 
incertain & trop M pour qu’on puifle {avoir 
pofitivement ce que les auteurs vouloient défigner 
par des noms qui peuvent convenir à plufieurs 
êtres très-différens. Il eft certain que de tous les 
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botanifles qui après Linné ont mentionné le Byfüs 

Jlos-aquæ dans leur Flore , il n’en eft pas un-qui 
l'ait connu. Les uns ont pris pour cette produc- 
tion des poufières d'étamnine , qui, entrainées par 
les vents à la furface des mares, y flottent en 
formant par leur réunion une pellicule papym- 
forme; d’autres l’ont confondue avec la véritable 
malière verle de Prieflley, avec des Ofcillaires, 
avec des Zoocarpes , avec des fragmens d'Ulves 
ou d’autres Anabaines détruites; & Linné lui- 
même avoit ohbfervé bien légèrement fa prétendue 
plante, puifqu'il lui afigne pour caraélère dés 
filamens plameux, & dit qu’elle habite toutes les 
eaux, même celles de lamer. 

Notre Anabaine, dont nous devons lu première 
connoiffance à M. Martens, & que depuis M. Guil- 
lardot, habile botanifte de Luneville, nous a pro- 
curé l'occafion de revoir, n’a point fes filamens plu- 
meux ; Ceux-ci font au contraire très-fimples , fins, - 
enzlobés parallèlement les uns aux autres dans une 
légère mucofité, & flottant par petits amas d’un 
vert plus ou moins foncé à la furface de l’eau douce 
de certaines mares, non comme une poufilitre, 
mais comme de petits débris, que leur rapproche- 
ment réumit quelquefois en membrane très-mince 
& fort fragile , où la moindre agitation de l’eau 
produit des ruptures. Confervés fur le tale, les 
petits glomérules de l'Anabaine fleur-d'eau de- 
viennent d’un vert fort tendre ; à peine le microf- 
cope y faifit-l alors Pancienne organilation par 
globules en chapelets , mais l’œil exercé l'y reeon- 
noit toujours. L’Arabaine dont il eft queilion dif- 
paroît quelquefois vers la nuit; s’enfonce-t-elle 
alors fous l’eau ? Elle fe mdnire furtout durant le 
jour. Le mouvement de reptation n’y a pas encore 


été obfervé. 
ft E/hpèces terreflres. 


6. ANABAINE licheniforme; N (Filamens con- 
tenus dans une croûte muqueule , & s'étendant con- 
tre terre en expanfions arrondies d’un vertobfeur. ) 


Anabaina licheniformis; N. Dict. claff. d'hift. 
nat. tome 1. pag. 309. DesmaziÈres, Suppl. à la 
bot. belg. pag. 3. 

Deféniption. Formant des plaques arrondies, 
inégales , d’un à trois pouces de diamètre, tré- 
ee humides, muqueules, d’un vert noir 
très- foncé , luilantes, encroûtant les brins de 
moufle qui croiffent dans fon voifinage , & s’éle- 
vant le long de leurs tiges. Ou pourroit au pre- 
mier coup d’œil confondre cette efpèce avec-les 
Collema ; mais le microfcope indique biéntôt à 
quel genre appartient la produétion qui nous oc- 
cupe. Le mouvement de reptation de fes filimens 
eft fort fenfible; ceux-c1 font très-entremêlés , 
aflez courts, avançant parallèlement les uns aux 
autres, femblables à ceux -de l’Anabaine mem- 
branine, sais plus forts au moins du double, 
L’Anabaine licheniforme exroit dans les jardins ou 
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daes les champs dont la terre eff graffe , aux lieux | #is , 2n modum texti figuris regularibus ele- 
frais , ombragés , humides, vers la fin de l’au- | ganter diflnétis. 

tomne. Les premières gelées la détruifent. Nous 7 Hift, polyp. p. 865. n. 515. pl. 14. 
J'avons particulièrement obfervée à Lille, où fig. a. B. 

nous la fimes connoitre à M. Delmazières , natu- 


rahfte inftruit qui habite cette cité. — Laux. Gen. polyp. p. 51. tab. 69. fig. 15.16. 


(B. »E St. ViIncEnT.) ‘ Je n’ajouterai prefque rien à la defcription de 
= : ce polypier. Sa couleur eft un vert un peu terne 
ANADYOMENE ; anadyomena ; Lamx. dans l’état de defliccauon. ne dépaile jamas 


trois centimètres de hauteur (environ 1 pouce ). 
Il fe trouve dans la moufle de Corfe des phar- 
maciens ; fur Îles côtes de’ Provence , d’où me 
l'ont envoyé MM. Bouchet, natwralifle diflinpué 
e Montpellier, & de Lalinaeie officier d'in 


: Genre de l’ordre des Gorgoniées dans la divi- 
fon des polypiers flexibles, feétion des Corticifères. 

Polypier flabelhforme, fillonné de na) 
Æymétriques & articulées, femblables à une élé- 
gante & riche broderie, ou aux figures régulières 
de sertines dentelles. Tiffu prelque diaphane, | fanterie. 

-enveloppé Le une fubftance gélatineufe. 

Une icule e! ‘pèce de produétion marine conf- ANANAS DE MER. 
titue jufqu'à préient le genre Anadyomena , dont | Nom vulgaire de lAftrée ananas, Madrepora 
la clafñfication eft difhcile à déterminer ; en ne | ananas de Linné. Voyez Asrrée. ? 
fut s’il faut le placer parmi les végétaux, ou dans 
le règne animal. Les plantes marines, foit ar ticu- | 
lées , foit inarticulées, ne nous offrent aucune 
organifation ayant le moindre rapport avec celle 
de Pobjet qui uous occupe ; il n’en eft pas tout-à- 
fait de même des polypiers. Il eft vrai que les 
individus que j'ai obfervés ne m'ont jamais pré- 
fenté ni cellules pour loger les polypes, ui Organes 
parlculiers pour la reproduëlion, mais béaucoup 
-de zoophytes manquent éralement de cellules 
polypifères; le genre Analyomène et peut-être 
de ce nombre. La fubflance paroît de {a même 
nature que celle de plufeurs Sertulariées & Tu- 
bulariées , principalement des Antipates. Cet ob- 
- jet elk fixé par des fibres & non par un empa- 
tement ; il poflède une certaine roideur, une 
certaine traufparence commune à plufieurs po- 
ly piers ; & que l’on ne voit prefque jamais dans 
les vég'taux ; enfin la régularité extraordinaire 
de fon réfeau & fa forme, la fubtance gélatineufe 
qin recouvre toutes les” pzrlies de cet être fin- 
gulier , les fibres qui lui fervent pour s'attacher 
aux corps folides, & l'abfence totale de tout ce 
qui pourroit donner l'idée d'une fruétification 
m'ont décidé à claffer l'Anadyomène flibellée 
parmi les polypiers. Les nervures qui décorent 
cette produélion marine ont une difpofition fi élé- 
gante & fi régulière, qu’on pourroit la comparer 
à celle d’une riche broderie, ou à celle de ces 
tiffus auxquels on a donné É nom de dentelle. 
Ainf, la déeffe de la beauté qui décore quelques 
végétaux des noms des divers attributs de fa toi- 
lettre , tels que le miroir, le peigne , la pan- 
toufle, trouvera au fein de l'Océan une produélion 
mEre fous le nom de fx dentelle. 


ANANCHITE; ananchytes ; Kzeix. 


Genre d'Echinodermes, de l’ordre des Pé- 
dicellés, indiqué par Klein & par Leske fous 
le nom d’Échinocorytes , établi & reftreint dans 
| fes véritables limites par M. de Lamarck, & 
adopté par M. Cuvier. 
| Corps irrégulier, ovale ou conoïde, garni de 

tubercules fpinifères dans l’état vivant. Ambu- 
| lacres partant d’un fommet fimple ou double , 
& s'étendant fans interruption, foit jufqu’au 
| 


bord , foit jufqu’à la bouche. Bouche près du 
bord , labiée , fubtranfverfe. Anus latéral , oppofé 
à la béuclre: 

Les Aranchites refflemblent Desneon aux 
Spatangues par leur partie inférieure ; elles ont 
la bouche latérale, labiée, fubtranfverfe, & Pa- 
nus dans le bord oppofé à à Selut de la Dern mais 
les ambulacres des ABanchites font cotnplets, 
c'eft-àa-dire., qu'ils partent en rayonnant, QE 
d’un fommet fimple, foit d’un fommet double, & 
s'étendent au moins jufqu’au bord fans interrup- 
tion , & (ouvent même au-deffous. jufqu’è à la bou- 
che.  Ainfi , au lieu de repréfenter une fleur 
à cinq pétales, comme dans les Spatangues , 

, ces ambulacres alongés imitent les courroies qui 
fanglent un corps. 

Toutes les Ananchites connues font dans l’état 
foflile, ce qui eft aflez remarquable, t tandis que 
dans les Spatangues, l'on en connoît beau- 

coup de vivantes. Il eft probable que la bouche 
des Ananchites n’efl pas plus armée de pièces 
folides que celle des Spatangues. 

M. Defrance , dans le Diéhionnaire des Sciences 
-naturelles , ne Cite que trois efpèces d’Ananchites 
fofliles. Les defcriptions qu'il en donne font trèss 
courtes & fans aucune efpèce de fynonymie. 


? 


ANSADYOMENE flabellée. 
V’ulg. Dentelle de Vénus. 


Anadyomena flabellata ; Lamx. 1. ANANCHITE ovale. 


Arnadyomena flubelliformis ; nervis articula- Ananchytes ovata ; x Lau. 


& : 
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Ananchytes obovato-conoidea ; læviufcula , 
affulata ; affulis ferialibus , fubhexagonis ; ano 
opato. 


— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 25. 


m1, 1. 


— Dsraance, Dit. Scienc. nat. vol. 2. Suppl. 


p. 40. 
— Encyl. méth. pl. 154. fig. 13. 
Echinoconytes chars Lesxe ap. Kleër, 
p. 174. tab. 53. fig. 5 


Echinus ovatus; GmeL. Sy/l. nat. p. 5165. 
1:00. 


Cette efpèce ef ovale, conoïde, liffe, par- 
quetée ; les pièces font divifées en vingt rangées, 
dont dix font plus grandes & dix plus petites, 
toutes réunies par une future dentelée ; il y ena 
toujours deux femblables à côté l’une de l'autre. 
Les plus petites de ces pièces ont leur furface mar- 
quée de deux points; les unes & les autres font 
prefque hexagones. La bouche eft ronde & petite; 
Dies eft ovale ou prefqu'ovale. 

L'Ananchytes ovatus fe trouve à Meudon, à 
Mantes & dans plufeurs autres localités. 


2. ANANCHITE ftriée. 
Ananchytes flriata ; ve Lam. 


Ananchytes ovato-rotundata ; elata , multi- 
firiata; dorfo convexo , fubretufo ; flriis verti- 
culibus arerfque numerofis ; aflulis obfoletrs. 


— DE Lamwx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 25. 
2e 


— Encycl. méth. pl. 154. fig. 11. 12. 
— Leske ap. Klein, p. 170. tab. 42. fig. 


. Échinus fattatas; GE. Sy. vu pe 3 Fu 
. Ds varerd 


LE 


Ananchite ovale, ul node , -couverte de 
flries nombreufes verticales , plane inférieu- 
rement, convexe & prefqu'arrondie fupérieu- 
rement. Je rapporte à cette elpèce le fynonyme 
de Ginelin (Æchinus feutatus, var. a.) , que 
M. de Lamarck cite, mais avec un point de Œuie 
pour l'Ananchite bouée. La figure de l'Encyclo- 
ptdie répond parfaitement à la defcription de 
‘Gmelin. 

L’Ananchite flriée fe trouve en Picardie. 


3. Awaxcmire bomhée. 

Ananchytes gibba ; DE Lau, 

Ananchytles ovato- clata, dorfe ventricofà 
relufa ; lateribus ainfernè depreffis ; interftitrrs 
arnbulacrorum lœvibus ; vertice duplicato. _ * 

= De Laux. Anim. f. vert. t. 5/p. 25. n.53: 


An Echy ROCOrYS, ue Leske ap. Klein, 
p. 175. tab. 15. fig. 


| 


ANA 
An Echinus feutatus , var. B? GueL. Sy/l. nat. 
p. 3184. n. b5. 


L’Ananchite bombée eft ovale , élevée, ven- 
true & arrondie fur le dos ; la farfané inférieure 
eft plane; les côtés font déprimés inférieurement; 
lesinterfhices des ambulacres font liffes. Le fommet 


eft double. Elle fe trouve en Normandie, d’après 
M. de Lamarek. 


Je ne vois pas pourquoi cet auteur rap- 
porte le fynonyme de Gmelin à cette efpèce, 
gmoiil cite Leske ap. Klein , p. 376 , tub. 42, 
Sig. 4, pour l’'Ananchite ftriée. Cette dernière 
ne feroit-elle pas plutôt l’Echinus fcutatus de 
Gmelin, qui lui applique le même fynonyme 
de Lëske? Malgré mes doutes, je erois ne de- 
voir changer que peu de chofe à la fynonymie 
de M. de Lamarck, qui a pu confulter les auteurs 
& comparer les figures aux objets mêmes. 


4. AxancmrTEe puftuleufe. 
Ananchytes puflulofa; ne Lawx. 


Ananchytes ovato-conica , verfus apicem at- 
tenuata, lateribus depreffa , affulata ; ambula- 
crorumn lineis biporo/fis per paria difpofitis; ver- 
ice émpreffo , duplicato. 


— De Laux. Anim. fans vert. t. 3. p.25. n. 4. 


Echinocorytes parues 
p. 180. tab. 16. fig. A. B. 
— Encycl. méth. pl. 154. fig. 16. We — fig. 14. 

15. Specimen Junius. 

Echinus puflulofus; Guez. Syff. nat. p.3185- 
Sy 

Cette efpèce ef ovale-conique , parquetée ; 

alténute au fominet & déprimée fur les côtés. 

Les lignes des ambulacres ont deux rangs de pores 

& font difpofées par paires ; les tubercules des 

rayons font peu vilibles; les ambulacres ont des 

trous faillans. Le fommet de cette Ananchite eft 
enfoncé & doublé; M. de Lamarck n'indique 

pas fa localité ; M. Bofc la regarde comme un 
folie d'Europe. Le premier de ces naturaliftes 
confidère les figures 14 & 15 de la table 154 de 
l'Ency: dopédie« comme reprélentant un jeune in- 
dividu; j'en doute; je ne ferois pas étonné qu ’on 
les reconnüt par la fuite pour appartenir à une 
efpèce particulière. 


Leskxe ap. Klein, 


gr. 


5. Axaxerire bicordée. 
. Arançhytes bicordata ; DE Lamx. 

Ananchytes. obovata , utrâque exfrernitale 
fubfinuata ; dorfo lœvi; vertice duphcato. 

— De Laux. Anim. funrs vert. tom. 3. p. 26. 
nm. 0: 

Spatangites bicordatus ; Vxske ap. Klein, 
p. 244. tab. 47. fig: G. . - 


à ’ y. w 5t 
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Échinus recordatus; Gex. Syfl. nat. p. 3100. 8. ANANCHITE en cœur. 


n. 9. i Ananchytes cordata ; DE Lamx. 


Ananchytes cordato-conica , affulata ; paite 
anteriore retufà emarginatä ; umbulacris fafcia- 
is, quadrifariam porofis ; vertice 1ndivifo. 

— Ds Lau. Anim. fans vert. tom. 3. p. 26. 
n. 6. 


La defcription que donne Gmelin de cét our- 
fin eft très-laconique ; il dit vertice daplici ; 
plufieurs autres efpèces ayant ce caraélère, :l 
eft facile de fe tromper. La defcription donnée 
par M. de Lamarck n’eft pas beaucoup plus éten- 
due (voyez la phrafe latine) : il m’eft impof- 
fible d'y fuppléer, n'ayant pas l’objet fous les 
yeux. M. de Lamarck l'indique aux environs du 
Mans, d'après M. Menard. 


Spatarigus ananchytis ? Lxske ap. Klein, 
P- 243. tab. 3. fig. 1. 2. 

— Encyclop. méthod. pl. 157. fig. 9. 10. 

Echinus ananchytis; Guex. Syfl. nat. p. 3109. 
4 P- 97: 
> — Mercar. Met. p. 316. & App.p: 19. .{nan- 
Ananchytes cordata , anticè canaliculata, | chytis S. Synochitis. - 
Jinuata ; dorfi medio carinato: | Ananchite oblongue , en forme de cœur quand 


6. AxANCHITE carinée. 
Ananchytes carinata ; DE Lanx, 


— Ds Lawx. Anim. funs vert. tom. 3. p. 26. { ou la regarde en deffous , prefque conique vue 
n..(. en deffus, émarginée antérieurement & inférieu- 


Spatangites carnatus ; LEske ap. Klein, on la bafe plane & le fommet entier, par- 
p.245 TRS FA Fe quetée far toute la furface de pièces inégales: 
. = - - Oo’ . Je 


i ; _ | prefque carrées. Les ambulacres font au nombre 
—Echinus carinatus; Gwez. Sy/E. nat.p.3109. | de dix, poreux, à dix rayons de tubercules; la 
ñ. 99. 


bouche ronde & entourée d’un rebord ; l'anus eft 

Ananchytes carinatus? Drrrance, Diction. ovale. La largeur de cetre efpèce eft de quatre à 
Mn nat om 24 Soiol pe 41. cinq centimètres (16 à 20 lignes ). 

M. de Lamarck & Gmelin n'indiquent point 
où 1l a été trouvé. M. Bofc le regarde comme 
un foflile d'Europe. 

Le premier de ces nalurahftes cite Leske & 
l'Encyclopédie avec un point de doute ; Gmelin 
cite Mercati. Les deux planches de Mercati ne 
diffèrent en rien ; les figures qu’elles renferment 
ont peu de rapport avec celies de l'Encyclopédie; 
je crois qu'elles. epréfentent deux efpèces dif- 
tinétes ; je n’ofe les établir faute d'objets. Ces 

eux efpèces font-elles les mêmes que celle de 
M. de Lamarck ? Il faudroit, pour fe décider ; 
pouvoir comparer enfemble tous ces objets. 


M. de Lamarck, d’après Leske & M. Defrance, 
a décrit un ourfin fous le nom d’Ananchite cu- 
rinée. Eft-ce la même efpèce? je ne peux l’af- 
furer , la defcription donnée par M. Defrance 
étant beaucoup trop courte. La première , celle 
de Leske, eft en forme de cœur, finueufe & ca- 
nahculée- antérieurement , & portant une carène 
far le mieu du dos. Elle a des rapports avec 
PAnanchite bicordée ; mais elle eft plus étroite 
poftérienrement , la bouche eft réniforme & l’anus | 
prefque caché. M. Menard l’a trouvée foflile aux 
environs du Mans. M. Defrance indique celle qu’il 
a décrite à Champignelles, près d'Auxerre. 


7. Axancaire elliptique. gen Nan 


Ananchytes elliptica ; ve Lawx, eee 


Ananchytes cordata , convexa ; fubaffilatas 
ainbulacris quinis, colorätis ,; impréffts; carinêé’ 
pofticè fulco exaratä. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 26: 
n. 9: 

Ananchite en forme de cœur, convexe, pref- 
que parquetée, offrant cinq ambulacres colorés, 
le continuant jufqu’à la bouche , un peu pro 
fonds. M. de Lamarck ne cite point de figure: 
de cette efpèce indiquée comme foflile en France. 
Elle reflemble par la forme & la taille au Sva+- 
Éangus Cor anguinum. 


Ananchytes ovato-elliptica , pulvinata , in- 
legerrima , fubaflulata'; verticibus duobus re- 
motrs. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 3. p. 26. 
Ph 

— Ksorr. Pétrif. p. 2. tab. E. 111. fig. 6. 

— Encycl. méth. pl 359. fig. 13: 14. 15, | 


Cette efpèee , trouvée foflile aux environs du 
Mans par M. Menard, ef ovale, elliptique , très- 
entière , parquetée d'une manière aflez marquée; 
elle offre deux fommets écartés; de l’un partent 
trois ambnlacres, & de l’autre deux ; ils font 
bordés & formés de deux rangs de pièces prefque 


10. AnaxcmiTe demi-globe. 
carrées ou-hezagones, 


Ananchytes Jemi-globus ; pe Lauxs 
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Ananchytes ovato-hemifphærica , bafi plena; 


ambulacris anguftis ; lineis decem biporofis per 


para coarclata difpofitis ; vertice indivrfo. 
— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 3. p.27. 
7. 10. 


Echinocorytes minor; Leske ap. Klein, p. 183. 
tab. a0. fig. Ci D.. 


— Encycl. méth. pl. 155. fig. 2. 3. 


Echinus minor; Gumez. Sy/l. nat. p. 3166. 
1. 59. 

Gmelin décrit trois variétés de cette Anan- 
chite; nous ne parlérons que de la principale, 
les autres ne lui appartenant peut-être pas. Elle 
eft ovale, hémifphérique, plane inférieurement, 
& même un peu concave. La furface fupérieure 
offre dix ambulacres à deux rangs de pores & 
autant de rayons à tubercules. L’anus eft ovale; 
la bouche tranfverfe, prelque ronde. Le fommet 
cft eutier. Celte Ananthite peut avoir environ 
trois centineires de largeur (à peu près I pouce). 
On la dit fofile en Europe, mais on n'indique 
point fa localité. 


11. ANaANcniTE pillule. 
Ananchytes pillula ; ve Laux. 
Ananchytes minima , ovato-globulofa ; fub- 


tus convexiufculu; ano in fummo margine. 
— Dr Laux. Anim. funs vert. tom. 3. p. 27. 
n. II. t ; 
Efpèce très-petite , ovale , globuleufe , un peu 
% , : 1? JAP 
convexe en deffous, avec l’anus à l’exirémité du 
bord. Ce foflile fe trouve aux environs de Beau- 
vais; ne le connoiffant que par la defcripuion 
de M. de Lamarck, je ne peux rien y ajouter. 


12. ANANCHITE cœur d’oifeau. 
Ananchytes cor avium ; DE Lam. 


Ananchÿtes fubcordata , convexa ; armmbula- 
cris quirnis laxè firiatis ; quinto ob/foleto. 


— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 27. 


n. 12. 
— Encycl. méth. pl. 159. fig. 5. 6. 


An Echinus teres? Gex. Sy/E. nat. p. 3200. 
72. 101. ! 


An Spatangus ovatus ? Lesxe ap. Klein, 
p. 252. tab. 49. fig: 12. 13. 


— Sea, Muf. 5. tab. 15. fig. 27. 28. 20. 


Cette efpèce eft ainfi nommée à caufe de fa forme 
convexe, prefqu’en cœur, & un peu plané en 
deflous. La furface fupérieure préfente cinq am- 
bulacres, quatre bien marqués, le cinquième à 
peine fenfible ; Gmelin ne parle que de quatre 
ambulacres dans fa defcription; les figures qu'il 
cite en offrent cinq, femblables à la defcription 
de .M de Lamarck; le cinquième à été pris pour 
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une ligne carinée defcendant du fommet. Il a trois 
centimètres de longueur & deux centimètres & 
demi de largeur (15 lignes fur 12). Il fe trouve 
foflile en Europe ; aucun auteur n'indique la lo- 
calité précile. 

Obferv. M. Defrance a donné une phrafe très- 
courte pour une efpèce d'Ananchite qu'il nomme 
Ananchytes tuberculofus ; ne le connoiffant pas, 
je me borne à le mentionner. 


ANATOMIE DES ZOOPHYTES. 


Cette partie de la fcience eft encore dans l’en- 
fance , malyré les travaux des homes juftement 
célèbres quis’en fontoccupés, maistoujours comme 
un objet fecondaire & non comme Pobjet princi- 
pal de leurs obfervations. Donau , Ællis, Cavo- 
lini, Bofc, Peron , Lefueur , Defmareft, Sa- 
vigny, &c., ont décrit quelques amimaux de 
cette clafle fous le rapport de leur anatonue; 
toutes ces defcriptions font incomplètes, à l’ex- 
ception de celles que MM. Savigny , Defmareft 
& Lelueur nous ont données de quelques animaux 
appar'enant à une divifion des polypiers farcoides. 
J'ai moi-même figuré & décrit tes polypes de la’ 
Lobulaire digitée & ceux du Tubipore mufque. 


- Ainfi le nombre des polypiers dont les animaux 


font connus n’eft rien en comparaifon de celui de 
ceux qui nous reftent à étudier. C’eft aux natura- 
liftes voyageurs à s’en occuper ; cette partic_ de 
l’hiftoire naturelle leur offre un vaile champ de 
découvertes nouvelles. Dans les’ autres, 1l n’y a 
qu'à glaner; ici la moiffon de faits uouveaux 
fera complète ; tout eft ignoré. 


ANDROMÉDE; andromeda ; Forsx. 

Fôrskaël , dans fa Fuuna arabica , a donné 
ce nom à une belle Médule très-commune fur 
les côtes de la Mer-Rouge, & appartenant aux 
Calliopées de M. de Lamarck. Foyez CassioPés. 


ANDROSACES. 


G. Bauhin , Tournefort & beaucoup d’autres 
naturaliftes ont donné ce nom à l’Acétabulure 


de la Méditerranée. Foyez ACGETABYLAIRE EN- 


TIÈRE. 


ANE MARIN. Mauvaife défignation d’un grand 


polype. 


ANÉMONE DE MER. 

Les habitans des bords de l'Océan, les voya- 
geurs, & quelques naturalifles donnent ce nom 
aux Aëlinics, principalement à l'Aéktinie roufle, 


Adlinia equinia Linn., fi commune {ur nos côtes. 


Lorfque la mer fe retire ; & qu'il ne refle qu'un 


peu d’eau fur les rochers, les Aétinies qui les 


couvrent , épanouiflent leurs nombreux 1enta- 
cules , 
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cules, & reflemblent alors aux plus belles fleurs 
de nos jardins, par l’éclat & la variété des nuan- 
ces dont la nature a orné ces animaux finvu- 
liers. E 


ÂNÉMONE DE MER À PLUMES. 


Animal peu connu des côtes de Saint-Domin- 
gué, voifin des Atinies fuivant Bofc. I a été dé- 
crit par M. Lefebure-des-Hayes ; mais d’une ma- 
mère trop incomplète pou être déterminé avec 
exathitude. Je crois qu'il fe rapproche des Lu- 
cernaires plus que des Aétinies. 


ANGILESTRIQUE. 
Donati a donné ce nom à des Cellariées qu'il 
regardoit comme des plantes. 


ANGUINAIRE ; anguinaria ; DE Law. 


Genre de polypiers établi par M. de Lamarck 
pour le Celluria anguina d'Ellis, que j'ai féparé 
des Cellaires, fous le nom d’Æetea, dans mon Mu- 
moire fur.les polypiers , lu à PAcadémie royale 
des Sciences en 1810. 


ANIMAL-FLEUR. 


On a donné ce nom à plufieurs Zoophytes, à 
caule de leur forme & des couleurs brillantes que 
_préfentent ces animaux ; c’eft une mauvaife déno- 
minalon , il ne peut pas exiiter des êtres tout à la 
_ois plantes & animaux. 


ANIMALCULES , c’eft-à-dire, animaux en di- 
minutif. Les premiers obfervateurs qui employè- 
rent le microfcope, appelèrent Ænimalcules la 
multitude d'êtres nouveaux qu’ils découvroient ; 
& jufqu'à Muller, qui débrouilla ce chaos , on les 
pommoit Anznalcules du dernier ordre , Animal- 
cule$ du premier ou du fecond ordre , &c. &c., dé- 
fignations impropres autant qu'infuflifantes , & qui 
doivent être bannies de la fcience , dans laquelle 
nous {ubflituerons celle de Microscoriques, en- 
core qu'elle ne foit guère plus exaéte, & qui ne 
peut être confidérée que comme provifoire. Voyez 
IxrusoiRes wicroscopiques & PsycHODIAIRES. 

(B. De St. VincENT.) 


ANIMAUX RAYONNÉS. Joyez Zoopnyres. 
ANISOCALYX. 


Donati a donné ce nom à un polypier; l’ayant 
mal étuché , ille regardoit comme une plante ; ais 
à caufe de fes caraëlères il en faifoit Le type d’un 
genre particulier de produétions marines. L’Ani- 
focalyx de Donati appartient à l’Aglaophénie 
myriophylle. Foyez ce mot. 


ANNELIDAIRES ; onnelidana , annularia ; 
_ Brain. 


Hifloire Naturelle. Tome IL, Zoophytes. 


og 
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M: de Blainville, dans fon Prodrome, forme 
fous ce nom un petit groupe d'animaux qual re- 
garde comme intermédiaires entre les articulés & 
les rayÿonnans , mais ayant plus de rapports avec 
ces derniers, principalement avec les Holothu- 
ries ; 1l le compofe des genres Clavata , Thaluf- 
Jema; Sipunculus, Priapulus. Voyez ces mots. 


À : 

ANOCYSTES ; anocyfh ; KLeix. 

Ce nom a été donné par Klein à un groupe 
d'Ourfins qui appartiennent en grande partie aux 
Cidarites de M. de Lamarck. Ils forment fa pre- 
mière clafle de ces animaux. 


ANOURELLE; anourclla ; N. 

Genre formé aux dépens des Brachions de 
Muller, dans la famille de nos Brachionides. 
Foÿez ce mot: (B. pe St. Vincent.) 


ANTEDON ou ANTHEDON ; Fe. 


M. de Freminville a établi fous ce nom un genre 
d'Echinodermes, compofé d’une feule efpèce, 
l’Antedon gorgonia. À1 n'a pas été adopté par 
M. de Lamarck , quiregarde cette Radiaire comme 
la même que fa Comatule earinée ; il l’avoit d’abord 
rapportée à fa Comatule méditerranéenne. 


AN TENNULAIRE ; antennularia ; pe Law. 


M. de Lamarck a donné ce nom à un genre de 
, NT < CF] @ D La 
ordre des Sertulariées , que j'avois nommé Ne- 
mertefie en 1810. Foyez ce mot. 


ANTHÉLIE ; anthelia ; Savic. 


Genre de l’ordre des Alcyonées , dans la divi- 
fion des polypiers farcoides, établi par M. de Sa- 
viguy , & placé par M. de Lamarck parmi les Po- 
lypes tubifères. i 

Polypier étendu en plaque mince, prefqu'aplatie 
fur les corps marins ; les polypes non rétraétiles, 
faillans , droits & ferrés, occupent la furface d’un 
corps commun; leur bouche eft entourée de huit 
tentacules peélinés. 2 

Les Anthélies rampent & s’étendent en plaques 
minces & charnues fur les parties planes des corps 
marins , comme fur la bafe des Madrépores , des 
Gorgones, &c. A la furface de ces plaques s’élève 
une multitude de polypes droits, dont une partie 
en forme de tube refle immobile ; l'extrémité qui 
foutient les tentacules peut feule fe contraéter. 

Je trouve ces carattères bien peu ellentiels 
comme génériques ; cependant je les adopte, à 
caufe de l’exaélitude des obfervations de M. de 
Saviony. Ce naturalifle connoit cinq efpèces d'An- 
thélies ; il n’en décrit qu’une feule dans le Mé- 
moire qu'il a remis à M. de Lamarck. Ce dernier 
préfume que lÆ/cyonium rubrum , Mull. Zoo!. 
dan. 3, p. 2, tab. 82 , fig. 1—4, efl une efpèce 
de ce genre. 
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ANTRÉLIE glauque. 


Anthelia gluuca ; SAvicn. 
Anthelia in maflum tenuem fubcomplanatam 


extenfa ; polypis viridulis, infernè fubventri- 


cofis. 

— De Laur, Anim. /funs vert. tom. 2. p. 406. 
2: 1° \ \ 

— Laux. Gen. polyp. p.70. 

Cette Alcyonée offre des polypes verdätres., un 
peu renflés inférieurement ; leur bouche femblable 
à un point oélogone s'élève fouvent en pyramide. 
Elle habite les côtes de la Mer-Rouge , d’où elle 
a été rapportée par M. de Savigny. 


ANTHOCÉPHALE ; anthocephalus (1). 


Nom donné par M. Rudolphi à un genre de 
vers inteflinaux , de l’ordre des Véficulaires , éta- 
bli d'abord par M. Cuvier (Règne animal, 
tom. IF, p. 45 ) fous le nom de Floriceps. Nous 
penfons qu'il étoit inutile de changer une déno- 
minalion déjà établie par une autre qui n’en ef 
que la traduélion grecque, & nous renvoyons 
l'hiftoire de ce genre au mot Froniceps. 


CE. D.) 


ANTHOPHYSE ; anthophyfis ; N. 


Genre microfcopique de la famille de Artbro- 
dites , tribu des Zoocarpées , qui a pour caraélère 
des filamens fimples ou divifés , végétant à la ma- 
nière des Byffes ou des Conferves , & de l'extré- 
inité defquels fe développent des glomérules de 
corps hyalins doués d’un mouvement rotatoire-, 
jufqu’à linflant où ces glomérules s’élant déta- 
chés pour nager librement & iolément, fe divi- 
{ent en particules monadiformes qui jouiffent 
d’une vie individuelle. 


Obfervations générales. Nous avons établi ce 
genre dans le premier tome du Dictionnaire claf- 
Jique d’hifloire naturelle. Quelque place que 
les naturalifles accordent à la famille des Ar- 
throdiées , dont il fait partie, foit entre les 
animaux , foit parmi les plantes , les Antho- 
phyfes n’en feront pas moins des êtres microf- 
copiques , qui, dans un de leurs états, appartien- 
dront à la clafle d'animaux provifoirement ap- 
pelés Infufoires , parce que les glomérules qu'é- 
mettent leurs filimens d'apparence végétale, jouif- 
fent de la plénitude d’une vie animale. Mulier 
d’ailleurs avoit déjà compris dans fon admirable 
Traité des Infufoires , l’une des efpèces que nous 
rapportons à notre nouveau genre. 

Les Anthophyfes nous paroiffent des plus inté- 


refantes parmi cette nombreufe férie d'êtres invi- 


(1) De alos , fleur, & de xEQaar, têre. 
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fibles à Pœil nu, dans lefquels l’obfervateur atten-. 
if découvre à chaque inflant de nouvelles fingula— 
rités. C’eft iei qu’on trouve l'un des exemples les 

plus frappans de cette double nature, dont nous in 

diquexons les merveilles à l'article Psyemoprarres. 
Pendant une partie de leur exiflence , ce font de- 
fimples plantes ; pendant une autre, elles offrent 

des groupes d'êtres mouvans , fubordonnés les uns 
aux autres dans l’exercice de leurs mouvemens 3, 
enfin arrive l'inftaut d’une émancipation abfolue ; 
à laquelle chaqne parcelle du groupe animé doit 

une vie individuelle ; & cette vie fe conferve jnf- 

qu'à ce que, comme des femences de végétaux, les 

parcelles animées retournent à la condition vé— 
gttale. Les rofettes compoltes de-corpufcules bya- 

lins , fphériques , & reffemblant à de-petités fleurs 

animées , dans lefquelles fe montre bientôt ua 

mouvement de rotation fouvent aflez rapide, 

le développens par paire ou folitaires à l'extré- 

mité de filamens dont le microfcope feul peut 

faire diftinguer l’organifation. Quaud le mouve- 

ment eft bien établi, les fleurs vivantes fe déta- 

chent, comme fi, à force de tourner fur leur axe, 

elles l’euffent brifé ; elles errent alors à l’aventure: 
ordinairement fur leur plat, car elles font dif- 

coides. On diroit des PrcrorAzINESs (voyez ce 

mot}, & dans cet état , les rofettes échappées des: 
tubes de l'Anthophyfe pourroient être prifes pour 

une elpèce de ce dernier genre, confondu par 

Muller avec fon Gonrum. Mais lès moléculese 
des rofeltes d’Anthopbyfe ne tardent pas-à fe dif— 
joindre quelquefois toutes enfemble , quelquefois : 
une à une, ou deux à deux , & l'on diroit alors des 

individus du genre Moxane. Ce n’eft que jufqu’à 

ce dernier état que nos obfervations ont pu attein- 

dre les Anthophyfes, encore ne l'avons-nous pas 

obfervé dans la première efpèce récemment dé- 

couverte. Nous n’avogs pu furprendre les corpuf- 

cules monadiformes à l'époque où probablement 

ils fe fixent fur quelques corps étrangers pour 

s’alonger en filamens confervoides. 

Après la féparation des glomérules animés, les. 
filamens qui les émirent ne confervent plus que 
apparence d’un duvet mou, plus ou moins blan-. 
châtre, étendu fur la furface des corps inondés. 
& mêlés à ceux de diverfes Denprerres ( »oyez:. 
ce mot ), & de deux ou trois petites Conferves ,. 
avec lefquelles où a pu les confondre. Le Confervæ 
divergens de Roth (Catalectla botanica, HI. 
p. 160) dans fa jeuneffe ne paroît être ; fi on s’en 
rapporte aux échantillons préparés fur dû tale, 
& préparés par cet auteur même, qu’un débris 
alongé. de notre feconde efpèce, confidérée dans 
fon entier comme un Volvox par Muller. Ainfi 
deux naturalifles diflingués rapportèrent à deux 
règnes différens une feule produélion de la na 
ture dont la place demeure. en litiges 

Toutes les Anthophyfes font ellentiellement 
aquatiques. Chercher parmi elles des traces de- 
fexe, feroit probablement uu travail fuperilu.. 
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t. Anrroruyse folitaire. ( Un filament fimple, 
terminé par une feule glomérule en rofette.) 


Anthophyfis folitaria ; N. 
De/cription. Cette efpèce commence à être vi- 


fble avec la lentille d'une ligne de foyer du mi-. 


crolcope compofé ; elle devient parfaitement dil- 
tinéte à celle d’une demi-higne ; elle préfente un 
filament ou flipe fimple, tellement fin qu’on 
n'en peut apprécier les dimenfons; ce filament 
eft fi tranlparent quil paroit du verre; dans 
LR fort état de srolliflement , fa longueur ap- 
païente efl de cinq à fix millimètres. lixé par 
un point fur les Conferves ou autres corps inon- 
dés, ilfe développe à l'extrémité oppolée une ro- 
fetie dont la figure 2 du Foox focralis , pl. I. 8 
de cette Encyclopédie même , donne l’idée la plus 
exaéte, mais en grand; au point que fi nous n'avions 
fouvent obfervé cei animal, que nous rapportons au 
genre Peoralin, & apprécié toutes les différences 
qu'il préfente., nous euflions pu le croire un état 
de quelqu’Anthophyle dont les filamens nous fe- 
Toient encore échappés. Nous n’avons point fur- 
pris la difperfon individuelle des molécules d 
celte ‘efpece. rs 

Cette Anthophyfe a été tronvée par nous au 
mois d'avril, en obfervant des dialomes & autres 
produétions aquatiques qui avoient été recueillies 
dans lé baflin du Pälais-Royal, mais après quatre 
Ou c1nq jours de caplivité dans les vales où nous 
élevons des infuloires ; de forte que nôus ne pou- 
vons encore établir que cette efpèce fe trouve, 
comme les fuivantes, dans les eaux qui n’ont point 
&ié gardées. Il n’en exilte point de figure. 


2. Anraopayse de Muller. (Filamens vague- 
ment divilés ou rameux, fociaux; un ou deux 
glomérules à chaque extrémité. ) . 

Anthophyfis Muller; N. Dict. claf]. &'hifi. nat. 


Volvox ( vegetars ), ramulis Jimplicibus & 
dichotomis , rojulà globuluri 1erminatis ; Muzr. 
Tnfuf. 22. tub. IIL. f. 22— 25. 

Encycl. rméth. vers. pl. 11. f. 16—19. 

Defcription. Sociale, à filamens légèrement 
brunäires ou grifätres , tranfparens , un peu ra- 
MEUX , Vagues & non dichotomes, comme l'in- 
dique la phrafe de Muller, formant un duvet à 
pee fenfible à l'œil. Muller découvrit cette fin- 
guhère p@duélion dans l’eau des fleuves, fur 
ges vreux rameaux inondés en 1779 & 1780 dans 
le mois de novembre. Il admira le mouvement 
de fes rofettes , & fut tenté de regarder ce dont il 


fitun Volvoce , comme une Sertulaire d’eau douce 


Duc pettie. Nous l'avons depuis retrouvée 
aflez fréquemment dans les canaux de la Belgi- 
que, vers la fin de l'automne ; eile y perfévéroit 
juiqu'aux gelées. L’ayant conlervée dans des va- 
fes où l’eau n’a jamais croupi, nous en avons vu 
repaioitre quelques indiviuus au printemps. 


a —_— 2 ————— à —————_—]_—_—_—_—_——_— 


l'efpèces , ne couvrent qu’une {eule furface du 
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3. Anruopnyse dichotome. (Filamens dicho- 
tomes , généralement 1folés; un ou deux glomé- 
rules à chaque extrémité. ) 
Anthophyfis dichotoma; N. Dit. clafl. d’hrft. 
nat. planches des Arlhrodiées , fig. 13. a—d. 


Defcription. Solitaire , à filamens régulière- 
ment dichotomes, plus grande & plus opaque que 
dans la précédente, quelquefois même entièrement 
brune; invifible à l'œil nu, fans doute à caule de 
fon 1folement. Nous avons vu des individus qui 
n'avoient que deux ou trois dichotomies , comme 
celui dont nous avons donné la figure au lieu 
cité; mais d’autres étoient tellement dichotomes 
dès leur bafe, que, pour les obferver, 1l falloit 
les divifer : c’eft dans cette efpèce que nous avons 
reconnu aux rofettes le plus d’agilité & faili la 


difperfion des corpufcules monadiformes au mois 


d'août. 1819. Nous l'avons découverte fixée fur 
des tubes de Salmacides & fur des racines de Gra- 
minées qui croiffoient dans les eaux de la Veldre, 
rivière qui, après avoir vivifié le vallon de Ver- 
viers & de Chaufontaine, fe jette dans l'Ourtbe, 
non loin du confluent de celte ‘rivière avec la 
Meufe près de Liége. (B. pe St. Vincent.) 


ANTHOPORITE ou ANTHOPORE. 


Nom fous lequel Hofer, dans fon Traité de Po- 
lyporitis, défigne les Encrines fofliles. Foyez Cri- 
NOIDE. 


ANTIPATE ; entipathes ; Par. 

Genre de l’ordre des Gorgoniées , dans la divi- 
fion des polypiers flexibles. à 

Polypier dendroide, fimple ou rameux; axe 
corné quelquefois hifpide , fouvent hénifié de pe- 
utes épines, rarement glabre; écorce polypifère 
gélatireule, gliffaute & difparoïflant prelqu’en 
entier par la defliccation. ‘ 

Le genre Antipate eft peut-être le feul dans 
la clafle des Polypiers qui n'ait fubi ni change- 
ment ni retranchement depuis Pallas ; 1l exifte en- 
core tel qu'il a été établi par ce naturahlle cé- 
lèbre , malgré les travaux d’Ellis & Solander, de 
Bruguière , de Bofc , de Lamarck, &c. Je n'ajou- 
terai que peu de chofe à ce qu'a dit Bruguière 
fur ces êtres que l’on commence à peine à bien 
connoitre. 

L’axe des Antipates eft ou hifoide, ou hérifé, 
on glabre. Il et poflible que l'exiftence & la lon- 
gueur de ces appendices foient en rapport avec 
l’épaiffeur ou la confiftance de Pécorce. Plus elle 
eft fluide ou épaifle , plus les appendices font fxil- 
lans ; dans les efpèces où celte écorce cf prelque. 
{olide ou très-mince, les appendices font nuls on 
peu fenfibles : c’eft aux obfervateurs à vérifier fi 
les faits font d'accord avec ce aue avance. 

Les pinnules ou les appendices , dans plufieurs 
NOT 
1 2 , 


, 


63 MINE 


lypier; ce cara@ère elt très-remarquable , & fe- 
roit fuppofer que dans ces produélions fingulières 


les polypes ne fe trouvent également que fur une 


feule face ; fi cela eft ainfi dans la nature , il faut 
que l’écorce des polypiers corticifères foit plus ani- 
malifée au'on ne le croit en général. 

Dans quelques Antipates, principalement dans 
le-pl'umeux , l'écorce fraiche efl brülante & caufe 
des éraptions urlieaires femblables à celles que 
l'on éprouve par le contaét de plufieurs médufes. 

Les polypes des Antipates paroiffent, m’avoir 
qu'un petit nombre de tentacules ; ce nombre pa- 
roit varier dans les efpèces, & je ne ferois point 
étonné que dans quelques-unes les polypes ful- 
fent dépourvus de tentacules, Aïnfi il y auroit, & 
ilyaen effet les plus grands rapports entre les 
Antipates réiculés & les Eponges à fibres roides, 
fortes & lâchement anaflomolées. Dans les uns 
comme dans les autres, un fquelette fibreux fert 
de point d'appui à une enveloppe ou écorce géla- 
tineufe. Ce fquelette , informe dans les Eponges, 
foutient une mafle antmée , mais non encore po- 
lypeufe, ou bien dans laquelle la forme des po- 
lypes eft peu déterminée, difficile à obferver à 
caufe de la tranfparence & de la fluidité de cette 
enveloppe. Dans les Antipates dout le fquelette 
préfente une forme plus décidée , l’on trouve de: 
polypes plus caraélérifés ou plus vifibles, ayant 
cn général des tentacules plus où moins nom- 
breux ; peut-être en exifle-t-il dans les deux 
groupes de femblables à de fimples filamens ou à 
des points. 

Dans les Gorgones , les polypes ayant une orga- 
nifation plus compliquée, fecrètent pour leur ba- 
bitation une fubftance plus folide, plus crétacée & 
qui varie de nature fuivant fa polition ; ainfi les 
Éponges , les Antipates, Tes Gorgones & les Al- 
cyonées forment peut-être une échelle de grada- 
uon depuis les êtres les plus fimples jufqu’aux 
Mollufques. Le premier échelon renferme des êtres 
où toute la mafle gélatineufe ef uniformément 
animée ; dans le fecond degré, la vie fe concentre 
dans quelques points, & l'organilation de la ma- 
tière s’y trouve plus compliquée, affez même pour 
déterminer des formes conflantes; dans le troi- 
fième , les animaux offreut un fyflème beaucoup 
plus parfait d'organifation, & déjà l'on aperçoit 
des organes deflinés pour la digeflion, la re- 
produélion , &c. Enfin, le quatrième renferme 
des êtres encore plus compliqués & qui fe rappro- 
chent des Mollufques. Je donne au refte ces rap- 
ports comme des hypothèles; elles font une 
fuite naturelle de ce que j’ai obfervé fur les poly- 
piers privés de leurs petits animaux & de plu- 
fieurs des caraétères qu'ils doivent offrir dans 
l’état de vie, ou au fortir de la mer. 

Les Antipates varient beaucoup dans leur forme ; 


_—_—_———  ——— ———————_—_—_—— 


ceux des Gorgones flabellées. Tous les intermé- 
diaires entre ces deux extrêmes exiftent dans les 
elpèces de ce genre que je crois très-multiphées 
dans la nature, quoique les auteurs ne faffent 
mention que d’un pelit nombre. 


La couleuï des Antipates jowffant de la vie ef 
peu connue. On ne poflède que leur axe dans les 
colledlions ; 1l offre des nuances brunes ou fauves, 
plus où moins vives, plus ou moins foncées , quel- 
quefois prefque noires. 

Leur grandeur varie beaucoup, & l’on voit de 
ces polypiers acquérir à peine un décimètreMde 
hauteur, taudis que d'autres s'élèvent à plus de 
deux mètres. 

Ils habitent les mers des régions tempérées & 
équatoréales , & paroifflent d'autant plus communs 
& variés ,-que la température eit plus élevée. 

D’après Rumphius, les nations indiennes em- 
ploient les tiges d’Antipates à faire des “bagüettes 
divinatoires; ou des talifmans que les enchante- 
mens ne peuvent détruire. Les fceptres des princes 
de l’Inde font faits quelquefois avec ces polypiers, 
ainfi que les chapelets qui fervent à compter les 
prières du faquir fuperflitieux ou de l’orgueilleux 
Bramine. 

Je ne connois point d’Antipates foffiles ; M. De- 
france , dans le Dichonnaire d’hifloire naturelle , 
dit que l'auteur du Diétionnaire oryétologique a. 
appelé ainf un zoophyte qu’on trouve foflile dans 
une pierre fiflile du comté de Neufchâtel, & qu'il 
fe rapporte à une Gorgone figurée dans Ellis, 
tab. 26, fig. N. I y a erreur dans la citation; 
ce feroit plutôt fa fig. P. Au fefte, cet Antipate 
foflile préfente une tige de la groffeur du doigt, 
d’où fortent trois branches courtes. Je ne peux 
rien ajouter à ces notions, beaucoup trop impar- 
faites pour établir une efpèce. 


1. ANTIPATE fpiral. 
Antipathes fpiralis ; Par. 


— Voyez BruGuiÈre, Encycl. méth. p. 82. 
7 10: 


— Laux. Hifl. polyp. p. 375. n. 516. 

—— Gener. polyp. p. 31. tab. 19. fig. à. 2. 
3,400 0. 

— Dre Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 30. 


n. I. 


Habite la Méditerranée, les mers @e Norwège 
& de l’Inde. 


- Nota. J'ai fuivi l'opinion des auteurs en réu- 
niflant fous le même nem des polÿpiers originaires 
des mers de Norwège, de la Méditerranée & de 
l'Inde ; mais d’après les defcriptions & les figures 
de l'Antipate fpiral, données par les naturaliftes, 


les uns offrent une tige fimple fans aucune efpece | je ne doute point que lon n'ait confondu plufeurs 


de ramificalion , tandis que d’autres fe ramifient à 

. . . 2 » pu 
l'infini, & leurs rameaux s’anaftomofent comme 
? . 


efpèces que l’on féparera lorfqu’elles feront mieux 
connues. 


4 NT 


M. Tilefius m'a envoyé un peut fragment d’un 
Antipale fous le nom de Jiral, qui vit dans les 
mers du Kamtchatka. * 


2. ANTIPATE à écorce. 
Antipathes corticata ; DE LamarCK- 


_Antipathes parcè ramo/à ;  caule” corticato u 
Jhinis numero/is echinato £ cortice ports rullis. 

—_ De Laux. Anim. f. vert: t. 2. p. 306. n. 3. 

— Lawx. Hifé. polyp. p.574. n. 517. 

Saige fe divile en deux ou {rois rameaux fim- 
ples , torlueux , épineux & recouverts une écorce 
mince qui n'a Ri.pares', NL cellules. Cette écorce 
n’eft qu’un réfidu perñftant & deféché de la chair 
enveloppante qui eft en grande partie tombée lorl- 
que l’on a retiré le polypier de l’eau. Il s'élève 
environ à 4 décimètres (15 à 16. pouces). Il ha- 
bite l'Océan indien d’après l’efpèce d’huitre dont 
il eft chargé, très-voifine de PO/?rea crifia gallr. 


3. AnTIPaTE triangulaire. . z 
Antipathes triangülaris ; Bauc. 


— Voyez Brucuiëre, Encycl. méthod. p. 82. 
7 Ti. 


— Lauwx. Hifl. polyp. p. 374. n. 518. 
Habite la mer des Tue: 


= 


4. AwrTiparTe dichotome. 
Antipathes dichotomæ; Pair. 
— Voyez Brucuiëre , Encycl. méth. p. 82. 


ñ. 9. 

— Laux. Hift. polyp. p. 574. n. 519. 

Nota. Cette efpèce, originaire de la Méditer- 
ranée, n’exifle dans aucune des culletions que 
j'ai pu viliter; elle n’eft connue que par Pouvrage 
de Marfilli. 

Catesby a figuré, planche 73 de fon ouvrage, 
un Antipate dichotome fous le nom de Kerato- 
phytum dichotomum fufcum , qui fe trouve dans 
les canaux des îles de Bahama, à plus de dix 
brafles fous l’eau; il diffère entièrement de ce- 
lui de Marfillr, qui avoit été pêché à cent quarante 
brafles de profondeur. 

M. de Lamarck réunit , mais avec doute, l’4n- 
tipathes dichotoma de Pallas à fon Antipathes 
Jcoparia j" ce font deux cefpèces bien diftinétes. 


5. AnTipaTe de Bofc. 
Antipathes Bofcii; Lamx. 


Antipathes flexuo/a, ramofa; ramis divari- 
catis; apicibus fetacers. 


—Laux. HifE polyp.p. 375. n. 520. pl. 14. fig. 5. 


Sa uge elt flexueufe, rameule ; fes rameaux 
épars, un peu flexueux, fupportent beaucoup 
de ramulcules très- divergens. Les extrémités 
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, fétacées font courtes & flexibles. La groffeur de 
[la tige & des principaux rameaux égale à peine 


un millimètre. La partie fupérieure des rameaux 
de ce joli polypier préfente encore les reftes de 
l'écorce gélatineufe dont il étoit encroûté ; elle 
forme des membranes affez étendues. Sa cou- 
leur eft un bran foncé; il.ne dépafle pas un dé- 
cimètre de bauteur (environ 4 pouces). 

Cette efpèce a été trouvée par M. Bofc fur les 
côtes de la Caroline ; je la lui ai dédiée en té- 
moisnage de la plus fincère amitié. 

M. Bouchet, mon amt,, näturabfte diftingué de 
Monipellier , m'a envoyé un fragment de cet An- 
tipale trouvé à l’ile de Ré, fur les côtes de France. 


6. ANTIPATE alopécuroïde. 
Antipathes alopecuroïdes ; Erxrts. 
Antipathes ramofa ; ramis arlè panicula- 

dis, hifpidis , fetaceis. 

— Laux. Hi polyp. p. NN Le 

— Sor... & Eurxis; Zooph. p. 102. n. 5: 

— Guec. Sy/£. nat. p. 3796. n. 5. 


Un_empaiement large & étendu fupporte le 
tronc de cet Anlipate, qui fe divife prefque 
dès fa bale en plufieut grandes branches d’en- 
viron un centimètre de largeur (4 lignes}: Ces 


À branches font aplaties fur une face partagée par 


un fillon aflez profond ; elles fe divifent & fe 
fous-divifent en rameaux affez nombreux, en 
forme de panicule ferrée, prefque femblable à 
la queue de renard ; elle eft compolée de ramufcu- 
les ou de pinnules très-rudes & épineux, deux fois 
plus longs du côté de la tige que du côté oppofé. 
La couleur de cet Antipate elt grifâtre extérieu- 
rement & noire intérieurement; fa fubflance ef 
très-fragile ; 1l s’éleve à plus de fix décimètres 
(environ 2 pieds ); il habite les côtes de la Ca- 
roline du Sud. 


7. ANTIPATE pyramidal. 
Artipathes pyramidata ; bE Law. 


Antipathes olivacec - lutefcens ; nitidula ; 
caule rigido indivifo ; ramulis lateralibus , cre- 
berrimis, quaquaversum fparfis , in pyramidam 
difpofitis , dichotomus. 

— De Lawx. Anim. [. vert. t. 2. p. 306. n. 5. 
— Lamx. Hif. polyp. p. 375. n. 522. 
Cette efpèce eft d’un jaune olivâtre , life à 
fa furface, ayant prefqu’un luifant méiallique. 
Sa tige nue & tuberculeufe inférieurement fou- 
tient une multütude de rameaux latéraux, dicho- 
tomes, d'autant plus courts qu'ils font plus voi- 
fins du fommet,'& difpofés en une pyramide 
hérifonnée. Toutes les parties de ce polypier font 
cornées , aucune n’eft fifluieule. 11 s’élève à deux 
décimètres (7 à & pouces ). Il habite probable- 
ment l’Océan des grandes ludes. 
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8. Axripare bronzé. 


Ta 


Andipathes œnea; ParLas. - 


— Voyez Baucuière, Encycl. méthod. p. 81. 
n. 8. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 576. n. 523. À 


Nota. Cette efpèce, originaire de la mer des 
Indes, a beaucoup de rapporis avec les Gor- 
gones. 


9. AnxTipaTeg en balais.- 
Antipathes fcoparia ; ve Lawx. 


Antipathes ramofa, fupernè paniculato-co- 
rymbofa ; ranus ramulifque terctibus afpberis ; 
rarmulis ultimis ; longis, filiformmibus , hifpidulrs , 
Jtabris. 

—- De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 307. 
te 
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tab. 14. 


— Laux. Hift. polyp. p. 376. n. 524. 


La tige de cet Antipate eft rameufe & pa- 
niculée; la panicule Me prefqu’en co- 
rymbe & compofée de ramufcules grèles , longs, 
filiformes, la plupart droits; ces ramufcules font 
hériffés d’afpérités courtes & ferrées. Ce polypier, 
originaire de la Méditerranée, s'élève à cinq où 
fix décimèires (environ 2 pieds). 


Antipathes virgata ? Esper, Zooph. 


Nota. Cette efpèce, que je poflède dans ma 
colleéhion , m’a paru trop différente de la figure 
atée par Pallas à fon Ænhipathes dichotoma, pour 
réunir ces deux elpèees , ainfi que l’a fait M. de 
Lamarck, 

10. AwripaTe mélèze, 

Antipathes larix ; ESPER. ; 

Antipathes fhrpe fimplici prœlongä ; ramulis 
lateralibus fetacers , longifftnnis, quaquaverfim 
Jpar/is patentibus. 


— DE Lamx. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 308. 
LEUR 2 À 


— Esper, Zooph. 2. tab. 4. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 376. n. 525. 


Aucune efpèce n’eft ni plus remarquable ni 
plus diflinéle que celle-ci. Ses tiges font droites, 
irès-fimples , longues de plus d’un demi-mètre 
(environ 2 pieds), peu épaifles, fcabres & gar- 
nies de rameaux latéraux, fétacés, fort longs, 
ouverts, & qui reflemblent encore plus à des 
feuilles de pin que de mélèze. Ces rameaux fétacés 
ne {ont point difliques , mais épars de tous les 
côtés. Plufieurs confervent ane portion de l'écorce 
enveloppante qui contenoit les polypes. | 

Cet Antipate a été trouvé dans le golfe de Ve- 
aie & dans la Méditerranée, 
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‘13. AnripaTe déchiré. 
Antipathes lacera ; pr Lawx. 


Antipathes caule ramofo , fpinis echinato ; 
rarus farmentofis , tortuojis, fenfim attenuats; 
rammulis lateralibus , lenwbus , fublaceris. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 306. 
7, 4 J : 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 377. n. 526. 

Cette elpèce remarquable paroît très-diflinéte 
de toutes celies que l’on a obferyées. Elle eit 
farmenteule , épineufe, & divifée en quélques 
branches tortueules, longues, hériflées de ra= 
mufeules comme laciniés, crépus , épineux. Ses 
branches s’entortillent les unes avec les autres 
comme pour fe foutenir. Le. 

Ce polypier , originaire probablement de la 
mer des Indes, s’élève à cinq décimètres au moins 
(environ 20 pouces). 


12. ANTIPATE Ajonc. 

Antipathes ulex ; Errrs. 

Antipathes ramofiffima , ramis fparfis , paten- 
tibus , hifpidiffimis , altenuatis. 

— Sor. & Eruis; Zooph. p. 100. n. 2. tab. 19. 
Fig. 7-18. 

— Gmuez. Sy/E nat. @ 35. HAE 

— Lamx. 
fig. 7: 8. 

Cet Antipate efl très-rameux ; les branches s’é- 
carlent d'une manière lâche & irrégulière , & 
font couvertes de petites éjines très-courtes, Cette 
elpèce , originaire de la mer des Indes & des en- 
virons de Baiavia, a été regardée par M. de 
Lamarck comme analogue de [on Antipate mi- 
mofelle ; je crois que ces deux efpèces diffèrent 
l’une de l’autre ; c’ell ce qui m'a engagé à les 
féparer. 


Gener. polyp. p. 31. tab. 19. 


15. ANTiPATE pinnatifide. 
Antipathes pinnatifida ; Lamx. 


Antipathes ramo/a , pinnalifida ; ramis pa- 
tentibus, alternis, prnnatifidis; ramulis ramufeu- 
lfque echinatis, reëtis , rigidis, anticè projechs , 
difhchis vel fub/parfis. ” 

— Laux. Hift. polyp. p. 377. n. 528. pl. 14. 
fig. 4. à. B. 

Cette efpèce préfente une tige rameufe pref- 
que dès fa bafe, formant une forte de bouquet 
par les rameaux pinnatifides étalés prefgu’en 
éventail, dirigés dans tous les fens & formés de 
petits rameaux & de ramulcules alternes, ouverts 
& difliques ; tout le polypier eft hériflé de petites 


| épines droites , roides , dirigées un peu en avant, 


éparles, & fiuées feulement fur la parue anté- 
rieure du polypier; lapoitérieure en efl dépourvue, 


L 
La couleur de cette fingulière efpèce eft noi- 
râtre terne; elle s'élève à quatre ou cinq déci- 
mètres (environ 2 pieds ); elle ef originaire de 
_la mer des Indes. 


14. Anrrpare mimofelle. 

Antipathes mimofella ; DE Law. 

Antipathes ramofiffima, paniculata, expan/a ; 
ramis patentibus alternis, decompo/ito-pinnatis ; 
pinnuls fetaceis difhichis , hifpidis. 

— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom.2.p. 307. 
2. 6. R . 

Cet Antipate , l’undes plus élégans de ce genre, 
s’élève fous la forme d’un petit arbuñle très- 


rameux , à cime étendue & paniculée. Sa pani- 


cule eft ample, &che, un peu aplatie, compo- 
fée de rameaux altérnes, ouverts, pinnés & prel- 
que bipinnés comme dans les Senfitives. Lés pin- 
nüles ou les ramufcules font fétacés , diftiques 


& chargés d'afpérités très-pelites & ferrées. Sa 


hautenr varie de cinq à fept décimètres (20 


à 25 pouces}. Il a été trouvé dans les mers’ 


des Indes, près des Philippines & de l'ile de 
Euçon. 

Nota. M. de Lamarck rapporte à cette efpèce 
les fynonymes d’Antipathes ulex de Solander & 
d'Elbs, ainf que celui de Petiver, Gazoph.1ab. 35, 
fig. 12. Le premier forme une efpèce bien diftinéte, 
quoique voifine , & le fecond appartient à l'Anti- 
pale myriophylle. r 

J’avois réuni l’Antipate mimofelle de M. de 
Eamarck à mon Antipale pinnatifide ; un examen 
plus attentif de ces: deux polypiers me les a fut 
féparer. 


»5. Antipate myriophylle. 

Antipathes. myriophylla ; Pair. 

— Voyez Brucuiire, Encycl. méth. p. 
n. 4. 


— DE Lawx. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 307. 
A. 9. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 378. n. 529. 
tab. 


79: 


. — Lawx. Gener. polyp. p. 32. 
74 2.172 


19. 


— Esrer, Zooph. tab. 10. 


Var. B. Minus incurva; ramulis pluribus uno 
Zatere pectinatis. 


— De Lawx. Loco citato:. 


LA 
. Cette efpèce fe trouve, dit-on, dans l'Océan 
indien , dans la Méditerranée, & peut-être dans 


PAmérique, fuivant les auteurs qui en ont parlé. - 


Je crois que l’on à confondu plufieurs efpèces en— 
femble , & que le véritable Antipäte myriophylle 
mhabite que la mer des Indes. 

La var. B à fes ramifications un peu plus droi- 
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tes & moins larges, ce qui lui domne un afpcét 
particulier :’elle s’élève à quatre ou cinq déci- 
mètres (15 à 18 pouces). 

Cette efpèce imite plus le feuillage d’un Thuja 
que celui d’une Millefeuille. 


I 


:16. Anripate fenouil: 
Antipathes fœniculum ; pe Laux. 


Antipathes ramofiffima ; laxa; ramis infernè 
Jpinofis ; Jubcompreffis , ramulofo-paniculatis ; 
ramulis ultiinis fètacers, lœævrgutrs. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 308. 
nm. 12, 


Foœniculum marinum ; Ruwpu. mb. WI. 


tab. 80. fig. 3. 


Cette efpèce, différente de l’Antipate fenouil 
des auteurs, que M. de Lamarck nomme rwyon- 
rant, n'ell pas fort grande ; elle fe préfente 
fous la forme d’un petit arbufle en buiffen-läche , 
très-rameux & paniculé. Sauf quelques pointes 
épineules dans fa bafe, la furface de fes branches 
& de fes rameaux eft liffe & non hifpide. Ses bran- 
ches ne font pinnées qu'irrégulièrement & 1m- 
parfaitement. 

Cet Antipate, originaire probablement de la 
mer des Indes , s’élève à dix-huit centimètres de 
hauteur (environ 6 à 7 pouces). . 


7. ANTIPATE plumeux. 
Antipathes pennacea ; Parr. 
— BrauçuiÈère, Encycl. méth. p:70. n. 5. 
y — Laux. Hiff. polyp. p. 370. n. 551. 
Il fe trouve dans la mer des Indes, 

{4 
18. AnTIPATE grande-plame. 
Antipathes eupteridea ; Lamx. 


Antipathes fimpliciffima, pinnata; caule, fab 
triquetro ; pinnudis fetacers fimplicibus , ele- 
Sander INCUTVIS. 
Cette efpèce efl la plus belle de ce genre affez 
nombreux ; {a tige eft parfaitément fimple, pref- 
que triangülaire , fe contournant lépèrement , & 
garnie, fur une feule de fes faces, de pinnules fim- 
ples, alternes , longues, & fe courbant toutes 
avec grâce & de la même mamière. Ce polypier, 
par fa grandeur , Pélégance particulière de fon. 
port, la forme, la fituation & la longueur des pin- 
nules, reflemble à une belle plume de paon dé- 
colorée &, brunätre. 

J'ai reçu cette efpèce de mon ami M. de Suint-- 
Amans , aufli bon littérateur que favant natura— 
life , auteur de pluñéurs ouvrages , & d’une Flore: 
agénoife irès-eitimée. 
L’Antipate grande-plume habite les côtes de 
la Martinique ; je ne lai encore vu dans aucune: 
collcélion. n 
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19. ANrIPATE prefque pinné. 


Fm. 
52 


Antipathes fubpinnata ; Erus. 


Antipathes rumo/a, pirnala , hifpida ; ; pin 
nulis, fetaceis , alternis; pinnulis alirs, [éd raris., 
trunfverfè exeuntibus. 

— Soc. 6 Ezrzrs, p. 101. 7. 9+ 10. 


5. tab. 19. fig. 

— Guez, Sy/4 nat. p. 5705. -n. 3. 

— Laux. Hifl. polyp. p.379. n. 552. 

— Laux. Gener. polyp. p.52. tab. 19. fig. 9. 10. 
Cet Antipa! e eft rameux & pinné; les petites 

Se font couvertes de petites épines & difpo- 


ées alternativement; d’autres petites pinaules 


font oppolées aux premières tranfverfalement. 
Les petites épines font longues , fétacées , & 
d'une couleur d’ambre. 

J'ai recu ce polypier des environs de Nice & 


de Marfeille ; Ellis l'indique aux environs de Gi- 
braltar. 


20. ANTIPATE cyprès. 

Antipathes cupreflus ; PAL. 

— Voyez Bauceuière, Encycl. méth. p. 80. 
ToiTe , , 

— DeLamx. Anim. f vert. t. 2. p.507. n.10. 

— Lamx. Hifl. polyp: p. 580: n. 535. 

Var. B. Caule fupernè divifo. 

— De Laux. Loco citato. 

— Rompx. Amd. VI. tab. 80. fig. 2. 


Les deux variétés de cet Antipate habitent la 
mer des Indes. La feconde diffère de la premmère 
par fa tige , qui fe divife fupérieurement en deux 
ou trois Pnnbées elle s’élève à cinq décimètres 
(environ 18 pouces ). 


21. ANTIPATE rayonnant. 
Antipathes radiais ; DE LaAmk. 


in plano ramofiffima , 
linc 


Antipathes humilrs, 
Jubfpinofu ; ramis divaricato -radiantibus , 
rarulo/is, 

Antipathes fæniculacea ; BRuGuIERE , Encycl. 
méth. p. 78. n. 1. J 

— Par. Elench. Zooph. p.207. n. 
Zooph. tab. 

Antipathes radians ; ne Lamx.° Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 308. n: 14. 

— Laux. Hifl polyp. p. 380. n. 534. 


Cette efpèce , confondue par les auteurs avec le 
Fœniculum marinum de Ramphius, fe trouve 
dans la Méditerranée. 


132. 


— Esrer, 


22. ANTIPATE peétiné. 
Aruipathes pechinata ; De LAMx. 
L. 


Antipathes in plano ramo/a, flabellata ; rarnis 


72. 
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compreffis , pinrato-peélinatis ; ramulis filiformi- 
Jubulats , Jubdivifis ÿ Jpinrs raris. 


— De Lanr. Anim. fans vert. tom. 2. p. 306. 
n. 0. : 


LAN Hifl. polyp. p. 381. n. 535. 


Cette efpèice offre une tige ramieufe , flabellée , 
compolée de rameaux comprimés , pinnés , & de 
petits rameaux prefque divilés , fétacés, à épines 
rares. M. de Lamarck la regarde comme uné ef- 
pèce très-remarquable , bien diftiv@e , à moins, 
dit-1l, qué ce ne foit l'Anépathes pennacea de 
Pallas ? J'ai comparé ces deux polypiers ; ils font 
très-différens l’un de Pautre. 

.L’Antipate peëliné , dont M. de Lamarck ignore 
l'habitation, s'élève à trente ou trente-cinq cen- 
timètres (environ 8 à 9 pouces. ) 


€ 


23. ANTIPATE éricoide. 
Antipathes ericoides. 


— Voyez BrRuculëne, 
7. 2. 


ie à méth. p. 79: 


— De Laux. Anim. fins vert. tom. 2. p. 308. 
13. 


— Esrer , Zooph. tab. 6. fig. 1. 2. 
— Lanmx. Hifi polyp. p. 581. n. 550, 


Cet Antipate habite la mer des Indes. 


24. Anripare ligulé. 
Antpathes ligulata ; ve Laux. 


Antipathes _flabellr iformis , clathrata ; ramis 
compreffis ; ramudis ligulatis, reticulutim coalef- 
centibus. 


— De Lawux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 309. 
17: 

— Esper, Zooph. 2. p. 149. tab. 5. 

— Laux: Hifi. polyp. p. 581. n. 537. 


Cet Antipate eft aflez grand, aflez finement 
‘ réliculé ; fes petites ram fa loss furtout les 
latérales , font aplaties comme des languettes , 
un peu élargies au milieu & s ’anaftomofent les unes 
avec les autres; elles forment un réfeau aflez dé- 
heat. I s'élève : douze ou quinze centimètres (en- 
viron 6 à 7 pouces ); 1l habite le golfe du Mexi- 
que, autour de l’ile de Cuba. 


71. 


25. AnrTipaTe clathre. 
Antipathes clathrata ; Parr. 


| — Voyez BRuGuIÈRE, Encycl. méth. p. 80. 
‘7. 6. L à 
— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 309. 
ñ.. 19. , | 


— Esrper , Zooph. tab. 2. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 582. n. 538. 


Ii habite la mer des Indes. 
26. ANTIPATE 


26. AnrTiPATE éventail. 
Antipathes flabellum ; Paz. 


— Voyez Brucuiëre, Encycl. méth. p. 80. 


DE 
— Esrrr, Zooph. tab. 1. 


— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 309. 
ñ. 16. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 582. n. 530. 
TI] habite la mer des Indes. 


ANTOPHYLLE ; antophyllum ; Scaw._ 


Schweigger, dans fon ouvrage fur les animaux 


fans vertèbres, a établi ce genre aux dépens des 


Caryophyllies de M. de Lamarck ; 1l lui donne pour 
caraélères : « Séirps affixa, è cellulis lamellofis 
» in-cylindros acervatis. Cylindrr turbinati, aut 
» folitarti , aut in ramos feu fafciculos connext. 
» Cellula polypifera margine expanfo. » Al le di- 
vife en cinq groupes ou fettions , fuivant les dillé- 
rens afpeëts des cellules, & le compoie des Ha- 
drep. antophyllunr, antophyllites , cefpitofa , 
cufpidata , calycularis , flexuofu & muficals , 
foit de Lanné , d'Ellis ou d'Efper. Je n’ai pas cru 
devoir adopter ce genre. 


ANUS DES ZOOPHYTES. 


Cet organe manque dans la plupart des animaux 
rayonnés. Il exifte dans plufeurs Ourfins, & varie 
dans fa fituation ; prefque tous les autres Zao- 
phytes en font dépourvus : ils n'ont qu’un fac ali- 
mentaire à une feule ouverture. 


APATHIQUES ( Animaux }) ; DE Lam. 


M. de Lamarck appelle Animaux apathiques 
les Zoophytes ou animaux rayonnés de M. Cuvier, 
par oppofñuon à ceux qu'il a nommés Animaux 
Jenfibles; ls embraflent fes quatre premières 
clafles. Dans le Supplément à l’Hi/loire générale 
des animaux , placé à la fin du premier volume 
de fon Hifloire des Animaux fans vertèbres , 
ce naturalite divile le règne animal en deux fé- 
ries ; la première fe compole des animaux inarti- 
culés , & la deuxième des animaux articulés. Il a 
placé dans cette dernière la quatrième claffe, celle 
des vers épizoaires, qu'il faudroit peut-être di- 
vifer en plufieurs, à caufe des caraélères qu'ils 
préflentent; en attendant ce travail , je crois de- 
voir fuivre la claflification de M. Cuvier , peu dif- 
férente de celle de M. de Lamarck. Il donne pour 
carattères des animaux apathiques : 

Point de forme fymétrique par des parties 
paires bifériales , ou feulement [ur deux côtés op- 
pofés; aucun fens particulier pour la fenfation ; 
7 moelle longitudinale, ni cerveau ; point de 
véritable fquelette. 

Le caraétère le plus apparent des animaux apa- 
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thiques eft.de ne point offrir encore cette forme 
fymétrique des parties paires, dont les animaux 
de la deuxième férie préfentent prefque tous des 
exemples. Lorfqu'ils poflèdent des parties fembla- 
bles , elles font rayonnantes, ou difpolées en rond : 
c'eil ce qui a engagé M. Cuvier à donner à ces ani- 
maux le nom de rayonnés , vulgairement Zoophy- 
tes. Tous manquent de tête ; quelques-uns ont des 
nerfs, & quelquefois un commencement d'appareil 
nerveux. M. de Lamarck penfe qu'il n’en exifle 
point , & que ces animaux font véritablement privés 
de la faculté de fentir. Etant dépourvus de fen- 
ment, ajoute ce célèbre naturalifle, n’ayant 
pas même celui de leur exiflence , c’eft-à-dire ce 
fenliment intérieur que des befoins de fentir peu- 
vent émouvoir; ces animaux ne fe meuvent que 
par leur irritahilité excitée, que par des caufes 
excitantes qui leur viennent du dehors. Aufli ai-je 
montré, Continue cet auteur, que leurs befoins 
très-bornés n'exigent point qu’ils aient d’autres 
facultés , qu'ils dirigent eux-mêmes aucun de leurs 
mouvemens , ce qui leur eft néceflaire fe trouvant 
toujours à leur portée. Je ne pente pas que les 
auimaux raÿonnés aient une vie aufli bornée que le 
dit M. de Lamarck; pour voir le contraire, il 
n'y a qu'à les oblerver dans la mer où la plu- 
part paffent leur vie. Leurs jeux , la manière dont 
ils fe nourriflent , l'influence qu'ils reçoivent des 
fluides atmofphériques, & une foule d’autres phé- 
nomènes, tendent à prouver que s’il y a des Zoo 
phytes qui méritent le nom d’apathigues , il en 
exifte beaucoup qui font très-fenfibles ; leurs fen- 
faüons font tellement délicates, qu'4# peuvent 
palper la lumière par toute la furface de leur 
corps ; idée ingénieufe de M. Dunénil , profeffeur 
difüingué du Jardin du Roi & de l'Ecole de 
médecine. 

M. de Lamarck place maintenant dans les ani- 
maux apathiques, 1°. les fnfufoires , 2°. les Po- 


Jypes, 30. les Radiaires, 4°. les Afcidiens. 


APHRODITA QUARTA ; Hire. Hift. 


C'eft l’Holoturia pentaëta de Gmelin. Foyes 
Hozoturie. 


APIOCRINITE; apriocrinites ; Mixer. 


Premier genre de la famille des Crinoïdes ou 
Encrines, dans les Echinodermes pédicellés, 
établi par Miller dans fon favant ouvrage fur 
ces animaux. 

Animal pyriforme porté fur une colonne cylin- 
drique qui s’élargit en s’approchant du fommet, 
& formé de nombreufes articulations ; la der- 
nière eft marquée de cinq côtes faillantes, à 
bord tranchant, rayonnant du centre à fa cir- 
conférence, & divilant fa furface en cinq parties 
égales. Elle fupporte le baffin compofé de cinq 

ièces cunéiformes, furmontées d’autres pièces 
femblables. Des dernières, en général au nombre 
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de dix, s'élèvent les bras & leurs divifions ten- 
taculées , compolées d'articuiations fimples , ayant 
la figure d’un fer à cheval. 

Le nom de ce genre vient du grec Apion, poire. 

Aucune efpèce n'a encore été vue vivabte; 
c’eft toujours à l’état fofhle qu’on les obferve ; on 
les trouve dans les formations jurafiques & au- 
deffus. Elles ne font pas rares dans le calcaire 
à polypiers des environs de Caen. 


1. APIOCRINITE rond. 
Apiocrinites rotundus ; Mrrr. 
’ 

Apiocrinites fcapo tereti, ad extremitatem py- 
riforme ; articulis extremis numerofis, depreffis. 

— Mivcer , Hifl. crinoëd. p. 18. tab. 1—17. 

— Jaw. Panxins. Org. remain. vol. 2. tab. 16. 
Jige I—14. 

— Hœrer Junior; in A&. helvet. vol. 4. 


tab. 8. fig. 6. 7. 


Cette Encrine fofMile , une des plus communes, 
eft compofée d’une colonne cylindrique , for- 
mée d’arhiculations à furface flriée ; les der- 
nières { de 10 à 14) s’élargifent graduellement 
our former un corps en forme de poire, qui fup- 
porte le baflin , les plaques de côté & celles d'où 
partent les bras & les doigts tentaculés. Sa bafe 
eit très-volamineufe & folide. 

Elle a été trouvée à Bradfore dansle Wiltshire, 
à Abbotsbury près Weymouth, aux environs de 
Soiflons, de Caen, &c. 


2. Aprocrinire elliptique. 

Apiocrinites ellipticus ; Mirrer. 

Apiocrinites fcapo ovato, fubramofo ; arti- 
culrs tranfverfim radiatis ; extremitate pyriforme , 
2 —4 arliculatä. 

— Miccer , Hifl. crin. p. 55. tab. 8. 

' 4 
= Parkixs. Org. rem. vol. 2. pl. 13. fig. 34. 
35 & 75. 56. 

Ce Zoophyte eft compolé d’une colonne ovale, 
formée d’articulations minces , également ovales, 
à furface ftriée tranfverfalement, ponétuée en 
fens contraire, de manière à former une forte 


d'étoile. Les dernières articulations s'élargiffent. 


graduellement , & donnent à la partie fupérieure 
de la colonne la forme d’une poire alongée qui 
fupporte les plaques, &c. Elle offre quelque- 
fois , dans fa partie moyenne, deux ou trois rami- 
fications courtes & fimples. Sa bafe adhère par 
des fibres nombreufes. 

Elle a été trouvée dans les carrières de craie 
des comtés de Wili & de Kent, ainfi que dans le 
calcaire à polypiers des environs de Caen. 


APLIDE ; aplidium ; SAvicx. 
Genre de l’ordre des Polyclinées , dans la divi- 
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fion des polypiers farcoïdes, établi par Saviony 
aux dépens des Alcyons de Linné. 

Corps commun fefile, gélatineux ou cartila- 
gineux, polymorphe , compofé de fyflèmes très- 
nombreux, peu faillans, annulaires, fubellipti- 
ques, n’ayan! point de cavité centrale , mais une 
circonfeription vifible. Animaux (3 à 25) placés 
far un feu! rang, à des diftances égales de leur 
centre , ou de leur axe commun. Orifice bran- 
chial divifé en fix rayons égaux ; l'anal dépourvu 
de rayons, peu ou point diflinét. Thorax cylin- 
drique ; mailles du tiflu refpiratoire pourvues de 
papilles ? Abdomen inférieur, feflile , de la gran- 
deur du thorax. Ovaire unique , felile, attaché 
exattement fous le fond de la cavité abdominale, 
& prolôngé pergendiculairement. 

Les Aplides, regardés par M. de Savigny 
comme des Mollufques compolés ; ont été réunis 
aux Polyclines par M. Cuvier, qui nê croit pas 
que l’on doive en faire un genre particulier. J’ai 
adopté l'opinion de M. de Savigny, afin d'éviter 
des genres trop nombreux qu'il faudra divifer 
de nouveau pour peu que le nombre des efpèces 
augmente ; mais je ne peux confidérer ces ani- 
maux comme des Mollufques ; leur organilation 
ne différant prefque pas de celle que l’on a ob- 
fervée dans les Polypes des polypiers flexibles & 
pierreux. 

M. de Savigny a divifé les Aplides en deux 
tribus. 

PREMIÈRE TRIBU. 
Animaux oblongs, à ovaire plus court que 
Le corps. 


1. Apzipe lobé. 
Aplidium lobatum ; Savic. 


Aplidiumn femi-cartilagineum , horizontale, 
craffiufculum , cineraceum, gibbofum vel lo- 
batum ; lobulis exfertis , inœquadlibus , irregula- 
riler rotundatis ; fÿflenris numero/iffimis & ap- 
proæimatis. 

— Savien. Mém. 2. part. 1. p. 4. 182. n. 1. 
pl. 3. fig 4 6 pl. 16-fg ie 

— Laux. Gen. polyp. p.74. tab. 77. fig. 4. 


Cette efpèce, fixée communément fur les ro= 
chers, produit, en fe développant , des mafles 
horizontales, fouples, peu épaifles, relevées en 
lobes irréguliers couverts d’un nombre infini de 
points faillans ou de tubercules. Chacun de cès 
tubercules forme une étoile à fix rayons corref- 
pondans aux cellules de Pintérieur du polypier. Le 
centre de chaque étoile communique direétement 
à la bouche d’un polyne, & le nombre de ces 
rayons indique celui des tentacules dont cette 
bouche eft couronnée. 


A PL 


L’enveloppe , peu tranfparente, efl remplie de 
petits graviers. La tunique jaune , de même que 
tous les vifcères, eft garnie fur le thorax d’une 
vinglaine de nervures mufculaires brunes & très- 
a. Les filets tentaculaires font inconnus. Le tu- 
bercule voifin du ganglion eft gros & lenticulaire. 
Le fac branchtal à réfeau peu diflinét , à vaiffeaux 
tran{verfes ondulés , & au nombre de dix là douze À 
à ce qu'il paroit. L’œfophage eft rétréci près du 
cardia. L’eftomac quelquefois moins long que 
large, comme échancré aux deux bouts, eft divifé 
par des plis profonds en trois cellules longitudi- 
nales , on pluiôt en cinq, les latérales étant elles- 
mêmes fubdivilées en deux autres. I’inteftin fe 
recourbe tantôt par-dlevant, tantôt en arrière , 
monie dans ce dernier cas à l’orifice anal, en 
paffant obliquement fur le côté droit de l’eflomac. 
Ovaire de la longueur de Pabdomen. 

La couleur des étoiles eft jaunâtre ; celle de la 
mañle du polypier eft un gris cendré. Le damètre \7 
total varie de un à deux décimètres (4 à 7 pouces). 
11 habite le golfe de Suez & la Méditerranée , {ur 
les côtes de l'Egypte. 


Nota. M. de Savigny, dans la première partie 
de fon Mémoire, décrit très au long l’animal de ce 
polypier , qui diffère peu de celui des autres ef- 
pèces. C’eft ce qui m'a engagé à copier exatle- 
ment cette defcription , analyfée par lauteur 
même , & à ne donner qu'un abrégé de celle 
des autres efpèces. 


2. Apres figue de mer. 

Aplidium ficus ; SAvIGeN. 

Aplidium pulpofum , lividum , lobato -com- 
preflum , ofculis flellutis minimis obduélum. 

— Savienx , Mém. 2. p. 1. 3 & 183. n. 2. 

— Lanx. Gen. polyp. p. 74. 


Alcyonium ficus ; BRUGUIÈRE, set méth. 
p- 20. n. 14. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 348. n. 492. 
Il habite les mers d'Europe , principalement les 
côtes de la Manche. 


3. ApziE tremblant. 
Aplidium tremulum ; Savicex. 


Aplidium gelatinofum , convexum , molle, 
tran/lucidum , albefcens ; fyflemis approximaiis ; 
ortbus radiatis ; radis fimplicibus obtufis. 

— Savicx. Mém. 2. p.184. n. 3. pl. 16. fig. 2. 


Le corps de cette efpèce s’élève en mafñle gé- 
latineufe , un peu convexe, non lobée, molle, 
demi-tranfparente , blanchätre, à fyflèmes très- 
ferrés. Les rayons des orifices font fimples & ob- 
tus ; l'enveloppe eft tranfparente, communément 
falie par un fable fin. Le thorax, d’un jaune fer- 
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dorfales brunes. L’abdomen & l’ovaire font de la 
même couleur que le thorax. Diamètre total de 
ce polypier, trois à fix centimètres (environ 1 à 2 
pouces ). Il habite le golle de Suez , attaché aux 
Madrépores & aux l'ucus. 


DEUXIÈME TRIBU. 


Animaux filiformes, à ovarre beaucoup plus 
long que le corps. 


4. Arte étalé. 
Aplidium eflufum ; SAvieN. 


Aplidium fubgelatinofur , irregulariter expla- 
natum , craffum ,gibbofum , læve , tranflucidum ; 
fflemis paululum fparfis ; oïibus mainutiffimis , 
violaceis. 


16. 


— re Mém. 165. 7. 4. tab. 


D 
Ne étalé offre un corps prefque géla- 
tineux , étendu en mafle très-irrégulhière, affez 
épaifle , inégalement renflée ou prolongée, life, 
demi- -tranfparente ; avec une teinture de brun, 
à fyflèmes un peu épars. Les orifices très-pelits, 
d’un violet foncé ; paroïffent avoir leurs rayons 
fimples. L’enveloppe ne reçoit point de graviers. 
Le thorax & l'abdomen font jaunäires. l’ovaire 
eft cylindrique ou conique , droit ou courbé en 
divers fens, obtus ou pointu à l'extrémité, plus 
ou moins grêle, fouvent une ou deux fois plus 
long que le corps. Les œufs, d’un jaune foncé, font 
difpolés [ur deux rangs. 

Diamètre total, un à deux décimètres (4 à 8 
ouces 

Il ee le golfe de Suez, étendu far les ro- 
chers , & Aion liant Éémble différens corps 
marins. + 


5. Arzipe boffelé. 
Aplidium gibbulofum ; Savicx. 


Aplidium fubgelatinofum , tranflucidum , irre- 
gulariter rotundatum ; Juperficie gibbulofé ; f[y]- 
temus spaululüm agglomeratis ; oribus fubcon- 


| Jpicuis. 


— Savies. Mém. 2. p. 185. n. 5. pl. 17. 
TENTE 

Cet Aplide offre un corps lubgélatineux , en 
mafle irrépulièrement arrondie, boflelée à fa far- 
face, d’une tranfparence moufeule. avec une lé- 
gère nuance vert d’eau changeant” en jaunätre, 
a fyflèmes un peu groupés ; les orifices font à 
peine vifbles. L’enveloppe tranfparente eft légè- 
rement obfcurcie par un fable fin; le thorax 
blanc & cylindrique; les vifcères abdominaux 
jaunâtres. L’ovaire eft cylindrique jaunâtre, 
communément renflé vers le bout. Le diamètre 


total de ce polypier varie de cinq à huit centimè- 


rugineux , eft marqué de deux rangs de taches | tres (2 à 3 pouces). Il habite dans la Méditer- 
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ranée, fufpendu , à ce qu'il paroit, par groupes 
à différens corps marins. 


6. APztne caliculé. 
Aplidium caliculatum ; SAvicx. 


Zlplidium femi-cartilaginofum , conicum , ob- 
tufum , lœve, flavum , fubtranflucidum ; fÿflemis 
Jubfparfis ; orificiis caliculatis oculo nudo »i- 
Jibilibus. ; 

— Savienyx, Mém. 2. p. 186. n. 6. pl. 4. fig. 1 
& pl. 17. Jis. 2. 

— Laux. Gen. polyp. p. 74. tab. 77. fig. 5. 

Polypier à corps demi-cartilagineux , s’élevant 
en mafle verticale conique, obtufe au fommet, 
hffe, demi-tranfparente, de couleur jaunâtre 
changeant en vert d'eau ; à fyflèmes un peu épars. 
Les orifices font très-vifibles & caliculés. L'enve- 
loppe ne prend point de graviers. Le thorax ef 
cyludrique , un peu oblique à la bafe , jaune ainfi 

ue le refle du corps. Ovaires variant de gran- 

deur & de figure. Hauteur totale, dix à feize cen- 
umètres ( 3 à 6 pouces ). I] habite les mers d’Eu- 
rope , fixé par fa bafe fur différens corps. 


APLORE ; aplora ; Rarin. 

Genre d'animaux fofliles de l'ordre des Tubipo- 
rées, dans là divifion des polypiers entièrement 
pierreux. 

Corps pierreux, compolé de tubes libres on 
réumis , fans articulations, communément flriés ; 
bouche terminale crénelée , centre mamelli- 
forme. 


— Ramnesque, Journ. de phyf. 1810. tom. 88. 
p. 428. « 

Ce genre, dit l'auteur, contient plufieurs ef- 
pèces, telles que Æplor. fufca, nodofa, ftria- 
tula, rugofa, &c. À mon grand reuret je fuis 
réduit à copier M. Rafinefque fans pouvoir rien 
y ajouter, faute d’objets & des ouvrages de ce 
naturalifte. Les Aplores ont été trouvées dans les 
différentes parties de l'Amérique feptentrionale., 


APOMESOSTOMES. ” 


Klein, dans fon ouvrage fur les Ourfins , donne 
ce nom à ceux dont la bouche n’eft point cen- 
tralé : 1l appelle £nrme/fo/flomes ( voyez ce mot), 
ceux dont ia bouche eft centrale. 


APORE POLYMORPHE. 


Apora polymorpha ; Guns. Ac. nidros. 4. 
tab. 16. 

C’eft le Millepore polymorphe des auteurs. 
Voyez ce mot. 


APPENDICULES. d 


Ce nom a été donné par quelques naturaliftes 
aux épines des Afléries. 


hffes fur un côté, garnies fur l’autre de lamelles 
\ 
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APROCTOME ; aproclomus ; RAFIN. 


M. Rafinefque établit fous ce nom un genre 
d'animaux compolé encore d’une fenle efpèce, 
PAproétlôme sbrome des mers de Sicile ; il le 
place parmi les Infufoires , quoiqu'il le dife d'un 
pied de longueur. Un Infuloire de ce volume 
; me paroit un peu extraordinaire ; l'erreur vient- 
elle du naturalifte ou de fon traduéteur ? 

M. Rafinefque donne pour caraëlères à ce genre: 
corps flottant, gélatineux , déprimé , mutique, 
fans apparence de bouche, mais à canal alimen- 
taire interne ; animal tranfparent , oblong , à extré- 
milés aiguës. 


APSENDÉSIE ; ap/éndefia ; Lawx. 


Genre de l’ordre des Méandrinées , dans la di- 
vifion des polypiers entièrement pierreux , appar- 
tenant dûx Madrépores lamellifères de Linné. 

Polypier foffile, prefque globuleux ou hémif- 
phérique , couvert de lames faillantes de trois à 
quatre millimètres au moins, droites ou peu in- 
clinées , contournées dans tous les fens, unies ou 


prefque verticales, variant beaucoup dans leur 
largeur , leur inclinaifon & leur forme. 

Ce genre fingulier n’eft encore compolé que 
d’une feule efpèce, que l'on trouve foffile aux en- 
virons de Caen; 1l fe rapproche des Agarices & 
des Pavones plus que de tout autre genre par fa 
furface lamelleufe , & la difpofition des lamelles ; 
mais il en diffère par un grand nombre de carac- 
tères , principalement par l’abfence totale d’étoiles 
polypifères, par fa petite mafle prefque globuleufe, 
& furtout par la forme & les nombreux contours 
des grandes lames faillantes , ainfi que par les très- 
pettes lamelles qui couvrent une feule de leurs 
furfaces. La mafle centrale eft peu volumineule; 
fon point d’attache n'eft facile à découvrir que 
lorfque le polynier eft en bon état. 


APsENDESIE crètée. 

Apfendefia criflata ; Lawx. 

Apfendefia foffilis , Jubglobofa vel hemifphæ- 
rica ; lamellis exfertis , reëlis ; diversè convolu- 
lis , uno latere lamelluliferis. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 82. tab. 80. fig. 12. 
13. 14. 

Ce joli polypier dépaffe rarement deux à trois 
centimètres de hauteur & de largeur (environ t 
pouce). Il a été trouvé dans le terrain à polypiers 
des environs de Caen ; dans le parc de Lebiley, à 
Luc & à Ranville. 

M. de Gerville m’a envoyé une autre efpèce : 
d’Apfendélie des environs de Valogne , dans un 
état trop incomplet pour qu’on puifle la décrire. 


ARACHNOÏDE ; arachnoïdes ; Kzriw. 
Genre établi par Klein aux dépens des Ourfins 


ART 


de Linné : il n’a pas été adopté, & rentre dans 
les Scutelles de M. de Lamarck. Voyez ScyTELLE 
ARACHNOIÏDE. s 

L’on a également donné le nom d'AracHNoÏDES 
à un Madrépore foflile du genre Aflrée, figuré 
par Guettard, ab. 49 , fig. 2. M. de Lamarck 
n’en fait point mention ; c’eitle Madrepora arach- 
noïdes de Linné. J’ayez ASTRÉE ARACHNOIDE. 


ARANTIUM. 


Imperati & Plancus ont donné ce nom à l4/- 
cyonium burfa des Anciens; je l'ai claffé avec les 
Hydrophytes, fous le nom de Spongodium burfa. 


ARBRE DE MER ; RocxerorT. 


Rochefort , dans fon Voyage en Amérique, a 
donné ce nom à la Gorgone flabellée de Linné. 
Voyez ce mot. 


ARÉTHUSE. 


L'on a donné ce nom à une efpèce d’'Holoturie. 
Voyez ce mot. : 


ARMENISTAIRE ; armenti/tarta. 

L'on donne ce nom aux Médufes dans quelques 
pays. 

ARMES DES ZOOPHYTES. 


Des fuçoirs, des crochets & des poils arment 
les Vers inteftinaux ; les Echinodermes enveloppés 
d’un teft couvert de piquans nombreux & mobiles 
bleflent celui qui vient les faifir. Les Médufes 
font enduites d’une humeur âcre & brûlante qui 
produit , quand on les touche , une fenfation ana- 
logue à celle des Orties : des Éponges, des Anti- 
pates, des Gorgones, des Alcyons poffèdent la 
même propriété. Les polypes des grands polypiers 
madréporiques bravent les attaques de leurs enne- 
mis dans leurs cellules calcaires. Ainfi la nature a 
donné à ces animaux des moyens variés à l'infini, 
plus nombreux pour la défenfe que pour l’attaque. 


Li 


AROCARPE ; arocarpon ; Dox. 


-Nom donné par Donati à un genre de produc- 
tion marine, que je regarde comme apparienant 
aux polypiers flexibles, mais trop incompléte- 
ment décrit pour pouvoir être déterminé avec 
exatlitude. 


ARTHRODIE; arthrodia ; Rarix. 


Ce genre, décrit par Rafinefque comme du rè- 
gne animal, appartient aux animaux infuloires ; 
1l diffère du genre Baccillaire de cet ouvrage , & 
ne peut être Claflé ni parmi les Diatomes , ni parmi 
les Ofcillaires, auxquels on l’a rapporté. Il eft pof- 
fible que ce foit un état particulier du Palrella 
rupeflnis de Lyngbye , que nous avons placé dans 
la famille des Cahodinées. 


(B. pe St. Vincewr.) 
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ARTHRODIEES. N. 

Famille dont la place n’eft pas définitive- 
ment afMignée entre les règnes maintenant adop- 
tés; dont nous avons propolé l’établiffement 
dans un Mémoire lu à PAcadénne des fciences 
au commencement de 1822; & fur laquelle nous 
avons imprimé une notice, accompagnée de 
planches, dans le premier volume du Diion= 
naire claffique d’hufloire naturelle. 

Les rapports que nous avons reconnus entre les 
Aribrodiées , les plantes & les animaux, nous ont 
fait penfer que l’établiffement d’un règne inter- 
médiaire pourroit être enfin devenu indifpenfable 
(voyez PsycnopratREs }; mais jufqu’à ce qu’on ait 
adopté cette nouvelle & grande divifion , où placer 
des êtres qui préfentent alternativement les appa- 
rences du fimple végétal & de la créature vivante ? 
& qui furtoui ne fe montrent à l’œil de l’obferva- 
teur furpris, que dans ces deux états en apparence 
fi éloignés , [ans qu'il y ait jamais fimultanéité des 
deux vies animale & végétale. E 

Le nom d’Arthrodiées, tiré du mot grec qui 
fignifie articulation, indique que les créatures 
à qui nous l’avons impofé, conliflent, du moins 
durant une partie de leur exiflence , en filamens 
eflentiellement articulés. 

La famille naturelle qui nous occupe, ef fufcep- 
tible de divifions fecondaires encore fort tran- 
chées , & jufqu’ici confondue dans l’un des genres 
de la Cryptogamie de Lainné, & qui, fi les indi- 
vidus dont elle fe compofe préfentent une intime 
anaïogie avec les végétaux auxquels on doit ré- 
ferver les noms d’Algues aquatiques, d'Hydro- 
phytes ou de Thalaffiophytes , fe rapproche néan- 
moins trop étroitement des Polypiers & des Mi- 
crofcopiques pour en pouvoir être éloignée. 

Nous fortirions du cadre de cet ouvrage, fi 
nous entreprenions de prouver, au fujet des Ar- 
throdices , la néceflité d’établir un règne inter- 
médiaive , & fi nous prétendions prouver ici que 
cette divifion générale des règnes n'efl pas plus 
réelle que l’exiitence de claffes & de genres, dont 
les limites fe confondent au point, qu'il eft fou- 
vent impofñlible d’afligner auquel des deux groupes 
voifins appartiennent certaines efpèces placées fur 
les confins de tant de divifions arbitraires. L'’ani- 
malité n’eft pas une chofe aflez déterminée ; le 
point où elle finit , celui où le végétal commence, 
ue font ni l’un ni l’autre affez exaétement fixés 
pour qu’on puille en faine philofophie en affirmer 
l'exiflence , & rapporter à lune ou l’autre des 
grandes divifions adoptées , des êtres qui font tour 
à tour du domaine de l’une ou de l’autre, 

Nous devons nous borner ici à donner un extraté 
du Mémoire que nous avons préfenté à l’Acadé- 
nue. C'eft lorfqu'il fera queftion de la nouvelle fx- 
mille des Cahodinées que nous montrerons les pre- 
miers rudimens de l’animalité & de la végétation 
microfcopique ; & par le nom de Cahos, réfervé 
pour l’un des genres de cette famille, nous n’en- 
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tendons point cette confufion de la matière inerte, 
qui dans plufieurs mythologies précède une époque 
iniproprement De création, mais fimplement 
un genre de produétions naturelles dont nous ne 
faurions faire ni un animal , ni une plante, & dans 
la fubflance duquel fe développent , comme indif- 
féremment , de véritables Infufoires qui font des 
animaux , de véritables Conferves qui font des 
lantes, ou des Arthrodiées, qui font autant des 
ilones que des végétaux. Foyez Canos. 

Nous renverrons à quelque ouvrage fpécial & 
plus étendu , préparé par vingt ans de travaux 
minutieux & opiniätres, l’examen des confidéra- 
tions immenles qui jaillirent pour nous de lobfer- 
vation des plus petites créatures dont il nous foit 
donné de faifir l'exiftence par les moyens mului- 
plicateurs que fournit le microfcope, &, nous 
bornant dans ce Diflionnaire à l’expolition des faits 
les plus importams, nous indiquerons, alin que 
chacun puifle vérifier nos obfervations , les points 
eflentiels de l’hiftoire des Arthrodiées, avec le 

rodrome de leur claflification générale. 

C’eft ici le heu de remarquer quel prodigieux 
accroifflement a pris la fcience de la nature, à 
mefure que , ne fe bornant plus à l’étude des ap- 
parences & de caraélères extérieurs ordinairement 
peu eflentiels, les obfervateurs font defcendus, 
pour ainfi dire, dans l’organifation intime de 
toute chofe , afin d’y trouver la feuie bafe réelle 
de toute claflification. Ainfi, dans un feul genre 
de Linné , genre affez obfcur , ou plutôt dans une 
fradion de l’un de fes genreslong-temps dédaigné, 
nous avons découvert de nouvelles familles ; fa- 
milles nombreufes qu'il faudra tôt ou tard diviler 
encore, en y créant plus d’un genre que nous 
n’ofons hafarder , dans l’état actuel de nos connoif- 
fances. Ce genre linnéen , fi vafle, fi fécond , eft 
celui auquel le légiflateur fuédois impofa le nom 
de Conferva. — Bientôt on mit en difcullion l’ami- 
malité ou la végétabilité des Conferves ; & comme 
chacun obfervoit de fon côté les êtres difparates 
qu’il rapportoit aux Conferves de Linné , avant 
qu'on fût convenu de ce que c’étoit qu’une Con- 
Îerve , la queflion ne tarda point à devenir fort 
embrouillée. — La plupart des Conferves d'alqrss 
étoient des végétaux ; quelques-unes , parmi des 
efpèces marines, des Polypiers ; enfin le font- 
aalis, le rivuluris avec le bullofu étoient mixtes, 
& rentrent aétuellement dans la famille que nous 
établiflons dans cet article. 

Le caraélère général des Arthrodiées confifle 
en des filamens généralement fimples , formés de 
deux tubes, dont l'un, extérieur & tranfparent , 
ne préfente à l'œil le plus fortement armé aucune 
orgamifation; on diroit un tube de verre, conte- 
nant un filament intérieur, articulé, rempli de 
la matière colorante, fouvent prefqu'inappré- 
ciable , mais d’autres fois fort intenle, verte, 
pourpre ou jaunâtre ; ces filamens, ainfi com- 
polés , offrent à l'œil furpris , felon les tribus aux- 
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quelles appartiennent les efpèces dont ils dépen- 
dent ,.des phénomènes fort étranges & diflérens , 
mas qui tous préfentent un caraélère réel de vie 
animale , fi ce genre de vie fe peut déduire de 
mouvemens indicateurs d’une volonté parfaite- 
ment marquée. — Les Arthrodiées habitent gé- 
néralement , foit l’eau douce , foit l’eau de mer; 
plufieurs fout communes à l’une & à l’autre. L’une 
d'elles, encore n’eft-eile rangée qu'avec doute 
dans la famille qui nous occupe , le Conférva eri- 
cetorum , croit fur la terre ; mais fur la terre très- 
humide & fouvent inondée. D’autres, parmi les 
Ofcillaires , couvrent la furfice mouillée des rocs, 
des chaumes, & les interflices des pavés dans les 
rues des villes. 11 en eft qui fe plaifent dans les 
eaux thermales dont la température eft très-élevée. 

Quatre tribus, fufcepubles de former un jour 
autant de familles nouvelles très-diflinéles , ren- 
fermant quatorze genres bien conftatés & foixante 
& quelques efpèces, conftituent aujourd'hui la 
famille des Arthrodiées. 


f Les FRAGILLAIRES. 


Nous empruntons ce nom très-fignificatif de 
celui que donne Lyngbye à l’un des genres qui fe 
trouvent compris dans cette première tribu , dont 
les caraélères font : tube extérieur des filamens 
moins diflinét que dans les tribus fuivantes ; corps 
linéaires où articles du tube intérieur tranfver- 
faux , le défuniflant , en brifant le tube extérieur, 
avec une fingulière facilité, voguant après leur 
défunion en forme de lames ifolées , ou fe fixant 
les uns aux autres par leurs extrémités ou par 
leurs angles, de manière à former un zig-zag ou 
toute autre figure bizarre. Les filamens des Fragil- 
laires font ou entièrement lranfparens & vitrés, du 
moins dans diverfes périodes de leur exiftence, 
ou teints d’une couleur fauve plus ou moins fon- 
cée. Tant que leurs fegmens, réunis par leur 
tranche , préfentent l'apparence de filimens com- 
primés ou de petits rubans plus ou moins longs, 
nous n'y avons découvert aucun mouvement fpon- 
lané; mais dès que la déflunion a lieu , il s’opère 
une forte de gliffement ou de jet entre les Re 
mens de quelques efpèces (particulièrement parmi 
les Diatomes), mouvemens que l’on peut comparer 
à ceux de ce joujou d'enfans formé par de petites 
planchettes fixées entre deux rubans de fil , aux- 
quelles on fait faire la bafcule , & opérer un chan- 
gement de face par leur renverfement l’une fur 
l'autre. Toutes les efpèces de cette tribu font fra- 
giles, changent de couleur en fe defféchani fur le 
pape , où elles prennent un afpeét plus ou moins 
orillant & micacé; aucune n’eft parfaitement 
verte. 

I. Dratome, diatoma , Decandolle. (Foyez la 
feconde liv. des pl. du Dit. claf]. , Arthrodiées, 
fig. 1.) Segmens formés de lames plus larges que 
dans les gènres fuivans, demeurant fixés les uns 
aux aglres par deux de leurs angles, quand, par 
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leur défasion plus ou moins brufque , ils ceffent 
- de préfenter l’afpeét d’un filament comprimé. — 
Le type des Diatomes eft une Conferve de Roth, 


Conferva floccofa , que Decandolle le premier 


reconnat être fort déplacée dans le vaile genre 
que auteur allemand n’a point tiré de la confu- 
fon , malgré les plus louables efforts. 

IT. AcavanTee, achnanthes, N. (Foyez la fe- 
conde livraifon des planches du Dict. claff. , où 
la figure eft imparfaite, Arthrodiées, fig. 2.) 
Segmens comprimés , arrondis par leurs angles, 
ne {e défuniffant point pour affeéter la difpolition 
d’un zig-zag, mais demeurant juxta-pofés dans leur 
fens longitudinal , pour former un filament fimple, 
ténioïde , terminé par un article plus grand , ob- 
tus , & fixé fur Les corps inondés par un petit pé- 
dicule latéral. — Le type de ce genre eftle Cor- 
ferva armillaris de Muller , dont ce favant n’avoit 
obfervé que les extrémités détachées, tandis que 
Lyngbye & nous n'avions rencontré que les bales, 
qui, formées de deux ou trois fegmens, préfen- 
toient un afpeét tout différent ; nous avons eu oc- 
cafon d'oblerver depuis l’Achnanthe complète fur 
des Ulves recueillies à Dieppe par M. Gaillon. 

III. NéwmaroPzare , -nematoplata , N. Fragil- 
Zaria , Lyngbye. ( Foyez la feconde lv. des pl. du 
Dié. claf]., Arthrodiées , fig. 3.) Segmens affectant 
depuis la forme linéaire jufqu à la plus voifine du 
carré, difpofés parallèlement , de manière à conf- 
tituer d’aflez longs filiamens , qui, lorfqu’ils vien- 
rent à fe défunir , ne le font jamais par fraélions 
auffi voifines de l'unité que dans les genres précé- 
dens. — Les Conferva pelinalis de Muiler, & 
bronchialiside Roth, que divers auteurs ont con- 
fondues fous l’un ou l’autre nom , préfentent in- 
différemment l'une & l’autre le type du genre Né- 
matoplate. 


Ca 
ft Les OscirLLARIÉES. 


Filamens cylindriques ; tube extérieur plus ou 
moins diflinét, mais généralement très-vifible à 
œil armé, probablement perforé, au moins à 
l'une de fes extrémités ; tube intérieur formé de 
fesmens parallèles plus larges que longs, quelque- 
fois prefque carrés ( s’arrondiffant par leurs an- 
gles dans le dernier genre de la tribu , au point 
de devenir obrends), coloré par une matière 
verte qui affeéte diveries teintes felon les efpèces ; 
filamens doués de mouvemens très-diflinéks & va- 
riés : mouvemens volontaires & fouvent fort vifs, 
d'ofcillation , de reptation & d’enlacement , à l’aide 
defquels ils fe tiflent en membrgnes ulvoides, où 
tout mouvement cefle bientôt. 

IV. Dizwvneze, dilwynella , N. (Voyez la 
feconde liv. des pl. du Dit. claf]. , Arthrodiées, 
fig. 4.) Double tube fort fenfible ; articulations 
du tube intérieur prefque cärrées ; filamens li- 
bres, rampans , & {e Coudant quelquefois prefque 
en équerre, pour fe coller les uns contre les 
autres , fans cependant qu'il y ait communication 


de la malière colorante de l’un à l'autre tube, 
par la jonélion des articles. — Le Conferva miru- 
bilis , décrit par Dilwyn, forme le type de ce 
genre , auquel nous avons donné le diminutif du 
nom d’un naturalifie qui, par de nombreufes figu- 
res publiées, sefl rendu recommandable. Ce 
genre fotme un paffage fort marqué entre les Of- 
cillariées & la tribu fuivante des Conjugées. 

V. Oscrrraire, o/Cillaria, N. Tremnella, Adan- 
fon, Mém. de l’Acad. 1767, pag. 564. Ofcillato- 
riæ Spec. Vaucher. ( Foyez la feconde hv. des pl. 
du Dict. claf]., Arthrodiées, fig. 5. ) Tube exté- 
rieur plus où moins vifible au mucrofcope ; l'inté- 
rieur s’alongeant dans fon étendue, dont il luffe 
fouvent l'extrémité vide , & conféquemmenti tranf- 
parente ( extrémité prile par quelques-uns pour 
la tête de l'animal ? ), articulé par fegmens qui 
ne dépaflent jamais en longueur la forme carrée 
qu'ils n’atteignent que dans un petit nombre d’el- 
pèces.-— Filamens doués d’un mouvement d’of- 
cillation extrêmement vif & fenfible en diverfes 
circonflances , indépendans les uns des autres, 
mais agiflant dans une mucofité commune, qui fit 
confondre leurs amas avec les Tremelles , illufion 
d'optique d’où font provenues les erreurs les plus 
étranges far lanimalité de ces dernières produc- 
tions de la nature , non moins éloignées des Ofcil- 
laires dans la férie des êtres, que le font, par 
exemple , une Sertulaire d’un Agaric, ou bien 
un Lycopode d'une Médufe. — Ce font les efpèces 
les plus grandes & les plus communes d’Ofcil- 
laires , qui, déjà remarquées par Dillen & par 
Micheli, comme des Byflus, devinrent le Con-. 
Jerva fontinalis de Lainné. Ces êtres ont aufh été 
confondus avec la matière verte de Priefley. 
( Foyez Mariëre. verte. ) Nous en connoiïflons 
un affez grand nombre d’efpèces , dont plufieurs 
fe plaifent dans les eaux thermales ; la plus com- 
mune abonde dans les rues de Paris & fur les 
marches même du Palais de lInflitut : d’autres 
enfin croiflent dans les fontaines les plus froides. 

VI. Vacinaie, vaginaria, N. Oftillutoriæ 
Spec.Vaucher.O/cillatoria Chthonoplafies, Lyng- 
bye. ( Foyez la fecondeliv. des pl. du Di, claf., 
Arthrodiées, fig. 6.) Filamens femblables à ceux 
du genre précédent , mais non libres, & fe déva- 
geant, par une forte de mouvement de repta- 
Uon, de gaines communes qui en réuniflent wn 
certain nombre en fat{ceaux. — Vaucher a rangé 
parmi Les Ofcillatoires , fous le nom d’O/Cillatoria 
vaginata , pl. xv, fig. 13, cette produétion fin- 
guhère , dont nous avions communiqué la décou- 
verte à Draparnaï:d, dès 1798. 

VIT. ANABAINE , unabarina. ( Voyez la feconde 
liv. des pl. du Dit. claff., Arthrodiées fig. 7.) Fi- 
lamens libres ; leur tube intérieur articulé en 
forme de collier, comme par ovules tranfparens, 
dont quelques-uns , plus gros que les autres, fe 
voient de diflance en diftance. Ces filamens font 
doués d’un mouvement de reptatiou très-prononcé. 
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L'habitation des efpèces de ce genre eft fort va- 
riée ; quelques-unes fe trouvent dans les eaux frai- 
ches, d’autres croient fur la terre humide, & 
la plus remarquable dans les eaux thermales. 
L’Anabaine offe un paffage fort naturel à la 
tribu fuivante , & de tels rapports avec les Tré- 
mellaires , qu’il faudra peut-être un jour l'y rap- 
porter. — Lorfque nous avons- préfenté à l’Aca- 
démie des Sciences le précis d’un grand travail 
fur les Arthrodiées , en fignalant leur double na- 
ture, les illufires Vauquelin & Chaptal, qui de- 
puis plus de vingt ans avoient analyfé la pré- 
tendue Ulva lubyrinthiformis dés eaux chaudes 
de Dax , laquelle n'eft qu'une Anabaine , décla- 
rèrent , à l’appui de nos opinions , qu'ils avoient 
reconnu , dans cette fubftance , tous les caraëlères 
chimiques de l’animalité. 


ft Les Consucées. 


Filamens cylindriques; tube intérieur très-dif- 
tinét, rempli dans fa jeunefle d’une matière co- 
lorante, parfemé de globules hyalins diverfement 
difpofés. Ce tube eft articulé par l'effet des in- 
terceptations qu’y caufent des valvules que les 
modifications, éprouvées par la matière colo- 
rante , font paroître plus ou moins diftantes. 
Ces filamens, comme fi chacun étoit un feul in- 
dividu , font libres & fimples; ils fe cherchent 
& fe joignent à une certaine époque de leur vie, 
& , comme par un mode d'accouplement entiè- 
rement animal, s’uniflent pour ne faire qu'un 
même être, au moyen de iligmates de commu- 
nication , par lefquels la chaleur colorante pafñfe 
d'un tube dans l’autre , en laiant l’un d’eux en- 
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qui ne convient qu’à des vécélaux, & reflreint 
celui de Zygnema au dernier genre de nos Con- 
jugées. L 
- Les Conjugées ne montrent aucun mouvement 
propre qui les diflingue des autres végétaux, 
jufqu’au moment où, par une véritable éleéion , un 
filament en recherche un autre, s’en rapproche & le 
réunit à lui au moyen de fligmates de communica- 
tion, devenant des anaflomofes. A cet aéte de jonc- 
tion , fuccède une véritable intromiflion de fubf- 
tance fécondante d’un individu dans l’autre : opé- 
ration après laquelle il y a eu féparation, éloigne- 
ment, répulfion des deux parties qui s’étoientidenti- 
fiées, & bientôt mort & défergamifation, comme s'il 
en étoit des Conjugées ainfi que des Lépidoptères , 
dont les amours marquent le terme de l’exiflence. 
Les eaux douces feules nous ont préfenté juf- 
qu'ici des Conjugées qui flottent, dans leur pro- 
fondeur , en amas nébuleux, d'un vert plus ou 
moins foncé , plus ou moins jaunâtre, mais tou- 
jours agréable à l'œil jufqu’à l’inflant où la quan- 
uté des bulles d’air qui s’y ramaflent, les con- 
traignent à furnager en grand tapis , dont l’âge 
ne tarde point à altérer la teinte. Le Conferva bul- 
lofa de Linné, ainfi que de la plupart des bota- 
nilles qui ont traité fuperficiellement la Crypto- 
gamie aquatique, véritable chaos confidéré long- 
temps comme une feule efpèce de végétal, ren- 
ferme , confondues dans les males qu’elle forme 
à la furface des marais, la plupart des Conjugées. 

VIIT. Lëpa, /eda. ( Voyez la feconde liv. des 
pl. du Dict. claf]., Arthrodiées, fig. 8.) Tubes 
intérieurs remplis d’une matière colorante aflez 
homogène qui en occupe d’abord la totalité, 
& qui, après l’accouplement dont nous n’avons 


tièrement vide, tandis que des corps ronds & | pas faili l’époque fur toutes les efpèces , s’agglo- 
gemmiformes s’organifent dans chaque articie du | mère & forme deux gemmes dans chaque arucle. 


filament oppolé. 
C’eft Muller qui, le premier, obferva la jonc- 
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Il eft probable que‘le Conferva monilina de 
Muller, rapporté au genre Fragillaria par Lyng- 


tion de deux tubes de Conjugées ; &, croyant | bye, appartient à celui-ci, duquel notre Conferva 


que cette difpofition étoit un caraétère d’efpèce, 
il appela Conferva jugalis ( Flor. dan. t. 883) 
l'être qu'un peu auparavant, & dans l’état d'ilo- 
lement, il avoit nommé Conferva nitida (Ibid. 
pl. 819). Peu après, en l’année 1797, nous 
pbfervions le même phénomèng fur diverfes 
efpèces ; les favans Coquebert LÀ Montbret & 
Romain Montbret avoient déjà fignalé, dès 1703, 
un fait pareil dans le bulletin de la Société phy- 
lomatique. Enfin Vaucher, qui, sil n’eut quel- 
ques communications avec Draparnaud , décou- 
vrit de fon côté ce que Muller, Coquebert de 
Montbret, Draparnaud & moi, avions déjà dé- 
couvert , a judicieufement formé, aux dépens 
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encetorum , adopté par Roth, eft probablement 
l’une des elpèces. 

IX. TENDARIDÉE , endaridea , N. ( Foyez la 
feconde liv. des pl. du Di&. claf]. , Arthrodiées, 
fig. 9.) "Tube intérieur rempli d’une matière colo- 
rante , aflez homogène , qui en occupe d’abord 
la totalité, mais qui bientôt s'agglomère en figures 
diverfes plus ou moins vorfines de celle d’un afté- 
rifque d'imprimerie ; &, dans cet état, paflant 
d’un tube dans l’autre par l’accouplement, laïfle 
l’un de ces tubes totalement vide pour fe réunir 
en une feule germe dans chacun des articles de 
celui qu'on pourroit confidérer comme un tube 


femelle. Le Conferva ftellina de Muller ( 47. 


du genre Conferva de Linné, un genre Comugata | Petrop. £. IIT. p.95) eit le type de ce genre dont 


devenu la troifième tribu de notre famille des 
Arthrodiées, & que Decandolle avec Agardh con- 
fidérent également comme un fimple fenre; lun 
fous le noin de Conferva ; l'autre fous celui de 
Zygnema. Nous avons rejeté le nom de Conferve 
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fait auf parue le Conjugata peéhinalis de Vau- 
cher. . 

X. Sacmacrs, almacis, N. (Poyez la fec. liv. 
des pl. du Dr. claf]. , Axthrodiées, fig. 10.) 
Mauere colorante difpofée en filets parfemés de 

points 
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points hyalins, & affeétant les figures les se va fant, au lieu de gemmes ou femences, des ani- 
riées , mais toujours en fpirales, jufqu’à inflant |! malcules que nous nommerons Zoocurpes ; Zoo 
où, par l’accouplement, celle matière s’obli- | carpes qui à leur tour s’alongent en filamens 
tère, pafle des articles d’un filament dans ceux | végétans quand la naluré leur en indique Pé, o- 
d'un autre, & forme dans chaque article une feule | que. Ce phénomène fera développé à l'article 
gemme. Les efpèces de ce genre font aflez nom- | de chaque genre de Zoocarpées, felon les par- 
breufes & fort élégantes; la plupart fe confon- | ticularités qu'il y préfente; & tout extraordi- 
dent fouvent dans les mêmes amas, ce qui nE. naire qu'il nous à paru d'abord, il n'eft pas 
temps nous les avoit fait confidérer , fous lesnoms | plus furprenant que le paffage des Lépidop- 
de Conferva disjunéta & variabilis, comme d- tères par l’état de Chryfalide, où , dans certaines 
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vers états d'une même plante. Le Conferva ju- | efpèces, la feule vie végétauive, s'il eft permis de 
galis ou nitida de Muller, qui n’eft que le même | s’exprimer ainû, paroit fe continuer: 
être défigné fous deux noms, par le même au-|  Plufeurs Zoocarpées doivent fe trouver dans 
teur, mais qui n’eft pas le Coryugata Princeps | la mer; nous n’en avons conflaté l’exiftence que 
de Vaucher, peut en être confidéré comme le | dans les eaux douces, où la plupart font aflez 
type du genre. communes , foit dans les ruifleaux courans, foit 
XI. Zrewewa, sygrema , N. Zygnemæ Spec. | dans les rivières , foit dans les eaux des bafling 
Agardh. (7’oyez la {econde liv. des pl. du Drc. | de fontaines. — Trois genres compofent cette 
claff. , Arthrodiées, fig. 11.) Matière colorante | tribu , véritable lien des deux grandes divifions 
parlemée à certaines époques de points byalins, | long-temps défignées fous le nom des Règnes, 
mais rempliflant la totalité du tube intérieur fans | & dans l’une ou l’autre defquelles il nous femble 
affeéter la difpofition des filamens fpiraux , | impoflible de les ranger exclufivement. 
Jufqu’à l’inftant de l’accouplement, où elle fe con- XII. Anruorayse, anthophyfis, N. ( d'A 
denfe en corpufcules linéaires. Nous n'avons | la feconde liv. des pl. du Did. claf]., Arthro- 
point eu occafñon d’obferver de gemmes dans ce | diées, fig. 12.) Filamens microfcopiques, fim- 
genre; mais Dilwyn a repréfenté un fragment | ples ou divifés, tubuleux , produifant par leurs 
de fon Conferva genuflexa , Conjugata angulata | extrémités des rofettes ou glomérules hyalins, 
de Vaucher, qui en eil le type, avec une gemme , | doués d’un mouvement rotatoire : les rofettes où 
laquelle fe trouve fituée au point de jonélion | glomérules , fe détachant bientôt de leur fupport, 
des deux filamens accouplés. Si cette difpofition | jouiflent d’une faculté locomotive, & finiflent par 
eft conftante , elle offre un caraëlère de plus pour fe divifer en une multitude de Zoocarpes ou Mo- 


particulariler le genre Zyynema. nades animés. Ce genre ne contient encore que 
à | éréis efpèces , dont l’une avoit été décrite par 
ttf1 Les ZoocarpPées. Muller comme un Infufoire, Folvox vegetans. 


3 Elles habitent les eaux douces , & font les feules 
Cette tribu mérite toute l'attention des natu- | rameufes que nous ayons encore obfervées dane' 
saliftes ; c’eft dans plufieurs des efpèces qu’elle | la famille des Arthrodiées. 
renferme que nous avons obfervé le plus fingu- XIII. Tinésres, fre Gas, N. Prolifera? Vaucher. 
ber des phénomènes révélés par le microfcope, | ( Foyes la fecende liv. des pl. du Décf. la]. , Ar- 
l’état purement végétal , & l’état entièrement ani- | throdiées, fig. 13.) Filamens cylindriques, dont le 
mal, fe fuccédant l’un à l’autre dans an même ! tube intérieur , rempli d'une matière coloranie 
être. Giraud Chantrans, d’après des obfervations | dans laquelle fe développent des corpufcules hya- 
incomplètes faites fur des Conferves , fur des | lins , eft articulé par efpaces carrés que féparent 
Ârthrodiées , ou fur diverfes fubftances , réduites | des diffépimens. Cette matière colorante finit 
à l'état de putréfaétion , ayant vu fes infufions | par s'agplomérer , dans chaque article, en une 
remphes d'animalcules, en avoit conclu que les | fphère ou Zoocarpe, d'apparence femblable aux 
Conferves étoient des amas de petits polÿpes qui, | gemmes des Conjugées , & inerte jufqu’au mo- 
s'individualhfant toutes les fois qu'ils en ayoient | ment où, rompant l’article par fon développe- 
la faculté , vivoient tantôt en liberté, ou tantôt | ment, & fe mettant en contaét avec le fluide en- 
agglomérés en for:ne de plantes , s’uniffant ôu | vironnant , elle comtmence à fe mouvoir en divers 
le divifant comme par caprice. Cette idée étoit | fens, & finit par voguer librement en laiflant , 
auf erronée que celle qu’on eut long-lemps au | tout brifé & tranfparent comme du verre , le tube 
{njet des mouches végélantes, mais approchoit { qui l’avoit produite. Le Conferva bipartita de 
cependant de I réalité. Les’ Conferves ne font | Dilw. (pZ. 105) eft certainement une efpèce de 
poiut des polypiers , dont les animaïcules s’épar- | Tiréfias dans l’état végétal, dont les Cercaria 
pillent de temps à autre, quand la diflolution | podura & viridis de Muller font les Zoocarpes que 
des parles qui les tiennent capüfs , leur en laife ? nous avons vus, après un certain temps de liberté, 
la faculté; mais, parmi les Conferves des au- | fe fixer, par leur extrémité fiflée, fur des débris 
teurs, 1l en eft plufieurs qui font , durant uue | de végétaux ou même fur des filamens d’autres 
partie de leur exifience, des végétaux produi- | Tiébas , & s'y alonger en végétal confervaide, 
Hyfloire Naturella Tome II. Zoophytes. L 
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‘Cet Cat d’ulongement a été fort bien vu & figuré 
par Leclerc dans fon excellent Mémoire fur les 
Probferes de Vaucher , inféré dans les Annales 
du Muféum , ain que par Dilwyn fur fon Con- 
ferva genufleæa. W eft furprenant que ces ha- 
Dbiles naturaliftes n’euflent pas faifi la métamor- 
phofe des Enchelis en ce qu’ils appeloient des 
Confrries. 

XIV. Capuus, cadmus, N. ( Voyez la feconde 
lv. des pl. du Di. claff: , Arihrodiées, fig. 14.) 
Pilamens cylindriques ou peut-être un peu com- 
primés; la matière colorante du tube intérieur, 
lomogène , contenue entre des diffépimens rap- 
prochés de façon à former des articles plus larges 
que longs, c’eft-à-dire, n’atteignant point jufqu’à 
la figure d’un carré, & dans chacun defquels fe 
forment deux Zoocarpes. À une certaine époque, 
ces Zoocarpes rompent le tube extérieur en tout 
fes, s’en échappent, le laiffent élargi, vide & 
tranfparent comme du verre , & nagenten grande 
quantité, avec des mouvemens très-rapides , 
autour des débris du tube qui les avoit nourris. 

Le Conferva diffiliens de Dilwyn eft un Cad- 
mus , dont les Zoocarpes nous paroiffent être le 
AMonas ou l'Enchelis pulyifculus de Muller. On 
voit fouvent ces derniers, confondus avec la ma- 
Uère verte de Prieflley par les naturalifies qui ont 
trouvé cette fubflance animale, colorer en nuan- 
ces du plus beau vert les limites de l'eau qu'on 
tent dans les vafes où l’on élève des Conferves, 
où certains. foflés dans lefquels fe développent 
bientôt de nouveaux Cadmus. Nous n'avons point 
encore obfervé les Zoocarpes de ce genre au mo- 
ment oùuls fe fixent fur quelque corps étranger, 
pour.y fubir la métamorphofe que nous avons vue 
fi diflinélement dans le genre précédent. 

els font les genres & les tribus que nous avons 
cru être autoriés à établir parmi les Arthrodiées ; 
nous entrerons dans quelques autres détails fur 
chacun des genres de cetie famille dont l’anima- 
lié ne fauroit être conteftte, aux articles où il en 
fera traité en particulier, ainfi qu'à l’article des 
Pfychodiaires. 

Certains Scytonerna & Bangia de Eyngbye 
nous paroiflent pouvoir être répartis dans les 
genres ‘Firéfias & Cadmns , ou devoir fournir, 
uuand les efpèces en feront examinées de nou- 
veau, quelqu’autre genre dans la tribu des Zoo- ; 
carpes (1). 

Le Confrva annulina de Roth (Cat. III. 
BP: 211. p/. 7), nous paroit devoir rentrer encore 
dans cette tribu, & pourra y former un genre ; 
de plus. : 


Rafinefque a donné le nom d’Arthrodie à un 
“enre de .Cryptogames, que nous croyons fort 
étranger à nos Arihrodiées. 


est 


Li 
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(1) C’eft à tort que nous avions foupçonné les Prolifères 
»  : » / 
de Vaucher d'y pouvoir être intercalées, 


Jerva armillaris , eft, comme nous l'avons vu, 


LIT 


Quant au genre Amafperme de cet auteur, 
on peut prélumer , d’après la defcription encore 
imparfaite. qui nous en a été donnée, que .deux 
de fes efpèces au moins appartiennent à la famille 
des Arthrodiées. 

- Le Conferva Chthonoplaftes de Mertens ( Flor. 
dan. tab. 1485 ) eft peut-être aufli une Arthro- 
diée qui, mieux examinée , appartiendroit à la 
feconde tribu, mais qui, à coup für, n’eft pas 
lanême chofe que le Chthonoplufles de Lyngbye, 
évidemment une Vaginaire. 

La produélion fingulière , d 
dans les Actes de l’Académie de Stockholm ( 1783. 
p. 80. 1. II. fig. 6 & 7), fous le nom de Con- 


à ! 
écrite par Muller. 


une Achnanthe incomplète. L 

Enfin, Grateloup nous a communiqué, fous 
le nom de Mucidu , un genre de produélion aqua-- 
tique qui peut appartenir à la famille que nous 
venons d'établir ; ce favant lui afigne les carac- 
tères fuivans : filamens Wès-fins, articulés , of= 
cillans , renfermés dans un mucillage, & nageant 
à la furface des eaux flaggantes en nébulofités 
fugaces prefqu’impatpables. 3 

11 eft problable que beaucoup d’Infuloires de 
couleur verte font des Zoocarpes, ou l’état animé 
des Arthrodiées qui fereproduilent par leur moyen. 
Peut-être aufli les gemmes, de la tribu des Con- 
jugées , font-i!s des Zoocarpes; mais ne les ayant 
point encore faifis dans leur état vivant , nous ne 
l’affirmerons pas. La manière dont Vaucher a def- 
finé leur développement en filets conferviformes , 
& que nous avions remarquée dès longtemps, 
nous confirme aujourd’hui dans cette idée. 


: (B: pe St. Vincent.) 


ARTICULATIONS DES ZOOPHYTES. 


Les articulations des Zoophytes n'ont aucun- 
rapport avec celle des animaux fymétriques ; 
dans ces derniers , les organes du mouvement font 
articulés avec le tronc ou la charpente folide, 
compofée elle-même de pièces nombreufes ar— 
ticulées entr’elles ; dans les premie's, ces articu- 
lations varient fuivant les familles & même fuivant 
les genres. dd 

Les Aftéries offrent de véritables articulations 
dans les rayons de leur corps ftelliforme; les 
Crinoïdes dans leurs tiges & dans toutes leurs 
autres parties , quelques intefliraux dans tout 
leur corps ou dans une partie feulement ; on n’en 
obferve point dans les polypiers farcoïdes ; Je feul 
genre Adéone, dans les polypiers entièrement pier- 
reux, offre une tige articulée & he cette divifion 


a 


© à celle des flexibles par les ffidées, ayant l'axe 


des tiges & des rameaux articulé. Les Gorgoniées, 
les Spongiées, les Tubulaires en font dépourvues; 
on les trouve dans les Corallinées, dans prelque 
toutes Les Sertulariées, dans 1cutes les Celle 
riÉ8s. ” 
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Dans les Ifidées, les articulations font alterna- 
tivement cornées & picrreufes. En général, les 
premières font moins épaifles & moins larges que 
Îles fecondes; fouvent elles font difcoides, tandis 
que les autres ont une longueur confidérable. Quel- 
quefois la tige & les principaux rameaux font 
aruculés ; les ramufcules ne le font jamais. Dans 
Vétat de vie & d'intégrité, une écorce animée, 
plus où moins épaifle, couvrant tout le poly- 
pier , empeche d’obferver les articulations de 
Paxe. 

Les articulations des Corallinées varient dans les 
différens genres. Nulles dans les Udotées, bien 
ienfbles dans les Halimèdes, elles le deviennent 
encore d:vantage dans les Amphiroés, qui les ont 

refque femblables à l'axe des Ifidées. Les Coral- 
ai & les Janies les ont très-rappochées , quoi- 
que bien difhnétes. Les Nefées ont les filamens 
de leur tête articulés comme les Janies, & leur 
tige annelée comme dans les Galaxaures , ou unie 
<on:me dans les Acétabulaires & les Tubulaires. 

Prelque toutes les Sertulariées ont des articula- 
tions bien marquées ; la fubitance de ces poly- 
piers étant homogène, ces articulations ne rel- 
femblent en rien à ceile des polypiers cortici- 
fères. Il femble qu’elles font formées par une forte 
de prolification , c’eft-à-dire, par un être qui 
fe développe au-deflus d’un être femblable au 
dernier. Rarement il #&ifte des cloifons horizonta- 
les au point des anneaux articulaires. 

Dans les Cellanées, les articulations font beau- 
eoup plus marquées que dans les Sertulariées, 


& quelquefois 1l y en a de deux fortes, d’abord . 


entre les cellules, enfuite entre les groupes des 
cellules: 
Les Fluftrées & les Celléporées ne font jamais 
articulées. Quant aux iufuloires , il faut attendre 
les ouvrages de notre collaborateur M. Bory de 
Saint-Vincent, pour connoître les animaux qui 
forment le dernier échelon des êtres organiés. 


… 


ASCARIDE ; a/caris. 


Genre de Vers inteftinaux de l’ordre des Né- | 


matcides. 


Corps alongé, cylindrique, attéuné aux deux | 


extrémités ; lête munie de trois tubercules ; or- 
gane génital mâle, extérieur , double. 
AJcañrs ; auélorum. 


Fufuria ; Zeder. 


Les Afcarides. forment un genre très-nom- : 
breux en cipèces, & très-nalurel- autant par | 


leur organilation interne que par leurs formes 
extérieures. 

On les à rencontrés dans prefqne tous les ani- 
maux loumis aux recherches helminthologiques. 
La même elpéce d’Alearide fe troûve ordinai- 
remet chez plufieurs animaux du même genre 
ou de geures voifms ; fouvent aufli le même ani- 
mal nourrit plutieurs efpèces d'Afcarides. La plu- 


NS ee 83 
! part habitent l'ittérieur du éanal inteflinal & pe 
| vent s’y mouvoir librement; quelques-uns f 
rencoutreut fous le péritoine, à la furface des 
organes qu'il recouvre : lon a trouvé quei- 
ques Afcarides dans des dégénérelcences tu- 
berculeufes des organes digeftifs ; enfin on en 
à obfervé dans les poumons de, quelques rer- 
tiles, les branchies de quelques poiflons, & 
même dans les interitices des mulcles du dos d'une 
Perche. 
* Les Afcarides font alongés, cylindriques, at- 
| ténués aux deux extrémités, tantôt également, 
| tantôt inégalement. Leur furface extérieure eit 
unie & parfemée de ftries circulaires, régulières 
& très-rapprochées, qui donnent à ces animaux 
un afpeét anntlé. Quelques petites efpèces en p&- 
roiffent dépourvues ; au moins leur peau , exami- 
née au microfcope , ne me les a point prélentées, 
Une feule efpèce eft couverte d’aiguillons. Quei- 
ques Afcarides ne parviennent qu’à une demi- 
ligne de longueur , d'autres atteignent jufqu’à 
dix-huit pouces; leur couleur varie peu; ils fonten 
général demi-:ranfparens ou d’un blanc fale ou rofé. 
Dans la plupart des efpèces on peut diftinguer au 
travers de la peau le camal digeflif, toujours de 
couleur foncée , & les nombreufes circonvolu- 
tions des ovaires ou du conduit féminifère , tou 
jours d’un blanc de lait. 
La tête des Afcarides eft formée par trois tn- 
bercules ordinairement égaux ; deux correfpon- 
dent à la face inférieure de l'animal & le troi- 
fième à fa face fupérieure. Le volume & la formé 
des tubercules font conflaus pour tous les individus 
de la même efpèce & du mênfe âge, mais 1ls va- 
rient fuivant les efpèces, & dans Les très-jeunes 
individus , ils ne font quelquefois pas développés. 
: Le plus grand nombre des elpèces, grandes & 
| moyennes, ont leurs tubercules parfaitement cir- 
l 


D 


| coufcrits : ceux-ci font ronds, ovoides , eliip- 

tiques fubtriangulaires, aplatis, &c. Leur volume 

n’eft pa; toujours en rapport avec celui de l'animal. 

Qu:iques Afcarides, quoique grands, ont de pe- 
| Uts tubercules, & réciproquement. Ces produc- 
| tions, qui couronnent ou plutôt qui forment leur 
i tête, ont reçu diilérens noms. La plupart des 
; naturalifles allemands les nomment F’ulpules ; 
| M. Cuvier , Papilles charnues ; M. de Blainville, 

Nodules. Quoi qu'il en foit, elles font formées par 
| un répli dé la peau, plus épaiffe dans cette partie, 
\ &s’enlèventavec elle, J'ai conflaté ce fait plufieurs 
‘ fois fur l'Alcaride. lombriccide & fur ceux de Ja 
poule & du canard. Les plans mufculeux qui con- 
courént à former l’enveloppe des organes de l'Af- 
caride paroiffent fe terminer à la portion axhé- 
rente des tubercules; du moins, en les enlevant, 
j'ai toujours entrainé avec eux des lambeaux de 
cés plans mufculeux. Soumis au wmicrofcope, les 
tübercules de l'Afcaride lombricoide mont pré- 
fenté , dans leur inténeur, une tache blanche, 
comme granulée, bifurquée eu avant; les (aber: 
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cules des antres Vers que j'ai examinés étoient 
entièrement lranfparens ; je n'ai pu y découvrir 
de fibres mufculaires. Par leur bord interne, 
ces organes font adhérens au pourtour de la bou- 
che, au moyen d’une membrane. Ils font fufcep- 
übles de s’écarter & de fe rapprocher, & font 
deflinés à protéger probablement l'ouverture du 
canal inteflinal; peut-être auffi font-ils pour les 
ÂAlcarides ce que font les tentacules & les an- 
tennes pour d’autres animaux. Dans la plupart 
des petites efpèces, les tubercules ne font point 
exattement circonferits , & ne font diflinéts qu’en 
avant, où ils préfentent trois crénelures arrondies. 

Entre les tubercules fe trouve l'ouverture an- 
térieure du canal inteflinal ou la bouche ; après 
la mort, elle eft toujours cachée par ces organes 
qui font rapprochés; pendant la vie, lorfque 
ceux-ci font écartés, on la voit fullir fous la 
forme d’un petit mamelon percé à fon entrée d’une 
ouverture triangulaire dans lPAfcaride lombri- 
coide ; je n’ai pu diflinguer, dans les autres efpè- 
ces plus petites, fi cette forme étoit conftante, 
mais cela me paroîit prélumable. 

Le corps commence immédiatement après les 
tubercules, & forme la totalité de lamimal , puil- 

ue la queue n’en eft point diflinéle , & qu’elie 
w'eft que fon extrémité terminée en pointe plus 
où moins aiguë ; 1] n’y a qu’un très-petit nombre 
d'efpèces qui préfeutent une queue difhinéle du 
corps. Celui-ci eft cylindrique, un peu renflé 
vers fa partie moyenne; fon intérieur offre une 
cavité longitudinale remplie par les organes di- 
geihfs & génitaux. Les parvis de cette cavité font 
formées par la peau & par deux plans de fibres 
mufculaires. 

La peau eft affez épaifle, intimement adhé- 
rente au plan mufculaire fous-jacent. Compléte- 
ment ifolée des mufcles , elle paroit tout-à-fait 
tranfparente; on n’y voit aucune trace de fibres ; 
les firies circulaires dont nous avons parlé refignt 
imprimées fur la peau, en creux à l'extérieur, 
en relief à l'intérieur ; elle ne m’a paru nullement 
poreule, quoiqu'examinée avec les plus fortes len- 
tilles d’un bon microfcope. IL eit pourtant pro- 
bable qu’elle eft percée d’une multitude de pores, 
puifque les Afcarides, mis dans Peau, s’en pé- 
nètrent au bout de quelque temps, au point que 
jen ai vu dont la peau s’étoit déchrée, tant ils 
étoient gonflés par l’abforption du liquide. Au refte, 
ce phénomène eft commun à la plupart des Né- 
matoides & paruit être un effet cadavérique. La 
peau préfente, dans un petit nombre d'efpèces, 
deux fillons latéraux peu profonds, qui règnent de 
là tête à la queue, & chez un bien plus grand 
nombre, deux prolonsemens membraneux , plus 
ou moins faillans, dont la forme varie beau- 
coup ; ils occupent la même place que les fillons. 
Dans le point où ces filons ou prolongemens 


| 
exiftent , les flries circulaires font interrompues. 


Au-deflous de la peau fe trouve un premier | 
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plan très-mince de fibres mufculaires , difpofées 
circulairement & régnant dans toute la longueur 
du ver. Il efl tellement adhérent à la peau, qu'on 
l'enlève prelque toujours , en tout ou en parie, 
en détachant cette dermère : 1] m'a paru inter- 
rompu dans les Afcarides qui ont des fillons on 
des prolongemens menmibraneux longitudinaux. 
Le fecond plan, compofé de fibres mufculaires 
longitudinales , eft beaucoup plus épais que le 
précédent, auquel il adhère intimement par fa 
furface externe ; il s'étend, comme ln, depuis 
les tubercules jufqu'au bout de la queue. Sa fur- 
face interne eft libre & couverte d’une infnuté de 
filamens qui la font parviître comme tomenteufe , 
furtout dans le tiers antérieur, où ces filamens 
font beaucoup plus nombreux qu’ailleurs. L’4/= 
caris lumbricoides elt celui qui en poffède le plus; 
les Afcar. funiculus , craffa, colluris , fimplex , 
m'en ont mas beaucoup moins ; peut-être 
cela tient-1l à ce qu'étant plus petits, leurs fila= 
mens échappent plus facilement à l'œil, quor- 
qu'armé du microfcope. Un grand nombre de 
ces filimens adhèrent, par une de leurs extré- 
mités, au tube digeflif & aux organes génitaux 
qu’ils retiennent en place. Sont-ce des vaifleaux 
abforbans, comme lé penfe M. Rudolph1? Sont- 
ce des filamens nerveux ou feulement cellulaires ? 
C’elt ce que je ne puis décider. 

Toute la longueur de ce ; tin mufculaire interne 
eft parcourue par quatre fillons, dans lefquels 
font logés quatre cordons , dont deux font fitués 
aux extrémités du diamètre tranfverfal & les deux 
autres aux mêmes points du diamètre vertical. 

Les deux premiers qui correfpondent aux points 
où {6 trouvent à l’extérieur les fillons ,ou lesmem- 
branes latérales , quand ils exiflent, font cÿ- 
hndriques & s'étendent depuis les To A 
de la tête jufqu’au bout de la queue; leur 
volume eft aflez confidérable. D'abord affez 
ténus , ils grofliffent infenfiblement jufqu’au tiers. 
antérieur ou jufqu’à la moitié du ver, puis ils 
diminuent peu à peu, en confervant cependant 
un certain volume jufqu’au bout de la queue, 
fans que j'aie pu apercevoir bien diftinélement 
de quelle mamière ils s’y terminent. Ils font foli- 
dement fixés au plan mulculaire par des fila- 
mens qui croifent leur direéhon & qui les font. 
paroitre comme étranolés de diftance en diftance. 
Ces cordons font parcourus par un canal qui con- 
uent une matière tantôt blanche , tantôt rouge 
ou rougeâlre , ou tranfparente , mais qui n'eft 
point fluide, du moins après la mort. M. Ru- 
dolpbi, &, d’après lui, plufeurs naturahfles ont 
regardé ces cordons comure deux mufeles ; exa= 
minés au microfcope avec le plus grand foin, 
ils re m'ont point oflert de fibres mufculaires ;+ 
ils n’ont nullement l’afpeét n1 la difoofition des 
mufcles : des auteurs les, ont regardés comme 
des nerfs, d’autres comme des r«fieaux ou des 
organes refpiratoires : 1l cit beaucoup plus fi 
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cile de dire ce qu'ils ne font pas, que de déter- 
miner pofitivement leurs ufages. Ces organes le 
voient très-diftinétement au travers de la peau 
dans les grandes efpèces. 
Les deux autres cordons (1) règnent de même 
dans toute la longueur de l’animal ; je n'ai pu voir 
diftinétement où ils commencent, ni comment 
äls fe terminent. Ils font très-blancs , beaucoup 
plus petits que les précédens, légèrement flexueux, 
très-adhérens au plan mufculaire, qui, dans cet 
endroit, eft plus mince qu'ailleurs ; 1ls prélentent 
de petits renflemeus très-rapprochés les uns des 
autres. En examinant plufieurs de ces renfle- 
mens au microfcope , j'ai cru voir qu'il en partoit 
une infinité de filamens exceflivement ténus. 
M. Otto (Magazin der Gefellsch naturf. freunde 
B. VII. Berlin , 1816. p. 2a7. tab. VI. fig. 6.) 
regarde ces cordons comme des nerfs. M. Laennec 
( Du. des Scien. méd. tom. II. p. 342) avoit déjà 
profeflé la même opinion; malgré qu'elle ne 
foit pas entièrement partagée par M. Rudolph, 
elle me femble la Des probable. Celui de ees 
cordons qui répond à la face abdominale eft coupé, 
dans la femelle, par le vagin dans le point où il 

fe réunit à la vulve. 4 
La queue de la plupart des Afcarides , comme 
je l'ai déjà dit, n’eft point difhnéte du corps, 
& l’on défigne par cette expreflion la portion 
qui s'attéaue (ubitement & qui fe termine en 
pointe plus ou moins obtufe, plus où moins 
alongée, &c. La difpofition de cette partie n’efl 
fouvent point femblable dans le mâle & dans la 
femelle de la même efpèce; la queue des femelles 
eft le plus ordinairement droite, celle des mâles 
eit prefque toujours courbée du côté de l'abdo- 
men ou infléchie ; quelquefois c’eft tout le con- 
traire. Quelques-unes des petites efpèces ont la 
queue difinéte du corps par un rétréciffement ou 
toute autre marque. L’anus eft affez conftimment 
ps près du bout de la queue; il fe préfente fous 
forme d’une fente tranfverfale fouvent arquée, 
dont les deux lèvres font plus ou-moins faillantes. 
Le tube digeftif n’eft point tout-à-fait difpolé 
de la même manière dans les grandes & dans les 
pentes efpèces. Les premières ont l’œlophage 
Court, à parcis mufculeufes fort épailles, de 
couleur grifätre ; 1l eft parcouru par un canal 
très-étroit. Un étrangement profond le fépare de 
Piatefin, qui eft un peu plus volumineux, mais 
fes parois font beaucoup plus minces & fon canal 
beaucoup plus grand. Il ne forme point de flexuo- 
fités, & s'étend , à peu près droit, depuis læœfo- 
phage jufqu’à Panus ; il efl an peu aplati & rempli 
par un liquide de couleur verdätre ou rougeaire ; 
il ne préfente aucune dilatation , feulement il 
augmente un peu de volume dans le tiers pofté- 


_(1) Ceft-à-dire, ceux qui font placés aux extrémités du 
diamètre vertical. j 
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rieur, puis il fe rétrécit & furtout s’aplatit en 
approchant de l'anus, où il fe termine. Le canal 
inteftinal eft formé de deux membranes , une ex- 
terne , lifle, tranfparente ; l’autre , plus épaille , 
pliflée, de couleur verdâtre , fe déchivant faci- 
lement. Dans les pelites efpèces, le caval intef- 
linal forme une ou deux dilatations globuleufes , 
que les auteurs nemment e/lomacs ; dans le reile 
de fon étendue , 1l préfenie quelques finuolités, 
puis fe rétrécit beaucoup & fe termine à Fanu;, 
qui parfois eft placé à une aflez grande diflance 
du bout de la queue. 

Quelques auteurs, & Redi entr’autres, ayoient 
cru que les Afcarides étoient hermaphrodites. 
Le plus fimple examen démontre bientôt que ces 
animaux ont conftamment les fexes [éparés fur 
des individus différens ; les mäles font au moins 
d'un tiers plus petits & beaucoup moins nom- 
breux-que les femelles. 

L'appareil génital du mäle fe compofe , 1°. d’une 
verge double , ou plus exaétement de deux verges 
rétraéhles ; 2°. d’un conduit féminal placé dans la 
cavité du corps , autour de linteftin. Les verges 
varient beaucoup de longueur & de forme ; quel- 
ques grandes efpèces, telles que PAfcaride lom- 
bricoide , ont ces organes très-courts, tandis que 
quelques petites efpèces en ont de fort longs qui 
égalent même le quart de la longueur de l'animal, 
comme dans l’Afcaride véficulaire ; elles font en 
général arrondies, quelques-unes aplaties, rare- 
ment droites , prefque toujours courbées diverfe- 
ment. Leur fommet eft pointu ou terminé par un 
petit crochet , ou une efpèce de tubercule ; elles 
font quelquefois de longueurinégale. Dans le plus 
grand nombre des Afcarides, les verges fortent 
par lanus ; dans un petit nombre elles fortent par 
une ouverture particulière placée tantôt au de- 
vant, tantôt en arrière, mais toujours très-près 
de l'anus. 

Les obfervations qui fuivent n’ont été confla- 
tées que fur PAfcaride lombricoide , dont jai dif 
féqué plufieurs mâles. Ses verges,, qui n’ont guère 
qu'une bigne de longueur , font groffes comine un 
pelit crin de cheval; elles font placées derrière 
la fin de l'inteftin, & enveloppées chacune dans 
une gaine membraneufe particulière qui vient 
s'ouvrir dans la paroi pofiérieure de l'inteftin, 

rès de l’anus, ou même dans lépaifleur de fon 
rebord poftérieur ; par fon extrémité oppolée, la 
gaine elt adhérente à la bale de la verge. Après 
en avoir extrait cette dernière , Jai examiné Ja 
gaine avec le plus fort objedlif du microlcope 
compolé , je n'ai pu y voir de fibres ; cependant 
1] eft très-probable qu’elle peut fe contraéter, & 
qu'elle eft deflinée à faire faillir au dehors lor- 
gane qu’elle renferme. Celui-ci eft cylindrique, 
ug peu renflé à fon extrémité adhérente; pointu : 
fon-extrémnté libre ; 1l n’eft nullement creux; 
coupé en très-petits morceaux , je n'ai pu y vuir 
de canal ; 1l efl d’une confftance allez conhdéra- 
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ble , & fait éprouver, lorfqu’on le conne entre un 
morceau de verre & le dos d'un canif, la même 
itfiflance qu'un crin de cheval long-temps ma- 
céré. A la bale de la verge fe voient deux pelits 
prolungemens qui paroiflent du mêine Uflu; cha- 
que prolongement eft bifurqué & adhère, par 
cette bifurcation, à des fibres mufculaires, dont 
ou voit les débris lorfque la verge eft arrachée. Je 
n'ai pu diflinguer comment ces prolongemens 
tiennent aux mufcles ; je préfume qu’ils font logés 
dans l’épaiffeur du plan longitudinal. 

Le conduit féminifère eit long de deux à trois 
pieds ; 1l forme un grand nombre de replis qui 
s'étendent jufqu’à la partie moyenne du ver. Ces 
replis font placés autour de l'inteflin , fans l’en- 
tourer en fpirale, puifqu'on peut les développer 
enuèrement fans rompre la continuité de lintel- 
tin. Le conduit féminifère s’ouvre dans ce canal 
très-près de l'anus, vis-à-vis ouverture par la- 
quelle fort la double verge. Il eft d’abord étroit, 
les parois font épaules ; al s’élargit enfuite infen- 
fislement, les parois s’aminciffent , 1l acquiert le 
volume d'une plume de pigeon, il eft placé fous 
lPinteflin , & ne forme aucun repli dans l’étendue 
d'un pouce & demi, ‘Toute celte portion, qu'on 
pourroit appeler véficule Jémninule , elt féparée du 
refle du conduit par un rétréciffement profond , 
garni inlérieurement d’une valvule. Au-delà du 
rétréciflement, le conduit féminifère commence à 
diminuer de volume, fe replie un très-wrand aom- 
bre de fois , & devient aulli ténu qu'un fil de foie. 
Un peu avant fa terminailon , 11 forme une anfe 
lâche autour de linteftin fans y adhérer, & la 
portion qui pale au-deffus vient entourer celie 
qui pafle au-deflous par un nœud lâche que je 
n'ai pu défaire, parce qu'il étoit embarraflé par 
une mafhière gluuneufe ; l'extrémité de ce long 
cenduit eft libre, & fe termine à une ou deux 
lignés du nœud (1). Cette difpofition eff fi extraor- 
diüaire, que je crus, après avoir difléqué un feul 
Aïfcuide , qu’elle étoit accidentelle ; mais elle 
se prélentée de la même manière fur tous les 
mâles que j'ai eu occafion d’obferver. La capa- 
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(1) Pour bien connoître la ftruéture des Afcarides & 
de ia plupart des vers inteftinaux, il faut abfoluinent les dif 
féquer dans l'eau. On fe fer: à cer efféc d’une tablerte de cire, 
daus laquelle on a incorporé du noir d'ivoire réduit en 
poudre crès-fine. Les bords de la rablette doivent être ex- 
haulfés de quatre à cinq lignes , afin de contenir affez d'eau 
pour que le ver en foit recouvert partout. On fixe l'animal 
par la cête & par la queue, au moyen d’épingles qui s'en- 
foncent facilement dans la cire ; après lavoir ouvert lougi- 
tudinalement avec précaution, on écarte à droite & à gat- 
ch:, & on retient, au moyen d'épingles , les deux bords de 
l'incifion. Beaucoup de patience & un peu d'adreffe fui 
ient pour développer les organes déconverts, dont on dé- 
uruit les adhérences au moyen de groffes épingles à pointe 
mouff:. Bientôt ces parties flotrent dans l’eau , & l’on peut 
étudier à fou aife l'admirable organifation de ces êtres, qui 
touc, pour la plupart des hommes, des objets de désoûr & 
& horreur, 
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cité du conduit féminifere ef remplie par une mas 
uère blanche fluide ; en l’examinant au wicrot- 
cope, on voit qu’elle eft formée d'une anti- 
nité de corpulcules arrondis, nageaut dans un.li- 
quide tranfparent ; chaque corpufcule paroit être 
ormé par la réumion d’une multitude de petits 
grains dont la ténurté eft extrême ; j'ai vu plu- 
lieurs de ces cerpufeules fe délagréger &,1ous 
leurs grains devenir floitans dans la gouttelette 
d'eau avec laquelle je Les avois humeétés. Ils font 
ronds & lrasfparens. de | " 
L'appareil génial de la femelle fe compofe, 
10, d'une ouveriure extérieure ou vulve; 2°. d’ug 
petit canal où vagin ; 3°. d’un utérus; 40, de deux 
canaux fort longs que l’on nomme les ovaires. 
La vulve eft une petite fente tranfver{ale fou= 
vent indiquée par un léger rétréciflement circa= 
lire. Dans les grandes elpèces ,elle.eft placée 
au tiers antérieur, ou à la moiué du ver; dans 
la plupart des petites , elle eit plus rapprochée 
de l'anus ; dans les unes & les autres, elie fe voit 
à la furface inférieure. Le vagin el très-étroit 5 
fa longueur varie fuivant les efpèces; elle eft de 
cinq, à fix lignes dans l’Afcaride lombricoiïde. 
L'utérus efl très-court & triangulaire; {on angle. 
inférieur sabouche avec le vagin, & fes deux 
angles fupérieurs donnent naiflance aux ovaires, 
qui, dans ce point, ont le volume d’une plume 
de pigeon ; ils fe dirigent vers la queue de l’ani= 
mal , fe rétréciflent infenfblemeut en formant 
un très-grand nombre de replis, & acquièrent [a 
ténuté d’un fil de foie. Quoique j'aie eflayé , à 
plufieurs repriles, de développer les ovaires de 
diverfes efpèces d’Afcarides, je n’ai pu y parvenir 
complétement , parce que leurs derniers replis 
étoient retenus par une matière glutineufe. D’a- 
près MM. Rudoiphi & Laennec, les ovaires fe 
terminent en s’anaflomofant enfemble (1).Ils 
font proporionnellement plus gros & moins longs 
dans les petites efpèces que dans les grandes ; 
dans lAfcaride lombricoide , leur longueur eft 
de fix à fept pieds. Les ovaires font formés de : 
deux membranes ; une extérieure hifle, trant- 
parente, où l’on aperçoit quelques fibres tranf- 
verfales; l'autre inférieure , plus épaifle , eft cou= 
verte de ligues opaques eutre-croilées, qui for 
ment un tres-grand nombre de pentagones ir 
réguliers. | 
Prelque tous les Afcarides font ovipares; leurs 
œufs, excellivement nombreux, font avalaires 
ou ronds ; la plupart offrent une furfare rugueute 
& font marqués d'une tache blanche plus oumoins 
large ; plus on moins irrégulière. les œufs des 
peutes elpèces font aufli gros & quelquefois plus 


1. 


(1) Je regretre beaucoup de n’avoir pu profiter du Mé- 
moire de M. Cloquec fur l'anatomie des vers inteftinauxs 
quoiqu’annoncé aepuis longtemps, ce Memoire n’éroic 
point encore:paru. à l'époque ( janvier 18a/) où cetlarcicle 

a été livré à l'impreiüon. - « 
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cheval, les autres efpèces exelues). Procu, 42h. 
p- 29. tab. VIII. fig. 4 - 6 qui repréfentent PAT. 

On n'a point obfervé d’Afcarides accouplés ; | caride du cheval. Werner, Bep. expof. p.75 — 
ce que dit Goeze de l’accouplement de l'Afca- | 84. tab. VIT. fig. 153— 159. GEL , Sy/1. nat. 
ride à queue courte eft une erreur. Ce célèbre | p. 3029. 7. 2. Scmrank, Werzerch. p. 6. m. 21. 
belminthelogifle a pris pour le mâle un des ovaires } Bosc, H1/f. nul. des vers, tom. 2. p. 30. Cuvier, 
de la femelle, forti par une ouverture accidentelle { Règn. antm. tom. IP: p. 35. Breustn, Lab. 
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que ceux des grandes. Deux ou trois efpèces font ! 
vivipares. 
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près de la vulve. 

L'on préfume que les Afcarides ont un ac- 
croiflement très-rapide. Lorfqu'ils font très- 
jeunes, ils font grêles ; eu égard à leur longueur: 
On n’aperçoit au travers de leur peau que le canal 
intefhnal ; les organes génitaux internes ne font 
point viñbles; cependant ils exiflent , mais ils 
lont très-grêles , & fouvent ne contiennent point { 
d'œufs, ou s'ils en contiennent, ceux-ci font tranf- 
parens. . 

M. Rudolphi à partagé les Afcarides en quatre 
groupes, dont Jes trois premiers renferment les 
æfpèces bien connues , & la quatrième les efpèces 
doutenfes. 

Le premier fe compofe des Afcarides également 
atténués aux deux extrémités; 1l eft divifé en deux 
feétions : la première comprend les efpèces à tête 
nue ; la feconde, les efpèces dont Ja tête eft ailée. 


Le fecond eft formé par les Afcarides dont l’ex- 
trémité antérieure eft la plus groffe ; il eft partagé 
en deux feéhions : la première renferme les el- 
pèces à tête ailée; la feconde , les efpètes à tête 
pue. 

La troifième renferme les Afcarides dont l’ex- 
trémité autérieure eft plus mince quela poftérieure. , 
I! eff fubdivifé comme les précédens ; dans la pre- | 
mière feétion font réunies les efpèces à tête nue, ] 
& dans la feconde les efpèces à tête ailée. 

Enfin, le quatrième groupe n’eft point fubdi- 
vifé , & les Afcarides qui le compofent font ran- 
gés d’après l’ordre qu'occupent, dans le S v/léna 
naturæ , les animaux dans lelquels ils {e ren- 
£onlrent. 


S- TL Corps également ‘atténué aux deux 
extrémités. 


a. Téte rue, 


1. AscaniDe lombricoïde. 

Encycl. méth.. pl. 30. fig. 
d’après Gozze. | 

Af£aris capite nudo ; corpore utrinquè fulcato, 
caudà obtufiufcula. 

— Ro. Syn. p. 7. n°T. 


1—3 (du cheval), 


swurim. tab. T. fig. 138—17. De Laws. ntm. [uns 
vert. tom. II. p.207. n. 1. 

Afcaris gigas ; Goëze, Naturgefch. p. G2—72. 
a. du cheval,.6. de l’homme, c. du cochon, d. du 
veau. Les autres efpèces exclues, ab. T, fig. 
1—3, qui repréfentent l’Afcaride du cheval. 

Afcaris equi ; Guez. Sy/E. nat. p. 3552. n. 
ScHRANk , l’erseich. n. 25. - 

Afcaris rituli; Guez. Syft. nat. p. 032. n. 2 

Afcaris Juis. Guec. Sy/E. nat. p. 3032. p. 
ScHRANK, V’erceich. n. 24. * 

Fufaria lombnicoïdes;:Zever, Nachtrag.p.25— 
31. a. du cheval, 4. de l'homme, c. da cochon. 
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Tout le monde connoît cette efpèce commune 
à l'homme & à quelques grands animaux. Sa 
longueur ordinaire efl de cinq à huit pouces ; fa 
plus grande épaifleur , qui fe trouve à la réunion 
du tiers moyen avec le tiers poftérieur , eft d’une 
ligne & demie à trois lignes; fa eouleur eft or- 
dinairement blanc grifatre ou. rofé. L’extrémité 
antérieure, ou la tête, a environ une demi- 
ligne de diamètre; elle ef munie de trois tuber- 
cules petits, connivens, un peu, moins larges 
que cette extrémité. Le corps cylhndrique eft 
atténué prefqu'également aux deux bouts; de 
chaque côté, & depuis la tête jufqu'à la queue, on 
remarque un fillon étroit, peu profond, mais trèse 
vifible. La queue de la femelle eft droite & fe 
termine en pointe un peu obtufe; celle du 
mäle un peu plus aigue & totalement infléchie. 
Dans les deux {exes, l'anus eft placé à peu de dif- 
tance du bout de la queue , & donne pañluge , 


| chez le mâle , aux deux vérges , qui font courtes, 


prefque droites & rarement faillantes à l’exté- 
rieur. (7oyez, pour.de plus longs détails, l’ar- 
cle placé a la tête du genre.) É 

Hab. Les inteflins grêles.de l'homme, du che- 
val, de l'âne, du bœuf & du cochon. 


La 
2. AscarIDE alonpé. 
Afcaris elongata ; Rup. 4 
Aftaris capite nudo , corpore gracili utinquè 
œgualiter attenuato, caudà fémincæ acut& de- 


A 
Lumbricus teres hominis ; Renr, Anim. vip. preflé. 


p. 33—37. vers. p. 49—55. 1ab. X. fig. 3 —4. 

Afcaris lumbnicoïdes ; Tass. Sy/t. nat. ed. XII. 
p- 3070. n. 2. Murrer , Hi/l. verm. tom. ds; | 
pars II, p. 35 (“de l’âne 1auvage ).. Parzas, | 
Hi. nord. beytr. 1:43. pl. 72. (de l’homme & du ! 


— Fur. Syn. p. 650. n. 26. 


Ver blanchätre, long de deux pouces; dun 
quart deligne de diamètre ; reflemblantau premier 
afpeét à un Echinorhynque. Sa tête € très-peuite 
& préfente iroys tubercules très-diflinéts ; ke coins 
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efl peu atténué aux deux extrémités ; la queue eft 


aplatie & aiguë. 
Hab. Les inteftins de l'Ouarine. Ofers. 


3. AscaniDE diftant. . 
Afcaris diflans ; Ron. 


Aftaris capite nudo , corpore œæquabili, caudä 
maris inflexä acut& , feminæ recl& fubulutä. 


— Ron. Syn. p. 38. n. 2. 


Cette efpèce (qui s'éloigne de celles du même 
geure par le lieu qu'elle habite & par la forme 
de la queue du mäle & de la femeile) eft un 
peu groffe , relativement à fa longueur; elle ef 
contournée en fpirale & de couleur roufle. Le 
mâle efl long; d’un pouce & plus grêle que la fe- 
mvelle ; fa tête préfente {rois tubercules ; le corps 
cit prefqu’égal dans toute fon étendue, excepté 


vers la tête, où 1l eft un peu atténué. La queue ef 


brufquement pointue & courbée en forme d'hame- 
çon. Les deux verges font failantes au dehors, 
tès-longues, courbées; une eft conftamment plus 
longue que l'autre. L'œfophage eft en forme de 
malle ; l'eflomac fphérique; le refle de l'inteftin 
eft droit & égal. 

La femelle eft longue d’un pouce & demi, & 
deux fois plus grofle que le mâle ; la tête & le 
corps font difpolés comme däns celui-ci, mais la 
queue, au lieu d’être courbée & brufquement 
terminée en pointe, eft droute & longuement fu- 
bulée. Le canal digcfif fe prolonge jufqu'à l’ex- 
trémité de la queue. Les ovaires font remplis d’œufs 
prefque ronds , tranfparens & marqués d’un point 
obfeur polymorphe. 

Hab. M. Rudolphi a trouvé une vingtaine de 
ces Alcarides daus le cœcum & le colon d’un 
Callitriche mort des fuites d’une affeélion fcro- 
phuleule. 


4. AscarIDE vélculaire. 

Afcaris veficularis ; Fræricn. 

Encycl. méth. pl. 32. fig. 24—29 ( de l’ou- 
tarde }, d'après Bcocs.—.# 

Afcaris capite nudo, corpore utrinquè œqua- 
lier attenuuto, caudä& fubuluià retinfcul& ; ma- 
ns ulrinquè alutà. 

ct œ 

— Ruo. Syn. p. 58. n. 3. 

Ajcaris papillufa ; Broca, Æbhandl. p. 32. 
tab. LA. fig. 1—%. Guez. Syfé. nat. p. 5054. 
22840. SCHRANK , P’erseich. p. 12. 7. 44. 

Afcaris leres minor; Goszr, Naturgejch.p: 86. 

Afcuris phafiani ; Gusr. Sy/E. nat. p.30 —54. 
ñn. 40. c 

. + . LU _ 4 

Afcaris pefisularis ; Feœrics , im Naturf: 25. 
p. 65—88. th. 111. fig. v2—314. De L'Amancr, 
Asnin, Jars neit, ton. IE, 207: n, 2. 
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| Fufaria reflexa; Lever, Nachtrag. p. 53— %. 
{ tab. LP. fig. 7. 


| Vers longs de quatre à fept lignes , demi-tranf- 

parens : leur tête n’eft point diflinéle du corps ÿ 
fes lubercules ne fe voient bien que dans les 
grands individus, & ne font diftinéts qu’en avant. 
Corps également atténué aux deux extrémités : on 
voit quelquefois à a furfacé de petites rides plus 
où moins nombreufes, mais elles ne font point 
conflantes, La queue, dans les deux fexes, et fu- 

| bulée & très- pointue ; elle eft droite & longue 
dans la femelle; dans le mâle, elle eft courte, 
quelquefois réfléchie , & l’on diftingue à fa bafe 
deux expanfions membraneufes , préfque demi- 

! circulaires, tranfparentes , dirigées en deflous, 
figurant une efpèce de véficule, entre lefquelles 
fortent les deux verges, qui font longues.& diri- 
gées en arrière ; la tranfparence de l'animal per- 
met de voir qu'elles fe prolongent fort loin dans 
l'intérieur de fon corps, & que leur longueur® 
totale égale à peu près le quurt de celle du ver. 
En obfervant l’organifation de la queue du mâle 
avec le plus fort objeélif d’un bon microfcope 

; compolé , j'ai vu qu’elle préfentoit conflamment , 
en arrière des expanfons membraneules , quatre 
ou cinq pelits corps arrondis, difpolés circulaire 
ment. On ne voit rien de femblable à la queue de 
la femelle. 

Le tube inteftinal eft difpofé comme dans les 
petites efpèces ; Les ovaires lont courts & remplis 
Se gros, elliptiques , tranfparens aux deux 

outs. 


Haëb. Les cœcums du Coq & de la Poule, de 
Faifan doré, de l’Outarde , du Paon, de la Caille, 
Rudolph ; de la Perdrix , du Faifan ordinaire, 
Frælich ; du Faifan noir, de la Pintade, du grand 
Tétras, de la Gelinotte , dela Bartavelle , Catalo- 
gue du Muféum de Vienne; du Goeland à manteae 
gris, Eudes Deslongchamps. 


. Ob/fervations. J'ai été étonné de reucontrer 
dans le cœcum d’un goeland cet Afcaride, qui 
paroit particulier aux Gailinacés. En le compa- 
rant avec les Afcarides que jai recueillis dans les 
inteflins de la poule & du faifan ordinaire, je n'ai 
pu y voir la moindre différence, foit dans le mäle, 
foit dans la feinelle. 
Zeder avoit réuni, à tort, l'A4/caris veficularse 
avec un autre beaucoup plus grand , qui letrouve 
auffi dans le coq, & que j’ai nommé ÆA/éaris fu- 
niculus ; 1 les avoit décrits tous deux fous le nom 
de Fufuriu reflexa. M. Rudolphi,. adoptant l’o- 
pinion de Zeder, les avoit décrits comme ‘une 
feule efpèce, fous le nom d’Æ4/caris »eficularis 
|(ÆEntoz. hifl pol. 11, pars 1, p. 129—132). 
| Dans le premier Supplément de lon Synop/is, 

p- 268, le célèbre helamnthologifte de Berlin ajoute 
| que de nouvelles obfervations lui ont fait recou- 
! noître que.ces efpèces devoient être féparées, & 
| que le grand Afcaride du coq devoit peut-être 
1 le 
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fe rapporter au Fu/uria infleæa de Zeder ; que 
du relle n'ayant jamais vu les mâles de cet Alca- 
ride, il ne pouvoit décider entièrement la quef- 
tion. J'ai été plus heureux que M. Rudolphi ; j'ai 
trouvé des mâles du grand Afcaride du coq, & 
j'ai pu me convaincre que c’eft une efpèce parti- 
culière. Voyez A/Caris funiculus. 


5. AscaRiE ftrongylin. 
Afcaris ftrongyhna ; Ruo. 


Afèaris capite nudo , corpore utrinquè æqua- 
liter attenuato , caud& maris alatâ mucronaté , 
Jfeminæ fubulatä. : Ye 
— Ro». Sy. p. 651. n. 20. à 
+ Vers longs de deux à trois lignes ; tête diftinéle, 
à. trois tubercules un peu oblongs. Le corps eft éga- 
lement atténué aux deux extrémités. La queue du 
mâle , très-obtufe , eft terminée par un appendice 
-mucroné , auquel vient aboutir uue ligne faillante 
placée fur le dos de l’animal; en deflous & à la 
bafe de cet appendice on voit deux prolongemens 
membraneux arrondis. La queue de la femelle eft 
droite, longue & très-finement fubulée. 


Hab. Les intefhins du Crypturus tinamus & du 
Tetrao uru (oifeaux du Bréfil). Natterer. 


6. Ascaripe cordelette. 
AJcaris funiculus. (E. D.) \ 
Encycl. méth. pl. 30. fig. WA. II, d’après Goeze. 
Afcaris capitis paulim difcreti tuberculis ro- 
tunduto-obtufis , corpore œquali elongato vix 
attenuato ,caudé acutiufculé, maris breviffimä. N. 
Afcarss teres galli (major) ; Gozze, Naturgefch. 
P: 76. 85. 86. tab. fig. 4. 76: ; 
Afcaris galli, n. 435 Guec. Syft. nat. p. 3034. 
Ajcarisgallinæ, 7. 44 ; Guez. Syff. nat. p. 3054. 
Afcaris galli; ScarAxk, Verzeich.p. Q.n. 31. 
Vers longs de deux à quaire pouces, d’un quart 
à un hiers de ligne de diamètre , demi-tranfpa- 
rens , paroïflant jaune-verdätres à caufe de la 
couleur de l'inteftin. Les tubercules de la tête font 
gros , arrondis , un peu écartés, peu diftinéts en 
arrière : corps mince, eu égard à fa longueur, égal 
& à peine alténué à fes deux extrémités, ce qui 
lui donne quelque reflemblance ave un fragment 
de corde à boyzu. Lx queue de la femelle’ eft 


EE 


ds 


droite & fe termine en pointe peu alongée, un pet* 


aiguë. L’anus, éloigné d’une à deux lignes de cette 
ce Rénité , préfente une fente tranfverfale dont les 
bords font légèrement faillans. Dans le mâle, la 
queue eft plus courte & commence d’une manière 
plus fubite ;elle fe (ermine par un petitmamelon un 
peu pointu. Au-devant de la queue, le corps offre en 


- deffous une peuie furface légèrement aplatie, près | 


des bords de laquelle exiftent deux fillons courbes, 
2 convexité exlérieure ; au mieu d’eux on voit une 


Hi/loire Naturelle. Tome IL. Zvoophytes, 
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ouverture par laquellefortentles deux verses , cour- 
tes & divergentes. Plus en avant ,on voit une autre 
petite furlace féparée de la première par un troi- 
fième lillon tranfverfal. Cette furface prélente, 
à fa partie moyenne, une ouverture ronde; c’eft 
l'anus. Le canal inteftinal eft difpofé comme 
dans les grandes elpèces. Ses ovaires font très- 
grêles , même chez les individus adultes. Les 


œufs font ovales & marqués dans leur milieu d’un 
tache blanche. 


Haëb. J'ai trouvé cet Afcaride aflez fréquem- 
ment dans les inteflins grèles & quelquefois dans 
les cœcums du Coq & de la Poule. ] 

J’ai rétabli cette efpèce, elle eft très-diftinéte, 
& avoit été confondue par Zeder avec l’4/Caris 
veficularis, & par M. Rudolphi avec le Fu- 
Jariw inflexa de Zeder. 


7. AscARIDE infléchi. 

Afcaris inflexa ; Run. à 

Afcaris membran& laterali tenuiffimä , caud4 
Jeminæ inflexà , fubtüs planiufculà. 


— Rôn. Entoz. hift. tom. IT. pars I. p. 132. 
Tn. 4. 


- Afcaris teres (anatis); Gorzx, Naturgefch. 
p. 82. 


AJcaris lurbricoïdes ; Biocn, Befchaft. 
Berl. Gef. naturf. fr. IV. p. 552. 

Afcaris anatis; Guec. Syfl. nat. p. 3053. n. 35. 
Fufuria inflexa ; Zeoer , Naturgefth..p. 103. 


TL, Je 


der 


Afcaris inflexa; Ruvorpur, Syn. p. 58. n. 4. 

Vers longs de deux à trois pouces; les femelles 
(les feules que Zedér ait vues ) ont Le corps eylin- 
drique, également atiénué aux deux extrémités; 
fur fes parties latérales fe trouve une membrane 
très-petite , qui fe prolonge vers l’anus. La queue 
eft convexe en deflus, plane en deffous ; {on 
fommet eft tranfparent & infléchi. 


Hab. Les inteftins des Canards fauvage & do- 
meftique. Zeder. 


. 8. AscaniDE épais. 
Afcaris craffa. (E-D.) 


Afcaris capite, difcreto , corpore œqualiter at- 
Éenuato craflo ; caudà feminæ breviore acuté , 
maris inflexä apice dongiore reflexo. N.. 

Vers longs d’un à deux pouces & demi, très- 
gros, proporlionnellement à leur longueur, gri- 
fâtres & demi-tranfparens lorfqu'ils font vivans ou 
frais , blancs & opaques quand ils ont féjourné 
quelque temps dans l'efprit-de-vin. Leur tête de 
groffeur moyenne, très-diftinéle , a fes tubercules 

ovales & bien circonfcripts. Le corps eft atténué 
| également & prefque fubitement aux deux e:tré- 
M 
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mités. La queue de la femelle eft droite & fe ter- 
ruine par un petit mamelon aigu , très-près duquel 
fe trouve l'anus. La queue du mâle eft fortement 
infléchie ; elle fe termine par un mamwelon aflez 
gros, pointu , beaucoup plus long que celui de la 
femelle & réfléchi du côté du dos. À Ja bafe de ce 
mamelon fe trouve l’anus, par lequel fortent les 
deux verges , qui fouvent font tellement rappro- 
chées, qu’on croiroit qu'il n’en n’exifle qu'une; 
leur longueur égale à peu près celle du mamelon 
de la queue. Les autres organes font difpofés 
comme dans les grandes efpèces. Tous les indivi- 
dus que je conferve dans lefprit-de-vin fe font 
roulés en fpirale ; frais, ils étoient droits & ne 
préfentoient que quelques légères iuflexions. 

Hab. J'ai trouvé très-fouvent une grande quan- 
tité de ces vers dans les inteflins du Canard do- 
meflique , pendant les mois de mai & juin; j'ai 
renconiré prefqu’autant de mâles que de femelles. 

Obfers. Je n’ai pu reconnoitre dans l’Afcaride 
infléchi de Zeder (n°. 7) le ver que je décris 
ici. La prélence de la membrane latérale dans 
le premier & fon abfence dans le fecond ne per- 
metllent pas de les réunir. > 

11 eft étonnant que M. Rudolphi, qui a ouvert 
tant d'animaux, n’ait jamais rencontré d’Afcarides 
dans les Canards. J’en ai fans doute examiné 
moins que le célèbre profeffeur de Berlin , & ce- 
rendant plufieurs de ces oifeaux m'ont prélenté 
l'Afcaris craffla. Eft-ce à la différence de loca- 
hté qu'il faut attribuer cette fingularité ? Cela eft 
préfumable. 


9- AscariDe fubulé. L - 
Afcaris fubulata ; Ru». 


Afcaris capite nudo , corpore utrinquè œqua- 


Liter altenuato, caudä fubulatà , fœminà reétæ 
depreä , maris inflexa utrinquè. alatà. 

— Run. $y7.1p:.38,,7.15. 

Afcaris caprimulgs; Ruporrar, Syn. p. 55. 
Ji. Go. 


Le mâle de cette efpèce eft long de fept à 
buit lignes & la femelle de neuf à dix. La tête 
n'eft point diftnle du corps; fes tubercules font 
très-petits & dificiles à voir. Le corps, dans la 
plupart des individus, eft également atténué aux 
deux extrémités; quelques-unes ont l'extrémité 
poflérieure un peu plus atténuée qûe Pantérieure. 
La queue du mäle eft fortement infléchie; fa 
pointe et très-lonpue , fabulée & ailée des deux 
côtés. Les verges font filiformes, aiguës & alon- 
gées. La queue de la femelle eft droite, dépri- 
inte & fubulée. Les œufs, prefque ronds, laif- 
feut voir dans-leur intérieur un fœtus rouié en 
fpirale. 

Hab. Les inteflins de l'Engoulevent à col roux 
(efpèce d'Efpagne); Catalogue du Muféum de 
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Vienne; le cœcum de l’'Engoulevent d'Europe : 
£E. Deflonchamps. 


Obferr. M. Rudolphi avoit placé parmi les 
efpèces douteufes les Afcarides trouvés dans les 
inteftins de l'Engoulevent d'Europe, & qui font 
parue de la colleélion. des vers inteflinaux du 
Muléum de Vienne ; j'ai eu occafion de rencontrer 
dans les inteflins du même oifeau des Afcarides 
qui ne diffèrent nullement de lAfcaride décrit 
ici, & qui doivent lui être réunis. 


10. AscARIDE crochet. 

Afcaris adunca ; Ru». 

Afcaris capile caudäque utriufque fèrhs in- 
curvd , acula, nudis ; Corpore intringuè æqua= 
liter altenuato. » 

— Run. Sy. p. 30. n. 6. | 

Fufariu adunca ; Zever , Naturgefch, p. 104. 
nr. 9. : 

Ver long de quatre à dix-huit üignes, de cou- 
leur blanche. Les tubercules de la tête font aflez 
grands ; la bouche ef vilible au milieu d’eux. 
Le corps eft également atténué aux deux bouts 
& ne prélente nulle trace de membrane latérale. 


La queue, femblable dans les deux fexes, eft 


recourbée ; fa pointe eft un peu obtufe. Les deux 
verges font longues & courbées. 


Hab. L'eflomac & les inteftins de l'Alofe. Ru= 
dolphi: 


« 


11. AsCARIDE à étranglemens. 

Aftaris confiriéla ; Ru». 

Aftaris capite nudo truncato., corpore utrinquè 
œqualiter atlenuato , caudà recliu/cul@ obtu/à. 

— Rup. Syr. p. 39. n.-7+ “e 

Vers grêles, blancs, longs de quatre lignes à 
un pouce, roulés en [pirale pendant leur vie, 
un peu courbés aux deux extrémités après leur 
mort. La, tête tronquée offre des tubércules aflez 
grands & obtus. Le corps, également atténué 
aux deux extrémités, préfente cà & là des rétré- 
ciflemens ; la membrane latérale cefle d’être vi- 
fible dans les points ‘où ils exiflent. Cette circonf- 
tance porte à croire, d’après M. Rudolphi, que 
ces rétréciflemens ne font point accidentels. La 
queue , oblufe dans les grands individus, poin- 
tue dans les petits, eft toujours percée d’une ôu- 
vérture arrondie. Le. canal iuteflinal éft étroit à 
la tête & au cou; dans le refte de fon étendue al 
eft plus ample , & offre de diftance en diflance 
quelques rétréciffemens. 

Hab. Sous la membrane péritonéale qui reçou- 
vre linteflin de la Vive. Rudolph. 


« 


12. AscARIDE à lête ronde. 


Afcaris rotundata- ; Ru. 


SE 
Aftaris capite rotundato nudo ; corpore utrin- 


què æqualiter attenu4lo ; dpice caudæ brevi 
acuto 1nflexo. 


— Ru. Sy. p. 59. 7. 6. 


Vers longs de huit à vingt lignes. La tête eft 
arrondie , les tubercules diitinéts & de moÿenne 
grandeur ; le corps atténué également aux deux 
bouts. Quelques individus ont l’extrémité anté- 
rieure un peu plus atténuée que la poftérieure. 
La pointe de la queue eft aigue & infléchie ; les 
ovaires font très-orêles & tournés en {pirale au- 
tour de l'inteftin. M. Rudolphi a remarqué dans 
deux individus une efpèce de tubercule placé 
près de la queue. 

. Hub. L’eflomac & les inteftins du Squale mi- 
landre, Rudolphi ; l’eftomac du Siuale bleu ; 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


13. ASCARIDE tranfparent. 

Afcaris pellucidu ; Ru». 

Afcuris capilis nudi valvulis magnis obtufis , 
corpore utrinquè æœqualiéer attenualo ,; apice 
caudæ obtu/o. : £ 

— Ruo. Syn. p. 39. n. 10. 


M: Rudolphi a décrit cette efpèce d’après un 
feul individu trouvé fous la membrane périto- 
néale du foie de la huppe. Voici la defcription 
qu'il en donne : Afcaride long de vingt-deux 
lignes, très-blanc ,; beaucoup plus tranfparent 
que les autres efpèces de même volume ; tête 
nue à tubercules grands, obtus, féparés ; corps 
aliténué également aux deux extrémités ; fom- 
met de la queue obtus, en avant duquel fe trouve 
l'anus , par où fort ua corps diflicile à diflinguer, 
& qui femble garni d'aiguillons. 

Hab. Sous la tunique péritonéale du foie de 
la Huppe. Treutler. ” 


14: AscariDE à grande bouche. 

Afcaris galofa ; Run. 

Aféaris capitis nudi valpulis elongatis ; cor- 
pore utrinquè œqualiter attenuato ; caudà  fæ- 
mincæ reclà fubulat& , maris acumine brevi diva- 
ricutà. - 

— Rup. Sÿn. p. 40. 7.11. : 

C’eft une des- plus petites efpèces de ce genre 
fi uombreux. [Il eft un peu gros relativement à 
fa longueur , qui varie de trois à cinq lignes. La 
tête olfre trois tubercules diltin@ts , un peu alon- 
gés. Une efpère de membrane latérale , placée 
fur les côtés de ]a tète , a paru accidentelle à 

I. Rudolphi, qui n’a obfervé ces vers qu'après 
leur mort. Le corps eft également atténué anx 
deux bouts. Dans la plupart des individus ob- 
fervés, la queue étoit courte, aiguë & courbée 
à droile où à gauche. Dans quelques-uns , elle 
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étoit droite & fubul(e. Le canal inteflinal eft fort 
remärquable; la bouche, ou pluiôt le pharynx 
eft grande & préfente une forme ovale lancéoiée. 
L’œlophage eft petit, cylindrique, plus leng que 
le pharynx. 1’eflomac, prefque rond, eft par- 
tagé par un rétréciflement ; ce qui le fait pa- 
roitre double. L'inteflin,, plus grand que l’œlo- 
phage, el cylindrique, droit, renflé dans quelques 
ponts de fon étendue, augmentant, beaucoup 
vers l’extrémité de la queue, revenant antérieu- 
rement & fe terminant à l'anus. 


OT 


Les organes génitaux préfentent des fingula- 
rités qui rendent très-difficile la ‘détermination. 
du fexe. Dans quelques individus, les deux verges 
font placées tantôt en avaut, tantôt en arrière de 
l'anus. Dans quelques autres, on voit un corps 
(eft-ce la vulve ? ) grand, s’élevant à angle droit, 
duquel faille une partie bidentée. Ces particu- 
larités fe remarquent iñdifféremment fur les indi- 
vidus à queue divergente & à queue droite. L’ana- 
logie porte à croire que les premiers font des 
mâles & les feconds des femelles. 

Hab. Le cœcum & le colon de la Tortue à 
marqueterie. Rudolphr. 


15. AscariDEe daétylure. 

AJcaris daétyluris ; Run. 

Afcaris capite nudo , corpore utrinquè œqua- 
liter attenuato , caudä feminæ long@ , fubulatà, 
maris apice brevi obtufo, depreflo. 

— Run. Syn. p. 40. n. 12. 


Très-petite efpèce. Les mâles, contournés en 
fpirale, ont à peine une ligne de longueur ; les 
femelles atteignent une ligne ou une lisne & 
demie; elles font droites ou contraétées; tous 
font blancs, & la plus grande partie de leur corps 
eft tranfparente. La tête préfente trois tubercules 
& n'eft point diflinéle du, corps. La queue du 
male fe termine par un fommet obtus, déprimé, 
en avant duquel le trouve la double verge, tantôt 
libre , tantôt enveloppée dans une gaine frangée 
comme chez les Spiroptères. La queue de la fe 
melle ef longue & fubulée. L’œfophage eft droit, 
très-étroit, beaucoup plus long dans le mâle que 
dans la femelle ; il vient aboutir à un premier 
eftomac prelque globuleux ; un fecond eflomac, 
beaucoup plus grand, fait fuite à celui-ci & fe 
continue infenfiblement avec l'inteflin, qui eft 
très-petit. Les œufs font elliptiques, oblongs, 
grands , marqués d’ua point obfeur , à bords in- 
cilés. 

Hab. Les gros inteflins de la Tortue grecque, 
& s’y trouve quelquefois au nombre de plufieurs 
centaines de mille. Redi, Rudolphi, Bremfer. 


16. AscARIDE à queue pointue. 
Afcaris fini cauda ; OLrers. 
M 


2 


02 ASC 


AJcarts capite nudo ; corpore fubæqualiter at- 
tenuato , caud& feminæ reétà fubulatä , maris 
incurv& , alatä , cufpidatä. 


— Ru. Syn.p. 40. n. 13. 


Cet Afcaride , envoyé du Bréfil à M. Rudolphi 
par M. Olfers , eft long de deux lignes à trois 
lignes & demie. La tête paroît avoir trois tuber- 
cules ; elle préfentoit une forme très-extraordi- 
paire dans quelques individus , dont la peau étoit 
relâchée & fembloit coiffée d'une efpèce de éhzure. 
Le corps des mäles eft atténué également aux 
deux extrémités; celui des femelles eft plus gros 
en avant qu'en arrière; la queue des premiers 
elt courbée avec l'extrémité aiguë , & terminée 
par une pointe infléchie. Dans la concavité de 
fa courbure fe voient deux appendices ou ailes, 
entre lefquelles fort l’organe génital court & 

ointu ; la queue de la femelle eft droite & fu- 
ee à quelque diflance de fon .extremité fe 
trouve la vulve, fe prélentant fous la forme 
d'un cyhndre, ou celle d'un gobelet. Les organes 
de la digeflion font difpofés comme dans les pe- 
tites efpèces. 


Hab. Les gros inteftins du Monitor ou Sauve- 
garde d'Amérique. Olfers. 


17. AsCARIDE androïque. 
Afcaris mafcula ; Ru». 
Aféaris capite nudo , corpore utrinquè æqua- 


liter attenualo, caudà maris Inflexà , obtu/iuf- 
culà ; feminæ reét4 mucronatà. 


— ‘Run. Syn. p. 653: n. 32. 


Cet Afcaride eft long de trois à quatre lignes ; 
fa tête nue fe confond avec le corps; celui-ci, 
également atténué aux deux extrémités dans la fe- 
melle, femble un peu plus gros en arrière dans 
le mâle ; la queue eft infléchie , terminée par un 
fommet court, un peu oblus, au-devant duquel 

> P > @ 
fe voient les deux verges courtes & infléch'es. La 
re] 
queue de la femelle eft droite, alongée & un peu 
pointue. 


Hab. L'inteftin d’une elpèce de Couleuvre (non 
décrite) du Bréfil. Natterer. 

Obferv. Parmi les individus de cette efpèce 
envoyés à M. Rudolphi, {e trouvoit un feul mâle ; 
il étoit plus gros que les femelles : caraétère qui 
firme une exception dans ce genré, où les der- 
nières font plus grandes que les mâles. Les fe- 
melles obfervées par M. Rudolphi n’avoient point 
d'œufs dans leurs ovaires; elles étoient peut- 
être dans la première époque de leur accroifle- 
ment; sil en étoit ainfi, le caraétère que l’on 
üre de la grandeur plus confidérable des mâles 
feroit faux, & le nom fpécifique de ma/fcula , 
impropre dans un genre où les-efpèces font uni- 
fexuelles , le deviendroit encore davantage. 


18. AscARIDE unguiculé. 
AJcaris unguiculata ; Ru». 


Aftaris capite nudo ; corpore œqualiter atte- 
nuato ; caud& maris unguiculaté , féminæ reélà 
Jubulutä&. 


— Run. Syr. p. 653. n. 33. 


Vers longs d'une demi-ligne à deux lignes; 
leur tête nue ; atténuée , efl munie de trois tu- 
bercules .aflez diflin@s. Le corps eft à peu près 
également atténué aux deux extrémités. La queue 
du mâle le diflingue du corps par une légère cré- 
nelure, de laquelle on voit faillir uue verge 
courte; le baut de la queue elt courbé , long, 
aigu , & figure aflez bien l’ongle d’un oïfeau de 
proie. La queue de la femelle eil droite , aplatie, 
fubulée. L’œfophage eft long, élargi à fa bafe. 
L’eftomac elt prelque rond; linteflin , d’abord 
large , enfuite fé rétrécit. 

Hab. Les inteflins d’une efpèce d'Amphisbène 
(non décrite) du Bréfil. Nutterer. 


19. ASCARIDE acuiminé. 
* 
AJcaris acuminata ; SCHRANK. 


_AJtaris capite nudo , corpore utrinquè æqua- 
liter attenuato ; caud& obtufà mucronatä , maris 
rectà , ferminæ inflexà. 


— Rup. Sy7. p. 40.7. 14. 

Afcaris fubulata ; Goxze, Naturgefth. p. 100. 
tab. IV. fig. 4 —0. 

Afcaris ranœ ; Gue. Sy/E. nat. p. 3035. n. 56. 


Afcaris acuminata; ScarANk, J’erzeichn. 
D: 12.471. (402 


rufaria acuminata ; Zener ; Nachtrag. p. 47. 


Cet Afcaride eft long de quatre à fix hignes, 
grêle & de couleur blanche. Sa tête arrondie eft 
couronnée par trois tubercules affez vifibles. La 
queue eft obtufe , terminée par une pointe longue 
& grêle; elle eft droite dans le mäle & infléchie 
dans la femelle. Goeze a vu les verges ; faillantes 
à l'extérieur. M. Rudolphi ne les a point obfer- 
vées dans les nombreux individus qu'il a exa- 
minés. Cette efpèce eli vivipare ; la femelle a un 
volume double de celui du mâle. 

Hab. L’intefüin grêle de la Rainette commune 
& des Grenouilles commune & roufle, où elle fe 
trouve plus fréquemment. ; 


20. AscARIDE à gros œufs. 

Afcaris fœcunda ; Run. 

Afcaris capite nudo, corpore utrinquè ferè 
œqualiter atlenuato, caud& feminæ obtufà 
longè cufpidatä. 

— Rup. Syr. p.654. n. 34. 


Les individus adultes de ce'le efpèce font 
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longs d'une à deux lignes, & les jeunes, d'une 
demi-ligne à une ligne. Leur tête nue ne laifle 
apercevoir que difficilement fes trois tubercules. 
Le corps eft atténué prefqu'également aux deux 
extrémités, cependant l’antérieure eft un peu 
plus grofle que la poitérieure. La queue eft ob- 
tufe, terminée par une pointe longue, grêle & 
égale. Les œufs font oblongs, elliptiques & plus 
gros que ceux des plus grandes efpèces. Les 
males ne font pas connus. 


Hab. Les gros inteftins_d'une efpèce de Rai- 
nette non décrite du Bréfil & les inteitins du Cra- 
paud cornu. Natterer. 


B. Tête ailée. 


21. AscARIDE transfuge. 

AJcarts transfuga ; Ru». 

Afcaris capitis al& utrinquè lineari longä , 
caudæ obtufo-acutæ nullé , copore fulcato æqua- 
diter attenuato. 


— Rup. Syn.p. 40. 7.15. 


Les mâles de cette efpèce font longs de ‘deux 
pouces & demi à quatre pouces , & les femelles, 
de cing à huit pouces. La tête eft diftinéte du 
corps ; fes trois tubercules font très-apparens & 
convexes. L'on voit de chaque côté de la tête 
deux prolongemens membraneux en forme d'ailes, 
longs d’une ligne & demie, lancéolés. Le corps eft 
également atlénué aux deux extrémités; fes par- 
ties latérales font marquées d’un fillon. La queue 
du mâle eft an peu ebtufe , terminée par un ma- 


melon très-petit. Les deux verges font grêles ,* 
P S 5 , 


droites, longues à peine d'une denu-lhione & 
3 2 D EX à o 
placées en avant de l’anus. La queue de la fe- 
melle eft obtufe ; [on extréauté eit aigue & courte. 
5 FA 


Hab. Les inteftins de l’Ours brun d'Europe & de 
POurs blanc. Catalogue du Muf£um de Fienne. 


Obfervation. Cet Afcaride a des rapports avec 
TAfcaride lombricoïde , par des fillons fortement 
exprimés,, fitués {ur fes parties latérales. 11 doit 
être rapproché des Afcarides de la feconde fec- 
tion, par la prélence des appendices membra- 
zeux de fa tête, & femhle former un paflage 
entre les efpèces de celle-ci & celles de La pre- 
mière. C'eft ce qui lui a valu l’épithète de srans 


Juga, que lui a donnée M. Rudolphi. 


22, ASCARIDE à ailes minces. 
Afcaris leptoptera ; Ru». 


Afcaris capitis al& utrinquè longä linear: vel | 


latiufculé ; caudæ acutiufculæ nulla, 


corpore 
æqualiter altenuato. 4 
— Run. Syn. p.41. n. 0. 


Afcaïis leptoptera ; Ryuvozrur, Ent. hift. 
P- 137. n. O. tab. I. fig. 12. 18. 


| 
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Vers longs d’un à quatre pouces. La tête ef 
déprimée; {es tubercules font très-petits. Le 
corps eft cylindriqué, également atténué aux 
deux extrémités; la queue, peut-être un peu 
plus groffe que la tête, eft aigue, quelquefois 
courbée. Les membranes latérales naiflent des 
deux tubercules inférieurs ; d’abord très-étroites, 
elles s’élarsiflent un peu, puis fe prolongent 
très-loin en devenant plus étroites, mais elles ne 
vont point jufqu’à la queue. Dans les individus 
jeunes, les membranes latérales ne ‘s’élargiflent 
point vers la tête; elles font prefque linéaires 
dans toute leur étendue. Les verges font placées 
en avant de l’extrémité de la queue ; elles font 
arquées, & l’une eft conftamment plus longue que. 
lPautre. 

Hab. L’eflomac & l’œfophage du Lion. Ru- 
dolph. 


0? 


23. AscARIDE microptère. 
AJcaris microptera; Ru». 
Afcaris capitis al& utrinquè lineuri brevi, 


caudæ obtufiufculæ null , corpore æœqualiter at- 
tenuato. 


— Ru». Syn. p. 41. n. 17. 

Vers blancs ou cendrés, longs de neuf lignes 
à trois pouces & demi. Leur tête eft très-petite, 
garnie de chaque côté. d’une membrane linéaire 
très-courte ; de corps eft droit , également atténué 
aux deux bouts; il ne préfente aucun veilige de 
membrane latérale. La queue eft obtufe. 


Hab. L'œfophage & les inteflins gréles du 
Loup. Rudolph. 


24. ASCARIDE marginé, 

Afcaris marginata ; Run. 

-Encycl. méthod. pl. 30. fig. 7—0 (d’après 
Bloch). 

Afcaris capitis alà utrinquè fertilanceolaté , 
caudæ obtufiufculæ vix confpicu& , corpore 
œqualriter atteniuulo. 


— Ru. Sy#. p.41. n. 16. 

— Renr, Anim. viv. p. 131. vers: p. 105. 

Afcaris lumbnicoïides ; Broca, 46h. p. 30. 
tab. VEIL. fig. 1—5. - 

Lumbricus canis ; WVErRNER, Brep. expof. 
CON T-CpD IT. Cab. IA. JA S0 40) 

Afcarrs teres canis ; Goeze, Nuturgefth. p. 81. 


à 84. 
Afcaris camis; Gwer. Sy/. nat. p. 3030. n. 6. 
Afcaris canicule ; ScaraîE, Verzeich. p. 1. 


n. 50. 


Afcaris marginata ; De Lau. Anim. fun 
vert, tom, IV. p. 208. n. 4. 
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L'on trouve communément ces Afcarides réunis 
en affez grand nombre & pelotonnés dans les in- 
tcflins. Leur longueur eft de deux à fept pouces; 
ils font grêles, de couleur bl:nche ou brunâtre ; 
leur tête eft un pen aplatie ; fes tubercules font 
pelits; le corps eft cylindrique & également at- 
ténué aux déux bouts ; la queue efl courte, ob- 
tule. Les membranes latérales font demi-lancéo- 
lées & très-larges près de la tête; elles fe rétré- 
cient beaucoup fur le corps & difparoïffent à 
la queue. Les organes génitaux du mâle ont été 
vus par Bloch & figurés par lui. oyez la fy- 
nonymic de cette efpèce & la planche 30, figure 7-9 


commu. 


25. AscARIDE triquètre. 

Afcaris triquetra ; ScarAxx. 

Ajtaris capitis al& utrinquè femiellipticé , 
caudæ aculæ latiufculà , corpore æqualiter at- 
tenuato. 


— Run. Sÿn. p.41. mn. 10. 

Ajéarts teres vulpis; Goxze, Naturgefch. p. 84. 

Aftaris pulpis ; Frœzicm, Naluf. 24: p. 140. 
tab. 4. #g. 30. 31. Guez. Sy/i. nat. p. 5031. 
Ju. 9. 

AJcaris triquetra ; ScHRANK , in vet. Acad. 
handl. 1790. p. 120. n. 8. 


Fufüria triquetra; Zxver , Naturgefch. p. 107. 
ñ; A7 


Ce ver efl long d'un pouce & demi à fix pou- 
ces; fa tête ef aplatie & les tubercules- petits ; 
le corps eft grèle, blanc, atténué également aux 
deux bouts. La queue eltaivue, plus courte dans 
le mâle que dans la femelle. Ses membranes laté- 
rales font d’abord très-étroites ; elles augmentent 
peu à peu, puis fe rétréciflent fubitement , de’ 
manière à prélenter.une forme demti-ovale-ellip- 
tique. Elles font très-étroites fur le corps ; elles 
s'élargiffent un peu à la queue, furtout dans le 
näle. M. Radolphi annonce qu'aucun helmin- 
tologiile n’a vu les verges faiilantes à l'extérieur; Î 
J'ai été plus heureux; je les ai vues, elles font cour- 
tes, droites & plus minces à leur hale que-dans ; 
leur partie moyenne; leur fommet elt aigu. 


de cet ouvrage. 
Hab. Les inteflins grêles du Chien, où il eft 


Hub. Les intefthins grêles du Renard. 


26. AscaRiDE à ailes courtes. 

Afcaris brachyoptera ; Run. 

Aftaris alâ capitis utrinquè lato-elliptica , 
cuudæ papillatæ nullä, corpore œqualhter at- 


éenuato. 
— Rup. Syn. p. 41. n. 20. 
Deux individas de ceite efpèce, l’un mâle & 
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Pautre femelle , ont été envoyés à M. Radolphi 


par fon ami M. Bremfer, confervateur du Mu= 
féum de Vienne. Ils étoient blancs & un peu 
gros pour leur longueur , environ de deux pouces 
& demi dans le mäle & de truis pouces dans la 
femelle. La tête étoit diftinéte & offroit trois tu= 
bercules obtus , très-petits. Les membranes laté- 
rules , dans la femelle, avoient la forme d’une 
demi-ellinfe, courte , incifée [ur fes bords; elles 
paroifloient plus étroites dans le mâle ; mais celui- 
ci étoit un peu défiguré par des ampoules phlyété- 
noides qu’il préfentoit à la tête & dans différentes 
parties de fa furface (1). Le corps étoit également 
atténué aux deux bouts. La queue du mâle étoit- 
déprimée , infléchie, términée par un pelit ma- 
melon très-court; celle de la femelle étoit ronde, 
ferminée , comme dans le mâle, par un mamelon 
très-court, au-devant duquel étoit Panus. 

Hab. Les inteltins de la Genette. Catalogue 
du Muféum de Vienne. 


27. AsCARIDE à mouftaches? 

Ajcaris myflax ; Rup: ; 

Eneycl. méthod. pl. 31. fig. 7—12 (d'après 
Goeze ). 

AJtaris al& capitis utringuè femiovaté , cau- 
dæ acutiufoulæ lineuri, corpore æquuliter at- 
tenuæto. 


— Run. Syn. p. 42. n. 21. 


Rent, Anim. viv. p. 130. vers. p. 194. tab. 3, 
Jig. 10. 


Aftaris teres felis; Gorzs, Naturgefth. p. 79— 
84. tub. I. fig. 5. fig. 9 —13. ‘ 
Afcaris felis ; Gnez. Sy/£. nat. p. 5031. n. 12. 
Afcarisacati; ScnrANx, Verzeichn. p. 8. n. 29: 
* Aftaris felis ; Faœricu, Naturf. 24. p. 141. | 
Fufaria myfluzx ; Zeoer , Naturg. p.107. n. 18. 
Afcaris myflax ; ve Laux. Anun./füns vert. 
tom. III. p. 208. n. 5. n 
Afcaride très-commun , long d'un à quatre pou- 
ces, grêle & blanc; fa tête a trois tubercules 
petits; le corps eft atténué également aux deux 
bouts; la queue du mäle efl terminée par une 
pointe pelite, aiguë. La membrane latérale, 
d’abord très-étroite à la région de la tête, aux 
mente de largeur affez rapidement dans l’éten- 
due de deux à trois lignes , puis elle fe rétrécit 
tout-à-coup , de manière à prélenter, avecicelle 
du côté oppolé , une elpèce de plaque cordi- 
forme, un peu alongée , dont la pointe eft en 
avant, la bafe en arrière , & dont l’axe feroit 


traver{é par la tête de l'animal. Ea: membrane : 


(1) Ces ampoules furviennent affez fouvent fur la peau 
des Afcarides & de quelques,autres vers inteftinaux, cons 
fervés depuis quelque ceimps dans l'efprit-de-vim 


ASC 
Jatérale eft étroite dans le refte de la Lara 
dé ver ; duns le mâle, elle s’élargit un peu plus ! 
vers la queue. L’organe génital n’a puint été vu ; 
faillant au dehors. 
Hab. Les inteftins grêles du Chat domeflique,. 
Redi, Goeze , &c.; du Chat fauvage & du Lynx, 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


. 
sr 


28. Ascarine à lunettes. 
Afcaris perfpicillum; Run. 
Aftaris al& capitis utrinquè lineari , valoulis 
marginatis , corpore œqualiter attenuato., caudä 
acutü. 
— Run. S$y7. p. 42. n. 22. 
Afearis teres ,. . Goxze, Naturgefch. p. 85. 
Afcaris gallo pavonis ; Guer. Syf£ nat. 
P- 3094. n. 41. 
Fufuria reflexa ; Zener, Naturgefch. p. 102. 
71: 2. 
Afcarides longs d’un pouce à un pouce & demi, 
grèles & blancs; leur tête eft petite, à tubercules 
rands, ceints d’une membrane étroite. Le corps 
it également atténué aux deux bouts; la queue 
de la femelle eft courbée en forme d'hamecon; 
la membrane latérale eft peute, un peu élargie | 
à la tête; elle n’eft point vifible far le corps. 
L’anus, très-voifin du bout de ja queue, fe pré- 
fente fous la forme d'une fnple fente ou d'an 
tubercule percé d’une ouverture longitudinale cré- 
nelée. Le canal disefhf, de couleur jaune , eften- 
iouré par les ovaires. 


Ha. Les inteflins grèles du Dindon. 


29. AscarIDE demi-rond. ot 

Afcaris femiteres ; Run. Î 

Afcaris alä. capitis utrinquè lineari,. corpore | 
æqualiter attenuato fubtus planiufculo, caudé | 
obtafiufcula. 

— Rup. Sy. p. 42. n. 23. 

Fufaria femiteres; Zeoga , Naturgefch. p. 103. 
722 (23 


Vers longs de huit à vingt-fept lignes , gréles | 


& blancs; les tubercules de la tête font diftinéts 
&, d'un volume médiocre ; le corps eft également 
auénué aux deux e:trémités, un peuvaplati-en 
deflous ; la. queue efk courte, nn peu obtufe; la 
membrane latérale eft très-petite ,-un peu plus 
large à la tête qu'au corps, où elle efl°à peine 
vifble ; l’anus efl placé très-près du bout de !a 
queue ; les organes génitaux des mâles n’ont point 
été vus faillans au dehors. 


‘Hab. Les inteftins du Vanneau. Fraælich, Ze- 
der, Rudolph. 


Zo. Ascaripe aplali. 
Afcaris deprefa ; Ru». 
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Afcaris al8 capitis difcreti depreffi , caudé- 

que lineart, corpore æçqualiler vel antrorsun 
inagis allenuato. 


— Run. Syn. p. 42. n. 24, 

Afcaris acus ( albicellu ); Biocn, Abhandl. 
DO. 

Aftaris teres milvi; Goxze, Naturge/ch. p. 85. 

Afcartis albicellæ, n. 27; Guer. Syf2 nat. 
P. 3095. 

Afcaris milvi, n. 20; Guez. Sy/£. nat. p. 5053, 

Fufaria deprefla; Zrver , Naturgefch. p. 103. 
#. D. . 
Fufaria fpiralis; Zxver, Naturgefch. p. 110. 


À 7. 32. 


La longueur de ce ver varie depuis un demi- 
pouce jufqu’à cinq; fa couleur ef blanchätre. 
La tête eft un peu aplatie, garnie de trois tuber- 
cules grands ; elle paroït, dans quelques indi- 
vidus, unie au corps, au moyen d’un renfle- 
nent peu confidérable , qui pourroit être appelé 
col , mais ce caractère n’efl pas conflant. Le 
corps eft cylindrique , également atténué aux 
deux extrémités dans les petits individus ; dans 
les grands , il efl moins atténué à l'extrémité pof- 
térieure ; la queue eft très-peu obtufe. La mem- 
brane latérale eft un peu élargie à Ja tête; au 
corps elle eft à peine vifible , & plus rapprochée 
de l'abdomen que du dos; elle s’élargit de nou- 
veau dans la région de la queue ; l'anus efl très- 
rapproché de la pointe de cette dernière. On n’a 
encore rencontré que des femelles. - 

Hub. Les inteflins du Milan royal, de l’Au- 
tour , de la Bufe, de l’Effraye, Rudolphi ; du 
Vautour commun, du Gnflon, du Pypargue, 
de la Bondrée , de la Bufe, du grand Aigle, 
du Gerfaut, du Saint-Martin, de la Bufe paiue, 
du Lanier, du Milan, du petit Aigle, de l’'Eper- 
vier , de l’Autour, du Faucon p-llerin, de la 
Harpaye, de la Crefferelle , de la Hulotte, du 
grand Duc, du Hibou commun, Catalogue &s 
Muféum de'Vienne; du Hobeïeau. (E. D.) 


31. Ascaripe à queue en épée. 

Afcaris enficaudata ;- Ru». 

Encycl. méthod. pl. 51. fig. 13—16 ( d’après 
Goeze ). 

Afcaris al& capitis caudæque enfiformis T- 
iori, corporis œqualiter vel antrorsüm magis 
alténuati vix confprcu&. 


— Run. Syn. p. 42. n. 25. 


Afcaris leres variorum turdorum ; Gorzs, 
Nüturgefch.. p. 95. p. 77. tab. II. fig. 1—4 
(du Mauvis), p. 85 (de la Litorne ). 


Afcaris turdi; Guec. S,/?. nat. p. 3034. n. 49. 
Afcaris turdi; ScuRANK , V’erscichn. p.Q. n. 55. 
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Eufurià enficaudata ; Zeora , Naturgefch. 
104. n. 6. 
Fufaria lancea; Zrper , Naturgefch. p. 112. 
7. 99. | 

Vers longs d’un pouce & demi à trois pouces, 
un peu 2ros. Leur tête offre trois tubercules mé- 
diocres ; le corps efl également atténué aux deux 
bouts; fouvent lextrémité antérieure eft plus 
atténuée que la poñlérieure. La queue du male 
eft très-diflinéle & beaucoup plus étroite que le 
corps, qui le rétrécit fubitement là où elle com- 
mence ; elle eft ronde, courte, très-aiguë. La 
queue de la femelle eft pius longue & un peu 
obtufe. La membrane latérale ef un peu élargie 
à la tôte & à la queué , & à peine vifible dans le 
refle du corps ; elle fe rapproche de l'abdomen 
en avant, elle eft plus voifine du dos en arrière. 

Hab. Les inteflins du Merle , du Mauvis , de 
la Litorne, Rudolphr; de la Draine, de la Grive, 
du Merle à plaftron blanc, de la Roullerolle, 
du Merle de roche. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


P 
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92. AscARIDE crénelé. 

Afcaris crenata ; Run. 

Afcaris al& capitis depreffi corporifque utrin- 
què æqualiter attenuati crenatà , caudæ obtufæ 
acutà , fpiculis foliaceis. 

— Ru». S,n. p.45. n. 26. 

Afcaris teres ; Gosze. . . .. Naturgefth. p. 86. 

Afcaris Jlurni; Gmez.Sy/?. nat. p. 3054. n. 48. 

Fufaria crenata; Zener, Naturgefth. p. 104. 
n. Ô. | 

Deux à quatre pouces de longueur ; la tête 
convexe en deffus, un peu plane en deffous; 
le corps, également atténué aux deux bouts; la 
queue conique & obtaf2; la membrane latérale, 
finement créne!ée à la tête & au corps, eftentière 
à la queue. Les deux verges font très-apparentes, 


je groffes que dans les autres efpèces & d'une. 


onguenr égale; unies à leur bale , elles diver- 
sent dans le refle de leur étendue ; elles font 
foliacées & terminées par une efpèce de nœud. 

Hab. Les inteflins de l'Etourneau commun. 
Zeder, Braun. 


33. AscarinE déguifé. 

Afcaris fallax ; Run. \ 

Afcanis al& capüis obliteratä, valpulis ob- 
tufis, corpore utrinquè œqualiter attenuato,, 
caud& obtufà , maris marginatä deflexë , fe- 
mince recliufcula. 

— Ron. Syn. p. 45. n. 27. 

Les mâles de cette efpèce font longs de quatre 
à ciuq lignes, les femelles de cinq à quatorze; 
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leur couleur eft blanchâtre. La tête ne préfente 
fouvent que deux tubercules ; le troifième, quand 
il exifle, eft toujours moins diftinét que les deux 
autres. Les deux premiers paroïflent obtus ow 
arrondis ; les tubercules s’aperçoivent dificile- 
ment quand la membrane latérale eft étalée. La 
queue du mâle eft infléchie & fa membrane laté- 
rale dirigée en fens contraire. La queue de la fe 
melle eft un peu droite , aplatie & obtufe. 


Hab. l’eflomac & les inteftins du Lézard 
‘ Catalogue du Muféum de Vienne. î 


a 


vert. 


34. AscaripE à bandes noires. 

Afcaris nigro-veno/a ; Ru. 

ÆEncycl. méthod. pl. 50. fig. 19-21 & p. G2. 
Jig. 4—7 (d'apres Goeze). 

Afcaris al& capitis caudæque maris reflexæ , 
Jeminæ inflexæ latiore ; corporis utrinquè æqua- 
| ter attenuati tenuiffimä. 

— Run. $yn. p. 43. n. 28. 


Aftaris filiformis caudà rotundatà bufonum; 
Gorze, Naturgefth. p. 0h. tab. V. fig. 6—7. 

Afcaris filiformis caudé fubulatä bufonum ; 
Gorze, Nalurgefch. p. 08. tab. IL. fig. 8. 


Aftaris pulmonalis; Gus. Sy/l. nat. p. 3035. 
Li 0557 

Afcaris trachealis ; Guez. Sy/2. nat. p. 
72-00: 


Afcaris dyfpnoos ; GueL. Sÿ/l. nat. p. 
n. b8. 1x 
Afcaris infons; Guer. Sy/l. 
59. | 
Afcaris bufonis; ScurANk, Verzeich. p. 11. 
n. 40. : 

Afcaris fubulata ; ScurAnx, Verzeich. p. 11. 
n. 4l. | 
… Fufuria nigro-veno/fa; Zxver, Nachtr.p. 48-5o. 
tab. VT. fig. 5—7. ; 


Ces vers font longs de trois à fix lignes , de 
couleur noirâtre ou grife, avec des ftries <lon- 
gitudinales noires. La tête offre trois tubercules 
très-petits , que les mouvemens de l’animal em- 

êchent fouvent de ditinguer. L’on aperçoit alors 

a bouche grande & orbiculaire. Le corps, cy- 
‘lndrique , eft atténué également aux deux bouts ; 
la queue du mâle, moins longue que celle de la 
femelle ; eft terminée par une pointe courte, for- 
tement courbée. La queue de la femelle eft plus 
alongée , plus étroite ; fon extrémité eft un peu 
obtufe & infléchie. La membrane latérale de la 
tête eft large , celle du corps eft étroite ; elle s’é-: 
laroit enfuite , furtout dans les mâles, & fe pro 
longe en fe rétréciflant jufqu'à l’extrémité de la 
queue. Le tube inteflinal eft noir , l'anus faillant. 
Les ovaires font rewplis de petits vivans. 


3035. 
3035. 


nat. p. 3035. 


LE 
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Hab. Les poumons de l'Orvet , de la Grenouille | tufe ; celle de la femelle, plus atténuée , eft lé- 
roufle, de la Grenouille commune, du Cra- | 


paud commun, Rudolphi; du Ciéäpaud vert & 


du Crapaud brun. Catalogus du Muféum de 
Vienne. 


‘ 


35. AscanipE aiguille. 
Afcaris acus; Brocs. 


Afcaris al& capitis tenuiffimä , Corpore uérin- 
què œqualiter attenuato , caudä maris acutà , 
Jeminæ obtufà. 


— Run. Sy7. p. 45. n. 29. 


Aftaris feta ; Murzer , im Naturf. XI. 
140. 

Afcaris acus ; Brocx , Befchaff. d. Berl. na- 

£urf. fr. IV. p. 544. = Goxze, Naturgefch. p. 90. 
— Guez. Sy/£. nat. p. 3037. n. 71. — ScHRANK, 
V’erzeichn. p. 10. n. 37.— DE LAMARGK, Anum. 

fans »ert. tom. III. p. 208. n. 6. 


Aféaris boa; Scuranr, in vet. Handl. 1700. 
I20.072 7: 


Fufaria acus ; ZEper , Naturgefch. p. 104. 
n. 7. tab. IT. fig. 1—3. 

Cet Afcaride eft long d’un à trois pouces ‘& 
demi , grêle , toujours blanc. Sa tête eft obtufe, 
fes tubercules moyens; les mâles & les femelles 
qui n’ont point acquis tout leur accroiflement, 
out le corps atténué également aux deux ex- 
trémités , un peu aplaties en deffous. Dans Îles 
femelles adultes, cet aplatiflement n’exifle pas, 
& l’extréwité poflérieure eft un peu plus groîle 
que l'antérieure. La queue des mäles eft très- 
courte; celle des femelles eft plus ou moins lon- 
gue, plus ou moins obtufe , fuivant l’âge. La 
membrane latérale fe voit très-bien fur les tu- 
bercules inférieurs & des deux côtés de la tête ; 
au corps , elle eft exceflivement étroite, elle s'é- 
largit de nouveau à la queue ; anus fe trouve 
très-près de fon extrémité ; le mäle a fes deux 
verges longues à courbées. 


2- 


2- 


Hab. Très-commun dans les inteftins du Bro- 
ohet 3, plus rare dans la cavité” abdominale de 
lOrphie. Rudolphr. 


/ 


36. Ascaripe anguleux. 

Ajcaris angulata ; Ru. 

AJcaris capitis truncati al& utrinquè exflante, 
corpore œqualiter attenuato, caudä maris reclà 
obtujiufculà , femincæ tenuiore fubreflexä. 

— Rup. Syz. p. 44. n. 30. 

Vers longs à peu près d’un pouce, très-grêles , 
blancs. Leur tête, tronquée , préfente trois tus 
bercules, & paroit anguleufe , à caufe de la pré- 
fence des membranes latérales. Le corps eft cy- 


linarique , un peu alténué également aux deux 
bouts. La queue du mäle eft droite , un peu ob- 
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gèrement courbée. La membrane latérale eft très- 
large à la tête & reflemble à une véficule vide; 
elle eft très-étroite, à peine vilible fur le 
corps. 

Hab. Le méfentère du Scorpion de mer. Ru- 
dolphi. 


37. AscariDE crofle. 
Afcaris pedum. (E. D.) 
Afcaris capite diféreto nudo, caud& brevi marrs 


acutà , feminæ obtufiufeulä , fpiraliter fubtus 
inflexä ; N. 


Vers blancs, longs de neuf à quinze lignes, 
d’uu quart de ligne de diamètre, demi-tran(- 
parens : tête difindle, garnie de trois tubcr- 
cules médiocres & arrondis. Le corps eft peu 
atténué aux deux extrémités. La membrane 
latérale commence fubitement à une pete dif- 
tance de la tête ; elle fe prolonge, en dimi- 
nuant infenfiblement, jufque vers la queue, où 
on ne l'aperçoit que comme. un feul trait. La 
queue courte fe termine par une pointe émouflée 
dans la femelle, plus aiguë dans le mäle. 
Les verges, d’une longueur moyenne, font pla- 
cées à un quart de ligne du bout de la queue. 
Les deux extrémités de l'animal (après qu'il a 
féjourné quelque temps dans l’e [prit-de-vin) le rou- 
lent fur elles-mêmes dans l’étendue de deux à trois 
lignes (1). Pendant la vie, la queue eft lépèrement 
infléchie, &le bout antérieur prend diverfes pofi- 
tions, fuivant les mouvemers de l'animal. 

Hab. L’eftomac & l'inteftin du Maquereau (mois 
de juin & juillet ). Eudes Deflongchamps. 


38. AscahiDE auriculé. 

Aftaris auriculata ; Ru. 

AJcaris capitis obtufi alis veficularibus ; cor- 
pore utrinquè æqualiter attenuato , cauda acutà ; 
maris inflexä , fæminæ divaricutl&. 

= Rüb. Syn. p. 655. n. 36. 


Vers longs de fix à onze lignes; la tête ob- 
tufe eft munie de chaqué côté de deux grandes 
vélicules 5 les trois tubercules font courts, larges 
& vbliquement dirigés en dedans. La queue du 
mäle, fortement infléchie, eft terminée par un 
fommet court & aigu, au-devant duquel fe voient 
deux verges fort lorigues ; l'extrémité de la queue 
de la femelle eft courte, aiguë & oblique. 

Hab. Les inteftins d’une efpèce de Couleuvre 
non décrite du bréfil. Natterer, 


EEE need 


(1) L'animal, ainfi roulé, peut être comparé en quel- 
que forte à une croffe d’évêque; c'’eft ce qui ma dé- 
terminé à lui impofer le nom fpécifique de Pedum. 
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$. II. Partie antérieure plus épaile. 
A. Tête ailée. 


39. Ascarine récliné. 
AJcaris reclinata ; Ru». 


Aftaris capite obtufo alato , caudä& maris mu- 
cronatä incurvä , feminæ fubulatä reclinaté. 

— Run. S$yr. p. 657. n. 39. 

Le mâle de cette efpèce eft long d’environ qua- 
tre lignes, la femelle de fix. Les grandes diffé- 
rences qui exiftent entr’eux, néceflitent pour cha- 
cure une defcriplion particulière. 

La tête du mâle eft obtule, à tubercules in- 
vifibles ; la membrane latérale eft nulle ou ex- 
trêmement petite; le corps plus atténué en ar- 
rière qu'en avant; la queue , légèrement courbée 
en deflous, fe termine en pointe fétacée. En avant 
& dans le point de fa courbure fe trouvent deux 
expanfoñs membraneufes, entre lefquelles font 
placées les verges ; une feule, courte & droite, 
eft faillante. Plus en arrière , & à l’origine de la 
queue , on remarque un tubercule inégal. 

La tête de la femelle préfente trois tubercules 
larges, prefque dentés , avec une membrane laté- 


rale femi-lancéolée de chaque côté , qui fe perd. 


fur la partie antérieure du corps; celui-ci eft plus 
atténué en arrière qu’en avant; la queue, fubu- 
lée , eft terminée en pointe fétacée, courbée en 
deflus ; fur la portion convexe de la courbure fe 
voit un tubercule : c’eft peut-être l'anus? 
Haëb. Les inteftins de l’Ani des palétuviers. 
Vatterer. 


40. Ascarine émouflé. 

Afcaris retufa ; Run. 

Afcaris capitis retufi alis tenuiffimis > corpore 
anticè craffiore , caud& maris obiter incurvà , 
Jeminæ reël& acutà. 


==" RUD. y pe 090.17: A0. 


Vers longs de trois à quatre lignes. La tête 
continue avec le corps efl très-petite, obtufe & 
garnie de chaque côté de prolongemens mem- 
braneux très-petits; les tubercules font à peine 
diflin@s. Le corps eft plus atténué en arrière 
qu'en avant ; la queue du mäle légèrement cour- 
bée & terminée en pointe courte & aiguë. La queue 
de la femelle eft aplatie, aiguë ; l'anus placé très- 
près de fon extrémité. La vulve forme à l’exté- 
rieur une légère faillie. . 

Hab. Les gros inteftins du Tatou à neuf bandes. 
Natterer. 


41. AscarinE véligère. 
Afcaris veligera ; Run. 


Afcaris capitis depreffi alis lato-lanceolatis , 


mt 
qq 
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corpore anticè craffiore , caud& maris obtufà 
inflexä , feminæ attenuata acutiufculà. 


— Run. Sy p. 656. n. 37. 
Ver long de qatre à fept lignes. La tête, dépri- 


mée , oflre des tubercules très-petits & difficiles 
à voir ; elle efl garnie de chaque côté de deux pro- 
longemens membraneux laucéolés ; le corps eft 
moins atténué en avant qu'en arrière ; la queue 
du mâle eft infléchie & garnie dans une partie de 
fa longueur de prolongemens membraneux & 
lancéolés. La queue de la femeile, nue, légèrement 
atténuée , efl terminée par une pointe un peu ai 
guë. Les œufs font grands & oblongs. 

Hab. Le cæœcum d'une efpèce de Lièvre du Bré- 
fil. Offérs, Natterer. 


42. AscARIDE très-aigu. 
AJcaris acutifJima; Ru». 


AJcaris capitis acuti membranä lateralilinearr, 
caudà fubulat& , longiffimä. 


— Ru». Syn. p. 44. n. 33. 


Fufuria àcutiffima; Zrper, Naturgefch. p.108. 


n. 23. 


Vers de quatre lignes de longueur; la tête eft 
aiguë & munie de trois tubercules; le corps eft 
atlénué aux deux bouts, l’antérieur a plus de 
groffeur ; la queue, dont la longueur eft égale au 
tiers de celle de lPanimal & preque triquètre, 
eft tranfparente. La membrane latérale eft trani- 
parente & parcourt la longueur du corps jufqu’à 
l’extrémité de la queue. La vulve fe prélente 
fous la forme d’un tubercule faillant, fendu tranf- 
verfalement. Le canal digeflif eft très-petit à fon 
origine ; il fe renfle & fe rétrécit enfuite plufieurs 
fois dans le refte de fa longueur. 


Haëb. L’inteftin cœcum de l’Ecureuil commun. 


.Zeder. 


43. AscARIDE difparate. 
Afcaris difpar; ScaraANx. 
AJtaris capitis acuti membranä lateral la 
tiore , reliqui corporis tenuiore , caudä@ fubulaté. 
— Run. Syr. p. 45. nm. 54. 
Afcanis difpar ; SCHRANK, 
p. 94—98. fig. 3—6. 
Fufaria difpar; Zsntr, Naturgefch. p. 1090. 
ne 24 ' ÿ 
Vers longs de cinq à hnit lignes, grêles ; 
leur tête eit très-aiguë & préfente trois tuber- 
cules diftinéts. Le corps ; plus épais à la partie an- 
térieure qu’à la poflérieure , eft atténué aux deux 
bouts ; la queue eft fubulée ; celle de la femelle, 
plus longue , plus grêle, eft terminée par une 
pointe. La membrane latérale efl large à la tête, 
étroite au corps; dans le mâle, elle s’élargit de 


= 


Bayerfthe rerfe. 
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nouveau à la queue & préfente un afpeét radié ; 
près du fommet de la queue fe remarque un tu- 
bercule d’où fort l'organe gémtal. Le tube intef- 
tinal eft difpolé comme daus les petits Afcarides. 

Haë..Les cœcums des Oies engraiflées, où ils fe 
trouvent en plus grande quantité que dans les au- 
tres. Zeder. 

M. Rudolphi ne l’a jamais rencontré , quoiqu'il 
l'ait cherché bien fouvent. 


44. AScaRIDE tacheté. 

Aftaris maculofa ; Ruo. 

Encycl. méth. pl. 30. fig. 10 (d'après Goeze). 

AJcaris alà capitis utrinquè femi-ellipticé , 
corgore anticè craffiore , caud& obtufä curn acu- 
nune, feminæ reclä, maris obliguè truncatä. 


— Ru». Sy. p.45. n. 35. 
AJtaris teres ; Gosze, Natursefth. pag. 84. 
tab. 1. fig. 6. 


Afcaris columbe ; Guez. Syf nat. p. 3034. 
n. 46. 
Fufuria maculofàa ; Zxver , Naturgefth. p.100. 
n. 26. . 
AJcaris maculofa ; Ruporrat, Entoz. hifi. 
tom. II. p. 158. ab. 1. fig. 14—16. PEË 
— DE Laux. Anim. f. vert. t. III. p.200. n.7. 


Vers blancs , longs d’un à deux pouces, un peu 
gros pour leur lougneur. La tête offre trois tu- 


bercules diftinéts ; la membrane latérale et femi- 


elliptique & le perd fur les côtés du corps, qui 
eit atténué aux deux bouts, plus épais cependant 


en avant & créneié à {a partie moyenne. La- 


queue, dans l’un & l’autre fexe, eft obtufe & 
terminée par une pointe courte & grêle; elie eft 
droite dans la femelle; l’inus eft très-voifin de 
fon extrémité. Dans le mâle, la queue eft fou- 
veni tronquée ohhquement. Les deux verges font 
droites & peu diftantes du bout de la queue. 

Au-deous de la peau , dans les deux {exes, 
l'on remarque des corpufcules orbiculaires , tranf- 
parens , beaucoup plus grands que les œufs ; ils 
-font paroïtre le corps coinme tacheté & lui don- 
nent un afpeét particulier. 


. Hab. Les inteflins grèles du Pigeon domef- 
tique , de la Tongterelle à collier. Catulogue du 
Muféum de Vienne. 


45. Ascaripe tronqué. 

A/ftaris truncata ; RuD. ? 

Aftaris ulà capitis utrinquè liñeari ; corpore 
anticé craffiore ; caudà obtuf& cum acumine , 
mafculà incurvä , feminæ reéta. 


— Ru». Syn.p. 45. n. 36. 


Afcaris hermaphrodita » Frœrrca, Naturforfch. 
24. p. 191—159. tab. 4. fig. 11—13. 
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Aftaris hermäphroditu ; Gmez. SyfE nat. 
DINAODB A TEMOL: 


Fufuria truncata ; Zever, Naturgefth. p. 105. 
72.110: 


Cet Afcaride eft long de dix à douze lignes, un 
peu gros pour fa longueur. Les tubercules de fa 
tête font diflinéts ; la meimbrane latérale eft pe- 
tite, linéaire. Le corps préfente des corpufcules 
arrondis comme dans l'efpèce précédente. La 
queue , coupée obliquement, eit terminée par une 
papille courte , recourbée. Il diffère de lAfcu- 
ride tacheté parle peu de largeur de fa membrane 
latérale & par la courbure de fa queue. $ 

Haë. Les inteftins de l’Aourou-couarou, Fra- 
lich ; du Papegeai à bandeau rouge & de l'Ama- 
zone à tête blanche. Catalogue du Muféurt de 
Vienne. : 


46. AscaninE à: tenaille. 

Afcaris forcipata ; Run. 

Afcaris capitis nudi valvulis obtufis, corpore 
antcè crafliore ; cauda mucronalà, maris 1n- 
Jlexà , fenunæ recta. | 

— Rup.Syn. p. 659. n. 42. 

Vers jaunâtres, longs de deux à quatre lignes ; 
leur tête eft nue; chez la plupart on ne peut 
voir que dificilément les tubercules ; ils paroif- 

PUR 
fent obtus. Le corps eft en-général plus atténué 
en arrière qu'en avant; dans quelques mäles, on 
remarque uné difpofition contraire. La queue de 
ceux-ci eft infléchie , aigue, garnie de deux pro- 

5 \ 2 2 #g 
longemens membraneux très-pelits, & terminée 
en pointe mucronée & droite. Les œufs font 
grands & ronds. 


Hab. Les inteflins du Coucou brun varié de 
roux, du Couas, du Tingazu , du Tamatia , de 
l'Engoulevent urutdu & bacaurau (tous ‘oileaux 


du Bréfil). Natterer. 


47. AscamiDe tentaculé. 
Afcaris tentaculata ; Ru». 


Aftaris capitis nudi valoulis oblongis, ob- 
tufis, corpore anticè craffiore , caud& mnartis in- 
curp@ , mucronatà , ferninæ ftriclà Jubulata. 

— Rup. Sy: p. 050. n. 41. 

Vers blanchätres , longs de._trois à huit lignes, 
La tête efl nue; fes trois tubercules font oblongs, 
obtus , écartés & très-diflinéts. Le corps elt droit, 
plus atténué en arrière qu'en avant. La queue du 
mäle eit infléchie, un peu épaifle , terminée en 
pointe grèle, mucronée, au-devant de laquel.e 
le voient les deux verges. Elles font longues, 
cylindriques, infléchies, obtufes à leur extré- 
mité hbre, & refflemblent beaucoup à des tenta- 
cules; fouvent il n’y en a qu’une de fuillante. 


La queue de la femelle eft longuement fubulée 
N 2 


x 


La 
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& diftinûe du corps par un rétrécifflement. 1/œ- 
fophage eft droit; l’eflomac en forme de pilon; 
l'intefhin, d’abord gros, fe rétrécit en avançant 
vers la queue. | 

Hab. L'inteftin cœcum du Cayopolin ; Offers. 
Le même organe d’une efpèce de Didelphe, 
nommé au Bréfil Quouaiquiqua , qui n’eft peut- 
être aufli que le Cayopolin. Natterer. 


B. Téte nue. 


48. Ascanine denté. 
Afcaris dentata ; Run. 


Afcaris capitis nudi palpulis exiguis, corvore 
anticè craffiore, caudä& maris fpiraliter involutä , 
Jeminæ brevi inflexä. 

— Ron. Syn.p. 45. n. 37. 

ue dentata ; ZEver, Naturgefth. p. 109. 
72.000; 


Vers blancs, longs de trois à fept lignes , {rès- 
grêles. La tête eft très-atténuée & n’offre point 
de membrane latérale; les tubercules font très- 
petits & oblongs; la queue des femelles eft lé- 
gèrement infléchie; celle du mäle eft roulée en 
{pirale & préfente des crénelures qui probable- 
ancnt font conftantes. Les œufs font très-petits & 
globuleux. 


Hab. L’eflomac & les 
commun. Zeder, Rudolph. 


inteftins du Barbeau 


49. AscaRIDE aminci. 

Afcaris gracilefcens ; Run. 

Aféaris capitis nudi valoulis latiufculis, cor- 
pore unticè craffiore, apice cauduli depreffo 
acuto. é 

— Ron. Syn.p. 45. n. 38. 

Vers longs de deux à cinq lignes, blanes ou 
rougeâtres ; leur tête, obtufe ou tronquée, n’eft 
point diflinéte du corps; les tubercules larges en- 
vironnent la bouche vifible. Le corps eft atténué 
aux deux extrémités, furtout à la poftérieure; le 
bout de la queue efl déprimé, aigu, un peu 
alongé. Les organes génitaux mâles ne font pas 
connus. 


Haë. Ta tunique péritonéale de lAnchois & 
de la Sardine. Rudolghi. 


50. AsCARIDE compar. 
Afcaris compar; ScurANK. 


Afcaris capitis nudi valpulis latiufculis, cor- 
pore. anticè craffiore, caud& maris obliquè trun- 
catà , alatä ; feminæ reëtâ obtufiufculi. 

— Ru». Syn. p. 46. n. 30. 

— Rent, Anim. vis. p. 148. vers, p. 219? 
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Aftaris lagopodis ; Frærren, Naturforfch. 29. 
p. 46. n. 21. tab. 2. fig. 1 —3. 


Afcaris tetraonis; GueL. Sy/F. nat. p. 3034. 
n. 45. 


LI 

Aftaris compar ; ScmRANE, in nov. vet. Handl. 
1700. p. 120. 71. 4. + 
Fufaria compar ; Zxver , Naturgefth. p. 110. 
n. 20. £ | 

Fu/aria tetraonis ; Zener , Naturgefch.p. 120. 
n. TO. 

Afcaris compar; DE Lamarcx, Anim. fans 
vert. tom. III. p. 209. n. 8. 


Vers longs d’un pouce & demi à trois pouces 
& demi, blanchätres; leur: tête eft obtufe, à 
trois tubercules grands; le corps efl un peu at- 
ténué en avant, beaucoup plus en arrière; leur 
queue eft obtufe ; celle du mâle , oblique; celle de 
la femelle , droite. La membrane latérale n’exifte 
point à la tête; au corps, à peine voit-on une 
ligne faillante ; près de extrémité de la queue du 
mâle, la membrane latérale s’élargit, fes bords 
font crénelés; elle préfente trois rayons , fuivant 
Schrank. L’organe génital mâle, très- court, 
fitué au niveau de l’élargiflement de la membrane 
latérale, a paru unique à Frœlich & à M. Ru- 
dolphi. Schrank l’indique comme étant double; 
analogie porte à croire qu'il en eft ainfi, & que 
fi les deux célèbres helminthologifles ont vu 
unique , c’eft qu’une de fes branches n'étoit point 
fortie ou qu’elle avoit été détruite accidentelle- 
ment. La queue de la femelle ne préfente point 
d'élargiffement à fa membrane latérale. 

Haëb. Les gros inteflins du Lagopède. Schrank, 
Radolphr. 


51. AscarinE leptocéphale. 

Afcaris leptocephala ; Ru». 

Afcaris capite diftreti nudi valvulis magnis; 
corpore antrorsèm craffiore; caudê maris obtufà, 
Jfeminæ acutä. \ 


— Ru. Sy. p. 46. n. 40. 
Cet Afcaride a prefque l'afpeét d’un Echino- 


rbynque ; il eft long d’une ligne & demie, blanc 
& un peu gros pour la longueur. Sa tête eft longue, 
grêle, difinéle du corps; fes tubercules font 
grands, oblongs & obtus ; quelquefois on ne peut 
en apercevoir que deux; le corps eft épais en 
avant & s'amincit vers la queue, pointue dans la 
femelle & obtufe dans le mäle; la verge ef re- 
courbée & plus où moins rapprochée du bout de 
la queue. Le tube infeflinal eft tout d’une venue 
& n'offre point les féparations ordinaires dans ce 
genre ; des taches noires fe remarquent à l’en- 
tour. 6 
Hab. Dans une hydatide de la rate du Cra- 
paud des joncs , Gaëde ; eflomac de la Salamandre 
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des maraïs , Ofto ; inteftin du Crapaud brun. Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. 


52. AscARIDE incifé. 

Afcaris incifa ; Ruv. 

Afcaris capite obtufo nudo, corpore anticè 
craffiore, acumine caudæ brevr conico. 

— Ruo. Syr. p. 46. n. 41. 

Cucullanus talpæ ; Gosze , Naturgefch. p. 150. 
tab. VIII. fig. 7. 8. Guec. Sy/&. nat,-p. 3051. 
7. 1. SCHRANK, l’erzeich. p. 14. n. 47. 

Fufaria incifa ; Zsver, Naturgefth. p. 108. 
7. 22. : : 

Afcaris incifa ; ne Lamarcr, Anim. /füns vert. 
tom. III. p. 209. 7. 0. 

Ver long de quatre lignes, très-grêle; [a tête 
eft arrondie, à tubercules très-petits, à bouche 
encore plus petite. Le corps eft un peu plus épais 
à fa partie antérieure qu’à la poftérieure. Sous le 
microfcope, il prélente des crénelures profondes, 
qui le font paroître comme articulé. La queue eft 
courbée & terminée par une pointe courte & co- 
nique. Point de membrane latérale. Le canal in- 
teftinal , élargi près de la tête, eft égal dans le 
refte de fon étendue. Les organes génitaux ne 
font point connus. : k 

Hab. Goeze & M. + ont trouvé ce ver 
roulé en fpirale dans de petites véficules adhé- 


rentes à l'intefin & à l’eftomac de la Taupe vul- 
gaire. 


S. II. Partie poflérieure plus épai cl 
A. Téte nue. 


53. Ascanipe très-petit. 

Afcanis pufilla ; Ru». 

Afcaris capite acutiufculo nudo , caudæ craf- 
Jioris acumine obtufo. ‘ 

— Rur. Sy. p. 46. n. 42. 

Fufaria pufillu ; Zever, Naturgefch. p. 115. 
ñn. 45, 

Vers blancs, tranfparens, longs à peu près 
d'une demi-ligne, plus petits qu'un cheveu. La 
tête, quoique fort petite , préfente manifeflement 
trois tubercules. Le corps eftégal; la queue, ob- 
tufe & plus épaifle. La membrane latérale eft in- 
vifible : le canal inteftinal, renflé près de la 
tête, eft égal dans le refte de fon étendue. 


Hab. Dans de petites véficules adhérentes au 
péritoine du Hériffon. Rudolphi. 

54. AscARIDE umciné. 

Afcaris uncinata ; Ru». 

AJcaris capitis nudi palvulis longiufculis ob- 


ASC 


tufis, corpore antrorsüm craffiore , caudæ maris 
inflexæ apice attenuato, feminæ reclæ acutiuf- 
culo. 


— Ru». Syn. p. 661. n. 43. 


Vers longs de fix à huit lignes ; leur tête ef 
diftin@e, garnie de tuhercules un peu longs & 
obtus; le corps des mâles eft moins atténué en 
arrière qu’en avant ; celui des femelles efl égale- 
ment atténué aux deux bouts , mais 1l efl à remar- 
quer que dans celles que M. Rudolphi a exami- 
nées , les ovairestne contenoient point d’œuts, 
probablement ellés n’étoient point adultes. La 
queue du mâle, fortement infléchie , fe termiue 
par une pointe alongée , atténuée, un peu aiguë, 
en forme de crochet; dans la partie concave de 
la courbure fe voient deux ou plufieurs tuber- 
cules ; les verges ne font pas faillantes à l’exté- 
rieur. La queue de la femelle eft droite , un peu 
aiguë. 


IOT 


Hab. Les inteflins de l’Apéréa & le cœcum du 
Paca. Natterer. 


55. AscARIDE à queue courte. 
AJcaris brevicaudata ; Ru». 


Afcaris capite nudo tenuiore , caudæ craffioris 
acumine mafculæ incurvo , femigæ fubreflexo. 


— Run. Syn. p. 47. n. 43. 

— Gozze, Naturgefch. p. 455. tab. XX XF. 
Ag. 7—10. ; 63 

Afcaris bufonis; Guer. Syft. nat. p. 3055. 
n. 52. (En excluant l’autre fynonyme de Gocz:.) 


Afcaris ani; ScuRANK, Verzeich. p. 12. n. 42. 


Fufuria brevicaudata ; Zrver , Nachtrag. 
p. 60. ab. V7. fig. 1—6. 


Vers blanchätres ; longs de trois à quatre li- 
gnes, un peu gros pour leur longueur. Le mäle, 
plus mince que la femelle, offre une tête petite, 
à trois tubercules; le corps eit plus épais à la 
parte poflérieure ; la queue eft obtufe , fon extré- 
mité elt aiguë , arquée; à la bafe on voit des el- 
pèces de crénelures ou verrues. La membrane la- 
térale n'eft point vifble à la tête ; au corps, elle 
s'élaroit & difparoit. vers le bout de la queue ; 
trés-près de celle-ci fe trouve Panus en forme de 
tube, court & au-devant duquel fe remarque un 
tubercule d'où Zeder a vu lailir deux verces 
triangulaires & fort longues (à peu près le uers 
du ver). M. Rudolphi n’a pas vu les verves 
aufli longues que Zeder les indique. Le tube in- 
teflinal eit difpolé comme dans les autres Afca- 
rides. La femelle eft plus grofle & plus longue 
que le mâle ; fon corps ef plus atténué en avant 
qu'en arrière ; [a queue eft obtufe & fe termine par 
une pointe conique, courte, fubréfléchie ; en avant 
de cette pointe fe trouve l’anus dont les bords 
[ont faillans. Cette efpèce eft vivipare ; les petits 
ont la queue très-pontue. 


10 A ‘5'C 


À 5 IC 


Hab. Les inteflins de la Couleuvre à collier, } uns font tout-à fait blancs. La tête efl pue, dif- 


de POrvet , de la Salamandre terreitre , de la Sa- 
limandre ponéluée, des Crapauds commun, va- 
riable & brun, dans des hydatides fituées dans 
d'férentes parties du Crapaud variable. 


56. Ascaripe échiné. 

AJtartis echinata ; Run. 

Afcaris capitis nudi valvulis magnis acutruf- 
culs , corpore retrorstum craffiore , aculeis reflextis 
armato , caudà obtufà rnucronatà. 

— Run. Syn. p.47. n. 44. 

Efpèce très-finyulière , lorgue à peu près d’une 
lixne. Sa tête préfente trois tubercules grands, 
un peu aigus; le corps atténué antérieurement, 
plus épais à fa partie poftérieure, eft terminé par 
une queue mucronée , Longue, très-srêle , d’abord 
droite, enfune courbée, forme qui n'eft offerte 
par aucune efpèce connue, Toute la lurface du 
corps eft couverte de rangées tranfverfales & nom- 
Freules de petits aiguillons dirigés en arrière. 
Chaque aiguillon: nait d'une bafe large ; ils fe 
voient plus diftinétement fur les côtés de l'animal 
qu'ailleurs. L’œfophage eft étroit & court, le pre- 
nier eflomac prelque globuleux & petit, le fe- 
cond trois foig@plus grand , obtus en avant, & Le 
cozfondant infenfilement avec l'inteftin. 

Hub. Trouvé dans le Gecko par M. Bremfer. 


57. Ascaripe megatyphlon. 
Afcaris megatyphlon ; Run. 


Afcaris capitis nudi vulpulis acutiufculis , cor- 


pore retrorsuin craffiore , caudä maris truncala , 
Jeminc fubulatä. - 

— Ruo. Syz. p.147. n.:45. 

Vers lungs d’uue demi-lisne à trois lignes , un 
peu gros pour leur longueur. Leur tête el manie 
de trois tubercules un peu aigus ; le corps de la 
femelle, plus gros vers fa partie pollérieure, le ter- 
mine par une queue lonyue & lubulée. La partie 
piérieure da corps du mâle et tronquée ; Les 
verges font longues, droites, grêles &. placées 
au-devant de la queue. 

Hub. Le gros intellin de lIyuane d'Amérique. 
Radolplhi. 


58. Ascaripe à col étroit. 

4Jcuris tenuicolhs ; Ru. 

Ajcaris capitis nudi diftreti, valpulis obtufis 
longiufculs, corpore retrorsèm crafliore, caudä 
raris obliquè truncatä cu/pidulà , incurvä , fe- 
nunœæ rectà fubuluta. 

— Ru. $yn. p. 47. n. 45 bis. 

Ces vers font longs de quatre à FE lignes ; 
la plupart ont la parue antérieure de leur corps 
bzénâtre & la partie poitérieure blanche ; quelques- 


tinéle, & offre trois tubercules obtus un peu grands. 
Le corps efl atténué aux deux extrémités, princi- 
palement à l'antérieure ; la queue du mâle courte, 
obliquement tropquée, c{lierminée par une pointe 
courte, très-aigué. En avant de cette pointe fe 
voient deux verges inégales ; une d'elles efl quel- 
quefois cachée ; la queue de la femelle eft droite, 
aplatie & fubulée.. Dans les deux fexes , une pe- 
üte membrane latérale exifle à la queue. 
Hab.*Trouvé par M. Tiedman, célèbre anato- 
mifte , dans des tubercules filués dans Pépaiffeur 


des tuniques de l’eftowac d'un jeuve Crocodile à 


muleau de brochet, difléqué à Heidelberg ea 
murs 1016. 


59. AscaRIDE rétréci. 
AJcaris exlenuata ; Ru. 


A/caris capitis nu , valvulis exiguis , corpore 
retrorsüm craffiore , caudæ obtufoæ mucronelongo , 
tenuif//inio.s . 

— Run. Syn. p. 47. n. 46. . 

Cet Afcaride efl long de trois ou quatre lignes; 
les tui + cules de la tête font très-peuts,‘& dahs 
quelques individus on ne les voit pas du tout. Le 
corps eft atténué aux deux extrémités; la pofté- 
mieure eft plus groffe que l’antérieure; la queue 
obtufe , dégénere brulguement en une pointe 
longue & trés-grèle. Le canal inteflinal préfente 
une difpofiton particulière. L'œfophage ef très- 
petit, droit & court ; l’eftomac prelque globuleux ; 
linteftin , d'abord un peu gros, devient eufuite 
très-étroit & fe termine a l'anus, placé à une dif- 
tance aflez grande de la poruon obtufe de la queue. 
La vulve n’elt pas éloignée de la tête & le trouve 
un peu en arrière de l’eflomac ; les ovaires, d’a- 
bord gros, s'aminciflent en fe dirigeant'du côté de 
la queue, où ils forment un grand nombre de 
circenvolutions. Les œufs font fort fingulers ; au- 
cuu Entozoaire connu n’en préfenie u’analogues : 
ils font linéaires; très-longs, & reflemblent én 
quelque forte à un paralléipipède alongé ; leurs 
bords latéraux font droits & leurs deux extré- 
mités tronquées, én forte que fi leurs angles 
éloient garms de filamens, on pourrait leseom- 
parer aux œufs des Sjuules. Les mâles ne font pas 
connus. | 

Hab. V’inteflin re@um du ZLacerta magars- 
tacea. Catalogue du -Muféum de Vienne. 


Go. Ascarine à queue déhée. 

Afcaris leptura ; Run. 

Afcaris capitis nudi valpulis'oblufis , corpore 
retrorsüm craffiore caudä feminæ fubulatà recta , 
mars inflexà , acunune l0hgo reflexo. 

— Run. Syn. p. 48. n. 47. 

* Vers longs de trois à huit Hgnes, grêles, prefque 


AYSEC 

tranfparens; leur tête eft difiinéte & préfente trois 
tubercules chtus, fouvent très-vifibles, quelque- 
fois cachés par une partie du pharynx qui fort par 
la bouche. La tête femble alors terminée par une 
nodofité. Le corps augmente de groffeur de la tête 
à la queue; cette dernière , longue , finement 
fabulée , droite dans la femelle, plus épaifle, in- 
fléchie , terminée par une pointe longue , fu- 
bulée , eft fortement recourbée dans le mâle. fn 
avant de cette pointe fe trouvent deux verges 
droites & courtes; derrière elles fe voit un corps 
cyÿhndrique , obtus , plus court & plus épais de 
moitié. Les ovaires font remplis d'œufs oblongs- 
ovales ; l'æfophage eft long, plus ample vers fa 
parte poftérieure , qui s'ouvre dans un eflomac 
prefque rond & petit; à celui-ci fuccède l’intef- 
tin, qui fe rétrécit à melure qu'il approche de 
lanus. Cette efpèce eft très-aifhinéle par la forme 
de la queue du mile & par la difpoñtion de fes 
organes génitaux. 


Hab. Les inteflins de la Tortue franche. Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. 


61. Ascaripe microcéphale. 
Afcaris microcephala ; Ru». s 


Afcaris capite nudo confiriélo, caudæ craf- 
fioris apice breviflimo incurvo. 


— Ru». Syn. p. 48. n. 48. 


Vers blancs, longs de plus d’un pouce, à tête 
tres-peliite , comprimée ,. mumie de-tros tuber- 
cules ; corps atténué en-avant, plus épais en ar- 
rière ; queue terminée en pointe aiguë, courte, 
courbée chez le mâle; au-devant de cette pointe 
£snt placées deux verges courbées & irès-longues, 
moins cependant que dans l'Afcaride. fpiculi- 
gère. 

Hab. Ta cavité abdominale du Guacco, 
Nitzfeh ; l'œfophage, entre les tuniques & dans 
la cavité de l'eftomac du Bihoreau. Rudolph. 

“62. Ascanine gibbeux. 

Afcaris gibbo/a ; Rwo. 

Aftar:s capite tenur, collo flrumo/fo , caudæ 
craffionrs apice fubtus plano. < 

— Run. Syn.'p. 46. n. 49. 

Fufuria ftrumcfa; Zrper ; Naturgefch. p. 112. 
n. 41. ‘ 


Vers longs de fix à dix lignes, à tête fort pe- 
tite ; le cou préfente, très-près de la tête, une 
tumeur qui forme une efpèce de bofle. Le corps 
eft plus épais en arrière qu'en avant; la queue 
du mäle fe termine par une pointe conique , ob- 
tufe , aplatie en deffous; celle de la femelle eft 
longue , aiguë , aplatie & courbée. La mem- 
brane latérale eft vifible fur les deux côtés du 
corps; à la queue du mäle elle s’élargit en forme 


A 
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d'ailes ; c'efl dans ce point que font placées les 
Verues. 


Hab. Zeder a rencontré cette efpèce dans les 
inteflins du Coq; il avertit de ne point la regar- 
der comme une variété du Fufuria reflexa ( Af- 

| carts veficularis). ( Foyez te mot.) Aucun autre 
belminthologifte ne l’a encore obfervé. 


‘63. Ascarine fillonné. 

Aftaris fulcata ; Run: 4 

Afcaris capitis difèreti valpulis majufulis , 
corpore retrorstm craffiore utrnquè fulcato , 
caudæ feminæ capite breriffimo conito. 

— Rup. Syn. p. 48. n. 50. 


Vers longs d’un à fix pouces, d’une groffeur 
proportionnée à leur longueur , de couleur blanc 
fale. La tête, difinéte du corps, ef garnie de 
trois grands tubercules; le corps eft atténué aux 
deux extrémités, mais plus épais à la poftérieure. 
La queue du mâle eft infléchie, celle de la fe- 
melle eft droite; dans l’un & l’autre fexe elle fe 
termine en pointe conique très-courle, au-devant 
de laquelle fe trouve lPanus & l'organe génital 
mâle. Au lieu de membrane latérale, un fillon 
règne fur les deux côtés du corps. 


Hab. Les inteflins de la Tortue franche, Ca- 
talogue du Muféum de Vienne ; Vinteflin grêle 
de la Tortue des Indes. Rudolphr. « 


64. Ascarine différent. 
Aftaris alrenata ; Rup. 


Afcaris capitis valpulis obtufis , corpore re- 
{ érorsam craffiore , caudæ nrafculæ inflexæ , fe- 


Res. Syrip: 661.7. 90. 


Vers longs de feize à vingt-deux lignes, dont 
la tête prélente trois tubercules obius , très- 
diftinéls, plus tranfparens que le refte de l’ani- 
mal. Le corps eft plus atiénué en avant qu'en 
arrière ; la queue du mäle efl concave en deffous, 
infléchie ; fon extrémité 1rès-courte, grêle, un 
peu obtufe, ef diaphane; l'organe génital, qui 
fe trouve tout près, eft formé de deux lamelles 
courtes, un peu écartces à leur extrémité libre. 
La queue de la femeile eft droite, frès-obtufe, 
très-courte- &. diaphane. Une fente tranfverfale 
( l’anus fans doute) fe voit un peu en avaut du 
bout de la queue. 


Hab. L'inteflin du Coati roux (jeune). Ç/- 


| 
È 


minæ rechiufculæ apice brevr oblu/fiufculo. 


Obfervation. Cette efpèce, dépourvue de pro- 
longemens membraneux à la tête, diflère, pèr 
ce caraélère, de toutes celles qui vivent dans les 
mammifères carnafliers; M. Rudolphi Ini a 1m- 
pofé, pour cette raifon, lépithète a/ienata. 


eo 
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65. Ascarine fpiculigère. 
Afcans fpiculisera ; Ru». 
AJCaris capite nudo , corpore retrorsüum craf- 


fiore, caudæ incurvæ apice breviflimo , maris 
acuto , feminæ oblufiufculo. 


— Rup. Syn.' p. 48. n. 51. 


r04 


Vers longs de fix lignes à deux pouces, un 
peu gros pour leur longueur. La tête eft plus 
étroite que le corps; fes trois tubercules font 
petits, mais très-faciles à voir, & paroiffent bor- 
dés d’une membrane traufparente. Le corps ell 
aminci dans fa partie antérieure, plus gros, cy- 
Hndriqne & égal dans le refle de fon étendue ; 
toute fa furlace ef couverte de ftries circulaires 
très-prononctes. La queue fe termine en pointe 
aigue très-courte; elle eft infléchie dans le mâle. 
Les deux verges (/fbiculu ) font très - longues 
(le quart où le cinquième de l’animal). Elles 
reernblent à deux filamens capillaires flottant 
à droite où à gauche, & rendent cet Afcaride 
très- facile à diflinguer. Dans la femelle on 
voit, à peu de diflance du bout de la queue, 
une foffette, au fond de laquelle eft l’anus. Les 
œufs font grands, globuleux , & offrent, dans 
leur milieu , une tache obfcure. 


Hab. L’œfophage & l’eflomac du Pélican, 
ndr. Jurine ; du Cormoran , Radolphi ; du 
Cormoran happé, du Cormoran pygmée , Cata- 
logue du Muféum de Vienne ; du Pelecanus 
Brafilienfis, Oifers; de la Frégate, Natterer ; 
du Pingouin commun, Eudes Deflongchamps. 


66. AscaniDE varié. 

Aftaris variegata ; Run. 

Aftaris capite nudo , corpore retrorsum craf- 
Jiore , caud@ feminæ redà obtufiufcul& ; cum 
acurmmine brevr. 


— Ru». Sÿn. p 49. n. 52. 


Vers longs d’un pouce & demi, un peu gros 
pour leur longueur, variés de blanc & de brun. 
la tête, petite, munie de trois tubercules , le 
confond avec le corps ; celni-ci eft atténué en 
avant & plus épais vers la queue, nn peu ob- 
tule; le bout eft court, aigu & droit. Le canal 
iuleflinal eit brun ; les ovaires font blancs & for- 


ment un grand nombre de circonvoluuons. fl n’y 4 


à point de membrane latérale ; le mâle n'eft point 
connu. à 


Hab. L'œlcphage du Plongeon. Rudolph. 


67. Ascaripe fimple. 
Aftaris Jimplex ; Run. 


AJtans capite nudo, corpore retrorsm craf- 
J'ore , caud& obtufa. 


— Run. Syn. p. 40. n, 53. 


ouverture une affez grande quantité d’œufs (ob 
Î 


ASC 


Vers longs d’un à deux pouces, d'untiers à 
une demi-higne de diamètre , blanc-jaunâtres. 
La tête n’eft point diflinéte du corps; les tuber- 
cules , quoique petits, font très-vifibles ; le corps, 
parfaitement cylindrique , groflit infenfiblement , 
depuis la tête jufque vers l’origine du tiers moyen ; 
il eft égal dans le refle de fa longueur & fine- 
ment annelé; la queue eft obtufe, plus ou moins 
courbée en deffous dans les femelles (les feules 
que j'aie eu occafion de recueillir); point de trace 
de. membrane latérale. 

Hab. Le premier eftomac du Marfouin. Æ/bers , 
Eudes Deflongchamps. 


68. Ascaripe labié. 

Afcaris labrata ; Run. 

Afcaris capitis nudi valpulis maximis , cor- 
pore retrorsèm craffiore , caudà acutä. 

— Rup. Syn. p. 49. n. 54. 

Fufaria redii; Zener , Naturgefch. p. 111. 
T, 37. / 

AJtaris anguillæ ; ArsizcAarD , Zoo. dan. 
vol. IV. p. 32. tab. 47. D, 1. 2. 

Cette efpèce très-rare, longue d’un pouce à 
un pouce & demi, a fouvent le tiers antérieur de 
fon corps de couleur blanche & le refte jaune. 
La tête offre trois tubercules très-grands ; le corps 
eft mince antérieurement , beaucoup plus épais 
en arrière; la queue oblique eft terminée par une 


petite pointe fubulée. La membrane latérale fe ? 


voit à peine antérieurement; elle s’élargit de la 
partie poflérieure au bout de la queue, & fait pa- 
roitre cette dernière aplalie en deffous. Les fibres 
circulaires du plan mufculaire extérieur font tel- 
lement prononcées , que la peau paroit toute ru- 
gueule. Le tube inteftinal eft difpofé comme dans 
les autres efpèces ; l'anus eft placé près du bout 
de la queue,& la vulve dans le point où la couleur 
jaune commence. M. Rudolph: a vu fortir de cette 


fervation qui n’avoit poiñt encore été faite fur 
les Afcarides ). Ces œufs font globuleux, grands, 
proporüonuellement à l'animal, enveloppés d’une 
{unique double qui renferme des embryons poly- 
morphes non vivans. 

Hub. Les inteftins de lAnguille commune, du 
Congre & du Myre. Rudolph 


z 


69. AscariDE troncatulé. 
Afcaris truncatula ; Rup. 


0] 
Aÿjcaris capite nudo truncato , corpore retror- 
\ . sl 
sun craffiore , caudæ acumine obtufo. 


— Run. Syn. p. 49. n. 55. 
Aftaris acus ; Goxze, Naturgefch. p. 90. 


AJcaris percæ; Gmuez. Sy/i nat. 
n. 04. 


p. 3056. 


Fufäna 


ASC 
Fufuria percæ; Zsper , Naturgefth. p. 122. 
R.7 mir 
Vers longs à peu près d'un pouce, grêles , en- 
tièrement blancs ou ayant le tiers antérieur jau- 
nître , & le refte jaune ou roux. Leur tête eft dif- 
#néte , tronquée, ou plutôt les tubercules- font 
tronqués antérieurement ; au milieu d’eux on 
voit difinétement la bouche; le corps eft cylindri- 
que, grêle en avant, plus épais en arrière ; le 
bout de la queue eft très-court, petit, obtus ; 
la membrane latérale n'exifte point. Les organes 
génitaux ne font pas connus. - 


Hab. Les inteftins, l'intérieur d’hydatides du 


foie , fous la membrane péritonéale du foie & dans 


les interftices des mufcles du dos de la Perche 
commune ; le périioine du Sandre. Rudolphi. 


70. AscARIDE à queue épaifle. 
Afcaris crafficauda ; Run. 


Aftaris capitis nudi valvulis magnis truncatis , 
A) A A 
corpore retrorsim cruffiore , caudà obtufiufeula. 


— Ruo. Syr. p. 50. n. 56. 


Vers blancs, longs de cinq à quatorze lignes, 
d’une groffeur médiocre. La tête préfente trois 
tubercules difiin@s, fouvent écartés, grands & 
tronqués ; quelquefois on aperçoit difficilement 
le troifième ; le corps eft atténué aux deux bouts, 
davantage en avant. La queue eft un peu obtufe ; 
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cules ; le corps efl renflé en arrière,; la queue eft 
iufléchie & un peu obtufe. La membrane latérale, 
à peine vifble en avant, augmentant infenfible- 
ment de largeur, eft très-prononcée à la queue, 
& plus voifine de la furface inférieure que de la 
fupérieure. Les organes génitaux mâles ne font 
pas connus. 

Haëb. Souvent, & en grande quantuté , l'inté- 
rieur du canal inteflinal, plus rarement dans le 
périloine ; il a été trouvé une fois dans les bran- 
chies de la Blennie vivipare. Rudolph. 


72: AscarIDE cunciforme. 

Afcaris cuneiformis ; Run. 

Aftaris capite tenuiffimo , corpore retrorsüm 
craffiore , caudä& alut& , mucronaté. 

— Ru. Sy. p. 5o. n. 58. 


Fufaria  cuneiformis ; ZEDER , Naturgefth. 
HNLITL. 72.002 


Vers longs de quatre à cinq lignes, capillaires, 
tranfparens , à têle fort petite ; le corps eft cylin- 
drique , atténué en avant, plus épais vers la queue, 
longue, un peu aplatie au-deffous , terminée par 
une peinte très-petite, tranfparente. La mem- 
brane latérale fe voit difficilement au corps , mais 
à la queue elle ef élargie & bien diftinêle. Le tube 
inteftinal augmente d'abord de volume dans une 
certaine étenaue , offre un étranglement dans fa 


elle fe termine quelquefois par une efpèce de ma- | partie la plus large , préfente enfuite quelques on- 


melon très-pelit. Près du bout de la queue .on 


dulations & s'étend jufqu’au bout de la queue. Les 


voit un gros tubercule dont le volume ei propor- mäles ne font pas connus. 


tionnellement plus grand dans les grands indi- 
vidus que dans les petits. La vulve ferait-elle 


Hab. Ynteflin de quelques Cyprins, Zeder 
(rare } ; inteflin: du Rafoir & de l’Îde. Catulogue 


1 C4 Les F 4 Le YA 2 . 
p'acée dans ce tubercule ? Cette efpèce préfen- } 4 Muféum de Vienne. 


teroit, en cela, de Panalogie avec YAfcaride à 
queue épineufe , n°. 16. Les mâles ne font point 
connus. 

Hab. Les intefhins du Zabrus tinca. Catalogue 


du Muléum de Vienne. 


71. AsCAaRIDE à corps renflé. 
AJCaris aucta ; Run. | 
Afcaris capite acutiufeulo nudo , corpore re- 
frorsüm crafliore, caudà& obtufiufcul& inflexä 
aluté. ; | 
_— Ro. Syn. p. 50,7. 57. F 
Afcaris acus ; Murxer , Schrift. d. Berl. naturf. 
fr: IL. p: 216: 
Afcaris Blenni ; Guer. Sy/£. nat. p. 3036. 
7. 62. | 
Fufuria aucta ; Zrper, Naturgefch. p. 112. 
7. 33. ’ 


Vers lonzs d’un demi-pouce à trois pouces & 
demi , un peu gros pour leur longueur , blancs ; 
la tête eft un peu aiguë & munie de trois tuber- 


Hifloire Naturelle, Tome II. Zoophytes. 


73. AscartnE à queue obtufe. 
AJtarts obtufo-caudata ; Ru». 


Afcaris capite nudo , corpore retrorsdm craf- 


[/iore , caud& mucronatà ; membranä lateral: an- 


ticè dorfo pofhcè abdomint approximatà. 
— Ru». Sy7. p. 50. n. 50. 


Fufaria obtufo-caudata ; Zsver , Naturgefch. 
DENT 72.100, 


Vers longs de quatre à fept lignes, capillaires 
& à peive vifbles. Leur tête Lrès-petite, recourbée, 
eft munie de trois tubercules; la queue courte, 
épaifle , obtufe, infléchie, eft terminée par une 
pointe très-petite ; la membrane latérale fe rap- 
proche de la face dorfale du ver en avant; elle 
eft plus voifine de la (urface abdominaleçen ar- 
rière. Le canal inteflinal eft extrêmement petit, 
droit à peu près jufqu'à moitié du ver; il fe con- 
tourne enfuite plufieurs fois & devient plus ample 
à la queue , où 1l fe termine. 


Hab. L'eftomac & les intefhins de la Truite fau- 
Q 
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monnée, Zeder; de la Truite ordinaire, Ru- 
dolphi. 
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74. AscARIDE roide. 

Afcaris rigida ; Run. 

AJüaris capite nudo diftreto , corpore retrorsûm 
craffiore, apice poftico papillart, caudà& maris 
incurvà , feminæ reclà. 

— Run. Syn. p. 51. n. 61. 

. Afcaris marina ; Murzer , Schrift. d. 
naturf. fr. I. p. 211. 

Aféaris lophii; Murrer, Zoo. dan. vol. III. 
tab. CXI. fig. 1—4. inferiores. (Cum explica- 
tione Abrilgaardir.) 


Bert. 


Afcaris lophii; Guez. Syfl. nat. pag. 3037. 


TL De 


Fufuria lophii ; Zxper, Naturgefch. p. 124. 


re) 


Z2.:603% 


Vers longs d’un à trois pouces, ün peu gros 
ar longueur , roides, liffes, de couieur 
; organes intérieurs blancs , tranfparens ; 
ceft diftinéte ; les tubercules, invifibles à 
lœi nu, fuivant Muller, font grands & villes 
fuvant Abilgaard ; le corps ef atténué aux deux 


extrémités, lurtout à lantérieure; la queue efl: 


épaifle ; celle du mâle , infléchie & terminée par 
une pointe grêle; celle de la femelle, aplatie, fe 
termine par un petit mamelon ; l’anus.ell très- 
voifin du bout de la queue. La verge efl longue 
& fimple. M. Rudolphi n’en a vu qu'une de fail- 
lante au dehors. Le tube inteflinàl eft vifible feu- 
lement dans là partie antérieure de lanimal; 
dans le refle de fon étendue , il eft mafqué par 
les nomhreufes circonvolutions des vaifleaux gé- 
nilaux. 


Hab. Le canal intoftinal de la Raie pêchereffe. 
Muller. Catalogue du Muféëum de Vienne. 


75. ASCARIDE aigu. 

AJcaris acuta ; Muizer. 

Afcaris capitis difcreti valvulis rotundatis , 
corpore retrorsüm craffiore , caudà obtu/à mu- 
cronaté. 

— Ro». Sy7. p. 51. n. 62. 

Afcaris rhombi, Murrer, Schnift. d. Berl. 
naturf. fr. 1. p.213. GueL. Sy/£. nat. p. 3050. 
2. 63. 

Afcaris' acuta ; Murrer , Zoo. dun. vol. III. 
pag. 53. tab. CAL. fig. 1—5. Guec. Sy/l. natur. 
p. 3031. ( In notä.) 

Fufuria rhombi; Zxver , Naturgefth. p. 121. 
n. 77: É 

Ver long de deux pouces & demi environ, 
rougeâtre; vaifleaux génitaux blancs, tranfpa- 
rens. La tête eft obtufe & préfente une efpèce de 
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nœud ; les tubercules font arrondis & grands. 
Le corps eft atténué aux deux bouts, mais bien 
davantage en avant; la queue eft obtufe. Une 
des figures de Muller la repréfente terminée par 
une pointe aiguë ; dans une autre, elle eft plus 
groffie & terminée par une pointe moufle; au- 
devant de cette pointe fe trouve l'anus. 


Hab..., La Barbue. Muller. 


76. Ascanipe courbé. 

Afcaris incurva ; Run. 

Ajcaris capitis nudi valvulis exiguis , Corpore 
retrorsdn craffiore ; apice caudali longiufculo 
Jerni-tereti , acuto-incurvo. 

— Ru». Syn. p. 51. n. 63. 

Vers longs de fept à huit lignes, d'un tiers de 
ligne de diamètre, plus atténués en avant qu’en 
arrière , contournés fur eux-mêmes; les tuber- 
cules de la tête, quoique petits, font diftinéts; 
le bout de la queue eft un peu alongé, demi- 
cylindrique , aigu & courbé. 

Hab. L'intérieur de tubercules développés 
dans-les parois de l'inteflin de l'Efpadon empe- 
reur. Rudolph. 


-B. Téte aïlée. 


77. AscARIDE eh maflue. 

AJcuris clavata ; Run. 

Encycl. iméth. pl. 32. fig. 
Muiler). : 

Afcaris al& capitis utrinquè lineari , corpore 
retrorsum craffiore , caud@ obtufiufcul&. 

— Ru. Syr. p. 51. n. 64. 


15. 16. (d’après 


Afcaris gadi; ®"Fagnicrus , Faun. groent. 
p. 274. n. 255. Murrer, Zoo/. dan. vol. IL. 
ps 47. tab. 74. fig. 6. 


Afcaris clavata ; x Lamx. Anim. fans vert. 


“tom. LIT. p. 209. 72. 10. 


Vers longs de deux pouces & demi, de cou- 
leur cendrée noirâtre ; organes intérieurs de cou- 
leur laétée. La tête eft petite & munie de trois 
tubercules ; le corps , grêle en avant, augmente 
iufenfiblement de volume jufque vers la partie 
moyenne. La queue eft obtufe, terminée par une 
pointe très-petite; la membrane latérales h- 
néaire à la tête, s’élargit. & fe rapproche de la 
furface abdominale en cheminant ur les côtés 
du ver; elle difparoît proche de Panus. 

Haëb. L'eflomac du Gade mollé, Fabnicius ; 
l'abdomen du Merlan ? Gœde ; le pharinx de 
lPEgrefin , Rudolphi ; l'inteftin & le péritoine de 


la Morue. Eudes Deflongchamps. 


78. Ascarine collier. 
Afcaris collunis; Run. 
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Aftaris alà capitis utrinquè lineari , corpore 
retrorsum craffiore, caudà obtuf& mucronatà. 

— Ron. Syr. p. 52. r. 65. 

Fufaria collaris; Zxver , Naturgefch. p. 108. 
na DE: 

Fufaria Hoffma 
E- 112. à. 38. 


il 


nni; ZEDER, Naturgefch. 


Vers longs d’un à trois pouces, d’une groffeur 
proportionnelle à leur longueur ; leur tête eit ob- 
tufe & préfente trois tubercules médiocres; le 
corps eft atténué aux deux extrémités, furtout à 
Pantérieure ; la queue, dans les adultes, eil 
épaifle, un peu aplatie en deflous, obiule & 
terminée par une petite pointe ; celle des jeunes 
et plus aigue. La membrane latérale , étroite à 
la tête, s’élargit dans plufñeurs individus, vers la 
parie moyenne du corps; elle fe rétrécit enfuite 
& fe continue jufqu'au bout de la queue; l'anus 
eft placé au-devant de cette partie. 


Hab. Les inteftins du Picaud & du Turbot, & 
fous la tunique péritonéale du foie du Pleuroneéte 
manchot. Rudolph. : 


79- AsCARIDE très-menu. 

Afcaris tenuiffima ; Ru. 

Aftaris al& capitis tenui, corpore retrorsèm 
craffiore, caudä fubulutä. 

— Rup. Syn. p. 52. n. 66. 

Fujuria tenuiffima ; Zener , Naturgefth. 
P-- 555. 50. 


Vers longs de deux à quatre lignes, très- 
grèles ; la tête eft fort peute; le corps plus at- 
ténué antérieurement que poltérieurement; la 
queue longue , fubulée; celle du mâle plus 
ne & cylindrique; celle de la femelle eft plus 
ongue , plus épaiffe, un peu aplatie en deffous. 
La, membrane latérale étroite d’abord, s’élargit 
au miveau de la queue ; elle eft plus rapprochée de 
la furface abdominale dans la femelle. Zeder n’a 
vu qu’une verge entourée à fa bafe de tubercules 
infiniment petits. Il eft très-préfamable que la 
verge n'a paru fimple à Zeder , que parce qu’elle 
n'étoit pas entiêtement fortie ; fouvent les deux 
verges font tellement rapprochées l’une de l’au- 
tre, qu'il fembleroit qu’il n’y en a qu’une. 

Hab. Les inteftins de la Lotte. Zeder. 


80. AscARIDE mucroné. 


AJcaris mucronata ; ScurANK. 

Afcaris al& capihs utrinquè latiufcul&, cor- 
Pore retrorsum craffiore , caud& mucronatà. 

— Ru». Syn. p. 52. n. 67. 


Afcaris capilluris ; ScHRANK | În n. vet. 
handl. 1790. p. 121, n. 12. 


ASC 


Afcaris mucronata ; ScuRANK, In n. vet. 
handl. 1790. p. 121. n. 13. 
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Fufaria mucronata; Zener, Naturgejch. p.112. 

Vers longs de huit à quatorze lignes, les jeu- 
nes de couleur blanche , les adultes de couleur 
cendrée. Leur tête eft fort petite, un peu plane en 
dellous , dflante ; les tubercules font très-vifibles. 
Le corps augmente infenfiblement de volume de 
la tête à la queue; elle eft arrondie & fe termine 
en pointe grêle & droite; les femelles ont la 
queue plus longue & moins obtule. La membrane 
latéraie très-large à la tête, diminue de largeur, 
à meiurc qu’elle s’avance vers la queue , où elle 
fe termine. 

Hab. L'eftomac de la Lotte , où Zeder l'a 
trouvé en @rande quantité. 


81. Ascarine cufpidé. 
AJcaris cufpidata ; Run. 
_Aftaris alà capitis utrinquè tenuiffimä , cor- 
pore retrorsèm craffiore , caud& obtufä cufpi- 
datà. 
— Run. Syr. p. 52. n. 68. 
k 


Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, 
très-blancs ; leur tête, très-grêle, n’eft point dif- 
tinéte du corps. Les trois tubercules font très- 
petits. Le corps eft plus atténué en avant qu’en 
arrière ; la membrane latérale exceflivement pe- 
üite; la queue obtufe fe termine fubitement en 
pointe longue & grêle. La peau eff très-finement 
annelée. L’œfophage , d’abord très-étroit , s’é-: 
largit peu à peu & forme un premier eflomac 
prelque globuleux; celui-ci s'ouvre dans un fe- 
cond, qui eft grand, obius en avant, alongé en 
ærière , & s’unit avec l’inteflin , un peu tortueux, 
prefqu'égal & noirâtre. Les ovaires fout remplis 
d'œufs tachés de noir. Les mâles ne font pas 
connus. l 3 

Hab. Les gros inteftins de la larve du Scara! é 
naficorne , Rudo/phu ; de la Taupe grillon, de la 
Blatte orieutale, &£udes Deflongchæmps: 


82. Ascarfpe coupé. 
Afiaris fuccifa ; Ruo. 
caris al capitis utrinquè linear: L 

AJ là capitis utrinquè lineari , corpore 
retrorsum craffiore ; cuud& truncat&. 

— Run. Syn. p. 52. n. 60. | 

Ver long à peu près d’un pouce, grêle & blanc. 
Sa tête préfente trois tubercules; elle efl en- 
tourée d’une membrane très-étroite. Le corps eft 
plus atténué en avant qu'en arrière ; la queue 
eft obtufe , tronquée & couverie de petits points 
ronds. 

Haë. L'inteftin de la Rue bouclée, TA 
nus ; du Miraillet, Catulogue du Muféun 


V’ienne. 
O 2 
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83. AscaripE céphaloptère. Hab. Tes iuteflins grêles du Héron commun. 
Afcaris cephaloptera ; Ruo. Braun, Frœelich. 
Afcaris al& capitis utrinquè Jemi-lanceolatä 6! Ascanbe QT 
drepi , corporis retrorsum craffioris nullà , apice L 
caudali obtufiufculo. AJcaris ofculata ; Ru». | LA 
— Run. $yn. p. 52. n. 7o. Afaris capitis nudi valvulis orbicularibus 


mmarginatis , corpore antrorsüm magis attenuato, 


Li de fe 
Vers longs d'un pouce & demi à deux pouces, | y/nfque fexûs apice caudæ breviffimo aculo. 


d'une demi-ligne de diamètre, blancs ou blan- 


châtres. La tête & fes trois tubercules font fort pe- 744 Ru. Syn. p. 59. n. 9: 
tits; le corps eft atténné en avant, beaucoup Fufaria ofculata ; Zeven, Naturgefch. p. 105. 


moins en arrière. La membrane latérale exifte | 7. 10. 


de chaque côté de la tête & ne s'étend pas plus Vers longs de huit lignes à deux pouces , d’une 
Join ; elle eft femi-lancéolée ou lunaire. La queue | ligne de diamètre , blancs ou jaunàtres. Leur 
du mâle efl courbée, un peu obtufe; les verges { tête ef munie de trois tubercules fuborbiculaires, 
font courtes & droites ; la queue de la femelle eft | grands, diftinlement marginés , changeant de 
très-obtufe. ” lune dans les mouvemens, & reflemhlant en 

Hab. Les inteflins de la Vipère de Redi ; l’eflo- | quelque forte aux fuçoirs des Tenia. Le corps 
mac & les inteflins de la Couleuvre à quatre ban- | eft moins atténué en arrière qu'en avant ; la 
des. Rudolphi. queue, grofle, ef terminée par une pointe très- 
aiguë dans les deux fexes ; elle eft infléchie dans 
le mâle; à fa bafe fe voient deux verges très-- 
longues & courbées ; la queue de la femelle eft 
droite. La membrane latérale , obtufe & large près. 
de la tête, fe rétrécit bientôt & devient à peine vi-. 

| fible fur le refle du corps. 


84. Ascarine holoptère. 
Ajcaris holoptera ; Ru». 


Afcaris al& capitis corporifque retrorsäm craf- 
Jioris lenuis , caudæ inflexæ apice acuto. 


— Run. Syn. p. 55. n. 71. Hab. L'eflomac du Veau marin, Rudolph; 


Vers longs de trois à cinq pouces, à tête dil- du Phoque à croiflant, Brem/er. 
tindle, munie de trois tubercules ; le corps ef | 
plus atténué en avant qu'en arrière; la queue $. IV. Efpèces douteu/es. 
infléchie fe termine par un mamelon court & 
aigu , au-devant duquel, dans le mâle , fe trou- 
vent deux verges droites & obtufes. La mem- 
brane latérale eit étroite & parcourt toute la lon- 
gueur du corps, difpofition indiquée par lépi- 


thète que M. Rudolphi a impolée à cet Alcaride. 


87. Ascaripe de l’Ifauis. 
AJcaris canis lagopodis. 
SE Ro rt pe 5. Nr. tr. 
Hab. Les inteftins: F760rg. 


Hab. Les inteftins de la Tortue grecque. Cata- 3 
dogue du Muféum de Vienne. " 88. Ascarine du Chacal. 


Afcaris canis aurer. 
85. AscArIDE ferpentule. 
Afcaris ferpentulus ; Run. 
Afcaris alà capitis corporifque retrorsüm craf- 
Jioris lineari , caudi inflexà obtuf& mucronatä. 
— Run. Syn. p. 53. n. 72. r 


Afcans ardeæ; Frœuice, Naturforfcher, ft. 20. 
p.44. n. 19. tab. 1. fig. 17. 18. 

Ver long de deux pouces , un peu gros pour fa 
longueur , blanchâtre , diverfement contourné. 
La tête ef obtufe, infléchie ; les tubercules grands ; 
le corps atténué aux deux extrémités, furtout à 
Pantérieure ; la queue sufléchie , obtule , termi- 


— Ruo. Syr. p. 53. n. 74. 


Hab. Les inteftins du Chacal. Cutalogue dis 
Muféum de Vienne. 


89. Ascarine du Tigre. 
Afcaris tigridis..  : e 
— Ron. Sy. p. 53. n. 75. 


Afcaris tigridis ; Renr, Anim. vip: p. 33. 
vers. p. 48. tab. 10."fig. 4. 21e 

— Guec. Sy/l: nat. p..303i.n. 1: 

Fufaria tigridis ; Zxven, Naturgefch. p. 115. 


Ù 
: ; : n. 52. 

nce pat un pelt prolongement étroit, qui pa- NS Fe 

voit pointu à la vue fimple & obtus au microf- Hab. Les inteflins du Tigre: 

cope. La membrane latérale, linéaire à la tête & au Obfervations. Redi na point décrit cetle ef- 


camps, ef plus rapprochée de la farface inférieure pèce; ilen a feulement figuré le tube inteftimal ,. 
en lupérieure ; à la queue elle fe voittout-à- | muni de deux appendices latérales un peu alon- 
ul en<deflous. gées. Aucun ver connu,ne, prélenle, une Orga= 
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mifahon femblable. M. Rüdolphi a vu dans la 
collettion du Muféum de- Vienne un feul Afcaride 
de Tigre, dont les formes étoient un peu alté- 
rces ; il étoit long de cinq lignes ; 1l avoit la tête 
obtule , ailée, & la grue ant pen aiguë. 


90. Ascarine de la Marte & de la Fouine. 

Afcaris muftelarum. 

— Run. Syn. p. 53. n. 76: 

ÆAJcaris teres ; Gorze, Naturgefth. p. 84. 

Ajcaris martis; Guet. Sy/E. nat. p. 3031. 7. 14. 

Fufuria martis ;ÿ Zeper, Natursefth. ni 116. 
R:. D4. 

Ha. Les inteftins de la Marte, Goeze, Ru- 
dolph:; de la Fouine, Catulogue du Mufëurn de 
lrenne. 

Obfervation. Goeze indique l’Afcaride qu'il a 
trouvé comme très-vofin de l’Afcaride à mouf- 
tache; 1l efl très-probable que celui que M. Ru- 
dolphi a oblervé appartient à une autre efpèce. 

Ce ver eft long de trois à quatre lignes , grèle, 
blanc ; tête tronquée à trois ARE EN corps 


atiénué vers la partie poftérieure ; ; queue longue , | 


fubulée ; ælophage DE à fa bale; eflomac en 
forme de pilon. 


91. Ascarie du Glouton. 

Aftaris galonis. 

— Rup. Syn. p. 53. n. 77. 

— Parras, Spicil. zoo. fufc. XI. p. 40, 
Hab. L’inteftin jéjunum du Glouton. 


Obfervation. V ne faut pas confondre l'efpèce 
indiquée par Pallas avec l’Æ4/Caris gulonis de 
Gmelin ( Sy. nat. p. 3032. 7. 8), ou à Fufa- 
ria gulonis de Zeder ( Naturgefch. 
ñ. 36), qui doivent être rapportés aux Rita 2 
ou aux Sirongles trouvés par Redi fous la peau 
& dans les poumons de la f'ouine, & non pas du 
Glouton. 


117. 


92- AscARIDE de Ja Marmofe. 

Afcaris didelphis murinæ. 

— Ru», Syn. p.53. n. 78. 

Hab. Les inteftins...... 
Jeum de Vienne. 


Catalogue du Mu- 


93. Ascaripe du Caftor. 

Afcaris cafloris. 

— Ro». Syn. p. 54. n. To. 

Perrault & Charras trouvèrent dans les intef- 
tins d'un Céfior huit vers longs de quatre à buit 
pouces, qu’ils comparent aux Lombrics ter- 


refires. Nul doute que ce ne fuñlent des Af- 
ca: 1des. 
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94. Ascaripe du Gerboa. 
AJéaris dipodis fagittæ. 
— Ruo. Sy7. p. 54. n. 80. 


Hab. Les inteftins. 
Jéum de T'ienne. 
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…..+ Catalogue du Mu- 
95. Ascarine du Mouton. 
Ajcaris ovis dornefhiccæ. 

- — Ruo. Syr. p. 54. n. 81. 

Les inteflins. Catal.g 


TTab. te du Huféum de 


Tienne. 


96. Ascamine du Dauplan du Gange. 
AJcaris delphini :Gangeticr.… 

— Run. Syn. p.54. n. 82. e 
Hub. Le pharynx & l’eflomac. Lébebi 


97- Ascaripe des Pie- grièches. .. 
Afcaris laniorum. 


— Run. Syn. p. 54. n. 83. 


Hab. Les inteflins de l’Ecorcheur, Frækck ; 
de la Pie-vrièche d 'ftalie. Catalogue a Muféure 
de Zn vhe: ù 


98. AscaripE de la Corneille mantel‘e. - 
Afcaris Cort Cornicis. 
— Ru». Sÿn. p'54. n: 84. 


Hab. V’eflomac & l'inteflin grêle. Sæininering, 
Rudolphi. 


99. Ascarine du Geaï. 

Afcaris corvi glandarir. 

— Run. Syn. p.54. n. 85. à 

— Visorc , nd. Muf. vet. hafn. p. 255. n. 26. 
Hab. Les inteflins. Frbors, Otto. 


100. Ascanipe de la Frayonne. 
Aÿjtcaris corvr frugrilegt. 

54. n. 86. 
Schrank. 


— Ron. Sy».p. 


Hab. Les intefhins. 


Catalogue du 
Muféuin de F'ienne 


101. RSR de la Pie. 
Aféaris corvi picæ. 
— Ron. Syr. p. 54. TL. 87, 


Hab. Les inteflins gréles. Rudo/ki. 


102. Ascanine de l’Alouette pipi. 
Ajcaris aluudæ trivialis. 
— Ruo. Syn. p. 54. n. 88. 


Hab. Les inteftins. Cutulogue du Muféum ée 
Vienne. 
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103. AscaniDpe de l’Ortolan. 

Afcaris emberizæ hortulanc. 

— Ron. Syn. p.55. n. 89. 

Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


104. Ascanipe de la Cigogne. 

AJcaris ardeæ ciconicæ. 

— Ron. Sy7. p. 55. n. 01.7 

Haë. Les inteftins de la Cigogne vulgaire. a- 
talogue du Muféum de Vienne. Eflomac de la 
Cigogne brune. Ro/à. 


105. AscaripE des Hérons. 
Afcams ardearum. 
— Ruo. Syn. p. 55. n. 02. 


Hab. Les inteflins du Guacco & du Héron 
pourpré.æ 


106. Ascarine des Pluviers. 

Afcaris charadriorum. 

— Run. Sy. p. 55. n. 93. 

Hab. Les inteflins de l’Echafle, du Guignard, 


du grand Pluvier , du Pluvier doré. Catalogue du 


Muféum de Vienne. 


107. Ascaripe du Râle de genèêt. 
Acaris ralli crecis. 
— Ru». Syn. p. 55. n. 94. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


108. Ascan1DE de la Giarole. 
Afcaris glareolæ auflriacæ. 
— Run. Syn. p. 55.7. 05. 


Hub. Les gros inteftins...... Rudolphr. 


109. AscariDE de l’Hirondelle de mer noire. 

AJcaris hernæ nigreæ. 

— Ru». Syn. p. 55. n. 96. 

Haëb. L'intérieur d'hydatides adhérentes à la 
furface externe des inteftins. Rudolphi. 


ï10. AsCARIDE des Plongeons. 
Acaris colymborum. 
— Ro. Syn. p. 55. n. 97, 


Hab. Les inteflins du petit & du grand Grèbe 
æornus, du Grèbe huppé & du petit Guillemot. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


111. Ascaripe de la Mouette cendrée. 
Afcaris larr cinerari. 


A6C 
— Run. Syn. p. 55. n. 08. 
Hab. Les inteftins. ... Bloch. 


-112. AscariDEe du Morillon. 
A/caris anatrs fuligulee. 

— Ru». Syn. p. 56. n. 99. 
Hab. Les inteftins. Bloch. 


113. Ascanrpe des Harles. 

Aftaris mersorum. 

— Ru. Syr. p. 56. n. 100. 

Haëb. Les inteflins des Harles commun & 
huppé. Catalogue du Muféum de Vienne. 

114. AscariDe de la Vipère à mufeau cornu. 

Afcaris viperæ ammodytis. 

— Ru». $yn. p.59. n. 101. 

Haëb. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
V’ienne. ) 

115. AscaniDE de la Torpille. 

Afcaris torpedinis marmoratæ. 

— Rup. Syn. p. 56. n. 102. 

Hab. l’eftomac. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 

116. AscariDE du Requin. 

Aftaris fquali chacarias. 

— Run. Syn. p. 56. n. 104. 

Haë. Les inteflins. Bruguière. 


117. ASCARIDE de l’Efturgeon. 
Afcaris acipenferis heloprs. 
— Run. Syn. p. 56. 7. 105. 


— Pazrzas, Zoogr. roffo-afiatica, tom. III. 
D, 102. 


Hab. L’inteftin redtum. 


118. AscariDE de la Lune de mer. 
Afcaris orthragorifi moleæ. 

— Ron. Sy. p. 56. n. 106. 

Hab. Les inteflins. Rudolphr. 


119. AscarinE du Cheval marin. 
Aftaris fignathi hippocampi. 

— Ru». Syn. p. 56. n. 107. 
Has. Les inteflins. Rudolphr. 


120. AscARIDE de la Bécaîle de mer. : 
AJcaris cintrifci fcolopacrs. ; 

— Run. Syn. p. 57.-n. 108. 
Hab. La cavité péritonéale. Rudolphr. : 
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121. Ascanipe de la Donzelle. - 4 — Ron. Syn. p. 58. n. 118. 
AJcaris ophidir barbatr. Haëb. Le mélentère. Rudolphi. 
— Ru». Syn. p. 57. n. 109: 
Bab. Le mélentère. Rudolphr. 191. Levis de la Mendole. 
Afcaris fpari menæ. 
122. AécariDe de la Donzelle imberbe. — Ruo. Syn. p. 58; 7. 119. 
Afcaris ophidir 1mberbis. à Hab. Les inteftins. Rudolph. 
— Ru. $yn. p.57. n. 110. 
Hab. Le mélentère. Rudolph. Le ASE du Bogue. 
 Afcaris fpari boopis. 
123. AscariDE du Rapecon. — Ru». $yn. p. 58. n. 120. 
AJcarts urano/copi fcabr:. Hab. Le méfentère. Rudolph. 
— Ru». Syn. p. 57. n. 111. | 
Haëb. Sous le péritoine. Rudolphi. 133. Ascaripe du Spare (nommé par les Ita- 
liens Spicre ). 
124. AscariDE du Capelan. Afcaris fparis fpicre. 


AJcaris gadi :minutr. — Ru». Syn. p. 58. n. 121. 


— Ror. $yr. p. 57. n. 112. Hab. Sous le péritoine. Rudolph. 
Hab. La cavité abdominale. Rudolphi. 

2 1 134. Ascarine du Picarel. » 
125. AscaniDE du Mole. Afcaris foari finaris. 
AJcaris blennit phycis. — Ru». Syn. p. 58.7. 122. 


— Ru». $yn. p.57. n. 113. R Hab. Les intellins. Catalogue du Muféum de 
Hab. Les appendices pyloriques. Rudolphi. Vienne. f 


126. Ascaripe du Boulereau bleu. 135. AscaripE du... 
AJcaris gobii 7020. Afcarrs labri cynadi. 

— Ru. Syn. p. 57. n. 184. - — Run. Sy. p. 58. n. 123. 
Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de |  Hab. Le péritoine. Rudolphr. 


Vienne. 
136. AscAriDE du.... 

Afcaris lubri luftr. 

— Run. Syn. p. 58. n. 124. 
Hab. Sous le péritoine. Rudolphr. 


127. Ascafipe du Crabe de Biarrits. 
AJcaris fcorpænæ fcrophæ. 
— Ru. Syn. p. 157. n. 115. 
Hab. Les intefhns. Rudolphr. 
- 137. AsCaRIDE du.... 
Afcaris luÿri novaculæ. 
— Run. Syn. p. 58. n. 125. 
Hab. Sous le péritoine. Rudolphi. 


128. Ascarine de la Dorée, poiflon de Saint- 
Pierre. s 


AJcaris zenis ; Fabri. 
— Ru. Syn. p.57. n. 116. 


Hab. L’ellomac. Rudolph. 138. AscariDe du Corbeau de mer. 


Afcaris fciæna umbræ. . 
— Ruo. Syn. p. 58. n. 126. 
Hab. Sous le péritoine. Rudolphe. 


129. AscarinE de la Sole. 
Afcaris pleuronectis foleæ. 
— Rup. Syn. p.58. n.117. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


Dr. 139. Ascame de l'Epinoche, 


Afcaris gafleroflei aculeatr. 
— Ru. Syn. p. 59. n. 127. 
Hub. L'inteflin. Fabricius, Rudolple. 


130. Ascarine du Pleuroneële microchire. 
Afcaris pleuronelis linguatulæ. 


à 
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140. AscARIDE du.... 
Ajcaris mulli rubefcentrs. 
— Ron. Syn. p. 59. 7. 128. 
Hab. L’inteflin. Rudolph. 
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141. Ascartne du Gronçau. 
Afcaris triglæ lyre. 

— Run. Syr. p. 59. n. 129. 
Haë. Le mtfentère. Rudolph. 


142. Ascaripe de la Loche franche. 
Afcaris cobitis barbatuleæ. 
— Run. Syn. p. 59.7. 130. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Tienne. 


143. AscariDE du Silure. 

AJcaris filuri glanidis. | 

— Rup..$yn. p.59. r. 131. 

Afcaris acus ; Brocx, Abhandl. p. 31. 

Afcaris filuri ; Guxz. Sy/t. nat. p. 3056. n. 67. 

Fufaria filuri; Zever, Naturgefch. p. 123. 
n. OI. 

Vers blancs, grêles, longs d’un pouce. 

Faë. Les inteflins. Bloch , Rudolphi. 


144. Ascarine de la petite Marène. 
 Afcaris falmonis albulæ. 

— Rur. Syn. p. 59. n. 152. 

Hab. Les parois de l’efloinac. Koelreuter. 


145. AscarDE du Saumon. 

Afcaris falmonis omul. 

— Ruo. Syn. p: 59. n. 153. 

— Parzas, Zoogr. afiatico-roffica. tom. III. 
( Petrop. 1813. 4.) p. 409. 

Hub. L’eflomac & les appendices pyloriques. 


: . 
140. AscarIDE du... 


Afcaris ofmert faurt. 
— Run. Sy. p.5q. 7. 134. 
Hab. Le méfentère. Rudolphi. 


147. ASsCARIDE adipeux. : 
Afcaris adipo/a ; ScaraNK. 
— Ruo. $yr. p. 60. n. 155. 


Hab. Dans les graifles des inteflins du Bro- 
chet. Schrank. 


148. Ascanine de l'Argentine. 
Afcaris argentinæ fphrænce. 


AFS: T 
— Rur. Syn, p. Go. n. 155. 


Haëb. La cavité abdominale. Rudolphr. 


149. Ascarine du Gras d’eau. 
Aftaris atherinæ hepfetr. 


— Ru. Syn. p. bo. 7. 137. . 
Hab. L’inteflin & la cavité abdominale. Ru- 
dolphi. ’ : 


150. AscarIDE des Clupées. 

AJtaris clupearum. 

— Run. Syr. p. 60. n. 138. 

Hab. La cavité abdominale. Fabricius. 


151. Ascaripe du Rotengle. 
Aftaris cyprint eryophthalmi. 
— Ru». Syn. p. 60. n. 139. 
Hab. L’inteflin. Broun. 


192. AscariDE du petit Cerf-volant. 
Afcaris lucani capreoli. 
— Ron. Syn. p. 60. 7. 140. 


Hab. Les inteflins, Frælich, Eudes Deflong- 
champs. 


ASPEROPORE; a/fberopora ; DE Lam. 


Ce genre de polypiers foraminés, mentionné 
par M. de Lamarck dans fon Extrait du cours 
de zoologie au Jardin des Plantes ,ne fe retrouve 
plus dans lon fyfitme des animaux fans vertèbres. 


ASPRÉÈE ; afprea ; Don. 


Genre de Zoophyte propofé par Donati & 
nommé A/phœa par les auteurs du Dréhionnatre 
des Sciences naturelles; 1 doit appartenir, d’a- 
près la defcriplion du naturalifie italien, à quel- 
que polypier foraminé, où à quelque Efcharoïde ; 


malgré l’énorme différence qui exifle entre ces . 


deux groupes, il eft impoflible de déterminer 
avec certitude dans lequel doit être claflé PAf- 
prée de Donati. 


ASSULATÆ ; Echinod. 


Nom donné par Klein à un genre d'Ourlins, 
dans fon ouvrage [ur les Echinodermes; il n'a 
pas été adopté. 


ASTERIE ; a/erias; Linxé. 

. Genre établi par les-anciens auteurs pour les 
Etorles de mer, claflé- parmi. les Mollufques par 
Linné & par beaucoup d’autres naturalifles , placé 
par Bruguière dans un ordre particulier , celur 
des 7ers échinodermes , eutre les Mollufques.nus 
& les Teftacés; enfin reftreint par M. de Lamarck 
dans fes véritables limites : il en a fait, fous 

le 
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le nom de Séelérides , la première feion de 
fes Radiaïres éclunodermes , & il les a divifées 
en quatre genres. M. Cuvier les a adoptés & a 
munis les Aftéries à la ièie de fes Échinodermes 
pédicellés ; il commence par ces animaux le 
tableau méthodique de les Zoophytes. Il eft im- 
poilible de ne pas fuivre l’opimion de ces deux 
célèbres profefieurs; ainfi l’on ne tratiera dans 
cet article que des Altéries proprement dites, 
& l’on renvoie les autres Etoiles de mer aux mots 
Cowaruze, Euvrraze à Oexiure, noms des genres 
établis par M. de Lamarck & adopiés par les na- 
turaliftes. ' 

Les Aftéries ont pour caraétère générique : 

Un corps fuborbicülaire, déprimé, divilé dans 
fa circonférence en angles ,:lobes ou rayons dif- 
polés en étoiles. La face inférieure des lobes ou 
des rayons eft munie d'une goutüière lonyitudi- 
nale , bordée de chaque côté d'épines mobiles & 
de trous pour le pailage de pieds tubuleux & 
rétraéhles. Leur bouche , inférieure, centrale, 
eft placée au point de réunion des fillons infé- 
rieurs. ; 

On donne vulgairement le nom d’Éfoiles de 
mer aux animaux de cé genre, parce que leur 
uirconférence offre des angles ou des lobes dif- 
polés en rayons divergens, de la mème manière 
que l’on repréfente une étoile. 

Leur corps eft orbiculaire, déprimé, un peu 
convexe en deffus , aplau en deflous, & cou- 
vert d’une peau coriace , plus ou moins granu- 
leufe ou tuberculeufe, mobile dans tous fes points. 
Leur face inférieure préfente autant de gout- 
tières longitudinales qu'il y a d’angles ou de 
‘rayons autour du corps de l'animal. Ces gout- 
tières , régulièrement difpolées en étoiles , par- 
tent de la bouche, placée au centre de leur réu- 
mion, & vont aboutir à l’extrémité des rayons, 
après les avoir traverfés dans leur longueur. 

Le long de chaque gouttière on remarque fur 
les deux bords plufeurs rangées d’épines courtes, 
grèles , mobiles, qui fouvent font fi nombreules, 
que Réaumur en a compté quinze cent vingt pour 
uze même étoile. | 

Outre ces nombreufes épines, les Aftéries font 
pourvues, le long & près des bords de chaque 
gouitière , d'une quantité infinie de petits trous 
pour le paflage de tubes rétractiles que l’animal 
fait fortir lorlqu'il eft dans l’eau , & qui lui fer- 
vent à fe fixer ou à fe déplacer. Ils font l'office 
de fucoirs mobiles, ou de ventoules. 

La furface fupérieure des Afléries préfente une 
mulutude de tubes contraétiles, fortant par faif- 
ceaux entre les tubercules & les grains , dont le dos 
des rayons ei héniflé. Ils paroïffent deflinés à 
rejeter l’eau , après qu’elle a été introduite dans 
la cavité générale du corps , par une forte d’ab- 
forption, fans doute par une fonétion analogue à 
une forte de refpiration. Ainfi, les Afléries inf- 
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pirent l’eau en dilatant leur peau dorfale, & l’ex- 
pirent en la contraétant. ’ i 

La bouche eft conflamment fituée an centre 
de la face inférieure de l'animal; elle commuui- 
que prefqu'immédiatement avec un eflomac court 
& large, d’où partent pour chaque rayon deux 
cœcums ramifiés comme des arbres. 

La bouche eft armée de cinq fourches offeu- 
fes; elle fert éyalement d’anus, de forte que 
l’eftomac neft qu'un cul-de-fac extrêmement 
court. 

La charpente offeufe de ces animaux , que l'on 
a comparés quelquefois, mais à tort, à une co- 
lonne vertébrale, eft compolée de rouelles ou 
difques pierreux , articulés enfemble, d’où for- 
tent les branches cartilagineufes qui foutiennent 
l'enveloppe extérieure. Cette forte de colonne 
ne produit jamais de côtes & ne fert point d'en- 
veloppe à un tronc nerveux : elle a plus de rap- 
port avec une tige d'Encrine qu'avec tout autre 
objet. | 

Les Afléries ptéfentent un appareil de vaif- 
feaux affez compliqué. Des canaux vafculaires 
très-déliés naïflent des cœcums ou des petits mé- 
fentères qui les accompagnent ; ils fe réuniffent 
pour former dix vaifleaux principaux, qui règnent. 
dans l’épuffeur & la longueur de chaque méfen- 
tère , & qui vont aboutir à un vaiffeau circulaire 
& commun environnant la bouche. Un auire 
vaufleau forme avec le premier un plexus autour 
de la bouche , d'où nuilent quelques troncs par- 
uculiers & d'autres vaifleaux , qui fe dirigent 
vers l'organe reloiratoire, & fe rapprochent en- 
fuite du centre. 

Aucun obfervateur n’a pu fuivre la marche 
du fluide eflenüel de PAféie dans les nombreux 
canaux qu'il parcourt, de forte qu'il eit impof- 
fible de dire s'il y 4 où non une véritable cireu- 
lation analogue à celle des animaux veriébrés, 
des mollufques, &c. 

Les Etoiles de mer ont une puiffance de re- 
produétion difficile à concevoir ; non-feulerment 
elles reproduifent dans trois où quatre jours les 
rayons qui leur font enlevés 1folément, mais un 
feul rayon bien entier, où feul- autour du cen- 
tre , lui conferve la faculié de reproduire tous 
les autres. 

M. Spix , naturalifle bavarois, a publié dans 
les Annales ds Muféurn , tom. AIT, p. 458, un 
Mémoire allez étendu fur l’orgamifation de l'Af- 
térie rouge ; 1l admet comine appartenant au 
fyfllème nerveux , des organes que M. Cuvier 
avoit indiqués dans fes leçons d'anatomie com- 
parée, mais de la nature defquels le dotleur Spix 
s'eft affuré par des expériences galvaniques. La 
difpoñition de ces organes efl en rapport avec la 
forme de l'animal ; à la face inférieure du corps, 
vers la réunion des deux vziffeaux hépatiques de 
chaque rayon, on trouve pour chacun de ceux-ci 
deux nodules grifätres femblables à un grain de 
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mil un peu alongé, communiquant entr’eux par 
un filet tranfverlal ; 11 part de chaque double 
nodule, 1°. deux ou trois fileis, qui vont à la 
face fupérieure de l’eftomac, où ils s’anaflomo- 
fent entr’eux & avec ceux des autres ganglions : 
le ramuleule le plus extérieur fe replie fur le lobe 
hépatique de fon côté; 20. un filet latéral qui fe 
dirise vers le double ganglion vaifin; arrivé à la 
moitié de l’'elpace qui Pen fépare , il defcend pat 
un petit trou du rebord offeux, entre le fillon 
lngi'udinal & la faille intermédiaire du rayon, 
fe ramifie autour de la bouche , peut-être même 
dans La pean ; 3°. un yameau , le plus long & 
le plus confidérable qui fort de chaque UNE 
fous le lobe hépatique correfpondant, fe place 
entre le filon longitudinal & les deux rangs de 
tentacules , à chacun defquels 1| fournit un filet, 
en diminuant fuccellivement de grofleur à me- 
fure qu'il approche davantage de la pointe du 
yayon. 

‘La frudure de ces filets confirme encore 
M. Spix dans fon opinion ; il admet qu'ils font 
compolés de trois membranes , une externe très- 
dure , prefque blanche, ce qui lui donne l'afpeét 
de fibres tendineufes , & qu'il compare-au névri- 
Îème; une feconde , plus molle & plus grife ; enfin 
uue troifième , encore moins confiflante & de la 
même couleur. 

Ces animaux , quoique privés d'organes par- 
ticuliers pour la vue, Fodorat & louie, font 
feulibles à la lumiere , aux odeurs & au bruit; 
dira-t-on que ce n’eft qu'un effet de leur irritabi- 
lié? Ils retirent leurs pieds ou leurs tentacules 
avec la plus grande célérité, à l’approche d’un 
corps quelconque; ils contraétent leur peau lort- 
qu'on les prefle entre les doigts. L 

Quelques auteurs les regtrdent comme her- 
mupbrodites ; je ne partage pas cette opinion, 
malgré les oblervations du doûleur Spix , qui 
prétend leur avoir découvert des organes fexuels ; 
en leur a trouvé de véritables ovaires en forme 
d’une grappe de railin, flottant au-deflus des lo- 
bes hépatiques dans chaque rayon de l’animal, 
& dent tous les ramufcules , compolés de véñ- 
cules , aboutiflent à deux sos canaux , qui 
s'ouvrent chacun près de la réunion de deux 
rayons. Les œufs rempliflent les ovaires; ils font 
ronds, de la groffeur d'un grain de mil, de cou- 
eur blanche, jaune on rougeûtre, fuivant leur âge. 
Les autres organes font plus que douteux. 

Ces animaux marchent très-difficilement, na- 
gent avec peire, & ne peuvent s'élever du fond 


de l'eau qu’en grimpant contre les rochers; quand 


ils veulent defcendre, ils fe luiffent tomber fans 
fure le moindre mouvement. 

La couleur de la farface fnpérieure du corps 
des Aftéries varie beäucoup plus que celle de 
linférieure. Cette derrière eft en général d’un 
blanc jaunätre ou rougeûtre , Caractère qui in- 
dique la polion habuuelle de ces animaux ; tan- 
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dis que la première eft rouge , viclette , bleue... 
orangée , jaunälre , rouflâtre, &c. , fuivant les 
efpèces. 

Les Afléries varient beancoup dans leur gran- 
deur ; il en exifte de microfcopiques & de plus 
de fix décimèires de diamètre (environ 2 pieds} 
de lPextrémité d’un rayon à l’extrémité du rayon 
oppolé. 

Elles font très-voraces & fe nourriflent uri- 
quement de vers, de mollufques, &c.; elles ne 
mangent jamais de plantes marines. Elles fe pla 
fent fur le fable dur, fur les pierres, fur les ro— 
chers ; elles s’attachent aux voûtes dés graites 
fous-marines , partout, en un mot, où elles font 
à l'abri de l'air , d’une lumière trop vive, ou du 
choc des courans & des vagues. 

Aucune Aflérie ne peut fervir à la nourriture 
de l’homme : on les regarde même comme vé- 
néneufes dans beaucoup de pays; elles donnent 
quelquefois aux Moules une qualité mallafante ; 
cit-ce une erreur? L'on n'en fait aucun ulavé, 
fi ce n’eft pour fumer les terres; c’efl un engrais 
excellent, dont les babitans des bords de la mer, 
principalement ceux de la Normandie, appré- 
cient toute Ja valeur. 

Les Afléries fofliles font affez communes dans. 
les terrains de dépôts : on les trouve rarement 
entuères. Cell des carrières de la Vhuringe , des 
fchifles de Solenhofen & de Pappeinheim, des. 
carrières de Pirna, de Chaflay-lur-Saône , de 
Malelmes, des environs de Cobourg & de Ro- 
tembourg fur la Tauber, que l’on a retiré les Af- 
térolithes les mieux caraélérifées. L'on croit qu'il 
en exifle des débris dans les terrains coquillers 
des environs de Paris, à Grignon, à Valognes,. 
à Caen, dans le Jura, en Italie, &c. 

L'on trouve dans les auteurs les figures d’un 
grand nombre d’Aflénes qui ne font point “ci- 
tées dans cet ouvrage, parce que je n’ai pu mi 
les confulter, ni éludier les objets qu'elles re- 
préfentent. J'ai préféré fuivre le travail de M. de 
Lamarck, fans y faire d’autres changemens que 
ceux que j'ai crus indifpenfables ; je me bornerai à 
obferver que prefque la moitié des efpèces dé- 
crites par M. de Lamarck font indiquées dans 
les mers d'Europe ; feize à dix-fept dans l'Océan 
auflral & fur les côtes de l'Afe; cinq en Amt- 
rique & une feule en Afrique; habitation des 
autres efpèces ell iynorée. Comlnen doit tre 
confidérable le nombre des Afléries que nous ne- 
connoïflons pas , puifque ces animaux, de même: 
que la plus grande partie des rayonnés, font plus 
nombreux dans les pays chauds que dans les pays 
froids ! 

Des auteurs ont décrit quelques Aftéries ; elles. 
ue font point mentionnées dans ce Diélionnaire, 
par l'impoffibilité où j'ai été de confulter leurs 
ouvrages; M. de Saviÿsy en à figuré une très- 
beile, à fept rayons, dans le grand ouvrage lux: 
l'Egypte; elle n'efl point nommée. 


À SE 


M. de Lamarck, que nous fuivrons en entier 
pour les efpèces , a divifé ce genre en deux fec- 
uons. 


PREMIÈRE SECTIOW. 
ASTÉRIES SCUTELLÉES. 


A o 
Corps à angles, lobes où rayons courts, & dont 
la longueur n'excède point celle du diamètre 


du difque. 


1. AsmsiE parquetée. 
Afienas teffellata ; px Lawx. 


Afterias complanata , pentagona , utrinquè 
tefelluta; tefjellis fubgranulatis ; murgine ar- 
#culato. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 552. 
7. 1. 


— Granularis; Guez, Syff. nat. p.3164. n. 28. 
Var. A. Teffellis minutiffimè granulofis. 
— Ds Law. Loco citato. 


Pentetagona/fler reguluris ; Lincx, Stell. mar. 


D- 20- AD. 15. fig. 22. 

— Encycl. méth. pl. 96. 

— Mur. Zoof. dun. tub. 92. 

— SEsa , Muf. IIT. tab. 6. fig. 5. 6 , & tab. 8. 
Fig. 4. à 

Var. B. Teflellis lœvibus , planulatis. 

— DE Lau. Loco citato. 


Var. C. Tefféllis convexis fubglobofis, grani- 
Jformibus. 


— De Laux. Loco citato, * 

— Lice , Sell. mar. tab. 24. fig. 30. 

— Encycl. méth. pl. q7. fig. 1. 2. 

Var. D. Tefellis dorfi fubpapillofis : papillis 
corico-cufpidutrs. 

— Ds Lamx. Loco citato. 

— Liscx, Stell. mar. tab. 23. fig. 37. 

— Encycl. méth. pl. gB. fig. 1. 2. 

— Sesa, Muf. II. tab. 6. fig. Q. 10. 


Cette Afrie eft plane, pentagone, fans épines, 
granulée en mofaiqne des deux côtés ; elle ett 
remarquable par {à fornte fimple, par fes angles 
courts, par le bourrelet articulé de fes bords, & 
par les uombrenfes variétés qu’elle préfente. M. de 


Lamarck en a diflingué quatre prineïpales ; trois | 


ont figurées par lirck &, d’après lui, dans l£n- 
cyclopédre méthodique ; je crois que l'on auroït pu 
les confidérer comme des efnèces, à caufe de leurs 
4 } “ 
caraélères, de leur grandeur & de leur habita- 
on. La dernière eft indiquée par M. de Lamarck 
dune mamière qui me lemble un pew vague ; 


il d:t, mers d'Europe, d'Amérique & des grandes | 


; 


PA 
CT 


AST 


Indes : d'après les lois qui femblent résir les êtres 
organilés daus leur diflribution fur la furface du 
globe , eft-il probable que la même efpèce puifle 
le trouver dans des localités fi différentes & fi 
éloignées les unes des autres ? 


2. AsTÉRIE ponéluée. 

Afterias punélata ; v& Laux. 

Aflerias pentagona ; tnermis , ulrinquè teffet- 
lata ; teffellis dorfi finuato-angulutis , punélaus ; 
margine articulato. 

— De Lame. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 555. 
A: 2. 

La forme de cette Aftérie eft pentagone; fon 
bord eft articulé; fa furface cft parquetée & 
lifle. Les pièces de la face fupérieure où du dos 
font finueufes, ou anguleufes & ponêluées. Cette 
efpèce fe rapproche de la précédente par ple- 
fieurs caraétères; elle en eft néanmoins très-dil- 
tinéte. 

“Peron & Lefueur l’ont rapportée de leur 
voyage aux Terres auftrales. 


5. Asrérte cufpidée. 

Afterias cufpidata ; De Lau. 

Aflerias pentagona ; inermis, utrinquè teffèt- 
lato-granulata ; anguls porreës, longis, an- 
gufhs, cufpidiformibus ; margine articulato. 

— De Lawx. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 555. 
n. 3. 

Cette Afiérie fe rapproche de l4/E. parquetée 
par fa forme pentagone , plane, parquetée égale 
meut des deux côtés, & par lon bord articulé; 
elle en diffère par les furfaces hifes ou peu gra- 
j nuleufes, & furtout par fes angles prolougés en 
longues pointes, comme des cornes droites Gi 
: des rayons. Ce caraélere fuffit pour la faire dif- 
| Uinguer au premier afpeél. 

Elle a été trouvée dans les mers auftrales par 


! Peron & Lefueur. 


4. AstTÉRIE pléyadelle. 
| Aflernias pleyadeils ; nr Laur. 
l  _Aflerias inermis , penlugona, quinqueloba , 
‘ utrinquè tefiellata ; tefjellis onnubus granudutss ; 
dorfo ad interjhitiu tef/ellrrum foraininuluto. 
| — DeLaux. Ann. /funs vert. tom. 2. p. 555. 
À Te Le | 
Petite Aftérie très-diflinéte des autres efpèces, 
: & néanmoins rapprochée de l'Afrie parqnette 
: par fes rapports; elle offre cinq lobes coniques, 
. affez égaux , à furface fans épines ni tubercules ; 
| fes bords-fe compoñfent de deux ranys de pièces 
granuleufes comme celles de fes parquets; fon 
. dos eft piqueté. 
Cette elpèce a à peine un pouce de diamètre. 
. 2 
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Peron & Lefueur ont rapportée de leur voyage 
aux Terres auflrales, 


5. AsTÉRriE ocellifère. 
Afierias ocellifera ; vx Lamx. 


Aflerias inermis , pentagona ÿ angulis por- 
rehs , corniculatis ; dor/o convexo , orbulis gra- 
nulatis ocellato. 


— De Laux. Anim. /funs vert. tom. 2. P: DD: 
ss 


Cette belle efpèce eft bien difiinéte des pré- 
cédentes , quoiqu’elle y tienne par fes rapports 
de forme & par fa furface ; les angles font étendus 
& coruiculés; le dos eft Én & marqué de 
taches ocellées granuleufes. Dans l’état fec, elle 
n'eft plus que blanchâtre; elle eft d’un beau rouge 
dans l'état frais. 

Lille babite les mers auftrales; eile y a été 
trouvée par Peron & Lefueur. 


72. 


6. As 


Aflerias vernicina ; pe Lawx. 


'ÉRIE Vernicine. 


Aflerias inermis ; pentagona ; fubteffellata , 
vernicinà fplendore undiquè induta ; margine 
articulato minuto. 


— DE Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 554. 
7.10: 


C’eft encore une efpèce voifine de l’Afiérie 
parquetée par fes rapports, & qu’il faut en dii- 
tinguer; elle eft pentapone, prelque parquetée, 
à lurface Lifle, couverte des deux côtés d'un 
vernis Juifants les bords font articulés. Elle 
habite les mers auftrales, fuivant Peron & Le- 
fueur. 


7. Asrémie difcoide. 
Aflerias difcoidea ; ve Law. 


Afterias inermis , Cr fleffima , pentagona ; an- 
gulis brevibus apice bifidis ; paginà rinferiore 
teffellato-granulata. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 554. 
Te 
— Rs méth. NE 97- 1. 
Ji. 5, & pl.09. is. 
Be e fingulière, très-remarquable, de forme 


pentagene , prefqu? orbiculaire , à angles fort 
courts, devenant extrêmement épaiile & p efanie. | 


. = pl. 98. 


Ses angles font bifides au fommet. La furface 
inférieure eft parquetée de pièces finement gra 


nuleufes , chargées d’autres grains plus gros. Son 
dos eft convexe, prefque lille, obfcurément ré- 
üculé par des hervntes, & muni de tubercules 
coniques, pelits, groupés par elpaces & rares. 
Cette Aftérie, dont on. ignore lhabitation, a 
l'afpeët d’un gâteau d’un diamètre de quatorze à 
dix-huit centimètres (environ 5 à 6 pouces). 


A 


8. AsrÉRIE exiguë. 

Aflerias exigua; ne Lamx. 

Aflerias minima , pentagona , fimplicifima $ 
dorfo convexo ; minuti{Jimè porofo ; infèrnà fu- 
perficie concav& , paprillo/ä. 

— De Laur. Anim. fans vert. tom. 2. p. 554. 
n. 8. e 
— Encycl. méth. pl. 100. fig. 1.2. 3 


— SEesa, Muf. III. tab. 5. fig. 13. # 15. 


Pentaceros plicatus & concavus ; Laxcx , Stell. 
‘mar. pag. 25. tab. 3. n. 20. An Aflerias mi- 
nuta? Gmér. Sy/E nat. p. 3162. n. 4. 


— Tranfuct. Linn. vol. 5. p. Q.n. 1. 


Etoile dé mer à corps rond, convexe, brun, 
un peu plus grand que la tête d’une épingle or- 
dinaire ; fes rayons font blancs, velus , ayant en- 
viron aie fois le diamètre du corps. Quand on 
l’examine au microfcope , la partie lupérieure 
paroit marquée d'un point jaune- rougeätre, pen- 
tagone, & la partie inférieure , d’un point jaune 
à cinq divifions. Les rayons font articulés; aux 
deux côtés de chaque arliculation {é trouvent 
trois corps pellucides, ovales & pointus, qui lu 
‘ donnent Vapparence e velue. 

Cette efpèc e bhalate les mers d ’Amérique , fui- 
vant M. de Lawmarck ; la Norwège & le ons 

‘land, Gen; les Sie d’ Angleterre , Montégut. 
: Ne feloits te pas autant à efpèces diintles.. ou 
de jeunes individus d’elpèces connues, que ces 
auteurs auroient décrits ou figurés 


Ü Nota. La defcripuion francuife eft traduite de 
Pauteur anglais. 
| 


9. AsTéRIE pentagonule. 
Aflerias pentagonula ; ve Lawr. 


Aflerias imermis , orbiculato-pentagona ; an- 
lgulrs brevibus, reflexis , emarginals ; puginæ 
lanferiorrs canaliculrs latis , ad margines articu- 
| dato-plicatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 554. 
ACE | 

Cette efpèce fingulière eft prefque difcoïde & 
fans épines ; elle ne tient nullement à l’Aflérie 
parquetée par fes rapports. Elle à cinq angles 
courts, réfléchis en deflus. Son dos eft aplati, non 
| parqueté, & couvert de papilles courtes. Elle a 
huit à dix cenimètres de largeur (environ 3 à 4 
pouces). Elle a été rappor ée des mers auflrales 
par Peron & Lelueur. 


È 


10. AsTERIE couflinet. 
Aflerias puloillus ; Murx. 
Aflerias lubrica , margine integro mutico. 


— Murz. Zool, dan. 1. p. 64. n. 25. tab. 


19. 
Jig- 


\ 


ACSYE 


— Guez. Sy/t. nat. p. 5160. 7. 18. 


— De Lau. Anim. funs vert. tom. 2. p. 555. 
10. 


Cette belle efpèce n’a point de rapports avec 
les précédentes. La furface fupérieure eft con- 
vexe, de couleur rouge , 'ftriée & couverte d'é- 
pines molles, obtufes, blanches de La grandeur 
d’un grain de mil & rang'es prefqu’en dix fé- 
ries. Le bord n'eft point articulé & prélente dans 
les angles dix à vingt papilles aiguës & faillantes. 
La furface inférieure eft fortement concave, 
life, blanc-rofâtre. Les fillons de cette Aftérie 
font prelque cachés par les tentacules dans Vétat 
fec. Elle acquiert dix à quinze centimètres de 
diamètre (4 à 6 pouces). Habite les côtes de 
Norwège ; elle y eft rare. jp: 0e 

M. Bolc a copié les figures de l'Aftérie dif- 
coïde pour celles de la préfente elpèce, qu'il 
nomme A/lérie oreiller. ( Buf. Vers.2, p.19.) 
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M: Asrérre pénicillaire. 

Aflerias penicillaris; »E Lawx. . 

‘Aflerias inermis, fubtomentofa, dorfo con- 
vexa , quinqueloba ; paginà inferiore pericillis 
confertis tranfverfim feriats rugofà. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 555. 
n. 31. 


An Stella obtufangula ; Taxcxk, Stell. mar. 
p- 31. tab. 34. n. 57° 7 

Cette Aftérie eft à peine feutellée ; elle eft à 
cinq lobes, très-convexe & prefque tomenteufe 
fur le dos. La face inférieure eft rugueufe & cou- 
verte de poils groupés par féries tranfverfales. 
Les lobes font prelque lancéslés & émoufés à 
leur foinmet. Quoiqu'elle provienne du voyage 
de Peron & Lelueur aux Terres auftrales, M. de 
Lamarck penfe qu’elle vit dans POcéan atlan- 
tique. 


+ 


12. AsTÉRIE équeftre. 

Aflerias equefiris; ve Lawx. 

Aflenias pentagona, angulis porreëlis ;ÿ mar- 
gine arhculato ; articulis disitato-papillifens ; 
dorfo mutico , fubverrucofo, ohfoletè rebiculato. 


— De Laux. Anim. /funs vert. tom.2.p. 555. 
212: 


— Encycl. méth. pl. 101 & 102. 


Pentaceros planus ; Vaxck , Stell. mar. p. 21. 
tab. 12. fig. 21. = tab. 55..jig. 53. 

Cette efpèce ef marginée , carénée & articulée 
es fon bord; mais fes écailles marginales portent 
chacune deux à quatre papilles en forme ge di- 
gitatiors, & fes angles font un peu prolongés en 
cornes lancéolées. Diamètre, douze à qualorze 
centimètres ( environ 4 à 5 pouces). Elle habite 
kes mers d'Europe. 


A 1 
À S T #18 
L’Aftérie équeftre de M. de Lamarck v’eft pas 
la même que celle de Gmelin & de Bofc. Les fi- 
gures citées par ces deux derniers auteurs font 
rapportées par M. de Lamarck à fon Aflérie 
frangée (A/lerias aranciaca 0. 8x) qui peut- 
être renferme deux efpèces & une variété bien 
duftinétes. 
€ 
13. ASTÉRIE carénifère. 
Aflerias carinifera ; »x Lam. 
Aflerias pentagon«a , anguls porreëlis ; mar- 
gine aculeulo ; dorfo carirnis quinque aculeutis 
muricato. 


— De Lamx. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 556. 
WA 
74 19° 


Cette Aflérie reffemble tellement à la précé- 
dente par fon afpeét, qu’on pourroit préfumer 
qu’elle n’en cit qu’une variété. Cependant, au lieu 
de papilles disitiformes fur fes feutelles margi- 
nales, elle ofire une féne de piquans fimples ; 
fur fon dos, l'on voit cinq côtes tranchantes & 
f pinifères. | 

Peron & Lefueur ont rapporté cette Aftérie de 
leur voyage aux Terres auftrales. 


14. AsTÉRIE obtufangle. 
Aflerias obtufangule ; ve Lawx. 


Aflerias crafla, depreffa, quinqueloba ; mar- 
gtne teffellis granulofis articulato ; dorfo granis 
Jériatis fublævibus. 


— De Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 556. 
7. 14. 


Cette Aférie refemble par fa forme générale 
à celle que lon voit figuvée dans l'Encyclopédie 
méthodique , pl. 103; mais ce n’eft pas la même 
d'après les détails de la figure citée. L’Aîtérie 
obtufangle, divifée en cinq lobes épais & obtus, 
porte fur le dos quelques rangées de grains fphé- 
riques , hffes, féparés les uns des autres, & offre 
en les bords des rangées de plaques granulifères, 
convexes, prelqu'en forme de fraifes. Elle a 
quinze à feize centimètres de largeur ( environ 
5 pouces). Elle provient du voyage de Perou &. 
Lefneur aux Terres auftrales.- 


Li , , 

15. AsrériE réticulle. 

Afferias reticulata ; Yxwx. 

Aflerias quinqueloba , maæxima , craffa ; 
dorfo reticulato , aculers muricato , centro &ri- 
gtdo. 

— Dr Laux. daim. fans vert. torn. 2. p. 550. 
T7 UD: 

— Gui. Syfl. rat. p. 5163. n. 6. 


— Tascx, Séell. mar. tab. 23. = tab. 24. 
n. 36. — tab. 41. = tab, 42. n. T2 
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— Sesa, Muf.TII. tab. 7. = tab. 8. n. 1. 
— Encycl, méth. pl. 100. fig. 6.7. 8. 
Var. B. Eadem quadrilobutu. 
— De Laux. Loco citato. 
— Rumpa. Muf. tab. 15. fig. D. 
— Lixcx, Sell. mar. tab. 31. fig. 51. 


Cette efpèce n’eft point rare ; elle devient fort 
grande, épaille , à dos réticulé, hériflé de pointes 
courtes, irrégulièrement renuflé au centre. Ses 
lobes, au nombre de cinq, rarement de quatre 
ou de fix, font coniques , épineux & dentés fur 
les bords. La face inférieure eft finement gra- 
puleule, avec. des paquets féparés de papilles 
très-courtes, inégales. Elle acquiert vingt-fix à 
vingt-huit centimètres de largeur (Qq à 10 pouces) 
& Île trouve dans la mer des [udes. 


.:6. Asréri£ noueufe. 
Aÿlerias nodofa ; Lanxe 


Aflerius radiis quinque carinatis , aculeato- 
amuricalis j margine InuLICO. 


— Gus. Sy/E. nat. p..3103. nr. 7. 


— Ajlérie couronnée ; DE Lauk. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 5957, n. 16. 


— Iusce, Stell. mar. tab. 2. = k@b. 3. n. 3. 
= tab.7. n. 8. — tub. 25. n. 40. = lab, 26. 
di. 41. 

— Encycl. méth. pl. 105. = pl. 106. /ig. 1. 

— Rowrx Muf tab. 15. fig. À, 

— Sesa, Maf. III. tab. 7. fig. 5. 


Cette belle Aflérie eft remarqnable par les 
épines fortes, cufpidiformes ou glauditormes qui 
couronnent le dos de fon difque, & qui règnent le 
Lbno de fes carènes dorfales. Ces épines font 
toutes très-droites, on verticales, où diverle- 
ment inchinées. Elle fe trouve dans la mer des 
Fades. 

Nota. Gmelin cite pour fes efpèces plufieurs 
Égures du Muféum de Seba, dont M. de La- 
marck ne fuit aucune mention, Dans le doute, 
jai dû fuivre Popinion de ce dernier naturaliile, 
quoique je n’aie pas adopté fes variétés, qui n'ont 
paru individuelles où accidentelles, & non des va: 
riélés conftantes. 


17. AsTÉRIE éperon. 


AÿjE rias calcar; vs Lam. 

Ajlerias orbrculato-angulata, fupernè con- 
sea, versrniculis brevibus texturata ; infernä 
Jsperficie papillis cylindricis echinulutà. 

Var. À. Calcar quinque angudea, 

Var. PB. Cadcar hexagona. 

Ysr, C. Çalcur odlogona, 


AST 
— De Laws. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 557. 
n. 17: 


Cette efpèce eft anguleufe, prefqu’orbiculée , : 
convexe en deffus & prélentant une foule d’ap- 
pendices vermiformes très-couris; la furface 
infévieure eft échinulée par des papilles cylin- 
driques. Cette Aflérie eft rouge, violette, bmil- 
lante de couleurs, & reflemble à une fleur lort- 
qu’elle eft vivante. Lorfque l'on examine fes 
nombreules variéiés , on eit tenté de les conli- 
dérer comme appartenant à trois efpèces dif- 
tuinéles. Elles offrent en eflet des différences aflez 
remarquables dans leur forme générale; mais les 
caraétères de leurs furfaces, en deflus & en def- 
fous, font à peu près les mêmes dans luules ces 
variétés. 

Elles habitent les mers de la Nouvelle-Hol- 
lande ; le port du roi Georges. 


18. AsTériEe membraneufe. 


Aflerias membranacea ; Gurt. 


Aflerias complanata ,;  fubmembranacea , 
utrinquè tuberculis fubhifpidis granulofa ; an- 
gulis quiique amplis acutis ; difco dorfuli Jqua- 
mofo. 


— Lane , Sell. mar. p. 29. tab. 1. n. 2. 
— Guec. Sy/E nat. p. 3164. n. 27. 


Aflérie patte d’oie ; ve Lau. Anim. fans vert. 
0712. 2. D. DO0. 10: 


Cette efpèce ef remarquable par fon grand 
aplauffement & fon peu d'épaifleur. Elle eft pen- 
tspone, plane, prefque membraneufe, couverte 
de tubercules prefque hifpides de éhaque côté. 
La furface fupérieure , ou le dos eit garni d’écal- 


-les : caraélère eflentiel, qui difingue cette el- 


pèce de la fuivante. La furface inférieure offre: 
cinq côtes élevées & convexes. Sa couleur eft 
rouvcaire. Elle acquiert huit à dix centimètres 
de largeur (environ 3 à 4 pouces), & fe trouve - 
dans la Méditerranée. 


19. Asrérre rofacée. 
Aflerias rofacea ; DE Laux. 


Aflerias  complanuta ;  fubmembranacea , 
utrinquè tuberculis minimis & fubhifpidis gra- 
nulofu ; lobis obtufis dreviffimis; difto dorfuti 
nudo. 

Var. B. Lobis fenrs. 

Var. C. Lobrs quindenis. 

— De Lamk. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 5504 


in. 10. 


— Encycl. méth. pl. 99.Jig. 2 3. 

Quoique cette Aftfrie ait les plus grands rap 
ports avec la précédente, & qu’elle «it toujours 
été confondue avec elle, M, de Lamngrek & evu 
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devoir en faire une efpèce particulière, à canfe 
de la forme de fes lobes& du défaut d’écailles an 
centre & fur les côtés de fon difque dorfal. Sa 
furface fupérieure ou le dos n'offre partout que 
de petits tubercules, tous femblables, qui lui 
donnent l’afpeét d’une peau de chagrin. 

La var. B eft moyenne; la var. C elt fort 
grande & fingulièrement remarquable, ayant 
quinze lobes courts, qui la font reffembler à ure 
rofe des vents. 

Les deux premières variétés habitent la Mé- 
duerranée ; l’on ignore où fe trouve la troifième. 


29. AsrTÉrie hélianthe. 

Aflerias helianthus ; De Lawx. 

Aflerias orbicularis , mnultiradiata ; fubtus 
convexa, papillofo-echinata; papillis feriatis, 
dorfulibus brevioribus. 

— DE Lawx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 558. 
20. Ÿ 


— Encycl. méth. pl. 108 & 109. 


C’eft une des Aftéries les plus fingnlières & les 
plus curieufes. Elle eft orbiculaire , convexe en 
deflus, concave en deflous. Sa circonférence 
oïfre trente à trenle-fix rayons étroits, rap- 
prochés, arqués, quelquefois un peu enroulés & 
héniflés de petites nay:lles, difpofées par rangées 
longitudinales. Sa largeur elt de quatorze à feize 
centimètres (5 à 6 pouces). L’on ne connoiït point 
fon habitation. 


n. 


21. AsTéRiE échinite. 

Aflerias echinites ; Sox. & Err. 

Afterras orbicularis , mulliradiata , fpinofo- 
echinala ; fpinis baji tomentofis, [ubarticulatrs ; 
dorfulibus vulidioribus, longioribus & acutio- 
rrbus. 

— Sozz. & Ecz. Zooph. p.206. — tab. Go. 
61 & G2. 


— Encycl. méth. pl. 107, À. 107, B. 107, C. 


— De Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 559. 
7 DE fi 
— Cuvier, Regn. anim. tom. 4. p. 11. 
— Lamx. Gener. polyp. p. 80. tab. 60 —62. 
L’Altérie échinite eft la pius épineufe de toutes 
les Etoiles de mer connues des naturalifles. Elle 
et orbiculare, difcoide, légèrement convexe 
en deflus, avec le centre un peu enfoncé , & di- 
vifée dans fa circonférence en feize à vingt 
rayons affez épais & très-épineux. Toute fa fur- 
face fupérieure eft muriquée comme Le dos d'un 
bériffon, La piupart des épines dorfales ont plus 
” de deux centimeires de longueur (8 à 9 lignes). 
La largeur de cette Aflérie varie de feize à vingt- 
deux centimètres (6 à 7 pouces). Elle habite la 
mer des Indes, [ur les cotes de l'ile de Java. 


matt 
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22. ÂsTÉRIE à aigrettes. 

Aflerias pappofu ; Laxx. 

Aflerias dorfo marginibufque penicillis pap- 
po/fis muricata ; radiis fubtridenis , lanceolutis. 

— Gurc. SyfE nat. p. 3160. n. 2. 

— Lixck, Séell. mar. tab. 17. fig. 28. = 
tab, 32. fig. 52. 

Nota. La première figure eft citée par Gme- 

lin pour la var. B. 

— Encycl. méth. pl. 107. fig, 4.5. 

— Sess, Muf. II. tub. 8. fig. 5. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 559, 
22. 


tr 


n. 
Var. B. Eadem minor, difco dorfi concaro. 
— Ds Laux. Zoco crtuto. 

_— Lixcx, Stell. mar. tub. 34. fig. 54. Fisure 

citée par Gmelin pour la var. A. 

— Encycl. méth. pl. 107. fig. 6. 7. 


Ceite Aîftérie n’eft point rare , quoique très- 
remarquable par fes cara@tères. La partie fapé- 
rieure & les bords font hériflés de tubercules 
foyeux. Les rayons, au nombre de douze à quinze, 
font lancéolés & moins longs que le diamètre du 
difque. La couleur efl rouffâtre ou ferrugineufe. 

D'après M. de Lamarck, j'ai diflingué deux 
variétés dans cette elpèce ; la feconde diffère @e 
la première par la grandeur, par un enfoncemeil 
paracuber au centre du dos & par la forme des 
papilles. Ces différences ne font-clles pas aflez 
effenuelies pour établir deux efpèces, d'autant 
que l’une fe trouve dans la mer des Iudes, & 
l'autre dans l'Océan européen ? 


23. AsTÉRIE daélyloïde. 

Aflertas endeca ; Lixs. 

Aflerias undiquè aculers minimis, fubpeëinatià 
afpera ; radirs novem tortuofis. 

— Ge. Sy/l. nat. p. 5162. n. 22. 

— Laxcx, Stell. mar. tab. 15. fig. 26. = tub. 
16. fig. 26. — tab. 17. fig. 27. 

— Encycl. méth. pl. 114. 6 115. 

— Ruwpn. Muf: tab. 15. fig. . 

Nota. Gmelin cite cette figure pour la var. B# 


— DeLaux. Anim. ans vert. tom. 2. p. 560. 
07 
7. PAP 
Var. B. Eadem radris oo. 
— Juxcx, Séell. mar. tab. 14. fig. 25. 
— Enccl. méth.-pl. 113. fig. 5. 


La furfice de cette Aftérie préfente partout un: 
and noinbre d’aiguillons très-petits & prelque 


a@ylhiformes , fouvent 


Tr 
S'en s 
peétinés. Les rayons font d 


l'inégaux cn grandeur, prefque cylindriques & 
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tortueux, principalement vers leur extrémité. 
Leur nombre varie de cinq à dix, & je ne vois 
pas pourquoi M. de Lamarck a fait une va- 
riété d’un individu qui en offre huit. J'ai dû 1a 
conferver par refpeét pour ce naturabfie. En gé- 
néral cette Aflérie a neuf rayons, & je ne penfe 
pas que l’on doive confidérer comme des variétés 


conftantes les individus dans lefquels ce nombre | 


diffère en plus ou en moins. 


Elle habite les mers du Nord. 


DeuxirMe sect ON. 
ASTÉRIES RAYONNÉES. 


Corps à rayons alongés, & dont la longueur excède 
éminemment celle du diamètre du difque. 


24. ASTERIE granifère. 

Afierias granifera ; ve Lamx. 

A/lerias quingueradiata ; radiis fubteretibus, 
reticululo-graniferis; granis majoribus pilifor- 
mIbus. 


Var. B. Eadem minor, granis omnibus mi- 
JLIMIS. 


— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom, 2. p. 560. 
n. 24. 


Tout le dos & les côtés de cette Aftérie offrent 
we forte de réfeau à mailles arrondies, dont les 
bords foutiennent des papilles graniformes , fub- 
fnhériques , lies comme des perles, les unes fort 
petites , les autres plus groffes , & qui reffemblent 
à de petits pois ou à de petites perles un peu pé- 
diculées. La variété B efl moins grande; toutes 
les papilles font beaucoup plus petites. Ces deux 
Afléries proviennent du voyage de Peron & Le- 
fueur aux Terres auftreles. 


25. Asrérie échinophore. 
Afierias echinophora; De Lamx. . 


Aflerias quingqueradiata ; radis fubteretibus , 
undiquè  reticuluto-aculeatis , fuperficie poris 
fpar/is pertufa. 

— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 260. 
A 20: 


— Encycl. méth. pl. 119. fig 2. 3. 
— SrBa, Muf. III. tab. 7. fig. 4. 


Pentada“ylofufler fpinofus ; Tancx , Sécll. 
mar. p. 99. tab. 4. n. 7. 


, 

Cette elpèce efl bien diflinéte par fes carac- 
tères. Elle eft petite, hériflée fur le des, far 
les côtés, & même en deflus, de piquans ou 
d’aigunillons foutenus par des nervures en réfeau ; 
ces aigulions reffemblent, par leur forme & leur 
grandeur, à ceux des rofers ; en général leur 
pointe gft moins aiguë, Elle à dix à douze cen- 
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timètres de largeur (environ 4 pouces). Elle ha- 
bite les côtes de la Virginie. 


26. Astérie glaciale. 

Aflerias glacialis ; Lans. + 

Aflerias radirs quinis longis, tortuofis, coftato- 
angulatis ;ÿ cofhs verruco/o-aculeatis , dorfali- 
bus fubtribus. 

Var. À. Aflerias glacialis, cancellata ; ra- 
diis longiffimis, dorfo bicoflatis ; nervis tranf- 
ver/is mulicis. 

— Laixcx, Stell. mar. p. 33. tub..38 & 539. 
Jig. 69. 

— Encycl. méth. pl. 117 & 118. 

Var. B. Æ/lerias glacialis angulofa ; raduis 
craffis, angulatis , dorfo tricoflatis; nervis tranfe 
verfis obfoletis. 

— Mu. Zool. dan. II. p. 1. tab. 41. 

— Encycl. méth. pl. 119. Jig. 1. 


— DE Lauk. Anim. fans vert. iom. 2. p. 561. 
n. 26. 


— Guez. Sy/l. nat. p. 3162. n. 5. 


Quoique cette Aftérie foit très-commune, M. de 
Lamarck ne croit pas qu’elle foit affez étudiée 
pour établir deux efpèces des deux variétés qu’elle 
préfente, malgré les grandes différences qu’elles 
offrent dans leurs cara@tères. Elles ont de com- 
mun enfemble d'avoir cinq rayons anguleux , 
des épines portées chacune fur une verrue où un 
gros renflement, & un pelit nombre de côtes 
dorfales. 

La variété À eft la plus grande des Afléries 
connues ; fon diamètre , de l’extrémité d’un rayon 
à celle d’un rayon oppolé, elt d'un demi-mètre 
( plus de 18 pouces ). Ses rayons font hinéaires- 
lancéolés, treilliffés fur le dos par le croifement 
de leurs côtes épineufes avec les nervures mu- 
tiques tranfverfes. Elle vit dans la Méditerranée. 

La variété B eft bien moins grande ; fes rayons 
font épais & plus ansulcux , avec des épines por- 
tées fur de grofles verrues; elle n’eft prefque point 
treilliflée {ur le dos de fes rayons ; elle vit dans 
la mer du Nord; elle ceft plus rare que la pre- 
mière. 


27. AsTÉRIE fine étoile. 
A/Jierias tenuifpina ; DE Law. 
’ 
Aflerias radis fubféptenis, anguflis, coflata- 
fpinofis ; coflis dorfalibus quinatis ; Jpinis te- 
nuibus, fimplicibus ,: longiufculis. 


— Dr Laux. Anin. fans vert. tom: 2. p. 561. 
n. 27. 


L'on doit avoir fouvent confondu cette efpèce 
avec la précédente, dont elle fe rapproche par 
Les 
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fes rapports ; elle en eft cependant très-diftintle ; 
elle offre fept à neuf rayons étroits, munis de 
cinq côtes dorfales bien épineules, les margi- 
nales non compris ; fes épines menues & un peu 
longues, ne font pas foutenues par des verrues 
aufh renflées , aufli remarquables que celles de 
l'Aftérie glaciale. Les gouttières , placées fous les 
rayons, font aflez larges. Elle habite l'Océan eu- 


à 8 
ropéen , fuivant M. de Lamarck. 


28. ASTÉRIE roupe. 

Afterias rubens ; Linx. 

Aflerias flellatu , rubens, radiis quinis , lan- 
ceolatis , papillofo-echinatis; papillis dorfi fpar- 
Jis & fubferiatis. 

— Guez. Sy/£ nat. p. 3161. n. 3. 


Aflérie commune ; DE Laur. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 562. n. 28. 


— Iincx, Séell. mar. tab. 7. fig. 9. —=tab.9 
& 10. fig. 19. — tab. 11. fig. 15. tab. 14. 
fig. 23. FAP NE IGN IS TO. — Gb." 30: 
fig. 50. — tab. 34. fig. 55 à 58. = tab. 355 6 
30. fig: 61. — fab. 37. fig. 67. — tab. 40. fig. TO. 

— Encycl. méth. pl. 112. fig. 3. 4, & pl. 115. 


Fe 2. 


Cette efpèce eft tellement commune fur une 
partie des côtes de France , qu’on la répand 
fur les champs pour les engraifler. Elle produit 
plus d'effet que le meilleur fumier. Le doëteur 
Spix , naturalifte bavarois , a décrit fon organifa- 
tion intérieure dans le treizième volume des 4n- 
nales du Muféum d’Hifloire naturelle ; je crois 
inatile de répéter ic1 ce que j'ai dit dons les gé- 
néralités fur les Aftéries , & qui fe rapporte prin- 
cipalement à l’Aftérie rouge. 

Elle fe rencontre quelquefois avec quatre rayons 
feulement , rarement avec fix; j’en ai vu un indi- 
vidu à trois rayons. Ces variétés ne font qu'acai- 
dentelles. Elle fe trouve dans les mers d'Europe. 


29. AsTÉRIE clavigère. 

Aflerias clavigera ; ne Lawx. 

Afterias radis quinis longis,, femiteretibus 
undiquè papilliferis ; papillis aliis minimis cre- 
berrimis lœvibus ; alas mugnis rariufculis , clu- 
vatis, granulifertis. 

— Dre Lawe. Anim. f. vert. t.2. p. 562. n. 29 


— Encycl. méth. plant. fig. 1.2.9 à +. 
Cette belle & grande efpèce reffemble par fon 
port au Pentadaylofafler deLanck, figurée dans 
la planche de l'Encyclopédie cuée avec un point 
de doute. E!le en diffère, en ce qu’elle n’eft pas 
fenfiblement réiculée. Outre les petites papilles 
trés-uombreufes dorit elle eft chargée en deffus, 
elle en porte de grandes, figurées en maïîlue fine- 
ment glanduleufe, L'on ignore fon habitation. 


Hifloire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 


| 30. Asrérie écartée. 
Aflerias fepofita; Taxw. 
Afierias radis quinis, anguflo-lunceolatrs, 
Jubteretibus; dorfo reticulato , aculeis perparvis 
afpero. 
— Guec. Sy/E. nat. p. 3162... n. 21. 


Aflérie réfeau-rude ; DE Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 5624 7.80. 


Pentadaë&ylofafler ‘reticulatus , &c. ; Taxcx, 
Stell. mar. tab. 4. fig. 5. = tab. 9. fig. 16. — 
tab. 30. fig. 62. 


— Srsa, Muf. III. tab. 7. fig. 5. 


Cette efpèce efl commune, de taille médiocre, 
à rayons étroits, prefque cylindracés & réticulés 
fur le dos , avec de petites papilles fur les réticu- 
lations , qui les font paroître peétinées. C’eft avec 
l'Aflérie rouge que cette efpèce a Le plus de rap- 
port; mais fes rayons étroits, à dos bien réuculé, 
l’en diftinguent faciiement. l’on en obferve quel- 
ques variétés , les unes à rayons courts, les autres 
à rayons fort alongés & très-aigus. 


31. AsTÉRIE frangée. 

Aflerias aranciaca; Linx. 

Aflerias difco' lato; radis quinis depreffis 
lanceolatis ; dorfo paprllis truncatis & echinula- 


is teclo ; margine articuluto , aculerjque cr- 
liato. 


— Gurz. Syfé, nat. p. 5164. n. 8. 


— De Lamx. Anim. Juns vert. tom. 2. p. 563. 
RAD: 

— Murr. Zool. dan. III. p. 3. tab. 85. jig. 1. 
2 

— Linck, Séell. mar. tab. 4. fig. 14. = tab. 59 
tab NO ENONCE 194 = tab. NO ART ANAL 
— (ab. 27. fig. 44. 

— Sesa, Muf. III. lab. 7. fig. 2. = tab. 8. 


6. 7. 6. 


— Encycl. méth. pl. 110..fig. 1. 2.3.4.5. = 
pl. 111. fig. 1—06. ï 


Var. B. Aculeis marginalibus minimis. 
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Var. C. Drfto perparvo. 


Belle efpèce , fort remarquable par fes ca- 
rafkères , affez commuae dans les colleétions, % 
qui devient fort grande. Son dique eft aflez 
large , un peu moins déprimé en deffous qu’ei 
deffus ; {a circonférence fe divife en cinq rayons 
lancéolés, marginés & franoés. Les bords fem- 
blent parlout articulés par l'effet des fillens 
tranfverles qui les divifent ; la frange qui les borde 
réfulte des épines lériales dont ils font garnis. 

Elle habite les mers d'Europe. 

Je crois que M. de Lamarck à réuni deux: 
cfoèces bien diftinéles [ous ce nom, car je n: 


Q 
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peux regarder comme des variétés Les Aftéries 
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figurées dans les deux planches 110 & 111 de. 


l'Encyclopédie. 

La plupart des figures citées par ce naturalifle 
pour cette efpèce font rapportées par Gwelin à 
fon Aflerias equeflris. Bofc cite pour fon Afté- 
rie arantiaque les figures 1, 2 de la planche 97 
de PEncyclopédie | qui appartiennent à la va- 
ricté C'de l'Æflerras teffelluta. Tout ce chaos me 
fait encore répéter qu’une bonne monographie 
du genre Aflérie feroit bien néceflaire. 

- 

32. AstTénie chaufle-trape. 

Aflerias calcitrapa ; ve Law. 

Aflerias difco parvo ; radiis quinis lineart- 
Jubulatis ; dorfo paxillis truncatis obtecto ; mar- 
gine articulato inermr. 


— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 563. 
2 02e 

Cette Aflérie fe rapproche beaucoup de la 
précédente par fes rapports; elle en diffère par 
les rayons alongés , linéaires-fubulés , & par fon 
difque très-petit. Son bord eft articulé & dé- 
pourvu d'épines ou d’aiguillons ; la furface fu- 
périeure ou le dus efl couvert de papilles tron- 
ques. 

ile provient du voyage de Peron & Lefueur 
aux Terres auftrales. 


53. ASTÉRIE acumince. 

Aflerias acuminatu ; DE Lam. 

Aflerias dorfo convexo inermi ; radis qui- 
mis, corucis, acuminalis, longitudinaliter firia- 
hs; difco inferiort concuvo. 

— DE Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 564. 
n. 29. 

An Aflerias riolacea ? Guez. Sy/£. nat.p.3163. 
n. 24.—Muzz. Zoo. dun. IL. tab. 46.=— Encycl. 
méth. pl. 110. fig. 4. 5. 

Cette Aflérie eft particulière par fa forme & 
par la difpofition de fes parties. Ses rayons font 
coniques-pointus, finement papilleux fur le dos, 
avec des flries longitudinales percées de trous 
en defious. Elle a cinq gouttières profondes & un 
difque très-concave. 

Eile reflemble à l’4/erias rubens par la gran- 
deur. L'on ignore fou habitation. 


34. ASTÉRIE flrice. 

Aflerias flriata ; vx Lamx. 

Aflerias radis quinis dorfo longitudinaliter 
ffriatis , convexis; Jlriis Jpinofo-afperis; paginä 
inferiore papillis creberrimis echinulatä. 

— De Lauwx. Anim. uns vert. tom. 2. p. 564. 
ñ. 34. 

Cette Aflérie préfente cinq rayons lancéolés, 


+ 
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éminemment hériflés de papilles en deffous. La 
parle fupérieure ou le dos eft convexe & reffem- 
ble à une étrille; elle offre des flries longitudi- 
nales chargées de petites épines. La couleur de 
celte efpèce eft roufle; fa grandeur eft égale à 
celle de lPAflérie rouge. Elle habite les côtes de 
l'Ile-de-France. 


95. AsréRiE milléporelle. 

Aflerias milleporclla ; ne Law. 

A/lerias radis quinis conico-lanceolatis, dorfo 
convexis , undiquè tefJellatis ; teffellis planula- 
Us, granulatis ; ad interfhitia perforatis. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 564. 
1330: 


Cette efpèce a les plus grands rapports avec 
l'Aflérie varioke ; cependant elle eft toujours 
beaucoup plus petite, à rayons plus lancéolés, 
à pièces de fes parquets plus aplaties; mais le 
caraëtère le plus eflentiel confifte dans les trous 
folitaires & nombreux dont les interflices. font 
percés, & que l’on n'obferve pas dans l’efpèce 
fuivante. Couieur rougeâtre ; diamètre , fix à dix 
centimètres (environ 3 à 4 pouces); habite les 
côtes de la Méditerranée & le golfe de Gafcogne. 


36. AsTÉRIE variolée. 

A/lerias variolata ; be Lauwx. 

Aflerias radiis quinis vel fenis elongatis ; fub- 
terelibus , dorfo tefJellatis; teffellis inœqualibus , 
convexis , tenuiffimè granulatis. 


— De Laux. Ann. fans vert. tom. 2. p. 565. 
n. 30. 


— Lixcr , Stell. mar. tab. 1. fig. 1. = lab. 8. 
fig. 10. —= lab. 14. fig. 24. 

— Encycl. méth. pl. 110. fig. 4. 5. 

Var. B. Major, teffellis globulofis granifor- 


mibus. 


Cette efpèce n’eft point rare dans les collec- 
tions; elle offre cinq rayons alongés , prefque cy- 
lindriques & atténués en pointe à leur fommet. 
La furface fupérieure oa le dos eft parqueté de 
pièces fuborbiculaires, convexes, inégales, & 
qui reflemblent à des grains, ou à des boutons 
de petite-vérole. Ces pièces font quelquefois 
prefque liffes, plus fouvent finement granuleufes ; 
& leurs interflices enfoncés font quelquefois per- 
forés & fouvent ne le font pas. 

Le nombre des rayons dans cette Aflérie , va- 
rie de quatre à fix; ces variétés font individuelles 
& très-rares. 

Elle habite les mers d'Europe, dit M. de La- 
marck, mais avec un point de doute. 

Nota. J'ai vu dans la colle@ion de M. Duclu- 
zeau , paturaliite à Bordeaux , une Aflérie très- 
voifine de celle-ci, & que l’on puurroit nommer 
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Aflerias puflulofa , à caule des tubercules arron- 
dis placés [ur le dos, d’une manière aflez ré- 
guère ; celui du centre ef le plns gros; il y en 
a cinq autour de moins volumineux ; les autres 
diminuent de grandeur en s’approchant de l’ex- 
trémité des rayons, & font placés en férie tranf- 
verfale & couchée ; chaque férie eft compolfée 
de trois tubercules. J'ignore fon habitation. 


37. AsTÉRIE multifore. 

Aflerias multifora; De Lawr. 

Aflerias teflellato-granulata , & ad interfhitia 
>aria are's multiforis fubfeneftrata ; radis qui- 
vus cylindraceo-conicis. 

— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 565. 
n. 57. 

An pentadaëtylofafler ‘oculatus ? Lincx, Stell. 
nar. p. 35. tab. 30. n. 62. 


Etoile de mer de petite taille, qui paroît voi- 
fine , par fes rapports , de l’Aftérie variolée & de 
TAftérie milléporelle, mais qn’on ne peut pas 
confondre avec elles. Elle à cinq & rarement 
fix rayons cylindracés, atténués vers leur fommet, 
& parquetés partout de petites pièces fuborbicu- 
laires, convexes, finement granuleufes. Outre 
ces pièces variolaires , on voit dans différens 
interftices de petits efpaces arrondis, percés cha- 
cun de cinq à huit trous, & qui reflemblent à 
de petites fenêtres. Les gouttières inférieures font 
étrortes, bordées de papilles extrêmement petites 
& obtules. La grandeur de cette Aftérie varie de 
fix à neuf centimètres (2 à 3 pouces.) M. de La- 
warck croit, mais avec doute , qu’elle habite Les 
mers d'Europe. 


38. Asrérie bicolore. 

Afterias bicolor; be Law. 

Aflerias radiis quinis cylindraceis , rubentibus; 
papuillis albis, parvis , truncatis , undiquè fparfis. 

— DE Lame. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 566. 
n. 58. 

Cette efpèce , très-petite, n'offre rien de re- 
marquable ; elle eft divifée en cinq rayons cy- 
lindracés, rongeâtres, couverts de petles papilles 
blanches, tronquées & épailles. M. de Lamarck 
n'indique point fon habitation. 


39. AsTÉRIE unie. 

Aflerias lœvigata ; Lisn. 

Aflerias radiis elongatis ,. femicylindricis » craf° 
fis, undiquè verrucofis; verrucis miliaribus , gra- 


nuliferis ; dorfulibus fubfparfis, ad paginum in- 
Jeriorem quincunciahibus. 


— Guwez. Syfl. nat. p. 5164. n. 10. 
— Rowps. Muf. tab. 15. fig. E. 
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— ITauxcx, Stell. mar, tab. 28. fig: 47. 
— Srsa, Muf. III. tab. 6. fig. 13. 14. 
— Encycl. méth. pl. 120. 
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Aflérie muliaire ; DE Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 566. n. 39. 

Var. B. Æadem radis gracilioribus , inœqua/li- 
bus; paginä inferiore anguflhore; vulgairement /& 
Cornète. 

Cette Aflérie, commune dans les colleétions, 
eft remarquable en ce que, d’un difque fort pe- 
tit, partent cinq rayons alongés, demi-cylindri- 
ques , épais, couverts de petiles verrues, grani- 
formes & granulifères. 

Dans la variété B les rayons font plus gréles, 
inégaux, avec la furface inférieure très-étroite ; 
elle habite la Méditerranée ; la variété A fe trouve 
dans la mer des Indes. 


40. AsTÉRIE fableule, 

Aflerias arenata ; ne Laux. 

Aflerias minima ; radis oûlonis , bifurris, 
cylindraceo-conicis , papillis exiguis capituli- 
Jeris undiquè a/beratis. 

—De Laux. Anim. f. vert. tom.2.p.566. n. 40. 


Cette petite Aflérie ef fingnlière par la difpof- 
tion de fes rayons. Les papilles petites & capi- 
tuhfères qui la rendent âpre fur toute fa furface, 
la diftingnent facilement de toutes celles que 
lon connoit. Elle a huit rayons, qui femblent 
placés fur deux rangs, quatre d’un côté & quatre 
de l’autre; ne feroit-ce pas un effet de la defic- 
cation ? Les gouttières inférieures font un peu* 
grandes & profondes, Sa largeur varie de cinq 
a fept centimètres (2 pouces à 2 pouces & 
demi). L’on ignore fon habitation. 


41. AsTÉRIE cylindrique. 

Aflerias cylindrica ; DE LAwx. 

Aflerias radiis quinrs cylindricis , longitudina- 
liter coflatis ; coflis rerruofis ; papillis externis 
canalium conicis , longiufculrs. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 567. 
TL A 

Cette efpèce ne paroit pas devenir auffi grande 
que l’Afiérie miliaire ; quoiqu’elle en foit bien 
diflinéte , elle s'en rapproche par quelqnes carac- 
tères. Elle offre cinq rayons cylindracés, munis 
de huit côtes longitudinales verruqueufes. La 
gouttière fhférieure de chaque rayon eft garnie 
de chaque côté de deux rangs de pajulles ; 
les extérieures font plus £randes & coniques. La 
furface de cette Aflérie eft fuifante ; fa couleur 
eft un orangé-roux ou jaunâtre; fa grandeur va- 
ie de dix à douze centimètres (3 à 4 pouces), 
Peron & Lefueur lont rapportée de leur voyage 


Q 2 


j aux Terres auflrales, 
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42. AstTéRE du Sénépal. 

Aflerias fenegalenfis ; DE Lawk. 

Aflerias novem-radiata ; dorfo mutica , Jtriis 
decufJatrs Jubgranuluta ; radis linearibus fu- 
pernè canaliculatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 567. 
42. 
— Encycl. méthod. pl. 121. 


n. 


Cette belle efpèce offre neuf rayons linéaires, 
atténués en pointe moufle , légèrement excavés 
en canal fur le dos, où ils font comme granuleux 
par des fiflures croifées qui entaillent leur fu- 
perficie. La furface inférieure préfente une pro- 
fonde gouttière bordée de fpinules aplaties. Les 
deux côtés du deffous de chaque rayon font 
comme articulés par des coupures tranfverfes & 
fréquentes. La couleur de cette Aftérie eft brune 
ou bleuätre fur le dos, & blanchätre en {a face 1n- 
férieure. Elle a été trouvée par Adanfon fur les 
côtes du Sénégal ; fa grandeur varie de deux 
décimètres à deux décimètres & demi (environ 
7 à Q pouces ). 


43. AsrériE ophidienne. 

. Aflerias Pr 

Afierias radits QUiñits longis ; dorfo cylindricis 5 

tranfversè rugofis, fubdecufjatis; canaliculis ba- 
Jeos latiufculis. 

— Ds Law. Anim. f. vert. t. 2.p. 567. n. 43. 


DE LAMK. 


Grande & fingulière efpèce à difque petit, 
& dont les rayons fort alongés reffemblent à des 
" ferpens réunis en étoile. Ces rayons, prefque 
hifles fur le dos, avec des rides tranfverfes & on- 
dalées , ont chacun, en deffous, une gouttière 
large , bordée de papilles très-petites. 

Cette Aftérie a trois ou quatre décimètres de 
largeur (plus d’un pied). Son habitation efl 


amnconnuc. 


44. AsrÉérie fubulée. 

Aflerias fubulata ; DE Lanx. 

{flerias radis quinis peranguftrs , teretr:fubu- 
datrs ; dorfo paxillis truncatis obteëlo ; canali- 
culis bafis Jtriliffimis. 

— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 568. 
n. 44. 

C'eft avec l’A/lerias lævigata que cette efpèce 
paroit avoir des rapports, quoiqu’elleæn foit très- 
difinéle. Ses rayons font grêles, cylindriques , 
fubulés, tout couverts de papilles tronquées, 
fabquinconciales ;+*de femblables papilles, mais 
échinulées , s’obfervent en deflous, & font auffi 
répulièrement difpofées. Couleur brune en deflus, 
blanchätre en deflous ; largeur , deux décimètres 
( environ 7 pouces ) ; habitation inconnue. 
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ASTÉRIOPHIURE ; afleriophiura ; Lawx. 


Genre d’Echinodermes pédicellés, que j'avois 
propofé en 1813, dans un Mémoire imprimé dans 
le tome XX des Annales du Muféum d’Hifloire 
naturelle , en donnant la defcription de lOphiure 
à fix rayons. ( 7’oyez Evryazs à fix rayons. } Le 
genre Aflériophiure eft maintenant connu des na- 
turaliftes fous le nom d’Euryæle , que lui a donné 
M. de Lamarck, dans {on Hi/lorre naturelle des 
animaux, fans vertèbres , publiée en 1816. Ce cé— 
lèbre profefleur n'a pas cité mon Mémoire. 

Le genre Aftrophyton de Linck ne diffère point 
des Ailériophiures ou Euryales. 


ASTÉRISANTES ; Echinod. 


Nom donné par Klein à un genre d'Ourfins , 
dans fon ouvrage fur legs Echinodermes. I] n’a pas 
été adopté. 


ASTÉRITES. 
L'on a donné ce nom à des articulations fofliles 
d’Encrines & d'Ifis , ainfi qu’à des Aflrées. 


ASTRAIRÉES ou ASTRÉES. 


Ordre de la fetlion des polypiers lamellifères , 
dans la divilion des polypiers entièrement pier- 
reux. 

Seconde divifion. — 2e. felion. — 15°. ordre. 

Etoiles ou cellules circonfcrites , placées en gé— 
néral à la furface fupérieure du polypier. 

Les Aflrairées diffèrent des Méandrinées par la 
forme des cellules ou étoiles, & par celle de la 
furface du polypier; elles n’ont aucune reffem- 
blance avec les Madréportes. 

Les noms d’Æ/frarrées , d'Aflraires où Aftréés 
ont été donnés aux polypiers de cet ordre , à caule 
de la figure de leurs nombreufes cellules, fem- 
blables à de petites étoiles par les lamelles rayon- 
nantes qui les divifent. Ces étoiles font placées 
en général fur la furface fupérieure du polypier ; 
fouvent elles le couvrent en entier, principale- 
ment lorfqu’il ef fphérique ou rameux ; dans cer- 
taines efpèces elles font limitées ; dans quelques- 
unes, les lamelles fe croifent ou s’imbriquent ; dans 
plufieurs elles fembient fe confondre ; malgré ces 
différences dans la forme des cellules, les polypes 
paroïiflent toujours diftinéts, quoique liés enfemble 
par uue membrane non interrompue. 

Les genres Echinopore, Bo & Aftrée 
(»oyez ces mots) compolent l'ordre des Aflrairées ; 
je préfère cette dénomination aux deux autres. 
Je crois devoir y ajouter les genres S/rombodes & 
Acervularia de Schweigger. Foyez ces mots. 


ASTRÉE ; aftrea ; vx Lamx. & Brown. 

Genre de la divifon des polypiers pierreux } 
qui a donné fon nom à l’ordre des Aflrurées, dans 
la feétion de polypiers lamellifères. Il a été établi 
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par M. de Lamarck, aux dépens du genre Madre- 
pora de Linné & des auteurs qui lui ont fuccédé. 

Polypier en mafles épaies, plañes, hémiiphé- 
riques ou globuleufes , quelquefois lobées, bien 
rarement dendroides ou remeufes, encroûtant 
ordinairement les corps folides. Leur furface ef 
couverte de cellules étoilées & lamelleules, 
rondes ou anguleufes , faillantes , unies ou enfon- 
cées , limitées ou confufes. 

M. Lelueur et le premier naturalifle qui nous 
ait fait connoître les animaux des Aflrées : àl a 
donné les defcriptions des polypes de trois el- 
pèces; elles font fi courtes & fi vagues, que je n’ai 
pu en extraire un feul caraëlère générique. 

Le genre Aftrée a été établi par Brown, fui- 
vant les auteurs du Diéfionnatre des fciences na- 
turelles ; cependant il n’a été généralement adopté 
que depuis la publication des ouvrages de M. de 
Lamarck fur les animaux fans vertèbres; le pre- 
mier , il a fixé fes caraétères ; j’ai cru devoir les 
changer, parce que je poflède des Aftrées à tiges 
rameufes & cylindriques. 

M. de Lamarck divile ce genre en deux fec- 
tions, fuivant que les étoiles font féparées ou 
conligués ; d’après mes obfervations, celte divifion 
ne peut être confervée , les étoiles des Aftrées fe 
touchent toutes par le prolongement de leurs 
lames extérieures; ces lames, qui diffèrent quel- 
quefois de celles de Pintérieur des cellules, fe 
joignent & fe croilent les unes avec les autres 
fans fe méler & fans fe confondre; & comme le 
pulype couvre toujours l'intervalle entier qui 
exite entre chaque cellule, & que tous les po- 
lÿpes fe touchez, 1l en réfulte que toutes les 
cellules doivent être conüiguës & non ifolées. Les 
lamelles de l’intérieur des cellules fe fixent fou- 
vent autour d'un axe cylindrique, en général 
piein & très-peuit. Si le diamètre de cet axe aug- 
mnente, 1l devient fiffuleux , les lamelles fe fixent 
à fes parois, il femble devoir remplacer la cel- 
lule ; dans quelques efpèces il arrive que les la- 
meiles pénètrent dans fon intérieur; jamais elles 
ne s’étendent jufqu’au ceutre. Cet axe n’exifle 
pas toujours , 1l eft enfoncé, uni ou faillant , [ui- 
vant les groupes. Les ouvertures des cellules où 
des étoiles varient beaucoup, tant dans leur 
forme que dans leur pofiüon refpeélive; je crois 
que l'on pourroit trouver, dans celte partie, des 
caraËières pour établir des feélions dans ce genre 
peu connu & fi nombreux en efpèces fofliles. 

Les Aftrées forment des mailes polymorphes 
quelquefois très-petites, quelquefois d’un volume 
énorme ; les unes font ifolées, les.autres re- 
couvrent de leurs nombreules colomies Les ro- 
cLers , les mollufques & les autres corps marins. 
Elies ne fe trouvent que dans les mers chaudes & 
tempérées des denx mondes; au-delà du 44°. 
degré, dans l’hémifphère boréal, il n'en exifte 
plus, du moins à ma connoiflance; elles habitent 
a toutes les profondeurs & périllent lorfqw’eiles 
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, font expofées à lation de l'air & de la lumière. 
| Ces deux agens réunis à l’huimidité , donnent au 
| pelypier privé de fes habitans cette couleur 
| blanche éclatante que Pon remarque. Ce genre efl 
| un des plus répandus dans les mers aéluelles , entre 
{ les limites que la nature femble lui avoir affignées. 
Il exifloit à toutes les latitudes dans cette ancienne 
mer, dont les habitans ont produit nos fofliles. De- 
puis les côtes feptentrionales de l’Europe jufqu’à 
ceiles de la Nouvelle-Hollande, les terrains de 
tranfitior ;les fecondaires, les tertiaires & même 
ceux d’alluvion offrent une grande quantité d’A- 
trées foffiles ou d’Aftroites : les unes, changées en 
quartz ou en agathe , font fulceptibles de prendre 
le plus beau poli; les autres, compolées de chaux 
carbonatée plus où moins pure, ont fubi dans 
leur fubflance des modifications ou des change- 
mens dont on isnore la caule; certaines font 
d’une intégrité parfaite ; plufieurs n’ont laiilé que 
l'empreinte de leurs étoiles & reflemblent alors 
aux Montculatres à petits cônes. Quelques-unes 
fe préfentgnt comme des rameaux cylindriques 
& fimples, réunis en malle, fillonnés & prelque 
parallèles entr’eux. Cette métamorphofe eft due à 
la matière picrreule qui a rempli les cellules & 
qui a réfifié aux caufes qui ont détruit la fubf- 
tance calcaire du polypier; & Allroïtes dans 
cet état, ont été confidérées paf quelques nalu- 
rahifles comme des genres nouveaux très-fingu- 
iiers , voifins des Tubipores. Enfin, il exifle des 
Âflroites en males confidérables homogènes & 
conufulément criftallifées. On ne les reconnoit 
qu'aux étoiles de la furface & à quelques lignes 
que l’on obferve dans la caffure de ces mafles, 
iorlqu’elle a heu dans le fens de leur lonoueur. 

Je devrois fans doute décrire toutes les Aflrées 
fofiles figurées dans les auieurs, ou que je poflède 
dans ma colleéhion, mais ne ponvant y Joindre 
des figures, ou n'ayant que les figures feules des 
autres, ce travail feroit toujours imparfait. C'elt 
au naturalfle zélé qui defireroit faire une mono- 
graphie de l'ordre des Aftrairées, à donner des 
noms à tous ces polypiers, impofhbles à décrire 
fur des figures fouvent-incomplètes, où fur des 
échantillons dégradés par les fiècles qui fe font 
écoulés depuis qu’ils font dépolés dans le fein de 
la terre. 

Guettard a fixuré des Aftroites dans les planches 
1910020120 ,. 27, 20 UM ON ASE NA D. à 
57, 62 du tome II de fes Mémoires, & dans plu- 
ficurs autres qu'il feroit trop long de mentionner. 
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J'ai étudié des polypiers régardés & décrits 
comme des Aftroites , qui me lemliient devoir 
appartenir aux Aélinaires; les caraëélères qu'ils 
poffèdent m'ont décidé :àa les placer dans cet 
ordre, malgré lopimion des autres naturalfles, 
qui n'ont remarqué que la fuperficie & non l'in- 
térieur du polypier. 

Les Allroïtes font quelquefois 1folées on mêlées 
avec d’autres polypiers ; d’autres fois, elles re- 


| 
| 
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couvrent des efpaces confidérables , ou bien elles 
eompolfent des mafles énormes de rochers. 

Les Aftrées vivantes (je parle du polypier & 
non de l'animal ) font employées dans plufieurs 
pays à faire de la chaux; dans d'autres, on les 
taille comme des pierres pour en conftruire des 
édifices, qui réumiflent une grande folidité à une 
blancheur éclatante. 

Je divife les Aftrées en plufeurs feétions, afin 
de faciliter leur étude , quoique je fois bien con- 
vaincu que cette divifion n'eft pas la plus natu- 
relle, & même, qu’elle renferme beaucoup 
d'erreurs , par limpoflibilité d’obferver toutes les 
efpèces dont les auteurs font mention. 

M. de Lamarck a divifé ce genre en deux 
groupes ; le premier renferme les Aftrées à 
étoiles féparées, même dès leur bale ; le fecond, 
celles dont les étoiles font contigueës. À 

M. Lefueur divile ces polypiers en deux fa- 
milles, fuivant que les polypes ont ou n’ont pas 
de tentaculesz; 1l place dans les non-tentaculés 
les Al. ananas & galaxea, & V’'Af1. Jjderea dans 
les tentaculés. Ce caraëtère devront être préféré à 
tous les autres, fi l’on connoifloit les animaux 
d'un grand nombre d’Aftrées. M. Lefueur n’a 
décrit que les polypes de trois elfpèces; les fi- 
gares qu'il donne ne reffemblent point à toutes 
ceiles qu'il cite; je crois que ce naturalille a 
confondu des efpèces entr'elles. Quant à mor, je 
me fais borné à l'examen des polypiers, & j'ai 
cru y reconnoitre cinq types principaux, que.je 
caradtérile ainfi : 
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S. 1er. Etoiles confufes , à lamelles communes 
ou entre-croifées. 

&. 2. Etoiles plus ou moins limitées & angu- 
leufes. 


&. 3. Etoiles plus ou moins limitées & arron- 
dies. 


&. Ier. 


Etoiles confufes, à lamelles communes ou 
entre-croi/ces. 


1. Asrnre dendroide. 

Aflrea dendroïdea ; Lamx. 

Aftrea fafilis, ramofa ; rantis , teretibus un- 
dulatrs, elongatis , reélis, approximatis , obtufis; 
{tellis-contigurs, Jubnlunis. 
p. 05. tab. 76. fig. 6. 


— Laux. Gen. polyp. 
(Ag. mala.) 


Aftr'e foflile , très-ramenfe ; rameaux cylin- 
driques , alongés, droits, rapprochés, légèrement 
ondulés, avec les fonimets obtus. Tout le poly- 
pier elt couvert d'étoiles contiguës ou fe con- 
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fondant entr’elles, très-lamelleufes & prefque 
planes; les lamelles légèrement ondulées. L’Af- 
trée dendroïdé fe trouve dans le terrain à poly- 
piers des environs de Caen. 

Nota. Lorfque mon Tableau méthodique des 
genres des polypiers à paru, je n’avois encoré 
trouvé qu'un feul fragment de cette fingulière 
Aflroïte. Plus heureux que moi, M. Léfauvage, 
profefleur à l’Ecole de médecine de Caen, a dé- 
couvert une mäfle de ce polypier formée d’un 
nombre infini de rameaux; il a cru que ce ca- 
ratlère fufhloit pour conflituer un genre, dont il 
a donné la defcription à l’Académie des {ciences 
de Caen; ne partageant pas fon opinion, je n'ai 
pas cru devoir adopter le genre propolé par ce 
profefleur. 


z. AsTRÉE fidérale. 
Aftrea fiderea ; Soi. & Err. 


Aftrea fubslobofà ; flellis confertis , fubangu- 
latis, multilamellofis ; parietibus patulis, centris 
impreffis. 

Aflrée étoilée ; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 267. n. 30. 


Madrep. fiderea ; Soz. & Erc. Zooph. p. 168. 
n. 66. {ub. 49. fig. 2. 

— Guec. Sy/E. nat. pag. 5765. n. 58. 

Aflrée fidérale; Lamx. Gen. polyp. p. 60. 
tab. 49. fig. 2. 

— Lesueur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 266. 
14b. 16. Ag. 14an be 

Elpèce prefque globuleufe, éouverte d’étoiles 
non limitées ou fe confondant enfemble, & 
prefqu'angulenfes ; elles ont leurs parois très-ou- 
vertes, multi-rayonnées, à lames étroites , iné- 
gales, dentelées. Leur centre eft petit & en- 
foncé ; les lamelles font crénelées, arrondies & 
libres au fommet. 

Ellis, M. de Lamarck, Gmelin, &c., n’in- 
diquent point l'habitation de ce polypier, qui 
n’eft pas rare dans les colleélions. M. Lelueur 
dit qu'il efl commun aux Antilles; fuivant ce 
naturalifle diflingué, l'animal de ce polypier eft 
gélatineux , à difque très-pelit, à ouverture cen- 
trale ovale, entourée de deux rangs de courts 
tentacules. Le corps efl un peu proéminent, & 
fes côtés rempliffent les intervalles qui font entre 
les lamelles. La couleur de ce polype eft violette, 
pointillée de blanc au fommet, & d'un violet 
plus foncé à la bafe. 


3. AsrRéE galaxée. 

Aftrea galaxea ; Sos. & Eur. 

Aftrea incruflans , fubglobofa; ftellis confertis 
excavatis, muliilamellofis; lamellis férrulatrs , 


majoribus perpvaucis ad centrum inprefflum ex- 
tenfis. 
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— DrLawx. Anim. f. vert. t.2.p.2067.n.51. ! ronde & petite, avec un difque charnu él 


Madrep. galaxea; Sox. & Evtis, Zooph. p. 
168. n. 07. tab. 47-Jig- 7- 

— Gus. Sy/Z. nat. p. 5765. n. 39. 

Afftrée galaxée; Lawmx. Gen. polyp. pag. 60. 
tab. 47. fig. 7- 

— Irsueur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 285. 
tab. 16. fig. 13. a. b. c. d. 


Aftrée encroûtante ou ifolée, prefque glo- 
buleufe, couverte d'étoiles fans limites fixes ou 
vonfufes, enfoncées, petites , à lames très-ferrées, 
au nombre de vingt-cinq ou de trente, crénelées, 
arrondies , libres au fommet ; quelques-unes , plus 
grandes que les autres, s'étendent d’une étoile 
jufqu’au centre d’une autre étoile. M. de Lamarck 
l'indique fur le 7oluta turbinellus de l'Océan in- 
dien; je lai reçue de la Martinique fur le Sirormbus 
gigas , & de la Havane fur une autre coquille. Ni 
Ellis, ni Gmelin n'indiquent d'habitation. M. Le- 
fueur Pa trouvée à la Guadeloupe; il en a ob- 
fervé le polype; c’eft un animal gélatineux , pen- 
tagone ou hexagone comme fes cellules, dont le 
dilque rayonnant, élevé en cône, préfente une 
ouverture centrale & oblongue. De petits tuber- 
cules ou des plis , formant un ou deux cercles, fe 
voient fur les bifurcations de l’expanfon mem- 
braneufe rempliffant l'intervalle qui fépare les 
lames. La couleur de ce polype eft un rouge 
mêlé de viclet. 


4. ASTRÉE ananas. 

Aftrea ananas ; Sos. & Ervrs. 

Afîrea fubhemifphærica ; flellis fubangulatis , 
inœæqualibus, multrradiatis ; marginibus con- 


vezxis lamellofis ; lamellis denticulatis ; interfhtiis 
COnCAVIS. 


— De Lawx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 260. 


æ D: 


Madrep. ananas ; Sos. & Er. Zooph. p. 168. 
n. 64. fab. 47. fig. 6. 

— Parr. Elench. Zooph. p. 521. n. 189. 

— Esper, Zooph. 1. tab. 19. 

Aftrée ananas; Lawx. Gen. polyp. pag. 59. 
Lib. 47. fig. 6. 

— Lesueur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 
tab. 16. fig. 12. a. b. €. 

Var. B. Séellis amplioribus. 


Madrep. uva; ŒEsrer, Zooph. Suppl 1. 
tab. 43. 

Polypier prefque hémifphérique, à étoiles 
très-irrégulieres , rondes ,.oblongues & prefqu’an- 
guleufes ; les lamelles libres au fommet s’inbri- 
quent avec celles de l'étoile voifine, & font taber- 
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evé en 
cône. Il fe compofe de rayons pliflés, qui fe pro- 
longent & s’éiendent en une membrane gélati- 
neule , découpée autant de fois qu'il y a de lames 
à l'étoile, & rempliffant tous les intervalles fans 
couvrir le fommet des lamelles, dont la blan- 
cheur contrafte avec |: couleur d’un beau rouge 
nuancé de violet du polype. 

Ce polypier, indiqué par Gmelin dans la Mé- 
diterranée, habite l'Océan des Antilles. 

Nota. Schweivoer, dans fon ouvrage fur les 
animaux invertébrés, a féparé de cette efpèce le 
fynonyme de linné, Arnœn. academ. , &c., & 
a fait un genre particulier du polypier figuré par 
le botaniite fuédois, fous lé nom d’Acenvuranra. 
Voyez ce mot. 

S. II. 


Etoiles réunies, plus ou moins limitées 
anguleufes. 


æ, 


(ce 


5. AsTREE maigrine. 
Aftrea emarciata ; »E Lawx. 


Aflrea foffilis , glomerata , fuperficie reticu- 
lata ; flellis Jubpentagonis ; cavis, contigurs ; 
lummellis pervaucis ab axe feparats. 

— De Lauk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 266. 
mn. 29. 

Cette Aftrée offre des mafles en géntral peu 
confidérables , fouvent hémifphériques, convertes 
de cellules profondes & irrégulières, à parois 
communes , légèrement firiées; an centre eft un 
axe, d'où partent huit lamelles rayonnantes un 
peu plus profondes que l’axe, moins élevé que 
les bords. Sur les angles des cellules, l’on obferve 
fouvent des apperdices faillans, cylindriques & 
fillonnés. L’Aftrée maigrine n’eft pas rare à Gri- 
non près de Verfailles; on ne l’a encore trouvée 


que foflile. 


6. Astrée cloturée. 

Aftrea interfepta ; DE Lave. 

Aflrea incruflans , fuperficie reticulata ; flellis 
fubangulatis, contiguis ; margine imutico, li- 
neolis notato ; axe central. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2..p. 266. 
nr. 26. 


An Madrep. interfepta? Esrer , Zooph. Suppl. 
1. Lab. T0. 


Var. B. Axe nullo. 


Cette efpèce forme de larges plaques un pen 
convexes, & offre à fa furface un réfeau aflez fin, 
confhitué par les bords réunis des cellules. On 
voit un pelit axe au centre de chaque étoile. I! 
manque dans la var. B, dont les cellules font un 
peu plus grandes. Cette. efpèce habite les mers 
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7. AsTRÉE calyculaire. 
Aftrea calycularis ; x Lanx. 


Aflrea glomerata , fuperficie reticulata ; cel- 
lulis fubpentagonis , contiguis, calyciformibus , 
ad parietes flriatis : fundo papillis Jenis fubflel- 
latis. 


— De Laux. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 266. 
D. 

Aftrée agglomérée , à furface réticulée ; les cel- 
lules font prefque pentagones, contiguës, en 
forme de calice. Les ftries des parois de chaque 
cellule font un peu faillantes au-deffus des bords, 
& les rendent dentelés. Cinq ou fix papilles s’é- 
évent du fond de chaque cellule , fans atteindre 
fon orifice. Peron & Lelueur ont rapporté cette 
elpèce des mers de la Nouvelle-flollande. 


7. 


8. AsTRÉE diffluente. 

Aftrea diffluens ; pe Lam. 

Aftrea incruflans , plano-undata ; flellis con- 
tiguis, inœqualibus, difiluentibus, majufculis, 
lamedlis integris. 

— De Lamk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 266. 
220: 


Âftrée encroûtante, plane ou ondulée; par 
leur difiluence , la plupart de fes étoiles fe con- 
fondent; elles font inégales, grandes, difformes 
& ferrées; leurs lamelles font entières. Cette ef- 
pèce, rapportée par Peron & Lelneur de leur 
voyage aux Terres auitrales, fe rapproche des 
Méandrinées par fa forme générale. 


9- ASTRÉE crépue. 

Aftrea crifpata ; ne Law. 

_Aftrea incruflans ; flellis fuborbiculatis ; infün- 
dibuliformibus , margine feparatis , multilurnel- 
dofis ; lamellis denticulatrs. 

— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 265. 
7112: 

Cette efpèce a des rapports avec PAftrée hélio- 
| 
s & comme crépués, font plus petites & plus 
f dec .. 
)IGnaes. 


re; mais fes étoiles élégantes, un peu iné- 


gui 
pre 3 

Elle a été trouvée dans l'Océan indien par 
Péron & Lelueur. Ë 


10. Asraxe héliopore. 
Aftrea heliopora ; ne Lawx. 1 

Affrea planulata ; flellis orbiculatis, majuf- 
culis, mudtiradiatis, marsine feparatis; la- 
iellis extàs fupernèque incraflatrs ; centro pa- 
pillofs. 

— Dr Lamx. Anim. fans vert. tom. 
mn. 24 


Très-belle efpèce ; à Étoiles pen excavées, élé- 


2 


. p. 26. 


D EE 
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gamment rayonnées, & dont les in'erflices des 
bords font creulés en fillons. Ses lames font 
épaifles & comme calleufes en deflus, furtout 
vers le bord de la cellule. Cette Aftrée habite les 
mers auflrales. 


11. ÂsTRÉE réleau. 
AJtrea retiformis; pe Lamx. 
Aflrea plano-convexa ; flellis angulatis , reti- 


culr inflar coalitis, concavis ; parietibus ftriato- 
lumellofis ; lamellis perangufhs. 


— De Lau. Anim. füns vert. tom. 2. p. 265. 
n.\23; 


Cette Aflrée préfente à fa furface un réfeau 
tout-à-fait femblable à celui du Madrepora re- 
tepora (Sol. & EU. , tab. 54), mais le polypier 
d'Ellis eft une efpèce de Porite & non une Aftrée. 
Les étoiles de celle-ci font anguleufes , concaves, 
à parois ftrices & lamelleules, à lamelles très- 
reflerrées. M. de Lamarck n'indique point fon 
habitation. 


12. AsTRÉE abdite. 
Aftrea abdita ; Err. & Sor. 


Aftrea conglomerata , lobata ; :flellis angu- 
latis ; patulis , margine acutis , mullilamellofis ; 
larnellis crenulato-dentatis. - 

L 


Afirée anomale ; ve Lamx. Anim. fans vert, 
tom. 2.1p.. 205.172. 22° 


Madrep. abdita ; Sou. & Eruts, Zooph. p. 102. 
72. 39. tab. 50. fig. 2. 

— Gusr. Sy/E nat. p. 5762. n. 

— Esren, Zooph. Suppl. 1. tab. 45. À. fig. 2. 

Aftrée abdite ; Lamx. Gen. polyp. pag. 59. 
tab. 50. fig. 2. 

Efpèce très-fingulière & bien difinéte de 
l’Aftrée alvéolaire, par fa forme irrégulière & 
lobée, ainfi que par le bord aigu & tranchant de 
fes étoiles anguleufes , ouvertes, très-lamelleufes, 
à lames dentelées en fcie. Elle forme d’aflez 
groffes mafles. 
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ne 


Nota. Il eft difficile de rendre en français le 
mot abdita pour une efpèce bien difhinéle, qui 
woflre point d’anomalie; une épithète 1ufigmi- 
fiante & qui ne change rien au nom latin m'a 
paru préférable à toute autre. , 

Ellis n'ayant point indiqué de localité, M. de 
Lamarck prétnme que ce polypier exiile dans les 
mers des grandes Indes. 


13. AsTaxke réliculaire. 

Aflrea reticularis ; vx Lawx. 

AJtrea fubelobofa ; flellis angulatis > INŒœqQUA- 
libus, diflormibus, profunds, centro radiatis ; 
parietibus fubnudrs margine lœvr. r 

— De Lawx. 


AS T 


— DeLaux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 264. 
Te 
Madrepora favofu ; Lans. Amæn. acad. 1. 
tab. 4. fig: 106. 

Var. B. Parietibus [lriato-lamello/fis. 


72. 


Quoique cetie efpèce ait des rapports avec 
l'Aftrée alvéoluire , elle en eft bien diftinéte par 
fes étoiles moins grandes, lrès-irrégulières, & 
dont le bord lifle n’eft point lamelleux; les 
parois même de ces étoiles ne font lamellées que 
dans leur partie inférieure. Ce polypier fe trouve 


foflile à... 


14. ÂsTRÉE difforme. 

Area deformis ; px Lamx. 

Aftrea fiellis majufeulis, inæqualibus , irre- 
gulartbus , multilamellofis ; lamellis fuprà mar- 
ginem elevatis ; fulco interfätiali nullo. 


— DE laux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 264. 


7. 20. ; 


Le nom de deformis a été" donné à cette Aftrée 
à cauie de la forme des cellules; les unes font 
arrondies, les autres fubanguleufes, quelques- 
unes oblongues ou difformes. Elle reflemble à 
l'Altrée dentculée par fes lames , & à l’Aftrée al- 
véolaire par le bord des cellules. M. de Lamarck 
croit qu’elle habite la mer des Indes. 


15. AsTRÉE alvéolaire. 
. Aftrea fapofa ; De Law. 

Aftrea fubglobofa ; flellis majuftulis , inæqua- 
Zibus , angulatis ; margine fubacuto ; parietibus 
mnultilumetllojis ; lumellis dentatis. 


— De Lawx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 263. 
17. f 
Madrepora favofa ; Esren, Zooph. Suppl. 1. 
4ab. 45. fig. 1. . 
— Guzazr. Ind. ab. 19 in perfo. 


Cette eipèce forme de grofles maffes hémi- 
fphériques ‘ou fubglobuleufes, à grandes étoiles, 
quoiqu'un peu, moins que dans la précédente ; 
eiles font inévales , très-anguleufes | multilamel- 
lées , fort excavées, & donnent à la mafle Pafpeét 
d'un gäteau alvéolare; leur bord eft un peu aigu 
& n'eft point hériflé ; leur forme eft en général 
pentagone. ! 

Ce polypier, que l’on trouve en France près 
de Givet, dans l’état foflile, habite l'Océan in- 

1en. ÿ 


na. 


16. AsTRÉE dipfacée. 
Aftrea dipfucea ; Sos. & Erris. 


_Afirea conglomerata ; flellis magnis inæqua- 
libus , angulutis ; margine luto echnato ; parie- 


bus mullilamellofis ; lamellis ferrato-dentatis.… 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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{ Aflrée cardère; DE Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 202. n. 16. 


Madrepora fuvo/fa ; Soc. & Errrs , Zooph. 
P- 107. 2. Gr. tab. 60. fig. 1. 


— Sesa, Thef. IIT. tab. 112. fig. 8. 10. 21. 


Aftrée dipfacée ; Laux. Gen. polyp. p. 59. 


tab. 50./fig. 1. 


La mafle de cette Aflrée ef convexe ou hé- 
mifphérique ; elle offre de grandes étoiles irré- 
gulières, anguleufes, à bord large, hériffé de 
dents aiguës, & à parois garnies de beaucoup de 
lames dentelées en fcie. Elle habite l'Océan des 
Grandes-Indes. 

Nota. M. de Lamarck a féparé le Madrepora 

|favofa d'Efper & de Gualtieri du Mad. favo/a 
d'Ellis. Le premier Îe trouve vivant dans l'Océan 
\indien , & foflile en France; 1l lui applique le 
fynonyme de Madrepora fuvites, Pallas: Ce der- 
mierauteur, Ellis & Gmelin, n’avoient fait qu'une 
feule efpèce de ces deux polypiers, à caufe de 
la reflemblance qu'ils offrent entr’eux. J'ai adopté 
la ivifion de M. de Lamarck, fans la regarder 
cependant comme décilive, à caule du très-petit 
nombre d'individus de ces deux polypiers que 
j'ai pu oblerver. 


17. AsTRÉE favéolée. 

Aftrea faveolata ; Sos. & Ervrs. 

Aftrea aggregata ; flellis fubangulatis, mulli- 

radiatis ; parietibus hanc indè fubduplicatrs. 

— Lamx. Gen. pol; p. 58. tab. 55. fig. 5. 6. 

Madrep. faveolata ; Sor. & Erris, Zooph. 
À p.160. n. 57. tab. 53. fig. 5. 6. 

— Guec. Sy/2 nat. p. 3769. n. 64. 


, 


Polypier aplati, couvert d'étoiles rondes ou 
prefqu'anguleufes, ordinairement rapprochées, 
ou bien avec uninterflice un peu enfoncé, & 
très-lamelleufes. Parois en général peu épaifles, 
& communes quelquefois à deux cellules. : 

L’on ne connoît point encore l'habitation de 


cette Aftrée. À 
16. -LI I: 


Étoiles réunies, plus ou moins limitées, 6 
| arrondies, 


18. AsrTrée rotuleufe. 
Aflrea rotulofa ; Sox. & Erxrs. 


Aflrea fubglobofa ; Jtellis orbiculatis, promi- 
“nuls , pauci-radiatis ; lamellis circa marginem 


| erectis'acutis ; raduis bafi fpinulà ereclà acutrs. 


— De Lauk. Anim. f. vert. t. 2. p.259. n. 4. 
Madyrepora rotulofa ; Son. & Erus, p. 166, 
2.59 fqb, 5 
1 R 
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U— Guer. Sy/1. nat. p. 3770. n. 66. 
An Madrepora acropora ? EsPer, 
Suppl. 1. tab. 38. 
Aftrée rotuleufe ; Laux. Gen. polyp. pag. 58. 
2ab. 155 fige 1.2. 9. 


Cette jolie efpèce, originaire de l” Océan atlan- 
tique américain, Fine des maffes prefque glo- 
buleufes, couvertes d’étoiles orbieulres , aflez 
petites, a peu faillantes , peu écartées entr’elles 
& lamelleules ; lames extérieures aignës & droites, 
avec une épine à leur bale; les étoiles ont quatre 
à cinq nullimètres de largeur (environ 2 lignes). 


Zooph. 


Nota. M. de Lamarck cite avec un point de ! 


doute le Madrepora acropora d'Elper. Ce dernier 
eft-il le même que le polypier de même nom du 
Sy/lema naturæ , p. 3767, n. 54 ? Il cite égale- 
ment, mus fans point de doute , Sloane, Jam. 

Aifl. Y) tab. 21, fig. "4, rapporté par Ellis à fon 
Madrepora latebrofà ; p. 170, n.72, & adopté 
par Gmelin , p. 3765, n. 43. M. de Lawarck n'a 
t-il pas te plufieurs efpèces entr'elles , ou, 
ce qui eft le plus pr robable, l’Aftrée rotuleufe de 
M de Lamarek n’eft-elle pas le même polypier 
que le Mudrepora oral d'Ellis & de Gmelin, 
que le M. acropora de Gmelin & d'Efper, ainf 
que le Mad. lutebrofa de Sloane, d’Ellis & de 

Gmelin? 


19. Âsrrée verfipore. 

4ftrea verfipora ; DE Law. 

Afirea incruflans , convexa ; flellis inœqua- 
Libus, profundis ; marginibus fulco feparatis ; 
lamellis fupra marginem elevatis. 

— DeLaux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 264. 

ñn. 19- 

Ce n’eft prefque qu'une variété de la précé- 
dente, & cependant fon afpeét & la forme de fes 
étoiles font différens ; ces dernières font petites, 
diverfiformes, profondes , à lames étroites & den- 


telées. Elle habite l’Océan indien. 


20. AsTRée denticulée. 

Afirea denticulata ; Erx. &' So. 

Aftrea aggregata ; flellis inœqualibus , lamellis 
margine elevatis , majoribus bafi proceflu auc- 
ts , marginum anterftitirs fulco tenur exaratis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 263. 
n. 16. 

Madrepora denticulata ; Sox: & Erus, Zooph. 
p. 106. n. 56. tab. 49. fig. 

Afîrée denticulée ; nu, Gen. polyp. p. 59. 
tab. 49. fig. 1. 

Dans cette Aftrée , ] 
ment contiguës , fans interftices à leur bafe; mai 


leur bord ollre un léger fillon qui les fépare. Le 


les cellules font véritable : 


A ST 


lames A Le font plus élevées que le bord 
des cellules, alternativement grandes & petites. 
Cette efpèce, originaire de la mer des Indes, 


forme une mafle prefque globuleufe , aflez confi- 
dérable. 


21. ASTRÉE pulvinaire. 
Afirea pulvinaria ; vx Lawx. 


. Aftrea incruflans , undo/à , pulvinata; Jlellis 
prominuls, conoideis, extus echinatis, cavis, 


intus ftriatis, interfhtiis fubnullis. 
— De Laux. Anim. fans vert. om. 2. p. 262, 


15. 


Cette efpèce femble prefqu’une variété de PAf- 
trée mille-yeux, mais fes cellules en dehors font 
arrondies, conoïdes, bien féparées à à leurs bords 
& prefque fans interflices à leur bafe. Elles font 

d'ailleurs parcillement hérifflées &  perforées. 
L’Aftrée pulvinaire a été rapportée des mers 
auftrales par Peron & Lefueur. 


n. 


22. ASTRÉE palifère. 
Aftrea palifera ; »E Law. 


Aftrea glomerata, fubglobofa, mamillata ; 
Jiellis cylindricis , prominulis, craffis , arenu- 
dofis ; ofculo parvo , intàs dentibus perpaucis 
radiato. 


— DE Lam. Anim. Sans vert. tom. 2. p. 262. 
n. 14. : 
Ses mafles font globulenfes , LE D Ë 
furface mamelonnée ou Cberculé 41 la faillie 
d’une multitude de petits cylindres , courts & 
épais, ferrés, mais féparés & perforés au fommet. 
L'Aftrée palifère habite les mers auftrales. 
S. 


Étoiles arrondies , féparées ou difta ntes. 


EVE 


23. AsTRÉE petils yeux. 
Aftrea microphthalma ; DE Lam. 


Aflrea glomerulata; flellis exiguis, orbicula- 
tis, prominulis , margine déntatis , extüs Jiriæ- 
dis ; interflitirs granulatis. 


— Dr Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 267. 
n. 10. 


Joh petit polypier glomérulé que Peron & 
Lefueur ont rapporté des mers de la Nouvelle- 
Hollande ; il femble tenir de lAftrée annulaire, 
mais fes étoiles font plus petites, rondes , fail- 
lantes , à bords dentés, flriés extérieurement ; 
les interflices qui féparent les étoiles font gra- 
nulés. 


24. ASTRÉE oblique. 
Aftrea obliqua ; pe Laux. 


Affrea explanata , fubincruflans ; Jlellis tu- 
bulofis, obliquis, extus fcabris , flriatis ; interf- 
titits inœqualiter porofis , fubexefis. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 262. 
 Ù E2 


Elle forme des maffes aplaties comme encroü- 
tantes, à furface prefqu’arénacée , parfemée de 
cellules un peu faillantes , fubtubuieufes, in- 
clinées obliquement. Ces cellules n’ont que cinq 
ou fix lames en étoiles. L’Aftrée oblique habite 
les mers de la Guiane. 


25. Asrrée ftellulée, 

Aftrea Jtellulata; Sos. & Ervrs. : 

Aftrea aggregata ; flellis orbiculatis ; margine 
elevatis, intès cavis , ad puarietes firiatis , di/lan- 
tibus ; interfhtiis planiufculis arenofo-fcabris. 
— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 261. 

12. 


Madrepora flellulata ; Sox. & Erus, Zooph. 
p. 165. n. 52. tab. 53. fig. 3.4. 


— Interftinéla ; Esper, Zooph. Suppl. 1. 
P- 10. tab. 54. 

Afrée ftellulée ; Lawux. Gen. polyp. p. 58. 
tab. 53. fig. 3. 4. - $ 


L'Aftrée ftellulée, normales par M, de 
Lamarck, paroit former des plaques étendues, 
épaifles , recouvrant des corps marins folides. 
Ces plaques font couvertes de cellules diflantes, 
prelqu'analogues à celles du Pocillopore bleu. 
Elies font profondes, à peine étoilées, & leurs 
parois ont des lames étroites qui les font paroïtre 
ftriées ; les interftices entre les étoiles font aflez 
grands, prefque planes, âpres & raboteux. Ce 
polypier habite POcéan atlantique américain ? 


} 
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26. AstTrée pléiades. 

Aftrea pleïades ; Er. & Sor. 

Aftrea aggregata ; ftellis orbiculatis ; margi- 
mibus elepatis, fubacutis ; interfhtiis concavis , 
lœviufculis , hinc cavernofis. 

— DE Laux. 4 


nim. funs vert. tom. 2. p. 261. 
11. : | 


72. 


Madrepora pleïiades ; So. & Erurs, Zooph. 
p- 160. n. 68. fab: 53. fig. 7. 6. 


— Guec. Sy/l. nat. p. 3765. n. 40. 


Aftrée pleïades ; Laux. Gen. polyp. p. 58. 
tab. 53. fig: 7. 8. 


Ce polypier forme une maffe fphérique, quel- 
quefois tres-comprimée , enl:èréement couverte 
de petites étoiles élégantes, fuborbiculaires , à 
bords faillans prefqu'aigus. Les interftices qui 
esillent entre les étoiles font prefque lifles & 
plus ou moins concaves ou eufoncés. La gran- 
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deur de cette Aflrée varie de douze à quinze 
centimètres fur cinq à fix d’épailleur (4 à 6 
pouces de largeur fur 2 environ). Elle habite 
les mers de l’Inde. 


27. ÂAsTRÉE mille-yeux. 
Aftrea myrophthalma ; ne Lam. 


Aftrea incruflans ; flellis orbiculatis, promi- 
nulis , cavis , extus echinatis ; lamellis internis 
dix confpicuis ; interfüitus poro/fiffimis. 

— Ds Lam. Anim. f. vert. £. 2. p. 260. n. 0. 

Artmadrepora muricata, var.? Esrer, Zooph. 


Suppl. 1. p. 59. tab. 54. B. fig. 2. 


Efpèce rare, très-remarquable, qui ne refflem- 
ble en aucune manière au Madrepora muricata 
de Linné. Elle forme de larges plaques encroù- 
lautes , très-rudes, inégales & gibbeules à leur 
furface. Les cellules font creufes, fans étoiles, 
mais à parois flriées. Habitation inconnue. 


28. AsTRÉE annulaire. 
Aftrea annularis ; DE Lam: 
. s' . ». . 
Affrea fiellis orbiculutis, remotiufculis, mar- 
gine elevatis , extüs fubradiantibus ; interflitirs 
plano-concavis, radiatis. 


— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 250, 
74 à 


_ Madrepora annularis ; Sox. & ELuis, p. 169. 


n. 00 fab, 3. Fig. 1à 22° 
— Cuvernofa; Guez. Syft. nat. p. 3767. n. 55. 
— Aflroites ; Parc. Elench. p. 320. n. 188. 


Aftrée annulaire ; Lawx. Gen. polyp. p. 58. 
tab. 45. fig. 1. 2, 


Cette Aftrée forme des mafles polymorphes, plus 
petites en général que celles de l’4/frea radiata; 
les étoiles font un peu concaves; les plus grandes 
ont tout au plus cinq millimètres de largeur 
(environ deux lignes) : elles varient, moins 
que dans les efpèces précédentes, & font aflez 
rapprochées les unes des autres. Lies bords font 
un peu élevés & prefque flriés. Les interftices 
entre les étoiles ne font pas très-profonds , & pré- 
fentent des lames qui rayonnent du bord des cel- 
lules. 

Cette efpèce fe trouve dans les mers d'Amé- 
rique. 


. Nota. Pallas ne donne point d’autre fynonyme 
que Seba; Solander dans Ellis ne cite que 
Pallas ; Gmelin y réunit plufeurs auteurs; M. de 
Lamarck a changé cette fynonymie; je n’ai pas 
cru devoir l’adopter. 
1 LA 
29. ASTRÉE argus. 


Aftrea argus ; ne Lawx. 


Aftrea flellis magnis ; orbiculatis ; mullira= 
KR z 


diatis ; margine elevalo obtufd , extüs, larnellis 


denticulatis radiato. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 250. 
7. 2. 
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Madrepora cavernofa ; Esper, Suppl. 1. 
tab. 37. 


Ce polypier eft-il le Madrepora aflroites de 
Pallas? M. de Lamarck cite ce fynonyme avec 
un point de doute, & Seba également avec un 
point de doute pour l’Aftrée annulaire , quoi- 
que rapporté par Pallas à fon Madrepora aflroites. 
Je crois que l’Aftrée argus de M. de Lamarck n’eft 
point le Madrepora aftroites de Pallas , que ce 
dernier eft figuré par Solander & Ellis fous le 
nom de Madrepora annularis, & par Seba, 
tab. 112.718. 15. 19: 22. 


Les étoiles de l’Aftrée argus ne font pas creu- 
fes & prefque vides comme celles de la précédente. 
Elles font fort grandes , largement rayonnées 
à l'extérieur ; en forte que leurs interftices font 
remplis par ces rayons externes. On la nomme 
vulgairement Ze. grand Aflroite. Elle habite les 
mers d'Amérique. 


30. AsTRÉE rayonnante. 
Aftrea radiata ; So. & Errrs. 


Afirea flellis orbiculutis , concavis, margine 
elevatis; lamellis peranguflis; interflitus fulcato- 
radiatis. 

— De Laux. Ahim. funs vert. tom. 2. p. 258. 
ñ. I. ' 

Madrepora radiatu ; Sox. "& Erzts, Zooph. 
p.169: n° 71: 200. 47. Jigs. 6. 

— Parc. El. zo0oph. p. 320. n. 188. J’arietas 
è Mufeo dem. Cramer. 


Aftrée rayonnante ; Lawx. Gen. polyp. p. 57. 
tab. 47. fig. 8. 


Pallas eft le premier naturalifle qui fafle men- 
tion de cette Aftrée ; 1l la regarduit comme une 
variété du Madrepora affroites. Elle forme des 
mafles. confidérables , quelquefois de plus de 
deux décimètres de largeur (environ 8 pouces). 
Leur furface efl plane , entièrement couverte 
d'étoiles irrégulières un peu inégales entr’elles; 
elles font grandes , prefqu’orbiculaires, profondes 
fouvent de fept à huit millimètres, & ayant un axe 
central contre lequel les lamelles intérieures vien- 
nent s'appliquer. Le bord des étoiles eft arrondi & 


très-faillant ; elles font rayonnantes à l’extérieur , 


& ont quelquefois près d’un centimètre dans leur 
D grande largeur. Cette’Aftrée fe trouve dans 
es mers d'Amérique. ù 

Je poflède plufieurs variétés de cette ‘efpèce, 
qui diffèrent par le plus ou moins de profondeur 
des étoiles, par la diflance qui exifte entr'elles, 
ainf que par leur régularité. 


AST 


S. V. 
FA 
Étoiles féparées , lobées ou alongées & irrégulières. 
* L 
31. AsrRée punélfère. 

Aflrea punélifera ; De Law. 

Aftrea globofa ; flellis fuborbiculatis , inæ- 
qualibus, cavis, exiguis ; interfhtus lœvibus 
porofo-punéctatis. 

=— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 260: 
n. 8. 
| Cette efpèce’eft tout-à-fait globuleufe ou fphé- 

rique comme un petit boulet de canon, & ne 

montre aucun point de fa furface qui ait été 
adhérent. Plufieurs Aftrées offrént ce’ caraétère ; 
on ne peut le regarder que comme accidentel, 

Panimal étant toujours fixé. Ses étoiles font pe- 

tites , inégales, prèfque rondes , creufes , à bords 

non faillans au-deflus des interftices. Ces dermers 


font liffes , couverts de points ou de pores. 
L’Aftrée pun @ifèrehabite l'Océan indien. 


32. ASTRÉE crevaflée. 

Aftrea porcata ; ne. Lawx. 

Aftrea fubglobofa ; flellis inœqualibus , ir 
regularibus, obloggis, margine elevatis ; interf- 
ditiis granulats. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 260. 
n. 7. 

Madrepora porcata; Esver, Zooph. Suppl. 1. 
tab. 71. 3 

Ce polypier, prefque globuleux, eft couvert 
détoiles inéyales , irrégulières, oblongues , à 
bords élevés; elles font féparées les unes des aus 
tres par des efpaces ou des iuterflices granulés: 

Habitation inconnue. 


33. Asrr£e ulée. 

Aflrea detrita ; dE Lawx. 
| Aftrea flellis oblongis, inœqualibus , irregu= 
| laribus , zmmerfis; rnterfliturs lœvibus fubde- 
tritis. - 

— De Lamx. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 260. 
n. 6. 

Madrepora detrita ; Esrer, Zooph. Suppl. x 
A: 420 tab 41: 

Cette Aftrée, originaire de l'Amérique, offre 
des mafles à demi globuleufes , couvertes d'é> 
toiles alongées , inégalès, irrégulières, creules, 
diflantes ou féparées les unes des autres , avec 
des interftices lifles ou prefqu'ufés. 


ASTRICUS. : 


Nom donné par Bertrand aux Aftrées fofliles. 
Voyez ASTRÉE. 


AUR 


ASTROÏTES ou ASTRÉES FOSSILES. 

Ces produétions de l’ancien Monde font peut- 
être les plus anciennes & les plus généralement 
répandues; on les trouve dans tous les terrains, 
depuis ceux de tranfition jufqwà ceux d’attérifle- 
ment , & dans tous les états. Leur volume varie de- 
puis un mètre & beaucoup plus de grandeur , juf- 
qu'à celui de quelques millimètres. De tous les au- 
téurs , Guettard elt celui qui a donné les figures 
d’un plus grand A d’efpèces ; malgré leur ref- 
femblance , les détails ne font pas aflez exaéts, 
pour que ces figures puiflent fervir à décrire les 
efpèces au défaut des objets. 7oyez Asrrée. 


ASTROPHYTE; ASTROPHYTON. 


Genre dela claffe des Echinodermes pédicellés, 
propofé par Linck pour un groupe d’'Aférides 
que j'avois réunis fous le nom d’Æ4/fériophiures 
dans ua Mémoire fur POphiure à fix rayons. Au- 
cun de ces deux noms n’a été adopté par M. de 
Lamarck ; 1l a nommé ce genre Euryale ( royez 
ce mot}, dénomination adoptée mäintenant par 
tous les naturalifles. , 

L'on donne fouvent le nom d’A/frophytes ‘aux 
articulations des tiges de quelques elpeces d'En- 
crines. Voyez Encrixe où CriNoipe. 


ASTROPODE ; aftropodiui 
On a donné ge nom à des polypiers madrépo- 
poriques fofhiles, ainfi qu’à des Encrines. 


ANGULARIA; Échinod. 

Nom donné par Klein à un genre d'Ourfins, 
dans fon ouvrage fur les Echinodermes ;@l na 
pas été adopté. 


AURELL'E ; aurellia ; PEron & Lesurur. 


Genre d’Acaléphes libres , établi par Peron & 
Lelueur , adopté par M. de Lamarck , qui le place 
dans la feconde feétion de fes Médufaires. Il ap- 
partient aux Cyanées de M. Cuvier. , 

Corps orbiculaire tranfparent, ayant quatre 
bouches au difque inférieur , quatre eflomacs, 
quatre ovaires, quatre bras, une cavité aérienne 
au centre de l’ombrelle ? huit auricules à fon 
pourtour. 

Les Aurellies manquent de pédoncules fous leur 
ombrelle , ainfi que les Cafliopées ; mais elles s’en 
diftinguent par le pourtour de leur ombrelle, qui 
eft conflamment garnie de tentacules. Elles en dif- 
fèrent en outre en ce qu'elles n’ont pas plus de 
quatre bras , n1 plus de quatre bouches. 

Peron, dans fon Mémoire fur les Médufes , a 
décrit plufeurs efpèces d’Aurellies , prefque toutes 
des mers d'Europe. 

Nota. L'on défigne fouvent fous le nom d’Au- 
BELLIE les nymphes de la plupart des infeéles, & 
plus particuhèrement celles des Lépidoptères 


culifero ; tentaculis numero/fiffinus breviffinus ; 
brachiis quaternis. 


ET > 7 
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! diurnes, à euule de leurs couleurs brillantes & 
‘ dorées. 


1. AuRELLIE furiray. 

{ Aurellia furtray x Per. & Les. 

| Aurellia hemifphærica , cœrulefcens , margine 
denticulata ; auriculis oéto ad periphærtam , ten- 
: tacu/ifque numero/iffimis, brevijimis ; brachirs 
\ guuterius. ; i 


— Ds Lawx. Anim. f. vert. t. 2, p. 513. n. 1. 


— Prron & Lesueur , Ann. du Muf: tom. 14. 
| p. 357. n. 86. 


Cette Aurellie offre une ombrelle hémifphé- 
| 


rique avec un réfeau vafculaire rouge à fa furface 
inférieure ; le rebord eft étroit, denticulé, garni 
de tentacules très-nombreux, très-courts & bleuà- 
tres. Les ovaires font prefqu’annulaires & blan- 
châtres, avec les auricules bleues ; grandeur, dix 
à douze centimètres de largeur fur fept à huit d’é- 
paifleur ( 4 pouces à 4 pouces & demi fur environ 
3 pouces }). Elle fe trouve fur les côtes du Hävre 
& du Calvados. ) - 


2. AuRELLIE campanule. PE 


Aurellia campanula; Per, & Les. 


Aurelliacærulefcens ,campanulæformis , apice 
6 »C ? » AP 
depreffa ; margine ampliato ; denticulato , tenta- 


— Dre Lamx. Anim. f. vert. .2. p. 513. n. 2. 


— PEron & Lesueur,, Ann. du Muf. tom. 14. 
p- 358. n. 87. 

L’ombrelle en bre de petite cloche aplatie à 
fon fonumet , avec un rebord très-large , diflingue 
cette efpèce de la précédente , à laquelle elle ref- 
femble par le réfeau vafcalaire ronge de la face 
inférieure. Le rebord eft denticulé , garni de ten- 
tacules nombreux , très-courts &. bléuâtres ; les 
ovaires font prefqu’annulaires & de couleur rofe. 
La couleur de l'Aurellie campanule eft hyahino-- 
bleuâtre; fa largeur varie de quinze à dix-huit 
centimètres fur fix à fept d'épaiffeur (6 à 7 pouces 
fur 2 à 2 & demi). Elle fe trouve fur les côtes 
du Hävre & du Calvados. . 


3. AURELLIE rofe. 

Aurellia rofea ; Per. & Les. 

Aurellia hermifphærtco-depref]a , margine ton- 
taculis numerofiflimis brevrffimifque ciliata; bra- 
chis quatuor præœlongis, membranis undato- 
crifpis hinc alatis. e 

— Ds Laux. Anim. 
AGE 

— Perron & Lesveur , Ann. du Muf. tom. 14. 
p. 358. n. 68. | 


Juns vert. tom. 2. p. 513. 
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Medufa aurila ; Mvir,, Zonl. dun. 2. tab. "70. 6. AvrELr1E amaranthe. 


ge 1—5. = tab. 77. fig. 1—5. 

— Encycl. méth. pl. 94. fig. 1—3. 

Aurellie à ombrelle fubhémifphérique , dé= 
primée , ayant le réfeau vafculaire coloré en 
rofe très-pile, & le rebord fimple , garni de 


Aurellia amaranthea ; Per. & Les. 


Aurellia orbicularis , convexa, lœvigata , ru= 
bro-maculata ; tentaculis longi/limis ; brachiis 
ortbufque quaternis. 


— PEroN & Les. Annal. du Muf. tom. 14. 


tentacules très-nombreuxé “très-courts & rouf- | p. 358. n. 91. 


fâtres. Ses ovaires font femi-lunaires & de cou- 
leur rofe; fes auricules brunes. Sa largeur eft 
de dix centimètres (environ 4 pouces). Elle fe 
trouve dans les eaux de la mer Balüique. 


4. AurEezuiE mélanofpile. 
Aurellia melano/fpila ; PER. & Les. 


AureËlia orbicularis, granulofa , margine ten- 
taculis numerofiffimis brevif{fimifque ciliat ; 
brachiis oritbufque quaternis. Ë 

Aurélie granuleufe ; De Laux. Anim. fans 
2ert: (LOI: 22 0: "DID. Je 4. 


Medufu aurita; Basrer , Opufc. fubf. 3. p.125. 
tab. fig. 3. À. 

Aurellie mélanofpile; Per. & Les. Ann. du Muf. 
p. 358. n. 80. 


Cette efpèce offre une ombrelle orbiculaire, 
très-aplatie , granuleufe à fa furface , avec un 
rebord fimple garni de tentacules très-nombreux, 
très-courts & d’un blanc de lait : les ovaires 
font prefqu'annulaires, marqués d’une grande 


Medufa tyrrhena ; Gumer. Sy/l. nat. p. 3155. 
n. 16. - 

— Armaranihea ; Macrt, del polmon. mar. 
P: 19. 

Aurélie tyrrhénienne ; ve Lamx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p.. 514. n. 6. 

Jolie efpèce de Médufe à ombrelle orbicu- 
laire , convexe , très-lifle à fa furface, parfe- 
mée d’un grand nombre de taches de couleur 
amarantbe , ainfi que fes quatre ovaires ; le re- 
bord eft crénelé & les tentacules très-longs. La 
couleur de cette Aurellie eft cniftalline; elle le 
trouve dans la mer de Napies. 


7. AuReLLtE flavidule. 

Auprellia flavidula ; Per. & Les. 

Aurcllia fubhemifphærica , deprefla, hyalina; 
ovariis tentaculifque -luters. 

— Per. a Las nnot. du Muf. tom. 14. p. 359. 
n. 92. mi 

Medufa aurita ; Fasricius , Faun. Groënl. 


tache noire à leur centre; le rebord eft blanc : | p. 363. 7. 356. 


le diamètre de l’Aurellie mélanofpile eft de qua- 
torze centimètres fur deux d’épaifleur (environ 
ÿ pouces fur 9 lignes ). Elle habite la mer du Nord. 

fotu. Ginelin, dans fon *Sy/lerna naturæ , 
l’a confondue avec la précédente. 


5. AvrezutE phofphorique. 
Aurellia phofphorica ; Prr. & Les. 
Aurellia convexiufcula, lœvis , ad periphæ- 
- rium fimbriata ; tentaculis oclo. 

— Peron & Les. Ann. du Muf. tom. 14. p. 558. 
n. go. 


— De Lawx: Anun. fans vert. tom. 2. p. 514. 


DETE 


Medufa phofphorica ; SPALLANzANI, Viag. 
al Sicil. tom. 4. p. 192—241. 


La faculté éminemment phofphorique que pof- 
fède cette Médufe , lui a mérité l’épithète que les 
naturaliftes lui ont donnée. Son ombrelle eft légè- 
rement convexe , très-lifle à fa furface & frangée 
à fon pourtour; elle a huit teniacules, des ovaires 


— Guer. S:/2 nat. p. 3153. n. 5. 


Gmelin à confondu encore cette efpèce avec 
les Aurellies rofe & mélanofpile. Elle offre une 
ombrelle prefque hémifphérique, déprimée, avec 
une croix inférieure centrale , life & faillante, 
non falciforme , non ciliée. Sa couleur eft hya- 
line, avec les ovaires & les tentacules jaunes. 
Sa largeur varie de hnit à dix centynètres (3 à 
4 pouces). Elle fe trouve dans la mer Glaciale. 


8. AuREzLIE pourprée. Me 
Aurellia purpurea ; PER. & Les. 
Aurellia orbicularis , fplendidè purpurea. 


— PEroN & Les. Annal. du Muf. tom. 14. 
P.1359-07:193: 


Medufa aurita ; Karw. Travels int. north. 
Aner. om. 1. p. 12. 


— Guez. Sy/£. nat. p. 5153. n. 5. 

Encore une efpèce que Gmelin a réunie aux 
Aurellies flavidule, mélanofpile & rofe, & qu'il a 
confondues enfemble ; elle fe trouve fur les côtes 


argenlius & une couleur hyalino-bleuâtre répan- | de Bifcaye. 


due dans ioutes fes parties. Sa largeur varie de 
huit à douze centimètres (3 à 4 pouces ). Elle 
habite le détroit de Mefline, 


9. AvurezuIE rouflätre. 
L1 


Aurellia rufefcens ; Per. & Les, 
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Aurellia hemifphærica , fubcampanuluta ; | petite ; elle a au plus un centimètre de largeur 
centro cruce rufefcente; tentaculis brevibus nu- | (environ 5 lignes). 
merojiffemis ; brachiis 4 rifefcentièus. A 


Dan dr 35 10. AurErLrE linéolée. 
vw AE LD ETS ET PE I RRERE Aurellia lineolaia ; Pen, & Lrs. 


Medufa cruciata ? Vonsrarz. Faun. arab. 
p. 110. & Icon. tab. 55. fig. À. 


de Aurellia convexe , purpurafcens , lineolis te- 
nujffinuis radiata ; brachiis quaternis. 


— Prron Êss. Annal, du Mau. tom. 14. 


— Encycl.-méih. pl. 03. fig. 5 —7. 2: 599: 7. 95. 
Medufa crucige:a; Guer. Syff. nat. p. 3158. | — Variely offthe medufa ; Bonrasse, Hifi. 
AS nat. of Cornsw. p. 257. dub, 25. fig. Q. 10. 
ÿ 


k Aurélie radiolée ; ve Lawx. Anrm. fans vert. 
Lo N 2 ND NS TAN TA | O8 6 

Cette Aurellie fe difingue à fon ombrelle très 

Dans cette Aurellie, l’ombrelle eft hémifphé- | convexe ; marquée de lignes très-fines , diver- 
rique, prefque campanulée, marquée d’une croix | gentes du centre à la circonférence , & d'une 
rouflâtre à fon centre ; le rebord eft également | légère nuance de pourpre, aimfi que les bras; 
rouflâtre ,-garni de tentacules très-nombreux , | fes ovaires font de la couleur pourpre la plus 
irès-courts &-hyalins : les bras font rouffatres forte; on ne connaît pas encore fes tentacules. 
comme le refle de l’animal, à l'exception des Elle a tout au plus trois centimètres de largeur 
ovaires, qui font annulaires & blancs. Cette ef- (environ 19 lignes), & fe trouve fur les côtes 
pèce, originaire de la Méditerranée , eft très- | de Cornouailles. 


Aurélie crucigère; DE Lawx. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. D14. n. 7. 


habile obfervateur le réunit par la fuite aux Vi- 
brions , fans que lon puifle en expliquer la-caufe, 
puifqu'il n’exifie aucun rapport naturel entre ces 
êtres. Les Vibrions font des animaux fort agiles ; 
| les Bacillaires ne préfentent qu’une auimalité dou- 
‘teufe , au point que nous avons long-temps fongé 
à les confondre parmi nos Arthrodites, entre les 
Nématoplates & les Diatomes. L'autorité de Maller 
nousgdéiermine à les laifier dans le rang des In- 
fufoires , où elles demeureront comme les plus im- 
arfaites ébauches de l’exiftence. 

Comme fi le genre qui nous occupe réuniMoit 
tous les rapports les plus incompatibles en ap- 
parence, il flotte non - feulement entre les 
règnes animal & végétal, mais plus étrange en- 
core , les individus dont fe compofent fes efpèces, 
reffemblent à des lames métalliques & fe juxta- 
pofent parfois comme par une forte de criflalli- 
fation. Fragiles , 1ls deviennent brillans par la 
defficcation ; “on diroit des parcelles de mica; 
& quand on les obferve dans toute leur force, 
: on ne fait trop à quel mécamfme attribuer les 
fpbère. é mouvemens anguleux & rapides par lefquels ils 

Obfervations générales. Le genre Bacillaire , | fe juxta-pofent , & qui fuccèdent tout-à-coup à 
placé fur les dernières limites de la végétation | l’inertie la plus complète. 

& de lPanimalité , fert de type à notre famille Toutes les Bacillaires , qui prennent, en fe def- 
des BacrzzaRtéEs, Formé d’abord par Muller pour | féchant , une couleur verdâtre , jaunàtre ou glau- 
lune des efpèces qu’il renferme de nouveau , cet | que, brillante, n’adhèrent qu'imparfaiteme ut au 


Baaxporu ou BAENDELORM. 


Noms vulgaires du Tænia en Danemarck. 


BACCILLAIRE; daccrillaris ; Gorzr. 


Une efpèce de Tænia porte ce nom, d’après 
Goeze. 


BACILLATRE ; Bacillaria ; N. Mvzer. 
Premie nre de la famille des Bacillariées, 
ae 


dans la des animaux provifoirement ap- 
pelés Infufoires ou Microfcopiques , & dont le 
corps Irès-finple, linéaire, cylindrique ou très- 
légèrement comprimé fur un on deux côtés, égal 
dans toute fa longueur , fe collant lonsitudinale- 
ment à quelqu'individu de même efpèce, ou s'y 
adaptant, quand il ne vit pas folitaire , par l’une 
de fes extrémités ou par toutes deux, forme 
des féries ou des filamens diverfement brifés, 
ainfi que des glomérules , dans lefquels chaque 
individu diverge comme les rayons d’une demi- 
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verre ou au papier, d'où le moindre frottement | 


les fait difparoitre comme une pouflière fea- 
rieufe ou micacée. 


1. Bacrzrarre énaifle. ( Large, en carré long, 
ayant le centre brunâtre , avec ne forte d’étran- 
glement ou d'articulation vers le milieu, tranfpa- 
rente lout autour; un point byalin Baque angle.) 

Bacillaria crafla; N. 

Cette efpèce, qui n'avoit jaragis été obfervée , 
eft de toutes les Bacillaires celle qui paroit la 
plus groffe. Sa forme eft celle d'un carré fort 
alongé , toujours folitaire; elle fe balance fort 
entement dans l’eau des marais. Eile eft tranfpa- 
reute fur les bords ; la fubflance colorante , bru- 
nâtre, y paroit renfermée dans nn tube inté- 
rieur , un peu aminci aux extrémités , & comme 
rétréci ou articulé vers le centre. On difingue 
aux quatre angles quatre points briilans, qui ne 
font peut-être que les ouvertures oppofées de deux 
tubes latéraux, par lefquels paffent peut-être les 
organes invilibles de la locomotion. 

Nous avons trouvé ceite efnèce parmi des Con- 
ferves & des Ofcillaires dans l’eau des marais. 


2. BacrzzaiRE à deux points. (Liméaire, un 
peu obiule aux extrémités, avec deux points hya- 
ins vers le milieu, qui fe confondent quelque- 
fois en gu feul.) 

Bacilluria bipunclata ; N. 

Fibrio (bipanctatus) linearis, œqualis , uträ- 
que extremitute 1runcatà , globulis binis medus; 


Mu. Inf. p. 52. 4. VII. fig. 1. 


T’ibrion ( biponclué) marqué vers le milieu de 


deux globules ; extrémités tronquées; Encycl. 


Vers.anf. p. 10. pl. 3. fig. 14. 

Cette efpèce eft fort petite, fimple , linéaire, 
toujours folitaire , un peu obtufe vers.fes extré- 
mités, fauve & tranfparente ; deux globules plus 
tranflucides encore que le refle de fon corps, & 
fe réuniffant quelquefois en un feul, la caraëté- 
rifent fuffifamment pour qu'on la puiffe reconoitre 
au premier coup d'œil dans l’eau de mer long- 
temps gardée & devenue fétide. Elle y nage len- 
tement , toujours dans la même direélion; elle ne 
change d’allure qu’anguleufement, & ne revient 
jamais en arrière. 


3. Bacirzatre de Lyngbye. (Tronquée aux 
deux extrémités, double, tranfparente , avec une 
tache centrale brunâtre , homogène.) 

Bacillaria Lyngbyi; N. 

Echinella (obtufa) maflä diformi, fubgela- 
tinof& , fufco vinidi; granulis internis folitarirs , 
reclangulrs , elongatis , ad utrumque jfinem ob- 
tufi; Lycos. Tent. hydr. 208. tab. 69. F. 


Cette efpèce eft Pune de celles qu'un favant 
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algologue danois, M. Lyngbye, avoit confondues 
dans le wenre formé d'êtres difparates, fous le nom 
d'£chineliæ , nom que nous avons.laiflé au genre 
néuveau que nous avons extrait d’un chaos où 
on ne pouvoit le laiffer. Un peu moins large que 
la Bacillaire épufle, elle left beaucoup We 
que les 7" jee fuivanies. Double, e’eft-à-dire , 
formée de deux tubes juxta-pofés, qui refflemblent 
au canon d'un fufil a deux coups, elle paroît 
fimple , mais uu peu moinstranfparente quand on 
la voit par l'un de fes côtés. On diroit un tube de 
verre dans lequel une matière colorante d’an 
brun-verdâtre & homogène formeroit une tache 
centrale ; quelquefois cette tiche fe divife ou fe 
porte fur l’une des extrémités, en luiflunt le refte 
des tubes ablolument vide. 

Cette efpèce, toujours ifoiée, ainfi que les 
précédentes, & ne fe réuniflant point en filets ou 
en faifceaux , comme celles dont nous allons par- 
ler , ne s'en groupe pas moins, dans certains cas, 
en mafles difformes, vifibles à l'œil nu, fur les 
Conferves d’eau douce. Elle eft plus commune en 
automne. Elle a été trouvée d'abord en Norwège ; 
nous l'avons fouvent revue en Belgique & dans les 
environs de Paris. 


4. BacILLAIRE vitrée. (Tronquée aux deux ex- 
trémités, double, très-mince, parfaitement tranl- 
parente, fans aucune efpèce de glomérules colo- 
rans, munie d'une forte d’article vers le centre.) 

Bacillaria »itrea ;'N. d 


Cette efpèce, beaucoup plus mince que la pré- 
cédente , parfaitement linéaire, tronquée carré- 
ment par fes deux extrémités, double, & encore 
plans femblable au canon d’un fufil à deux coups, 
eft aflez communément munie dans fon muheu 
d'une articulation ou feélion qu'indique un trait 
noir fouvent très-vif, mais quelquefois à peine 
diftinét. Parfaitement traufparente , elle femble 
enticrement vide ; on diroit un tube de criflal. 
Ce n’eft que par la réunion de nombreux indi- 
vidusen nanles a chacun, en:divergeant, 
reflemble aux rayons d’une demi-ffihère, qu’on 
trouve aux amas hériflés qu'ils forment , une 
teinte fauve très pâle ; cette efpèce, aflez com- 
mune, couvre fouvent les Conferves d’eau douce: 
nous l'avons plus particulièrement rencontrée fur 
nos falmacides. 


5. BacirrarRe commune. (Tronquée aux deux 
extrémités, double , contenant une matière colo- 
rante parfemée de globules hyalins, .& fe réunil- 
fant, dans certains individus, en fénies de glomé- 
rules ; formant, par la réunion en fociété de {es 
individus, des faifceaux divergens.) 

Bacillaria communis ; N. 


Cette efpèce, la plus commune de toutes, fe 
trouve éparle , ou formant fur les Conferves d'eau 
douce des faifceaux plus ou moins ferrés. Nous 

l’avons 
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Pavons retrouvée jufque dans les eaux d’Arcueil; 
femblable, par la forme , à la B. vitrée , plus étroite 
conféquemment que celle de Lyngbye, double, 
tronquée aux deux extrémités. elle paroit même 
comme un peuélargie & crénelée, mais obfcuré- 
- ment, même à travers une lentille d’une demi-ligne 
de foyer. Elle forme des faifceaux plus ferrés qu’au- 
cune autre efpèce , le réunit aufli en mafles brunä- 
tres aflez tenaces, & fimit par colorer tout ce qui 
lui fert de fupport. Defléchée, elle reflemble 
plus qu'aucune autre à quelque poudre glauque 
& brillante, plus ou moins adhérente au pa- 
pier. Quand elle eft vivante , elle paroît rem- 
plie d'une fubftance colorante d’un brun clair, 
parfèmé de globules hyalins depuis un jufqu'à 
fix au plus, difpofés comme de petites perles 
fériales. Quelquefois ces globules font place à des 
glomérules formés par la fubflance colorante 
tran{parente. On diroit alors des boules jaunâtres 
ou brunes , flottant dans un tube de baromètre. 
Les deux extrémités font toujours tranflucides 
dans l’un ou l’autre mode de coloration: Mais, en 
fe defléchant , la matière colorante fe porte au 
contraire vers les extrémités, où elle remplit car- 
rément plus ow moins d’efpace , tandis que le 
relie du tube demeure entièrement tranflucide. 


» 


6. BacrcrairE hériflone. ( Amincie vers fes 
extrémités ,. qui font colorées, ainfi que quel- 
ques parles de fon étendue, particulièrement 
vers le centre; double, formant, par la réu- 
mon en fociété de fes individus , des faifceaux 
divergens. ) 

Bacillaria hifhriz ; N. 


Echunella ( fufciculata ) filis aggresatis , fim- 
plcibus ,rigidis , trihis , fufligiatis , continus , 
ex bafi-communi: radiutim exeuntibus ; LyNes. 
Tent.… hydr. 210. tab. ro. A. $ 


Lyngbye rapporte à fon Echinelle, qui eft 
bien la Bacillaire dont il eft ici queltion, le Diu- 
toma fufciculuta d'Agardh. IL regarde comme 
identiques Les corps qui recouvrent, dans la plan- 
che 945 de la Flore danoife , le Conferva pen- 
nulata de cet ouvrage. Ne connoïflant point 
{uffifamment l'efpèce dont Agardh à voulu par- 


ler, nons ne prononcerons point à cet égard ; 


mais Ce que Lynsrye regarde dans le F/ora 
danica comme ton Echine!ie, ne lui peut en rien 
convenir & apparlient, cômrmie on le verra par 
la fuite, à un autre genre que caraétérile fa 
forme conique, & non cyhndrique ou linéaire. 

La Bacillaire hériflone a les plus grands rap- 

orts ävec es deux efpèces précédentes & avec 
afnivante ; comme elles, on la voit fe réunir en 
faifceaux hémifphériques , forméé de deux tubes 
juxta-polés ; elle paroit fimple ou double, felon 
Ja pofition où on l’obferve; tranfparente, elle n’eft 
colorée que vers le centre ou vers les extrémités, 
qui font awincies & paroiflent fermées en pointes 
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| au lieh d’être tronquées. Cette efpèce couvre les 
Conferves , les Fucus , les Ulves & autres corps 
marins ; Cet habitat la diflingue encore des Ba- 
cillaria Lyngbyi, vitrea, communis & paxtllum. 
Nous en avons obfervé une variété plus courte, 
mais en tout femblable , à l'Ile-de-France. 


7: BAcr£LAIRE en pieux. ( Linéaire, tronquée 

antérieurement; fe terminant en bifeau poftérieu- 

| rement, par où elle s'implante pour former en {0- 
| ciété des failceaux très-ferrés, divergens. } 

Bacillaria paxillum; N. 

Cette efpèce , que nous. avons découverte pa- 
rafite fur notre Batrachofperma bambu/fina , 
forme , fur cette plante des eaux douces des iles de 
France & de Mafcareipne , les mêmes faifceaux hé- 
mifphériques , compofés de rayons divergens, que 
forment fur les Conferves de l'Europe les trois ef- 
pèces précédentes. Comme chez celles-ci, la 
forme générale eft linéaire ; elle differe de toutes, 
parce qu'un feul de fes côtés eit tronqué; Pautre, 
par lequel elle s'implante dans l’état focial, eft 
taillé en bifeau , & finit ainfi en pointe , comme le 
font quelquefois les pieux qu’on enfonce en terre. 
Très-tran{parens , des corpulcules colorans y font 
cependant difiribués comme dans la Bacillaire 
commune. k 

8. Bacirrarre de Muller. ( Brunätre, tranf- 
parente vers Le centre, formant, par la réunion en 
fociété de fes individus , des lames, des ziv-zags 
ou des filamens articulés & diverlement brilés. )_ 

Bacillaria Muller: ; N. 


Bacillaria paradora ; Murr. Kleine skriflen. 


E1.é 1. f. 1—053 Guez. Sÿ/f nat. XII. £, 1. 
part. IF. p. 3903. 


Vibrio (pazxillifèr) flavefcens , palers gregariis 
multifärièm ordinats ; Muzz. Inf. 54. tab. VII. 
Je 37: 


| 
| 


Vibrion porte-pieu ; Encycl. vers”inf. p. 11. 
5..f. 16—20. 
Cet cette efpèce , type du genre, qui a les 
plus grands rapports avec nos Fragillaires. Com- 
| pofée de corps linéaires, qui, individuellement , 
offrent une grande reflemblance avec la plupart 
: des efpèces précédentes, particulièrement avec la 
| Bacillaire à deux points, n°. 2 : elle préfente tantôt 
l'afpeét de l’une de nos Nématoplates, d'autres fois 
| celui qu’on a l'habitude de douner dans la peinture 
| aux carreaux de. la fondre , enfin la figure d’un 
| long filament articulé. Rien de plus bizarre qu’un 
| tel affemblage, dont la couleur générale efl brunä- 
| 
| 


| 
É, 
| 


tre, ayant le centre de fes parcelles plus pâle ou 
tranflacide, ainfi qu’un point à chaque extrémité. 

La Bacillaire à laquelle nous donnons le nom 
de l'habile naturalifle qui lobferva le premier 
fur lPUva lutrffjima des mers feptentrionales, 
vit aufli fur nos côtes, où nous l'avons plufeurs 
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fois retrouvée, particulièrement en Zélande, ! dégagent quand clies le peuvent. Pour nons, qui 


dans l'ile de Sud-Beweland. 
(B. pe St. Vincexr.) 


BACILLARIÉES. 


Famille nouvelle que nous avons établie dans 
lPinnombrable férie d'animaux microfcopiques, 
proviloirement nommés Infufoires. Eu parlant 
des Arthrodiées, nous avons dit que l'organila- 
tion de plufeurs de ces êtres faloit fentiv la 
néceflité, déja indiquée , d'établir un rèwnede plus, 
réyne où feroient compriles les créatures qui tour 
à tour parücipent de l'animal, ou fmplement de 
la plante , fans que jamais il y ait fimultanéité ou 
coexiflence des deux états, ainfi qu'on le voit dans 
certains polypiers, dont les animalcules ne font 
qu’une forte de foloraifon vivante. Quelques per- 
fonues ont paru croire que nos obfervations avoient 
du rapport avéc celles de M. Giraud-Chantrans, 
encore que nous en ayons loigneufemcent indiqué 
tous les points de diflemhlance. Nos obfervations 
n'en ont pas même avec ce qu'a pubhé fur la méta- 
morphofe des Algnes le favant profeffeur Apardh : 
elles ont pu tout au plus faire naître l’idée de 
changemens qu’on ne dit nulle part avoir faifis à 
l'inftantmême où ils s’opéroient ; changemens qui, 
après tout, ne font pas plus extraordinaires que 
ceux au moyen defquels une Clienille devient Pa- 
pillon, ou le Tétard, Grenouille. M. Giraud-Chan- 
trans, d'après des obfervations incomplètes faites 
fur des Conferves, fur des Arthrodiées ou fur di- 
verfes fubflances réduites à l’état de putréfaétion, 
ayant vu les infufions remplies d'animalcules:, en 
avoit conclu que les Conferves étoient des amas 
de petits polypes qui, s’individualifant toutes les 
lois qu'ils en avotent la faculté, vivoient tantôt 
en hberté , taniôt az» lomérés en forme de plantes, 
s'uniffant où le divilant comme par caprice. Cette 
idée étoit aufli erronée que celle qu’on eut long- 
temps au fujet des Mouches végétantes ; mais, 1l 
faut l'avouer , elle réfultoit de la découverte de quel- 
ques myllères decla nature, qu’une bonne direc- 
tion d'expériences ne coordonnoit malheureule- 
ment point. Nul être poffible ne fauroit fe compofer 
d'autres êtres'ifolément vivans , & s’éparpillant de 
temps à autre quand la diffolution des parties, qui 
les tenoient captives , leur en latffe la faculté. On 
ne peutadmettre une telle homéomérie. M. Giraud- 
Chantrans à pu dans quelques circonftances obler- 
ver l'un de nos Tirefas ou Pun de nos Cadmus, lorf- 
que les Zooucarpes s'en dégageoient pour s’exercer 
à la vie : il en-a conclu, toutes les fois qu'il a 
aperçu des Infufoires autour des brins des plantes 
mis à expérience, que les Infuloires repréfentoient 
ces brins de diflolvant en êtres doués de vie. Il a vu, 
comme le feroit un botanifle qui, apercevant des 
milliers de graines s’échappant de la capfule d'un 
pavot , en concluroit que toutes les parties d’un 
pavot font compofées de petites graines qui s’en 


| 
| 


| 


| 


| 


| 


ve voyons pas de la forte, nous avons vu & fait voir 
à plulieurs perfonues qui font venues vérifier nos 
expériences, des animalcules doués de volonté, 
dont plufieurs ont déjà été décrits parnos devanciers 
dans l'état vagabond , fortir des articulations d’un 
tube d'apparence végétale, qui jufqu'alors n’ayant 
jamais donné fiune de vie, tomboient en diflolu- 
ion après cet enfantement. Nous avons vu ces 
animalcules fe fixer & s’alonger en nouveaux fi- 
lamens ; ainfi l'on voit tous les jours le pepin , ex- 
trail de la pomme & confié au fol nourricier, 
produire un arbre, qui n’eft pas plus un pepin que 
le filament d’une Arthrodiée n’eft un Zoocarpe ; 
tandis que le Zoocarpe n’eft pas plus la plante qua 
l’a produit, que le pepin n’eft un pommier. H eff 
vrai que le pepin, pas plus que toute autre fe- 
mence , n’efl doué de la faculté locomotive , de 
volonté , en un mot dés avantage, qui caraëtérifent 
une vie animale ; mais feroit-il prudent d'en con- 
clure que nul être végétant ne peut produire de 
propagules vivans , & qui oferoit ainfi fixer des 
bornes aux puiflances reproduélrices de la na- 
ture ? Quoi qu’il en foit , lorfque Peyfonel obférva 
le premier les habitans des coraux , on révoqua fes 
découvertes en doute ; lorfque Trembley s'aper- 
cut de la reproduélion par boutures ou par dé- 
chirement des Hydres qu'il avoit lacérés, on eut 
beaucoup de peine à reveuir de l'idée que ces 
polypes d'eau douce fuflent de petits végétaux ; 
enfin, quand Nehédam devint l’objet des plus vio- 
lens farcafnres , pour avoir procirmé l’exiftence 
d’un Vibrion qu'il avoit obtenu du blé ergoté , 
par quel privilége nos obfervatuions fur la produc- 
lion de,certains animaüx , par fuite d’une végé- 
tation ordinaire, feroient-clles mieux accgeillies ? 
Ce n’eft que lorfqu’elles afront été vérifiées par 
tout le monde , & qu'elles feront pour aïnfi dire 
devenues triviales, qu’on trouvera tout fimple 
qu'elles aient été faites. Tel eft le fort réfervé 
aux invefligateurs de la nature, dont celle-ci 
paie la patience par quelque révélation; & pour 
roient-ils s’en plaindre, un fimple halard leur 
ayant communément livré la vérité, & le temps 
leur promettant fon appui pour accumuler les 
témoignages en faveur de leurs découvertes ? 

La création de la famille que nous établhiffons iei 
ef le réfultat des recherches minutieufes, par fuite 


| delquelles nous avons déja formé la famille des Ar- 


throdiées. Nous l’avons trouvée dans les dernières 
limites du règne animal, fort naturelle, maïs obf- 
cure ; elle prendra proviloirement rang parmi des 
Microfcopiques ; elle fe compofera d’animalcules, 
dont les uns font doués de mouvemensS individuels 
très-décidés., & les autres de mouvemens quite 
s’exercent que dans üne forte de réunion fociale 
d'individus diverfement groupés. Nousnommerons 
cette famille, qui femble compofée de petites ba= 
guettes animées, celle des Baci/laires. Les êtres 
qui la compofent ont de tels rapports d'apparence 
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avec la première divifion de nos Arthrodiées, 
les Fragillaires, qu'il eft au premier coup d'œil 
difficile de les en diftinguer ; mais un plus grand 
développement-de vie animale nous paroit légiti- 
mer la féparation. Leurs caraélères confiftent dans 
leur corps tranfparent, roide , & ne pouvant Ja- 
mais fe donner de mouvement auguin , mais na- 
geant & agiffant par balancement & par gliffe- 
ment. Ce.corps eft cylindrique ou comprimé far 
un feul côté ou fur les deux, cunéiforme, aigu 
ou obtas, en général marqué de points globu- 
Jeux ou de teinles jaunûtres. Ë 

Les Bacillaires font individuellement invifbles 
à l'œil ron armé. Leur réunion en grand nombre 
fur les Fucus ; les Conferves, les Ulves ou la vafe, 
produit une teinte biftrée , qui, par la deflicca- 
tion , prend une couleur brillante, d'un vert-jau- 
nâtre, & préfente comme des fragmens micacés. 

La famille des Bacillariées contient jufqu’ici 
cinq genres bien caraélérifés, & qui peuvent être 
zéparus dans les deux fettions fuivantes. 


f Animalcules parfaitement Jimples. 


#. Dont plufñeurs efpèces vivent fouvent en 
Tociété. à 


1. BacizzaiRe ; bacillaria; Mur. 

Animalcules microfcopiques fimples, à corps 
Hinéaire, cylindriques ou tres-légèrement compri- 
més fur un ou deux côtés, égaux dans toute leur 
longueur ; fe collant longitudinalement les uns 
aux autres, ou s'adaptant , quand ils ne vivent pas 
folitaires, foit par leurs deux extrémités, loit par 
une feule , pour former des filamens diverfement 
brifés ou des glomérules divergens. Voyez Ba- 
CILLAIRE. 


2. Ecuxerxe; echinella; N. ( Efpèces d’Echi- 
aelles de Lyngbye.) : 

Animalcules microfcopiques fimples, à corps 
linéaire , aminci par l'une de fes extrémités, 
conféquemment plus ou moins conique, tronqué 
& mème crénelé du côté élargi, s'aflociant en faif- 
ceaux par le côté æmnci. Voyez EcuineLsé. 

£. Dont toutes les efpèces vivent fans ceffe 
1folées, à 


' 


3. Navicuze ; navicula; N. (Efpèces de Vi- 
Brions de Muller.) | 

Animalcules microfcopiques très - fimples , 
amincis aux deax extrémités en forme de na- 
velte de üfferaud, comprimés au moins fur un 
côté, nageant par balancement & toujours ifo- 
lés , encore que vivant f avent rapprochés en 
grand nombre. Voyez Navicuze. 


4. Lunvzise ; lunulina ; N. (Efpèces de Vi- 
brions de Muller & d’Échinelles de Lynghye.) 
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Animalcule très-fimple, aminci 
trémités & recourbé en croiflant. 
LINE. 


aux deux ex- 
V’oyez Lunu- 


tt Animalcule conique porté fur un flipe fimple 
ou rameux , dont il fe détache parfois. 


5. Sryzrarrie; //yllaria ; DraPARNAUD , ined. 
| (Efpèces du genre Echineile de Lyngbye, & le: 
| feul genre de cette feconde feélion.) Foyez 
| SrrxLaIRE. (B. pe S'. Vincenr.) 

\ 


BAENDELORM. Foyez Baanporw. 


BALANOÏDES. - | 


Quelques auteurs ont donné ce nom aux poin- 


| tes d’Ourfins fofliles. 
BALATE, 


L'on donne ce nom à une efpèce inconnue de 
Zocphyte ;' que l’on croit appartenir à un genre 
voifin des Holoturies. Elle fe pêche dans la mer des 
Philippines & fe porte er immenfe quantité à la 
Chine. Les habitans de ce vafte Empire en font une 
grande confommalion pour leur table, & la re- 
cherchent comme un mets des plus délicats. Cuite, 
elle reflemble à un pied de cochon défoflé. Ce 
Zoophyte, objet d’un commerce confidérable, 
n’efl pas connu d’une manière.exaéle. [i en eit 
de même de beaucoup d'animaux & de plantes 
éxotiques dont on fait un ufase habituel, & que les 
-naturaliftes n’ont encore pu étudier. 
BARILLETS. 


| 
| 
! 
Nom employé par M: T'eshori poux remplacer le 
« mot Spatangs propolé par Klein pour un genre 
de la famille des Ourfns, que MM. Cuvier, de 
Lamarck, &c., ont adopté fous le nom de Spa- 
tangus. (Voyez ce mot.) L’on y a réuni les petits 


Barillets (Spatangoides de Klein) de Desbori. 


BANDWURM. 
Nom allemand des Tæœnia. 


-.BAROMÈTRE VIVANT ou BAROMÈTRE 
ANIMAL. 


L'abbé Dicquemare a obfervé que les Afinies 
ou Anémones de mer annonçoient l’état de lat- 
mofphère & fes chaugemens d’une manière plus 
fûre. que le barometre, & que, dans bien des 
cas, elles devancoient les indications de cet inftru- 
ment. Lorfque les Aétinies font fermées & contrac- 
tées, l’on doit craindre une tempête, ou un orage. 

: S1 elles. font fermées fans être contraélées , 1] 
aura du vent, de la pluie ou du brouillard; fi les 
Aduinies s'ouvrent, fe ferment peu-& s’étalent peu, 
le temps fera variable. Si elles font étalées, le 

S 2 
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temps fera beau; & fi leur corps eft alongé avec 
les tentacules bien ouverts, c'eft un figne d’un 
temps beau & durable, & d'une mer calme. Quel- 
ques habitudes des animaux d'une organifation 
plus compliquée , indiquent également les varia- 
tions de l'atmofphère. 
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BASTA MARINA. 


Rumphius a donné ce nom à une efpèce dÉ- 
ponge que Pallas a décrite fous le nom de Spongia 
bufla, & M. de Lamarck fous celui d’Eponge 
panache noër. Voyez ces mots. 

BEENWORM. 

Nom danois du Filaire de Médine. 


BEIGNETS. 


Ce nom a été employé par Desbori pour tra- 
dire lé mot Lagana , propolé par Klein pour un 
genre de la famille des Ourfins, qui n’a pas été 
adopté par les naturaliftes. 

BEINWURM. 

Nom allemand du Filaire de Médine. 


BÉREÉNICE ; berenicea ; Lamx. 


Genre de l’ordre des Fluflrées, dans la divifion 
des Polypiers flexibles. É 

Polypier encroûtant très-mince, formant des 
pliques arrondies, compofées d’une membrane 
crétacée , couverte de très-pelits points & de 
cellules faillantes , ovoides ou pyriformes, fépa- 
rées ou diflantes les unes des autres, éparfes owù 
rayonuantes. L'ouverture polypeufe eft prefque 
ronde, petite & placée près de lextrémité de là 
cellule. - 

Ce genre a été publié pour la première fois 
dans le fupplément de mon Tableau méthodi- 
que des genres de la claffe des Polypiers; quoi- 
que peu nombreux en efpèces , il en offre qui fe 
trouvent parmi les êtres du monde antédiluvien, 
& d'autres qui vivent fnr les Hydrophytes de nos 
mers. Î] fe rapproche des Cellépores par la forme 
des cellules ; 1l en difière par leur fituation fur.une 
membrane encroûtante, caraétère qui le place 
naturellement dans l’ordre des Fluflrées, mais en 
première hgne, & comme réuniflant cette famille 
à celle des Celléporées. 

Les Bérénices font toujours encroütantes fur 
des corps marins. Leur couleur eft blanchätre ; 
elles font très-petites & ne peuvent être étüdiées 
qu'au moyen d’une forte loupe. 

Le nombre des efpèces connues eft encore peu 
confidérable ; je ne doute pas qu’un examen at- 
tentif n’en fafle découvrir une grande quantité, 
même dans nos mers, principalement dans la Mé- 
diterranée. 


Nota. Peron & Lefueur ont donné le nom de 
Bérénice , Berenix, à un groupe de la famille des 


l'ouvrage de Cramer. 
1. BÉRENICE du déluge. 
 Berenicea diluviana ; Vaux. 


Berenicea craffiuftula , irregulariter “orbicu- 


BER 
: Médufes , que M. de Lamarck a réuni aux Équo- 
rées. Voyez ce mot. 


Le Paprilio erippus de Fabricius & de Gmelin 
porte la même dénomination de BÉRÉNICE dans 


Berenicea fofjilis, orbiculata ; cellulis pyri- 
Jormibus ; ore polypofo grandiufculo. 


— Laux. Gen. polyp. p. 81, tab. 80.fig. 3. 4. 

Cette Bérénice, aflez commune fur les'T'érébra- 
tules & fur les autres produélions maripes du ter- 
rain à polypiers des environs de Caen, fe préfente 
en expanfions arrondies , très-minces , quelquefois 
de près d’un centimètre de rayon. Les cellules, 
quoique peu faillantes, font faciles à diflinguer à 
l'œil nu; elles font pyriformes ; leur ouverture ef 
plus grande que dans les autres efpèces. 


5 


2. Bérénice fuillante. 
Berenicea proeminens ; Lamx. 
Berenicea fuborbicularis , alba ; cellulis in 


1 parle fuperä prominentibus. 


* — Laux. Gen. polyp. p. 80. tab. 80. fig. 1. 2. 


Ce petit polypier forme des taches blanches 
prefqu’arrondies & peu faillantes fur des déleffe- 


iries de la Méditerranée. Ses cellules alongées font 


beaucoup plus faillantes dans leur parue fupé- 
rieure , où fe trouve l'ouverture polypeufe, que 
dans l’inférieure. Je lai reçu de M. Bouchet, 
D. M. & naturalifte zélé de Montpellier. 


3. BÉRÉNICE annelée. 


Berenicea annulata ; Lawx. 


lata, fubafpera ; cellulis ovalibus annulatis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 81. tab. 80. fig. 5. 6. 

Cette efpèce, d’un blanc-gnifâtre , fe trouve fur 
les mêmes Hydrophytes que la Bérénice faillante; 
elle eft plus épaifle & paroit beaucoup plus rude ; 
les taches qu’elle forme font moins régulières dans 
leur contour ; enfin, les cellules fontovales & mar- 
quées de plufieurs anneaux , avec une ouverture 
polypeufe ronde & pete. 


BÉROË ; beroe ; Growov. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres, dans la 
troifième clafle des animaux rayonnés de M. Cu- 
vier. M. de Lamarck les place parmi fes Radiaixes 
anomales de la divifion des Radiaïres mollaffes. 

Corps ovale ou globuleux, garni de côtes fail- 
lantes, hériflées de filamens ou de dentelures, 
allant d’un pôle, à l’autre, & dans lefquelles on 
aperçoit des ramifications vafculaires, & une 
forte de mouvement de fluide. La bouche eft à une 


Dar h 


extrémité (1); dans ceux qu’on a examinés, elle | 


conduit dans un eflomac qui occupe l'axe du 
corps, & aux côtés duquel font deux organes, 
probablement analogues à ceux que l’on appelle 
ovaires dans les Médufes. 

Cette defcription, prife dans l’ouvrage de 
M. Cuvier, nous a paru néceflaire pour rem- 
placer celle de Bruguière , beaucoup trop im- 
complète. 

Des trois efpèces que Bruguière rapporte à ce 
genre, deux en ont été féparées par Peron, fous 
le nom d'Evchans. Voyez ce mot. 

MM. Cuvier & de Lamarck rapportent aux Cal- 
lanires de Peron, le Béroé hexagone de Bruguière. 

M. de Freminville a formé {on genre Zdya du 
Berose macroflomus de Peron & d’une nouvelle 
efpèce de Radiaire qu’il a découverte fur la côte 
occidentale d'Iflande. MM. Cuvier & de La- 
marck mont point adopté le genre Idya. 

D'après cette analyle rapide des travaux des 
naturaliftes fur le genre Béroé, depuis les articles 
de Bruguière, jufqu'à nos jours, il el facile de voir 
que nos connoiflances n’ont pas augmenté : il eft 
donc inutile de répéter ce qu'a dit lPauteur de 
l'Hifloire des V’ers de l'Encyclopédie méthodique. 
Mais comme quelques efpèces ont été changées 
de genre, que d’autres ont eu leur fynonyrmie 
rechfée , & que l’on en a découvert de nouvelles, 


- je crois néceflaire de donner la defcription des 
Béroés que les naturaliftes ont publiés dans leurs | 


ou vrages. 


1. BénoË cylindrique. 
Beroe cylindricus ; DE Lam. 
Beroe oblong 


o-cylindraceus , verticalis, fub- 
ocfoco/ftatus , ore amnplo. : 


— De Lawx. Anim. f. vert. t. 2. p. 469. n. 1. 


Beroe macroftomus; PEron & Lesueur, Foy. 1. 
pl. 31. fig. 1. 

Idya macrofiomus ; Fremiwv. Nouv. Bull. 
plulom. max 1809 , p. 329. fig. c. 

Le corps de cette Acalèphe eft oblong-cylin- 


drique , femblable, par fa forme générale, à celui 


du Pyrofome; 1l offre prefque toujours huit côtes 
peu faillantes; fa bouche eft très-ample. Il fe 
trouve dans lOcéan atlantique auftral. M. Fre- 
minville en a fait fon genre 1dya, que les natu- 
raliftes n'ont point adopté. 


2. BÉroëé à huit côles. 


Beroe octocoftatus. 


Beroe ovato-conoideus, ocloco/flatus ; ore 
maximo nudo. 


(1) M. Cuvier foupçonne que la bouche eft placée à l’ex- 
trémité d’où fortent les centacules ; Fabricius le dit formel- 
lement dans fa Faune du Groen'and , page 362. 


— Bauc. Encycl. méthod. p. 175. n. 1. pl. 9o. 
Jig- 2. 


“n. 2. pl. 90./fig. 3. 4. 
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Beroe ovatus; DE Lawux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 469. n. 2. . 
— Bruc. Encycl. méth. p. 75. n. 1. pl. 00. 
LS D : 
— Browxe, Hift. of Jam. p. 384. tab. 43. 


1g. 2. 


Cette efpèce , très-bien décrite par Bruguière, 
d’après Browne, me femble trop différer de la 
fuivante pour ne pas l’en féparer comme efpèce 
diftinéte ; efl-elle la même que celle que Forskhaël 
a obfervée dans le détroit de Gibraltar & fur les 
côtes de la Mer-Rouge ? J'en doute, principale- 
ment à caufe de la grandeur. Le Béroé de Fors- 
khaël eft plus petit que le Béroé ovale , bien moins 
grand que le Béroé à huit côtes. Ce dernier fem- 
ble particulier aux mers des Antilles. 


3. BÉROÉ ovale. 


Berde ovatus ; Bruc. 


Beroe ovatus, pellucidus , coftis novem ciliatrs 
concoloribus , tentaculis nuls. 


La M 
— Var. B. DE LaAmx. p. 460. 


— Basr. Op. fubf. 3. p. 124. tab. 14. fig. 5. 

Muzz. Zool. dan. prod. p. 2532. ! 

Je n’ajouterai rien à la defcription que donne 
Bruguière de cette efpèce , que je regarde comme 


très-diftinéte de la précédente par fa forme, fa 


grandeur , par le nombre de fes côtes, &c. Elle 


le trouve dans les mers d'Europe. 
4. BéRoE globuleux. 
Beroe pilleus ; Muzz. 


Voyez Baucuière, Encycl., méth. p. 176. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 


2. p. 47O, 
TT it 
— Cuvier, Règn. anim. tom. 4. p. 50. 


Se trouve dans l'Océan atlantique & la Médi- 


terranée. 
BESDON ou BOSDON, & BOSSADHON. 


C'eft ainfi que les Arabes, d’après Mercati, 
nomment le corail. Foyez ce mot. 


BÉZOARD FOSSILE. 


On a donné ce nôm à des Alcyonites, à caufe 
de leur forme arrondie. - 


BÉZOARD MARIN. 


On a quelquefois donné ce nom au Millepora 
calcarea de Pallas. 


BON 


1/2 
BICORNE ; int. 


Le genre Ditrachyceros, découvert par Sulzer, 
porte le nom générique de Bicorne dans quelques 
auteurs français. 

Il feroit difitcile de le confondre avec le P/a- 
naria bicornis ou Faftiola punélata de Pallas, 
ou avec l'Aéinia bicornis de Muller (Zoo. 
dun. ), quoiqu’ayant à peu près le même nom. 


BINNIKE-MASK. 


Nom vulgaire du Tænia en Suède. 


BOLET DE MER. 


Marfighi donne ce nom à l’.{/cyonium papillo- 
Jum de Pailas , efpèce douteule & peu connue. 


BOLETITE ; boletites. 


Aldrovande & Feuillée ont donné ce nom à des 
Alcyonites. 


BONELLIE; bonellia ; Ro. 


Genre d'Echinodermes fans pieds, établi par 
M. Rolando , dans un Mémoire prélenté à l’'Aca- 
démie royale des fciences de Turin. 

Corps ‘oblong, cylindrique , très-contraëile, 
avec une bouche très-fimple à fon extrémité an- 
térieure ; la poftérieure fe termine par une queue 
bifide. ; ? 

Les Bonellies refflemblent exaflement à un bou- 
din long de rois à quatre pouces, terminé an- 
téricurement par une bouche ronde, petite, 
très-finple , & poflérieurement , par une queue de 


huit à dix pouces, divilée en deux cordons plus 


minces, plus membraneux, & comime feflonnés à 
leur bord antérieur. 

Tout le corps de cet animal eft très-contrac- 
tile, principalement la queue, qui pet fe retirer 
pu fe raccourcir, de manière à être réduite à un 
ou deux pouces de longueur, à caufe de la très- 
grande contracté du fac, qui forme le corps 
de Panimal & qui renferme les vifcères. Cclui- 
ci lantôt fe rétrécit en différens endroits & pré- 
fente deux, trois ou quatre boffes; tantôt il sa 
longe de manière à prendre la figure d’un gros 
ver de terre ou d’une fanglue. La queue, en fe 
prolongeant de l’extrémité poflérieure, forme un 
pli long d'un demi-pouce; c’eft au commence- 
inent de celui-ci que l'anus ef pour aïnfi ‘&re 
caché, ayant à fon côté une autre ouverture qui 
conduit à un organe particulier, que l'on croit 
deltiné à la génération. . * (E 

Tout le corps de Panimal eft d’un beau vert, 
& ce n’eft qu'avec difficulté qu’on y diflingue des 
lignes tranfverfales, qui pourroient le faire croire 
une Annelide. C’eft enfin en okfervant avec bien 
de l'attention qu’on découvre de petits points un 
peu relevés , qui pourroient être des glandes œu- 
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cipares, pufqu'une affez grande quantité de mu- 
cus verdätre s’exhale continuellement de tout le 
corps de l’animal. 

Les Bonellies nagent comme les fanglues. Sou- 
vent ils fe cachent fous les pierres & dans des 
trous, & laiflent flotter leur queue en dehors; fi 
on veut les tirer, ils enflent leur corps, qui ne 
peut plus fortir, & fe laiflent arracher la queue 
fans paroïtre en fouffrir. 

Les Bonellies font pourvus d’un fyflème vaf- 
culaire, d'un fyflème nerveux, d’un appareil 
alimentaire & de tégumens; toutes ces parties 
font bien diflinétes les unes des autres. 

M. Rolando a dédié ce genre à fon ami & col- 
iègue le profefleur Bonelh, célèbre par fes con- 
noiflances en zoologie. 


1. BoNELLIE vert. 
Bonellia viridis ; Ror. 

Ê LL 
Bonellia corpore œquali, lœvi ; caudà longä 


complanatä ; laciniis membranaceis margine, 


interno obfturiort , unduluto , lobato. 


— Roranp. Journal de Phyfique, de Chi- 
mie, &c., juillet 1822, p. 56. fig. 1. 2. 4. 5. 

.Ce que nous avons dit en traïtant du genre fe 
rapporte principalement à cette efpèce, qui ne 
paroît pas rare fur les côtes de la Sardaigne & 
de Gênes. 


2. Bonerzre bruntre. 

Bonellia fuliginofu ; Rox. 

Bonellia corpore fufiformr tuberculuto ; caudé 
& lacinus terelibus apicibus fubglobofis. 

— Roranp.Journal de Phyf. de Chim., &c., 
Juillet 1822, pl 67. fig. 3. 
- M. Rolando n’a pu obferver cet animal vivant; 
on le lai a porté confervé dans l'alcool. Son or- 
ganifation refflemble à celle du Bonellie vert. Son 
corps -eft fufiforme, parlemé de très-petits tu- 
bercules. Sa queue eft cylindrique , ainfi que les 
deux appendices de fon extrémité , terminés cha- 
.cun per un globe charnu. La couleur étoit brune. 
Il a été pêché lur les côtes de Sardaigne , à peu 
de diflance d'Alghero, 


BONNET BLANC. 


Nom donné à une efpèce d'Ourfin du genre 


Ananchite. 


BONNET DE NEPTUNE. 

On a donné ce nom an Fungia pileus de La- 
marck, différent du Mudrepora fongites de 
Linné , nonnné par M: de Lamarck Fungia aga- 
riciformis. 

Une Calyptrée porte également le nom de 
Bonnet de Neptune. 
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BOTIRIOCÉPHALE; Sothriocephalus (1). 


Genre de vers inteftinaux de l’ordre des C€l- 
toides. 

Corps alongé , aplati , articulé ; tête oblongue, 
fubtétragone ou arrondie , munie de deux ou de 
quatre foflettes oppolées. 


Bothriocephalus ; Rupozrat, Cuvier, DE La- 
MARCK , SCHWEIGGER. 


Rhytis ; Z£DER. 
Tœniaæ; auclorum. 


Obfervations. Les Bothriocéphales & les Tænia 
ont entr’eux une fi grande analogie, que La plu- 
part des auteurs ne les ont pas diflingués. Ze- 
der , le premier , les fépara & forma aux dépens 
des Tænia un nouveau genre, qu'il nomma d'a- 
bord RAytelminthus , & enfuite Rhytrs ; mais les 
caraélères qu'il lui afligna-étoient vagues & mal 
déterminés. M. Rudolphi reétifia ces caraétères, 
les bafa fur la forme & la pofition des fuçoirs, qui 
font très-différens de ceux des ‘Tænia , & donna 
à ce genre un nom qui exprime cette difiérence. 

La tête des Bothriocéphales confifte en un ren- 
flement terminal , dont la forme varie fuivant les 
efpèces. Au lieu de fucçoirs arrondis & peu mo- 
biles comme dans les Tænia, on y remarque des 
foflettes fufceptibles de fe dilater & de fe con- 
traéter confidérablement; elles leur fervent à ab- 
forber les-fucs dont ils fe sourriflent. De leur 
centre naiflent deux ou quatre vaifleaux, qui 
parcourent toute la lonoueur du corps, & que l'on 
peut quelquefois diftinguer au travers de la peau. 

La ténurté de la tête des Bothriocéphales re 
permet pas de diftinguer fon organifation. Sa 
très-grande mobilité fait fuppofer qu’elle eft en- 
tièrement mufculeufe. J’ai foumis plufieurs fois 
à diverfes lentilles du microfcope compolé, des 
fraymens coupés ou déchirés de leur tête, je 
n'ai pu apercevoir qu'un tiffu homogène fans 
aucune trace de fibres mufcelaires. i 

Le corps eft aplati, rubané & formé d’une fé- 
rie plus ou moins sombreufe d’articulations, 
cHrant la plus grande analogie avec celles des 
Tæma. Les évaires & leurs dépendances, font 
placés de la même manière; leur erganifation ne 
paroit nullement différer; aufli, pour éviter les 
répéülions , nous renvoyons au mot Tæxra, pour 
les détails anatomiques & phyfologiques. 

Les Bothrtocéphales peuvent être partagés 
en quatre graupes bien difhin@s; dans chaque 
groupe , la forme de la tête, le nombre & la fi- 
gunre des foflettes préfertent des différences affez 
grandes pour devoir être décrites féparément. 

Dans le premier groupe , la tête plus où moins 
aplalie, en Ménéral PRE : quelquefois [a- 
rittée où cunéiforme , n’efb point garnie de cro- 
chets. Les fofleites, au nombre de deux, font 


F 


(1) De Lodptor ; fofferre, & de #ePann, ve. 
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placées , ou fur les côtés de la tête qui corref- 
ondent aux deux faces du ver; alors on dit 
qu'elles font latérales ; ou bien , elles font fituées 
fur les côtés de la tête qui correfpondent aux 
bords de l’animal , & alors on les appelle mar- 
ginales. Elles font en général oblongues, plus ou 
moins profondes, quelquefois partagées par une 
faillie. Pendant la vie, la tête & les foflettes 

? 
jouiflent d’une grande mobihté ; elles s’alongent, 
fe raccourciflent , s'étendent ou fe contraétent 
? É 
partiellement ou en totalité , & prennent une in- 
finité d'afpeds ; aufli n’elt-ce qu'après la mort 
P ; GEUTE 

que l’on peut bien juger quelle eit leur véritable 
forme. 
Le fecond gronpe renferme les Bothriogéphales 
dont la tête fubtétragone ou arrondie, eft munie 
de quatre fofiettes. Il n’y a point de crochets; 

q DMANb 5 
la forme & la poftion des foflettes varient fuivant 

P 
les efpèces. 
Les Bothriocéphales du troifième groupe ont la 
2 SrOUP 

têle tétragone & munie antérieurement de cro- 
chets cornés, dont la pointe eft dirigée en ar- 


rière. Les fofleittes font ovalaires; deux corref- 


pondent aux faces & deux aux bords de l'animal. 
Enfin , les vers du quatrième groupe ont une 
tête dont la forme s'éloigne beaucoup de celle 
des animaux du même genre ; elle efl munie an- 
térieurement de qualre trompes rétraéhiles , té- 
tragones, garmies fur leurs angles d’un grand 
ombre, de petits crochets dirigés ,;en arrière. 
Les foffettes font au nombre de quatre. 

Le plus grand nombre des Bothriocéphales ha- 
bitent les voies digeflives des poiflons. Un petit 
nombre d’efpèces le rencontrent dans les inteflins 
de quelques oifeaux aquatiques. Jufqu'à prélent, 
on n'a point rencontré de Bothriocéphales dans 
les repules ni dans les namnufères , excepté 
chéz l’homme, où fe trouve: le Bothriocéphale 
large , que l’on avoit regardé, pendant long- 
temps comme, un Tænia. ; 


PREMIER GROUPE. 
Bothriocéphales dibothriés , ou à deux foffettes. 


‘1, Borariocépuaze larre. 

B@/uriocephalus latus; BrEuser. 

Encycl.-iméthod. pl. 41. fig. 5-9 (d’après 
J DU 

Pallas ). 

Bothriocephalus capite bothriifque margina- 

libus oblongis, colo fubnullo, articulis anticis 

rugæforniibus., infequentibus plurimis fubqua« 

dratis, ullimis longiufculrs. 

22 Runs 7. p. 10072007: 


Teœænia vulgaris; Wuxxé, Diff]. de Tœnia , fig. 2. 
— Verser, Brev. expof. p. 49—54. tab. 5. 
FE AT DT» 

— Gueux, Sy/l. nat. p. 3063. n. 2. 
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— JorrDens, Helminth. p.47. tab. 4.fig. 1—4. 
Tœænia lata ; Lixné, Diff. de Tœnia , fig. 3. 
Boca, Abh. p.17. 
Gorze, Naturg. p. 208. tab. 21. fig. 6. 
— Barscu. Bandyw. p. 111. fig. 51. Gr. p. 52. 
Gueux, Sy/2. nat. p. 5072. n. 3. 
CarusLe, In Tranfac. Linn. tom. 2. tab. 25. 
Jig. 12—14. 
Tænia grifea; Pazras, Elench. Zooph. p.408. 
n13: 


— ScHRANK, V’erscich. p. 33. n. 100. 
Téœnia membranacea ; Parras, N. Nord. 


Beytr. I. 1. p. 59. tab. 5. fig. 13—16. 
— Barscn. Bandw. p.107. fig. 33. 50. 


— 


Tœnia tenella ; Parras, N. Nord. Beytr. I. 1. 
p.69. tab. 2. fig. 19. A. B. 


Tœnia dentata ; Barscu. Band. pag. 184. 
Jig. 110—113. s 

— Guen, Sy/E. nat. p. 3073. n. 51. 

Halyfis lata; Zever, Naturg. p. 357. n. 46. 

Halyfis membranacea; Zxver, Naturg. p.358. 
n. 47. 

Tœnia large ; Cuvier, Règne anim. tom. IF. 
P- 44. f 

Bothriocephalus latus ; Bremser , Leb. FVurm. 
im Leb. Menfch. tab. 2. fig. 1—12. 


Bothriocéphale de l’homme; De LaAmk. Anim. 
Jans vert. tom. IL. p.166. 7.1 (1). 


(1) Peu d'animaux ont reçu un aufi grand nombre de 


noms que celui qui nous occupe ; comm” ces noms ont été 


! 
i 


impoftés d’après des différences individuelles qui avoient } 
été confidérées commé fpécifiques , & accompagnés de def- | 


cripuons & de figures plus où moins exa@es , il eft effentiel 
d'entrer dans quelques détails fur/la fynonymie de ce ver, 
afin de rendre moins épineufe fon étude, déja affez difücile 
par elle-même. F 

D'abord le Tæenia vulgaris de VWVerner n’eft pas-celui de 
Linné, & doic, felon M. Rudolphi, être rapporté au Tenia 
Jolium ; d’après cela, le Tienia dentata de Batsch & de Gme- 
lin, établi d’après la figure & la défcription du Tenia vul- 
garis de Werner, ne peur être rapporté à l'animal décric ici. 
Le Tæenia avpelé d’abord grifea & enfuice membranacea par 
Pallas, n'eit aucre que le vulgaris de Linné. Le Tan nella 
de Pallas, reyardé par lui comme efpèce intermédiaire entre 
les Tenia lara & membranacea (vulgaris Linn. ), ne diffère 
point de ce dernier. Reftenc donc les Teænja lara & vülgaris, 
établis par Linné & admis par un grand nombre d'auteurs. 
Le premier, difent-ils, n’a qu’un ofcule aux articulations, 
tandis que chez le fecond il y en a toujours deux : M. Ru- 
dolphi s’eft affuré qu'il y a toujours deux ofcules dans l’un 
comime dans l’autre, mais une de ces oûvertures eft crès- 
petite, & quelquefois difficile à voir, même à la loupe; 
d'un autre côté, le grand ofcule peut être bouché par la pa- 
pile qu'il renferme, & n'être pas aperçu, fi l’on obferve 
éyèremenr, L: Tenia vulgaire cft moins épais que le large. 
Cure différence eft de peu d'importance: on voir fou- 
vent des individus d’une même cfpèce bien moins épais 
que d’autres; le Tania foliun prefente affez fréqueme 
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La longueur la plus ordinaire de ce ver eft de 
dix à vingt pieds, mais il s’en trouve de 
beaucoup plus longs ; Goeze a eu en fa poflef- 
fion ur de ces animaux, qui, malgré qu'il ne fût 
pas entier, étoit long de foixante aunes; fa 
largeur varie depuis quelques lignes jufqu’à un 
demi-pouce. Sa couleur eft blanche lorfqu’il eft 
récent; elle devient grife ou jaunâtre par fon 
féjour dans Pefprit-de-vin. 

La tête eil plus longue que large. Les foffettes 
font marginales, oblongues, quelquefois réunies 
en avant. Le corps efl aplati; fes premières arti- 
culations, plus étroites que la tête, font très- 
courtes & reflemblent à des rides ; elles augmen- 
tent peu à peu de longueur, & furtout de largeur. 
Ce ver préfente rarement une largeur uniforme ; 
on voit fouvent fuccéder à une férie d'articula- 
tions larges, une autre férie d’articulauions plus 
étroites; la dernière eft obtule. Les bords font 
crénelés ou ondulés lorfqne l’animal eft vivant ; 
ils font obtus après fa mort. Les angles poftérieurs 
font petits & léwèrement faillans. La furface des 
arliculations eft tantôt life, tantôt flriée tranf- 
verfalement ou longitudinalement. Ces différens 
afpeéts dépendent de leur refferrement ou du 
plus ou moins de développement des ovaires; 
ceux-ci font placés au centre des articulations, 
dont ils occupent une aflez grande partie ; lorl- 
qu'ils ne font pas entièrement développés, ils fe 
préfentent fous la forme d’un tubereule unique; 
quand ils ont acquis tout leur accroiffement , 1l 
y a alors plufieurs tubercules difpofés régulière- 
ment en rolette ou en fleur de lis; leur couleur 
eft rougeâtre ou brunâtre. On voit quelquefois 
des Bothriocéphales larges dont les ovaires, par- 
venus au point de maturation, {e font détaclrés & 
ont entrainé avec eux une portion des articula- 
tions ; l'animal paroit alors partagé en deux, dans 
une étendue plus où moins confidérable. (Foyez 
la figure de la planche 41 de l'Ercyclop. méth.) 

Au milieu des articulations , exiftent deux ol- 
cules, placés fur la même ligne , l'un au-devant 
de l'autre ; l'autérieur eft le plus grand & ren- 
ferme nne papille rarement vifble, plus rare- 
ment fuillante; le: poflérieur , très-petit, oc- 
cupe le centre de l’articulatron , & néceffite fou- 
vent l'emploi de la loupe pour être aperçu. Les 
œufs font grands & elliptiques. 


ment cette difpofition; d’ailleurs, M. Rudolphi a vu des 
T'enia vulgaires très épais, La différence que Pailäs regarde 
comine la plus efentielle, coufifte en-ce que les arricularions 
du, Zenia vulgaire font ftrites, tandis que celles du Zænia 
large ne le font pas; M. Rudolphi a va plufieurs des Zienia 
appelés vulyaires, où ces ftries Fonte & il pente 
que leur préfence ou teur abfence dépend"@u plus où moins 
de développement des ovaires. Ainfi, on doir regarder ces 
deux animaux comme une feule & même cfpèce. C’eft 


aux favautes recherches de M. Bremfer qu’on doic-la con- - 


noiffance exaëke de la tête de ce ver, qui. n’eft point un 
Tania, mais un véritable Bochrivcéphale. 
Haë. 


rer 
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Haë. Les intefhins de l’homme. Plus commun 
que le Tœnia folium en Suile; ‘aflez rare en 
France; très-rare en Allemagne & en Angle- 
terre. 


2. Borariocépaaze pliflé. 
Bothriocephalus plicatus ; Ru». 


Bothriocephalus capite depref]o oblongo-ovato, 
bothriis lateralibus oblongis , collo nullo , arti- 
culis anticis & pofhicis angufliffimis, mediis la- 
tiffimis & brevrffimis. 

— Run. Syn. p. 130. n. 2. tab. 3..fig. 2. 

— Rent, Anim. vip. p.162. = Vers. p. 241. 
fab. 19. fig. 1. 

Echinorhynchus xiphiæ ; Mur 
p. 58. 

_ — Gueux, Sy/. nat. p. 3047. n. 22. 

— Zsver, Naturgefch. p. 162. n. 42. 


Vers long#un à fix pouces, blancs. Leur 
forme varie beaucoup. Quelques-uns font libres 
dans la cavité de linteflin; d’autres ont leur 
tête & une partie de leur corps engagées dans 
des finuofités profondes , calleufés, creufées entre 
ces tuniques. La tête eft déprimée, cvale, 
oblongue ; fon extrémité antérieure eft plane, 
fes bords obtus; les foffettes font latérales. Le 
corps eft étroit en avant; tantôt il augmente gra- 
duellement jufque vers la partie poflérieure & fe 
rétrécit enfuite; tantôt 1] fe termine brufquement 
fans offrir de rétréciflement; tantôt, enfin, la 
partie antérieure eft grêle, égale, & la partie 
poftérieure large , lancéolée ou fuborbiculaire. Il 
eft formé d’un grand nombre d’articulations très- 
courtes; les antérieures, en forme de rides ou 
cunéiformes & lrès-courtes ; quelquefois elles font 
plus diftinétes, & çà & là infundibuliformes ou 
alongées; leur partie moyenne eft droite; leurs 
angles poflérieurs font faillans; les autres arti- 
culations font très-courtes & très-larges. Leurs 
angles poftérieurs (placés ordinairement les uns 
au-devant des autres ) font ici alternativement 
fupérieurs & inférieurs. Les bords du ver font 
ondulés & crifpés, ou diverfement pliflés. 

Les Bothriocéphales engagés dans des finuo- 
fités , ont la partie de leur corps, ainfi emprifon- 
née , plus ou moins comprimée , arrondie, & pa- 
roiflant dépourvus d'articulations (1}; dureite, 
ils reffemblent à ceux qui font libres. 


Hab. L’inteftin reûlum de jEfpadon empe- 
reur. Redi , Spedalieri, Rudolph. 


LER, Naturf. 22 


3. BorariocÉPHALE à têle en maflue. 
Bothriocephalus claviceps ; Ru. 


(1) Le Bothriocéphale figuré par M. Rudolphi préfente 
certe difpoftion. 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Encycl. méth. pl. 49. n. 1—3 (d'après Gocze). 


Bothriocephalus capite oblongo , bothrirs mar- 
ginalibus, colo nullo, articulis antertortôus 
breviffimis , mediis ‘oblongis , reliquis Jubqua- 


 dratis, margine pofhco tumido. 


— Ru». Syn.p. 156. n. 3. 

Tœnia claviceps ; Gorze , Naturgefth. p. 414. 
tab. 335. fig. 6—8. 

Tœnia claviceps ; Barscu, Bandw. pag. 311. 
n. 40. fig. 148— 150. 
Tœnia claviceps; Scnranrx, J’erz. pag. 46. 
140. 
Tœnia anguillæe ; Murxer, In Schrift. Berl. 


71. 


n. fr. 1. p. 208. 
Tœnia anguille ; Barsen, Bandw. pag. 253. 
n. 6: : 


Tœnia anguillæ ; Guez. Sy/?. nat. pag. 3078. 
+ 74. : 
Rhytis claviceps; Zxver, Naturg. pag. 203. 
ñn. 14. 
Bothriocéphale de l'anguille ; DE 
Jahs.vert. tom. HI. 


Vers longs de deux pouces à un pied , larges 
d’une ligne, de couleur blanche. Tête oblongue, 
fubtétragone ; polymorphe, plus épaifle que le 
corps. Foffettes marginales oblongues , plus larges 
en avant qu’en arrière, prefque planes ou pro- 
fondes , variant de forme fuivant les mouvemens 
de la tête. Cou nul. Corps aplati; articulations 
antérieures très-élroites & courtes; les moyennes 
plus alongées’; les dernières prefque carrées. 
Chaque articulation eft plus étroite en avant qu'en 
arrière , où elle préfente un rebord un peu renflé 
dont les angles latéraux font faillans. Bord latéral 
des articulations-poftérieures , fouvent muni à fa 
partie moyenne d’un ofcule diftinét. Ovaires en 
forme de fac, placés au centre des” articula- 
tions. à 


Hab. L'inteflin de l’anguille commune, & pro- 
bablement l’inteftin du Congre de Caflini. ARu- 
dolphu." 


Laux. Anim. 


4. BoTEHRIOCÉPHALE à {rompe. 

Bothriocephalus probofcideus ; Run. 
. Encycl. méthod. pl. 49: fig. 10. 11 (d’après 
Goeze). 

Capite Bothrifque marginalibus. oblongis, 
collo nullo, corpore depreffo medio fulcato , ar- 
ticulis breviffimis , antrorsüm attenuatrs. 

— Ru». Syn. p. 137. n. 4. 

Tœnia tetragonoceps ; Parras , N. Nord. 
Beyt. I. 1. p. 87. tab. 3. fig. 31. A—D. : 

— Barscx , Bandw.pe 204. n. 43. fig. 159— 
141. 179. 


T 
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Tœnia crafla ; Brocx, In Befchaft. Berl. N. : 


Tr. 4. p: 545 tab. 10. fig. 8. 0. 
Tœniæ caprte truncato ; BLrocr, Abh. p. 15. 
Éab. 4. fig. 7—10. 
Tœnia rugofa ; Goxze, Naturg. p. 413. 
Tœnia probofcide Juillu; Gosze, 
P: 417: tab. Bi fig. 1: 2. 
Tœnia falmonis ; Murcer, Naturf: 14. p. 17 
_ & 202. Naturf. 18. pag. 22. Gmez. Syfé nai. 
p. 3080. n. 65. 


Tœnta probofcidea ; Barson, Bandiw. p. 212. 
n. 47. fig. 191. 152. 

Rhytis probo/tidea ; Zxner, Nulurg. p. 203. 
a. b 


Vers ordinairement longs d’un à deux pieds, 
larges d'une demi-ligne à une ligne, de couleur 
blanche ; ils deviennent quelquefois beaucoup 
plus longs; Goeze en à vu de neuf pieds. La 
têle varie de forme dans les mouvemens de l’a- 
nimal; elle eft oblongue , fubtétragone , obtufe 
& plus mince en avant qu’en arrière; fes fur- 
faces dorfale & abdominale font un peu planes 
& larges; fes furfaces latérales, plus étroites, 

réfentent des foilettes oblongues & peu pro- 
fondes. Il n'y a point de cou. Le corps eft dé- 

rimé , étroit à fa partie antérieure , égal dans 
à refte de fa longueur, atténué en arrière dans 
les jeunes, parcouru dans toute fa longueur par 
un rayon étroit central. ‘Les articulations font 
très-courtes & reflemblent prefqu'à des rides; 
elles font un peu plus étroites en avant qu’en 
aruère; les bords latéraux font un peu épais, & 
leurs angles poilérieurs font légèrement faillans. 


Hab. L'intérieur des appendices pyloriques du 
Saumon. Le ver s’y (rouve placé prefqu’en entier, 
il n’y a que fa partie poftérieure qui foit flottante 
dans l'inteflin, Rudo/phi; mêmes parties du 
Huche. Catalogue du Muféurm de Vienne. 


5. BorariocéPmaze infundibuliforme. 

Bothriocephalus infundibuliformis ; Run. 

Bothriocephalus capite bothriifque lateralibus 
oblongis,collo nullo, ærticulis parus, primis rugæ- 
Jormibus, fequentibus fubinfundibuhiformibus , 
reliquis brevioribus. 


— Run. Syn. p. 137: n.5. 


Tœnia falvelini ; Scurank, In vet. Acad. N. 
Handl. 1790. p. 125. n. 53. 

Rhytis Julvelini ; Zxper , Naturgefch. p. 292. 
712 4 


Long de quelques pouces, large d’une ligne. 
La tête eft obJongue; les foffettes font oblongües 
& latérales. Le cou nul; les articulations anté- 
rieures courtes, les #uivantes plus alongées, 
fubinfandibuliformes ; les dernières, courtes. 


Naturg. 


mme tnt AE RS 
mime _ - 
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Ha. Yes inteflins & les appendives pyluriques 


de l'Ombre, Schrank ; de la Truite de montagne. 
Catalogue du Mufèurn de Vienne. 


‘ 


6. BormriocépnaLe ridé. 

Boihriocephalus ragofus ; Ru». 

Encycl méthod. pl. 48. fig. 
Goeze).- 


Bothriocephalus capite Jabfäagiltato , bothriis 
lateralibus oblongis, collo nullo; corpore depreflo 
medio Julcato, articulis breviffimis mæguuhbus. 


— Run. $yn. p. 137. n. 6. 


Tœnta tetragonoceps ; Parras, N. N. Beytr.T. 


1. p. O8. 
— ScRANK, Vers. p. 46. n. 130. 


Tœnia rugofa; Goxze, Naturg. p.411. tab. 35: 
fig. 1—5. 

— Barscn , Bandw. 
Jig. 142—145. 
— Guer. Syf nat. p. 3078. n. 75. 


Rhytis conoceps ; Zsper , Naturg. p.202. n. 3. 


20 —24 (d’après 


pi 208: gg 44 tab. III. 


Vers longs d’un: à trois pieds, larges d’une à 
deux lignes, de couleur blanche, Leur tête eft 
prefque lagiltée (c’eft-à-dire , atténuée en avant 
& munie en arrière de deux angles obtus}), dé- 
primée , fubtétragone; fes facés latérales font 
étroites ; celles qui répondent au dos & à l’ab- 
domeñ font plus. larges & plus planes. Au centre 
de ces dernières fe trouvent les foflettes , qui 
font oblongues, affez profondes, d’une forme 
variable. Point de cou. Le corps eft étroit en 
avant; fouvent il augmente infenfiblément de 
largeur; quelquefois 1} s'élargit prefque fubite- 
ment & conferve la même larseur dans toute 
fon étendue. Il offre une épaifleur affez confi- 
dérable , &-fes deux faces font parcourues lon- 
gitudinalement par un fillon placé à leur partie 
moyenne. Les articulations antérieures font très- 
droités, prefque carrées , les fuivantes font 
beaucoup plus courtes eu égard à leur largeur ; 
elles font fouvent inégales, & çà & là plus étroites. 
Les bords latéraux font obtus & un peu épais. 


Hab. Les appendices pyloriques de la-Lotte& 
de la Mufèle. ügler, Goeze , Rudokhi. 


7. BorarrocÉPHALE pelile tête. 

US microccphalus ; Run. 

Bothriocephalas cupite fug tuto, bothrits late- 
ralibus oblorgis , colo nüullo, articulis primis 
rugœ/jornnibus, Lu fubqradratis, infèguentibus 
breviffimis pluriuis, reliquis angufts. 

? / DATE) 9 

— Run. Sy. p.158. n°7. 

Vers lon, de trois à douze pouces; les plus 
grands lärses de deux lignes, blanchätres: La 
tête et très-petite, fagittée, terminée par une 


| 
| 
| 
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papille ; les foffettes font latérales & ovales; le 
cou nul; quelques-unes des articulations anté- 


l 
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Ver long 


g d’un pouce & demi, large d’une demi- 
ligne. Sa tête elt conique, plus groife que le 


rieures font très-courtes, d’auttes plus longues, : corps, convexe en deffus ; plane en defious & 


prelque carrées; leurs angles poftérieurs faillans | 


font paroître les bords du ver comme dentés. Les 
articulations fuivantes font très-courtes, plus 

Ld 
larges que les précédentes; leurs angles pofté- 


rieurs obtus; les dernières articulations [e rétré- | 
ciflent ur peu, l’ulième eft aigue. Les ovaires, : cr l 
kcentre, aiguës fur leurs bords, accolées par un 


placés au centre des articulations, fe préfentent 
fous la forme d'un ou de deux corpulcules ar- 
rondis, d'où part un canal tranfparent, légère 
ment incliné en arrière, & qui vient aboulr à 
un ofcule placé à la partie moyenne du bord 
latéral. Les ofcules font irrégulièrement alternes. 


Hab. Les branchies, l’eftomac & le commen- 


cement de l’inteflin de La Lune de mer. Rudolphi.… 


8. BorurtocéPuaLe fragile. 
Bofhriocephalus fragilis ; Run. 


- Bothriocephalus capite cuneiformi, bothris 
lateralibus orbiçularibus , collo teretr articulifque 
Breviflimis , corpore depreffo ; medio fulcuto. 


— Ruo. Syn.p. 138. n. 8. 


Vers longs de cinq à huit pouces, larges d’une 
deumi-ligne à trois hignes, blancs. La. tête , fub- 
tétragone , elt atténuée en avant & un peu aiguë. 
Ses faces dorfales & abdominales font plus-larges 
& plus planes que les latérales. Les foflettes, 
placées au centre des premières, font orbicu- 
laires, aflez profondes & plus petites que dans 
les elpèces précédentes. Le cou eft de la lon- 
gueur de la tête, plus étroit, qu’elle, cylin- 
drique; lorfque le ver eft contraëté, il s’aper- 
çoit à peine. Le corps, très-déprimé, prefque 
plane & un peu atténué en avant , augmente in- 
feufblement de largeur ; 1l devient égal dans fa 
parie poflérieure , & eft parcouru longitudinale- 
ment par un filon placé à la partie moyenne de 
fes deux faces. Toutes les articulations [ont très- 
coufïtes & très-diflinttes; leurs bords latéraux 
font un peu épais & leurs angles poftérieurs lé- 
gèrement faiilans. 

Hab. Les appendices pyloriques de PAlofe. 
Rudolphi. - 


Obfervation. Ce Bothriocéphale , frais ou con- 
fervé dans l'efprit-de-vin, fe cafle avec la plus 
grande facilité. 

9- BoTarIOCÉPHALE granulaire. 

Bothriocephalus granularis ; Run. 


Bofhriocephalus capite cuneiformi, bothriis 
marginalibus, collo teretiufculo, articulis craf- 


JBufculis, fubglobofis. 
— Rup. Syn. p. 138. n.0. : 
Rhytis granulata ; Zsoer , Naturgefch. p. 206. 
A: 7 


| 


| 
| 


triangulaire. Les foffettes marginales, ovales, 
profondes, renflées, s'étendent jufqw’au fommet 
de la tête. Le col efl, un peu arrongi, rugucux 
LA LA I 2 © } 
finement crénelé, égalant en longueur une des 
articulations. Le corps eft déprimé , lormé d’arti- 
culations circulaires, très-épaifles dans leur 


fegment affez étendu. Les dernières articulations 
font plus étroites que les autres; Puluème eft 
obtufe en arrière. 

Hab. Les inteflins d’un poiffon du genre Cy- 
prin, Zeder; du Véron? Catalogue du Muféur 
de Vienne. 


10. Borariocépaae reûanpgle. 
Bothriocephalus reétangulum ; Run. 


Bothriocephalus capite fagittato , bothrits late- 
ralibus profundis ,.articulis anticis breviffinus, 
infequentibus fensèm major:bus , tandem fubqua- 
dratrs. j 


— Rup. Syn. p. 138. n. 10. 5 
Tœnia retungulum ; Brocn , Abh. p. 11. n.3. 


tab. 11. fig. 7. 8. 

— Barsce, Bandw. pag. 159. n. 17.fig. 85 & 
174. mue ï 

— Gaec. Sy/l. nat. p. 3081. n. 84. 

Tœnia fagittiformis ; ScuRAN&, In vet. Ac. 
nya Handl. 1790. p. 125. n. 32. 


Rhyüs reclangulum ; Zrver , Naturgefch. 


6. 


Vers longs de huit à trente lignes , larges d’une 
ligne , blancs, grêles, prefque tranfparens. La 
tête eft comprimée, fagritée lors de la contrace 
tion des foffettes, qui font latérales , ovale*quand 
celles-ci font étalées. Les articulations antérieures- 
font très-courtes, prefqu’en forme de rides ; les 
faivantes augmentent peu à peu de longueur & 
deviennent à la fin prefque carrées ; on en voit 
çà & la qui font plus longues où plus courtes, 
d’autres qui font firiées ; leurs angles poftérieurs 
font obtus. La dernière articulation eft longue & 
fe termine par un fommet obtus. Les ovaires, 
placés au centre des articulations , fe préfentent 
fous la forme d’une tache oblongue, tranfparente, 
de laquelle partent à angle droit deux conduits 
tranfparens, dont l’un aboutit au bord latéral & 
l'autre au bord poftérieur. 

 Hab. Les inteflins du Barbeau commun, #/0ch, 
Schrank, Zeder, Catalogue du Muféurm de Vienne. 


11. BOoTHRIOCÉPHALE ponclué. 
Bothriocephalus punétatus ; Fun. 


Capite bothrifque marginalibus 
” gi 


oblongis , 
3 
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collo nullo, articu/is corporis pluni anlerioribus 


elongatis , reliquis fubquadrutis. 
— Run. Syn. p. 138. n. 1r. 


V’ermis mulli membnis; Rromsr, Leeuwen- 
hoek arc. nat. p. 402. 


Tœnia fcorpir; Murzer , Zoo. dan. vol. II. 
p. 5. tub. 44. fig. 5—1v1. 


— Farricius, Faun. groenl. p. 319. n. 200. 

— Barscn, Bandw. p. 235. n. 0. 

— Ge. Sy/2. nat. p. 3078. n. 56. 

— ScarANk, Vers. p. 48. n. 145. 

Alyfelminthus bipunélatus; Zrvoer , Nachtrag. 
p.250. tab. 6. fig. 1—4. 

Halyfis fcorpri. .... 
p. 355. n. 45. 


Zzner , Naturgefch. 


Vers longs d’un à deux pieds, larges d'une à 
deux livnes , de couleur blanche. Pendant la vie, 
la tête prend une infinité de formes. Après la 
mort, elle eft en général fubtétragone, tron- 
quée & plus étroite en avant qu’en arrière. Les 
foffettes font marginales, oblongues, aflez pro- 
fondes. Il n’y a point de cou. Le corps eft aplati; 
fes bords font finement crénelés ; les articulations 
voifines de da tête font la plupart très-longues ; 
étroites, prefque cunéiformes , leurs angles pof- 
térieurs peu faillans. Contraékées, & furtout après 
la mort, elles font à peine plus longues que les 
autres. Les articulations fuivantes font plus cour- 
tes & plus larges que les premières ; les dernières 
font égales, prefque carrées; la plupart, plus 
larges que longues , & marquées de deux ou trois 
lignes faillantes, peu régulières ; les bords font 
légèrement obtus , incifés çà & là. La dernière 
articulation eft obtufe. 

La férie des plus grandes articulations eft par- 
courue fur fes deux faces & dans fa partie moyenne 
par ure ligne longitudinale formée d’un grand 
nombre de points blancs, quelquefois noirs ou 
bruns, légèrement faillans ,-difpofés aflez régu- 
lièrement les uns au-devant des autres; la demi- 
tranfparence de l’animal permet de voir la ligne 


des deux furfaces à la fois; elle paroît ainfi dou- | ?: 


ble. Ces points font de petits facs remplis d’œufs 
elliptiques & d’une groffeur médiocre. 


Hab. T’inteftin du Turbot, où 1l fe trouve 
très-fréquemment & en abondance; de la Bar- 
bue, du Pleuroneéte de Bofc, de la Pégoufe, 
du Capelan , du Scorpion de mer, de la Torpille, 
Rudolphi; de la Sole, du Trigla adriatica. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. 


12. BoTHRIOCÉPHALE rétréci. 
Bôthriocephalus anguflatus ; Run. 


Bothriocephalus capite longiffimo , cum bo- 
thrits lateralibus & articulis anterioribus fubqua- 
dratrs. 


BOT 


— Ron. Syn. p. 139. 7. 12. . 


La tête de cette efpèce ef très-longne & très- 
étroite ; les foffettes font latérales & linéaires. Le 
| col nul. Les articulations antérieures font alon- 
gées, très-étroites , en forme de céin; les angles 
poflérieurs faillans; les articulations fuivantes 
; plus courtes , infundibuhformes , & enfin pref- 
que carrées ; les ovaires difpofés comme. dans l'ef- 
pèce précédente, dont celle-ci eft très-voifine. 
Hab. Les inteftins du Crabe de Biarritz. Cata- 
lbgue du Muféum de Vienne. 


13. BornriockPHaLE à tête épaifle. 
Bothriocephalus crafficeps ; Run. 


. Bothriocephalus capite magno fubglobofo , 
bothriis marginalibus profundis , corpore ferrato; 
articulorum inœqualium margine poflico utrin- 
què ex/flante. 


— Run. Syn. p. 139. n. 153. 


Vers longs de trois lignes à deux pouces, les 
plus grands larges d’une ligne , blancs ; leur tête 
eft grande , prefque globuleufe , légèrement atté- 
nuce en avant. Ses foflettes font marginales, 
grandes & profondes pendant la vie de l’animal, 
très-pelites & fituées en avant après la mort. Cou 
nul. Les articulations font courtes, inégales, çà 
& là plus courtes & plus étroites; leur bord poñté- 
rieur eft épais ; fes angles poflérieurs faillans, ce 
qui fait paroîtrele corps denté en fcie. Les ovaires 
font noirâtres, gros & remplis d’œufs ovalaires. 

Hab. Y’inteftin du Merlus. Rudolphr. 


14. BOTHRIOCÉPHALE coriace. 
Bothriocephalus folidus ; Run. 
Bothriocephalus capite triangulari depreffo , 
bothrirs lateralibus cofl& divifis , corpore planiuf: 
culo obovato-lanceolato , line& medi@& impreflà 
utrinquè fulcato: : 
— Run. Syn. p. 139. n. 14. 
Fafciola hepatica ; Laxx. Sy/t. nat. éd. XII. 
1077: 4 
Tœnia acutiffima; Parras, N. nord. beytr. I. 
1. p. 76—78. tab. 3. fig. 27. 
Tœnia gafterofle: ; Murrer , Im naturf. 18. 
p. 22—-55. tab. 5. fig. 1—5. 

—— Barsc, Bandw. p. 224. n. 52. fig. 170. 
—— AsixGaArD, [n dansk. Selsk. skrivt. I: 1. 
. D3— 58. vers. p. 49—53. tàb. 5. fig. 1. n.'1. 2. 
—— folida ; Guer. Sy/l. nat. p. 3079. n. 80. 
Rhyts folida ; Zener, Naturg. p. 207: 

Vers longs d’un pouce à un pouce & demi , lar- 
. de deux à trois bgnes, un peu épais, de cou- 
eur laétée. Tête petite, déprimée, rss aR R 
plus large en arrière. Foffettes latérales fuborbi- 


BOT 


culaires, peu profondes, partagées en deux par 
une petite faillie longitudinale. Cou rul. Lorf- 
que l'animal eft contraété, fa plus grande largeur 
eft en avant. Le corps alongé eft légèrement at- 
ténué en avant. Une de fes faces elt un peu con- 
vexe, l’autre eft plane; toutes deux font parcou- 
rues longitudinalement par un fillon médian , peu 
profond , & qui ne s'étend point jufqu'aux deux 
extrémités. Bords un peu épais, dentés en foie. 
La prenuèré articulation paroit échancrée en 
avant lorfque la tête eil rétraëlée; celles qui fui- 
vent ont leur bord antérieur un peu arqué en 
avant ou tout-à-fait droit; les antres articula- 
üons ont ce même bord arqué en atrière. La der- 
nière eft peute, obtule, prefque ronde , quel- 
quefois rétrécie par le point où elle tient au refle 
du corps. À l'exception de celles-ci, toutes font 
très-larges & très-courtes ; leur nombre varie de 
90 à 200. Quelques-unes des articulations préfen- 
tent, dans leur partie moyenne, des efpèces d'of- 
cules affez grands. Aucun ne contient d'œufs ni 
d’ovaires. 

Hab. La cavité abdominale de l’Epinoche , où 
il eft prefque toujours folitairé. On le rencontre 
dans linteftin d’animaux qui ont mangé des 
Epinoches, & il paroit qu'il peut y vivre quel- 
que temps. 

Obferv. Ce ver efl très-vivace & peut fe confer- 
ver aflez long-temps dans l’eau ; il s’y alonge , fes 
articulations femblent fe développer, & alors 1l 
reffemble beaucoup à l’efpèce fuivante. 


15. BoTHRIOCÉPHALE noueux. 

Bothriocephalus nodofus; Ru». 

Bothriocephalus capite triangulari depreflo., 
bothrirs lateralibus cofl& divifis, corpore plano 
obovato-lunceolato , ovariis nodofis. 

— Ru. Syn. p. 140. n. 15. 


Tœænia lunceolatu nodofa; Brocx, 4bh. p. 10. 
7. 2. tab. 1. fig. O. 


Tœnia lanceola B nodo/fa; Barscx, Band. 
p- 167. - 

Tœnia lanceolata g nodofa; Gwer. Syft. nat. 
p. 3075. n. 63. 


. —— nodularis; Scaranx, Verz. p. 30. n. 118 


Tœnmia gafteroftei ; AnBircaanD, In dansk. 
Selsk. skrivt. 1. p. 56. 


Halyfis lanceolato-nodofu; Zrver, Naturg. 
p. 340. n. 18. 


Vers longs de trois à douze pouces, larges de 
deux à quatre lignes, très-blancs. Tête & foffettes 
en tout femblables à celles de l'efpèce précédente. 
Cou nul. Corps aplati, obtus & large en avant, 
atténué en arrière. Bords dentés en fcie par la 
falle des angles poftérieurs des articulations. 
Celles-ci augmentent de largeur jufqu’à la ving- 


; BrO 


tième ou trenlieme, puis diminuent infenfihle- 
ment jufqu’à la dernière , qui elt grêle & obtule ; 
toules, excepté les dernières , font beaucoup plus 
larges que longues. Les ovaires commencent à 
être apérçus vers la douzième ou feizième articu- 
lation; ils font placés à la partie moyenne, & 
font en forme de fac ; fur Pune des faces 1ls ne font 
point faillans & reflemblent à une tache; fur 
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l’autre , 1ls font une faillie dont la férie forme une 
ligne noueufe, droite & fimple. Les ovaires font 
remplis d'œufs, qui deviennent noirätres par 
leur immerfion dans l’eau, couleur qu'ils cou- 
fervent dans l’alcool. 


‘Hab. Les inteftins du Grèbe buppé, du petit 
Plongeon , de la grande Hirondelle de mer, Ru- 
dolphi; du Héron commun, Braun; du petit 
Harle, du Harle vulgaire, Bloch; du Harle 
huppé & du grand Plongeon. Abiloaard. 

Obfervation. Cette efpèce diffère de la pré- 
cédente par la préfence des ovaires, par moins 

| de folidité dans fon üffu & par fes articulations 
moins alongées. Néanmoins Abilgaard les re- 
garde comme identiques , & penle que le ver 
de l’Epinoche peut vivre dans les inteflins des 
oifeaux qui fe nourriffent de ce poiflon ; que 
là 11 prend de l’accroiflement & devient alors un 
peu différent de ce qu’il étoit auparavant. Pour 
étayer fon opinion, il donna, pendant deux 
Jours, à manger à deux Canards, un grand nombre 
d'Epinoches. 11 tua enfuite ces deux animaux, 
& trouva dans l'inteftin de l’un d’eux foixante- 
trois vers femblables à ceux de l’Epinoche, & 
dans l’inteftin du fecond un feul de ces vers. ILeft 
à remayquer que le premier des deux Canards 
avoit l'inteflin garni d’une grande quantité de 
mucofités, tandis que l’autre en étoit prefque dé- 
pourvu. Ce qui donne un nouveau poids à l’opi- 
"nion d’Abilgaard, c’eft que les helminthologiftes 
de Vienne (où l’Epinoche ne fe trouve point) 
n’ont jamais rencontré le Bothriocéphale noueux 
dans l'intefin des oifeaux aquatiques, tandis que 
Bloch, Abilgaard , Braun & Rudolphi ont trouvé 


| très+fréquemment le même ver dans ces oifeaux. 


Mais aulli PEpinoche eft très-commun dans leur 
pays. Le fentiment de M. Rudolphi eft que le Bo- 
thriocéphale coriace fe développe d’abord dans 
lPÉpinoche, où il refle; & que, pallant enfuite 
dans les inteftins d'animaux à lang chaud, il prend 
d’autres caraëlères fufceptibles de [e reproduire. 


DEUXIÈME GROUPE. 


Bothriocéphales tétrabothriés , ou à quatre 


Jofettes. 


16. BorxriocéPHALE macrocéphale. 
Bothriocephalus macrocephalus ; Run. 


Bothriocephalus capite fubtetragono magno , 
anticè brunato , bothriis luteralibus fubquadran- 
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gulis utrinquè binis, collo brevrffimo ; articulis 
depreffis, anticis angufhffimis , reliquis campa- 
naulurs. 
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— Ruo. $yn. p. 140. n. 16. À 

Tœæniu immerina ; ABILGAARD , In dansk. 
Selsk. skrivt. I. p. 58—61.»ers. p. 52 —56. tab. 5. 
fig. 2. 

Rhytis immerina ; ZEeners Naturg. p. 297. 
7. 9. - * 

Vers longs d’un à quatre pouces, tantôt prefque 
capillaires, tantôt larges d’une demi-hyne, de 
couleur blanche. Tête grande , cunéitorme , fub- 
tétragone , déprimée, tronquée en avant, iné- 
gale. Face. latérales, larges , préfentant chacune, 
dans la partie moyenne , deux foflettes peu pro- 
fondes. Faces marginales plus étroites & légere- 
meut couvaves. Cou très-court, épais, large du 
côté de la tête. Corps aplati, très-étroit en avant, 
s’élargiant vers fa partie poflérieure. Articula- 
tions antérieures prelque linéaires; ces dernières 
plus larges , prefque campanulées ; angles pol- 
térieurs faillans. Ovaires en forme de fuc, tranf- 
parens. 

Hub. L’œfophage, l’eflomac & les inteftins du 
petit Plongeon, Rudolph; les inteftins du grand 
Plongeon. Abilguur1. Catalogue du Mufeum de 
Vienne. 


17. Borauiocépnare cylindracé. 
Bothriocephalus cylindraceus ; Ru». 


Bothriocephalus capite fubtetragono exiguo , 
enticè truncato, bothriis lateralibus utringnè bi- 
nis , collo longiufculo , articulis deprefliufcutrs, 
tum brevibus, dein fubquadratis, tandem cam- 
panulatis. 

— Ru». Syn. p. 140. n. 17. 

Vers prefqüe cylindriques, longs d’un à quatre 
pouces, très-grèles en avant , larges en arrière 
d'une demi-ligne. Leur tête reflemble beaucoup à 
celle du Bothriocéphaie précédent, mais elle el 
infiniment plus petite & à peine vifible à, lœil 
nu. Foffettes latérales au nombre de deux fur 
chaque face. Cou trois fois plus long que la tête, 
large en avant. Les premières arliculations font 
très-courtes & en forme de rides ; Les fuivantes 
s’élargiflent peu à peu en devenant plus épaifies, 
courtes , arrondies , bientôt prefque carrées, & 
enfin campanulées. 
œris 


Hab. Les inteflins du Goeland à manteau g 
du 


& de la Mouette à pieds rouges. Catalogue 
Muféum de Vienne. 


16. BoruriocéPHALE auriculé. 
Bothriocephalus auriculatus ; Run. 
Bothriocephalus bothriis utrinquè duobus pa- 
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tentiffimis , collo breviufculo ; articulis primis 
baccillaribus, infequentibus plurimis Jubquadra- 
is, ullimis elongatis. 

— Run. $yn. p. 141. n. 18. 


Vers longs de huit à dix pouces , tranfparens 
dans leur moitié antérieure , de couleur lafle 
dans le refle de leur étendue. La tête, prefqu’auff 
traufparente que du verre , eft formée par quatre 
auricules très-dilatées en avant , entourées d'un 
rebord épais & opaque, très-rétrécies en arrière, 
où elles fe réumfïent pour former le ceu , court, 
étroit , & parcouru longitudinalement par deux 
vaifleaux. Les premières articulations font les plus 
longues & les plus étroites, tranfparentes dans 
leur partie moyenne & entourées d’un rebord opa- 
que; dans les dernières articulations , le rebord 
renferme des œufs globuleux. Un des bords la- 
léraux de chaque articulation eft échancré dans 
fon milieu, & les échancrures font alternes. 


Haëb. Le gros inteflin de la Torpille, & peut- 
être du Squale milandre, Rudolphi. 


19. BormrrocépHaLe à tête ronde. 
Bothriocephalus fphærocephalus. (E. D.) 


Bothriocephalus bothrirs quatuor foliaceis , 
ovalo-petiolatis, Jtriatis, ad bafin capitis ro- 
lundi, magni, conniventibus ; N. 


Vers longs d'un à deux pouces, larges d’une 
demi-ligne , blancs. Tête fphérique, opaque, 
unie, fans aucune ouverture, & beaucoup plus 
groffe que le corps. Du point où la tête fe rétrécit 
pour former le cou , parlent en avant quatre pro- 
longemens membraneux, d’abord étroits , sélar- 
giffant enfuite & fe terminant par un fommet plus 
ou moins obtus. Leur furface eft parcourue par une 
ftrie longitudinale médiane, fur laquelle viennent 
fe rendre obliquement d’autres ftries , qui partent 
des bords de ces prolongemens, à peu près comme 
les nervures latérales de certaines feuilles abouti(- 
fent à la nervure principale Ces prolongemens, 
plus lougs que la tête, peuent fe diriger dans 
tous les lens, & font fans doute, pour cet ani+ 
mal, ce que font les foffettes pour les autres Bo- 
thriocéphales. Le col eit court & trois ou quatre 
fois plus étroit que la tête. Les premières articula- 
tions font en forme de rides ; les fuivantes font 
à peu près carrées. Celles qui leur fuccèdent font 
plus larges que longues & infundibuliformes ; 
leurs angles poflérieurs font fullanss enfin, les 
dernières ont la forme d’un carré alongé , dont 
les quatre angles font moufles & les bords latéraux 
échancrés: dans leur milieu. 

Hab. Au mois de feptembre j'ai trouvé fx indi- 
vidiis de cetteefpèce dans l’eftomac d’une jeune 
raie bouclée. Tous étoient morts & fe rellem- 
bloient parfaitement. 


Obfervation. Ce Bothriocéplale a quelques 


rapports avec le précédent & le faivant. La forme 
de fa tête ne permet pas néanmoins de les con- 
fondre. 


20. BornriocéPaLe renflé. 
Bothriocephalus tumidulus ; Ru». 


Bothriocephalus bothriis utringuè duobus ova- 
libus crafliufcuhis , line& divifis , tranfversim 
Jiriatis , collo breviffimo , articulis primis an- 
guflffimis elongatis , infequeñtibus fubquadrutis. 

— Ru. Syn. P+ 141. n. 19. 


.--... Tête entièrement cachée par fes fof- 
fettes, qui font ovales, renflées, parcourues longi- 
tudimalement dans leur partie moyenne par une 
hgne faillante & couvertes de flries tranfverfales. 
Cou court, rétréci en arrière. Les premières arti- 
culauons font très-étroites ; les fu vantes font plus 
larges & plus courtes; les autres ne font pas con- 
nues. Ê 

Hab. Les inteftivs de l4 Paflenage commune. 
Catalogue du Wuféum de Vienne. 


TROISIÈME GROUPE. 


Bothriocéphales onchobothriés , ou à tête armée 
- de crochets. 


21. BOoTHRIOCÉPRALE couronné. 
Bothriocephalus coronatus ; Ru. 


Bothriocephalus bothriorum fingulorum unci- 
nis anticis dichotomis , collo longiufculo , arti- 
culs primis rugæformibus > infequentibus fub- 
quadrat:s variis ; ultimis elongatis. 

— Rup. $yn. p. 141. 7. 20. 


Tœænia rajæ batis ; Run. Entoz. hi1/t. sol. II. 
pars 2. p. 213. n. 110. fab. X, fig. 7—10. 

Vers longs d’un pouce à un pied; tête fubté- 
iragone , tronquée en avant ; fofleties ovales, 
écartées en arrière, armées en avant d’un crochet 
deux fois bifarqué ; cou aplati, long, pius étroit 
que la tête. Corps d'abord un peu élargi } reftant 
bientôt égal, diminuant quelquefois même vers 
fa partie poftérieure. Premières articulations en 
forme de rides, s’alongeant peu à peu; lesmoyennes 
font carrées , les dernières très-longues, oblongo- 
elliptiques. Ovaires en forme de petites bandes 
tran{verfales, plus rapprochées des bords que de 
la partie moyenne du ver, irrégulièrement pla- 
cées , tantôt à droite , tantôt à gauche. Les der- 
mères articulations ont un trou {ur un de leurs 
bords. Ce trou laiffe voir fouvent une petite pa- 
pille, longue, filiforme, enfermée dans une gaine, 
& qui entre & fort avec vélocité. ; 

- Hab. Les inteflins de la Torpille, du Squale 
étoilé, Rudolphi ; de la Paftenage, du Squale 


auge , Catalogue du Muféum de Vienne ;' de ! 


B 
ÿ 
x Raie blanche, Zraun; de la Baie bouche, 


(END) 
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22. BormriccéPaaze unciné. 
Bothriocephalus uncinatus ; Run. 


Bothriocephalus fingulorum uncinis ufrinquè 
“anticis bifidis , colla breviflimo , articulis pri- 
mm rugoæformibus , infequentibus fubquadrutis 
Paris. 

— Run. Sy. p.-142. 7. 21. 


Vers longs de deux à fept lignes. Tête groffe, 
quadiangulaire, à fommet couronné par quatre 
papilles. Foflettes un peu faillantes, munies de 
petites côles tranfverfales. Crochets très-forts , 
fimplement fourchus, au nombre de huit, deux 
à chaque papille. Cou irès-court, prefqu’aufli 
large que la tête; premières articulations plus 
larges que le cou & en forme de rides; celles qui 
fuivent, plus grandes & quadrangulares; les der- 
nières campanulées. 

Hab. Le gros inteflin du Squale milandre. Ru- 
dolphi. 

Ÿ 


25. BcrariocéFaare verticillé. 

Bothriocephalus verticillatus ; Ru. 

Bothriocephalus bothriis utrinquè binis anticè 
uncinaëis, collo nullo, arliculorum margine 
pofhco fimbriato. 


- — Run. Sy. p. 142. n. 22. 


Vers longs de trois à quatre pouces, blancs; 
tête très-petite, tétragone , mume de crochets, 
grands , bifurqués. Deux foffettes de chaque côté. 
Cou nul. Corps exceflivement mince en avant. 
Les premières articulations très-lonçues , li- 
néaires ; le bord poflérieur de chacune d’elles 
eft garni de languettes très-étroites., aiguës, diri- 
gées en arrière , erubraffant l’extrémité antérieure 
de l'articulation fuivante. Les autres articulations 
font fucceflivement infundibuliformes, cylin- 
dracées , alongées, campanulées , oblougo-ellip- 
tiques ; elles font munies également à leur bord 
poftérieur de languettes dont la forme varie ; les 
dernières en font dépourvues ; daus leur centre 
exifte un difque tranfparent. i 

Hab. Le gros inteflin du Squale milandre. Ru- 
dolphi. 


QUATRIÈME GROUPE. 


Bothriocépales rhynchobothriés, ou armés de 
trompes. 


24. BornriocÉPALE fleur. 
Bothriocephalus corollatus ; Run. 


Bothriocephalus capite depreffo , probofcidibues 
uncinatis bothriifque utringuè duobus , coëlo bre- 


viffimo , articulis oblongis, foraminihus margi- 
nalibus alternis. ; 
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— Ru». Sÿyn. p. 142. 7. 23. 


Tœnia corollata ; ABircaarD , În dansk. 
Selsk. skrivt. p. Go. vers. p. 55. tab. 5. fig. 4. 


Halyfis corollata ; Zever, Naturg. p. 550. 
A 2 
Bothriocephalus corollatus ; ve Law. Anim. 


fans vert. tom. 3. p. 168. n. 5. 

Floriceps (1); Cuvisr, Règne animal, tom. IF. 
p. 46. 

Vers longs d'un à huit pouces, larges d’une 
demi-ligne, blanchätres. Tête oblongue, fubté- 
tragoue , déprimée, obtufe en avant. Foflettes 
marginales grandes, oblongues, profondes, à 
rebords épais & connivens en arrière ; de leur 
extrémité antérieure fortent quatre trompes ré- 
traëiles, tétragones, garnies de vingt ou trente 
crochets dirigés en arrière; elles font plus lon- 
gues que la tête & peuvent fe diriger en tous fens; 
cou aplati, long, linéaire. Premières articula- 
tions en forme de rides; les fuivantes oblongues, 
beaucoup plus longues que larges, rétrécies en 
arrière & en avant, fe léparant avec facilité. 
Ovaires rameux. Ofcules des articulations mar- 
ginales, irrégulièrement alternes , communiquant 
avec les ovaires, au moyen d’un petit conduit 
tranfverfal. * 

Hab. L’inteflin de la Raie blanche, l’eflo- 
mac de la Rae roufle, le gros inteftin du Squale 
milandre, Rudolphi ; du Suale aigullet, Abril- 
gaard ; du Squale auge. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


25. BoTHRIOCÉPHALE paléacé. 
Bothriocephalus paleaceus ; Run. 


Bothriocephalus capite depref]o, probofcidibus 
(uncinatis ?) bothriifque utrinquè duobus , colo 
breviffimo , articulis oblongis , foraminibus mar- 
gtnalibus unilateralibus. 

— Run. Syz. p. 142. n. 24. 


Tœnia fquali ; Fasricius, In dansk. Selsk. 
skrivt. III. 2. p. 41. tab. 4. Sig. 7 —12. 


mt me 


(1) D'après la forme fingulière de la têre de ce ver, 
M. Cuvier l’avoic {paré des Borhriocéphales ,' & en avoit 
formé un nouveau genre, fous le nom de Floriceps. Ceite 
féparation étoit fondée fur, des cara@ères affez importans 
pour devoir être confervée, fi l’illuftre profeffeur du Jardin 
du Roi n’eût rapporté à ce nouveau genre un autre animal 
ayant des rapports par la ftruëure de la tête avec celui qui 
nous occupe, mais en différant beauceup par celle du 
corps; il n’eft point articulé, & eft conftamment enve- 
loppé dans une double véficule. C’eft ce dernier qui a fervi 
de type à M. Rudolphi pour établir fon genre Anthocé- 
phale, que nous adoptons, en lui confervant le nom que lui 
a impofé M. Cuvier. Voyez FLonicrrs. 


ee e 
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Vers longs de deux pouces, larges d’une ligne. 
Tête tétragone , obtule en avant. Foffettes mar- 
ginales oblongues, bordées ; de leur partie an- 
térieure fortent quatre trompes (fans doute gar- 
unies de crochets), grêles, rigides, flexueules, 
deux fois plus longues que la tête. Cou prefque 
cylindrique. Corps plus étroit que le cou, aplat. 
Articulations oblongues, prefque carrées, peu 
adhérentes entr’elles ; les ofcules font unilatéraux 


& placés plutôt fur une des faces du ver que fur le. 


bord. 
Hub. Le gros inteflin du Squale nez. Fabricius. 


Obfervation. Cette efpèce ne diffère effentiel- 
lemeut de la précédente que par la pofition uui- 
latérale de fes ofcules. i 


CINQUIÈME GROUPE. 
Efpèces douteujes. 


26. BornriocéPmare du Squale bleu. 
Bothriocephalus fquali glaucr. 
— Ron. Syn. p. 143. n. 25. 


Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


27. Borariocérmare de la Raie pêcherefle. 
Bothriocephalus fophii pifcatorir. 
— Rep. Syn. p. 143. n. 26. 


Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


28. BornriocépmaAze du Gade..... 
Boéhriocephalus gadi. .... 
— Run. Syn. p. 143. n. 27. 


10e Reor , Anim. vip. p. 164. vers. 344. 
tom, 214 fig. D. 


Obfervation. On doit peut-être rapporter le 
ver vu par Redi au Bothriocéphale ponétué. 


Habs Les inteftins d'une efpèce de Gade non 
déterminée. Red. 


29. BorariocéPnae du Gade mollé. 

Bothriocephalus gadi barbati. 

— Rup. Syr. p. 143. n. 28. 

Tœnia fcorpii ; Fasricius , Faun. groenl. 
P. 319: n.. 200. 

Doit peut-être fe rapporter au Bothriocéphale 
ponélué. 


Hab. Les iateftins. Fabricius. 


30. BorarrocéPæare de la Morue. 


_Bothriocephalus gadr morrhuæ. 
31. BoTarioc#PHALE 
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31. Borarrocérmaze du Dorfche. 

Bothriocephalus gadi oallariæ. 

— Run. Sy. p. 143. n. 29 6 30. 

Tœænia tetragonoceps; Parras, N. nord. beÿtr. 
À. 1. p. 88. 

Hab. Les inteftins. Pallus. 


32. Borærrocépnace du Ruban rougeitre. 
Bothriocephalus cepolæ rubefcentis. 
— Ro». Sy. p. 144. n. 51. 


_Haëb. Les intefuins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


33. BorurrocéPmare de la Loche franche. 
Bothriocephalus cobitis barbatulæ. 
— Rop. Sy. p. 144. n. 32. 


Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


34. BorarxocÉPHALE du Saumon..... 
Bothriocephalus falmonis eriocis. 

— Ru. Sy7. p. 144. n. 33. 

Hab. Les inteflins. Pallas. 


35. BoruriocéPHArE du Saumon..,.. 
Bothriocephalus falmonis carpionis. 
— Run. $y7. p. 144. n. 34. 

* Hab. Les inteftins. Fabricius. 


BOTRYLLATRES ou TUNICIERS RÉUNIS. 


M. de Lamarck, dans fon Hi/lorre des Animaux 
Jans vertèbres , a donné ce nom à l’ordre premier 
de la divifion des Tuniciers, c’eft-à-dire, à des 
animaux agplomérés, toujours réunis , couflituant 
une mafle commune par leur réunion, & paroif- 
fant communiquer entr’eux. 11 comprend les Tu- 
miciers réunis , quil a divifés en feétions & fous- 
fections. 

S- IT. Animaux fixés fur les corps marins. 

SS. Ier. Point de fyftèmes particuliers formés 
par la difpoliion des animaux dans la mafle 
commune qu'ils habitent. 

(a) Un feul ofcule ( la bouche ou l’anus) 
apparent au dehors pour chaque animal. 
ÆAplidium. 
Euccælium. 
Synoicum. 
gs (2) Deux ofcules (la bouche & l’anus) 
“pparens au dehors pour chaque animal. 
Sisillina. 
Diflomus. 
Hifloire Naturelle, Tome II. Zoophytes. 
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&S. IT. Animaux formant des fyflèmes par- 

ticuliers, léparés par leur difpofition dans la 
mafle commune qu'ils habitent. 
c FE ; : 

(a) Animaux difpofés en plufieurs’cercles 
concentriques occupant la mafle communc. 

Diazoma. 

(8) Animaux formant des fyflèmes par- 
ticuliers , épars & difpolés dans chaque fyl- 
tème autour d’une cavité centrale. 

Polyclinum. 
Polycyclus. 
Botryllus. 


&S. IT. Animaux flottans avec leur malle 
commune dans le fein des eaux. 


Pyrofoma. 


Tel eft l’ordre qu'a fuivi M. de Lamarck dans 
fa diflribution des Botryllaires ; 1l diffère de celut 
de M. de Savigny, que j'ai adopté avec quelques 
légers changemens. : 

Dans mon Tableau méthodique des genres de 
l'ordre des Polypiers, les Tuniciers libres de M. de 
Lamarck forment l’ordre des Polyclinées, de la di- 
vifion des Polypiers farcoides , à lexception du 
genre Diazome, qui appartient trop évidemment 
aux mollufques pour qu’on les réuniffe aux poly- 
piers. Le genre Polycycle de M. de Lamarck ap- 
partient aux Botrylles. 


BOTRYLLE ; botryllus ; GærTw. 


Genre de l’ordre des Polyclinées, dans la di- 
vifion des polypiers farcoides, regardé comme on 
Moliufque acéphale fans coquille par M. Cuvier, 
& comme une Afcidie agréée, par MM. Defmareft 
Lefueur & Blainville ; M. Savigny l’a claflé parmi 
fes Tethyes compofées , & M. de Lamarck Pa fé- 
paré des mollufques & des polypiers pour le placer 
dans le premier ordre de fa claffe des Funiciers, 
qui renferme les Botryllaires ou Tuniciers réunis. 

Caraëlères. Polypier commun feffile, gélatineux 
ou cartilagiueux , étendu en croûte, compolé de 
fyftèmes ronds ou elliptiques, faillans, annulaires , 
ayant une cavité centrale & une circonfcription 
difintes; animaux difpofés fur un feul rang ou 
fur plufieurs rangs réguhers & concentriques; 
orifice branchial dépourvu de rayons & fimple- 
ment circulaire ; l’inteflinal petit, prolongé en 


-pointe & engagé dans le limbe membraneux & 


extenfible de la cavité du fyflème. 

Tels font les caraétères que M. de Savigry 
donne au genre Botrylle, qu’il regarde comme 
un mollufque , ainfi que MM. Cuvier, Defmareit, 
Lefueur , Blanville , &c.; malgré l’opinion de 
ces grands naturalifles, je conferve les Botrylles 
daus la clafle des polypiers, parce que leur or- 
ganifation fe rapproche davantage de celle des 
polypes que de celle des mollufques. Il en eft de 
mêime de toutes les Afcidies; elles ont plus de 


y 
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rapports avec les animaux des polypiers qu'avec 
ceux des coquilles, & j'aurai peut-être bien fait de 
les réunir aux Zoopbytes. 

Brupuière nous à fait connoître tout ce que l’on 
favoit jufqu'a lui fur ces Zoophytes ; il ne me 
reite donc qu'à continuer leur hftoire, c'efl-à- 
dire, à donner une defcription plus exaéle de 
ces animaux , & à décrire les efpèces dont Bru- 
guière ne fait pas mention. Je crois devoir fuivre 
M. de Savigny pour ces deux oljets. Il confidère 
tous les Botrylles conune analogues au polycycle, 
qu'il décrit ainfi : « Ce Botrylle eft en quelque 
forte un corps parafite, car 1l enveloppe de fes 
expauñons, comme d’un manteau, cerlaines Af- 
«dies & d'autres êtres qui vivent ordinairement 
frés au fond de la mer; il les recouvre d’une 
exoûle mince, gélauneufe, demi-tranfparente, 
d'un gris-cendré clair, à la furface de laquelle 
on voit faillir des aniinaux ovoides, un peu cla- 
v formes, agréablement tachetés de bleu & de 
pourpre, & formant différens fyflèmes proéminens 
continus les uns aux autres. Ces fyflèmes font 
compolés chacun d'un nombre d'individus indé- 
terminé, quelquefcis de deux ou trois, d’autres 
lois de quinze à vingt, difpofés fur un feul rang, 
cn elhple, en ovale, en cercle parfait, autour 
d'une légère cavité, dont le limbe membraneux 
& dentelé peut s'élever, fe prolonger en tube 
cylindrique où conique, & par fes contraétions & 
dilatations fucceflives, agiter & faire tourbillon- 
ner l’eau. Le bord extérieur de la croûte gélati- 
neule offre de petits rameaux valculaires, renflés 
en cylindre vers le bout, & terminés par un pore. 
Ces petits tubes, qui participent de Ja couleur 
des animaux, fe rencontrent fur toutes les efpèces 
de Boirylles, miuis ils ne leur font pas particu- 
hers; la Diazome en offre de tout femblables. 

» Chaque animal eft compris dans une cellule, 
dont le boat le plus étroit fe prolonge fous la 
euvilé centrale & commune à tous les individus 
du même [yflème. Les deux ouvertures de cette 
cellule font très-différentes; l’une , placée à la 
circonférence, eft grandé , cuculare , à rebord 
erier où impercepliblement crénelé ; elle con- 
dut à la bouche; l’autre, fituée dans la cavité du 
centre & comprile dans fon limbe, eft petite, 
tubuleufe, rétrécie en pointe; elle répond à 
Vanus, & paroït.conformée pour lancer au loin 
les excrémens. Le corps proprement dit eft an 
ovoide comprimé par ju côtés & incliné en ar- 
rcre; la grande ouverture occupe le grand bout, 
& la petite, le milieu de la face frpérieure. 
La tunique muqueule & peu tranfparente qui 
Fenvelosppe, eft dépourvue de nervures; toute- 
fois elle laiffe apercevoir le ganglion , les tuber- 
cules & les vaifieaux colorés pollérieurs, à leur 
piace ordinaire. 

» Le ventricule branchial, qu’on peut exa- 
miner en ouvrant la tunique, eft grand , à mailles 
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cylindriques, d'un violet foncé, Les vaifleaux. 
tranfverles font gros & feulement au nombre de: 
fix ou fept de chaque côté; ils font croilés par: 
des vaifleaux Jongitudinaux fins & ferrés , dont 
trois font communément plus svos que les autres. 
L'entrée de ce ventricule eft garnie d’un cercle- 
de huit filets tentaculaires, fétacés & inégaux , 
que lanimal a la faculté de produire au dehors. 

» L'œfophage fort de la partie antérieure & in- 
férieure du fac branchial ;il eft affez court. L’el- 
tomac , auquelil aboutit, eft fitué tranfverfale- 
ment à droite de ce même fac, contre le fond 
duquel 1l s'appuie par fon bord fupérieur, qui 
w’a paru pourvu d'un petit cœcum. Cet eftomac 
et charnu, ovoide, marqué de cannelures 
obliques, moins profondes fur cetie efpèce que 
far quelques autres que je rapporte au même 
genre. L'inteflin, après s’êtie un peu éloigné du 
pylore, fe recourbe, pale au-deflus de l’eftomac, 
& le dirige vers le pharynx , pour fe terminer un 
peu plus haut fous louverture deflinée à l'anus, 

» C’eft immédiatement au-deffus des inteflins,,. 
fur les deux côtés du fac branchial, qu’on aperçoit 
les ovaires, remarquables par leur blancheurs. 
ils font attachés à la tunique & compofés l'un & 
l’autre d'œufs ou de germes de diverfes groffeurs ,. 
agglomérés en une mafe, tantôt complétement 
orbiculaire, tantôt incomplète & lunulée, fui 
vant l’âge. Il paroit que les germes, qui fe dé- 
tachent à leur maturité , gliflent dans un canal 
plus où moins tortueux , car on les trouve plus. 
communément difperlés fous différens poinis de: 
la tünique : néanmoins, ceux du côté droit fuivent 
aflez fouvent la direétion du reflum. Les ovaires, 
au nombre de deux, & la pofuion un peu laté— 
rale de l'abdomen , donnent aux animaux du Bo- 
trylle un air frappant de refflemhlance avec cer— 
laines Afcidies; mais ces Afcidies font précilé- 
ment celles dont le fac branchial a de grands pbs 
longitudinaux, tandis que les branchies du Bo- 
trylle n’ont aucune forte de plis. Ce qui eft par— 
ticulier à ce genre, c’efl que les ovaires font in- 
finiment plus gros & plus faillans dans les jeunes. 
individus que dans les adultes. Ces petits indi- 
vidus ont une tunique mince, très-renflée, blan- 
châtre & incolore , ainfi que leurs autres vifcères. 
A quel âge qu'on les examine, on les trouve tou- 
jours inlercalés parmi les adultes, ou unis entr’eux ; 
ce qui porte à croire que les animaux du Bo- 
trylre ne naïffent pas ifolés, mais déjà tout al- 
femblés en fyflèmes. » 

D’après cette defcription, copiée textuellement 
dans l’ouvrage de M. de Savigny, il efl facile de 
fe convaincre que les Botrylles font aux Polypes 
des polypiers , ce que font les Mollufques nus 
aux Mollulques teflacés. Ainfi, on ne peut les 
féparer de l'ordre des Palypes fans rompre la 
férie naturelle qui lie ces animaux entr’eux. 

Les Botrylles ne couvrent jamais de grandes 


irès-vifibles, formées par des vasfleaux coriaces, | furfaces ; on les trouve fur des Hydrophytes,, [ue 
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des Mollufques, fur des rochers, rarement fuf] 2. Bornyzre de Leach. 


d’autres polypiers. ; "An Botryllus Leachii ; SAvVIGN. ; 
bè à on d'un À 
Toutes les efpèces connues, à l’excepti e Botryllus crufiaceus, gelatinofus , craffiufcu- 


#eule, habitent les mers d'Europe ; ÿ font-elles j AR 
lus communes, plus répandues ee P C'éft lus , hyalinus , lætépurpureus GOURMET, 
P  P Le R numerofis , fubvis ; fyflematibus numerofis , derr- 


it à vérifier. Ë ‘ependi: e fem- } JA à À : 
rte Fa pos “he a ne Me . ui | Jis ,fummitatibus elevalis luteo & albo variegalrs. 

1 La 2] , 
les font plus nombreux dans les parties méridio- — Savien. Mém. 2. part. 1. p. 109. 7. 2. pl. à. 


males de nos mers que dans le Nord. Ils ne font | Jig. 6, & pl. 20. fig. 4. 
point phofphoriques, & leur attouchement ne | — Lawx. Gen polyp. p.76. tab. 77. fig. 9- 


produit point la fenfation brûlante que lon Le.corps de ce Botrylle forme une croûte gé- 

La Lé z = \ L "2 p n “ 3 

ds, par le contaét nn Acalèphes. latineufe, un peu épaille, hyaline, avec une 
D ue pont CErPTe teinte de rouge-viclet , & garnie d’une infinité de 


tubes valculaires de couleur fauve. Les fyflèmes 
S. Ier. Botrylles étoilés, animaux difpo/és Jur | en grand nombre, très-ferrés, font compolés com- 


un feul rang-y munément de dix à douze individus, & quelque- 
fois de vingt-cinq à trente, à fommités clavi- 
PREMIÈRE TRIBU. formes , variées de fauve & de blanc. L'onifice 


branchial blanc eft entouré d’un collier fauve 


Animaux particuliers, cylindriques, à on- | cerclé de blanc; la ligne radiale , ou paflant par 


fices rapprochés. les deux orifices, eit bordée de cette dermitre 
Limbe de la cavité centrale non apparent après | couleur. Er 
la mort, & probablement très-court. La conformation eft la même que celle du pré- 


cédent; elle diffère par l'enveloppe plus molle, 
la tunique beaucoup plus pâle, Peflomac plus ho- 


rizontal & plus court ; les grains qui entourent le 
| 


1. BoTRyzre rofacé. 


ER de non cardia , font plus renflés & d’un blanc brillant. 


Diamètre total, deux à trois pouces ; grandeur 
individuelle, trois quarts de ligrte. 
Habite les côtes de l'Angleterre. 


Botryllus femicartilaginofus , teruis , fuborbr- 
cularts , hyalinus ; tubulis fulvis , inflatis, den- 
Jis ; fiflematibus vinofis parim numerofis, 7-8 
polypis compo/itrs. 

_ — Savien. Mém. 2. part. 1. pag. 198. n. 1. 
pl. 20. fig. 5. + 


DEUXIÈME TRIBUe 


Animaux parüculiers ovoides, à orifices éloi- 
gnés. 

Limbe de la cavité centrale toujours apparent, 
dentelé. | 


Le corps de ce polype forme une croûte demi- 
cartilagmeufe , mince, fous-orbiculaire , byaline, 
fournie de tubes vafculaires roux , renflés & très- 

reflés. Les fyflèmes , en petit nombre, font com- 
pofés de fept à huit individus, à fommités clavi- 
formes & d'un brun vineux fans taches. L’orifice 
: branchial eft rouflätre. L'envelovpe eft un peu 
dure. La tunique eft muqueufe, brune, fans 
nervures mulculaires apparentes. Filets tentacu- 
laires au nombre de buit, dont quatre plus courts. 
Le fac branch al offre de chaque côté dix à douze 
rangs de petites mailles fub-quadrargulaires. L’æœ- 
fophage eft court & arqué. Eflomac incliné en ar- | y Lo fg: 5 
rière, ovoïde, profondément cannelé fur fa | 7° *° AT 
Jongueur , & couronné vers le cardïa de fept à — Laux. Gen. polyp. p. 76. 
buit grains oblongs & brillans, répondant à fes Botryllus flellatus ; Bruc. Encyclop. méth. 
côtes longitudinales & qui entourent l’infertion | p. 187. n. 1. s 


3. Borryrxe de Schloffer. 
Botryllus Schlofferi ; Savrex. 


Botryllus gelatinofus, fubtranflucidus, tu- 
bulis marginalibus ochraceis; fiflematibus nu- 
merofiffimis , 10220 polypis compofitis , Jummi- 
tatibus clapatis luteo 6 rufo varegutis. 

— Savicn. Mém. 2. part. 1: p. 200. n, 3. 


4 F 2 1 » 7 . ON à 
ci de pieiie le Hepousbe en deflus & Voyez article de Bruguière pour la deferip- 
Huile Dore npénenr ee nhetomac, pour fe | {ion de ce Botrylle, ainfi que pour la fynonymie. 
DU oran nee on CET Il eft commun fur les côtes de France & d'An- 


laires, blanchätres ; l’ovaire droit, contigu à 
Janfe de l’inteftin , eft placé un peu plus haut 
que lovaire gauche. Diamètre total, dix à douze 
L'ynes ; grandeur individuelle, une demi-ligne. 
Habite le golfe de Suez; trouvé fur la Cynilia 
momus. 


gleterre. 


4. Borryice polycycle. 

Botryllus polycyclus; Saviex. 

Botryllus cruflateo-gelatinofus , femitranflu- 
l'a 
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Cidus, cinèreus ; tubulis marginalibus rubefcen- 
dibus; fyflemalibus numerofis. 


— Savics. Mém. 2. part. 1. p. 47. 84 & 202. | 


ñn. 4. pl. 4. fig. 5 6 pl. 2x. 
— Laux. Gen. polyp. p.76. tab. 77. fig. 10, 


Botryllus flellatus; Renrenr, Opufc. fcelt. 
1om. 16. p. 256. tab. 1. 


— Lesveur & Desm. 2ouv. Bull. philom. mai 
1815. pag. 74. pl. 1. fig. 14—19. = Journ. de 
Phyf} juin 1815. fig. 14—19. 

Polycycle de Renier; ne Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 5. p. 106. n. 1. 


11 eft inutile de répéter la defcription de ce 
polype que l’on a donnée au commencement de 
cet article. M. de Lamarck en a fait un genre 
parhiculer; j'ai préféré, je crois avec raifon, 
l'opinion de M. de Savigny. 

Le Botrylle polycycle fe trouve affez commu- 
nément dans la Manche , fur les côtes du Cal- 
vados & dans la mer Adriatique; il fe fixe fur 
des animaux ainfi que lur des plantes marines. 


5. Borryire doré. 
Botryllus gemmeus ; Saviex. 


Botryllus cruflaceo-gelatinofus , tenuis , fub- 
orbicularts , Jubcinereus , tubulis  marginalibus 
luteis ; JyJlematibus fohtarns, parum numerofis, 
Jparfis, 5-12 polypis compofitis ; fummitatibus 
ovalibus fulvis vel auratis. 

— Savien. Mém. 2. part. 1. p. 203. n. 5. 


Le corps du Botryile doré forme une croûte 
gélatineufe , mince, fous-orbiculaire, un peu 
cendrée, à tubes marginaux jaunâtres. Les [yf- 
tèmes ifolés, ou en petit nombre & épars, font 
compolés communément de cinq à fix individus, 
de douze au plus; à fommités ovales, d’un gris- 
fauve ou doré. Les orifices font terminés de blan- 
châtre, avec une ligne radiale bordée de cette 
même couleur. 

L’organifation individuelle eft la même que 
celle du Botryllus polycyclus. Le corps eft partai- 
tement ovoide, avec les deux onfices très- 
éloignés. La tunique , d’un gris-fauve fans taches, 
avec les vaifleaux des branchies incolores. 

Diamètre total, fix à douze lignes; grandeur 
iudividuelle , un tiers de ligne. 

Habite fur les côtes de la Manche. 


6. BoTRYLLE nain. 
Botryllus minutus ; SAvicn. 


Botryllus cruflaceo-gelatinofus , tenuiffimus , 
Juborbicularis , cinereo-obfcurus, fyflematibus fo- 
litarus vel fparfis , 3-5 polyprs compolitis ; fum- 
milatibus opulibus fuliginofis. 


— SAvVIGN. Mém. 2. part. 1, p. 204. n. 6. 
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Ce petit Botrylle forme une croûte gélatineufe 
très-mince , fous-orbiculaire , d’un cendré obfeur. 
Les fyflèmes ifolés ou épars font compolés de 
trois à cinq individus , rarement plus; à fom- 
mités ovales , d’un brun de rouille ou fuligineux. 
Les orifices & la ligne radiale font blanchätres. 

La tunique eft d'un brun nébuleux. Les bran- 
chies font incolores ; l'eflomac alongé, fubeylin- 
drique , profondément cannelé & incliné en-de- 
van! , le pylore étant fort élevé. Les ovaires font 
lunulés où orbiculaires. Diamètre total, quatre à 
fx lignes; grandeur individuelle , un fixième de 
ligne. 

Habite fur les côtes de la Manche. 


S- Il. Botrylles conglomérés , animaux difpofés 
Jur plufieurs rangs. 


7. Borryxzre congloméré. 
Botryllus conglomeratus ; Pat. 


— Voyez Brucuiëre, Encycl. méth. p. 168. 
ONCE 


— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 109- 
7e 2h 


— Savicn. Mém. 2. part. 1. p. 204. n."7. 


Alcyonium conglomeratum ; Guer.. Sy/f. nat. 
P: 3816. n. 23. = 


I] habate les côtes de France & d'Angleterre... 


BOTRYOÏDE ; botryoides. 

Nom donné par Klein à un genre d’Ourfins, 
dans fon ouvrage fur les Echinodermes; il n'a 
pas été adopté. Il appartient aux Ananchites de 
M. de Lamarck. 


BOUCLIERS. 


Nom donné par Klein à la feconde feétion des 
Ourfins anocyfthes ; prefque tous appartiennent 


aux Ananchites de M. de Lamarck. 


BOURSE A BERGER ou BOURSETTE. 


uelques auteurs ont donné ce nom au Dyna- 
mena burfaria Lawx.; Cellaria burfaria de 
Sol. & Ellis ; Sertulariu burfuria de Tanné. 


BOURSE DE MER ; bur/a marina. 


Le Spongodium burfa TLiamx. ou Æ/cyonium 
burfa de Pallas porte ce nom dans quelques au- 


[teurs : c’eft une Hydrophyte & non un polypier. 


BOUTURE DES ZOOPHYTES. 


. Les Zoophytes fe multiplient-ils par bouture ? 
Cette queftion, qui paroît très-facilé à réfoudre 
au premier aperçu, me femble au contraire aufl 
diflicile qu'intéreffante à traiter : elle efl enuère- : 
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ment neuve; du moins je ne connois aucun auteur 
qui s’en foit occupe. 

Doit-on confidérer comme une multiplication 
par bouture celle des Hydres, des Achnies & 
de quelques autres animaux analogues que lon 
coupe dans toutes les direétions, & dont chaque 
fragment pet produire un nouvel individu ? Je 
ne le penfe pas, d’après la définition que lon 
donne du mot BouTure : érunche gurnie d’un ou 
de plufieursbourgeons , féparée & replantée ; Von 
peut encore dire : bourgeon entier, féparé & re- 
planté; ainli il faut, non une partie, mais un organe 
végétal dans fon intégrité pour produire une bou- 
ture ; un fragment d’un organe ne peut la former ; 
f l'on 
Aétinies, &c., dont un fragment peut devenir unin- 
dividu entier, cette régénération ne peut s'appeler 
une bouture. Ll n’en eft pas de même dans quelques 
polypiers; ces produélions fingulières fe rappro- 
chent des végétaux fous le rapport de ce mode 
de multiplication. En effet, fi l’on cafle une bran- 
che de corail garnie de fes polypes , que fa partie 


inférieure fe trouve placée contre uu corps folide, 


peuimporie fa nature & la direétion de la bran- 
che , elle s'y fixe, elle y forme un empatement 
aflez étendu, & continue enfuite fa croiflance (1). 
Il en eft de même de la Lobulaire digitée, des 
Botrylles & des Alcyons ; j'ignore fi tous les po- 
lypiers préfenteroient le même phénomène ; je 
me fuis afluré , par des expériences , qu’il en eft 
ainfi pour ceux que je viens de citer; & quand 
on confidère la grande différence qui exifle entre 
ces êtres, l'on eft porté à croire que beaucoup 
de polypiers, fi ce n’eft la prefque totalité, peu- 
vent fe multiplier de même. 

Le polype étant au polypier ce que le bourgeon 
eft à l’arbre , ne peut-on pas lui appliquer ce 
que l’on dit du bourgeon , c’eft-à-dire, le confi- 
dérer comme un être particuher, qui, au lieu 
d’avoir fa racine dans la terre , la réunit à d’autres 
racines pour former un corps commun ? &, dans 
ce cas, dire que le polypier eft immortel comme 
un arbre , opinion fi différente de celle qui veut 
qu'il n'y ait que des plantes annuelles. L’une & 
l'autre de ces fingulières bypothèles peut s’appli- 
quer aux polypiers, qui feront pour les uns des êtres 
fans fin , & pour les autres, des êtres dont la durée 
fe borne à celle du polÿpe , quoique la maffe con- 
{inue de croilre ou de s’agrandir. Cette dernière 
hypothèle peut s'appliquer à beaucoup de po- 
lypiers , aux Fluftres encroûtantes qui reccuvrent 
quelquefois en entier les larges feuilles des Délef- 


——————— ro, 


(1) La vérité de ce fait eft démontrée par le confeil 
que l’on ne ccffe de donner aux corailleurs, de rejeter à la 
mer les petites branches de corail qui re peuvent être d’aucun 
ufage, ni d'aucun prix dans le commerce, afin de mulri- 
plier & d'accélérer ja croiffance de ce polypier, dont chaque 
fragment produit un nouvil arbre, pourvu qu’il rombe dans 
une eau tranquille & qu'il puiffle fe fxer à un corps 
folide, 


-pplique ces principes aux Hydres, aux | 
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feries & des Laminaires, à beaucoup de Sertula- 
rites à rameaux grêles & élancés, à une grande 
quantité de Gorgones, & furtout à ces Madrépores, 
dont la grandeur femble fans borne, & qui forment 
dés îles, des refcifs immeufes dans l'Océan ma- 
gellanique. Regardera-t-on ces énormes males, 
cette écorce vivante comme un feul & mêmne 
animal, ou comme une réunion d'animaux vi- 
vant enfemble , ou enfin comme un produit d’une 
fucceflion de difiérentes générations d'animaux 
de la même efpèce réunis entr'eux ? 

Quoi qu'il en foit, & fanshtrer dans une dif- 
cuflion très-inntile , l’on ne peut s'empêcher de 
confidérer le polype comme un être complet, 
jouiffant d’une vie particulière , indépendante de 
celle de la mafle ; il en eft de même du bourgeon. 
Tous les bourgeons d’un arbre fe reffemblent ; 
il n’exifte aucune différence entre les polypes 
d’un polypier. Si une branche, féparée du tronc, 
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refte expolée à l’aétion des fluides atmofphériques, 
elle fe fane & périt; fi le rameau d’un polypier 


pourvu de fes polypes eft baiotté par les flots, 
ces petits animaux reftent dans leurs cellules & 
ne tardent pas à mourir; mais que la branche 
darbre puile dans la terre une nouvelle nourri- 
ture , que le rameau du polypier puifle fe fixer 
contre une bafe fohide & y braver le mouvement 
des vagues, l’un & l’autre s’attacheront par une 
racine , un empatement , & continueront de croi- 
tre, de vivre, jufqu’à ce qu'ils foient parvenus 
au terme que Dieu a fixé à leur développement 
ainfi qu’à leur exiftence. 

Si l’on coupe un bourgeon en plufieurs parties , 
aucune de ces parties 1folées ne pourra donner 
naiflance à un nouvel individu. Pour qu'il jouifle 
de la vie & qu'il puifle fe développer, 1l faut 
qual conferve fon intégrité la plus parfaite, car 
rien n’eft inutile dans un bourgeon ; il en eït 
abfolument de même du polype ; il faut qu'il foit 
entier dans fa petite cellule, creufée dans l'écorce 
ou dans la maffe même du polypier, & qu’ure- 
portion de cette mafle l’accompagne toujours , 
fans cela il périt fans que rien pue lui rendie 
l'exiflence ; 1l n’en eft pas de même des Hydres, 
des Aëltinies & de quelques autres animaux analo- 
gues. Cette différence tend encore à RS que 
les polypes font plus compliqués dans leur organi- 
fation que les Acalèphes; ces derniers peuvent fe 
multiplier par feétions ou fragmens , & les autres 
par de véritables boutures ; phénomène fingu- 
lier que ne préfente aucune autre clafle d’an:- 
maux , & qui pourroit jufifier en partie le nom de 
Zoophytes que l’on a donné fi long-temps aux 
polypiers. | 


BRACHION ; 6rachionus. ) 


Genre formé par Muller , dans la claffe des Fu: 
fufoires que ce genre terminoit, & fur lequel Bru- 
guière a déjà donné un article fort étendu dans Le 


PTS 
158 BR A 

premier volume de ce Diélionnaire. Nous n’en 
lraitérons conléquemment ici que fupplémentai- 
rement, 

M. de Lamarck, dans fa première édition des 
“rimaux vertébrés, ouvrase rempli de vues 
neuves, & duquel datent les méthodes le: plus phi- 
lofophiques en hiftoire naturelle , fentit combien 
il exifloit de diflance entre plufeurs des êtres que 
l'on avoit jufqu’alors confondus dans le dernier or- 
dre Ge ce qu'on appeloit vers ; il y aperçut d’abord 
deux fedtions bien diflindes, celle qu'il nomma 
des Polypes amorpés , où il rangea les Infufoires 
les plus fimples, & celle qu'il appela des Polypes 
rolifères , où viennent fe ranger les Brachions 
de Muller, déjà munis d'organes vilibles. Dans la 
{econdeédition, très-auwmentée, que nous a donnée 
ce favant, d’un livre qui fait maintenant aulo- 
rité , les divilions s’étant mulupliées en raifon 
de l'accroiffement de nos connoïflances, les po- 
lypes rotifères font devenus la feconde feétion de 
l’ordre des Polypes ciliés, où les Brachions con- 
fervèrent leur place. Cuvier ayant adopté la divi- 
fin des Rotifères, telle qu'elle exifloit dans la 
première édition des Animaux fans vertèbres, 
le genre qui nous occupe fe trouve mentionné 
daus fon Règne animal. Muller, en le formant, 
avoit déjà fenti combien ce genre contenoit d'êtres 
difparates, & il indiquoit déjà trois coupes pofli- 
bles, ceile des Univalves, celle des Bivalves & celle 
des Capfulaires. Ces trois divifions étoient loin de 
porter fur toutes les coupes néceflaires, & nos 
propres obfervations nous ont bientôt appris que 
1e genre de Muller formoit à lui feul une famille 
naturelle bien tranchée, qui doit être éloignée 
de tout ce dent on lavoit rapprochée, puifque 
des êtres munis d’un véritable teit le compofent, 
tandis que les autres Rotifères ne prélentent rien 
de femhlable; & ce teft, dans lequel eft renfermé 
un animal déjà fort compliqué , ell tellement ca- 
riétériflique, que, par un inflin fecret, Muller, 
le confidérant comme de première valeur , avoit 
rangé parmi fes Brachions des efpèces où l'on 
ia point encore difingué d’organe rotatoire. 

C'eft au mot Bracarontpe, nom par lequel nous 
Géfignerons la nouvelle famille que nous propo- 
fons d'établir, qu’on trouvera Findication des 
genres que nous y formons. Nous nous borne- 
ons ici à parler du genre Brachion proprement 
dit, & tel qu’il doit {e trouver {crunpuleufement 
circonfcrit, 

Caractères. Bracuron ; brachionus. "Vefl tranf- 
parent, capfulaire , antérieurement denté ou lim- 
plement émarginé; poflérieurement foraminé, 
pour donner paflige à une queue rétraéile, 
Hilie. Oryares paltriques centraux; les ciliaires 
{e développent en deux Rotifères radiés, com- 
plets. 

Ce genre appartient à la première fe@ion de 
la première tribu des Brachionides. Joyez ce 
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jufqu'ici trois efpèces bien conf 


T1 renferme 
tatces. 


1°. Le Bracaron grenade ; Encycl. Infuf. p. O2. 
pl. 28..f. 22—28. Dict. n. 20. k 

Brachionus urceolaris ; Muzz. Inf. 356. t. 5o. 
Se 15—21. &c. 


2°, Le Bracuron de Baker; Encycl. Infüuf. 
p: 83. pl. 28..f. 29—31. Dit. n. 21. 


L 
Brachionus Bakeri; Mu. Inf: 559. £. 50. 
JS. 22. 25. Gc. 


3°. Le BracuroN baillant; FEncycl, Infuf. p.85. 
pl. 28..f. 32. 33. Diét. n. 22. Mure. Inf. 801. 
47: SAGEM: 

Une efpèce douteufe paroît devoir encore ren- 
trer dans ce genre, du moins Muller l’a-t-1l rap- 
portée comme fynonyme à l’un des Bacluons 
dont il vient d'être queftion. Nous n’avons pas 
encore été à portée de l’obferver. C’eft un Bra- 
chion figuré par Baker, pl AIT, fig. 4—6, 
qui reflemble à l'Urceolaris qu'on voit encore 
dans fon onvrage (zbid. fig. 11—13), mais la 
coquille a les dents antérieures de fon tefl au- 
trement difpolées. (B. pe St. Vinowr.) 


BRACHIONIDES. 


Famille dont nous propoferons l’établflement 
parmi ce que Muller normmoit {rfufoires, & que 
nous détacherons de la divifion des Polypes de 
MM. de Lamarck & Cuvier. Nous ne penfons 
pas que des êtres effentiellement apodes, dépour- 
vus de tout organe locomotif, rappelant Pidée 
des membres qui valurent le nom de Poypes 
aux animaux auxquels on le donna primordia- 
lement , puillent être délignés par une dénomi- 
nation qui trouve fa racine daus une multitude 
de pieds. Nos Brachionides auront pour type l’an- 
cien genre Brachion (voyez ce mot dans le pre- 
mier volume desce Dittionnaire ). Ce genre Bra- 
chion , devenu fort confidérable, renfermoit, 
conime nous l'avons dit, des êtres fort difparates, 
dont ies uns préfentoient des organes fort effen- 
tiels qui manquoient à ceux qu'on en avoit rap- 
prochés, dont les autres en préfentoient d’une 
toute autre nature, mais dont tous avoient de 
commun un teft fort remarquable & des parties 
du corps tellement compliquées , qu'on y faifit au 
premier coup d’œil les plus grands rapports avec 
les Cruflacés, dont les Brachionides [ont comme 
une famille microfcopique ; aulli M. de Blun- 
ville, confidérant les Brachions comme déjà fort 
élevés dans l'échelle des êtres, plaça ces animaux 
parmi fes Hétéromorphes, qui correfpondent aux 
Entomoftracés de Muller. ’ 

Nous préfenterons le tableau fynoptique de la 
nouvelle famille des Brachionides aïnfi qu'il fuit, 
en renvoyant à l’hifloire de chaque genre pour dg 
plus amples détails, j | 


BR À 

Caractères. Êtres microfcopiques, invifibles à 
Fœil nu , dont le corps contraétile eft recouvert ou 
environné d’un teft lolide, qui laïfle apercevoir, 
à travers {a tranfparence, des organes plus ou 
mois agités, qui paraiffent avoir rapport à la di- 
geftion ; évidemment ovipares , émettant des glo- 
mérules produéhfs, qu’on à vus enfermés dans 
leur corps tranfparent plus ou moins de temps 
avant leur émifhion. 


fre. sous-ramicre. Munis d'organes ciliaires. 


A. Sins queue. 
a. Univalves. 


Awourerre; anourellu. Teft poftérieurement 
arrondi , antérieurement denté ; organes gaflri- 
ques un peu plus voifins de la partie antérieure 
que de celle de derrière ; organes cihaires ne 
formant pas deux Rolifères radiés & complets. 


8. Capfulaïres. 


KérarTeze; Leratella. Teft antérieurement & 
poftérieurement tronqué , muni en arrière de 
deux dents prolongées en cornes ; organes gaf- 
triques peu dififhéts ; organes ciliaires formant 
deux Rouftères ciliés, compiets. 


B. Munis de queues. 


#. Queue centrale. 


TesTuninezze ; e/tudinella.'Teft univalve , re- 
couvrant , en manière de carapace , un Corps qui 
n'en occupe que le milieu , & dans lequel on dif- 
tiague des organes propres à divers ulages ; les 
cihaires fe développant de diverfes facons. 


£.. Queue terminale bifide. 
* Univalves. 


LéPanerze ; /epadellu. Tefk en carapace , in- 
différemment denté ou échancré par-derrière ; 
organes digeflifs obfcurs , mais rapprochés de la 
pue antérieure quand ils font diflinéts; les c1- 
iaires ne formant ‘pas de Roufères radiés, com- 
plets. 


** Bivalves. 


Myounes; mytilina. Teft fendu longitudina- 
lement, ce qui le rend bivalve, antérieurement 
& poférieurerent émarginé ou denté; organes 
digeftifs très-rapprochés des ciliaires, qui ne fe 
développent point en Rotiferes radiés, complets. 


*** Capfulaires. 


SQUATINELLE ; fquatinella. Tefk enteurant le 
corps, antérieurement arren@i en chaperon, qui 
courre les organes ciliaires, poflérieurement muni 
de deux prolongemens en cornes; queue aru- 
culée , profondément bifides 
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Bracarow ; brachionus. Teft tranfparent ; cap- 
fulaire, antérieurement denté ou fimplement émar- 
giné, pollérieurement foraminé , pour donner 
paflage à une queue rétraélile, fiflée; organes gai- 
riques centraux , les cilaires fe développant en 
deux Rotifères radiés , complets. 


y. Queue terminale fimple. 


Sirrquerre ; fifiquella. Felt capfulaire ; bi- 
lobé inférieurement , & donnant paflaye à une 
queue ondoyante , terminée en une pointe , an- 
térieurement muiique ; organes gailriques fort 

Re Ur jé 
vifibles, les ciliaires le développant en deux Rc- 
tifères radiés, complets. 

Li 
tt Ie. sous-ramirze. Où l’on n’a pas encore 
reconnu d'organes ciliuires Ou rotifères. 


À. Univalves. 


SqQuauweLce; /quammella. Tefl ou carapace 
poflérieurement obrond, antérieurement échan- 
cré; queue terminale, profondément bifide, 
inarticulée. 


B. Bivalves. 


Cozurezze ; colurella. Telt bivalve , antérieu- 
rement tronqué , avec deux tentacules ; queue ter- 
minale, vifiblement articulée, terminée par deux 
foies. 


C. Cap/fulaires. 


SiLURELLE ; /t/urella. Partie poflérieure du corps 
fenfiblement articulée, terminée par une queue 
double ; bouche antérieure, centrale, accompa- 
gnée de deux tentacules latéraaux terminés par 
une foie. 

Nous dironsici, fupplémentairement, un mot fus 
le genre Anourelle, dont l’article eft déjà paflé, 
& nous ajouterons que les efpèces qui la compofent 
fontles quatre premiers Brachions de Muller, déjà 
décrits dans le premier volume de ce Diélionnaire, 
fous le nom de Brachions ftrié, écaille ; pèle & 
bipâle. (B. DE S VincenT.) 


BRAINSTONE. 


Nom du Madrepora mæandrites ( Meandrine 
labyrinthica de Lamk.) en Angleterre. 


BRECHITES. 


Guettard dans fes Mémoires (/orn. LIT, p. 410) 
a donné ce nom à des foffiles voifins des Alcyons, 
que l’on a quelquefois défignés, mais à tort, fous 
les noms de Goupillon de mer ou d'Arrofotr. 
Ne feroit-ce pas plutôt des polypiers aétinaires ,. 
voifinus du genre Lymnornée? Foyez çe mot. 
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BRISSE. 


Klein & Leske ont propofé ce genre dans la 
famille des Ourfins. M. de Lamarck l’a réuni aux 
Spatangues. Les Briffi de Davila, le BrifJus d’A- 
niflote, n’en diflèrent point; ils ont tous un ou 
plufieurs fillons plus ou moins marqués. Il n’en 
eft pas de même des Brifloides. F’oyez ce mot. 


BRISSOÏDES ou BRISSITES. 


Genre d’Ourfin propofé par Klein, dans fon 
ouvrage fur les Echinodermes, & qui n’a point 
“té adopté par M. de Lamarck. Il diffère des 
Brifles par le teft, qui n’eft point fillonné. Les 
Briflordes, ainfi que les Brifles, appartiennent 
aux Spatangués. 


BRONTIES. 
Des Ourfins portent ce nom dans Mercati. 


BULBIPARES. 


On a donné ce nom à des animaux de la claffe 
des Polypes à polypiers, qui femblent quelque- 
fois fe reproduire par des efpèces de tubercules 
ou de bourgeons que l'on a comparés à des 
bulbes, & qui naïffent fur la furface de leur corps. 
Malgré cette apparence, je doute qu’il exifle de 
véritables animaux bulbipares. Avant de les re- 
garder comme tels, il faudroit s’aflurer fi ces 
buibes ou bourgeons u’auroient pas été produits 
par quelques œufs ou autres corpufcules repro- 
du@ifs, qui fe feroient attachés à la furface du 
polypier, après avoir été rejetés par le polype. 


BURSAIRE; ourfaria. 


Ce genre appartient à la première famille des 
Microfcopiques , à celle qui fe compofe d'animaux 
très-fimples, dépourvus d'organes extérieurs, de 
poils & de cornes. Il avoit déjà été traité dans cet 
ouvrage, mais tel que Muller l’avoit formé, c'eft- 


à-dire, compofé de cinq efpèces, dont deux, 


l'EHirondinella & le Globina, ont cependant des 
caraëtères fort diflérens, puifque la première 
ayant le corps eloifonné, ne l’a pas très-fimple , & 
11 feconde , étant entièrement globuleufe, ne Pa 
point aplai où membraneux. 

Les caraflères du genre Burfaire, fel que nous 
Pétabliflons , confiflent en un corps fimple, trani- 


. parent, membraneux, prenant, quand lanimal 
} > 2 ON! ; 


naoe, une forme concave, qui devient en géné- 
ral telle, qu’il préfente la figure d’un capuchon 
eu d'un petit fac. 

Les Burfaives font quelquefois vifibles à lœil 
nu, & parviennent conléquemment à la plus 
grande taie paron les Microfcopiques de la pre- 
riêre feélion; elles diffèrent des Kclpodes, qui 
{ont toujours aplatis , en ce que ceux-ci ne fe creu- 
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fent jamais en poche ou en forme de bourfe , on 
du moins, d’une manière auili fenfible; des Ani- 
bes , en ce que leur corps ne rayonne pas ou ne 
roduit pas de longs prolongemens ; enfin des Pa- 
ramécies, en ce qu'elles ne préfentent jamais le 
repli ou faillie membraneufe longitudinale qui 
caratlérile ce dernier genre. Néanmoins , c’eft 


des Paramécies & des Kolpodes que les Burfaires 


le rapprochent le plus. 

Nous confervons dans le genre Burfaire , le 
B. truncatellu , n.'3 (voyez Dict. n.1, IL. p. 23, 
pl VIT, fig. 1. 14), le B. drupella, n. 4 (voy. 
Dit. n. 3, I. p. 25, pl. FIL, fig. 1243), 
& le B. bullina, n. 5 (voy. Dict. n. 2, I. p.25, 
pl. VIT, fig. 5-8). 

Nous en retranchons , ainfi qu’il a été dit, le 
B. hirondinella , qui devient le type du genre 
HiRoNDINELLE (20yez ce mot), & le Globina, 
qui rentre naturellement parmi les Vorvoces. 
Voyez ce mot. 


Nous y ajouterons fix efpèces, qui porteront à 
neuf le nombre des Burfaires connues. 


1. BursaIRE cucule. 

Burfaria (cuculio) ovalis , articè fub/inuata , 
penè concaya ; N. . 

Kolpoda cuculio ; Mur. Inf. 106. pl. XF. 
fig. 12—16. Encyc. vers. Ilufl. p. 20. pl. VII. 
Fig. 13 —16. 

Il ef difficile de comprendre comment Mul- 
ler, obfervateur exatt, avoit placé cet animal 


parmi les Kolpodes, & furtout comment il y 


réunit comme variété un animal fort différent, qui 
ne peut apparlenir à la même efpèce, & qui 
fera notre Burfaire hirudinaire. 

La Burfaire dont il eft iei queftion eft ovale, 
oblongue , ayant fes bords tranfparens comme du 
verre , fort mobiles, extenfbles, & fervant à 
l'animal comme pour taéter les corps environnans ; 
quand elle s'étend, elle eft toujours un peu fi- 
nueufe , au moins fur un côté, & paroit alors abfo- 
lument plate; mais fa reptation & la natation s’opè- 
rent par une contraétion qui, la creufant en del- 
fous & la bombant en deflus , avec une petite pointe 
centrale , lui donne en profil l’afpeét d’un vieux 
bonnet très-évalé. On trouve cette efpèce parmi 
les lenticules dans l’eau des marais , où elle 


femble fe plaire dans la fociété des autres anis . 


malcules, 


2. Bunsarre oblique. 

Bur/aria (obliquata) ovalis, poflicè atte- 
nuata, rotundata , lutere obliquata, marginibus 
repandis , Jubgibbofa; N. 

Cette efpèce fort tranfparente, furtout vers 
fes bords, qu’elle relève quelquefois tout autour, 
eft obtule aux deux. extrémités, mais la poñlé- 
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rieure eft fenfiblement amincie; elle eft for- 
tement obliquée [ur le côté gauche & arrondie 
far le côté droit , de manière à préfenter un peu 
la figure des Oreilles de mer. Tantôt on diroit 
un petit Pleuronecte, d’autres fois une femelle de 
foulier , & quelquefois un capuchon. Elle nage 
avec une certaine gravité, tâtant autour d'elle 
avec fon lymbe , qui eft très-mobile, les corps qui 
l’entourent. Nous l'avons rencontrée parmi des 
Batrachofpermes qui croiflent dans la Seine, 
vers le confluent de la Marne , & fous le pont 
de Charenton. Elle n’a point encore été gravée. 


6. Bursarme à bec. 
Burfaria (roftrata) anticè mucronata; N. 


Cyclidium roftratum , ovale, anticè mucrona- 
tum; Murs. Inf. p. 82. tom. XI. fig. 11. 12. 


Cyclide roftré. Encycl. Vers. I. p. 16. pl. 5. 
Pig. 11.12. Lauwx. Anum. f. vert. tom. 1. p. 425. 


- Animalcule ovale, plane, très-tranfparent, 
qui a paru à Muller environné de cils, que nous 
n'y avons pas retrouvés, & qui le rangeroient non- 
feulement dans un autre geure , mais encore dans 
un ordre différent. Elle eft gibbeufe en deflus, 
plate en deflous, affecte parfois une figure véficu- 
leufe, & femble teinte en bleuätre. Elle habite les 
infufions végétales. 


7. Bunsame pédiculaire. 


Burfaria ( pediculus) ovale, convexum , fub- 
ès planum , anticè & pofticè attenuatum; N. 


Cyclidium pediculus , ovale | convexum , fub- 
és planum ; Muzz. Inf. p. 84. tom. XI. fig. 15- 
17. Encycl. Vers. TU. p. 16. pl. V. fig. 15. 


- Trembley & Roefel ont les premiers obfervé 
celle petite efpèce , qui eft parafite des Hydres, 
dont ces naturaliftes la regardèrent comme le pou. 
Petite, atténuée aux deux extrémités, mar- 
chant toujours fur fon côté aplati, on la croiroit 
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douée de pattes , tant elle court ou gliffe avec 
rapidité. 


8. Bursarre chryfalide. 


Burfaria (chryfalis) ovalis , obtufiffima, ver- 
sès anticè plicata; N. 

Paramæcium cylindraceurm , versus anticè 
plicatum , pofticè obtufum ; Mvurr. Inf. p. go. 
pl. AIT. fig. 15—20. Encycl. Vers. Ill. p. 17. 
pl. 6.fig. 1—5. 


Extraite du genre Paramæcie , cette efpèce, 
plus proffe que les précédentes , eft bien carac- 
térifée par fa forme , qui eft ovale-obtufe, & 
dont les bords, fe relevant en confervant leur 
épaifleur, forment comme une petite auge , dont 
les deux extrémités feroient femblables. Dans Ja 
nalation, elle prend fouvent cette figure, que nous 
avons comparée à celle d’une femelle dans l’une 
des efpèces précédentes. Elle habite communé- 
ment l’eau de mer en automne. 


9. Bursarre hirudinoide. 


Burfaria (htrudinoïdes) elongata , fibmem- 
branacea , poflcè in cuculo definens, attenuata 
aut plana. 


Kolpoda cuculio , varietas membranacea, an- 
éicè producta ; Mur. Inf: p. 106. tom. XF. 


Sig. 17—19. Encycl. Vers. IÙl. p. 21. tom. VII. 


| Ag. 17—19. 


Cette efpèce , que Muller avoit confondue avec 
la première , en eft fort diftinéte par fa forme & par 
fes habitudes; beaucoup plus alongée dans toutes 
fes phafes , membraneuie & nageant gravement, 
elle rappelle l’idée d'une fangfue. Des bulles d’air 
fe voient fur l’un des côtés ; elle ne contourne en 
bourfe ou en pochette que fa partie poftérieure, 
qui alors reflemble à un petit bonnet phrygien. 
On la trouve parmi les Lenticules. 

(B. DE St. VINGENT.) 
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Casérée ; caberea ; LaAwx. 


Genre de l’ordre des Cellariées, dans la divifion 
des Polypiers flexibles cellulifères, établi fur 
deux efpèces nouvelles. 

Polypier frondefcent , cylindrique ou peu com- 
primé; cellules fur une feule face; face oppofée 
fllonnée ; un fillon longitudinal droit & pinné. 

J'ai établi ce genre fur deux efpèces de poly- 
piers, qui different des Cellaires, ainfi que des 
Crifies , par la fituation des cellules ; des Canda, 
par le facies & par les fibres, qui réuniffent tous 
les rameaux de ces dernières & qui manquent aux 
Cabérées; enfin, des Acamarchis, par l’abfence 
des véficules & des caraëlères qui les diflinguent 
de tous les autres genres. 

Les Cabérées offrent des formes bien diffé- 
rentes; l’une eft dichotome, l’autre eft pivnée: 
ce peu d’analogie dans le port m'aurait dé- 
cidé à en faire deux genres diftinéts, fans la 
forme des cellules qui elt abfolument la même, 
& fans la préfence des fillons qu’elles produifent 
fur la face oppofée à leur ouverture; caraétère 
difinéuif de ce genre, qui ne permet pas, dans 
une divifion fyflématique, de féparer les êtres 
fur lefquels on peut l’obferver. 

La C. dichotome offre une apparence d’ar- 
ticulation dans les rameaux; ils font légère- 
ment cunéiformes entre chaque dichotomie; ce 
cara@tre fe trouve égalememt dans la C. pinnée, 
mais bien moins fentible. 

La fubflance de ces polypiers eft plus calcaire 
que membraneufe. 

Leur couleur efl un jaune fauve plus où moins 
brillant. 

Leur grandeur varie de quatre à fix décimètres. 

Ils ne font jamais parafites fur les plantes ma- 
rines; c’eft par des fibres nombreules, & non par 
un empatement, qu'ils fe fixent fur les rochers 
oa les polypiers folides de FAuftralie. 


PACE AO 
1. CABÉRÉE pinnée. 
Caberea pinnata ; LaAwx. 


Caberea caule pinnato-tereti ; ramis teretibus 
alternis, tranfverfaliter flriatis. 

— Laux. Ei/l. des polÿp. p. 130. n. 230. 

Une tige pinnée & cylindrique fupporte des ra- 
meaux égrlement cylindriques, garnis de pin- 
nules ou de petits rameaux alternes; les cellules 
font accolées, ordinairement au nombre de 
deux, & placées fur la même face; la furface 
oppofée offre des fillons tranfverfes correfpon- 
dans aux bords des cellules & très-marqués. La 
couleur de ce polypier efl jaunâtre ; {a grandeur 
varie de fept à huit centimètres (environ 5 
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pouces). II fe trouve dans les mers auftrales , fur 
les côtes de la Nouvelle-Hollande. 


2. CABÉRÉE dichotome. 
Caberea dichotoma ; Lawux. 


Caberea ramis dichotomis , compreflis, latera- 
liter. pilofis. 

— Laux. Gen. polyp.p.5, tab. 64. fig. 17. 18. 

Cette efpèce diffère de la première par fa forme 
générale ; elle fe divife par dichotomies aflez 
nombreufes. Les rameaux font comprimés; la 
furface antérieure eft couverte d’une grande quar= 
tité de petites cellules, un peu faillantes fur la 
face poftérieure, où elles produifent un fillon 
longitudinal avec des fillons latéraux & alternes 
correfpondans aux bords des cellules. Le polypier 
eft couvert dé poils nombreux, aflez longs & re- 
dreffés, principalement fur les côtés des rameaux; 
fa couleur eft un blanc-jaunâtre ; fa hauteur 
varie de quatre à cinq centimètres (environ 2 
pouces). Il habite les côtes de la Nouvelle- 
Hollande. 


CADITE. 


Quelques oryétographes ont donné ce nom à 
des arliculations d'Encrines fofliles, rondes & 
non anguleufes. Ù 


CADMUS ; cadmus ; N. (Piychodiées. ) 


Genre de notre famille des Arthrodiées , d’af- 
peét totalement végétal, formé aux dépens des 
Conferves de Linné, que long-temps on regarda 
comme appartenant toutes uniquemeut au règne 
végétal. Ce genre appartient à la tribu que nous 
avons appelée des Zoocarpées. Voyez ce mot & 


ARTBRODIÉES. (B. px St. ViNCENT.) 
CALAMITES. 


Nom donné par Gueltard , dans fes Mémoires, 
à des Aftrées , ainfi qu'à des Caryophyllies foffiles, 
femblables à des tuyaux réunis enfemble, telles 
que le Caryophyllia muficalis & quelques autres, 
Doit-on regarder les Caiamites comme le po- 
lypier, ou comme le moule du polypier® Il ef 
inpoflible de répondre à cette quellion pour la 
majeure parle de ces produélions de l’ancien 
Monde. 


CALLIANIRE, callianrra ; PEeron. 
Genre de l’ordre des Acalèphes libres , propolé 


par Peron, qui le regardoit comme un Mollufque; 
placé par M. de Lamarck dans la première fec- 
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tion des Radiaires mollafles, & par M. Cuvier, 
dans la elafle des Acalèphes, ainfi que par 
Schweigger. 

Animal libre , gélatineux, tranfparent ; à corps 
cylindracé, tubuleux , oblus à fes extrémités, 
augmenté fur les côtés de deux nageoires op- 
polices, lamelleufes, cilrées en leurs bords. 
Bouche terminale, fupérieure ? nue, fubtranf- 
verfe. 

Le genre Callianire a été d’abord claffé par 
Peron parmi les Mollufques ptéropodes, nus, 
non ten'aculés; M. de Lamarck a démontré que 
Forganifalion de ces animaux les rapprochant 
des Béroés , 1l étoit indifpentable de les réunir à 
ce groupe, &. plaçant les Callianires à la fuite 
des Cefles & avant les Béroés, il y réunit le Bé- 
roé hexasone de Bruguière, à caufe de fes ca- 
ratières. 

. Les Calhianires font des animaux libres, géla- 
ineux, mollafles, tranfparens dans toutes leurs 
parües. Leur corps eft veriical dans l’eau, pref- 
que cylindrique, comme tubuleux, obus aux 
deux extrémités. Il eft muni fur les côtés de deux 
elpèces de- nageoires oppolées, qui fe divifent 
chacune en deux ou trois feuillets membraneux, 
gélatineux , verticaux & fort amples. Ces feuillets 
font lrès-contraétiles, bordés de cils, & égalent 

preique, par leur étendue verticale, la longueur 
- du corps. 

. On peut dire que les deux nageoires lamel- 
hfères & ciliées des Callianires, ne font que les 
côtes cihiées & longitudinales des Béroés , mais 
qui font très-agrandies en volume & réduites en 
nombre dans les Callianires , où rapprechées & 
réunies en deux corps oppofés. Ces animaux, 
par l'organilation, n’ont point de rapport avec 
les Mollufques ptéropodes. 


1. CALLtANIRE triploptère. 
Callianrra triploptera ; pe Lawx. 


Callianira pinnis utroque lutere trilamellofis , 
ciliatis ; cirrhis duobus tripartitis. | 


— De Laux. Anim. [. vert. £. 2. p. 467. n. 1. 


Beroe hexagonus; Brave. Encycl. méth. p. 176. 
n. 3. pl. 90. fig. 5. G. 


F'oyez YEncyclôpédie pour lx defcription de 
celte efpèce, qui fe trouve dans les mers de 
Madagafcar. Beaucoup plus grande que la fui- 
vante, elle en diffère effentiellement par ce ca- 
raëère , & furtout par la préfence des tentacules, 
qui me portent à regarder comme douteux le 
rapprochement fait par M. de Lamarck. 


2. CacrrAnrrE diploptère. 
Callianira diploptera ; Perox. 


.Callianira pinnis utroque latere bilamellofis , 
cilialis ; cirrhis nullis. 


CG À DL 


6 Lawx. Anim. funs vert. tom. 
T2. 
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p. 467. 


— Prron & Les. Annal. du Muf. tom. 15. 
p. 65. pl, 3. fig. 10. 

Cette Callianire n’a point de tentacules, point 
d'yeux apparens; ‘elle ‘offre une bouche fmple 
& tranfverfale, trois nageoires, dont deux laté- 
rales & une caudale. Les branches, en forme de 
cils, font diflribuées au pourtour extérieur des 
nageoires latérales. Elle fe trouve en troupes 
nombreufes dans les mers équatoréales, voifnes 


de la Nouvelle-Hollande. 


CALLIRHOË ; cadiroe ; Penox & Lesueur. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres, établr 
par Peron & Lefueur dans la première feétion 
des Médules gaflriques, adopté -par M. de La- 
marck & placé dans la deuxième feébion de fes 
Radiaires mollafles. Schweigger le confidère 
comme un fous-genre , & M. le baron Cuvier 
comme une Cyanée. 

Corps orbiculaire, tranfparent , garni de bras 
en deflous , mais’ privé de pédoncule; le plus 
fouvent des tentacules au pourtour ; bouche 
unique , inférieure & centrale; quatre ovaires 
chenillés à la bafe de l’eftomac. 

Les naturaliftes à qui nous devons létabhiFe- 
ment de ce gen , ne nous ont donné aucun 
détail fur l’hiftoire des animaux qui le compofent. 
M. de Lamarck n'ajoute prefque rien ; 1l fe borne 
à dire que les Cailirhoés, comine tous les gentes 
récédens , font dépourvues de pédoncule, mais 
qu'elles ont des bras fous l’ombrelle; ce qui les 
diflingue éminemment. 

L'on ne connoit encore que deux Callirhoés. 


1. CazcrRnoË micronème. 
Callirhoe micronema ; Per. & Les. 


Callirhoe fubfphærica, brachiis quatuor lon- 
giffimis, latiffimis ; tentaculis breviflèmus. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 501. 
RE 


— Perow & Lesueur, Annal. du Muf. tom. 14. 
DROLE 


Efpèce de Médufaire à ombrelle fubfphérique, 
offrant un grand nombre de lignes fimples à fon 
pourtour; des ovaires en forme de cœur, difpotés 
en un carré, avec quatre bras très-longs, {res 
larges , aplatis, fublpatuliformes & velus. Le re- 
bord feftonné ei garni d’une multitude de ten'a- 
cules excellivement courts & comme foyeux. La 
couleur eft hyaline, avec quelques légères taches 
bleues ; la grandeur varie de quatre à cinq cen- 
timètres (1 pouce & "demi à 2 pouces). Elle fe 
trouve fur la côte nord-oueft de la Nouvelle-Hol- 
lande. 
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2. Carrtrnok bafterienne. 


Callirhoe bafleriana; Pre. & Les. 


Callirhoe orbicularis, plana convexaque , ad 
. . . . . A 
marginem tentaculis longis inœqualibus ; fubtus 
drachiis quatuor acutis. 


— Per, & Lesueur, Annal. du Muf: tom. 14. 
p.942. 

— De Lawx. Anim. f vert. 1. 2.p. bor.n. 1 

Medufa œquora ; Guez. Sy/?. nat. pag. 3153. 
71. 4. 

— O.Farr. Fn. Groenl. p. 564. n. 357. 

— Encycl. méth. pl. 04. fig. 4.5. 

L’ombrelle de cette Callirhoé eft orbiculaire, 
aplatie , polymorphe. Elle poffède quatre ovaires 
difpofés en forme de croix , quatre bras alongés 
& pointus ; fon rebord entier eft garni d’un grand 
nombre de longs tentacules & marqué d'un cercle 
rouge; fa couleur eft byalhine; fa grandeur varie 
de quatre à cinq centimètres (1 pouce & demi à 
2 pouces). Elle fe trouve fur les côtes de Hol- 
lande ; Danemarck , Muller; Groenland, Fa- 
bricrus. 


CALLOPILOPHORE. 


Donati, dans fon Hifloire de la mer Adriatique, 
a donné ce nom à l’Acétabulaire à bordsentiers, 
originaire dela Méditerranée. J’oyez Acéra- 
BULAIRE. 


CAMPANULAIRE ; campanuluria ; px Lamx. 


M. de Lamarck, dans fon Hiftoire naturelle des 
Animaux fans vertèbres, a donné ce nom à un 
genre de Sertulariées, que j’avois nommé C/ytre 
dans mon premier Mémoire fur les Polypiers , en 
1810 ; 1l y réunit le Sert. dichotoma de Lainné, 
que je regarde comme une Laomédée. Voyez 
CLYTIE. 


CANDA ; canda ; Laux. 


Genre de l’ordre des Cellariées, dans la divi- 
fion des polypiers flexibles cellulifères. 

Polypierfrondefcent, flabelliforme, dichotome; 
rameaux réunis par de petites fibres latérales & 
horizontales ; cellules alternes , accolées , placées 
fur une feule face & point faillantes. 

J’ai donné à ce genre le nom de Canda ; c’eft 
celui d’une jeune Malaife , citée dans le Voyage 
de Peron & Lefueur ; ces naturaliftes ont rapporté 
cette élévante Cellariée des côtes de Timor. La 
defcription ne peut peindre que d’une manière 
imparfaite le port agréable de ce polypier & 
l'effet que font les rameaux, peu divifés, prefque 
toujours dichotomes, & réunis par des fibres la- 
térales & horizontales , qui lient entr’elles toutes 
les parties de cette johe produélion polypeufe. 

Dans l’état frais, les couleurs doivent être très- 
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vives ; la defMiccation leur a enlevé leur éclat, & 
en a fait difparoitre plufieurs. 

Ce genre diffère des Cabérées & des Acamar= 
chis par la forme des cellules & des rameaux ; 
il a beaucoup plus de rapport avec les derniers 
qu'avec les premiers; cependant il s’en diflinguera 
toujours par la forme des cellules. . 

La fubflance eft membraneule , cornée , un peu 
crétacée & friable. 

La grandeur varie de trois À quatre centi- 
mètres. 

Par l'élégance de fon port, elle peut fervir à 
faire des tableaux pour orner les cabinets des 


À curieux. 


CANDA arachnoïde. 
Canda arachnoides ; Lamx. 


Canda frondefcens , dichotoma , rigida , fla- 
belliformis ; ramis per fibrillas laterales & hori- 
zontales inter fe conjunclis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 132. n. 241. pl. 2. 
fig: 6. a. B. C. D. 
— Laux. Gen. polyp.p.5. tab. 64. fig. 19—22. 


Le genre Canda n'étant compofé que d’une feule 
efpèce , je n’ajouterai rien à fa defcription. Elle 
fe trouve fur les côtes de l'ile de Timor. 


CAPILLARIE ; capillaria ; ZEepra. 


Genre de vers inteflinaux, établi par Zeder. 
M. Rudolphi l’a-adopté en modifiant fes carac- 
tères, & a changé fon nom en celui de Tricha- 
foma. Voyez ce mot. 


CAPROCHETTA. 


Donati, dans fon Hi/loire de lu mer Adriatique , 
donne ce nom à un genre de produétion marine 
qui , dit-il, « ne produit qu'un feul rang de baies 
ovales fur un pédicule qui leur tient licu de ca- 
lice. » D’après cette defcription, je ne doute point 
que ces êtres n'appartiennent aux polypiers flexi- 

les cellulifères. 


CAPSATA. 

Genre de vers inteftinaux établi par M. Bofc, 
& que M. Rudolphi a réuni à eelui qu'il a appelé 
Trifiome. Voyez ce mot. £ 


CAPSTONE. 

Les Anglais donnent ce nom aux fofliles des 
geures Fongite & Clypeaftre ; lun appartenant à 
l'ordre des Polypiers caryophyllaires , & l'autre à 
l'ordre des Echinodermes pédicellés , fannlle des 
Ourfins. 


CAPSULAIRE ; capfularia ; Zxver. 
Genre de vers inteflinaux propofé par Zeder 


\ 
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pour placer quelques vers nématoïdes qui fe trou- 
vent fous le péritoine de certains poiffous. M. Ru- 
dolphi ne l'a point adopté, & en a clañlé les el- 
pèces parmi les Filaires & les Afcarides. Foyez 
ces mois. 


Carsuzarre ; cap/fularia ; polyp. 


M. Cuvier, dans fon Tubleau élémentaire de 
lHifloire naturelle des Animaux , a donné ce 
nom à un genre de polypiers flexibles qui n'a pas 
été adopté ; il ne le cite même point dans fon 
dernier ouvrage. 


CaprsuLarRe ; capfularia ; polyp. 

Ookeu a donné ce nom aux polypes du genre 
Coryne. Voyez CoRYNE GLANDULEUSE, article 

ORYNE. 


CaPSULAIRE, 
Une Térébratule foffile a été ainfi nommée par 


quelques oryélographes, 


CARICOÏDE. 


Guettard figure & décrit fous ce nom des poly- 
piers fofliles, que je clafle dans la divifion des 
Polypiers farcoides. Ils font fphériques , avec un 
trou rond plus ou moins profond à leur partie 
fupérieure. Des orÿétographes les ont regardés 
comme des Madrépores, d'autres comme des Fi- 
gues pétrifiées ou foffiles. 


CARYBDÉE; carybdea ; Per. & Les. 


Genre de lordre des Acalèphes hbres, établi 
par Peron & Lefueur dans la première fettion de 
leurs Médafes gaftriques , claffé par M. de La- 
marck parmi fes Radiaires médufaires , & regardé 
par M. Cuvier comme un Rhizoflome. 

Corps oibiculaire , convexe, ou conoïde en 
deffus , concave en deflous, fans pédoncule , ni 
bras, ni tentacules , mais ayant des lobes divers 
à fon bord. 

On diftingue facilement les Carybdées des 
Phorcynées par les appendices ou les lobes parti- 
cuhers & divers qui bordent leur limbe ; & quoi- 
que les unes & les autres n’aient ni pédoncules, 
ni bras , ni téntacules , la forme générale des Ca- 
rybdées eft déjà plus compofée que celle des Phor- 
cynées, & femble annoncer le voifinage des Equo- 
rées. On n'en connoît encore que deux eïpèces. 


1. Car y8Dée périphylle. 
Curybdea periphylla ; PER. & Les. 


Carybdea conica, umbonata, fubtüs cava , 
Zimbo lobis foliiformibus auélo. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 496. 
1. 


— Ps. & Les, Ann. tom. 14. p. 332. n. 11. 


72. 
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— Voyez Ann. tom. 14. pl. 5. fig. 1.2.3. 

Œlle offre une ombrelle fubconique , avec le 
rebord découpé en feize folioles triangulaires & 
pétiolées , dont huit font réunies par paires ; Pet- 
tomac eft très-large à fa bafe, très-aigu à fon 
fomtmet , & d’une couleur de brun-capucin. La 
largeur de cette Médufe varie de cinq à fix cen- 
timètres ( environ 2 pouces } ; elle habite POcéan 
atlantique équatoréal. 


2. CarybDée marfupiale. 
Carybdea marfupialis ; ne Lam. 


Carybdea conoïdea , crumentformibus , mare 
gine lobis quatuor linearibus diflantibus. 


— Des Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 496. 
Ti 2 3 

Per. & Lrs, 477. tom: 14.'p. 50970 L2- 

Medufa marfupialis ; Gmer. Sy/E. nat. p. 3154. 
7ANO: 

—— Praxc. Conch. rar. p. 41. tab. 4.fig. 5. 

Cette efpèce , originaire de la Méditerranée , a 
été figurée & décrite pour la première fois par 
Plancus , fous le nom d'Urtica foluta marfupium 
referens ; Gmelin l’a réunie au genre Médufe de 
Linné, & Peron & Lefueur l’ont placée dans le 
genre Carybdée, adopté par M. de Lamarck. 
Élle offre une ombrelle femi-ovale , cruméni- 
forme , à rebord entier, garni de quatre appeu- 
dices tentaculoïdes , très-gros & très-courts. Sa 
largeur varie de trois à quatre centimètres ( en- 
viron 18 lignes ) : elle n’elt pas rare fur les côtes 
de France. { 


CARYOPHYLLAIRES; caryophyllariæ; 
Lamx. 


Ordre dé la feétion des Polypiers lamellifères , 
dans la divifion des Polypiers entièrement pier- 
reux & non flexibles. 

Polypiers à cellules étoilées & terminales, cy- 
lindriques , turbinées ou épattées, parallèles où 
non parallèles, fimples ou rameulfes, ifolées ou 
en groupes , jamais à parois communes, 

Tels font les caraétères de l’ordre des Caryo- 
phyllaires, polypiers faciles à diflinouer des au- 
tres lamellifères, avec lefquels ou les à confondus. 
Cet ordre eft compolé des genres Caryophyllaire, . 
Turbinolopfe , Turbinolie, Cyclolite & Fongie. Il 
diffère des Méandrinées, des Aftraïires & des Ma- 
dréporées par la forme des cellules étoilées , par 
celle des lames , par celle du polypier en général , 
& par quelques autres caraétères moins effentiels. 

Plufieurs Caryophyllaires femblent libres, c’eft- 
à-dire, que l’on n'aperçoit ni empatement, m 
aucune partie qui ait adhéré à une mañle folide 
quelconque ; cette apparence eit-elle réelle, & 
peut-il exifler des polypiers madréporiques fans 
point d'attache ? Je ne le peufe pas. Ên effet, fices 
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pos piers étoient libres, ils joniroient de la faculté 
ocomotive , ils pourroient fe fixer ou fe mouvoir à 
leurchaix ; ou bien, jouets des vagues & des courans, 
expofés aux balotemers des flots agités par les plus 
petits mouvemens , ils rouleroient fur le fond de 
la mer, & feroient jetés [ur le rivage avant qu'ils 
euffent pu acquérir une foible partie de leur gran- 
deur. Les polypes pourroientsls vivre, fe nourrir, 
le développer au milieu de ce mouvement conti- 
nuel, eux que la plus petite caufe fait rentrer 
dans leurs cellules étoilées ? Si quelques-uns de ces 
polypiers jouifflent de la faculté locomotive, ne 
faut-il pas ies féparer des autres Caryophyllaires ? 
doit-on les confidérer comme des Mollulques à co- 
quilles internes? Leur organifation s’oppofe à un 
rapprochement auffiintime. Quel efldoncle moyen 
que le naturel emploie pour fixer les Furbinolies, 
les Cyclolites, les Fongies, que M. de Lamarck re- 
garde comme libres ? Cette queftion eft moins dif- 
fice à réloudre qu’on ne le penfe. Confidérons 
d’abord les Caryophyllies : 1l en exifie de fin- 
ples à étoiles de trois à quatre centiraèlres de 
diamètre , & dont le pédoncuie a au plus, un à 
deux miliimètres de largeur. Elles ne diffèrent 
prefque point de quelques Turbinolies que je pof- 
fède. Elles ont un pédicelle bien marqué; donc 
les Furbinolies ne font pas hbres ; il en eft à pou 
près de même des Cytlolites & des Fongies; au 
centre organique ou véométrique de la pare in- 
févieure de ces polypiers, l'on obferve un point 
d’une forme particulière, environné de lignes con- 
centriques: rien ne nous dit que le polypier fort in- 
terne , fi l’on peut fe fervir de cette expreffion en 
parlant de ces êtres. Au refte, que les Caryophyl- 
laires s’attachent de cette manière ou d'une autre, 
je ne pourrai jamais coufidérer comme des ani- 
maux libres, des êtres dépourvus de tout organe 
pour réfifler à un mouvement qui leur feroit 1m- 
primé, ou néceflaire pour fe tranfporter d’un lieu 
dans un aulre. 

Les Caryophyllaires varient beaucoup dans leur 
forme , ainfi que dans leur grandeur : les polypes 
qui les couftruifeut font inconnus, & l'on ne 
fait que le pen que nous en a appris M. Lefucur, 
dans les deux ou trois defcriplions qu'il nous 
donne; elles font trop peu étendues pour être d’au- 
cune utilité pour la feience. 

Les Caryophyllaires vivantes s’obfervent dans 
les mers des trois Mondes ; en Europe on ne 
commence à les trouver que vers le quarante- 
huitième degré &e latitude, plus au nord elles 
»’exiftent pas. Les Caryophyllaires fofliles fe ren- 
conirent dans tout les pays où 1l y à des pro- 
dluélions marines antédiluviennes. 
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CARYOPHYLLES. 

Nom donné par quelques auteurs aux po- 
hipiers fofliles du genre Caryophyllie. Foyez 
ce mot. 


= TT mr 
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CARYOPHYLLIE; caryophyllia; ne Lawx. 

. Genre de l’ordre des Caryonbyllaires, auquel 
il lert de type; il appartiènt aux Lamellifères 
dans la divilion des Folypiers entièrement pier- 
reux ; M. de Lamarck l’a établi aux dépens des 
Madrépores de Linné. : 
. Polypier pierreux, fixé, fimple on rameux, 
à Uge & rameaux fubturbinés, {triés longitudina- 
lement, & terminés chacun par une cellule ia- 
mellée en étoile. 

Les Carvopbyllies forment un genre bien ci- 
confcrit dans [es caraélères, quoiqu'il [e rap- 
proche beaucoup des ‘Furbinolies ainfi que des 
Turbinolopfes, mais les caraéères qui les FE- 
parent font allez diflinéts pour empêcher de les 
confondre. 

Ces polÿpiers s'élèvent en tiges fimples ou ra- 
meules ; 1ls forment des toufles plus où moins 
épailles, ou bien ils ne prélentent qu'uue feule 
cellule ifolée, portée fur un tronc qui varie de- 
puis la forme cylindrique jufqu’à celle d’un cône 
renverfé, à lommet aisu; quelquefois plufieurs 
cellules font réunies par leur bafe; leur nombre 
n'eft jamais confid{rable. Quelle que foit la forme 
du polypier,:l fe termine toujours par une cellule, 
ce qui lui donne une apparence tronquée; il en 
cl de même de fes divifions. Les tiges de plufieurs 
Caryophyllies font fafciculées, rapprochées & 
comme asolomérées en falceau; rarement elles 
font parallèles & fimples; toutes les fois qu’elles 
font un peu jongues, elles fe ramifient , & les 
rameaux fe mêlent & fe croifent dans tous-les 
fens. 

La furface de ces polypiers ef flriée longitudi- 
nalement ; leur bafe eit toujours adhérente par 
un empatement plus où moins étendu. 


Les polypes font encore Peu connus; Donati 
ell le premier qui en fafle mention; il dit qu'ils 
ont une bouche polygonale , entourée d’appen- 
dices qui fe terminent en pince de crabe ; à l'ori= 
lice fe trouve un corps à buil rayons ofcillatoires, 
que Donati nomme leur tête. 

La bouche polygonale parcit n'être que l’ouver- 
ture terminale d'un fourreau membraneux, bordée 
d'appendices rayonnans & en forme de pince. Quant 
au corps à huit rayons ofcillatoires, aperçu à lori- 
fice de cette ouvérture , M. de Lamarck penfe que 
c'eft celui même du polype ; les rayons font les 
tentacules. 

Cette defcription me femble entièrement idéale 
& fans vraifemblance ; un animal anfi orga- 
nifé ne fe rapporte à aucun polype-connn , & 
diffère complétement de ceux que M. Lefueur a 
décrits en Amérique: oyez leur defcription aux 
articles des CARYOPHYLLIES SOLITAIRE & ARBUSTE. 

La grandeur des Caryophyllies varie depuis 
quelques millimètres jufqu'à celle de A Sr 
mètres. Elles fe trouvent dans toutes les mers 
tempérées & chaudes; [ur nos côles , elles com- 
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mencent à paroitre vers les_47 & 48° lat. N., au 
large, & par trente brafles de profondeur au 
moins ; elles font plus communes à melure que 
l'on fe rapproche des pays chauds. Ces polypiers 
fofiles font répandus dans prefque toutes les for- 
mations marines , principalement dans les fecon- 
daires, où ils forment quelquefois des maîles 
énormes. ù 

Il ef facile de confondre certaines Aftroïtes avec 
quelques Caryophyllies, —lorfque lon n’obferve 
point leur orgamfation. Dans les premières, 
les cellules ne font jamais nombreufes, & fem- 
blent creuftes dans une mafle. Dans les fecondes, 
les cellules font rameufes, rarement parallèles, 
plus ou moins féparées, & flriées à leur fur- 
face. Les Aftroïtes n'ayant jamais une étoile 


1lolée, ne peuvent fe prendre pour des Caryophyl- 


hes de la première feéhion. 
M. de Lamarck les a divifées en deux feélions; 
nous fuivrons cet auteur célèbre, & non ceux du 
Diétionnaire des fciences naturelles, qui ont pro- 
pofé trois fethons : la première renferme les el- 
pèces à polypier fimple; la deuxième, les ef- 
pèces don! les polypiers font réunis & forment une 
forte de croûte ; la troifième , les efpèces dont les 
cellules font divifées ou rameufes. 
Guettard a fait connoïître un grand nombre de 
Caryophyllies foffiles qu'il eft difficile de décrire 
far les fizures données par cet auteur, à caufe 
des détails qui n’y font pas aflez caraëtérifés ; on 
les voit dans les planches 21—26—34=—35=—36 
7—58—359—57—58, &c. Je crois devoir me 
bornér à les indiquer , laiffant à ceux qui les pof- 
fedent en naiure à en donner de bonnes defcrip- 
tions. 


S. Ier. Tiges fimples, foit folitaires, foit 
fafciculées. 


1. CarvoPuyzire gobelet. 

Caryophyllia cyathus ; Sox. & Erzrs. 

Caryophyllia fimplez , folitariu , cluvato- 
turbinata; flell& concav&; centro papillofo. 

— De Lamx. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 
TC É- 

— Laux. Gen. polyp. p. 48. tab. 26. fig. 7. 

Madrpora cyathus; Sos. & Erus, p. 150. 
n. 5. tab. 26. fig. 7. ; 

— Guez. Sy/f. nat. p. 3757. n. 6. 

Madrepora antophyllum ; Esrer, Zooph. 1. 
tab. 24. 

Ce polypier fe préfente en forme dg cône ren- 
verfé ; la partie fupérieure, évalée, turbinée, 
offre une étoile compofée de quarante lames de 
différentes grandeurs ; le centre eft couvert de 


pelits mamelons ; la bafe efl'aflez large, irré- ! qui font parue de ceux à ‘Térébratutes. 


guhère , & le cône qu’elle fupporte eil prefque 
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tonjours un peu flexueux, principalement dans 
fa partie inférieure. 
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La Caryophyllie gobelet efl d’une couleur blan- 
che & d’une fubflance très-dure ; fa grandeur 
varie de quatre à fx centimètres (18 à 30 lignes). 
L'étoile dépañle rarement trois centimetres de 
diamètre ; fes bords font toujours arrondis. 

Quelques auteurs ont regardée comme la Ca- 
ryophylilie rameule dans fon premier âge; elle 
en diffère par trop de caraélères , pour pouvoir 
être confondue avec cette dernière. 

Elle efl commune dans la Méditerranée, fur 
les côtes de France, d’Itale, &c. &ec. 


2. CARYOPHYLLIE géant. 
Caryophytllia gigantea ; Tasvrua. 


Caryophyllia foffilis, arcuatim conica , longi- 
tudinatiter flriata , tranfversim fulcata. 

— Lesuveur , Méin. du Muf. tom. 6. p. 206. 

Cette Caryophyllie à la forme d’un cône ar- 
qué, ftrié longitudinalement, avec de légers bour-: 
relets tranfverfes. La feétion ofire , vers la bafe, 
des cloifons tranfverles, d’où naiflent les lamei- 
les. Ces lamelles fe divifent dichotomiquement 
en allant vers le bord. Cette divifion a également 
lieu du bas vers le fommet. Les lamelles font affez 
épaifles ; elles font-joinles entr’elles par des cloi- 
fons celluleufes, obliques, arquées, moyennes & 
irrégulières quand on les voit dans la feétion ver- 
ticale ; mais, confidérées tranfverfalement , elles 
font affez régulières, & diminuent vers le bord, 
de manière que les plus larges font au centre. 

Quand elles font dépourvues de leurs croûtes 
extérieures, & que les petites cellules font à dé- 
couvert, on pourroit les préndre pour des portions 
d'os. $ 

Elle fe trouve foflile à Waren,, à trente milles 
d'Uuca , aux Etats-Unis. 


E à 
9. CaryoPayziie cornicule. 

Caryophyllia cornicula ; TLrsusur. 
Caryophyllia foflilis , fimplex , corniculata , 


Jtriata , tranfversiin undulata , &d apicem dla- 


tata ; flellä concav& , lamellis den/futrs. 
— LEsveur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 207. 
Cette Caryophyliie fe préfente ifolée, en tige 
fimple, fans apparence de bafe pour fe fixer, 
d’une forme corniculée , flnée longitudinalement, 
avec de lépères ondulations tranfverles. 
L'extrémité fupérieure eft large, à bord mince; 
l'étoile pius ou moins concave , à rayons ferrés. 
On en rencontre beaucoup de roulées fur le 
bord du lac Erié. Les individus plus parfui 
font renfermés däns lés banes Jes plas compaétes 


5 
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Elle ax environ fix centimèires de hauteur 
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(2 pouces), & fe trouve près du lac Érié, dans 
le Kentuckey. 


Nota. J’ai prefque copié eu entier les defcrip- 
tions des trois efpèces précédentes dans le Mé- 
moire de M. Lefueur , intitulé : De/cription de 
plufieurs animaux appartenant aux. polypiers 
damellifères ; 11 le termine par un article fur les 
Caryophyllites des Etats-Unis. On les trouve dans 
plulieurs localités, mêlés avec beaucoup, d’au- 
tres corps marins, tantôt dans un calcaire gris 
rouffâtre , fans Térébratules , tantôt avec un grand 

nombre de ces mollufques dans le calcaire bleu 
du lac Érié; il en exilte encore dans d’autres 
roches. 


4. Carvopæyzrte folitaire. 
Caryophyllia folitaria ; Lresvrur. 


Caryophyllia folitaria , teres , brevis, truncata; 
Sell orbiculaté , 1516 lamellis majoribus , 
denticulatis. 


— Lesveur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 273. 
PAS. Ji8s) ras nbeic. 


Le polypier eft cylindrique, court, tronqué, 
empaté à {a bafe, lévèrement ftrié e fommet, 
& terminé par une étoile formée par quinze à 
feize lames principales, placées entre de plus 
peules ; les unes & les autres denticulées. 

L'animal de cette Carvophyllie offre vingt- 
deux tentacules, courts, obtus, d’une couleur 
diaphane, & parfemés de petites taches d’un 
blanc mat. Onze de ces tentacules font dirigés 
en haut, & les autres obliquement. Les premiers 
font nes à leur fommet par une tache annu- 
laire roufle, avec un poiut blanc au centre. [’ou- 
verture linéaire centrale eft marquée de chaque 
côté par trois lignes noirâtres, venant de l'inté- 
rieur, & fe terminant au bord de cette ouverture. 
De EE bouche naiflent des rayons qui fe-pro- 
longent entre les tentacules. Le difque peut s’é- 
lever en cône. La bouche fe dilate & renverfe 
fes lèvres fur les côtés, de manière à former un 
étranglement entr'elle & le fommet du cône. 

Quand animal fort de fon polypier , on ob- 
ferve, au-deffous de la bafe des tentacules, les 
piliers ou lamelles gélatineufes , qui correfpon- 
dent & s’emboitent ‘entre les rayous denticulés 
de létoile du polypier. 

A louverture centrale, on ne voit point les 
pis ou bourrelets lorgttudinaux que l’onremarque 
dans quelques autres animaux de la même claffe. 

Les peutes taches d'un blanc mat, particu- 
lières aux tentacules tournés en haut, pourroient 
bien être de petits fucoirs analogues à à ceux dont 
les den ies des AËtinies font pourvus, 

Cette Caryophyllie eft ifolée parmi les autres 
eorps marins. Sa petitele eft fans doute la 
eaufe qu’elle n’a pas été décrite par les «natu- 
rabites, 


| 
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| de Miamètre » & compolée de foixante-douze la- 
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L'animal eft d'une conleur rouffe diaphane. 
Il rentre en entier dans le fond de fon étoile. 

Le polypier eft rouflâtre à fa partie fupérieure 
quand il efl frais, & grifâtre à Fétat fec. 

Il habite les plages de la Guadeloupe. 


5. CarvopayLie alongée. 
Caryophyllia elongata ; Drrrance. 


Caryophyllia fofilis , fimplex, teres , fub- 
Jufiformis , truncata , tranfversè [triato-annu- 
lofa, lamellis 72 mamelluli Lferis. 


Rés Mém. tom. 3. p. 467. pl. 206, fig. 6. 


— Dernance, Didi. des ftiences nat. p. 193. 
n. 4. 


Polypier fimple, idée, 


très-alongé , cer- 
clé, à étoile de vingt-fept millimètres (r pouce } 


mes hériflées de petits mamelons. Longueur, dix 
centimèlres ( 3 pouces 8 lignes). On a trouvé cette 
efpèce dans la ci-devant Lorraine. 


6. Carvorayzrre de Chaumont. 
Caryophyllia Calvimontir ; DErrance. 


Caryophy llia foffilis, fimplex, elongato-conica, 
Jinièla ; flellä lœviter umbilicat& , 2 pollicem 
latä, 60 ferè lumellis alternalim majoribus. 


— Guerr. Mém. tom. 3. p. 463. pl. 25. 


Pig. 1—5. 
Caryophllie tronquée; Dxrrancs, Dicl. des 
ee nat. p. 193. n. 3. 


Polypier fimple, alongé, fubcylindrique, 4 
terminant, à fa partie fupérieure, par une étoile 
plate, qui a quelquefois plus de cinquante-quatre 
millimètres (2 pouces) de diamètre. Elle eft 
compolée d'environ foixante lames, qui font mar- 

uées par des fîries fur toute la farface extérieure 
En polypier. Longueur, feize centimètres (6 pou- 
ces). Cette efpèce exifle dans les carrières de 
Chaumont, près de Verdun. On en trouve une 
autre à peu près femblable, mais moins grofle, 
à Pfeflingen. 


CaryoPpnyLLie flrée. 
Ga ophylhia ftriata ; DErRANCE. 


Caryophyllia foffilis, fimplex, elongato-conica, 
tenuiter ftriata ; fub/lantià fpongio/a. 


— Drrrance, Did. des ftiences nat. tom. 7. 
IQ: 7e 


pue fimple , un peu courbé, ayant la 
forme d’un cône très- alongé. Le dehors eft cou 
vert de finies ftries longitudinales ; les lames qui 
garniffent l'intérieur ne font pas difpofées comme 
dans beaucoup d’autres efpèces : au lieu d’être 
fimples & difpofées en étoile, de la circonférence 
yers le centre, elles préfentent le uiflu Le - 
s (J 


n 
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de certains os. Longueur, cinquante-quatre mil- 
bwètres (2 pouces ); diamètre de la partie fu- 
périeure, vingi millimètres (9 lignes). On trouve 
celie elpèce dans le Plailautin. 


8. Carropavyzzte de Hauteville. 

Curyophyllia Altavillenfis; DErrance. 

Caryophyllia foffilis, conica, arcuata, læ- 
os ; [tell ampliffjunà , 60 ferè_ lamellrs. 

— Dernance, Did. des ftierices nat. tom. 7. 
P: 192. 7. 2. 

Polypier fimple, conique , un peu courbé & 
uni en dellus. f’étoile par laquelle il eft terminé 
elt ires-évalée & compolée de [uixante lames en- 
viron. Longueur, trente-trois millimètres (15 li- 
gnes ); diamètre à {4 partie fupérieure , vingi- 
fept millimètres (1 pouce). 

On irouve cette efpèce dans les falunières de 
Hauteville, département de la Manche. 


9 CarroPaYLLIE tronquée. 

Caryophyllia truncata ; Vaux. 

Caryophyläa foffis , fimplex , teres, fupernè 
plana , ferè truncata, longitudinalter fortè 
Juriata , præcipuë in parte fuperé. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 85. tab. 78. fig. 5. 

Caryophyihe foffile, fimple, cylindrique, d’un 
diamètre prefqu’égai dans toute fa longueur ; elle 
eft terminée par une étoile plane ; la furlace eft 
fortement ftriée, principilement dans fa parue 
fupérieure ; les ftries femblent hées par des bourre- 
lets tranfverfaux aflez nombreux & parallèles. 
La hauteur de ce foflile varie de quatre à cinq 
centimètres (environ 20 lignes), Son diamètre, 
deux à deux cenlimètres & demi (environ 1 pouce). 
J1 le trouve dans le terrain à polypiers des envi- 
rons de Caen. 11 y eft rare en bon état. 


10. CarvoPayzcre pulmonée,. 
Caryophyllia pulmonea ; Lesveur. 


Caryophyllia foffilis; fubflantià internä tenui- 
ter fibrofà , pulmone affimik. 


— Lesueur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 207. 


La feétion de cetie Caryophyllie offre an tüiffu 
ferré , fin, femblable à un poumon. Au centre, 
& dans la diretlion de l’axe , il ÿ a plufieurs cloi- 
fons tranfverfes éloignées les unes des autres, & 
entr’elles font d’autres cloifons ferrées, qui di- 
minuent en fe rapprochant vers le bord, où elles 
‘font très-fines & petites. Elles fe dirigent épale- 
ment vers le haut. Leur forme eft plutôt arrondie 
que carrée. 

Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


11, Carzopayizie caliculaire. 
Coryophyllia calycularis ; ne Lamwx. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytez. 
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Caryophyllia aggregata; flellis cylindraceis , 
è cruflà fixà furreclis , brevibus fufcis , excava- 
ts, centro prominulo. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 226. 
ne 2. 


Madrepora calycularis; Parc. Elench. zooph. 
p. 318. n. 186. 


— Guez. Sy/Z. nat. p. 3768. n. 57. 


— Cavoz. Polyp. mar. tab. 3. fig. 1—5 , & 3. 
p: 248. 

Elle fe préfente en mafles informes , couvertes 
de cellules cylindriques de la groffleur d’une 
plume d'oie, difinéles , & quelquefois plus rap- 
prochées , réunies enfemble par une fubftance 
poreufe ;-elles font fimples, courtes , atténuées 


| inférieurement , & fe terminent par une étoile 


craténforme, à limbe faillant. Le centre eft garni: : 
de petits tubercules, ou femble rongé. Les la- 
melles décroiffent vers le limbe de l'étoile ; elles 
font crénelées , alternativement plus grandes & 
plus petites. 

La couleur de cette Caryophyllie eft cendrée, 
& brun-verdâtre lorfqu’elle eft vivante ; [a fabf- 
tance eft très-poreuie. Eile fe trouve dans la Mé- 
diterranée , fur les cotes de France. 


12. CARYOPHYLLIE lronculaire. 

Caryophyllia truncularis ; DE Lam. 

Caryophyllia aggreguta ; cylindris craffis y 
extus reticulalis, crufi& lumellofä connexis ; 
Jlellis margine rudiatim ftriato. 


— De Laux. Anim. f. vert. £. 2. p. 226. n. 3. 


M. de Lamarck, dans la defcription de cette 
efpèce , dont il ignore l'habitation , fe borne à 
dire que fes cylindres font des billots courts, 
épais, fafciculés, munis en dehors de ftries lon- 
gitudinales lamelleufes, dont les interftices font 
bccupés par des ftries tranlverfes plus petites. 


13. Canyoravzuie falciculée. 
Caryophyllia fafciculata. 
( Vulg. l'Œrllet.) 
Caryophylla fafciculata; cylindris clavato- 


turbinats , longrufcuhs, è crufl& furreëlis, di- 
vergentibus ; ftellarum lamellis exfertis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 220. 
me 4. 

— Laux. Gen. polyp. p. 48. tab. 30. fig. 1. 2. 


Madrepora fufciculuris; Sou. & Eruis , p. 151. 
ARTE AN NE 


— Guez. Sy/£. nat. p, 3770. n. 69. 
— Esper, Zooph. 1. éub. 28. 


— canons ÿ Parras, Elench. p, 313. 
rm. 103. 


Y 
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Cette Caryophyl'ie , communè dans les enllec- 
tions, offre ane croûte blanche, prerreufe, imé- 
gale , un peu convexe iriégulièrement ; elle ef 
couverte de nombreux cylindres difinäs , pref- 
que droits , la plupart comprimés , un peu fillon- 
ués, plus étroits à la bafe, prefque tronqués, 
& terminés par des étoiles concaves à lamelles 
entières , beaucoup plus faillantes d'un côté que 
de l’autre , alternativement grandes & petites. 

La couleur eft très-blanche, la fubflance dure ; 
la grandeur du polypier varie; les cellules s'élèvent 
rarement à deux centimètres (8 à 9 lignes); leur 
groffeur égale celle d'une plume d’oie dans leur 
plus grand diamètre. 

Elle habite l'Océan indien & fe trouve foflile 
en Europe. 

Nota. Parmi les nombreux fynonymes que 
Gmelin cite pour cette éfpèce, il a oublié celui 
de Solander & d’Eihs. 

14. Carvopnyzrié aflréenne. 

Caryophyllia aftreata ; DE Law. 


Caryophy!lia incrufans , convexa, glomerato- 
globoja;'cylind is breviflimns , trancatis , à cru/là 
Jurrectis ;’ laumellis flellaurum margine eminen- 
toribus. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 227. 
2-45. 

An Madrepora mujficalis? Esper , Zooph. 
von. ‘1. 146. 50 fig. À: 

Cette Caryophyllie eft très diflinéle de la fai- 
van!e, quoique voiline “par fes rapports. Ses 
cellules cylindracées, extrémement courtes au- 
deffus de la croûte commure, ne font pas tur- 
binées comme dans la Caryophylhe fafciculée. 
Des cloifons lamelleules tranlverfes ne les uniffent 
point comme dans la Caryophyllie muficale, mais 
un empatement utriculare, partout égal. 

On la croit originaire de l'Océan indien. 


15. CarvopaymuEe muficale. 
Caryophyllia muficalis. 
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Efpèce affez rare , formant tne malle compolée 
de cylindres de la grofleur environ d’une piame 
de cygne , rapprochés prefque parallèlement , 
néanmoins diflinéts & téunis par des membranes 
pierreules, tranfverfales. Les cylindres fouvent 
très-longs, fimples, font atténués inférienrement ; 
plulieurs ont fix angles. La furface de la mafleseft 
couverte d’une croûte commune anégale, de 
laquelle femblent fortir les cylindres, terminés 
par des étoiles planes, à fix lamelles, rarément 
neuf où douze, réunies au centre, placées entre 
des lamelles plus courtes. | 

Cette efpèce, qui paroit devoir acquérir une 
grandeur confidérable , habrie l'Océan indieng 
on la trouve foflile fur les côtes d'Irlande , d'a 
près Borlafe & M. de Lamarck. Guettard l'indi 
que dans les carrières de Molefme , département 
de la Côte-d'Or; ces foffiles font-ils de la même 
efpèce que la Caryophyliie muficale? 


16. CarvoPuyzuie flexueufe. 
Caryophyllia flexuofà. . 
Caryophyllia” cefpitofa ; cylindris ‘vrarrofis , 


\ fleæuo/is, fuhcoalefcentibus, in fafciculum Wro- 


Caryophyllia aggregata, cylindris truncatis, | 


diflinclis, Juprà cruflam prominulis, & infrà 
per membranas tranfoerfus & cruflaceas con- 
texts. 

— De Lawk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 227. 
ñ. 6. ( 

Madrepora organum ; Parr. Elench. zooph. 
P: Dia “he "105. | 

Madrepora muficalis; Gusr. Syft. nat. p. 3769. 
71102: 

— Esren, Zooph. 1. tab. 3o. fig. 2. 


— Guzrr. Mém. 5. tab. 33. 


tundatur aggregatrs. , 
— De Laux. mm. fans vert. tom. 2. p. 227. 
Re Te 
— Lanux. Gen. polyp. p. 40. tab. 32. fig. 1. 


Madrepora flexuofa ; Lan. Amœn. acad. 1. 
p. 06.700: 4. fi. 15: n.3. 


— Sorr. & Evcis, fab. 32. jig. 1. optima, 
Jed abjque defcript. 

— Guer. Sy/ nat. p. 5770. n. 68. 

— Esrer , Zooph. fuppl. 2. tab. 6® 

Cette elpèce fe préfente en mafle arrondie, 
couverte de cyhndres nombreux, courts, un peu 
raueux , très-flexueux & comme coudés, s’anaf- 
tomofant quelquefois enfemble, & couverts, juf- 
qu'à une petite diflance de l'extrémité, d’une 
forte de drap marin granuleux. Les étoiles font 
concaves , avec le Jhimbe un peü arrondi. La 
groffeur des rameaux égale en général celle d’une 
plume de cygne, fur une longueur de quatre 
centimètres au plus (18 lignes). Ce polypier ha= 
bite la Méditerranée, & peut-être l'Océanindien. 

Obfervation. Solander & Ellis, ainfi que Pallas, 
ont réuni les Madrepora flexuofax & cefpitofa de 
Linné ; cependant les premiers n’ont donné au- 
cune explication de leur planche 32, qui repré- 
fente fi parfaitement le Caryophylla flexuo/a. 
Gmelin, Bofc & M. de Lamarck les ont féparés 
avec raifon, à caufe des caraélères qui diflin- 
guent ces deux efpèces. Gimelin, dans fa phrafe 
defcriptive, dit : Vellis convexis Jiriatis ; la 
fisure les repréfente eoncaves. Linné l'indique 


— Eiurs, A. angl. vol. 53. p. 452. tab. 20. | dans la mer Baltique, & M. de Lamarck .dans 


Sig 14: (Bona.) 


l'Océan ‘indien, mais avec un point de doûte; 


ann >. 
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Madrepor&æ rameæ ; Part. Elench. zooph. 
p: 302: n. 176. 


æ— Sor. & Errrs, p. 158. n. 17. 

— Tovrn. In/l. tab. 340. 

— Esrer, Zooph. 1. tab. Q 6 tab. 10. À. 

C’eft l'efpèce la plus grande de ce genre; elle 
s'élève , fuivant quelques auteurs , à un mètre & 
demi, & même au-delà (5 à 6 pieds), avec 
des tiges de la groffeur du bras. Quelles que 
foient fes dimenfions, elle eft peu rameufe ; fes 
rameaux jrrégulièrement cylindriques , à ftries 


peñt-on regarder ces différences & ces: localités 
fi éloi: nées come trop peu elfeutielles pour que 
lon doive s'y arrêter, d'autant que Linné, Pullas 
M. de Lamarck gardent le filence fur la forme des 
étoiles , & que Gmeliu eft fujet à commettre des 
erreurs ? 


17. CarvoPayiuie arbufle. 
_ Caryophylliu urou/culu ;. LEsUEur. 


Caryophyllia ramofu; ramis teretibus flexuos 
fs, férrahs,; flells murgine denhculutis, 30-52 


lamells alternatirn majoribus. profondes & un peu ondulées , alongés & diffus, 
— Lesosur, Mém. du Muf. tom. 6. p. 275. | fupportent d’autres rameaux très-courts, pref< 
al 18. Pa: a. be ©: d que latéraux & prefqu’alternes, ce qui donne 


une apparence pennée aux principales branches. 
Les étoiles font compofées de lamelles irrégu- 
lières , très-flexueufes, prefque ramneufes, cou- 
vertes d’afpérités & fe confondant dans un axe 
celluleux. ? 

L’animal paroît jaune , tacheté de rouge. 

Le polypier fe trouve dans la Méditerranée ; 
ET: RTE Æ i en Afrique, Shaw ; en Norwège , Linné ; en 
! L'animal ef difeoide » attiniforme ; à bords : Portugal & fur les côtes de Jerfey, Pallas ; fur 
garuis de trente à trente-deux tentacules CON! | les côtes du Fimfière, Bonnenarfon , de qui j'en 
ques , aufl longs que le diamètre de l'étoile du ai recu um bel individu, La mème elpèce peunt- 
polÿpier. Ils font roux & verls, avec une tache | elle vivre dans des localités fi différentes ? J'en. 
blanche à leur extrémité, & couverts de petits doute, & je crois que l’an a confondu trois ef- 
tubercules où fucoirs analogues à ceux des Ac- 


La tige de ce polypier eft prefque droite, ra- 
meule, à rameaux 1rrégulièrement contournés , 
cylindriques, flmés, ayant environ deux lignes 
de diamètre. L'étoile eft compofée de trente à 
trente-deux lames denticulées, alternativement 

randes & petiies, & correfpondant à des flries 
dentelées à l'extérieur & de grandeur inégale. 


de | pèces entr'elles; je ne les ai réunies que faute 
times. de beaux. individus. pour les décrire aveu exac- 
Quand l'animal fe développe & fort de fa ca- | titude. 
vité afiroide , 1l élève fon difque en cône tron- | 
qué, terminé par une ouverture ronde fans lè- || 
vres renverlées ; 1l tient fes tentacules étendus, 
dirigés les uns en bas, les autres en haut. Deffous 
fe voient les lamelles sélauineules qui embraflent 


celles de. l'étoile. 
La groffeur de ce polypier égale celle d’une 


plume: d'oie ; fa longueur varie de quinze à dix- 
huit centimètres ( environ 7 pouces). Il fe plait 
dans les endroits {ablonneux. Sa déhcatelle a 


Nota. Solander dans Ellis , dit que les figu- 
res 3—8, tab. 32, font capiées fur la planche 4, 
p. 105, vol. 47 des Tranfachons philofophiques; 
ces figures ont été priles d'abord dans l’Hr/loire 
de la mer Adriatique de Dôonati, tab. 7, p. 50, 
& non tab. 6, p. 53, comme le cite Pallas, & 
d’après lui Gwelin & Bofc. Elles repréfentent un: 
animal fi fingulier, & tellement compliqué dans 
fon organifation , que je fuis tenté de le regarder 
comme uu effet de l'imagination de l'auteur. [m- 
fans doute déterminé fes habitudes, & lui fait | berati, Maifilli furtowt & Schaw paroiffent avoir 
préférer les lieux où il 4 moins à craindre pour | obfervé le polype de cetie Caryophyllie, mais 
fon exiftence. ils ne nous eu ont ladflé aucune defcripuon propre 

Il habite les côtes de l’ile Saint-Thomas. à nous éclairer, & ce qu'ils dilent peut fe ré- 
duire à ces mots ; c’elt un animal gélatineux, 
de couleur jaune , avec des laches rouges, dont 
la bouche ? eft environnte de filamens. 


te | 


18. CarvoræyLiire arborefcente. 


n Caryophyllia arborea. 
>Caryophyllis dendroïdes ; ramis obliquis, 
Jebpirnatis , «fcendentibus , brevibus , cylindru- 


19. Carvorævrrix en buiffon. 
Caryophylha celpitofu. 


ceo inæqualibas. | Carycphyllia fafciculata ; ramis cylindracers , 
_— De, Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. ! frais, fcabnufculis, flexuofis, hinc coutef- 
P- 226. n. 11. centibus ; flellhs concaris, lumelhs œqualibus. 
— Lawx. Gener. polyp. p. 5o. tab. 58, & — Ds Lam. Ann fans vert. tom: 2.p. 226. 
lab. 32. fig. 3—8. 7m. Ô. 
AS ramea j Guez. Sy/4 nat. p. 3777. — Lanx. Gener. polyp. p. 49. tab. 3r. 
n.9 3. Jigr 53.6: pu 


Y'2 
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Madrepora flexuofa ; Sos. & Erxis, p. 151.1 


A0. ab" 31.25. 5. 6. 


Madrepora flexuofu ; Par. Elench. zooph. 
p.315: 7: 104. 


— cefpitofa ; Guer. Sy/l. nat. p. 3770. n. 67. 
— fafcicularis ; Esrer, Zooph. 1. tab. 29. 


Cette Caryophyllie forme des mafes, fouvent 
irès-urandes , entièrement compofées de rameaux 
nombreux , cylindriques, longs, flexueux, très- 
rarement droits & parallèles, diftinêts, flriés, s’a- 
naflomofant quelquefois entr’eux, de la groffeur 
en général d’une petite plume d’ote; les rameaux 
latéraux, d'abord divergens & plus petits, fe 
redreflent enfuite. Étoiles concaves , compofées 
de lamelles alternativement grandes & petites : 
les premières fe réuniflent à un axe central ; 
leur nombre varie de douze à feize. 


Ce joli polypier n’eft pas rare dans les collec- 
tions ; 1] habite la Méditerranée & fe trouve quel- 
quefois foflile. 


20. CaryoPayzLie antophylle. 

Caryophyllia antophyllum. 

Caryophyllia fafciculata ; ramis elongatis , 
clavatis , corniformibus , lœvigatis, fuhflexuo- 


Jis , ereëlis, hinc coalefcentibus ; flellarum la- 
mellis inclufis. 


— DE Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 226. 
n. 9: 
— Lamx. Gener. polyp. p. 49. tab. 29. 


Madrepora antophyllites; Sox. & Ezrs, p. 151. 
n. 4. 

— Esrer, Suppl. 1. tab. 72. 

Antophyllum faxum; Rumpa. Amb. VI. p. 24. 
tab. 87. fig. 4. 

Belle efpèce de Caryophyllie à rameaux nom- 
breux, fafciculés, en forme de cornes renverlées, 
ou de longs entonnoirs léoèrement flexueux & 
redreffés , prefque liffes, s'anaftomofant quelque- 
fois enfemble , & d’une longueur qui varie de 
quatre à fix centimètres (environ 2 pouces ). 
Les étoiles , profondément concaves , n’offrent 
point de lamelles faillantes ; elles ont fix à douze 
millimètres de diamètre ; leur limbe eft arrondi 
& comme renverlé en dedans. 


Ce polypier habite la mer des Indes. 


Nota. M. de Lamarck cite avec un point de 
doute lAntophyllum Jaxum de Rumpmus , 
Amb. VT, p. 245, tab. 87, fig. 43 Elhs cite 
la même figure fans point de doute; Gmelin, 
dans fon Sy/lema naturæ ;, rapporte ce même 
fynonyme au Madrepora ramea , efpèce entière- 
ment difuinéle de la Caryophyllie antophylle. Le 
point de doute mis par M. de Lamarck, doit 
être effacé, ou bien fon Caryophyllia antophyllum 


CAR 
n’eft point le Madrepora antophyllites de Solander 
& Ellis. 


21. CarroPnyzrre cornigère. 
Caryophyllia cornigera ; ne Lanwx. 


Caryophyllia laxè ramofa ; rarnulis lateribus 
elongatis , arcuatis , infundibuliformibus , afcen- 
dentibus. 


— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 228. 


mn, 10. 


Madrepora ramea , var. Esrer , Zooph. 1.. 
tab. 10. 


La Caryophyllie cornigère , regardée comme 
efpèce RE par M. de Lamarck, & par 
Efper comme une variété de la Caryophyklie 
en arbre, fe diftingue de cette dernière & de, 
lPAntophylle par plufeurs carattères. Elle eft lä-, 
chement rameufe; fes rameaux font alongés, 
en forme d’entonnoir ou de corne renverfée, un 
peu courbés à leur origine , enfute redreffés. 
Elle ne diffère donc de la Caryophyllie antophylle* 
que par fes ramifications, beaucoup moins fer- 
rées. M. de Lamarck croit qu'elle habite l'Océan 
indien. 


22. CaryoPayLire fafigiée. 

Caryophyllia fufligiata. 

Caryophyllia ereëla, dichotoma , faflgiata j 
ramis craffis , ftriato-angulatis ; flelis margine 
plicatis ; lamellis integerrimis. 

— De Laux. Anim. [uns vert. tom. 2.#p. 228. 


n. 12. 

— Lamux. Gener. polyp. p. 50. tab. 33. 
Madrepora fafhigiata ; Sy/E. nat. 
3777. n. 02. 


GueL. 


— Paz. Elench. zooph. p. 3o1. n. 175. 
— Son. & Erxts, p. 152. n. 8. 
— Esrer , Suppl. 1. tab. 82. 


Var. B. Madrepora capitata; Esrer , Suppl. x. 
tab. 81. 


— Sesa, Thef. III. tab. 109. fig. 1. 


Belle Caryophyllie bien figurée dans Solander 
& Ellis; elle a quelquefois un pied de hauteur 
fur une largeur prefqu’égale. Ses rameaux fubdi- 
chotomes & faftigiés, ou en cime, égalent au 
moins la groffeur du doigt , dans leur plus petite 
partie, ils font cylindriques inférieurement & pew 
fillonnés , & fe terminent par des étoiles prelque, 
turbinées , prefque régulières, à’lamelles alterna- 
tivement grandes & petites, & très-entièrés ; Carac= 
tère eMentiel qui diftingue cette efpèce de la fui- 
vante. 

Je ne connois point la variété B. 

Elles fe trouvent, l’une & l’autre, dans les 
mers de l'Amérique méridionale. \ 


% 
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23. CarvoPavizte anguleufe. 

Caryophyllia angulo/a. 

Caryophyllia fafligiata , dichotoma, vel cef- 
pitofa ; ramis brevibus , erectis ; [lellis irregu- 
Zaribus , turbinato-angulofis, lamellrs dentatis. 

— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2.p. 220. 
LR RE 

Madrepora angulofu ; Parc. Elench. zooph. 
P- 299. 2. 174. 

— Esper, Zooph. 1.tab. 6. 


— Srsa , Thef: IIT. tab. 109. fig. 6. 

Var. B. Séellis margine patulis , echinatis@® 
— Esrer, Zooph. 1. tab. 7? 

—.Sesa, Thef..Ill. tab. 109. fig. 2. 3. 
Var. C. Limbo ftellarum explanato , finuato. 
— Esrer, Zooph 1. tab. 25. 

— Sesa, Thef. III. tab. 109. fig. 4. 


Ce polypier forme une mafle courte, épaifle, 
auffi large que haute, à rameaux groffièrement 
dichotomes, un peu plus gros vers l'extrémité; 
leur furface eft couverte de firies longitudinales, 
dentées, beaucoup moins faillantes fur le tronc; 
les étoiles font terminales & en cime , concaves, 
turbinées, polymorphes, poreules au centre. Les 
lamelles font alongées & prefqu’anguleufes, droi- 
tes, faillantes au-deflus des bords, correfpon- 
dant aux ftries, avec les bords dentés ou dé- 
chirés, variant dans leur, grandeur dans la pro- 
portion 1,2, 3,2, l,12, 9, &C. 

Cette Caryophyllie eft commune dans les mers 
d'Amérique. 


Nota. Je crois inutile de décrire les variétés 
que je cite d'après M. de Lamarck, & à caufe 
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comprimée & finueufe, fouvent anguleufe, 1ou- 
jours irrégulière ; les lames font très-fuillantes, 
épineufes cu fortement dentées & comme crêtées. 
La longueur des étoiles varie de deux à quinze 
centimètres, & mème au-delà ( 1 à 6 pouces), 
fur une largeur qui ne dépalfe jamais trois centi- 
mètres (environ 1 pouce }. 

Ce polypier habite les mers d'Amérique, de 
Lamarck; les côtes de la Chine , ÆZfper & 
Gmelin. di 

Nota. Il diffère du Madrepora Jinuofa dé- 
crit par Solander & Ellis, p* 160. 7. 35. 


25. CaryoPnyzzte chardon. 

Caryophyllia carduus. 

Caryophyllia cymofa, dichotoma ; ramis pa- 
Al , . 0 . . 
rüum numerofis , craffiffimis, fulcato-muricatrs; 


1/tellis fimplhcibus , regularibus , maxinus , or- 


bieulatis ; lamellis ferrato-dentatis. 
— De Lawx. Anim. f. vert. tom. 2.p.220. n. 15. 
— Laux. Gen. polyp. p. 5o. tab. 55. 


Madrepora carduus; Sox. & Eruis, p. 135. 
n. 10. ab. 35. 


— Esrer , Zooph. 1. 
ab. 7? 

— SEBa , Thef. IIT. tab. 108. fig. 4. = 
tab. 109. fig. 5. — tab. 110. fig. 4 6 fig. 6. A.— 
tab. 111. fig. 9. 

Une grofle tige courte & cylindrique, à bafe 
arrondie, fe divifant en rameaux fimples, ou une 
feule fois dichotoimes, & fe terminant tous à la 
même hauteur , caraétérife cette belle efpèce. 
Les rameaux , cylindriques comme la tige, font 
couverts, comme elle, de tubercules alongés, 
prefqu’épineux, fitués en lignes longitudinales, 


tab. 25, fig. 2, 6 


des auteurs qui les ont figurées ; je les crois plu- À correfpondant aux lames des étoiles; 1ls fe dila-, 


tôt individuelles que conftantes. 


24. CaryoPayzzie finueule. 
Caryophyllia finuo/a. 
Caryophyllia cefpitofa , ramis brevibus , fu- 


tent au fommet & fe terminent par des étoiles 
ovbiculaires , à bords arrondis, ombiliquées & 
garnies de grandes lames fortement dentées; leur 
diamètre varie de trois à cinq centimètres (en- 
viron 2 pouces). 

La hauteur de ce polypier eft de quinze à 


pernè dilatato-compreffis, finuofis ; ftellis elon- | vingt centimètres (6 à 8 pouces). Il fe trouve 


gatis , compreffis , flexuofis , echinatiffimis. 
— DE Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 229. 

A. 14. . 
— Laux. Gener. polyp. p. 50. tab. 34. 
Madrepora angulofa, var.'/; Soc. & Errs, 


p- 193. tab. 34. 
— criflata; Esrer, Zooph. 3. p. 150. tub. 26. 


Cette Caryophyllie forme une mafle affez 
grande, plus large que haute, compolée de plu- 
fieurs rameaux fimples, très-courts, irrégulière- 
ment comprimés, plus larges au fommet qu’à la 
bafe, & terminés par une feule étoile alongée ou 


La 


dans les mers d'Amérique. 

Nota. Malgré l’autorité de Solander, je crois 
que le Madrepora lacera de Pallas n’eft point une 
variété du Madrepora carduus,'& ce n’eft qu'avec: 
doute que j'ai cité Pallas. Gmelin ne’ fait aucune 
mention du Caryophyllia .carduus: : 

Il exifle dans les colleétions un gränd nombre 
de Caryophylhies nouvelles ; les limites de cet ou= 
vrage mempêchant de les décrire, j'ai dû me 
borner à celles dont les auteurs font mention. 


CARYOPHYLLITES. 
C'eft af que la plupart, des naturalifles ont 
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nommé & nomment encore les polypiers foffiles-dw pr 


genre Caryophyllie. Zoyez ce mou. 


CARYOPHYLI ÆUS , CARYOPHIELINUS , 
CARYOPIPYELUS. 


Noms latins du venre G#roflé , de la, claffe des 


Vers inieiliuaux, Loyez Gsrorzié. 
LL 


CARYOPHY LLOÏDES. 


Ees Caryoshyllées foffiles portent ce nom dans 
plufieurs ouvraies. M. Bofe dit qu'ôu les trouve 
eu gén'ral avec les Añimonites dans les terrains 
argileux de feconde formation. Le terrain à po- 
lypiers des environs de Caen & le banc bleu, 
que l’on regarde avec rafon comme une variété 
de caleaire à oolithes brunes, en renferment de 
bien caraétérifés. M. de Gerville ‘m'en à envuyé 
du département, de la Manche ; M. Bonnemailon, 
de celui du Finifière ; M. Louyrette, des environs 
de "Fours. Je pourrois citer heaueoup d’autres 
localités qui prouvent que les. Caryophylloides 
fe trouvent dans prefque tous les terrains où.1l 
exifte dés fofliles marins. 


LASSIDES. 


Nom donné à une feétion-des Catocyftes, claffle 
de la, famille des Ourlins, dans l’ouvrage de Klein. 
fur ces animaux. 


CASSIDULE ; caflidulus; De Lawx. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés 
de M: Cuvier, adopté par lui & établi par M. de 
Lamarck dans fa feélion des Eclinides. 

Corps irrégulier , elliptique, ovale ou fubcor- 
diforme , convexe ou renflé , garni de très-petites: 
épines. 

Cinq ambulacres bornés & en étoile. 

Bouche fubcentrale; anus aucdeffus du bord. 

Les. Caflidules feroient des Clÿpéañtres, fi elles 
mavoient l'anus évidemment au-déflus du bord, 
& par-là véritablement dorfal. Quelques Spa- 
tangues qui ont l'anus élevé dans le bord , pour- 
voient être confrdérés également comme ayantl'a- 
nus au-deflus du bord; cependant'ce fevoit à tort, 
cär, dans ces Ourfins., l’anusieff fitué davs le haut 
dune facette marginale, mais n'ef. pas réelle- 
ment au-deffus, du, bord: 

C'ef avec. les Nucléolites: que. les, Caflidules 
ont le plus de rapport, . & peut-êt'e devroit-on, 
les réunirien. un, feul genre, Elles, n’en. diffèrent 
cfietlivement que par les. ambulacres, lefquels, 


font bornés dans les Caffidules, tandis que, dans, |! 


les Nucléohtes,alsne le font, pas. Mais fur, les 
individus fofliles , il n’eft pas toujours aifé de dé- 
terminer ce caraëière des ambulacres, 

L'on.ne connoïit, encore qu’un petit nombre 


d’efpèces de Caflidules prefque toutes fofliles. 


1. Cassipure foutelle. 

Caffidulus fcutella ; pe Law. 

Caffidulus ellipticus ; convexus, maximus ; 
ambulacris quinis , ad lutera tranfversèm Jlria- 
ëè; an fupra marginemn. 


— De Lamx, dan. fans vert. tom. 3. p. 35. 
OMS 


— Derrance , Dicl. tom. 7. p. 226. 
— Korn, vol. II. tab. E. 117. 


Grande & belle efpèce de Caïidulé, ayant la 
forme d’un Clypéallre, & dont les auvoulacres , 
a mnbre de emq, font flués traniverlalement 
fur les côtés; elle «ft elliptique , convexe & longue 
d'environ neuf centimèires fur huit centimctres 
de largeur (3:poures & démri fur $4pouces). 
Elle a été trouvée dans le Véromus, ce qui Jui 
avoit fait douner le uom desCafidulus Veronen- 


Jis par M. Defrance. . 


2. Cassrpure de Richard. 
Caffidulus Richardi; Lamx. 
Caffidulus obovatus , poflicè latior, fpinis mi- 


| »#tmis objilus; verhice excentrico , prominulo ; 


Jubcarinalo; ano ovato tranfver/o. 


— De Lamx. Aniüm./ans vert. tom. 3. p. 35. 
nr 2. 


— Encycl: méth. pl. 143, fig. 8. qù 10. 
Cette efpèce efl de plate en. deffous, affez, 


bombée en deflus , ‘un peu échancrée à fon bord 
poftérieur ; la bouche eftunpeu plus en arrièrequ'en 
avant. L'étoile efl compolée de cinq ambulacress 
les deux poflérieurs beaucoup plus longs que les 
trois antérieurs. Leur point de réunion efb placé 
‘au tiers de la longueur & marqué par quatre pe= 
uts trous formant un carré. La longueur de: cet» 
Ourfin dépafle rarement trois centimètres (envas: 
ron 1 pouce). Peron & Lefueur l'ont rapporté 
de la baie des Chiens-Marins dans la Nouvelle- 
Hollande; la même efpèce a été trouvée long- 
temps avant dans l’Océan des Antilles, près de 
Spanis-Town , par le célèbre: botanifte Richard , 
à qui je l’a confacrée,, pour remplacer: les deux 
noms de Caffidule auftrale & des Caraibes que lun 
avoit donnés M. de. Lamarck. dans deux de fes 
ouvrages, d'autant qu'il eft douteux que la Cal 
fidule de Peron foit la même que celle de Ru- 
chard, | à 


3. Cassipuze pierre de Crabei 
Caffidulus lapis cancri; ve Erxmk. 
Cafjidulus ovato-ellipticus, conveæus; ambu- 
lacris quunis in flellans doxfulem. radantribus;, 
_ore) quinquelobo 

De Laux. Anime fans vert: tom. 5. p. 


3% 


Le 
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— ‘Encycl. méth. pl. 145. fig.6.7. 
Echinus lapis cancri; Guez.Sy/l. nat. p. 3201. 
100. 
— Lesxe apud Kieïn, p. 256. tab. 49. fig. 10. 
II. À 
__ Fausas, Mont. de Saint-Pierre de Maë/L. 
pl. 30. fig. a. 416 
La forme de cette Cuffiduleeft ovale elliptique; 
le dos préfenie une étoile à cinq rayons terminés 
en pointe & formés par les ambulacres; au centre 
fe trouvent quatre petits trous formant un carré. 
La bouche éft au centre d’une légère concavité 
umie à cinqlobes aigus, environnée depeuts points 
tuberculeux. La grandeur de cette-elpèce dépaile 
rarement deux centimètres (environ 8 lignes). 
Elle fe trouve foflile dans la Montagne de Saint 
Pierre de Maëftricht. 
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4. Cassrpuze aplatie. | 

Caflidulus complanatus.; DE Lawx. 

Caffidulus elhipiicus , plunulatus , affulato- 
maculofus ; afludis feriatrs à :vertice ‘quinque 
poro radiantibus; ambulacris quingue breviu/- 
culs. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p.85. 
7. 4.- 

Elle eft elliptique, aplatie, à peine un peu.cor- 
vexe fur le dos, parquetée & élégamment panachée 


de taches fériales & rayonnantes ; elle fe rapproche. 


beaucoup de l'Échinus patellaris ; & fe tiouve 
foflile à Grignon. 


5. Cassipuze Jenticulée. 
Caffidulus lenticulatus ; DrrrANCe. 


Caffidulus pumilus, marginibus lateralibus 
infernè fertatim punctatis. 

— Derrasce, Did. forh. 7. p. 227. n. 3. 
- Cette Cafidule ef remarquable par [a petitefle 


& par les deux rangées de trous placés ‘en deffous 
& près des bords latéraux ; ils ont dù fervir de 
poin!s d'attache à des épines.plus grofles que celles 
du refte du teft. Elle a au plus huit millimètres de 
‘longueur (environ 3 lignes & demie). On la trouve 
à Parnes , près de Gifors. 


CASSIOPEE ; caffiopea ; Per. & Les. 


Genre de Médufe de l’ordre des Acalèphes h- 
bres , établi par Peron & Lefueur , adopté par 
MM. Cuvier & de Lamarck. Ce dernier a réum 
aux Caffiopées les Ocyroés de Peron , dont 
M. Cuavier ne parle pomt, & les a placées dans la 
feconde divifion de fes Radiaires médufaires. 

Corps orbiculaire , tranfparent, muni en def- 
“fous de-quatre , huit ou dix bras très-compofés, 
arborefcens , polychotomes, branchiophores? & 
cotylifères, qui leur font-attachés par un ou plu- 
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feurs pédoncules gros & courts ; “entre léfquels 
font des ouvertures que l’on regarde comme des 
bouches. 

Les CalMopées font des Médufes à plufieurs bou- 
ches , ayant fous l’'ombrelle un ou‘plufieurs pédon- 
enlesgros & courts, fuivantMM. Cuvier & Blain 
salle, d'où partent .quatre, huit ou dix bras, & 
quelquefois plulieurs petits. M. de Lamarck pré- 
tend que ces mimaux manquent de pédoncules 
& de tentacules ; en cela 1l a fuivi l'opipion de 
Peron & Lelueur. N'ayant jamais vu ces animaux, 
je ne peux dire de quel côté fe trauve la vérité. 

Les Cafliopées font tantôt aplates, tantôt plus 
ou moins convexes eh deflus. Le nombre de leurs 
bouches paroit être en rapport avec celui de leurs 
bras. La grandeur de ces animanx ef quelque- 
fois très-confidérable ; d'en exifte dans les mers 
chaudes & tempérées des deux Mondes. Quoique 
les efpèces paroïffent allez nombreufes,4l y en a 
peu de connues. 


1. Cassropée Jinéolée. 
Caffiopea lineolatu ; DE Law. 
LA 
Cafliopea hemifphærica, lineolis 20 divari- 


catis intus radiata.; margine fubcrenato ; bra- 


chiis quatuor bafi unitis. 

— De Lamx. Anim. [. vert. t. 2. p. 5rt. n. 1. 

Ocyroé linéolée ; Per. & Les. Ann. tom. 14. 
DAS ML NO 

Cette Médule, regardée par M. de Lamarck 
comme une Cafliopée, a été décrite par Peron & 
Lelueur comme type d’un genre nouveau, que 
ces naturalifies avoitent nommé Ocyroé ,'& auquel 
ils avoient donné ;pour caraélère d’avoir quatre 


bouches , quatre ovaires difpofés en forme de 


croix, & quatre ‘bras fimples confondus ‘à leur 
bafe. M. Cuvier ne fait aucune mention de ce 
genre , que M. de Lamarck n’a pas adopté. 

La Cafliopée linéolée préfente une ombrelle 


bémifphérique à rebord légèrement \feftonné. 


Vingt lignes intérieures , très-fines , partent du 
centre de l’ombrelle, & vont, en divergeant, 
fe terminer à fon pourtour. Couleur hyalino- 
bleuâtre, avec des ovaires bruns. Grandeur, 
environ cinq centimètres (20 lignes). 

Elle a été trouvée fur les côtes de la terre de 
WVitt. 


2. Cassropée dieuphile. 


Cafliopea -dieuphila ; Prr. & Lys. 


Caffiopea hemifphærica, ad periphæriam den- 
tata, cettro crucigera ; brachiis oûto ramo/o- 


-polychotornis cotyliferis. 


— Per. & Les. Ann. du Muf: tom. 14. p. 556. 
n. 62. 


Caffiopée théophile; ne Lamwx. Anim. fans 
vert. tont. 2. p\ BIT. n. 2, 
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Cette efpèce offre une ombrelle hémifphérique, | &rachis octo teretibus » ramo/fiffimis , fron- 
tuberculeufe en deflus , dentelée à fon pourtour | dofis. 


& marquée à fon centre d’une croix blanchâtre. 


Elle polfède quatre bouches, huit bras, avec des. 


cotyles olivaires pédicellés & blanchätres. Son 
diamètre varie de cinquante-cinq à fixante cen- 
timètres (environ 2 pieds). Sa couieur eft un 
brun roux. Elle habite pres des iles de lInfhitut S 
à la terre de Watt. 


3. CassioPpée Forskaël. 

Caffiopea Forskalea; Pr. & Les. 

Caffiopea orbicularis, deprefla , pallidè ma- 
culo/a , margine crenata; brachiis oëlo corym- 
biferis albidis ; cotylis fubfoligceis. 

— Perron & Lesueur, Ann. dom. 14. p. 556. 
nr. 09. 

— De Laux. Anim. f. vert t. 2. p.511. n. 3. 

Belle Caffiopée dédiée au célèbre Forskaël ; 
fon ombrelle efl orbiculaire, aplatie, feftonnée à 
fon rebord & marginée en deffus de taches po- 
lymorphes de couleur pâle, Elie à huit boaches, 
buit bras corymbifères & blanchâires, avec des 
cotyles aplatis en forme de folioles, d’un bleu 
pourpre liferé de blanc, réunis en une forte de 
houpe au centre des bras & difféminés à leur fur- 
face. La couleur générale de cette Médufe eft brun 
marron vif, Sa grandeur varie de quinze à trente 
centinètres (6 à 12 pouces). Elle habite la Mer- 
Rouve & les côtes de l'ile de France. 


4. Cassropér Borlafe. 
Cuffiopea Borlafea ; PEn. & Les. 


Caffiopea orbiculuris, planulata , margine 
éentata ; brachus oëo elongatis , perfolato- 
damellofis ; orrbus oclonis femi-lunatrs. 


— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 557. n. 84. 
— De Laux. Anim. f[. vert. t. 2. p. 511.7. 4. 


Medufa oëlopus; Guer: Sy/ nat. p. 3157. 
Ha 27e 

— Bonzase, Cornw. p. 258. pl. 25. fig. 15, 
16. r7. 

Très-grande efpèce à ombrelle orbiculaire, 
aplatie, lifle, feflonnée à fon rebord. Elle à huit 
bouches femi-lunaires, huit bras perfoliés dans 
leur longueur, trièdres à leur pointe. A leur centre 
fe trouvent vingt-quatre cotyles polymorphes réu- 
nis en une forte de houppe. La couleur de cette 
Calliopée eft hyaline, quelquefois verdâtre, avec 
le rebord bleu. Sa grandeur varie de foixante à 
foixante-dix centimètres (24 à 26 pouces). Elle 
habite les côtes de Cornouailles & dans la Manche. 


5. Cassiopke Andromède. 
Caffiopea Andromeda. 
Cafiopea hemifphærica ; margine crenata ; 


a 


Meduja Andromeda; Guer. Sy/. nat. p 3157. 
n. 30. 


— Forsx. Fn. arab. p. 107. n. 19. tab. 31. 
— Encycl. méth. pl. 91. s 
Tiès-belle efpèce de Médufe que M. de La= 


marck croit que l’on doit rapporter au genre 
Cafliopée. Son ombreile elt bémilphérique, cré- 
nelée à fon pourtour, marquée de rayons blancs, 
& au centre d’une croix noire. Les bras font au 
nombre de huit, blanchäires & de la groffeur 
d'une plume d’oie à leur bafe, Sa couleur eft un 
brun hyalin. Si grandeur ({uivant les figures), 
fix à huit cenumétres (environ 3 pouces ). Elle 
elt tres-communc dans la Mer-Rouge. 


6. CassroPée frondelcente. 

Caffiopea frondo/fa. 

Caffiopea orbicularis, planulata , margine 
decem-lobata; brachiis decem ramofo-frondofis 
cotylifens; cotylis pedicellatrs. 

— DE Lamx. Anim. 


n. D. 


Caffiopea Pallas; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
p- 357.\n1e5: 


; Hs Srondofa ; Guec. Sy/E. nat. p. 3157. 
n. 20. 


= Parc. Spic. zool. 10. p. 29. tab. 2. fig. 1. 
2. 8: 


— Encycl. méth. pl. 92. fig. 1. 

L'ombrelle de cette Cafliopée eft orbiculaire, 
aplatie, life, marquée de taches polymorphes 
d'un blanc opaque , avec dix échancrures pro- 
fondes à {on pourtour, Elle a dix bouches & dix 
bras parfemés de cotyles blancs, aplatis & pédi- 
cellés. Sa couleur n'eft pas connue. Sa grandeur 
varie de fix à fept centimètres (2 pouces à 2 pou 
ces & demi). Elle habite la mer des Antilles. 


fans vert. tom. 2. p. 512. 


CATENAIRE ; catenaria; DE SAvIGN. 


Genre de polypiers de la divifion des flexibles, 
appartenant aux Cellariées, figuré par M. de Savi- 
gny dans le grand ouvrage fur l'Egypte. C’eft le 
même que le genre Eucratea, adopté par les 
naturahftes , & que j’avois propolé en 1810. 
Voyez EvcRATÉE, 


CATÉNIPORE ; catenipora. 


Genre de polypiers de l’ordre des Tubiporées, 
dans la divilion des polypiers entièrement pier- 
reux & tubulés, établi par M. de Lamarck & 
placé par lui dans la feétion des polypiers forami- 
nés. M. Cuvier a adopté ce genre. 

Polypier foflile , pierreux , compolé de tubes 

; parallèles , 
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parallèles , inférés dans l’épaiffeur de lames ver- 
tcales, anaftomofées en réfeau. 

Les polypiers de ce groupe ont élé regardés 
comme des Millépores par Linné, & comme des 
Tubipores par Gmelin. M. de Lamarck en a fait, 
avec raifon, un genre particulier, auquel il à 
donné le nom de Caténipore , à caule de la fitua- 
tion des tubes polypeux ; mais je doute que 
ces fofliles appartiennent à l’ordre de fes poly- 
piers foraminés, ainfi qu’à mon ordre des Tubu- 
lés. Je [erois tenté de les regarder, d’après leur 
defcription , plutôt comme des Adinaires de la 
divifion des Poiypiers farcoides, parce que leur 
furface inférieure n’a aucune reflemblance avec 
la fupérieure ; que cette dernière paroît poreufe, 
& que les lames faillantes renfermant les tubes 
ont plus de rapports avec des lames ofculées 
qu'avec des lames à cellules polypifères. Au 
refte , pour décider cette quefion, il faudroit 
obferver ces êtres vivans dans les mers, peut- 
être qu'alors mon hypothèfe me paroîtroit er- 
ronée. 

L'on n’a trouvé les Caténipores que dans l’état 
foflile, & l’on n’en connoît encore que deux ef- 
pèces. M. Defrance en indique une troifième aux 
environs de Caen; je crois qu'il a pris l'Eunomia 
radiata ( voyez ce mot) pour un Caténipore. 


1. Caténipore efcharoïde. 
Catenipora efcharoïdes ; De Law. 


Catenipora tubulis longis , parallelis , fertatis , 
Jubdepreliis , in laminas andajflomofuntes con- 
nezis; ofculis ovalibus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 20 
T1. 1. » 


— Lauwx. Gen. polyp. p. 65. 


Millepora catenulata ; Las. Ainœn. acad. 1. 
P-: 105. tab. 4. fig. 20. 

Tubipora catenulata; Gwez. Sy/e. nat. p. 3753. 
n."2. 

— Kwonr, Pefr. 2. tab. F IX. fig. 1—3. 


— Parxins , Fof]. tom. 2. tab. 5. fig. 4—6. 
= Suppl. tab. 6. a. fig. 1. 2. 


Cette efpèce offre une mafle compofée de lames 


drottes & failiantes, formant un réfeau à mail- 
les irrégulières; fur le bord l’on obferve des 
pores. ou des ouvertures de cellules tuberculeufes, 
parallèles & égales entr’elles. 

Elle fe trouve foflile fur les bords de la mer 
Baluique. 


Nota. La figure 4 de Ja table F IX de Knorr 
doit former, je crois , une efpèce diflinéle , que 
Fon pourroit nommer Cutenipora tubulofa , à 
caufe des tubes bien difinéts qui forment les 
paruis des cavités ou des ofcules. 

Il y à erreur dans les citations de Knorr par 


M, de Lamarck. 
Hijloire Naturelle. Tome IT, Zoophytes. 
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2, CATÉNIPORE axillaire. 


177 


Catenipora axillaris; DE Lawk. 


Catenipora tubulis cylindricis , ercétis, bre- 
oiffémis, diftantibus , fJubaxillaribus. 


— De Lawx. Anim. f. vert. {. 2. p. 207. n. 2. 


Millepora. . ... Linx. Amæn. acad. 1. p. 105. 
tab. 4. fig. 26. À 


— Kxorr, Suppl. p. 157. tab. PIX fig. 1. 


Dans cette efpèce , il n’y a que le bord fupé- 
rieur des lames qui foit en faillie , fons la forme 
d’une réticulation rampante fur la mafle pierreufe 
du polypier. 

Elle fe trouve foffile far le rivage de la mer 
Baltique. Eft-elle bien du même genre que la 
précédente ? 

Nota. Gmelin, queje n’ai pas cru devoir citer, 
donne à cette efpèce le nom de Tubrpora ferpens; 
il en a fingulièrement embrouillé la fynonymie 
& l’a confondue avec le Tubulipora tranfverfa de 
M. de Lamarck, qui en diifère beaucoup. IL 
décrit le Millepora tubulofa d'Ellis, le Mrllepora 
liliacea de Pallas & le Tubipora ferpens , tantôt 
comme des efpèces diftinétes, tantôt comme des 
Sn RIRES qu'il répète même dans plufieurs ar= 
ticles. 


CATOCYSTES ; catocyft. 


Nom de la deuxième clafle des Echinodermes 
dans l'ouvrage de Klein fur ces animaux. 


CELLAIRE ; ceZlaria ; Sov. & Ervrs. 


Genre de ordre des Cellariées , auquel il fert 
de type, dans la divifion des polypiers flexibles 
cellulifères, claffé par M. de Lamarck dans la 
troifième divifion de fes polypiers vaginiformes, 
& nommé Salicorniarre par M. Cuvier. 

Polypier phytoide articulé , cartilagineux , cy- 
lindrique & rameux : cellules éparfes fur toute la 
furface. : 

Parmi les genres publiés par les auteurs mo- 
dernes , il n’en exifle peut-êire point qui renferme 
des efpèces auffi difparatés que celui auquel on a 
donné le nom de Cellurre où de Cellulaire ; il 
lemble avoir été formé de tous les polypiers que 
l’on ne pouvoit clafler avec les Fluftres où avec 
les Sertulaires. Aufli me fuis-je vu forcé, dès 1810, 
de le divifer en plufieurs genres peu nombreux en 
efpèces , mais qui le deviendront davantage lort- 
qu'on s’occupera avec un peu de foin de l'étude 
de ces petits animaux. J'ai confervé le nom de 
Cellaire au groupe dont les polypiers avoient pour 
type le Cellaria falicornia, un des plus remar- 
quables & des plus anciennement connus. 

Linné avoit réuni les Ceilaires aux Sertulaires , 
& en avoit fait une feftion de ce dernier genre. 
Pallas le rétablit fous le nom de Cellularia | ein- 
ployé par Brugwiëère & Cuvier. Solander dans 
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Ellis, ne fit ancune mention de Pallas qui Pavoit 
précédé , & afligna de nonveaux caraélères à ces 
polypiers, qu’il appela CeZluriæ. Cette dernière 
dénomination a prévalu; elle a été adoptée par 
MAL Bolc & de Lamarck. 

Pallas avoit partagé les Cellaires en deux fec- 
tions , que M. de Lamarck avoit confervées après 
avoir changé quelques mots à leur définition. La 
première feflion compole le genre Cellaria , tel 
que je le propole : j’ai divifé la feconde en Crifies, 
Cibérées, &c., genres faciles à reconnoître par 
les caraëtères qu'ils préfentent. 

Les Celiaires font toujours articulées, cylindri- 
ques , dichotomes ou rameufes , couvertes de cel- 
lules éparfes, à large ouverture polygone. 

Leur fubftance efl prefqu’entièrement calcaire, 
ce qui les rend très-fragiles & peu flexibles. Leur 
couleur varie-t-elle au forur de la mer ? J'en ai vu 


d’un rouge vif & foncé , & d’autres d’un jaune plus. 


ou moins brillant; dans les colleëlions il y en a 
de blanchâtres & de jaunâtres. F 

Elles ne dépañfent jamais un décimètre de hau- 
teur (environ 4 pouces ). 


1. CELLAIRE velus. 
Cellaria hirfuta ; Lamx. 


Cellaria ramofu ; ramis dichotomis ; articulis 
teretibus , pulofis, attenuatis extremitatibus ; pris 
Jpurfis, longis , articulutrs. 


— Lamx. Hit. polyp. p. 126. nr: 234. pl. 2. 
1g. A+ à. B. 


Efpèce remarquable par les poils longs & nom- 
breux dont elle eft converte depuis la bafe juf- 
qu'aux extrémités ; ces’ poils, longs & articulés, 
font plus entiers & plus touffus dans la partie fu- 
périeure du polypier. 

La Cellaire velne eft rameufe , à rameaux di- 
chotomes ou prefque épars , cylindriques ; les ar- 
ticularions ont à peine un millimètre de largeur ; 
leur longueur varie de quatre à dix millimètres ; 
elles font atténuées aux extrémités, couvertes de 
cellules & de poils fur fôute leur furface. La cou- 
leur de ce polypier defléché eft jaune paille; fa 
grandeur environ un décimètre (3 à 4 pouces ). 
Je l’ai recu de M. de Juflieu : 11 étoit avec des 
p'antes des mers de l'Inde. 


Une nouvelle efpèee de Cellaire velue m'a 
été donnée par M. de Ferruflac, qui l’avoit re- 
cue de la Rochelle, & par M. Bory de Saint- 
Vincent, qui l’avoit trouvée à Saint-Jean-de- 
Luz; je l'ai nommée Cellaria villofa. 


2. CEctAIRE falicor. 
Cellaria falicornia. 


F’oyez BraueuiÈëre , Encycl. méth. pb. 445. n. 1. 
Cellulaire fulicor. 


a 
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Celluire fulicor ; ve Lawx. Anim. fans vert. 
tom 2 p: 155. m0 


— Laux. Gen. polyp. p. 5. 

— Esper , Zooph. tab. 2. fig. 1—4. : 

J'ai reçu ce polgpier des mers de France , d'Ef- 
pasne, d'ltalie, d'Angleterre, d’Ecoffe & d'Ir- 
lande : Bruguière l’a trouvé fur des coraux de 
l'île de France. 

Var. g. Cellulis fubrotundatis. 


Cette variété offre des cellules beaucoup plus 
arrondies que dans la précédente : elle eft trés- 
commune fur les côtes des îles Malouines, d’où 
elle a été rapportée par MM. Quoy & Gaymard, 
naturahftes de l'expédition commandée par le ca- 
pitaine Freycinet. Elle diffère de celle d'Europe 
par les articulations plus épales & plus courtes, 
par la forme plus arrondie des cellules, & par la 
É Anse du polypier beaucoup moins confidé- 
rable. 


Nota. Je crois que par la fuite lon pourra 


faire des efpèces diftinélés de la plus grande partie 


des variétés de la Cellaire falicor , vu que ebaque 
localité préfente des variétés dent la forme eft 
conflante , principalement celles des cellules. 


3. Cerrarre falicormioide. 

Celluria falicornieides. 

Voyez Brucuiène , Encycl. méth. p. 445. n. 3. 
Var. B. de lu Cellaire Julicor. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 127. n. 256. 


Nota. Ceft une efpèce bien diftinéte, quoique 
facile à confondre avec la précédente. Elle fe 
trouve dans la Méditerranée 


4. CELLAIRE cierge. 
Ceilaria cereoïdes. 


Voyez Brucuiëre, ÆEncycl. mméth. p. 446. 
n. 3. Cellulaire cierge. | 


Sertularia cereoides ; Guez. Sy/L. nat. p. 5862. 
n.71. 
Sertularia opuntioides ; Guwez. 


L Sy/2. 
p. 3863. n. 77. 
Cellaria cercoides ; dr Lame. Anim. fans vert. 
tonr. 2. p.135, n..2. | 
— Laux. Hi/l. polyp. p. 127. n. 237. 
p: 5. tab. 5. fig. 6. 


nat. 


— Laux. Gen. polyp. 
C. B. C. D.E, 


Ce polypier fe trouve dans la Méditerranée fui- 
vaut Ellis, & dans l'Océan indien fuivant Pallas ; 
celui de ma collelion vient des côtes de Provence. 
J'en ai reçu un fragment très-petit de MM. Quoy 
& Gaymard , recueilli aux iles Sandwich. 

Nota. La même efpèce peut-elle «exifler dans 
des localités aufli différentes ? J'en doute , malgré 


CEL 
le peu de différence que préfentent les individus 
trouvés dans la Méditerranée , & le fragment rap- 
porté de la mer Magellanique par les naturalifles 


Quoy & Gaymard. 


5. Cerzarre ovale. 
Cellaria ovata ; Lamx. 


Cellaria pumila ; articulis ovatis feu pyrifor- 
mibus ; cellulis quadrato elongatis. 

Cette petite Cellaire eft remarquable par la 
forme des articulations ; elles font ovales , quel- 
quefois pyriformes; celles de la parte inférieure 
du polypier font plus égales & moins larges ; Les 
cellules, au nombre de dix fur chaque articula- 
tion, font en forme de parallélopgramme. Dans 
l’état de vie , la couleur de ce polypier efl verte, 
& celle des polypes rougeûtre ; defléché, la cou- 
leur eft partout jaune blanchätre. La grandeur 


deux centimètres au plus (6 à 8 lignes ). Il a été. 


trouvé par M. Tilefius fur les côtes du Kamtfchatka 
& des iles Kurniles. 


6. Cerrarre filiforme. 


- Cellaria filiformis. 
Voyez Brucuiëre , Encycl. méth. p. 440. 
æ- 2. 


> 


— Laux. Hift. polyp. p. 128. n. 258. 
Habite l'Océan indien. 


CELLARIÉES ; ce/arieæ ; Laux. 
- Ordre de polypiezs cellulifères, dans la divi- 


fion des flexibles ou non entièrement pierreux, que 
jai établi aux dépens des Cellaires & de quelques 
Sertulaires des anciens auteurs. 

Polypiers phytoides , prefque toujours arti- 
culés , à rameaux planes, comprimés ou eylin- 
driques; cellules communiquant fouvent entr’elles 
par lear extrémité inférieure , ayant leur ouver- 
ture en général fur une feule face : bord rarement 
nu, ordinairement avec un ou plufieurs appen- 
dices fétacés fur le côté externe; point de tige 
diftinéte. è 

Les Cellariées forment un ordre bien diftinQ 
dans la nombreufe divifion des polypiers flexibles, 
quoique répandues par les naturalites parmi les 
Fluftres , les Sertulaires, les Tubulaires , &c. Elles 
appartiennent à la fetion des Cellulifères par les 
_cellules non irritables dont elles font compofées, 
On ne peut les confondre avec les Celléporées à 
cellules ifolées , avec les Fluftrées à cellules -acco- 
lées fans communication entr’elles, ni avec les 
Sertulariées à tige difinéte fifluleufe , & à laquelle 
viennent aboutir toutes les cellules. Les polypes 
font ifolés dans les Celléporées , ainfi que leurs 
cellules ; ces loges animées ont des paroïs & une 
bafe commune dans les Fluflrées, mais les habi- 
faus ne communiquent point entr’eux. Dans les 


LUE LAS 170 


Sertulariées, tous les polypes abontiffent au tronc 
gélatineux qui remplit leur tige fifluleufe ; dans 
les Cellariées , 1ls s'effayent à prendre ce dernier 
caraétère : en eflet, lorfque ces polypiers offrent 
des cellules réunies enfemble, chacune fe prolonse 
en forme de tube jufqu’au point articulaire ; on 
le prouve en coupant tranfverlalement une articu- 
lation ; elle eft compolée d'autant de tubes qu’il y 
a de cellules dans la partie fupérieure de l'articu- 
lation; ces tubes fe terminent en pointe; de-là 
vient la forme des articulations atlénuée à leux 
bafe. Beaucoup de genres ont ces articulations 
compolées d’une feule cellule, fans que les po- 
lypes communiquent de l’une à l’autre : enfin, le 
dernier genre (.4etea) a des cellules ifolées fur 
une forte de tige ; 1l femble hier aflez naturelle- 
ment les Cellariées aux Sertulariées, comme les 
Eleétres lient les Fluflrées aux Cellariées. D’après 
ces obfervations, je crois devoir confidérer ces 
dernières comme formant un ordre bien diftinét, 
& dont les caraëtères font faciles à reconnoître 
dans tous les genres qui le compofent. 

Les Cellariées varient beaucoup dans levr 
forme 3 il en efl que l'on pourroit comparer à 
une Fluflie articulée ( Les Celluires) , d'autres ont 
l'ouverture des cellules fur une feule face ( Ca- 
bérée, Canda); mais ces cellules font envore 
nombreufes; peu à peu ce nombre diminve 
(Crifie, Loricarre), & bientôt c'elt une feule 
cellule placée & articulée fur une autre cellule 
(Eucratée ) : je dis articulée, car dans tous les 
genres 1] y a modification de fubflance au point 
articulaire. ; 

Les Cellarites varient dans leur couleur autant 
que les autres polypiers cellulifères ; defléchées, 
elles font prefque toujonrs d’un blanc jaunâtre, 
femblable à la core ; il y en a quelques-unes 
d’un blanc éclatant, d’un bran foncé, & d’autres 
font ornées de vert, de rouge, de jaune, &c., 
ifolés ou mêlés enfemble d’une manière plus ou 
moins agréable. * 

Leur grandeur n’efl jamais confidérable ; elle dé- 
pale rarement un décimètre (environ 4 pouces )$ 
quelques-unes font prefque microfcopiques ; elles 
fe trouvent dans toutes les mers, en quantité d’au- 
{ant plus grande que l’on fe rapproche davantage 
des régions équatoréales. Des efpèces analogues 
mais non femblables fe trouvent dans les deux 
hémifphères , à peu près aux mêmes latitudes. 
Le nombre des elpèces .eil peu confidérable, 
relativement à celui des genres ; tout me porte à 
croire que ce nombre augmentera lorfque les 
naturalifles voyageurs s’occuperont de la re 
cherche de ces jolis polypiers. I en exifte de fof- 
files tmès-dificiles à décrire, à caufe de leur état. 

L'ordre des Cellariées efl compolé des genres 
Celiaire , Cabérée , Canda, Acaunarchis, Grifie, 
Menipée , Loricaire , Eucratée , Aleélo, Lafæe , 
Hippothoé, Aétée. 
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CELLEPOREES ; cel/eporeæ ; Lawx. 

Ordre de la divifion des polypiers flexibles 
ecllulifères, que nous avons établi aux dépens 
des Fluflrées , dans notre expoñtion méthodique 
des genres des Zoophytes. 

Polypiers membrano-calcaires, encroûlans, à 
cellules fans communication entr’elles, & libres 
ou ne fe touchant que par leur partie inférieure, 
à parois non communes, ramafltes , fafciculées, 
verticillées, fériales ou contufes ; owverture des 
cel'ules au fommet ou fur le côté; polypes 
ajolés. 

Je dirai peu de chofe des Celléporées, ordre 
qui u’efl encore compofé que de deux genres, 
Tubulipora & Cellepora ; je l’avois réuni aux 
Fluflrées, dans mon Hyfloire générale des poly- 
piers flexibles ; des obfervations nouvelles m’ont 
décidé à les féparer. Dans ces deux genres s’ob- 
ferve le careétère eflentiel d’avoir des cellules 
1folées, où à parois non communes, fans mem- 
brane encroûtante. Dans le premier, les ceilules 
femblent ne pas avoir de bafe étendue ; elles fe 
p'acent à côté les unes des autres fans que l'on 
puiile apercevoir le corps qui les réunit. Dans le 
fvcond, cette bafe exifle, & alors les cellules y 
font placées prefque perpendiculairement , en tas 
& lans ordre , ou bien elles font couchées , acco- 
lées les unes aux autres, & quelquefois comme 
imbriquées; dans tous les cas elles n’ont jamais 
des pagpis communes à deux ceilules, m des 
ovaires; c’elt ce qui les diflingue éminemment 
des Fluilrées, avec qui elles ont les plus grands 
rapports. Il eft encore bon de remarquer que Îles 
Celléporéesn’offrentjamais, comme certaines Flul- 
tres, une membrane couverte de cellules féparées 
par un intervalle quelcouque : dans les premières, 
les cellules font ou diflinétes &drortes, ou accolées 
& plus ou moins couchées fur le plan qui les fup- 
porte ; on peut les ifoler fans les brifer. 

Ces petits Zoophytes ont une fubftance beau- 
conp plus fohide que les autres polypiers de la 
mème divilion ; il en exifle même que l’on pour- 
roit prefque regarder comme entièrement pier- 
reux à caufe de leur dureté, même dans l’eau, 
quoiqu'ils y foient plus flexibles que dans Pair, Ce 
caratlère , réuni à leur facies , les rapproche des 
Lfcharées, dont ils diffèrent fous beaucoup de 
ravports. Lorfqu'ils font defléchés, 1ls deviennent 
rides & très-fragiles. 

Les Celléporées font en général microfcopi- 
ques ; leur couleur n'offre des nuances ni bril- 
lantes, n1 varices; elles fe trouvent dans toutes 
les mers, & adhèrent aux rochers, aux plantes, 
aux polypiers, aux Cruftacés & aux Mollufques 
teflacés ; j'en ai même vu fur des écailles de 
tortues. Les mêmes efpèces fe développent indif- 
féremment fur tous ces corps , fans que l’on puifle 
obferver aucune modification dans leurs carac- 
ières. 


| 


| 
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Le nombre des efpèces connues ef peu confi- 
dérable , relativement à celles qui exiflent même’ 
dans les colleétions ; on pourroit facilement le 
quadrupler; mais alors le genre Cellépore devien- 
droit trop nombreux. 1] faudroit le divifer en plu- 
fieurs, & ce travail minutieux , très-intéreflant 
lans doute pour les naturaliftes , n’avanceroit 
peut-être pas beaucoup nos connoiflances géné- 
rales en bifloire naturelle. 

L’ordre des Celléporées eft compofé des genres 
Cellépore & Tubulipore. Foyez ces mots. 


CELLEPORE ; cel{epora; Faën. 

Genre de polypiers, type de l’ordre des Cellé- 
porées, dans la divifion des polypiers flexibles 
cellulifères , adopté par les naturalifles, claflé 
par M. de Eamarck parmi fes polypiers à réfeau , 
& par M. Cuvier parmi les polypes à cellules. 

Polypier à expanfions cruflacées , très-fragiles , 
formées par la réunion d’un grand nombre de 
cellules urcéolées, ventrues, parallèles, ineli- 
nées ou verticales fur le plan auquel elles ad- 
bèrent, à une ou plufieurs ouvertures étroites , 
inégales , régulières ou irrégulières, placées au 
fommet ou fur les côtés des cellules; polype ifulé. 

Fabricius, dans fa Faune du Groenland, a le 
premier établile genre Ce//epora : Gmelin, dans 
le Sy/lema naturæ , a pris les caraëlères de Fabri- 
cius ; ils font fi vagues qu’on peut les appliquer à 
des polypiers de genres très-différens. 

M. de Lamarck a chérché à redifier ces carac- 
tères ; je les at modifiés dans mon Hiflorre générale 
des polypiers flexibles, ainfi que dans mon Ta- 
bleau méthodique des genres. M. de Blunville y 
a fait quelques changemens dans le Diélionnaire 
des fciences naturelles. Des obfervations nouvelles 
m'ayant mis à portée de mieux apprécier les dif- 
férences que nous préfentent ces petits animaux, 
j'ai encore changé leur caraélère générique. Je 
ne doute point que ce groupe n’éprouve encore 
de nouvelles définitions, & ne foit divifé en plu- 
fieurs genres lorfque les efpèces feront mieux 
connues. M. de Blainville le partage déjà en trois 
fedlions , d’après la forme du polypier ( 1re. fec- 
tion, Polypier fubphytoide ; S. 2e. Polypier ag- 
gloméré en mafle plus ou moins confidérable ; 
S. 3e. cellules incruflantes). Je n'ai pas cru 
devoir les adopter. Je crois que par la fuite l’on 
pourra divifer les Cellépores d’après la direc- 
tion des ‘cellules ; ainfi les C. à cellules ver- 
ticales au plan qui les fupporte, formeroient la 
ire, feflion; les C. à cellules inchinées, la 2e., & 
les C. à cellules couchtes où parallèles, la 3e. : 
une 4€, renfermeroil les efpèces douteules, ou 
qui ne pourroient fe clafler dans les trois précé- 
dentes. La poñtion de l'ouverture des cellules 
pourroit fournir également de bons caraélères 
pour des feétions dans les genres que rous venons 
d'indiquer. 
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Le cara@ère effentiel qui difingue les Cellé- 


ores des Tubuhpores, fe trouve dans la forme des 
cellales polypeules & dans celle de leur ouver- 
ture. Les cellules des Tübulipores refflemblent à des 
efpèces de cornets à grande ouverture : celles des 
Cellépores font de plufieurs fortes , mais toujours 
renflées. Les unes n’ont qu'une feule ouverture 
au fommet de la cellule; dans ce cas elle eft 
unique & réguhère, entière & fans appendice 
faillant, ou bien avec deux tubercules oppofés, 
plus ou moins alongés. Quelquefois cette ouver- 
iure eft latérale ; alors elle eft irrégulière & ac- 
compagnée en général d’un ou de plufieurs petits 
trous, dont nous ignorons la deflination , & que 
l'on retrouve dans quelques Fluftres, mais peu 
fenfibles. Il eft quelques efpèces dont les cellules 
à parois très-épaifles prélentent fur: leur bord 
plufieurs ouvertures qui fe prolongent plus ou 
moins dans leur fubftance. Ce bord, dans les dif- 
férentes Cellépores, eft entier où armé d’une à 
feize dents qui varient ordinairement dans leur 
lonsueur. ; 1 


Ces différences lient par un fi grand nombre 
d'intermédiaires les Cellépores aux Fluftrées , aux 
Milléportes & aux Efcharées, que Pallas, Solander 
& Bruguière ont cru devoir fupprimer ce genre, 
& en placer les efpèces dans les trois derniers 
groupes. Moll les à réunis fous le nom général 
de Efchara. 

Les Cellépores font peu remarquables par leurs 
formes & par leurs couleurs ; elles échappent fou- 
vent à l'œil de l’obfervateur, qui les regarde 
comme de fimpies dépôts calcaires, à caufe de leur 
peuteffe, ou de leur afpeët à demi tranfparent. 


Expofées à l’aélion des acides , elles s’y diffol- 
vent prefqu’en entier , tant eft petite la quan- 
tiié de matière animale qui entre dans leur com- 
poftion. Ce caraëtère, réumi à celui de leur fucres, 
les rapproche beaucoup des polypiers entièrement 
folides & pierreux. . 

Les polypes des Cellépores ne font pas encore 
affez connus pour que je puifle en donner une 
defcription exatte; 1l en exifte peu d’aufli diffi- 
ciles à obferver , à caufe de la rapidité de leurs 
mouvemens. 


Ces polypiers fe trouvent ordinairement en 
plaques plus ou moins étendues fur toutes les pro- 
duétions marines , folides ou végétales ; ils exif- 
tent dans toutes les mers & à toutes les profon- 
deurs ; on en voit mêèmede foffiles fur des Mol- 
lufques teflacés ou des Madrépores ; cependant 
le nombre des efpèces connues eft encore’ peu 
confidérable, quoiqu'il y en ait beaucoup d’inédi- 
tes dans les colleétions ; 1l le deviendra davantage 
lorfque les naturalifies porteront leur attention 
fur ces êtres micro!{copiques : alors on pourra mul- 
tiphier les genres , & prendre poux caraélères ceux 
que l'ouverture des cellules nous offre, & qui 
doivent être fubordonnés à la forme de l’animai. 


— — 
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1. CELLÉPORE tranfparente. 


ICI 


Cellepora hyalina ; Guez. 

Cellepora incruflans ; cellulis fJubimbricatis, 
ovato-oblongis , diaphanis , lucidis ; ore obliquo , 
Jimplicr. 

— O.Fa8. Fn. Groenl. p. 455. n. 442. 

— Cavor. Pol. mar. 3. p. 242. 
We) 6:09! 
Gwec. Sy/£, nat. p. 3702. n. 
Esprr , Zooph. 1. tab. 1. 


tab. 9- 


6. 


Ds Lam. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 173. 
Laux. Hifi. polyp. p. 87. n. 168. 


Cette efpèce forme de petites croûtes blanches, 
tranfparentes , brillantes fur les Floridées des mers 
d'Europe , ainfi que fur d’autres produélions ma- 
rines. Les cellules font ovales ou alongées , dia- 
phanes , à ouverture fimple , un peu oblique: & 
| régulière. On ne peut les bien obferver qu'aves 
le fecours d'une forte loupe, 


em ee rene: 


2. CELLÉPORE rameule. 


| 
. Cellepora ramulo/à. 


Cellepora dichotoma, fafeiculata ; ramrlrs te- 
retibus, obtufis ; tubis conferliffimis, cylin- 


— Laux. H1/1. polyp. p. 68. n. 169. 
— DE Brainv. Di. des fcienc. nat. p. 354. 


Polypier très-rameux & très-fragile comme 
s’il étoit compofé de fable, fafciculé, dichotome, 
à rameaux arrondis & obtus, couverts de cel- 
lules cylindriques très-ferrées. Telle eft la def- 
cription que l’on donne de ce polypier , dont les 
auteurs parlent d’après Muller , & en le coprant ; 
je ne doute point de fon exiflence, mais je ne 
crois pas qu'il appartienne au genre Cellépore ; 
je n’en fais mention que pour attirer fur lui Pat- 
tention des naturaliftes qui viliteront les mers do 
Norwège où il eft indiqué. 


dricis. 
| — Guez. Sy/£. nat. p. 3701. n. 1. 
| 
| 


3. Crrzérore brillante. 


Cellepora mtida ; O. Fas. 

Cellepora cellulis fubcylindricis, pellucidis, 
annulatrs ; ore fimplici terminal. 

— Guer. Syfl. nat. p. 3792. n. 7. 

— Dr Brainv. Diél. des fc. nat. p. 06.17: 5. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 88. n. 170. 


Cette petite Cellépore forme des taches blan- 
ches,& brillantes fur les Uilves & les Floridées 
des mers du Nord. Les cellules font prefque tranf- 
parentes & étendues fur les Hydrophytes; leux 
forme elft fubcylindrique , à furface marquée 


CELL 


d'anneaux tranfverfes , à ouverture fimple & ter- 
minäle. 
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4. Cecrépore fillonnée. 
Cellepora f[ulcata ; Lawx. 


Cellepora cellulis recurvulis , enunentibus , 
Julcaus ; ore rotundo. 

— Lanux. HijE. polyp. p. 88. n. 171. 

Très-petit polypier à cellules courbées, fail- 
lantes & fillonnées longitudinalement ; fa couleur 
eft blanchätre ; 1l à à peine un millimètre de gran- 
deur , & fe trouve fur les Fucacées de la Nouvelle- 
Hollande , d’où il a été rapporté par Peron & 
Lelueur. 


5. CELLÉ?ORE ovoide. 
Ceilevora ovoidea ; Lawx. 


Cellepora incruftans ; cellulis ovatis , ore pu- 
rnilo rotundo. 

— Laux. Hift. polyp. p. 69. n. 172. pl. 1. 
Fig. 1. a. B. 

— Lanx. Gen. polyp. p. 2. tab. 64. fig. 4. 5. 

Lile forme des croûtes arrondies fur les feuilles 
des Fucacées ; elles ont quelques millimètres de 
largeur fur un demi-millimètre d'épaifleur. Elles 
font compolées de cellules ovordes , avec une pe- 
tite ouverture rude au fommet ; leur furface eft 


life. Elle efl originaire de la Nouvelle -Hal- 


lande. 


Nota. Elle reffemble beaucoup au CeZlepora 
mnegafloma de Defmareft & Lelueur, 


6. CrrLéporE percée, à 

Cellepora pertufu ; Esrer. 

Cellepora incruftans ; cellulis gibbofis , ore mi- 
Auto roturndalo. 

— Esper, Zooph. tab. 10. fig. 1. 2. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 89. n. 173. 

Cette Cellépore recouvre de fes plaques rondes 
& épailles les Hydrophytes des mers d'Europe, 
principalement celles de la Méditerranée. Ces 
plaques ont quelquefois deux centimètres de lar- 
geur (environ 6 lignes) ; elles font compofées de 
cellules gibbeufes, blanchâtres , furmontées d’une 
petite bouche arrondie. 


7. Cerrépore lahiée, 
Cellepora labiata; Tiawx. 


Cellepora fubverticillata ; cellulis ‘ovoïders , 
radiatis fèu verticillalis, imbricatis, ore la- 
brato. L 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 89. n. 174. pl. 3. 
Jig. 2 a. B.1C. D. 


— Laux, Gen. polyp, p.'2. tab. 64. fig. 6—0. 
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Les cellules de cette Cellépore forment de pe 
tites rofes ou des verticilles fur quelques Sertula= 
riées de l’Auftralie; elles font placées de manière à 
rayonner ou à s’'imbriquer , fuivant le corps auquel 
elles adhèrent ; elles font ovales , avec une graude 
ouverture latérale à deux lèvres ; la fupérieure 
en voûte, l'inférieure plus courte & redreflée. 
Les cellules ont à peine un millimètre de gran- 
deur (environ une demi-liyne ). 


8. Cerrépore de Mangneville. 
Cellepora Mangnevillana; Lamx. 


Cellepora incruftans, fubverticillata; cellulis 
ovalis , fupcrficie verrucofà , ore magno. 

— Lawx. Hifl. polyp. p, 89. n. 175: pl. 1. 
AAC El 5 

— Laux. Gen. polyp. p. 2. tab. 64. fig. 2. 3. 


Cellépore à cellules couvertes de tubercules 
invifibles à l'œil nu, & formant fur leur fuxface 
plufieurs lignes longitudinales ; la bouche ef 
prefqu’aufli grande que le diamètre de la cellule, 
à bords prelque planes, avec quelques peuits 
trous. Les cellules forment , par leur réumon, 
de petites toufles blanchâtres & très-rudes lux 
les Hydrophytes à tige cylindrique de la bae de 
Cadix, 


9- Cxrrérone mégaflome. L 

Cellepora megafloma ; Drsm. & Les. 

Cellepora foUilis, incruflans ; frondibus irre- 
gularibus minutis ; celluhs dJlinétlis, ovoïdeis; 
ore magno fubcentrali. 

— Dessm. & Les. Nouv. Bull. phil. 1814. p: 54. 
tab. 2. fig. 5.K, L. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 90. R. 177. 
— Ds Lam. Anim. funs vert. {om. 2. p. 173. 


Cellépore foflile , encroûtante, à expanfions 
irrégulières , peu développées. Les cellules font 
très-diftinétes, ovoides , avec l'ouverture prefque 
centrale & très-grande. Elle fe trouve fur les 
corps fofliles de la craie des euvirons de Paris. 


10. CELLÉPORE globuleufe. 

Cellepora globulofa ; Drsu. & Les. 

Cellepora foflilis, incruflans ; cellulis globu- 
lofis, benè diflinélis ; ore tranfverf&li. 

— Das. & Les. Nouv. Bull. phil. 1814. pi 54. 
tab. 2.f13. 7. p. g« 

— Lanx. Hifl. polyp. p. 90. n. 178. 

Comme la précédente , cette efpèce eft fof- 
file , encroûtante, à cellules globuleufes bien 
diflinéles , avec une ouverture latéräle, moyenne 
& tranfverle ; elke fe trouve fur les corps foililes 
de la craie des environs de Payis. pi 
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11. CELLEPORE ponce. 14. Crzzépore caliciforme. 
Cellezora pumicofa ; Part. Cellepora caliciformis ; Lawx. 
Cellepora incrufluns, aut explanatione con- Cellepora cellulis ovoiders; fuperficie paulu- 


voluta , tubulofa , ramofu; extern& fuperficre 
cellulis confufis, ventricofis & mucronatis fcabrä. 


— Gurr. Sy/2 nat. p. 5701. n. 5. | Elle reffemble, par fon facies, à la Cellépore 
— Er, Es p- 90. tab. 27. fig. f. F. & | de Mangreville, mais elle en diffère par l’on- 
D. 


lun rugofâ; ore magno fupero dentuto. 


— Lamx. Hifl. polyp. p. 92. n. 162. 


MB. 50. fig. d verture des cellules, dont le bord eft garni de 
— Laux. Hif£ polyp. p. 91. n. 180. plufieurs dents. Elle n’eft pas rare fur les Hyÿdro- 
h A 1 la b . 
Hillepora pumicofa ; Parx. Elench. 200ph. LS NET APN 
p.294. n. 179. 
mor bullata ; Sox. & ELus, p. 16. 7. ge 
Var. B. Subinermis. 


ou. très-commune dans les mers d'Eu- 
rope , s’attachant indifféremment aux Hy Hop 
tes, aux polypiers, & même fur le teft lolide de 
plafeurs animaux, & variant de forme fuivant 
le corps qui la fupporte. Elle eft rude au toucher, 
très- “fragile & compolée de cellules globuleufes, 
avec une épine au bord de leur ouverture. 

La var. B n’a qu’une épine très-courte, & beau- 
coup de cellules en font dépourvues ; je l'ai trouvée 
fur des Hydrophytes du Cap de Bonne-Efpérance. 

Ne pourroit-elle pas confliluer une efpece ? 


15. CFLLÉPORE radiée. 
Cellepora radiata ; Morr. 


Cellepora cruflacea , lapidefècns , unilarnel- 
lata ; cellulis Jubovalibus, fubradiatis ; granu- 
latis , fubconvexis ; ofculo Jemiorbicularn fæpè 
quater vel fexies dentata. 


— Morr, EfCh. p. 63. fig. XVIII. À. B—I. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 92. n. 183. 


Cellépore encroûtante , pierreufe, à cellulre 
prefqu” ovales, rayonnantes, granuleufes, prel- 
que convexes, avec une ouverture detente ue 
laire, bordée de quatre à fix dents. Elle fe trouve, 
ue planes arrondies, fux les Hydrophytes de ia 
che È éditerranée. 

12. CELLÉPORE ailée. 


Cellepora alata; Lawx. 16. CEzrépore cilite. 
Cellepora rerticillata ; cellulis verticillatrs, 
ventricofis, lateraliter alatis ; ore rotundo tu- 


berculo/fo. 
—Laux. Gen. polyp.p. 2. tab. 64. fig. 10 A. 11. 


Les cellules de cette Done » réunies en an- 
neaux nombreux, prefqu'i imbriqués, forment une 
forte d'écorce fur les tiges du Ruppra antardtica, 
Labill. ; elles font gibbeufes inférieurement, avec | plaques un peu épaifles, peu flexibles, compo- 
deux appendices ptéroides fur leur partie moy enne fées de cellules convexes, avec l'ouverture ar- 
& latérale. L'ouverture eft ronde, avec un tubereule ! mée de plufieurs dents on de cils fubulés ; longs, 
très-gros & mamilliforme de chaque côté. Ce | fe détruilant facilement, & dont le nombre vue 
polypier a été rapporté de la terre de Levin dans beaucoup. Elle n’eft pas rare fur les Hydrophytes 
l’Aufiralie par M. de Labillardière. des mers d'Europe. 


ci 
| 
| 
| 
13. CEzLÉPorE rouge. 


Cellepora ciliata ; Par. 


Cellepora cruflacea, lapidefcens; celluls ors. 
crlrato. 

— Gaec. Sy/t, nat. p. 3702. n. 5 
— Laux. Hifl. polyp. p. 92. n. 164. 


Elle forme, fur les produétions marines, des 


Nota. Les Cellepora annulata & verrucofs 
de Bofc font des variétés de la Cellépore cihice ; 
elles ne différent entr’elles que par le nome 
des dents. 


Cellepora coccinea ; Mur. 


Cellepora De coccineu; cellulis urceo- 
latis punétatis, ore dente unico brevi fupero. 


— Mvrz. Zoo!. dan. 4. p.30. tab. 146. fig. 1 


— Laux. Hifl. polyp. p. 92. n. 181. 

Jolie efpèce, formant des plaques rouges & 
planes ; compolées de cellules urcéolées, ponc- 
tuées , diaphanes, à bouche ronde, avec une 
feule dent courte, placée dans la partie fupéricure ; 
animal en ferme d' by dre, de couleur rouye , armé 
de neuf tentacules égaux. 

Ce pepe fe trouve [ur les Hydrophytes des 
côtes d'Helyoland, 


17. Cezréporr à feize dents. - 

Cellepora fedecimdentata ; Mozr. 

Cellepora cruflacea , fublapidefcens ( potius 
Jpongiofa?) unilamellata; cellulis Jubturbinatrs, 
Jive obversè conicis, fubalternis, parum Do 
is ; ofculo marginato patulo , longitudinaliter 
ovali obliquo , fedecies dentaio , membranulo 


claufo. : 
— Morz. Efch. p. 62. fig. AT. A-—C. 
— Laux. Hifi. Palxpe P: 99. ms 109. 


Ceite efpèce n’eft peut-être qu'une variété de 
Ja Cellépore ciliée, dans laquelle le nombre des 
dents ou des cils eft de feize ; la différence la 
plus confidérable confifle dans la fubflance que 
Moll indique comme un peu fpongieufe, tandis 
qu'elle eft prefque pierreufe dans la Cellépore 
ciliée; cela peut tenir aux localités, ainfi qu’au 
corps fur lequel le polypier adhère. Moll l'indique 
dens la Méditerranée; Je l'ai reçu de M. Miller, 
auteur d'un excellent & magnifiqueouvrage for les 
Eucrines ; il eft à la bale de la feuille de la Deleife- 
rie finueufe , fi commune en Angleterre & fur les 
côtes de la Manche. 


18. Cerrépore bipointue. 

Cellepora bimucronata ; Morz. 

Cellepora cruflacea , lapideftens , unilamel- 
data; cellulis oblongo-fubovalitus , punclatis , 
tranfversè ruditer feriatis ; ofculo in apice, [ub- 
orbiculari, oppofitè bimucronato. 

— Mori, Efch. p. 65. fig. XVIII. fig. a. b: c. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 93. n. 166. 


Cellépore lapidefcente, à cellules oblôngnes, 
prefqu'ovales , à furface ronde, avec des points 
lityés en lignes tranfverfales; l'ouverture prefqu’or- 
biculaire, avec deux dents oppofées, Elle fe trouve 
fur les produétions marines de la Méditerranée. 


19. CErréroRE vulgaire. 
Cellepora vulgaris ; Mozx. 


Cellepora cruflacea , lapideftens ; unilamel- 
data ; cellulibus ovalibus , convexis , fublævi- 
bus , alternis} ofculo femi-orbiculart, labio 
inferiort fiflo; Joraminibus duobus fecundarris. 


— Morz, Efch. p. 55. fig. X. a. b. 

— Laux. Biff, poylp. p. 94. n. 187. 

Cette efpèce reffemble aux précédentes par 
la forme générale des encroûtemens qu’elle 
forme; les cellules font ovales, convexes, al- 
terres, à ouverture demi-orbiculaire, à lèvre 
inférieure fendue, avec deux trous au-deffous ; 
elle n’eft pas rare fur les produttions marines de 
la Méditerranée. 


20. Cezcépour à bouche arrondie. 


Celiepora cyclofloma; Mozr. 


Cellepora cruflacea , lapideftens , unilamel- 
lat ; cellulis ovalrbus, convexis, allernis , 


_minutiin punclatis; ofculo orbiculart, integro, 


& (inox uno, mox duobus ) foraminibus fe- 
cundartis. 

— Morr, Efth. p. 56. fig. XII. a—f. 

— Lamx. Hifl. polyp. p. 94. n. 188. 

Cette efpèce diffère des précédentes par des 
cellules ovales, convexces, allernes, couvertes de 


CEL 


petits points. L'ouverture eft orbiculaite , à bords 
entiers , avec un ou deux petits points; elle fe 
trouve fur les produélions marines de la Médi- 
terranée. 


21. CEcLÉPORE pallafienne. 

Cellepora pallufiana ; Mozr. 

Cellepora cruflacea , lapideftens , unilamel- 
lata ; cellulis ovalibus, parèm convexis, punc- 
tatis ; ofculo fuprà orbiculari & infrà tranf= 
versè oblongo , a utrumique latus coarélato. 

— Morr , Efch. p. 57. fig. XIII. a. b. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 94. n. 189. 


Efpèce femblable aux précédentes par la forme 
du polypier; les cellules font ovales, peu con- 
vexes, ponéluées, avec l'ouverture ronde fu- 
périeurement, oblongue tranfverfalement dans 
la partie inférieure , & refferrée de chaque côté. 
Elle recouvre des produélions marines de la 
Méditerranée. 


22. Ceccépore bornienne, 
Cellepora borniana ; Morr. 


Cellepora cruflacea , lapidefcens ; lamellis 
fimplicibus , hinc indè accumulatis , crifpato 
undulatis ; cellulis ovalibus , convexis , aller- 
aus, majufculis, tranfparentibus, rotundis emi- 
nentiis ; ofculo fubquudrato , ovali , utrinquè 
coarclalo, membranulé fubtiliter punétatà cluufo. 


— Mocr, Efch. p. 58. fig XIV. a. b. c. 
— Lawx. Hi/l. polyp. p. 05. ñ. 190. 


Ce polypier appartient-il au genre Cellépore , 
ou bien doit-il en conftituer uu nouveau avec 
lefpèce fuivante? Ne les connoïffant que par la 
defcription & par la figure que Moll en a données, 
je crois devoir indiquer mes doutes fans’ rien 
décider. La Cellépore bornienne, originaire de 
la Méditerranée , offre des cellules alternes, 
tranfparentes , à ouverture prefque carrée , alon- 
gée, rétrécie des deux côtés, fermée par une 
membranule légèrement ponéluée. 


23. CEzLéPORE otto-mullerienne. 
Cellepora otto-mulleriana ; Mozx. 


Cellepora cruflacea, lapidefcers, unilamellata 
plana; cellulis ovalibus , aliernis , parèm con- 
vexis, emtinentiis imajufculis conpexis , con- 
Jertis , non tran/parentibus; ofculo longiufculo , 


| Juprà laxiore, membranulà lœvi claufo. 


— Morr, Efch. p.60. fig. XF. a. b. c. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 05. r. 197. 

Ce que je dis de la Cellépore bornienne , s’ap- 
phique à la préfente, dont les cellules font opa- 
ques , à ouverture ovoide, un peu alongée, fey- 

mée 
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une membranule unie. Elle fe trouve 
a précédente. 


mée 
avec 


24. Crrrépore fpongite. 

Ceël POTU Jp ongites; PALz. 

Cellepora fraziliffma ; cellulis feriatis , la- 
mellis fimplcious ; tabulo]o-turbinatis , variè 
coulefcentbus. 

— De Lauk Anim. fans vert. tom. 2. p. 172. 
ñ. 7. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 2. tab. 41. fig. 3. 

Efthara fpongites; Parras, Elench. zooph. 
P: 49. 71. 11. 

Polypier à bafe encroûtante, couverte d’ex- 
panñons tubuleufes, turbinées, irrégulières, di- 
verfement divilées & coalelvenies ; les ceilulés 
foni fériales, un peu ventrues, à ouverture or- 
biculaire ou lemi-orbiculaire. La couleur de cette 
efpèce eft blanc-jaunâtre dans l’état de deflic- 
cation ; fa grandeur varie de quatre à vingt cen- 
timètres (1 à 8 pouces ). Elle fe tronve dans 
la Méditerranée & en Amérique, fuivant Pallas ; 
au Groëuland, fuivant Gmelin , & fa varicté 
plus pette & moins épaifle dans la mer des Indes, 
faivant M. de Lamarck. he 

Ne pouvant juger ce polypier que par les 
defcripuions & les figures, je doute beaucoup 
qu'il appartienne à ce genre, & même à l’ordre 
des Ceiléporées. 

Nota. M. de Lamarck a décrit fous les noms de 
Cellep. incraffata , oliva , oculata, endivia & 
crifata, des polypiers qui me paroïflent li dif- 
férer de mon genre Cellepora, que je n'ai cru de- 
voir les y inférer que comme des efpèces très- 
douteufes. 


Cezrépore épaïfle ; cellepora incraffata ; pr 
Laux. s4nim. furs vert. tom. 2. p. 170. n. 2. Cel- 
Lep. ramofa, lobata , intus cellulofa; ramis crajjis 
teretibus frachs; cellulis confufis, ovatis, muticrs. 
— Habite la Méditerranée & la mer des Indes. 


Cecrérore olive; ce/epora ohva; pe Law. 
7. 3. C. jimplex , cylindraceo-turbinata ; extre- 
mutate cruffiore truncatà | fove& terminata ? 


cellulis confufis mutcis ; mers de l’Aultralie. 


CezzéporEe oculée ; cellepora oculata ; DE 
Laux. n. 4. C. incruflans, ramofiffima , fub- 
cefpitofa; rurnis fparsim oculatis; cellulis con- 
Jufis echinatis ; mers de l'Aultralie. 


Cercépore endive ; cellepora endivia ÿ DE 
Lamx. n. 5. C. complanatu , lobato-foliacea , 
Jubphcäta, vuriè contorta; cellulis confufis jub- 
globofis , ore mulico ; iuers de l'Auflrahie. 


Cerzérore à crêles; cel/epora criflata ; DE 
Laux. 7, 6. C. incruflans, muluiloba ; Lobis 
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verlicalibus rolundatis , compreffis, carinatis, 
Jubfpiralibus , utroquè latere echinatis ; mers de 
l’Auitralie. 

Nota. Je poffède plufieurs efpèces inédites de 
Cellépores ; ne pouvant les accompagner de tigu- 
res , je crois 1nuule de les décrire. 


CELLULAIRE ; Ce/lularia ; Bauc. 


Bruguière & M. Bofc ont donné ce nom au 
geure Cellaire , d’après Pallas. Il n'a pas été 
adopté par les naturaliftes modernes ; ils ont pré- 
féré la dénomination de Cellaire, beaucoup plus 
courte que la première & plus ancienne. 

CELLULE. 

L'on donne le nom de cellules à toutes les par- 
lies creufes qui fervent d'habitation aux polypes. 
Uue cellule ne renfe:me jamais qu'un feul polype ; 
ais comme cetle partie varie prodigieufenient, 
il eft impoflible de la confidérer en général, 1l 
faut l'étudier dans chaque divifion, dans chaque 
ordre, afin d’en avoir une idée aufli exacte que 
nos connoiflances peuvent le permettre. Il fera 
facile alors de fe convaincre que la celiule eft 
liée au polype fous tous les rapports, autant au 
moins que le Moliufque teflacé à [a coquille, 
& que fon étude préiente le plus grand intérêt. 

Les. cellules, dans la première divilien, qui 
comprend les polypiers flexibles ou non entière- 
ment pierreux, varient plus que dans les deux 
autres. Elles fourmilent les cara@ttres des ordres 
& des genres dans la feélion entière des polypiers 
à cellules non irritables ; leur développement offre 
un mode particulier que l’on ne retrouve point 
dans les autres groupes. C’eft d’abord un noint 
slobuleux , qui augmente peu à peu, füivant la 
forme que doit avoir la cellule ; fientôt elle fe 
defline , & de fuite elle s'ouvre pour donner pal- 
fage au petit polÿpe, qui parvieni rapidement à 
toute [a croiflance : à la première époque, la cel- 
lule entière eft tapiflée intérieuremeut d’une 
membrane analogue au inanteau des Mollulques 
elle fe deflèche aufhtôt que le polype cefle de 
croître , & ce dernier n'adhère plus alors au 
bord de la cellule, mais plas ou moins profon- 
dément, fuivant les genres , & toujours au moyen - 
d’une membrane particulière , formant une forte 
de fac qui renferme à fa volonté le corpsentre: de 
animal, ou feulement les organes effentiels à la 
vie. 

L’exiflence des cellules & des palypes qui les 
habitent eft regardée comme douteufe dans la 
plupart des polypiers calcifères (voyez ce mot), 
que plufieursnaturaliftes confidèrentencore comme 
des plantes. Cependant ies cellules font très- 
apparentes dans les Acétabulaires & les Cymopo- 
lies ; ainfi point de doute pour ces genres. Mais, 
dit-on , les Corallines font de vériailes plantes, 
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& non deë produétions animales, puifque per- 


foune n’a jamais pu en voir les polypes. D'après ce 
principe , les Nullipores feroient également des 
végétaux. On les claffe néanmoins parmi les Millé- 
pores , & comme Îles cellules des Cymopolies ont 
été. parfaitement décrites par Ellis, que ces po- 
lypiers ne peuvent fe féparer des Corallines , il 
s'enfuit que ces derniers font de véritables poly- 
piers à cellules invifibles , que l'animal ferme 
a, volonté, peut-être par un opercule qui fe con- 
fond avec les parties environnantes. Je pañle 
fous filence les autres preuves de l’animalité des 
Corallines. : 

Les cellules des Corticifères diffèrent de celles 
dont nous venons de parler ; ici les parties fo- 
lides font intérieures, les parties molles font ex- 
ternes, & c'eft dans leur fubftance que l’animal 
établit fa cellule. Elle n’eft point apparente dans 
les Spongiées , peut-être même n'en exifle-t-1l 
point, & toute l’écorce gélatineufe qui recouvre 
le uffu eft une mafle animée, qui exerce des 
fontlions vitales par tous les points de fa furface. 

Les Antipathes (ê rapprochent beaucoup des 
Eponges par la nature de leur écorce ; déjà l’on 
y voit des cellules & des polynes très-fimples il eft 
vrai, cependant faciles à oblerver. L’écorce prend 
une confillance lerreufe dans les antres Gorgo- 
auées, ainfi que dans les Hidées ; elle eft remplie 
de cellules qui pénètrent prefque jafqu'a Paxe. 
Le polype a une forte de manteau attaché au- 
deffous des tentacules, au moyen duquel il fort & 
rentre dans {a netite habitation. Souvent ce man- 
teau eft fi court, que l'animal eft toujours en 
dehors. La cellule eft tapiffée d’une autre mem- 
brane, ou bien d’une continuité, ou d’un dédou- 
blement de la première, qui fe, prolonge jufqu’à 
V’axe ; elle Penveloppe & lemble deflinée à faire 
communiquer entr’eux tous les animaux de ces 
raches marines. C’efl peut-être cette membrane 
qui fecrète & nourrit l'écorce par une de fes furfa- 
ces, & qui augmente les couches de l'axe par 
Pautre furface. 

Les cellules font très-apparentes dans la di- 
vifion des polypiers non flexibles & pierreux , 
& ne varient prefque point , fi ce n’eft dans leur 
forme. Elles reffemblent à des trous, à destubes en 
entonnoir alongé dans la fe@lion des polypiers fora- 
minés ; ces trous augmentent de grandeur, fe divi- 
fent en nombreufes vallées , repréfentent des étoi- 
les, &c., & font toujours garnis de lames inté- 
rieures dans les polypiers lamellifères. Enfin, dans 
les tubulés , les cellules reffemblent à des tuyaux 
réunis & accolés d’une manière plus ou moins pa- 
rallèle. 

Dans la troifième & dernière divifion , celle 
des polypiers farcoïdes , les cellules diflinétes 
dans les Alcyonées ont les plus grands rapports 
avec celles des Gorgones; dans les Polyclinées, 
le polypier femble vouloir difparoître , tandis que 
le fac membraneux prend plus de développement 


C:E:N 


& fe confond. avec la cellule, ce qui a engagé. 
plufieurs naturalifles à les confidérer comme des 


TMollufques. Enfin, dans les Adlinaires, le der- 


nier ordre des polypes à polypiers, il n’y, a plus 


Îlde cellules ; le fac membraneux devient beaucoup 


plus épais, ne recouvre que la partie inférieure 
du corps dans quelques genres, & difparoît dans 
quelques autres. qui fe lient aux Aélinies par dé 
nombreux intermédiaires. Ainfi, la cellule qui 
fert de demeure au polype. offre , comme, tous 


[l 
[les autres organes des animaux , un commence=. 


ment, une apogée, une fin. 


CENTRONIES ; centroniæ ; Paz, 


Pallas a propolé de réunir fous.ce nom les ani- 
manx apparienans aux Echinodermes & aux Aca- 
Jèphes; 1l en fait une clafle particulière, dif- 
ünéle de celle des inteftinaux, des polypes & des 
infufoires, auxquels il conferve le nom général 


: de Zoophytes. 


CÉNURE ; cœnurus (1). 
Genre de vers inteflinaux de l’ordre des Véfi- 


| culaires. 


| 
| 


Corps alongé, prefque cylindrique, ridé, fe 
terminant par une véficule commune à plufieurs 
vers femblables; tête munie de quatre fuçoirs & 
d’une trompe armée de crochets. 


Cœnurus; Rupozrat, Cuvier , DE LAMARCK, 
DE BLAINVILLE , SCHWEIGGER. 
Polycephalus ; ZEDER. 
Tœnia'; auétorum. 


Ce genre ne renferme qu'une feule efpèce. 


C£vure cérébral, 
Cœnurus cerebralis ; Run. 


Encycl. méth. pl. 40. fig. 1—8 (d'après Goeze) 
mala. 
Cœnurus corvore elongato , teretiufculo , ru- 


gofo ; in »veficam plurimis »ermiculis comrnunem 
definente. 


— Rup. Æntoz. hifl. tom. II. pars II. p. 243. 
tab. XL. fig. 3. A—E. 


Tœnra veficularis ; Gorze, Naturg. pag. 248. 


tab. 20. À. fig. 1—5. lab. 20. B. fig. 6—8. 


Tœnia cerebralis; Guez. Syft. nat. p. 3062, 
nm, 2 | 


Hydatula cerebralis ; Barsen , Bandw. p. 84. 
n. 1. fig. 34. 30. 


Polycephalus ovinus ; Zxper, Naturgefch. 
p. 430. n. 1. 


(1) De xorvos, commun éplufieurs , & de ovpæ, queue. 
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Ce fingulier animal fe préfente fous la forme 
d’une vélicule de la grofleur d’un œuf de nigeon 
ou de poule, à parois minces, fufceptible de 
“contraétions , & remplie d’un liquide tranfparent 
“tenant un peu d’albumine en diffolution ; les vers, 
qui font corps avec elle, font répandus irrégu- 
Lèrement à fa furface; contraétés , leur longueur 
eft à peu près d’une demi-ligne , & leur largeur 
d'ua quart de ligne ; étendus par une légère trac- 


fon, 1ls peuvent acquérir deux lignes de lon-! 


-gueur; leur-couteur eft blanche. Leur tête , au- 
tant ou plus grofle que le corps, eft tétragone; 
les fuçoirs grands , fubglobuleux , rétrathles, au 
* nombre de quatre, font placés aux angles de la 
tête ; 1ls reflemblent beaucoup aux pores des dif- 
tomes , qui vivent dans l'intérieur des poiflons; 
leur ouverture eft grande, tantôt orbiculaire, 
tantôt anguleule. La trompe, placée au-devant 
des fuçoirs, a fon extrémité libre quelquefois 
très-obtule , quelquefois en faillie conique ; elle 
eft armée d’une double couronne de erochets re- 
courbés ; ceux du premier rang font au nombre 
de treize ou quatorze; les crochets du fecond 
rang, plus petits, alternent avec ceux du pre- 


mier. Le col eft très-cour! ; étendu, 1l eft beau- 


coup plus étroit que la tête. Le corps, prelque 
cylindrique , eft contraété & rugueux; les plus 
grandes rides font inégales, de forte que lon 
pourroit croire que l’animal eft arüiculé; mais 
lorfqul-eft étendu, on n’aperçoit plus de rides, 
& [a peau , vue au microlcope, pareit pgranu- 
Jeufe. L’extrémité poftérieure de l'animal fait 
corps avec les parois de la veflie commune , & 
s'en lépare avec plus ou moins de difhculté. 

Tous ces vers (comme les cyfticerques ) peu- 
vent rentrer entièrement dans la vélicuie, & le 
plus fouvent on les trouve tous rétraélés, de 
forte qu'en l’ouvrant, ces animalcules apparoif- 
fent (louvent au nombre de plus de cent) à fa 
furface interne, comme des villofités. Une pref- 
fion légère fufüit pour les développer au dehors ; 
on les trouve quelquefois ainli développés & 
enfoncés dans la fubftance cérébrale. 

Les Cénures fe rencontrent dans plufeurs par- 
ties de l’encéphale, mais le plus ordinairement 
ils occupent l’un des ventricules latéraux; alors 
ils occafionnent aux animaux qui en font attaqués, 
un accident très-fingulier, que l’on nomme en 
France Ze tournis. L'un des côtés de l'animal 
éprouve une forte de paralyfie. Comme les mufcles 
du côté oppolé continuent d’agir avec leur éner- 
ge accoutumée, l'animal , au lieu de marcher 


droit, tourne conflamment du côté fain. Quand le 


Cénure fe trouve dans le quatrième ventricule 
(ce qui eft très-rare), la paralyfe préfente une 
autre forme , Panimal ne peut marcher ;il femble 
.xgue, dans ce cas, l’équilibre entre les parties 
antérieures & poflérieures eft rompu. L'on voit 
np ap , dans le même ventwcule, deux vé- 


cules, dont l’une eft plus groffe que l’autre ; il 
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efl rare qu'il s'en trouve davantage. Ta furface 
da ventricule habité par l’änimal, efl parfaite- 
ment unie, excepté la paroi fupérieure, que Ja 
véficule diflend davantage & qui paroit parfois 
inégale. k 

Hab. Le cerveau des ‘moutons ‘affeétés de 
tournis, & peut-être Je cerveau des bœufs & des 
antilopes affeétés de la même maladie. Æ. D. 


CÉPHÉE ; cephea ; Pan. & Lés. 


Genre de l'ordre dés Acalèphes liBrés, éabli 
par Peron & Lefueur, adopté par M.de Lamarck, 
& placé par lui dans la feconde divifion de fes 
Médufaires ; 1l y réunit les Rhizoftomes de Peron. 
M. Cuvier applique ce nom à une grande feétion 
du genre Médufe, dont les Céphées forment le 
premier groupe. 

Corps orbiculaire, tranfparent, ayant en def: 
fous un pédoncule & des bras, mais fans ten- 
tacules au pourtour de l’ombrelle ; le difque in- 
férieur eft garni de quatre bouches ou davantage. 


Parmi les Acalèphes à plufieurs bouches, les 
Céphées font les premières qui foient mumies 
d'un pédoncule en deflous; il -eft court & fort 
épais dans plufieurs efpèces, & ce font les divi- 
fions de fon extrémité qui conftituent les bras de 
ces animaux. Ces bras font au nombre de huit, 
tantôt très-compofés, polychotomes & ‘entremélés 
de cirrbes, comme dans les Céphées de Peron, 
& tantôt fimplement bilobés, comme dans fes 
Rhizoflomes. Ces dernières fe diftinguent des 
Orythies & des Dianées, parce qu’elles ont plu- 
fieurs bouches, jamais plus de huit, jamais moins 
de quatre. Elles différent des Cyanées par le dé- 
faut de tentacules au pourtour de leur ombrelle. 

Les Céphées, origmaires prefque toutes des 
mers chaudes & tempérées, varient de grandeur 
& de couleur. Îl y en a encore peu de connues. 


1. Cépnés cyclophore. 

Cephea cyclophora; Per. & Les. 

Cephea hemifphænica, tuberculata', füfco- 
rufefcens ; brachris oclo divifis, cotylferis ; flylis 
inter braclra fuboclorus , prælongis, fiufor- 
mibus. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 360. n. 06. 
— De Laure. Anim. fans vert. tom. 2. p.515. 
71. 1, o 
— Éncycl. méth. pl. 92./%g. 3. 

Medufa cephea ; Guer+Sy/£. nat. p. 3158. 

Ombrelle tubercüleufe, ‘brun-rouffâtre , mar- 
quée de huit rayons pâles, à rebord feflonné, 
avec huit petits lobes bifides & huit bras d'un 
bran-hyalin'& cotylifères ; quatre ovaires alonpés 
forment wne- efpèce de ‘cercle au pourtour de 
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Yombrelle; huit à dix civrhes très-lougs inter- 
brechiaux; grandeur, huit à dix ceniumètres. 
Habite la Mer-Rouge. 


5. Cépnée rhizoftomoïde: 

Cephea rhizoflomoïdea ; Per. & Les. 

Cephea hemifphærica , tuberculata , oétora- 
diata ; margine peridulo , oclies divrfo ; brachus 
octo ramofis ; cirrhis longiffimis. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14 p.361. n. 100. 

—DeLawx.-Anim./f.vert. tom. 2. p. 516. n.'5. 

— Encycl. méth. pl. 02. fig 4. 


Medufu oëloflyla ; Guer. Sy/1. nat. p. 3157. 
n. 20. 

Forskaël, dans fa Faune d’ Arabie, à figuré & 
décrit cette Médufe. Son ombrelle efl bémifphé- 
rique , tuberculeufe & marquée de huit rayons 
tranfparens à fa furface, renfermant un groupe 
d'organes intérieurs lagéniformes ; le rebord eft 
marqué de huit échancrures profondes ; huit bras 
rameux; feize appendices au pourtour du pé- 
doncule; dix-fept cirrhes très-longs ; grandeur, 
trente-trois centimètres ; couleur, hyalino- 


bleuâtre. Habite la Mer-Rouge. 


2. Cipnée polychrome. J 


+ Cephea polychroma ; Per & Les. 

Céphea orbicularts ; centro fupernè prominulo ; 
mañgine octoties divifo, brachus oélo-ramo/is , 
villofulis , cotyliferis. 

— Psr. & Les. Ann. tom. 14..p. 561. 7. 97. 

— De Laur. Anim. f. vert. tom. 2.p. 516.n. 2. 

Medu/à tuberculata ; Guer. Syfl. nat. p.3155. 

Médufe à ombrelle orbiculaire, légèrement 
bombée à fon centre; à rebord marqué de huit 

? Ï 
échancrures, à chacune defquelles on obferve un 
peut grain fauve; huit bras arborefcens., par- 
lemés de cotyles campaniformes ; entremêlés de 
villofités & de quelques cirrbes ; grandeur, quinze 
à vingt centimelres. Habite les côtes de Naples. 


3. Cépuée ocellée. 
Cephea ocellata ; Per. & Les. 6. Cépuée rhizoftome. 


Cephea orbiculuris, planulata , maculis ocel- 
latis ad/perfa ; margine amplialo  pendulo ; 
brachiis oclo-rillofis cotyhferis ; flylis oclonis. 

— Per. & Les. Annal. tom. 14. p. 361. n. 08. 

— De Laur. Anim. /f. vert. tom. 2. p.516. n.3. 


Medufa ocellata ; Monter , A. nov. haf. 
7091 


Cephea rhizofloma; ne Lamx. 


C ephea hemifphærica, margine purpurafcente; 
brachiis oëlo bilobis, maximis denticuliferis ; 
dentibus uniporis. 


— De Laux. Anim. f. vert. tom.2.p.517.n. 6. 


Rhizsofloma ; Cuv. Bull. des fcienc. 2. p. 69. 
& Journ. de Phyf. tom. 49. p. 450. 

Rhizo/loma Cuvieri ; PeroN & LesuEur , Ann. 
tom. 14. p. 302.7. 101, 


Rluzofloma ; Reaum. Mém. de l'Acad. 1710: 
p- 4786. pl. XI. fig. 27—28. 

Cette Médufe, nommée vulgairement Gelée de 
mer, ollre une ombrelle fans étoile n1 croix dif= 
ünêe, d'un diamètre prefqu’égal à la hauteur 
totale de lindividu; lobes des bras très-volu- 
mineux, deux fois & demie plus longs que la 
pointe qui les termine ; couleur bleue foncée; 
rebord pourpre ; grandeur, quarante, cinquante 
ou foixante cenlimèires. Se trouve fur les côtes 
de France & d'Angleterre , dans la Manche. 


Cette efpèce offre une ombrelle orbiculaire , 
aplatie, parlemée de taches blanches annulées 
de brun; à rebord très-large & pendant, avec 
huit bras velus, d'un brun-rougeitre , parle- 
més de cotyles en forme de 1res-petits grains 

âles & ovales ; huit cirrhes inter-brachiaux & 

lanchätres; grandeur, cinq à fix centimètres. 
Habitation inconnue. 


4. C£puée brunâtre. 

Cephea fufca ; Per. & Les. 

Cephea hemifphærica , tuberculata , fufco-ni- 
gricans, albo lineata ; margine dentato ; brachiis 
oclo arborefcentibus, cirrhis longis filiformibus 
intermixiis. 7. Cépaée d’Aldrovande. 

Cephea Aldrovandi ; Vxr. & Les. 


‘Cephea hemifphærica, margine cœrulefcente ; 
brachüis oûlo bilobis, lobis brachicrum acumine 


— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 361. 7. 99. 
— DE Lame. Anim. /f[. vert. tom. 2. p.516. 7.4. 
Efpèce nouvelle , rapportée de lAuftralie par 


Peron & Lelueur; fon ombrelle elt hémifphé- | brevioribus. ‘1 | 
rique , tuberculeufe, braun-noïrâtré , marquée de — De Lamwr. Anim. /fans vert tom. 2: p. 517. 
huit lignes blanches ; à rebord profondément | ». 7. 


denté, avec huit bras arborelcens d’un brun- 
jaunûtre , entremêlés de quinze à vingt cirrhes 
tiès-longs & fiiformes; grandeur, quarante à 
cinquante centimètres de diamètre. Se trouve à 


la Terre de Witt, dans l’Auftrahe. 


Rhizofloma Aldrovandi ; Per. & Les. Ann.” 
tom. 14. p. 302. n. 102. 


Potta marin. Axvrov. Zooph. lib. IF. p. 576. 
L’ombrelle de cette Céphée eft hémifphérique, 
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marquée d’une efpèce d'étoile à quatre rayons; 
d’un diamètre à peine égal aux deux tiers de la 
hanteur totale de l’individu ; lobes des bras peu 
volumineux , deux fois & demie plus courts que 
la pointe qui les termine; coulenr de chair; re- 
bord de l’ombrelle d’une belle nuance d’azur ; 
grandeur, huit à dix centimètres. Habite les côtes 
de Nice. 


8. CÉPHÉE couronne. 
Cephea corona ; DE Law. 


Cephea hemifphænca , cruce cœrulea notata ; 
brachiis octo ramo/is apice bilobis , bufi utrinquè 
dentatis. 

— De Laux. Anim. f. vert. tom.2.p. 517.7. 8. 


Rhizoftoma Forskaeli ; Per. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 302. n. 103. 


Medufa corona ; Forsk. Faun. arab. p. 107. 
7. 20. 


Son ombrelle eft marquée à fon centre d’une 
croix bleu «de ciel ; huit bras rameux, dentés à 
leur bafe & bilobés à leur pointe; couleur, 
hyahno-roufiâtre; grandeur, dix à douze centi- 
mètres. Originaire de la Mer-Rouge. 


CÉRATOPHYTES. 


Les anciens naturaliftes donnoient ce nom aux 
Gorgones , aux Antipathes , aux Pennatules, aux 
Corallines, aux Tubulaires, aux Flufires, aux 
Cellalaires, aux Sertulaires, aux Cellépores. 
M. Cüvier , dans la diftribution du Règne animal, 
réunit fous le vom de Cératophytes, les Anti- 
pathes & les Gorgones; 1l en fait la première 
tribu de la troifième famille des Polypes à po- 
lypiers. Je n’ai pas cru devoir adopter ce nom 
dans la méthode que j'ai propofée pour la clat- 
fification des polypiers. 


CÉRAULOTOS. 


Genre propolé par Donati (p.22), dans fon 
Hifloire de la mer Adriatique , pour des produc- 
tions marines. Léur caraétere eft d’avoir des cap- 
fules alternes aux côtés de la tige & des branches; 
chaque capfule contient une graine en forme de 
cœur. Cette defcription me porte à croire que 
Donati a décrit quelque Sertulariée du genre 
Sertulaire , tel que je Pai défini; il aura pris les 
cellules pour des capfules, & le polype contraété 
pour une graine. 


CERAUNIES. 


Nom donné par les Anciens à des animaux de 
la famille des Aftéries. Il n’a pas été adopté. 


CERCAIRE ; cercaria. ( Infuloires. ) 
Ce genre, déjà traité dans cet ouvrage ; & 


CHER 
inflitaé par Muller, ne pouvoit demeurer tel 
que ce grand obfervateur létablit. Ce favant 
avoit formé [es divifious fur des confiférations 
trop artificielles, pour que les progrès de la fcience 
n'obligeaflent à y porter de grands changemens, 
& M. de Lamarck avoit déja feuti la néceilité de 
faire des fouftraétions au genre Cercaria de Mul- 
ler, pour établir à fes dépens {on geure Furco- 
cerque, qui doit être adopté, (77oy.FurcocEerquE.) 
De vingt-deux efpèces décrites par Muller, & rap- 
portées précédemment par Bruguière, 1l n’en eft 
| que deux, Cercarta girinus & gibba, qui demeu- 
rent dans ce genre tel que nous le reftreignons, & 
huit qui faflent, dans d’autres genres, partie de 
la famille des Cercariées. Le carattère impofé par 
l’auteur danois étant (voyez tom. I, p. 456, & 
Llluftr. p.24) un corps pourvu d’une queue, 
on ny pouvoit comprendre des animaux®qui en 
ont deux ; au réfte , les efpèces de Cercaires aux- 
quelles le carattère impofé par Muller doit exac- 
tement convenir, ne [ont pas fort nombreufes. 
Nous en connoiïffons onze dont l’exiftence eft par- 
faitement conftatée. 
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1. CERCAIRE comèle. 


Cércaria ( cometa ) corpore opaco , caud& 
reûl@ , conico-elongatä, diaphanä ; N. Di. 
claff. d'Hift. nat. 

Comète; Grricen, Animalcul. pl. XIV. B. 
III. pl. XVII. D. III. b. 


Defcription. Cette efpèce a fa tête, ou plutôt 
fon corps parfaitement rond, de la groffeur d’un 
rain de plomb à lièvres, quand on la voit avec 
une lentille de demi-ligne de foyer & un peu opa- 
que; la queue n'en eit qu'une prolongalion co- 
nique, très-pointue & diaphane, Cette elpèce fe 
forme dans les infufions d'orge, y nage gravement 
ou s’y agite comme le balancier d’une pendule, 
fans jamais que fa queue décrive la moindre 
finuofité pour faciliter la natation, laquelle a tou- 
jours lieu en avant, c’eft-à-dire, dans le fens de 
la tête. \ 


| 


2. CERCAIRE opaque. 


Cercaria (opaca) corpore fphærico , caud& 
.} Jubreëlà breviufcul&; N. Dict. claf]. d’'Hift. nat. 

— GzeEïcaen, Animalc. pl. XIX, G. III. —E. I. 
&pl. XX. F: II. 

Defcription. On diroit une groffe épingle noire, 
dont la queue très-aiguë n’auroit que trois fois 
enviñän la longueur de la tête. Cette queue dé- 
crit quelques légères finuofités dans la natation, 
& l’animal avance toujours par le côté de la tête. 
Gleichen en defline un individu, formé de trois 
globules difpolés en chapelet, & qui vont en 
diminuant de diamètre du premier au troifième. 
Eft-ce la manière dont l’animal fe reproduit ? C’eft 
ce que nous n'avons encore pu vérifier, & que 
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Gleichen ne dit pas. Etle s’eft développée dans une : les Cereaires, arr 1 refflemblance citée par! 
infufion de pois. Muller , différant effentiellement des animaux qui 
forment notre nouveau genre Zoofperme. 72 
J ez 
3. Cencarre de Mougeot. Æ ot 5 P F 
Cércariu ( Mougeotir ), opaca , parviffima ; b s 
corpure ovalo; caudà flexuofà rixconfpicua; N. 7. CEncaIRE poire, 
Dit. cuil]. d'AIfE. nat. k Cercaria (pirula) piriformis, cauda brevi; N. 
RÉ NEEE | ; NE 
Defcription. Trouvée dans l’eau fétide d’une Dict. claf]. d'Hifl. nat. 
bouteille fermée hermétiquement, -& qui conte- Flamme ; Gxreicuen, Animalc. pl XXI. 
noit, au mois deinai , une Ofcilluire récoitée de- | F. II. b. 
: i Ca ë CP pe | PRSEUIR S < tr ae 

PU SAONE Je L Ed He RL tr Defcription. Cette efpèce elt remarquable par 
L ame fe P his L ie £ lé ae rs > [fa forme, qui rappelle parfaitement cecile d'une 
RQ Pat ae Hu à te MER EN CUS poire de bon-chrétien ; fa queue , très-petite , 
Et % PRE LENS ie qe Netge °{ Léa 1" 4 L'efl daus les proportions de cetie reflemblance ; 
pose L res SL tr SEE eMENT 3 À fa teinte elt rouflâtre. Elle nage avec une certaine 
a DUT Ales 4e CE en POINTE | gravité dans quelques infufions de graines. Glei- 
de cege queue où dans celui de la léle. Elle four. Léfen ni Poblerva le‘premiers 1 fret es 
noit quelquelois fur elle-même, & quoiqu’elle ne | &elles de chenevis ! 
fit pas beaucoup de chemin, elle ne manquoit pas 
d’avilité. Elle formoit , en nageant , comme une 
atmofphère autour d'elle, qui eût pu la faire fup- 
pofer revêlue d’une tunique tranfparente. 


8. CErcairre bombe. 


Cercaria (bomba) fphærica , caud& brevi ob- 
tufa; N. | 

Animalcules of hay-water; Baxer , Employ. 
Sforthe micr. p.78. pl. VII. fig. 8. 

Defcription. Corps parfaitement fohérique , 
byalin, mais viliblement compolé, comme celui 
d'un volvoce , de molécules rondes , muni d’une 
queue épaifle très-courte, obtufe, prefqu'en forme 
de mamelon , & qui précède aufli fouvent l'animal 
qu’elle le fuit. Cette efpèce eft continuellement 
en mouvement dans les infufons. 


4. CEcarre larme. 


Cercaria ( lacryma ) conico-attenuala, fub- 
evaca, fleruofa; N. Di. claf]. d'Hrft. nat. 


Autre comète; GLEICREN, Animaïlc. pl. XVII. 
B. I. b. ©. — D. III. a. Josror, pl. 5. fig. 5. 
R, F6. 

Defcription. Cette efpèce, qui a parfaitement 
la figure d’une larme mortuaire, nage indiffé- 
remmeut comme la précédente, la tête ou la 
pointe de la queue en avant. Elle eft un peu opa- 

ue , & fe trouve dans linfufñon d'erge avec l’eau 
difhilée & dans plulieurs autres. 


9. Cercarme de Baker. 

Cercaria ( Bukern) ovoidea , anticè gibbofa, 
caudà longiffimä; N. 

Animalcules of pepper-water; BaKer , Loc. 
cit. p. 73. pl. VII. fig. 2. 

— Joscor, Obf. micr. pl. 7. fig. 4? 

Defcription. Cette efpèce qui fe développe, 
dès le fecond jour , dans l’eau où l’on a misin- 
fufer du poivre concaflé, a le corps parfaitement 
obrond , tranfparent , vifiblement moléculaire, 
antérieurement muni d'un prolongement en forme 
de mamelon un peu tronqué. La queue eft de 
cinq à fept fois plus longue & fort aiguë, droite 
pendant le repos, finueule pendant la natation, qui 
eft aflez rapide. Joblot la obfervée dans une 
infufion de céleri. 


5. CEncaIRE girofle. 

Cercaria (caryophyllata) clavata Ÿ diaphana , 
capite diflinélo, caudé fubincurvatä; N. 

— Grricnen, Animalc. pl. XIX. D. I. a. 
pl. XXI. D. 1. 


Defcription. Corps parfaitement rond, entiè- 
rement diaphane, ainfi que la queue conique & 
fléchie, qui s’y adapte , comme le calice d’un clou 
de girofle s’unit à la petite tête ronde que forme la 
fleur avant fon épanouifflement. Elle a été trouvée 
indifféremment dans des infufions de pois & de 
chenevis. 


10. CERCAIRE boflue. \ 

Cercaria gibba. re tom. I, p. 458 de cette 
Encyclopédie , & Illuftrations, p. 24. pl. 8. 
Pig. 2, N. Dé. claf]. d’Hifi. nat. > 


6. Cencatre tétard. « 
… Cercaria girinus. Voy. tom. I, p. 458 de cette 
Encyclopédie, & Illufir. p. 24. pl. VIII. fig. 1. 
N. Drét. cluff. d'Hift. nat. De Law. Anim. fans 
vert. tom. 1. p. 445. GueL. Sy/i nat. XIII. 
1..p. 3892. 11. CERCAIRE maculée. 

Il faut exclure des fynonymes de cette efpèce Cercaria (maculata) ovato-elongata , anticè 
ceux:qui ontrapport aux amimacules fpermatiques;s éppendiculata, in centrofufcata; N. 
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Animacules of rain-water; Baren, loe, ci. 
p- 85. pl. VII. fig. 11. 


Defcription. Cette efpèce, trouvée dans diver- 
fes eaux , & particulièrement dans celle qui pro- 
vient de la pluie, a fa queue très-aixuë, fon corps, 
conique, fe confondant. avec cetle queue, anté- 
rieurement muni d’un prolongement obtus , plus 
prononcé que dans les elpèces 9 & 10. La partie 
antérieure du corps, aù point où s'infère le pro- 
longement , eft d’une couleur obfcure. 

(B, DE St. Vincexr.) 


CERCARIÉES; N. (Infufoires. ) 


Nous propofons l’établilement de cette famille 
dans le fecond ordre des Microfcopiques, c’eft- 
à-dire , dans celui où les efpèces, toujours très- 
fimples, font cependant munies d’une queue, 
qui facilite la natation & indique déjà un certain 
degré de complication. On ny découvre encore 
ni cils, mi curhes, ni organes rotatoires quel- 
conques, qui puiffent indiquer un appareil di- 
gefüf ou relpiratoire. Les caraëtères communs à 
toules les Cercariées font lPabfence de ces or- 
ganes , un corps obrond, cylindrique ou com- 
primé, poitérieurement muni d’une queue fimple, 
inarticulée. 


Le genre Cercaria , fondé par Muller , ref- 
treint dans les limites qui lui conviennent, & 
dégagé des efpèces incohérenties que cet auteur 
y avoit arhüficiellement réunies, fert de type à 
cette famille très-naturelle, qui fe compole des 
fix genres fuivans , dont il fera plus amplement 
traité à leurs articles refpeéfs. 


+ 1. Tarpos ; é7pos; N. 


Corps non coutraéhile, plat, antérieurement 
tronqué , aminci poflérieurement & terminé en 
queue droite continue ; un appendice recourbé 
en arrière, fitué de chaque côté du corps. 


2. CErcAIRE; cercaria; Murrz. 


Corps non contraélile, cylindrique, antérieu- 
rement tronqué , aminci poftérieurement, & s’ 
terminant en queue flexueufe, égale à la lon- 
gueur du corps ou plus longue. 


3. ZoosrERME; zoofperma; N. 


Corps non contraëlile, ovoïde, très-comprimé, 
avec une queue fétiforme, implantée à la par- 


tie poftérieure, qui eft peu ou point amincie 


auffi longue ou beaucoup plus longue. 


4. Vircuzine; virgulina; N. 


Corps très-plat, obrond, non contraétile , un 
peu & tout-à-coup aminci dans da partie pofté- 
Tieure que lérmine une très-pelite queue fléchie 
en virgule fur le côté, & qui n’égale pas en 
longueur le quart de celle du corps. 


CES a 
5, Tureuizce ;, lurbirullu. 

Corps fubpiriforme , obtus aux deux extré- 
mités ; l’antérieure plus large , avec un filon lén- 
gitudinal en carène fur lun des côtés; queue 
féiforme, implantée, plus courte que le corps 


6. Hrisraronezze ; Mzffrionella; N. 


Corps ovale - oblong , contraélile, polymor- 
phe, aminei antérieurement, avec les rudimens 
d'yeux ou d’organe buceal, & la queue implantée 
à la partie la plus obtufe du corps. 

Nons n'avons encore pu fair le mode de re- 
produétion des Cercarites ; cependant on peut 
croire que cette reproduélion s’opère par la di- 
vifion du corps en plufieurs globules, qui de- 
viennent en peu de lemps des animaux com- 
plets. 

C’eft dans cette famille que fe groupent ces 
nombreux animalcules fpermatiques dont on à nié 
Pexiftence. Il ef fingulier que Muller ne les eût ja= 
mais obfervés, & n’en ait pas figuré un feul dans fes 
beaux ouvrages : il foutenoit l'identité de ces ani- 


maux avec les Cercaires; c’eft tout ce qu'il en a, 


it. (B. pe St. Vincent.) 


! CÉREBRISTES où CÉRÉBRITES. 


Efpèces foffiles du genre Méandrine ( Madre- 


pora Lainn.), que l’on compare au cerveau de 


l'homme ou de quelque mammifère, 


CERVEAU DE MER ou DE NEPTUNE. 


Quelques polypiers de la divifion des Polypes 


folides & pierreux portent ce nom; ils appar- 
tiennent , en général , à l'ordre des Méandrinées. 


CESTE ; ce/tum.; Les. 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, pro- 
polé par Lefueur, & adopté par les naturaliftes ; 
M. Cuvier l’a placé parmi fes Acalèphes libres, 
& M. de Lamarck parmi fes Radiaires mollaffes. 
M. Lelueur lui donne pour caraétères : « corps li- 
bre , entièrement gélatineux, très-alongé & com- 
primé; quatre côtes tranfverfales & fupérieures , 


ciliées dans toute leur longueur; bouche fupé- 


rieure , fituée à égale diftance des extrémités. » 
De tous les vers marins connus, les Beroës 
font ceux qui fe rapprochent le plus de celui-ci, 
par leur état de liberté au milieu des eaux , par 
l’exiftence d’une feule ouverture , fervant à la fois 
de bouche & d’anus, fituée. à la partie fupé- 
rieure de l'animal, ainfi que par la préfence de 
longues féries de cils mobiles très -déliés. En 
effet , fi l’on retranche les deux prolongemens la- 
téraux qui font de chaque côté de la bouche de 
Cefte, & fi, fur les angles formés par les plans 
que produiroit cette feétion , on rapporte les 
cils des prolongemens foufiraits, on aura , à pes 
de chofe près, un Beroë à quatre côtes ciices, 
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avec une bouche terminale. De même , fi l’on 
prend un Beroë , & qu’on le fuppofe tiré latéra- 
lement par deux points oppofts, fans lui faire 
perdre de fa hauteur, on reproduira un animal 
fort femblabie au Cefte. 

À travers la fubflance même du Cefle , on aper- 
çoit le fac flomacal, placé au-defous de l’ouver- 
ture de la bouche, facile à obferver par fa cou- 
leur plus foncée que celle du reile du corps 
ce fac prélente, fur ceux de fes côtés qui 
correfpondent aux deux grandes faces de l’a- 
nimal, une forte de lanière appliquée fur fes pa- 
lois. lanières , fituées vers le milieu de 
la hauteur totale du Cefle, font contiguës à cha- 
cune ; il exifle une autre partie mince & alongée 
qui prend naiffance aa bord inférieur , & qui eft 
légèrement échancrée à l’extrémité par laquelle 
elle fe joint à fa lanière. 
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Cssre de Vénus. 

Ceflum Veneris ; Les. 

Ceflum Zongiflimum , gelatinofum , hyalinum, 
ad latera complanatun; corpus hor:zontale ; 
coftis 4 confertis , ‘tranfverfis, fuperioribus , 
Jècundum totum longitudinem cihatis. 

— Lesuveur , Nouv. Bull. philom. juin 1813, 
PL D AB T: 

— De Laux. Anim. fans vert. 
p.405: 72018 


tom. 2. 


On ne connoît encore qu’une feule efpèce de 
cet animal finguhier. [1 eft d’un blanc laiteux 
d'hydrophane , avec de lévers reflets bleus; les 
cils font 1rifés. 

MM. Peron & Lefueur n’en ont trouvé qu’un 
feul individu ; & quoiqu'il ne fût pas entier, fa 
longueur étoit de plus, d'un mètre & demi (envi- 
ron 5 pieds ); fa hauteur de buit centimètres , & 
fon épaifleur d’un centimètre feulement (hauteur 
environ 2 pouces, épaifleur 4 lignes). Il étoit 
flottant dans les eaux de Nice, & nageoit dans 
une pofition horizontale, la bouche en haut. Son 
mouvement étoil lent & onduleux. M. Riflo en a 
vu une grande quantité dans le port de Ville- 
franche, où les pêcheurs les appellent Sabres 
de mer, nom auquel on doit préférer celui d’une 
des ceintures de Vénus (Ke/os), que lui ont 
donné Peron & Lefueur. 


CESTOIDES. Ceffoïdea (1). Quatrième or- 
dre des Entozoaires de M. Rudolphi , renfer- 
mant les vers qui ont un corps alongé, déprimé, 
mou, continu où arlicu]é ; une tête le plus fouvent 
munie de deux ou quatre foffettes ou fucoirs, très- 


(1) Du grec xeos ; par lequel les Anciens ont quelque- 
fois défigné les vers plats, & de 495, forme. 


+ 
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rarement labiée. Tous les animaux de cet ordre: 
font androgynes. , 

L'ordre des Ceftordes renferme les genres Gé- 
roflé, Scolex, Gymnorhynque, Tétrarbynque, Li- 
gule , Triænophore, Bothriocéphale & Tænia: 
il correfpond à la feélion des Vers planulaires de 
M. de Lamarck & à l’ordre des Planaires de 
M. Cuvier. 4 


CHAMARIPHE ; polyp. 1 
Clufius :( Exot. ib. 4 ic. a2%6113;;: p-188) 


donne ce nom à deux efpèces de produélions mas 
rives ; la première eft fipurée , & céite figure 
efl citée par Pailas pour {on Gorgormia palma; 
mais elle diffère tellement de ce polypier, que, 
fans la defcription , 1l feroit impofhble de la re- 
connoilre. | + 


CHAMPIGNON DE MER. 

Plufieurs Hydrophytes , des polypiers & d’au- 
tres produétions marines font arnfi appelées par 
les voyageurs , & mêie par les anciens natüra= 
Lfles, à caule de leur reflemblance avec les 
Champignons terreftres. 


CHAR DE NEPTUNE. 


Les marchands d’objets d'hiftoire naturelle 
donnent ce nom au Madreporu palmata de 
M. de Lamarck; c’efl une variété du Mudrepora 
imuricala de Linné. Foyez MADREPORE PALMS. 


CHARDON DE MER. l 


Les pêcheurs & les marins donnent ce nom 
à des animaux de la famille des Ourtins. 


CHATAIGNE DE MER. 


Nom vulgaire des Ourfins, principalement fur 
les côtes de Normandie, de Saintonge, &c. 


CHELONITE. 


Des Ourfins portent ce nom dans l’ouvrage 
de Mercau. 


CHIROTHECA MARINA. 


Rumphius a décrit fous ce nom le Spongia 


villofu de Pallas, ou Ep. épineufe de Bofc. 
CHLIDONIE ; chhdonia ; Savics. 


M. de Savigny donne ce nom à un animal qu'il 
regarde comme un polypier, & qui me femble le 
même que le Forticella polypina des auteurs; 
il ef figuré dans le grand ouvrage fur l'Egypte. 


CHOANA. : 
Polypier figuré par Gualtüeri, ‘ab. 42, in 
perf. , qui femble fe rapprocher du Madrepora 


infundibulifornus de Bolc. 
CHOU-FLEUR 


CHR 
CHOU-FLEUR DE MER. 


Nom marchand du Pocillopore corne de Dain. 
Voyez ce mot, 


CHRYSAORE; chry/aora ; Lanx. 
Genre de polypiers fofliles de l’ordre des Mil- 


léporées, dans la divifion des Polypiers entière- 
ment pierreux. Il eft ainf caraétérifé : polypier 
foflile rameux, couvert de côtes ou lignes fail- 
lantes, à peine vifibles à l’œil nu, rameufes, 
anaftomofées ou fe croifant entr’elles, & fe di- 
 rigeant dans tous les fens ; pores vifibles à la loupe, 
ronds , épars , fitués dans les intervalles des côtes, 
jamais fur leur tranchant, & rarement fur leurs 
pentes. 


Ce genre ne fe diftingue des Millépores que 
par les côtes ou lignes faillantes dont le poly- 
1er eft couvert. Ce caraétère ef fi fingulier, qu'il 
elt impoñlible de ne pas faire un groupe particulier 
de ces Zoophytes de l’ancien Monde ; leurs ra- 
muifications différent de celles des Millépores; 
elles ont un facies qui leur eft propre ; les côtes 
femblent partir de l'extrémité des pointes ou des 
afpérités qui les couvrent & qui les terminent ; 
d’abord elles font droites & fe dirigent enfuite 
dans tous les fens ; fouvent elles font vifñbles à 
Jœil nu. Les pores ou celiules n’offrent rien de 
remarquable. 


Les Milléporées vivantes ne m’ont encore offert 
aucune efpèce voifine des Chryfaores ; néanmoins 
il eft poflible que des analogues exiftent dans les 
mers aufirales, & que leur petitefle ou leur ra- 
reté les aient dérobées aux recherches des natu- 
raliftes. 


J'ai donné à ce genre le nom de Chryfaore, ‘ 


quoique Peron & Lefueur en aient fait ufage 
pour un groupe de Médufes, que MM. Cuvier & 
de Lamarck ont réuni aux Cyanées. 

Denys de Montfort, dans fa Conchyliologie 


ffématique, a donné le même nom à un foilile 
très-voifin des Belemnites. 


1. CarysaoRe corne-de-daim. 

Chryfaora damæcornis ; Lamwx. 

Chryfaora foffilis, ramo/fx ; ramis numerofis 
compreffis , fubpalmatis , infernè coalefcentibus ; 
cofüs generahter longitudinalibus | paululüm 

flexuo/is. ° ; 


_— Laux. Gen. polyp. p. 83. tab. 81. fig. 8. 9. 


Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
tameaux ou fes divifions droites, nombreufes, 
comprimées ou palmées, prefque toujours réunies 
& accokes dans leur partie inférieure; les côtes 
qui les couvrent, en général longiiudinales & 
peu flexueufes , font plus fenfibles que dans la 
Cbryfaore épineule ; les pores ou cellules n’of- 
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frent point de diflérence. La grandeur da poly- 
pier efl de deux à trois centimètres de hauteur, 
fur deux de largeur (12 à 15 lignes fur 6 à8). 
J1 fe trouve dans le terrain à polypiers des en- 
virons de Caen; je le dois à mon ami M. Deïlong- 
champs ; 1l eft aufli rare que le fuivant. 


2. CanysAoRE épineufe. 
Chyfaora fpinofa ; Lawmx. 


Chryfaora fimplex , fubteres ; fpinis conicis, 
acutis , numerofis , brevibus, aliquoties fubra- 
mois ; cofhs flexuofis, diversè direëlis , 1rregu- 
lariter reticulatis. 


— Lauwx. Gen polyp. p. 83. tab. 81. fig. 6. 7. 
Polypier foffile, fimple , prefque cylindrique, 
couvert d’afpérités coniques, aiguës, nombreu- 
| fes , en général courtes & prefque rameufes; les 
côtes qui les couvrent font très-flexueufes, fe 
| dirigent dans tous les fens , & forment, par leurs 
| nombreufes anaftomofes , un réfeau aflez ferré, à 
mailles polymorphes. La grandeur de ce fofile, 
dont la bafe eft tronquée , eft de trois centimètres 
environ (1 pouce). Il fe trouve dans le calcaire 
à polypiers des environs de Caen. Il y et très- 
rare. 


CIDARES. 


Nom donné à la première feétion des Anocyftes, 


dans la famille des Ourfins ou Echinodermes, par 
Klein, . 


CIDARIS. 


Ce nom a été donné pour la première fois, par 
Klein , à un groupe d’Ourfins , à forme hémifphé- 
rique où fphéroïdale, ayant l'anus dorfal & ver- 
‘ tical oppolé à la bouche ; il comprend#les genres 
Ourfin & Cidarite desM. de Lamarck. 


| 


CIDARITE ; cidanites ; De Lamk. 

Genre d’Echinodermes pédicellés, établi par 
M. de Lamarck, dans la deuxième feétion de {es 
Radiaires Echinodermes ou Echinides. 

Corps régulier, fphéroïde ou orhiculaire , dé- 
primé, très-hériffé ; à peau interne folide, tef- 
tacée ou cruftacée, garnie de tubercules per- 
forés au fommet, fur lefquels s’articulent des 
épines mobiles, caduques , dont les plus grandes 
font bacilliformes. 


Cinq ambulacres complets s'étendent en rayon- 

nant du fommet jufqu’à la bouche , & font bor- 
dés chacun de deux bandes multipores prefque 
parailèles. 

Bouche inférieure, centrale, armée de cinq 
pièces offeufes, furcompofées poflérieurement. 
Anus fupérieur vertical. 

Sans doute les Cidarites font très-voifines des 
Ourfins par leurs rapports; comme eux, elles ont 
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anus vertical, cinq ambulacres complets & dix 
bandelettes multipores, qui 
dent chaque ambulacre. Ces Échinides néanmoins 
font très-diflinêtes des Ourfins, non-feulement 

ar Jeur afpeét particulier, les caraëtères de 
Les ambulacres & de leurs épines; mais en 
outre , par une particularité très-remarquable de 
eur organifation. 

Ici, en effet , la nature emploie un moyen par- 
ticulier & nouveau pour mouvoir les épines, fou- 
vent fort longues , dont ces animaux font hériffés. 
Elle à percé de part en part le teft & les gros 
tubercules folides dont 1il eft chargé; ce qu’elle 
n’a fait nulle part dans les autres Echinides; &, 
au moyen d'un cordonnet mufculaire qui traverle 
le 1teft & le tubercule qui y correlpond, elle 
exécute, avec ou fans l’aide de la peau, les mou- 
vemens dont ces épines doivent jouir. 

Ainfi, les tubercules du teft des Cidarites , fur- 
tout les principaux , étant conflamment perforés, 
ce que l’infpettion de leur fommet montre faci- 
lement, offrent une diflinélion tranchée, qui les 
fépare des Ourfins & de toutes les autres Echi- 
nides. 

Les Cidarites, d’ailleurs, fe font toutes remar- 
quer par leurs ambulacres , plus étroits que ceux 
des Ourfins, plus réguliers, plus femblables à 
des alliées de jardin , les bandelettes poreufes qui 
les bordent étant plus rapprochées & moins di- 
vergentes. Elles fe font aufli remarquer par plu- 
fieurs fortes d’épines : les unes, grandes, foit 
bacillaires , tronquées au bout, foit en maflue ou 
digitiformes; les autres, fort petites, fort nom- 
breufes, d’une forme différente de celle des ba- 
cillaires & qui recouvrent les ambulacres, ou qui 
fouvent entourent la bafe des grandes épines, 
leur formant une collerette courte & vaginiforme. 
Enfin, aucune Cidarite connue n’a toutes fes 
épines aciculaires, comme*on le voit dans la 
plupart des Ourfins & dans toutes les autres 
Echinides. 

Il eft difficile de déterminer les efpèces du 
genre Ourfin de Linné , à caufe de la confufion 
qui règne dans la nomenclature des parties du 
teft; on ne fait pas toujours diflinguer les ambu- 
lacres des bandelettes, les bandelettes des fillons, 
& cependant ce font les parties qui fourniflent 
ordinairement les caraëtères desefpèces. Sans de 
bonnes figures, il ef impofñble de ne pas com- 
mettre des erreurs & de ne pas confondre les 
unes avec les autres. 


On difiogue parmi les Cidarites deux groupes 
parüculiers, qui femblent deux familles aflez 
remarquables. Le premier embraffe les vrais tur- 
bans; dans le fecond font renfermés les dia- 
dêmes. 

Les uns & les autres ont les tubercules du teft 
perforés, & néanmoins ils fourniflent dans le 
genre deux feions bien diftinêes. 


deux à deux , bor- 


C1D 
PREMIÈRE SECTION. 


Les Turbans. 

Teft enflé, fubfphéroïde , à ambulacres ondés; 
les plus petites épines en languettes , les unes 
diftiques recouvrant les ambulacres , les, autres 
entourant l3 bafe des grandes épines. 


1. CipARITE impériale, 

Cidarites imperialis ; x Law, 

Cidarites fubglobofa , utrinquè depreffa ; am- 
bulacris fpinifque minoribus Purpureo-violaceis ÿ 
Jpinis majoribus cylindraceis , fubventricofis , 
apice ftriatis, albo annulatrs. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 54. 
re I. 


— Sesa, Mu. 111. tab. 13. fig. 3. 

V’ariet. major? Sesa, Muf. III. tab. 13. fig. 12. 
— Leske ap. Klein, p. 126. tab. 7. fig. A. 

— Encycl. méth. pl. 136. fig. 8. 


Cette belle Echinide a été confondue, dit 
M. de Lamarck , avec l'Ecfunus mamillatus , 
quoiqu’elle en foit très-différente. Son teft eft or- 
biculaire ou prefque globuleux, déprimé en 
deflus comme en deffous. Les ambulacres & les 
petites épines font d’un violet-pourpre; les 
grandes épines font cylindriques, un peu ven- 
trues , flniées & annelées de blanc. Elle habx 
la Mer-Rouge & la Méditerranée. . 

Nota. Gmelin place les fynonymes de cette 
efpèce dans fes Ech. cidaris & marnillatus. 


2. Ciparire piftillaire. 

Cidanites prflhllaris ; x Lawx. 

Cidarites Jubglobofa, utrinquè deprefla ; fpinis 
majorious fufiformi-fubulatis , granulato-afperis, 
colo fulcatis, apice obtufo. 


— De Lanx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 5b, 
2. 


— Encycl. méth. pl. 157. fig. 1. 2. AÀ.B. 


Cette Cidarite efl remarquable par la formede 
fes grandes épines , qui reflemblent à des fufeaux 
tronqués & couverts d'alpérités fituées en lignes 
longitudinales ; le corps eft orbiculaire, un peu 
comprimé. Les épines ont deux ou trois fois le 
diamètre du teft en longueur. Cette efpèce a été 
rapportée des côtes de VIle-de-France par 
M. Mathieu. 
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3. CiDARITE porc-épic, 

Cidarites hyftrix ; ve Lauk. 

Cidarites ue 10befe , utrinquè deprefla ; areis 
majoribus lineâ flexuofà divifis; fpuus maio- 
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rum tuberculorum longiffimis , ftriatis, ad feries 
quinatis. 

— De Lau, Anim. fans vert. tom. 3. p. 55. 
pe Encycl. méth. pl. 136.fig. 6. 7. 
Guazr. 1nd. tab. 108. fig. D. E. 
Leske ap. Klein, p. 129. tab. 7. fig. B. C. 


Cette Cilarite reflemble à la précédente par 
fa forme, mais elle eft plus peu‘e. Les grandes 
épines font ires-longues, {triées & au nombre de 
ciny à chaque iérie. Les armbulacres font larges & 
par agés par une ligne flexueufe. Cette elpèce 
appartient à uue des nombreules variétés de 
P£Echinus cidaris de Gmelin; elle n'eft pas rare 
dans l'Océan d'Europe & dans la Méditer- 
rance. 


- Nota. Cette efpèce, ainfi que les deux précé- 
dentes, me femble avoir de grands rapports, 
& je crois qu'une nouvelle fynonyinie feroit né- 
ceflaire ; mais pour l’établir , 1l faudroit un grand 
nombre d'individus dans différens étais & de 
beaucoup de localités. 


4. CrpariTEe bâtons-rudes. 

Cidarites baculofa ; DE Lawx. 

Cidarites fubglobofa , utrinquè depreffa ; fpinis 
majoribus fubteretibus tuberculato-afperis, apice 
truncats, collo guttatis ; fpinurum tuberculis 
inœquuliffimis. 

— DE Lawux. Anim. /funs vert. tom. 3. p. 55. 
n. 4. 

Cette efpèce reflemble aux précédentes par la 
forme générale du corps. Les grandes épines font 
prefque cylindriques, taberculeufes , tronqu‘es 
à l'extrémité, avec le collet tacheié de pomipre. 
Les tubercules des épines font très-inégaux. Elle 


A 


a été rapportée de l’ile de Bourbon par Son- 
nerat. ] 

5. Cinantre bec-de-grue. 

Cidarites geranioïdes 3 DE Lawx. 

Cidarites globofo-depreflu ; foinis majoribus 
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6. Cinantre tribuloide. - 

Cidarites tribuloïdes ; ve Lawx. 

Cidanites globofo-deprefla ; fpinis majortbus 
tereti-attenuatis ; apice fubplicatis, obtufis , ad 
Jèries, oélonis. 


— DE Lam. Anüm. fans vert. tom. 3. p. 46. 
n. 6. 


— Ruwpu. Muf. tab. 13. fig. 3. 4. 
— Lesre ap. Klein. tab. 37. fig. 3. 
Krorr. Del. tab. D. 111. fig. 5. 


Var. B. major; fpinis aliquot brevibus, cla- 
vato-capilatis , circa verticern. 
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Cidarite aflez commune dans les colleËtions, de 
forme globuleufe , un peu déprimée ; les grandes 
épines , au nombre de huit dans chaque férie, 
font cylidriques , atténuées , à fommet obtus un 
peu phflé. Dans la variété B , les grandes épines 
font plus courtes & font en forme de maflue 
ovale. Les petites ne different point de celles de 


la var. A. [une & l’autre fe trouvent dans la 


mer des Indes. 


7. Ciparite porte-quille. 

Cidarites metularia ; ve Lamr. 

Cidarites globo/o-depreflu ; fpinis majoribus 
cylindricis, granulatis, fubtruncutrs ; apice crenis 
-coronalo. - 

— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 56. 
nr, 7» 

— SesA, Muf. IIT. tab. 15. fig. 10. 

— Encycl. méth. pl. 134. fig. 8. 

— Kia & Leske , {ub. 59. fig. &. 

Var. B. munor, fprais brevioribus. 

— Sesa, Muf. IIT. tab. 13. fig. vx. 

Gette Cidarite fe rapproche un peu de la pré- 
cédente; elle eft globuleufe, un peu déprimée 
comme elle ; mais fes grandes épines font cylin- 
driques, grauulées, à fommet tronqué avec le 
bord crénelé; la variéié Belt plus petite, avec 
les épines plus courtes. Ces deux variétés ha- 


Sufiformi-fubulatis multangulis, fubftriutis ; ad | bient da mer des Andes, des êtes del’Ile-de- 


eries novenis. 


à De Laux. Anim. fans vert. tom.3. p. 56. 
2.5. 


— Encycl.méth. pl. 136. fig. 1. 

— Sesa , Muf. III. tab. 13. fig. 8. 

Ourfin à corps zlobuleux , un peu déprimé. Ses 
grandes épines {ont fuliformes , tronquées au 
fommet , d’après la figure de l’Encyciopédie, 
anguleufes , à ftries ongitudinales liffes, & aa 
ombre de neuf à chaque férie. 11 habite les mers 
des Indes orientales. Gmelin en à fait une va- 


mété de fon Echinus cidurse. 


Jaxatilis. 


France & elles de Sant-Doumngne. Grelhn a 
fait de da preuudre ba var. B de fon Æchinus 


6. Ciparrre verticillée. 

Cidanites verticrllata ; ve Lawx. 

Cidurites gl100fo-depref]a ; fpinis majoribus 
cyhndracers, trancatis, fubgranulutés ,-nodofis; 
angubs comprffis ad nodos verticilutis. 

— De Lanwx. Arim.ÿfans vert.ion. 3.2. 56. 
7. ÙÜ 

— ÆEncycl.méth. pl. 136. fig. 2. 3. 

Bb 2 
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La forme de cette efpèce n’offre rien de remar- DEUXIÈME SECTION. NL, 
quable & fa taille eft médiocre ; mais elle eft fin- « 
ulière par la forme de les grandes épines, fem- Les Diadëmes. 
blables à de petits bâtons cylindriques , tronqués, 
prefque granuleux , longs de trois centimètres , à Teft orbiculaire , déprimé ; ambulacres drqits ; 
trois où quatre nœuds, offrant chacun huit à dix | les épines , la plupart, ou le plus fouvent fiflu- 
angles. On ignore fon habitation. - leufes. ) 


9. CIDARITE porte-trompette. 12. CinarirE grand-hériflon. , 


LL 

Cidarites tubaria ; DE Lawx. | Cidarites fpinofiffima ; rx Law, 

Cidarites fubglobofa ; fpinis majoribus fubvio- | Cidarites grandis , fphæroïdeo-deprefla , fpr- 
laceis, tuberculato- afperis , apice truncatis : | nofa fetiferaque ; fpinis numerofiflimis , præ- 
dorfalibus aliquot brevioribus, apice dilatatis , | longis, tereti-fubulatis , fiflulofis, longitudina- 
Jubpeltatis, tubæformibus. liter flriatis, fcabris , fufca-violaceïs. 

— DE Lauwx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 57. — Dr Lawx. Anim. /fans vert. tom. 3. p.58. 
n. 9. 7 125 


Peron & Lefueur ont rapporté cette Cidarite Efpèce très-grande, d’une feule couleur, & 
des mers de l’Auflralie; elle eft prefque globu- | horriblement bériffée de longues épines cylin- 
leufe , avec les grandes épines violettes , un peu | driques , fubulées , fifluleufes, ftriées longitudi- 
tuberculeufes, tronquées au fommet; quelques- | nalement, rudes & d’un violet foncé. On ignore 
unes du dos font plus courtes, dilatées à l’extré- | [a patrie. 
mité, prefque peltées & en forme de tube. Son Ë 
teft préfente entre deux rangs de gros tuber- 13. CiDARITE porte-chaume. 
cules qui féparent les ambulacres, des enfonce- 


| Cidarites calamaria ; DE Lamk. 
mens finguliers & profonds. 


Cidarites fPhcæroïdeo-depreffa , fpinofa & fe- 


10. Crnaxire biépineufe. lfera ; Jpinis gracilibus ; teretibus, fiflulofis , 
SACS RAE el tranfverstn flriato-fcubris, albo & »iridi-fufco 
Cidarites bifpinofa ; DE Lawx. faféiatis: 5, 


Cidarites fubglobofa ; fpinis majoribus albis, — De Lamx. Anim. fans vert. tom. 3. 5. DB. 
Jubulatis , trifuriäm aculeatrs; dorfalibus aliquot AU 


apice fubpeltatis ; pellä rubré , inæquali margine 


férratà. À — ÆEncycl. méth. pl. 134. fig. 9. 10. 11. 
pete rose ne DES Echinus calamarius; Gus. Sy/l. nat. p. 3173. 
È n. 27. 
n. 10. 
Nouvelle efpèce de Cidarite à grandes épines — Leske ap. Klein, p. 115. tab. 45. fig. 1—4. 
blanches, fubulées, à trois rangs d’aigwullons; | Cette Cidarite n’eft pas d’un volume confidé- 


quelques-unes du dos font prefque peltées au 
fommet, avec la pelte rouge, à bord denté & 


inégal. Elle habite les mers de l'Auftralie, d'où 
elle a été rapportée par Peron & Lefueur. 


rable , cependant elle eft remarquable & même 
élégante par fes épines fifluleufes , tronquées 
Se annelées de vert & de blanc; 
elles font marquées de ftries tranfverfales & 
rudes. Entre les grandes épines fe trouvent des 
foies fines, fragiles & verdâtres. Elle habite Les 
mers de l'Inde. 


11. CipaRITE annulifère. 
Cidarites annulifera ; ne Lawx. . 


. Cidarites fubglobofa , fpinis majoribus longis , ù ° 
tereti-fubulatis, afperulatis, albo purpureoque 14. Cinarire fubuluire. 

annulatis : dorfalibus aliquot brevioribus ; apice 

truncatis. 


Cidurites fubularrs ; De Lamx. 

Cidarites fpheroïdeo-deprefa , fpinofa & feti- 
era; fpinis gracilibus tereti-fubulatis , fiflulofis , 
longitudinaliter flriato - Jcabris , albo & fufco 
annulatrs. 


— Ds Lamx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 57. 
"IT. 


Elle eft femblable aux précédentes par la 
forme générale du corps. Les grandes épines 
font longues, cylindriques & fubulées, granu- 
leufes, annelées alternativement de blanc & de 
pourpre ; quelques-unes de celles du dos font plus 
courtes & tronquées au fommet ; elle a été trouvée 


près de l'ile des Kanguroos dans l'Auftralie, 


— De Lamk. Anim. fans vert. tom. 3. p. 56. 
nm. L4. ‘ 
La Cidarite fubulaire reffemble beaucoup à la 
précédente par fon élégance & fes épines mar- 
nées d’anneaux alternativement blancs & brunss 
elle en diffère par la forme de ces épines ; elles 


CID 
font fubulées & ftriées longitudinalement ; ce ca 
racière la Ale de la Cidarite grand-hé- 
riflon , quoiqu’elle foit beaucoup plus petite. 
M. Mathieu l'a rapportée des côtes de l’Ile-de- 
France. 


15. CipariTe diadême. 

Cidarites diadema ; De Law. | 

Cidarites hemifphærnico - depreflu ; ambulacris 
quinis, anguftis medio bifarièm verrucofis; fpinis 
longs , fetofis , fubfiftulofis, Jcabnis. 


— Dr Laux. Anim. /funs vert. tom. 3. p. 58. 
2. 15. 


— Encycl. méth. pl. 135.17. 10. 

— Leske ap. Klein, p. 100. tab. 37. fig. 1, 24 

Echinus diadema ; Guer. Sy/l nat. p. 3173. 
n. 7. 

Cidarite à teit hémifphérique , déprimé, of- 
frant cinq ambulacres étroits, verruqueux , avec 
des’ épines longues, foyeufes.; prefque fiftuleufes 
& rudes. Elle habite l'Océan des Grandes-Indes. 


16. Ciparire crénulaire. 

Cidarites crenularis ; DE LAmx. EE 

Cidaïites foffilis , fubglobofa ; tuberculis area- 
7um majOorum bifurtis , INUSNIS ; Circa paptillum 
crenulatis. 


ñ. 16. 
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Cidarite foffile , prefque globuleufe ; les grands 
filions longitudinaux font garnis de deux lignes 
de grands tubercules, crénelés autour du ma- 
melon. On la trouve foffile dans la Suifle. 


17. Cinarirr faux-diadême. 4 
Cidarites p feudo-diadema ; ne Lawr. * 


Cidarites hemifphærico-deprefla ; fafciis po- 


rofrs , rectis , biporis ; feriebus tuberculorum ma- 


Jorum in &reis ommibus-bints: ù 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 59. 
7. 17. l 


Cidarite foffile , hémifphérique & déprimée , à 
bandelettes droites à deux rangs de pores ; les 
grands tubercules font en doubles féries dans 
tous les. ambulacres. L’on ignore où ce foflile a 
été trouvé; M. de Lamarck le pollède dans fa 


riche colleétio. 


18. Cipanire pulvinée. S 
Cidarites pulvinala ; DE Lawx. 


Cidarites crhicularis , convexo-depreffa ; am- 
bulacris quinqué ad lalera viridulis ; flellam 


— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 59: 


— Bourne. Pélrif. ab. 52. fig. 344—347 , 
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magnam fimulantibus ; fufciis porofis fleæuofis 
diporis. 

— DE Laux. Anim. funs vert. tom. 3. p. 59. 
n. 18. 


Belle & grande efpèce d’un décimètre de lar- 
geur (environ 4 pouces), prefqu’orbiculaire, 
quoiqu’un peu déprimée, ayant cinq ambulacres 
verts fur les côtés & figurant une grande étoile ;- 
les bandelettes font flexueufes, à deux rangs de 
pores. L'on croit que cette Cidarite eft ongi- 
naire des, mers afiatiques. 


19. GipARITE rayonnée. . 

* Cidarites radiata ;! Dr Lam. 

Cidarites orbicularis , latiffimä , complanata , 
craffiufcula; areis ambulacrorum elevato-cofta- 
ts ÿ faftiis porofis fubquadiporis. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 59. 
LR RER 

_— Encycl. méth. pl. 140. fig. 5. 6. 
. — Lesxe ap. Klein, p. 116. tab. 44. fig. 1. 


Echinus radiatus; Guer. Syft. nat. p. 3174. 
RO ES 4 4 RUE 


+ Belle, rare & grande Echinide , à teft orbicu- 
laire , très-large , comprimé , un peu épais , avee 
les aréoles des ambulacres un peu élevés en côtes ; 
les. bandelettes font formées de quatre rangs de 


| pores. Cette efpèce efl remarquable en ce qu'elle. 
| rappelle la figure des Afténies placentiformés. 


Nota. Il exifle un grand nombre de Cidarites 
inédites dans les colle@tions , les unes fofliles , les 
autres vivantes ; :l y en à plufieurs de fisurées 
dans l'Encyclopédie méthodique , ainfi que dans 
quelques autres ouyrages. Je n’ai pu en faire 
mention , étant forcé de me borner à un certain 
uombre d’efpèces dans les genres très-nombreux, 


CILS. 


L’on donne ce nom à tous les appendices anæ 
logues par leur forme aux poils qui bordent les 
paupières de la plupart des mammifères; ils font 
tués fur le bord du corps : ou des parties du 
corps. ou des organes particuliers de ces animaux. 
Is font rares dans les Echinodermes , principale- 
ment parmi lés pédicellés. Les vers inteflinaux en 
offrent, mais eu très-petite quantité ; ils mériie- 
roent le nom de crochets plutôt que celui de 
cils ; les uns font placés fur la tête, les autres 
fur les différentes parties du corps. Dans les Aca- 
lèphes, ces appendices Le confondent avec les ten- 
“acules, dont ils ne diffèrent fouvent que par leur 
longueur. Les cils des polypes & des polypiers 
varient prodigieufement dans leur fituation & 
dans leur forme ; 1l en extite fur le polypier, fur 
les cellules & fur leur bord, fur les ovaires, à 
leur ouverture & fouvent autour des anneaux 
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que certains poflèdent. Les tentaculéè des ani- 
maux, le tour de leur bouche, leur corps, &e., 
en eft quelquefois orné; dans tous ces organes, 
les cils ne diffèrent prefque jamais des É Aa 
lures qu'ils préfentent fi fouvent. Quelquefois, 
princibalement dans lé polÿpe , ils font deftinés 
à des fonétions particulières , eh raifoh de leur 
fituation. Ce que je dis des polypes peut Sappli- 
quer aux infuloires. Dounera-l-un des nôtns dif- 
frens à chacun de ces anpendices, fuivant leurs 
ftualions diverfes ou Ivurs fonétions ? Ce féroit 
plus exaët fans doute ; mais de combren de noms 
nouveaux la fcience , déjà & vafle , ne feroit-elle 
pas embarraffée ! Le temps fe palfervit à étudier 
cette langne nouvelle; employons-le plutôt à 
counoitre les chofes. 


CIRCOS. 


Quelques oryélographes ont donné ee nom à 
des pointes d'Ourlins füfiles faites en forme 
de poire, quelquefois au tefl de ces animaux; 
on les regarde en général comme appartenant à 
des efpèces du genre Cidunites de M. de Lasarck. 


CIRCULATION DANS LES ZOOPHYTES. 


Le mot crrcudation S'applique, dit-on, au mou+ 
vement du fang où fluide nutriuf qui revient fans 
ceffe au point d'où 1l étoit parti. 1 ÿ à des anie 
maux dont la circulation eft complète , d’autres 
chez lefquels elle eit imcvwmplète, & beaucoup, 
ajoute-t-on, en font dépourvas.Dans ces aerniers, 
le fluide putritif, élaboré en entier par les arganes 
de la digeftion , n’ayant pas befoin d'autre prépa- 
ration, fe dirige vers les parties qu'il doit nourrir 
& augmenter ; 1l pénètre ju'qu'aux dernières mo- 
lécules de ces organes, fe combine avec elles, 
en augmente le nombre, s’y dépofe & remplit ainfi 
le but auquel la nature le deftine. D'après cette 
définition, 1l n’y a point de circulation dans une 
partie des animaux invertébrés ; le fluide autritif 
parvenu aux dernières molécules ne revient plus 
fur lui-même. D'autres phyfiolopiftés dilent au 
contraire que la circulation ‘efl une fonétion in- 
difpenfable à la vie, que ces déux phénomènes 
font fi intimement liés enfemble , que l'un celle 
en même temps que l'autre; ainfi dans tous les 
êtres organilés vivans, le fluide nutritif circule 
d’une manière plus ou moïns complète. Je crois 
que l’on doit adopter cette dernière hypothèfe; 
les fluides dans les animaux rayanués ne fe bor- 
nent pas à aller du centre à la circonférenée , als 
reviennent au céntre pour fe porter de nouveau 
dans toutes les parties du corps. Cette circulation 
peut être prouvée d’abord par lès mouvemens de 
contraétion & de dilatation que prefque tous les 
Zoophytes poffèdent lorfqu’ils s'agitent (1) ,'& que 


41) Œile tend à démontrer Kés rappotis ‘qui “exifféne 
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des naluralifles célèbres ônt confiléréé éommé! 
le produit d’une forte de refpiration ; deuxième 
ment, par l’exiflence d'organes particuliers, qui se 
font ni tentaculaires, ni propres à la digeftion ou 
à la reproduétion ; troifièmemnent , enfin, par da 
néceflité abfolue de Pabforption de l'oxigène, foit 
de l’eau, foit de Pair qui ue peut proveñir que 
de la décompofition de l’un de ces deux fluides ; 
abforption indifpenfable à l'entretien de la vie, 
& qui exige un appareil d'organes particuliers. 
Ainfi 1l doit y avoir dans les animaux rayônnés 
uve circulation das les fluides que l'on ue 
comparer à celle des animaux des clafles fupé- 
rieures mais qui n'en exifte pas inoins, que la. 
nature a chargée des mêmes fonétions, & que l’on 
pourroit nommer, à caufe du voile qui en couvre 
les asens , faufle circulation, p/éudo-cirtulatio. 
La croiffance par intus-fufception eft une des 
plus grandes preuves qu'il exifte une circulation. ‘ 
CIRRHES. Ÿ 


Péron a nommé aïhfi les téntacules très-longs 
de plufièurs Médufes, ainfi qué leurs divifions oa 
appendices. 


CLADOCEÈRE ; é/adocerus ; RAIN. 

Genre de polÿpiers foflites dont M. Rafinelque 
n’a pu détérminer la famille ; ayant pour earac- 
tère d'offrir un corps pierreux , rameux, €éom- 
priné, à éconce dafine , couverte de petites 
lignes ridées ; les pores font nuls ou invifibles, 
Ce genre eft compofé de plufieursefpèces : C. aZ- 
cidés , àäfcuatus , clabatus , &c.— Journal de 
Phyfique , 1819 , ton. LXXXVIIL, pag. 429. 

Je ne peux donner d'autres détails fur cé genre 
& ar les efpèces qui le compolent , faute des on- 
vrages de M. Rafinefque , & des objets qu'il a 


nominés. 


CLADOSTOME ; &fadoffoma ; Rafrs. 

Genre de polypiers fofliles, de l’ordre des 
Encrines ou Crinoïdes. 

Bafe branchue ; bouches terminales aréoléesz 
articulations à circonférence liffe ; centre tuba- 
leux, feïmi-:.dié autour du tübe, 

Les C. flexzuo/fu , leioperis , &c., appartiennent 
à ce genre; elles fe trouvent aux ÆEtats- Unis. 
Journal de Phyfique, 1819, tom. LXXXVIN,, 
pag. 429. 

Je ne pourrai que répéter ici ce que j'ai dit 
dans pluficurs articles de cet ouvrage, wen- 
tionnés d’après M. Rafinefque , furle défappoine 
tement que l'on éprouve de n'avoir que des na- 


entre ces êtres & les mollufques, ainf que je l'ai dic dans 
ma nouvelle divifioh ‘du \rêgne ‘animal ‘en ANTAUX EC - 
MÉTRIQUES $C ‘ANLMAUX ‘AON.S ME TRIQUES. 
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fions vagues fur des êtres que Fon defireroit 
étudier. 


CLAVÉE; chva ; Ocxrx. 

Genre de l’ordre des Fubulariées, däns la di- 
vifon des polypiers flexibles, établi par Ocken, 
pour un petit animal que Muller a figuré dans la 
Zoologie du Danemarck. 

Animal contenu dans une enveloppe gélatinenfe, 

gélatineux lui-même ; à corps alongé, terminé en 
maflue & couronné par douze teniacules. 
_ Tels font les caraëtères cités par M. de Blain- 
ville, dans le Dréhionnaire des Sciences natu- 
-relles. Ce genre n’eit encore compofé que d'une 
feule efpèce. 3 


CLavée gélatineufe. 
-Clava gelatinofa ; Ocxex. 
* Elava minuta , gelatinofa, laëtea , eyhndrca ; 
tentaculis duodecim corpore elongato brevioribus, 
- Hydra gelatinofa ; Guez. Sy/&. nat. p. 3869, 
2. 16. Le 
— Muzz. Zoo. dan. 3. p.25. tab. 95.f8. 1.2. 
Ce petit animal , que je regarde comme un po- 
Iypier cellulifère , intermédiaire entre les Tubu- 
lxires d’eau douce & celles de mer, d'après la 
feule defeription, fe trouve réuni en famille fur 
les Hydrophytes. MM. Cuvier, de Lañmarck & 


Schweigger ne font pas mention du genre Cluvea. : 


CLAVICULES. 


Quelques oryélographes ont donné ce nom à | 


des pointes d’Ourlins fofliles. . 


CLIPEI. 
- Nom donné à la deuxième feëhiou des Ano- 
cyfles par Klein, dans fon ouvrage fur les Eechi- 
nodermes. 


CLYPÉASTRE; c/ypeafler. 


_. Genre des Echinodermes pédicellés, établi par 
. M. de Lamarck dans la première feétion de fes 


Radiaires Echinodermes ou Echinides, adopté. 


ar M. Cuvier & par tous les naturalifies. 
Corps irrégulier, ovale ou elliptique , fouvent 


renflé ou gibbeux , à bord épais où arrondi, à | 


difque inférieur concaye au centre ; épines très- 
petites. PE 

Cinq ambulacres bornés, imitant une fleur 
cinq pétales. 

Bouche inférieure , centrale; anus près du 
bord ou dans le bord. 

Les Clypéañtres avoifinent fans doute les Scu- 
telles par leurs rapports ; néanmoins on les en 
difingue facilement , non-fenlement parce que 
leur corps eft en général renflé en deflus, que 
leur forme eft elliptique ou ovale dans le plus 


s 


a 


e 
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grand nombre, mais {urtèut parce que leur bord 
eft épais ou arrondi, & que leur difque inférieur 
eft prefque toujours concave au centre. C'eft dans 
la cavité da dique inférieur des Clypéafires qu'eft 
fituée leur bouche. 

Ces Echinides, plus épaifles, plus convexces où 
plus renflées que les Scutelles, ont plus fouvent 
l'anus dans le bord qu’au-deffous & éloigné du 
bord ; leur bouche eft pareillement armée de 
cinq pièces offeufes , cunéiformes, comme bilo- 
bées poltérieurement , & flriées d’un côté par des 
lames étroites & tranfverfales. 

Nota. Le nom de Cryréasrre a été également 
donné à un genre d’infetles nommé Lépadite par 
M. Jatreille. 


1. CLYPÉASTRE rofacé. 

Clpeafier rofaceus ; ne Lamx. 

Clypeafier ovato-ellipticus , pentagonus , dorfo 
convexus ;ÿ margine pofleriore retufo ; paginé 
thferiore concavê ; &inbulacris ampliffimis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 14. 
LNTE 


— Encycl. méth. pl. 145. fig. 5. 6. 

Echinus rofaceus ; Guez. Syf. nat. p. 3186. 
14. 

Var. B. Lyneis quinque radiata. 

— Æncycl. méth. pl. 145. fig. 1. 2. 

— Lesxe ap. Klein, tab. 10. fig. À. B. 
Var. C. Afulata. 


Cette efpèce eft une des plus communes dans 
les colleéhions ; {a forme eft ovale elliptique, 
peutagone, convexe en deffus, un peu concave 
en deflous, avec le bord poflérieur émouflé, 
Les ambulacres font très-larges & figurent nne 
rofacée à pétales ovoides. La variété B eft mar- 
quée de cinq lignes rayonnantes, qui partent de 
l'extrémité des ambulacres, & qui aboutiffent à 


LE 


| la bouche. La variété C eft un peu en mofaique. 


Ces variétés fe trouvent dans les mers de l’Inde 
& de l'Amérique. 


2. CLYPÉASTRE élevé. 

Clypeafter altus. 

Clypeafler vertice elato , conoïdeo ; arnbuta- 
cris longis ; margine brevr, craflo, rotundato. 

— Des Lawx. Anim. /f: vert. tom. 3.p. 14. n. 2. 

— ÆEncycl. méth. pl. 146. fig. x. 2. 

Echinus altus ; Guez SyfE. nat. p. 3187. n. 67. 

— Lesxe ap. Klein, p. 189. tab. 53. fig. 4. 

Cette efpèce n’eft encore connue que foffile; 
elle eft ovale , à fommet élevé, ou conique, 


avec cinq ambulacres alongés ; le bord eft épais, 
court & arrondi; le difque inférieur eft concave 
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au centre; l'anus eft petit, en deffous &:près du {que le précédent, efl un peu elliptique | obfét 
bord. La plus grande largeur de cet Ourfin eft | ré:nent pentagone , aplati en deflus comme en 
d’un décimètre environ (3 à 4 pouces). Il fe | deffous ; fon bord eft cependant plus arrondi que 


trouve en Jtalie, à Malte & en Languedoc. * | tranchant; les ambulacres font ovales arrondis: 
la partie inférieure eft marquée de neuf à dix 

3. Crypéasrre à large bord. lignes ou fillons rayonnans ; l'anus eft plus éloi- 
Clypea/ler marginalus ; DE LAmMK. : | gré du bord que dans l’efpèce précédente. On 


Clypeafler faffilis , vertice convexo , flellifero; 


jen fa patrie. 
arnbulacris brevibus ovato-acutis, margine at- 


tenuato , expanfo , latifJirmo. 6. Cryréasrre excentrique. | 
— De Lau. Anim. f.vert.tom.3. p. 14: n.3. |' Clypeafter excentricus ; vx Law. 


— Scilla corp. mar. tab. XT, figure inférieure. Clp eaflerfuborbicularis, depref Us; conpertafr 
rduh Print ABLE Vs AI culus ; ambulacris quinque anguflis , à. vertice 
a u CE . . . LON . . e. . 


excentrico divaricatis; ano marginal. 
Ourbn fofile à fommet convexe, flelhfère. 


\ ) — De Lau. Anim. füns vert. tom. 3. p. 5, 
Les ambulacres, au nombre de cinq, font courts, G. f je : 


ovales , aigus. Le bord eft mince, étendu & très- 


large; fur le difque inférieur très-concave , fe — Encycl. méth. pl. 144: fig. 1: 2 0 
trouve l'anus, fitué près du bord. Le corps eft |: Æchinus oviformis ; var. y; Guec. Sy/E nat. 


P- 3187. n. G2. | 
_— Sxsa, Muf. IIT: tab. 10. n. 23. fig. a: b. 
Efpèce foflile fuborbiculaire, déprimée, un ‘ 
peu convexe, portant cinq ambulacres étroits , 
qui partent du fommet & qui femblent fe per- 


beaucoup plus long que large , dans le rapport 
prefque de 4 à 3. Cette longuenr varie de dix | 
à douze centimètres (4 pouces à 4 pouces & 
demi ). 
Le Clypéaftre à large bord n’eft pas très-rare 
aux environs de Dax & dans la Champagne. : | à : 
5 dre dans le bord ; ce dernier eft arrondi & fail- 
LGisetinee lcutioune: lant dune le point où trouvé Panus. Largeur, 
LE : environ fix centimètres (24 à 28 lignes). On 
Clypeafter Jcutiformis ; ne Lawx. 

Clypeajler ellipticus , dor/o planulatus , fub- it 
marginalus j ano Murgini viCInO. L 


trouve cette efpèce à Chaumont, département 
de l’'Offe. \ 


+ 


— De Lawx. Anim. f. vert. tom. 3. p.14. n. 4. 7. Cryréasrre oviforme. 
. — Encycl. méthod. pl. 147..fg. 5. 4. 

— Sesa, Muf. TIT. tab. 15. fig. 25.24. 

Ce Clypéaftre eft peu connu ; il eft elliptique, 
aflez plane en deflus ; fon bord cIk pee épais ; 
l'anus n’eft pas aufli près du bord que dans les ef- 
pèces précédentes , d’après les figures; äl en eft 
éloigné d'un centimètre environ ; le difque in- 
férieur eft légèrement concave, & marqué de 
cinq bandes rayonnantes, linéaires, prefque lifles. 
On croit que cette Échinide vient des mers de 
l'inde. fu. 


| 
Clypeafter oviformis; ne Lawrx. À 
Clypeafler obovatus , convexus , fubts pla 
nulatus ; verlice excentrico ; ambulacris quin- 
que angufhs ; and marginal. : 
* — De Lamk. Anim. fans vert. tom. 3. p. 15. 
air À 
Echinus oviformis; Guez. Sy/?. nat. p. 3187. 
n. 62 


— Leske ap. Klein , p. 191. tab. 20. fig. c. d. 
— Breyn, Echin. p. 50. tab. 4. fig. 1.2. 1 


5. Crypéasrae beignet. en deflous , à fominet & bouche excentriques, 


à cinq ambulacres étroits, avec l’anus marginal. 
Peron & Lelueur ont rapporté cette efpèce des 
mers auftrales ; on la trouve foflile aux environs 


Clypealler laganum ; ne Lawr. 
Clypeaÿfler orbiculato-ellipticus , objoletè pen- 
tagonus, utrinquè planulatus; ore margini »i- 


| 
| 
Efpèce prefqu'ovale , convexe, un peu plane 
du Mans & de Valogne, avec des bords un peu 
| 


TR lus larges que dans les individus vivans. 
— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 15. P 8 1 Fe : 

n. 5. 8. CuyPÉASTRE uni. 
Echinus lagänum > Guez. Sy/l. nat. p. 3190. _ Clypeafler politus ; DE Lau. 

TNT 


Mist. Clypeafler ovatus , inflatus , lœvis ; ambula- 
— Leske ap. Klein, p. 104: tab: 22,rs: abc. ons quinque longis, anguflis , apice dijunéhs. : 
— Ruwvs. Muf. tab. 14.8: E. — De Lam. Anim, fans vert. tom. 5. p. 15: 
Ce Clypéaftre, plus peut & plus orbiculaire | 7. 8. : 


“ ‘ Clypéaltre 


C'E.Y 
Clypéaftre fofile à corps ovale, life, enflé, 
avec cinq ambulacres longs , étroits, qui ne 
font pas joints au fommet. Elle eft un peu plus 
grofle qu'un œuf ordinaire; elle a été rapportée 
des environs de Sieune , en Italie, par M. Cuvier. 


9. CcyPéastRe hémifphérique. 
Clypeafier hemifphæricus ; px Lam. 
Clypeafter orbiculatus, convexus, femiglobo- 


Jus ; ambulacris quinque longiufculis à vertice 


excentrico rudiantibus; ore marginalr. 
— De Lawx. Anim. f. vert. tom. 3. p. 16.n. 0. 
— Emcycl. méth. pl. 144. fig. 3. 4? 
- Efpèce foflile, orbiculaire , convexe, à demi 
globuleufe, avec cinq ambulacres un peu longs, 
qu s'étendent du centre prefque jufqu’au bord; le 
fommet eft très-excentrique, & l’anus prefque fur 
le bord. On ignore le lieu où elle a été trouvée. 


10. CLrvpéasrre ftellifère. 
Clypeafler flelliferus ; De Lawx. di 
-Cly;pea/ler ovatus , tumidus ; ambulacris quin- 
que longis, anguftis , are@& promunulrs ; ore tranf- 
perfo pentagono. 
— De Laux. Anim. f[. vert. tom.3. p.16. n.10. 
— Kxona , Pétrif. p. 11. tab. E. 111. fig. 5? 


- Clypéafire foffile dont on ignore la localité ou 
Vorigine , à corps ovale, renflé, avec cinq am- 
bulacres longs | étroits & faillans ; la bouche 
eft tranfverfe & pentagone. 


Nota. Le Clypéaftre trilobé de M. Defrance, 
d’après la defcription donnée par cet auteur dans 
ke Diéiornaïre des fciences naturelles , me femble 
devoir appartenir à un autre genre. 


_ CLYTIE,; clytia ; Laux. : 

Genre de l’ordre des Sertulariées, dans la divi- 

fon des Polypiers flexibles , établi aux dépens des 
. Sertulaires de Linné; M. de Lamarck lui a donné 
le nom de Campanularre. 

Polÿpier phytoï le, rameux, fiiforme , volubile 
ou grimpant ; cellules campanulées, pédicellées ; 
p“dicelles longs , ordinairement contournés. 

Les Clyties forment un groupe bien diftinét 
dans l’ordre des Sertulariées ; leurs polypes, fixés 
dans des cellules campanuiées, peuvent chercher 
leur nourriture à une petite diftance de leur ru- 
che pélagienne, au moyen dwlong pédicelle qui 
fupporte leur petite Labitation. Ce pédicelle élal- 
tique tranfporte dans uu cercle quelquefois de 
quatre à cinq millimètres de rayon, le polype, 
qui, fe coniournant fur lui-même , à la mamière 
des vorticelles , imprime à l’eau un mouvement 
de rotation réceflaire pour attirer les animal- 
cules qui lui fervent de nourruure. 


Hifloire Naturelle. Tome Il. Zoophytes. 
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Les Clyties n'ont aucun rapport avec les Ceï- 
lariées , encore moins avec les Fluftrées ; elles 
appartiennent aux Sertulariées par la forme des 
tiges & celle des ovaires, & diffèrent des genres 
de cette famille par le long pédicelle qui fupporte 
les cellules. 2 

Les Sertulaires ovifèreé & rugueufe de Linné, 
que j'ai cru devoir placer parmi les Clyties, pour- 
roient peut-être former un genre particulier; 
mais comme elles ont plus de rapport avec ces 
dernières qu'avec les autres Sertularices , j'ai fait 
un feul groupe de tous ces polypiers, afin de ne 
point m'attirer le reproche de trop multipher 
les genres. 4 

La fubftance des Clyties eft cartilagineufe; leur 
couleur, fauve-jaunâtre , varie peu ; elles font 
| extrêmement petites, quelquefois difficiles à voir 
à l'œil nu, & toujours parañtes fur les Hydro- 
phytes des différentes mers du Globe. 


1. CLyTrE verticillée. 
| Clytia verticillata ; Lanx. 

Clytia fhrpe alternè ramo/f& ; cellulis cam- 
panulatis, dentatis, ercëtrs , longè peduncula- 
Läs ÿ pedunculrs contortis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 202. n. 530. 

Sertularia verticillata,; Guez. Syfl. nat.p.3857. 
n: 15. 


— Ernus, Coral. p. 39. n. 20.fig. a. A. 


Campanulaïre verticillée; vx Lamrk. Anim. 
Jans-vert. tom. 2. p. 113. 2. 1. 


Petit polypier un peu rameux, à cellules cam- 
panulées, dentées, droites, portées fur de longs 
pédoncules ; en partie contournés, & au nombre 
de quatre où cinq au plus à chaque verucille. 
Les ovaires font ovoides. Il habite les mers d’Eu- 
rope. 

J'en ai recu un échantillon, originaire du 
Groënland, de mon ami M. Hoffman Bangs, 
botanifte diflingué du Danemarck; il ne difitre 
de ceux de nos côtes, que par les rameaux un 
peu moins contournés. ; 


2. Ciyrie olivâtre. 

Clytia olivacea ; Tamx. 

Clytia ramofa; cellulis margine integro ;, def 
ficcatione erofo ; pedicelis præœlongis, umatis , 
| Jémplicibus, rarè contortis , rurè contraëis ; 
OPartiS CUS. 6 

— Lanux. Gen. polyp. p. 13. tab. 67. fig. 1. 2. 


Cette Clytie reffemble à un arbriffeau touflu , 

| à rameaux cylindriques , épars, fifluleux comme 
la tige. Les cellules font pédicellées, prefuue 
verlicillées , à bord entier, paroiflant comne 
| rongé par la deffccation; le pédicelle très-long , 
| quelquefois en partie contourné , ne l’efi jamais 
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dans toute fa longueur. Il offre fouvent trois 
ou qratre A A très-rapprochées , fem- 
blables à des articulations. Les ovaires font épars, 
ovales, rétrécis à leur bale & terminés en pointe 
aigue; grandeur, environ quinze centimètres ; 
couleur olive, clair & vif. 
Le capitaine Laporte à rapporté cette efpèce 
du banc de Terre-Neuve. 
À 

Nota. Ce polypier , très-voifin du Clytia ver- 
ticrllata , devroit peut-être former avec lui un 
geure parlicuher, facile à diftinguer des Clyties 
& des Laomédées par la forme des tiges, des 
rameaux , des pédicelles & des ovaires. 

[S 


3. Cryrie volubile. 

Clytia volubilis ; Lamx. 

Clh'tia Jlrpe volubili Jubramo/ä ;  cellulrs 
campanulatis, dentatis , alternis vel fparfis; 
pedunculis longifflimis contortis ; ovarns ova- 
us tranfversè rugofis. 

— Laux. Hift. polyp. p. 202. n. 340.. 

— Laux. Gen. polp. p.18. tab.4.fig.e.E.f.F 

Sertularia uniflora; Varr. Elen. p. 121. n.70 

— volubilis; Gurz. Sy/t. nat. p. 3851. n. 16 

Campanulaire grimpante ; DE Lamx. Anim 
Jans vert. tom. 2. p. 114. n. 2. 

— Erxis, Coral. p. 40. tab. 14. n.21..fig. a. À. 

Sa tige eft grimpante ou volubile , rameufe, 
couverte de cellules campanulées, dentées , épar- 
fes plutôt qu'alternes , & portées fur de longs pé- 
doncules entièrement contournés ; les ovaires 
font ovales, rugueux traufverfalement. On trouve 
celte efpèce fur les Hydropbytes des mers d'Eu- 
rope , fuivant Ellis, aimfi que dans la mer des 
ludes, d'après Pallas. 


4. Cry fyringa. 
Clytia fÿringa ; Lamwx. 
Clytia flirpe volubili; cellulis cylindricis , obli- 


què truncalis, elongatis ; pedunculis allernis , 
contortis; cellulis brevioribus. 


— Laux. Hz/l. polyp. p. 220. n. 341. 


Sertularia fÿringu ; Guez. Sy/l. nat. p. 3852. 
17. 
Sertularia repens ; Sou. & Er. p. 52. n. 23. 


71. 


—— volubilis; Pazr. Elench. p. 122. n. 71. 


Campanuluire oblique ; DE Laws. Anim. fans 
zert. Lom. 2. p. 113. 7. 3. 


— Ecuis, Cor. p. 41. tab. 14. n. 22. fig. b. B. 
Cette Clytie s'attache aux Hydropbytes & à 
d'autres corps marins par des radicules & grimre 
fur leur furface ; la tige fupporte des cellules 
xlongées, cylindriques, tronquées obliquement, 


alternes , quelquefois prefqu’éparfes , plus longues | r7ard. 
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que les pédoncules contournés qui les fupportent s 
on ne Connoit point les ovaires; elle n’eft pas 
rare dans les mers d'Europe. 


5. CLymE urnigère. 
Clytia urnigera ; Lamwx. 


Clh'tiæ caule flexuofo , flolonifero ; cellulis 
longè pedunculatis, globofis, truncatis; ovanis 
ovoideis, ore minulo prælongo l'ancato. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 203, n. 342. pl. 5. 
2.004.108, CN 

Cette Ciyue préfente, comme les précédentes, 
une lige flexueule , ftolonifère & rampante ; les 
cellules qu’elle fupporte , prelqne globul@utes & 
tronquées , font placées à l’extrémié de longs pé- 
doncules non contournés; les ovaires font Ha ar 
alongés ; leur petite ouverture tronquée fe’ voit ‘ 
au fommet d’un léger prolongement. Elle fe trouve 
lur, les Hydrophytes de l’Auflrulie. 


6. Cryrie à grande cellule. 

Clytia macrocyttura ; Lame. 

— Quox & Gavm. Poy. pl. 03. Pig. 4. 5. 

Cllia reptans ; caule fimplici; cellulis ma- 
gs, campanulatis , folitarnus , raris; ore mur 
ginalo ; quadridentalo ; pedunculo tortilr. 


Cette Clytie eft tellement fingulière par la 
grandeur des cellules & par leur pédencule tordu, 
que l’on a cru devoir la figurer, malgré la peti- 
telle de ce polypier; elle offre une tige fmple, 
adbérente dans toute fon étendue. De cette tige 
s'éèvent, de diflance en diflance, des cellules 
grandes, roides, campanulées, à cuverture qua- 
dridentée, avec le bord garni d’un petit bour= 
relet; le pédoncule qui les fupporte eit entière- 
ment tordu & de la longueur de la cellule. La 
Clytie à grande cellule à été trouvée fur le Zo/= 
tera antarélica de l'ile de Dorre , daus la be 
des Chiens-Marins, par MM. Quoy & Gaymard. 


7. CLyrTie ondulée. 
Clytia undulata ; Sp. nov. 


— Quox & Gayw. 7’oy. pl. 94. fig. 4. 5. 

Clytia ramo/iffima , flolonifera; cellulis long 
pedunculatis; pedunculis undulalis; ovariis ovato= 
lanceolatrs. 


Cette Clytie, très-voifine du C/ytra urnigera 
Lamx., prélente , commeelle, une tige rampante, 
flolonifère , très-rameule, à rameaux flexucux. 
Les cellules campanulées, petites, nombreules , 
à bord entier, font portées fur des pédoncules 
longs & grêles , ondulés dans toute leur longueur. 
Les ovarres font d'une forme ovale très-alongée ; 
fans aucune apparence d'ouverture, WA 
La Clytie ondulée a été trouvée fur les plantes 
arines du port Jackfon, par MM. Quoy & Gay 
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8. Cyr grain de raifin. 


Cha uva ; Laux. 
Clytia fubramofa , reptans, ramis vagis; cellu- 
Lis obfoletis ; ovariis ovatis racemofis. 
= Lawx. Hifi. polyp. p. 203. n. 343. 
Sertularia uva; Guer. Sy/. nat. p. 3854. n. 10. 


— acinaria; Par. Elench. zooph. p. 123. 
R. 72. 


— Euus, Coral. p. 435 tab. 15. n. 2b. 


enCD. 


g. 

La tige de cette efpèce eft rampante, flexueufe, 
un peu rameule, à rameaux épars ; les cellules 
font prefque fefliles , ovales & pointues ; les ovaires 
ont une forme moins alongée; ils font rugueux 
tran{verfalement dans leur partie fupérieure & 
très nombreux. Elle fe trouve fur les Hydrophytes 
des mers d'Europe. : 


9. Ciyrie rugueufe. 

‘Clytia rugofa ; Liaux. 

Clytia ramo/a, fubarticuluta ; cellulis raris, 
Ovatis , rugofis , allernis vel Jparfis; ovarus 
tranfversè rugofiffimis , tridentatis. 

— Lawx. Hi/l. polyp. p. 203. n. 344. 

Sertularia rugofu ; Guez. Syfl. nat. p. 3847. 
n. 7. 

— Parc. Elench. zooph. p. 126. n, 75. 

— Ezus, Coral. p. 42. tab.15. n. 25. fig. a. A. 


Ce peut polypier rampe fur la furface d’autres 
polypiers & des plantes marines; de fa tige s’é- 
lèvent de petits rameaux courts , flexueux , avec 
quelques cellules ovales & rugueufes ; les ovaires 
{ont deux fois plus gros que les cellules , plus ru- 
gueux, avec une ouverture entourée de trois dents 
affez longues. La Clytie rugueufe n’eft pas rare 
dans les mers d'Europe. 


Nota. Ces deux dernières efpèces font placées 
parmi les Clyties, à caufe des rapports qu’elles 


ont avec les principales efpèces de ce genre , : 


doutelles diffèrent par quelques caratlères. Quand 
elles feront mieux connues, l’on trouvera peut- 
être dans la forme des polypes de quoi établir des 
geures particuliers. 


COCARDE DE MER. 


Les pêcheurs des départemens de l’ancienne 
Normandie donnent ce nom aux Aftéries plates à 
bords prefqu'entiers » principalement à l’4/erias 
mernbrunacea de Linné. 


£ÆŒUR MARIN ou CŒUR DE MER. 


L'Echinus purpureus de Linné ( Spatangue 
cœur de mer de M. de Lamarck), porie ce 
nom dans le catalogue de Davila. 


ee 


COL 
CŒUR D'ANGUILLE. 


Plufieurs Ourfins portent ce nom dans les au- 
teurs anciens. 
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COING DE MER. 

L’Alcyonium cydonium eft ainfi nommé par 
les Italiens (Cotognia marina). Ce polypier 
appartient maintenant à l'ordre des Alcyonées 
de la divifion des polypiers farcoides ; M. de La-* 
marck le claffe parmi les Tiobulaires de M. Sa- 
vigny, fous le nom de Zobuluria conoïdea. Efl-ce 
bien le Cotognia marina des Italiens ? 


COT.CHUS. 


Nom dcnné par Zeder à un genre de vers 
inteftinaux, nommé depuis, par M. Rudolphi, 
Liorhynque. (Voyez ce mot.) Zeder l’avoit établi 
pour le Cucullanus afcarioides de Linné. 


COLUMELLI. 


Des Turbinolies , des Caryophyllites fimples & 
cylindriques, ainfi que des débris de tiges de 
Crinoiïdes ou d'Encrinites, ont été nommées Co- 
lumelli par Tanné, Platz, Wolfart & d'autres 
naturalifles anciens. 

COLURELLE ; colurella ; N. (Iufufoires. ) 

Geure que nous propolons d'établir dans la 
feétion de la famille des Brachionides, où l’om 
ne difüngue point d'organes cihaires. Ses carac- 
tères confifteront dans un teft bivalve, qui, re- 
couvrant lanimal , efl fendu longttudinalement 
fur le dos, c’eft-à-dire , dans un fens vertical, 
au lieu de l'être horizontalement, comme il arrive 
dans les autres Brachions. On ne connoiît encore 
qu'une efpèce de Colurelle , dontle corps eft ter- 
miné par une queue évidemment articulée & mu- 
nie de deux foies qui la font paroître bifide.. 
Deux tentacules uncinées font placées à la parue 
antérieure, & imitent la figure d’un petit bec 
tranfparent quand on les voit en profil, difpo- 
fées l’une devant l’autre , de manière à fe con- 
fondre. 


CorurELLE uncinée. 

Colurella (uncinata) amygd idiformis , anticè 
truncala , corpore fubtrilobuto contractil ; N. 

Brachionus uncinatus ; Mur. Inf. p. 560. 
tab. 50. fig. Q—11. Voyez tom. Ï de cette 
Encyclopédie, 7. 15, & Illu/tr. p. 28. fig. 10 —12. 


Defcription. Notre Colurelle uncinte eft l’une 
des plus petites efpèces de la famille des Bra- 
chinoides. On la trouve dans les eaux flagnantes, 
foit douces, foit marines ; jamais elle n’a été 
vue dans les infufions. Son teft, fort tranfparent, 
ett aminci poflérieurement , & paroît plus large 
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vu de profil que vu par-deffus ; 1l fe relève un 
peu par-derrière. Le corps, que forment des mo- 
lécules hyalines , & qu'on diftingue très-bien dans 
la franfoarence du te , ef contraétile , comme 
trilobé , ou formé d'une boule aründie, qui 
feroit Ja tête, d’un‘fecond renflement qui cor- 
refpond à la poitrine, & d’un troifième où s’im- 
plante la queue , & qui femble être un abdomen. 
Dans la plus grande contraéhion de l’animal, :l 
n’alleint pas aux deux extrémités de la coquille 
& n’en occupe guère que le centre , où le rappro- 
chement de fés parties forme une tache bru- 
nâtre après la mort de l’animal. La Colurelle 
uncinée nage avec aflez de circonfpeélion ; elle 
tâte fouvent avec fa queue les corps fur lef- 
quels elle s'arrête, en fe fervant de cette queue 
qu’elle y fixe, comme d'un pivot pour exécuter 
divers mouvemens circulaires {ur elle-même. 


(B. De St. VINCENT.) 
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COMATULE ; comatula ; De Lawr. 


Genre-.de la claffe des Échinodermes, établi 
par M. de Lamareck, aux dépens des Aftéries de 
Linné , & placé par lui dans la première feétion 
de fes Radiaires échinodermes. Ce genre a été 
nommé Aleélo par Nodder & each, & Antedon 
par M. de Fréminvil'e. $ 

Corps orbiculaire, déprimé, rayonné; à rayons 
de deux fortes, dorfaux & marginaux, tous mu- 
Dis d’articulations calcaires. Rayons dorfaux très- 
fimples , filiformes , cirreux, peuts, rangés en 
couronne fur le dos du difque. Rayons marginaux 
toujours pinnés, beaucoup plus grands que les 
rayons fmples ; leurspinnules inférieures alongées, 
abaiflées en deffous, entourant le difque ventral. 
Bouche inférieure, centrale, ilolée, membra- 
neue , tubuleufe, faillante. 

Les Comatules font éminemment diflinguées 
‘de toutes les autres Stellérides, non-feulement 
parce qu’elles ont deux fortes de rayons dif- 
polés comme fur deux rangs, mais en outre parce 
que leur beuche eit l'aillante, membraneule, & 
“qu’elle offre un tube en forme de fac ou de bourfe 
au centre du difque inférieur. Ces Stellérides 
out d’ailleurs des habitudes qui leur font par- 
ticulières , d’après ce que nous a appris M. Peron, 
que confirme longle crochu & folide qui ter- 
mine leurs raÿons dorfaux. Elles doivent donc 
former un genre léparé des Euryales & des Ophiu- 
res, que M. de Lamarck a établi fous la dénomina- 
uon de Comatule. 

Effeélivement, les Comatules confluent, parmi 
les Stellérides , un genre non-feulement très- 
difinét, mais mème fingulier par fes caraëlères. 

Le corps de ces Radiaires et peut, orbiculaire, 
déprimé en deflus & en deflous, véritablement 
difcoide , éminemment rayonné, & en outre 
ayant des civrhes ou des rayons fimples, les uns 
fur le dos du difque, les autres abaiffés fous le ven- 
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tre , entourant la bouche & à quelque diftañce 
d’eile. Ces derniers ne font que les pinnnles infé- 
rieures des grands rayons, qui font alongées & 
abaflées en defflous. 

Les rayons latéraux, ou grands rayons, font 
conflamment pinnés, & ont des articulations cal- 
caires , recouvertes , dans le vivant, par une peau 
mince, tranfparente , qui difparoit dans. les 1n- 
dividus defléchés. Chacune des articulations de 
ces rayons eft épaifle d’un côté & mince de l’autre. 
Paÿ la”difpofñtion de ces-articulations entrelles, 
les côtés épais alternent avec les côtés munces, 
en forte que les futures des articulations font obhi- 
ques & en z1g-zag. * 

Chaque articulation foutient une feule pinnule, 
qui s'infère fur fon côté épais, & il en rélulie 
que les pinnules font alternes. Ces pinnuies font 
linéaires-fubulées , arliculées comme les rayons 
& moins calcaires. 

On voit ici le contraire de ce qui a lieu dans les 
Ophiures; car le difque dorfal des Comatules eft 
beaucoup plus petit que le difque ventral. I'fou- 
tient une rangée de rayons fimples, cirreux , ter- 
minés chacun par un ongle ou un ergot crochu. 

Le difque inférieur ou ventral che un pla- 
teau orbiculaire , plus large que le dorfal, en- 
touré de rayons fimples, cirreux. Près de la cir- 
conférence de ce plateau on aperçoit un fillon 
irrégulièrement circulaire , qui s’ouvre fur la bafe 
des rayons pinnés & fe propage le long de leur 
face inférieure , ainfi que de celle des pinvules. 
Ce filon, néanmoins , ne s’approche point de la 
bouche & ne vient point s’y réunir, comme cela a 
lieu pour la gouttière des rayons dans les Afléries. 

Au centre du difque inférieur ou ventral des 
Comatules, la bouche membraneufe, tubuleule 
ou en forme de fac, fait nne faille plus où 
moins confidérable, fuivant les efpèces. Ce ca- 
raûère fingulier , qu’on ne rencontre jamais dans 
les Euryales ni dans les Ophiures, femble rap- 
procher les Comatules de certaines Médufaires. 

Quant aux habitudes particuhières des Coma- 
tules, elles confiftent en ce que ces Stellémdes 
fe fervent de leurs rayons fimples, dorfaux, 
pour s’accrocher & fe fulpendre , foit aux fucus, 
foit aux polypiers rameux; là, fixées, elles at- 
tendent leur proie, l’arrêtent avec leurs grands 
rayons pinnés, & l’amènent à la bouche avec 
leurs rayons fimples inférieurs. 

Les Ophiures & les Euryales, n'ayant point de 
rayons dorfaux, ne peuvent fe fufpendre comme 
les Comatules, mais feulement fe traîner fur le 
fable onu fur les rochers, ou s’accrocher aux 
plantes marines avec leurs rayons. 

Le nombre naturel des grands rayons ou rayons 
pinnés des Comatules eft de cinq; mas, dans 
certaines efpèces, ces rayons divifés, prefque 
jufqu'à leur bafe, en deux, trois, qualre & quel- 
quefois cinq branches , foutenues fur un pédicule 
très-court, paroïffent bien plus nomb.eux. Néin- 
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moins, les divifions de ces rayons ne forment point 
de dichotomie femblable à celle des Euryÿales. 

Les Comatules fe rapprochent tellement des 
Encrinites , que l’on pourrait prefque regarder 
ces dermiers animaux comme des Comatules pé- 
dicellées. Il eft diflicile de ne pas lies réunir dans 
la même clafle, malgré le grand caraétère que 
préfente la faculté locomotive qui manque aux 
Encrines. Ce rapprochement a déjà été fait par 
Miller & par d’autres naturalifles. 

Les efpèces de Comatules répandues dans les 
différentes mers du Monde paroiflent aflez nom- 
breufes ; il en exifle plufeurs d'inédites dans les 
colleétions , & beaucoup doivent avoir échappé 
aux recherches des naturalifies. 

- Ces Echinodermes fe plaileut dans les zônes 
chaudes ; elles font rares dans les tempérées, & 
n’ont pas encore été trouvées au-delà du 45e. de- 
gré de latitude. ù 


1. Comaruce folaire. 
Comatula folaris ; ve Lawx. 


Comatulu radis decem latè pinnatis, dorfo 
planulatis, fubtus fulcatis & carinis tranfrerfis 
üifariam crenatrs. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 3. p. 533. 
OÙ PTE 

Grande & très-belle efpèce, ayant l’afpe@ d’un 
foleil à rayons larges , élésamment pinnés; ces 
rayons font au nombre de dix, un peu aplatis en 
deffus, fillonnés en deffous , & bordés par des ca- 
rènes tranfverfes doublement crénelées. Lorf- 
que fes parties font bien étendues , elle a au 
moins trois décimèlres de diamètre ( environ 
x pied). Elle eft originaire des mers auftrales 
& provient du voyage de Peron & Lefueur. 


2. Comaruze multirayonnée. 
Comatula imultiradiata. 


Comatula radis pinnatis, bafi dichotomo 
pa'matis, quinque ad decem fidis, numerofif- 
Jimis ; pinnulis fubappreflis ; cirrhis dor/uibus 
majufculis , apice aduncis. 


— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 535. 
TMS 


Aflerias multiradiata; Guez. Syft. nat. p.3167. 
17: 19: 


— Lincx, Stell. mar. tab..22. fig. 34. 

— SEesa, Mu. III. tab. Q. fig. 3. 4. 

— Encycl. méthod. pl. 125. fig. 3. 

C'eft de toutes les Comatules connues, celle 
qui a le plus de rayons pianés; d’abord au nom- 
bre de cinq, ils fe divifent enfuite, prefque dès 
leur bafe , en cinq à douze branches pinnées , 
quelquefois davantage ; les pinnules font un peu 
déprimées ; es rayons dorfaux aflez grands & 


j 
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crochus à la pointe. Elle habite l’Octan in- 
dien. 


3. ComaTuzE rotalaire. 

Comatula rotalaria; De Lamx. 

Comatula radis pinnatis bafi 2-5-fidis, fuüb- 
vigefinis ; pinnulis fublus verticaliter inclina- 
dis ; cirrhus infinns numerofi{fimis. 

— De Lau Anim. fans vert. tom. 2. p. 554. 
n. 3. 

Cette efpèce cff:e cinq rayons pinnés, divifés 

| APTIONSUD ) 
dès leur bafe en deux à cinq branches. Les pinnules 
font inclinées verticalement en deffous; les cirrbes 
inférieurs font très-nombreux. Rapportée par 
Peron & Lefueur, elle habite fans doute les mers 
auftrales. 


4. Comarure frangée. 

Comatula fimbriata ; De Lamx. 

Comatula radis pinnalis , bafi 2 ad 5-fidis, 
gracihbus ; articulis margine fubciliatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 534. 
7. 4. 3 

— Peniv. Gazoph. tab. 4. fig. 6. 

— Miscer, Hift. nat. Crinoid. ( Frontifp.) 

Dans cette efpèce , que je crois peu connue, 
les rayons pinnés, au nombre de 12 à 30, font 
grêles , à peine longs de trois pouces & divilés 
jufqu’à la bafe en deux à cinq branches. Leurs 
articulations font un peu cihiées en leurs bords. 
Elle habite les mers de l'Inde. 


Nota. Gmelin réunit, fous le nom d’4/erias 
peclinata , plufieurs Comatules très-différentes les 
unes des autres, à en juger par la fynonymie. 
Je doute, d’après la defcription de M. de La- 
marck, que [a Comatule frangée foit la même 
que celle de Miller. Cette confufion rendroit 
bien néceflaire une bonne monographie de ce 
groupe d’Échinodermes. 


N 
rl 
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5. ComATULE carinée. 
Comatula carinata ; DE Lawx. 


Comatula radiis pinnatis bafi bifidis , denis, 
dorfo obfoleltè carinatis; articulis 1mbricatis ; 
currhis dorfalibus vigefinis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 554, 
IPB 

An Antedon gorgonia ? FRaemixv. Nouv. Bull. 
des fciences , n. 49. p. 549. 

Elpèce très-rare , dont les rayons #pinnés, feu- 
lement bifides, font au nombre de dix & oblcu- 
rément carénés en deflous ; les articulations font 
imbriquées & les cirrhes dorfaux au nombre de 
vingt ; elle a été rapportée par M. Mathieu , qui 
l'a trouvée fur les côtes de l’ile de France. 


COM 


6. CoxiTurr méditerranéenne. 
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Comatulu mediterranea ; ve Lawx. 


Cormatula radriis pinnatis, bafi bifidis, denis; 
puanulis longiufoulis, fubulatis ; cirrhis dorfulibus 
drigefinis. 

— De Laux. Anim. füns vert. tom. 2. p. 535. 
0. 

— Encycl. méth. pl. 124. fig. 6. 

Stella rofacea; Laxcx, Stell. p. 55. tab. 37. 
3. 60. 

Cette Comatule offre dix rayons pinnés comme 
la précédente, mais elle eft un peu moins grande, 
avec des arhiculations moins ferrées ; fes pinnules 
font aflez longues, fubulées ; les cirrhes dor- 
faux ou griffes font au nombre de trente. On n’a 
encore trouvé que cette efpèce dans les mers 
d'Europe ; elle n’eft pas très-rare dans la Médi- 
terrance. 


72. 


Nota. Gimelin l'a ecnfondue avec la Comatule 
franoée. 


7. Comirure de l’Adéone. 

Comatula Adeonœ ; ne Laws. 

Comatula radiis pinnatis denis, gracilibus , 
pennæformibus ; pinnulis lanceolatis , Jubtès 
complcato-canaliculatis ; cirrhis dorlulibus »i- 
gefins. 

— De Lamx. Anim. fans vert. tom, 3, p. 555. 
2° 9 


Comatule petite, délicate , à dix rayons pen- 


nacés , fort grêles ; fes pinnules font lancéolées , - 


comine pliées en deux én deflous & longitudi- 


nàlement ; les cirrhies dorfaux font au nombre 


de vingt. Cette efpèce , que l’on a trouvée accro- 
chée à l’Adéone fohifère , a un décimètre de lar- 
geur (environ 3 pouces}. Elle habite les mers 


de l’Auftralie, 


8. Comaruze brachiolée, 
Comatula brachiolata ; ne Lamwx. 


s MALE É FU 

Comatula radis pinnatrs Jubdenis , incrafla- 
hs, allenuato-fubulatis, brevrufculis ; pinnis 
ais Juberifpis ; ctrrhis dorfulbus , fubquinis 


denis. 


— De Laux, Anim. /f. vert. t. 3. p. 535. n. 8. 


! 


si/lerias éenella ; Guer. Syjl. nat. p, 3164 
O2 


La grandçur de cette Comatule diffèré peu de 
celie dela précédente ; fes rayons pinnés, au nom- 
bre de dix, font aflez épais , courts, lubulés ; les 
pionules font lâches & prefque crifpécs ; chaque 
cirrhe dorfat eff fous-divité prefqu’en cinq. D’a- 

rès Relzius, celte efpèce habite les côtes de 
ile Sainte-Croix en Amérique, M, de Lamarck 


| 
Nom donné par Klein à un genre d’Ourfins 
l 


.GON 


l'indique comme originaire de l'Océan atlantique ; 
mais avec un point de doute. 


COMETITE ; cometites. 


Ce nom a été donné à des polypiers foffiles de 
genre Aftrée, par plufieurs oryélographes. 

| 

| 


CONCOMPRES DE MER. 


Plufieurs Holoturies & quelques autres Echi- 
nodermes à forme alongée font ainfi nommés par 
les marins & les pêcheurs de nos côtes. | 


CONCOMBRES PÉTRIFIÉS. 


Des pointes d'Ourfins & des Alcyons fofiles 
ont élé nommés ainfi par les anciens naturahiles. 


CONE ; PETITS CONES. 
Ce nom a été donné à des Echinodermes de 
la famille des Ourlins par plufeurs naturaliiles. 


CONULE ; conulus ; Klein. 


dans fon ouvrage fur les Echinodermes; 1l n’a 
pas été adopté. M. de Lamarck l’a réuni au genre 
Galerite. F’oyez ce mot. 


CONVALLARINE ; convallarina ; N. (Iufu- 
foires. ) 

Genre dontnous propoferons l’établiffement dans 
la familie des Vorucellaires, & qui doit con- 
féquemment faire partie du grand ordre ou règne 
que nous établirons par la fuite fous. le nom de 
Psycmoniées. ( 7’oyez ce mot.) Les efpèces qui le 
compofent font faciles à reconnoitre, & carac+ 
ténifées pas leur corps globuleux , cumpaniforine 
dans fon étät de développement, porté fur un 
pédoncule plus où moins contraéhle. L'ouverture 

ui fe voit antérieurement, quand Panimal la 

dilate, eft dépourvue de tous cils ou organes 
rotatoires quelconques. Les Convallarines dif- 
fèrent des Dendrelles, parce qu’elles ne prélen- 
teht pas , comme celles-ci, des organes ciliaires. 

Les Convallarines failoient partie du genre 
Vorticelle de Muller, fi nombreux en efpèces 
dilparales, & qui fe trouve le 1ype de la fanulle 
des Vorticellaires , très-voifine de celle des Ser- 
tulaires, judicieufement établie entre Les polypiers 


Lamouroux. Il comprend les efpèces de Vorti- 
celles de nos prédécefleurs qui font portées [ur un 
pédicule , mais qui s'y trouvent fohitaires; toutes, 
fixées fur les corps inondés avec elles , peuvent, 
au befoin, abandonner leur point d'appui & le 
tranfporter d’un lieu à un autre , mais elles ulent 
rarement de cette faculté locomotive. Elles babi- 
tent les eaux, foit pures , foit féades, foit fla- 
vnantes , foit couraules ; mais L'ès-pen, jufqn'iei, 
i eut été obfervées dans leau de mer, où nous 


‘ 
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flexibles par notre favant ami & collaborateur 
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avons remarqué qu’on rencontre en général les 
elpèces les plus compliquées de la famille don 
les Convallarines font partie. Nous en connoil- 
fons huit efpèces bien conftatées. 

Le nom de Convallarine rit tiré de la refflem- 
blance que préfentent la plupart de ces animaux 
avee les corolles du Muguet. 


1. CoNvaLzARINE putride. 


Convallurina ( putrina ) corpore ovato , pof- 
dicè aftenuato , pedunculo rigidiufculo ; N. Dit. 


elaf. d'Hift. nat. 


-Vorticella ( putrina) fimplex , apiceretraëhili, 


pedunculo rigido ; Muzr. nf. p. 31 (abfque 
icon.) Zool. dun. icon. tab. 55. fig. 2. 


Vorticelle puante; Encycl. Vers. Ilu/t. p. 70. 
pl. 24. fig. 7—11. De Lawx. Anim. fans vert. 
form. 2. p. 49. 


Dejcription. Son corps, rond dans l’état de 
contrathon , s’alonge quand l'animal s'étend, 
& reflemble, quand il en épanouit l’orifice, aux 
corolles de l’hyacinte mufcarille. Il eft brunâtre. 
Le pédicule, rarement flexueux, eft communé- 
ment droit. Quand la Convallarine veut changer 
de direétion , elle fe borne communément à des 
mouvemens angulaires de flexion plus ou moins 
lents. Cet animal habite l’eau de mer devenue 
fétide par la confervation. Muller prétend lui 
avoir reconnu des organes ciliaires que nous n’y 
avons jamais vus , & qu'il n’a pas figurés. Ce fa- 
vant en a repréfenté un individu double. 


2. ConvarrariNE nicotianaire. 


Convullarina ( nicotianina ) deflexa , corpore 
infernè conico, oblongato , pediculo retractili; 
N. Di. claf]. d'Hifl. nat. 

Vorticella ( inclinans ) fimplex , deflexa , pe- 
dunculo brevi, capfulo retra&ili ; Muzz. Inf. 
P. 309. tab. 44. fig. 11. Encycl. Pers. Iluft. 
P- 70. pl. 23. fig. 31. De Laux. Anim. fans vert. 
om. 2. p. 48. 


Deféription. Mu'ler avoit déjà comparé cette 
efpèce à la corolie d'une micotiane ; elle offre 
eu effet, dans fon développement, Pafpet de 
l1 fleur du Mcotiana rufhca , L. Son corps, 
pellucide , ef tronqné antérieurement, alengé 
en cône par fa parte inféricure. 1 devient deux 
fis plus long que fon pédicule , fur tequel il Le 
courbe à droite ou à gauche, vers ie point d'in- 
fertion. Ce pédicule eft obfcurément coniraëlile, 
als Jamais coMorlile. On wouve affez fréquem- 
ment cette efpèce far les racines des lenticules 
& fur les potomoséions. 


3. Cosvarzarise bilobée. 
Convallarina ( bilobata) corpore anticè atte- 


C'O N 
nuato, ore fubbilabiato, pedunculo flexuofo; N. 
Dit. claf]. d'Hift. nat. 


Vorticella hians; varietas p; Murx. Inf: p. 322. 
pl. 45./fig. DE Laux. Anim. f: vert. £. 11. p. 90. 


Vorticelle bilobée ; Encycl. V'ers. Iufl. p. 79, 
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4 pl. 24. fig. 29- 


Defcription. Cette efpèce, qui fe trouve dans 
les Infuloires, à fon pédicule plus court que le 
corps , même quand celui-ci 'eft dans l'état glo- 
buleux qui réfulte de fa contraéhion, & finueux 
quand ce corps fe développe ; il s’alonge antc- 
reuremeut de manière à produire une forte d’é- 
tranglement , à la fuite duquel lorifice forise 
deux lèvres , dont l’une eft un peu plus prononcée 
que l'autre, ce qui donne à l'animal la figure de 
la corolle de certaines labiées. 

Muller rapporte comme fynonymes de fon 
Vorticella hians , les animaux déertts par Joblot 
& par Gleichen , lefquels ne fauroient être 1den- 
tiques. Ceux-ci n’apparhiennent pas même au 
genre dont il eflqueflion, & font, ôu des Cer- 
caires, ou de toutes autres Vortuicellures. 


4. CoxvarLzarine globulaire. 


Convallurina ( globularis) corpore fphœrico , 
pediculo longiffimo retortili; N. Di. cluf]. 
d’Hift. nat. 

Vorticella (globularis) Jimplex , fphærica, 
pedunculo retortili ; Murz. Inf. p. 513. pl. 44. 
Sig. 14. Encycl. Vers. Ilufl. p.71. pl. 24. fig. 6. 
DE Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 46. 

Defcription. Son corps, parfaitement fphé- 
rique, même dans fon plus grand état de déve- 
loppement, reflemble, quand Panimal en ma- 
nifefte l’orifice , au fruit d’un nyfhphea ou d'un 
pavot. Lé pédicule , fort long , fe contraéle par 
un mouvement flexueux, qui lient le milieu entre 
la figure qu’affette un ferpent lorfqu'il rampe, 
ou celle d’un tire-bouchon. On trouve très-fré- 
quemment cette efpèce parfaitement tranflucide, 
dans les marais , fixée çà & là fur le corps ou fur 
les membres des Cyclopes, & autres petits 
animaux qui vivent au muheu des eaux fla- 
gaantes. 


5. ConvazLAriNe penchée. 


Convallarina ( nutans) turbinatla , ore revoluto 
retortili; N. Dict. claf]. d Hrft. nat. 


Vorticella (nutans ) fimplex , turbinata , pe- 
dunculo retortil ; Murs. Inf. pag. 516. pl. 44. 
fig. 17. Encycl. Vers. Il. p.72. pl. 24. fig. 20. 
De Lamx. Anim. fans vert. p. 40. 


L’Aveugle ; Joscor, Ob/. micr. p. 66. pl. 8. 
AS. 7. 

Deftription. Le corps de cette efpèce a la 
forme d'une poire dans fon plus grand état de 
contraëlion , & n’affetle jamais uye figure par 
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faitement fohérique. Dans fon développement ; lucide ; dans l’état de contraétion, elle eft pars 
parfait, 1l ef conique , & l’onifice fe contourne | faitement fphérique , & paroït une aggloméra- 
comme une lèvre circulaire , louvent prefque ré- ! tion de corpufeules byalins. Elle eft portée fur un 
fléchie. Cette efpèce , dont la couleur eft jau- | pédicule extrémement long , à peine perceptible 
nâtre , fe trouve parnu les Conferves d’eau douce, | tant il efl tranfparent , & qui fe contraéle finueu- 
iur les Stratiotes, les Potomogétons , & jufque | fement quand lanimal veut le raccourcir. Ce mou 
fur les coquilles des Planorbes. $ | vement et extrêmement rapide & s’exerce un 
peu moins vite que celui d’alongement, qui efb 
@. ConvarzaniNe verte. tellement rapide, qu'il échagipe fouvent à lPœil 
de l’obfervateur. : 
Muller rapporte, comme fynonyme de cette 
pee , une figure de Lédermuler , qui ne peut 
MAN ne HS WE ui convenir, puilque cet!e figure eft mumie d'or- 
 Forticells (Jafciculata) focialis, fimples, vr- ganes ACER AE convient au Zorticella 
ridis , campänulata marsine reflexo > A cyatina du, même auteur ,iqui el l'ane (des 
culo relortiir, UULL. Inf. P:+ 220. pl. 44. A8. 3— 6. DENDRELLES. Voyez ce mot: 
Encycl. Vers. Lufè. p. 73. pl. 24. fig. 25 —26. 
De Laux. Ann. fans vert. tom. 2. p. 50. 
Deféription. Le corps de cette charmante ef- 
pèce, qui re fe contraéle pas plus que la précé- 
dente en forme de globe , mais qui elt toujours HS De ME 
plus où moins ru » prend Ê forme de culato ; N. Dic£. claf]. cs Hift. nat. 
coupe dans fon développement complet. Son pé- | Forticel!a Cannularis) Jimplex , truncata ; pe- 
d'cule , qui eft d’une tranfparence telle qu’on le | dunculo apice retortili ; Mur. Inf. p. 318. pl. 45. 
peut à peine apercevoir , eft flexueux. Le refte de | Jfg. 2—3. Encycl. Vers. I!ufl. pag. 72: pl. 34 
Pamimal eft da plus beau vert. L’orifice , très- | Jäg. 23—24. De Lawx. Arum. fans vert: tom. 2. 
ouvert, £e réfléchit fouvent en dehors comme un | P. 49. 
bourrelet. La Convallarine verte, obfervée par Defériplion. Cette Convallarine , l’ane des plus 
Muller au printemps, & que nous avons fréquem- grandes de toutes, & parfaitement vifible à l’œil 
went retrouvée en automne, habite les eaux-| 5u , acquiert jufqu'à trois hignes de longueur ; on 
douces, Elle forme fur les Conferves & fur les Ar- | ]4 trouve par failceaux fur le 1eft de petites co- 
throdiées , particulièrement far le Zygnema :ge- quilles d’eau douce. Son pédicule droit, & non 
nuflexa , de petites taches du vert le plus bril- contorule, s'articule fur le corps par deux ou 
ant. Ces taches rélultent de Paflociation d'un | trois anneaux , qui augmentent de volume vers 
grand nombre d'individus , qui le contraéleut où | Jeur infertion. Le corps , prriforme dans l’état de 
s’élancent tous à la fois, pour peu qu'on les laifie { contraétion , reflemble , quand il eft épanoui , à 
en repos ou qilon les tourmente. Nous en avons | ]1 tête d’uné pipe de terre. 


Convallarina (vrridis) viridis , campanuluta, 
marsine reflexo, pedunculo retorkili ; N. Did. 
claf}: d’'Hifi. nat. 


8. ConvaLLanive annulaire. 


Convallurina (annularis) infernè conica, 
| anticè truncata , pedunculo extremitate fubarti- 


nourri des groupes dans des tufles pleines d’eau u (B. pe St. Vincewr. ) 
où l’on avoit foin d'empêcher la putréfaiuon , 
araut plufieurs femaines. » 
4 Ë AE CORAIL; corallium ; ne Lawx. 
7. ConvarrariNe Muguet. Genre qui termine l’ordre des Gorgomiées, dans 


| la feélion des Polypiers corticifères, la dernière, 
es flexibies ou non ertièrement pierreux. M. de 
Fainarck l’a placé à la tête ee Polypiers cor- 
ticitères, & M. Cuvier parmi les Ifis. 

lorticella (contre benne > campanu- Po Se RL Aie Do 
M eo es nt NE Fer | plein, fuite, flrié à fa furface & fufcepuble de 
AU De Liv 7 ER M OR CP CE fe LE beau pol, recouvert par une Écorce 
DST DE Lames Ares TS chaïnue . adhCront à l'axe au moyen d'une mem- 

Baxir , AG, micr. tom. XILIL. fig. 1. e. d. | brane intermédiaire très-mince, invifible dans 


Convallarina (convallaria ) folitaria , globofa 
campanulatave , pallida , pedunculo longiflimo 
retortili; N. Dict. claf]. d'Hifl. nat. 


& Hrcr. explic. tom. 6. n. 1. l'état fec. Fécorce devient crétacée & friable 
Dejéription. Cette efpèce qu’on trouve, foit } par la deflicca"ton. ' : 
dans l’eau douce & flägnante des marais, peruni | Ce genre d.ffère de ceux qui compofent l’ordre 


les Conferves, foit dans l’eau de mer parmi les { des Gorgoniées par 14 fubftancé de l'axe, d’une 
F'ucus, foit enfin dans les infufions , vit conflam- | nature tellement particulière, que les auteurs| onË 
ment feliture ; elle eft très-tranfparente, fe di- | elaflé tantôt parmi les Madrépores, lantôt parmt 
late en forme de cloche régulière , qui reffemble | les fs, quelquefois parmi les Gorgones. M. de 
à uue demi-lphère, & que munit dans fa plus | Lamarck en a fait uu genre fous le nom de Corul- 
grande extenfjon une Jèvre en annçau tranf- | Zur. Dans les divers Mémoires que Jiu D 

és 
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tés à l’Inftitut , le Corail formoit Le dixième on le 
dernier ordre de mes Polypiers coralligènes flexi- 
bles. Eclairé depuis par de nouvelies obferva- 
tions , & n’ayant trouvé fur ce polypier d’autre 
caraétère diftinétif que celui de l’axe pierreux, 
je ne l'ai pas cru aflez effentiel pour conflituer 
un ordre ; j’ai préféré n’en faire qu’un genre de 
celui des Gorgoniées qu'il termine, & auquel:il 
appartient par l’axe d'une même fubflance dans 
toute fon étendue : ce groupe de polypiers eft 
hé à l’ordre fuivant par Panalogie qui exifte entre 
la matière pierreufe de cet axe & celui des Ifidées. 

Le Corail rouge , feule efpèce du genre Co- 
RALLIUM , étoit connu dès la plus haute antiquité, 
& les Grecs, en le nommant Korallion , nom 
compofé de deux mots, kÆoréo, j’orne , & hals, 
mer , ne l’avoient appelé ainfi, que parce qu'il 
étoit pour eux la plus belle produétion de Pem- 
pire de Neptune. Malgré cette antiquité, les 
nombreux auteurs qui ont écrit fur le Corail ont 
ignoré long-temps la véritable nature de cette 
belle fubftance. 

Théophrafte en fait mention comme d’une 
pierre précieufe. Pline en parle dans fon Hif- 
toire naturelle | & défigne les lieux d’où le re- 
riroient les pêcheurs ; 1l fait connoiître les pro- 

riétés médicinales qu’on lui attribuoit, ainfi que 
Fabiee qu'on en faifoit comme objet de luxe. De 
fon temps, les Indiens avoient pour les grains 
de Corail la même paffion que les Européens ont 
eue depuis pour les perles. Les arufpices & les 
devins confidéroient ces grains comme des amu- 
lettes, & les portoient comme un objet d’orne- 
ment agréable aux dieux ; les Gaulois ornoient 
les boucliers, les glaives & les cafques de cette 
production brillante ; les Romains en plaçoient 
fur le berceau des nouveau-nés, pour les pré- 
ferver des maladies fi dangereufes de l'enfance, 
& les médecins prefcrivoient diverfes prépara- 
tions de Corail aux malades attaqués de fièvres, 
d'infomnie, de crachement de fang, d’ophtal- 
mies, d’ulcères, &c. Enfin, Orphée, dans fes 
chants, a vanté le Corail, & Ovide, dans fes 
Métamorphofes compare à ce polypier les corps 
qui durciflent avec le temps ou par le contact 
de l'air. ; 

Sic & Corallium , guo primim contigit auras 
Tempore, durefcir : mollis fuit herba fub undis. 


MérTam. lib. XV. 


Pendant l'état de barbarie dans lequel fe trouva 
plongée toute l’Europe, après les beaux temps 
de Rome, perfonne ne s'occüupa de ce polypier 
intéreflant : les lettres n’étoient cultivées que 
par les moines, prefque toujours étrangers aux 
fciences, ou qui ne fe livroient à leur étude que 
pour le plonger dans les erreurs de l’alchimie, 
& chercher, au milieu des fourneaux, la pierre 
philofophale & l’élixir d'immortalité. 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Guyfonius, écrivain du quinzième fiècle, ef 
le premier auteur du moyen âge qui fafle men- 
tion du Corail ; il le clafla parmi les fubflances 
minérales. Cette opinion fut d’abord adoptée par 
Boccone, qui, ayant par la fuite étudié cette 
produétion avec plus de foin , crut devoir en attri- 
buer la formation à des animaux analogues à ceux 
des Gorgones. 

Tournefort, le père de la botanique francaife, 
à qui fon enthoufiafme pour les plantes failoit 
regarder prelque toute la nature comme appar- 
lenant à ce règne, & aux yeux duquel les pierres 
même végétoient , Tournetort figura le Corail dans 
fes Infhitutions comme une plante de la mer. 

Marfgli , imbu des principes du botanifte fran 
çais , découvrant les polypes du Corail, les dé- 
crivit comme des fleurs, dont la corolle com- 
pofée de huit pétales ciliés, s’épanouifloit fur 
des branches dépourvues de feuilles, & dont la 
couleur blanche étoit relevée par le rouge écla- 
tant du rameau fur lequel cette fleur fingulière 
fe trouvoit fixée. . . 

L'ouvrage de Marfigli fe répandit avec rapi- 
dité dans le monde favant, & perfonne ne douta 
que ce polypier , fur lequel on avoit déjà tant 
écrit, n’appartint décidément au règne végétal. 
Mais bientôt l’heureule découverte des polypes 
marins par Peyflonnel , celle des polypes d’eau 


douce par Trembley, ayant ouvert une nouvelle 


carrière aux naturalifles , l'erreur de Marfighi fut 
reconnue ; dès-lors le Corail fut regardé comme 
le produit & l'habitation d’une foule de petits 
animaux, réunis enfemble par leurs parties la- 
térales |, & ayant tout à la fois une vie com- 
mune à tous, & une vie particulière à chacun 
d’eux. Enfin, les travaux des Réaumur, Bernard 
de Juffieu , Donati, Ellis, en éclairant cette 
partie de la fcience, fixèrent définitivement le 
rang de la claffe des polypiers, & les firent con- 
fidérer comme un des premiers échelons de l’or- 
ganilation änimale. 

L’hiftoire naturelle marchoit alors à grands pas, 
les efpèces connues fe mulüiplioient à l'infini, 
chacun les nommoit à {a fantaifie, & l'étude 
devenoit prelqu'impoflible , faute du fil qu pût 
guider l’élève dans le labyrinthe de la fynony- 
mie, lorfque parut läinné, fi bien nommé 1& 
Géant pu Norp par le favant & malheureux 
Peron. I divila tous les êtres en règnes, clafles, 
ordres, genres , &c. ; 1] créa une nouvelle nomen- 
clature & claffa le Corail parmi les Madrépores, 
fous le nom de Mad:epora rubra. Pallas con- 
fondit le Corail avec les Ifis, & l’appela Z/is no- 
bilis. Solander & Gmelin ne reconnoiflant pas 
dans ce polypier les caraëlères qui diflingnent 
les Ifis, crurent y trouver ceux des Gcrgones, 
& le placèrent dans ce genre, le prenuer fous le 
nom de Gorgonia pretiofa , & le fecond fous ce- 
lui de Gorgonia nobilis ; enfin M. de Lamarck, 
profefleur au Muléum d'hifioire naturelle de Pa- 
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ris, à fait du Corail un genre particulier , fous 
le nom de Corallium, adopté maimtenant par 
MM. Cavier, Boifc & par tous les zoologifies mo- 
dernes. 

Le Corail eft an polypier qui reffemble par- 
fatement, mais en petit, à un arbre dépourvu 
de fouilles & de rameaux, & n'ayant que le tronc 
& les branches : il efl fixé aux rochers par un 
fort empatement , & s'élève tout au plus à trois 
décimètres (environ 1 pied ). 

Il efl compolé d'un axe calaire & d’une écorce 
gélatino-crétacée : Paxe égale le marbre en du- 
reté, même au fond de là mer, & c’efl par un 
vréjugé fondé fur lignorance, que l’on a cru 
nee , & que le vulsaire croit encore qu'il 
durcit à l'air. Cet axe eft formé de couches con- 
centriques , faciles à apercevoir par la calcina- 
tion ; la furface eft plus où moins flnée; les ftries 
font parallèles & inégales eu profondeur. 

Un corps réticulaire formé d’une petite mem- 
brane , de nombreux vaifleaux & de glandes 
remplies d'un fuc laiteux , femble lier écorce 
à l'axe; ce corps réticulaire fe trouve dans tous 
les polypiers coruciferes : l'écorce , d’une cou- 
leur moins foncée , d’une fubflance molle, eft 
formée de petites membranes & de petits fila- 
mens très-déliés; elle eft traverlée par des tubes 
ou des vaiffeaux & couverte de tubercules épars, 
clair-femés , à large bafe, dont le fommet efl 
terminé par une ouverture divifée en huit par- 
ties. Dans l’intérieur fe trouve une cavité dans 
laquelle fe retire un polype blanc, prefque dia- 
phanc & mou, enveloppé en partie d’un man- 
teau qui renferme les organes deflinés aux fonc- 
tions vilales de l'animal. Sa bouche eft en- 
tourée de huit tentacules coniques, légère- 
ment comprimés & ciiés fur leurs bords. Cette 
courte delcripuon efl extrate de celle que Donati 
a donnée dans fes ouvrages; elle ne laiffe rien à 
defirer fous le rapport de l’exaélitude, & prouve 
que le polype du Corail poflède une .organifa- 
lion analogue à celle de l’Aleyon lobé; organi- 
fation qu doit exifler plus ou moins développée 
dans tous les polypiers corticifères. 

On trouve le Coraif dans. différentes parties 
de la Méditerranée & dans la Mer-Rouge. Quel- 
ques auteurs ont cru qu'il ne s'attachoit jamais 
qu'aux voûtes Ces grottes fous-marines , & que fes 
extrimités éloient toujours tournées vers le centre 
üu Globe. C’eft une erreur; l’un s’eft afluré que 
le Corail fe divigeoit dans tous les fens, & que 
chaque tronc étoit perpendiculaire au plan fur 
lequel il avoit pris naiflance. Le Corail s’attache 
à toutes les roches durts, quelle que foit leur 
nature ; on le trouve fouvent fixé fur des corps 
mobiles , mats que leur fituation a rendus flables, 
tels que des fragmens de laves ou de vafes de 
grès & de verre; on en voit même dans quel- 
ques cabinets adhérens à des crânes humains. 


Le Corail , ifolé & balotté par les flots, perd. 


| 
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bientôt fun écorce polypifére; il faut qu'il loit fixé | 
comme uue plante, pour que les conflruéteurs de 


ce brillant édifi. e travaillent à fon accroiflement. 


Leur ouvrage ue s'avance pas avec autant de rapi= 
dité que celui des polypes madréporiques de la 
mer des Indes ou de l’immenfe Océan oriental, 
dont les travaux , dans le court efpace de quelques 
années , ferment l'entrée des ports ou élèvent à la 
furface des mers des relcifs fur lefquels viennent 
échouer & périr les navigateurs qui voyagent 
dans ces contrées lointaines. Huit à dix ans (a 
une profondeur moyenne) font néceflaires aux 
polypes du Corail pour donner à leur habitation 
la hauteur de deux ou trois décimétres, bau- 
(eur qui n'elt jamais dépallée, quel que fit l'âge 
du polypier. Parvenu à ce degré d’accroifle- 
ment , 11 groflit, mais très-lentement, & bientôt, 
percé en tout fens par des vers rongeurs quiat- 
taquent les roches les plus compaéles , al perd 
fa fohdité, & le moindie choc le détache de fon 
empatement : devenu le jouet des flots, fes po- 
lypes périffent, laiffant à nu leur tige brillante; 
cette dernière , jetée fur le rivage, perd fon 
éclat & fa belle couleur, ou bien elle eft ré- 
duite en pouilière par le frottement des corps 
durs fur lelquels la vague la promène fans cefle. 

Le Corail fe trouve à différentes profondeurs 
dans le fein des eaux, & malgré la denfité du 
milieu dans lequel il exifle, toutes les expofitions 
ne lui conviennent pas. Sur les côtes de France, 
il couvre les roches expofées au midi; al efl rare 
fur celles du levant où de l’oueft ; celles qui font 
inchnées vers le nord en {ont toujours dépour- 
vues. On ne le voit jamais au-deffus de trois 
metres de profondeur, ni au-deflous de trois cents. 

Dans le détroit de Mefline, c'eft du côté de 
lorient que fe plait le Corail, le midi en pré- 
fente peu; les roches du nord & de l’ouefl font 
privées de ce beau polypier. On le pêche à une 
profondeur qui varie de cent à deux cents mètres. 
Dans ce détroit, que les chants d'Homère & de 
Virgile ontimmortalilé , les eaux étant frappées 
par des rayons folaires plus perpendiculaires que 
fur les côtes de France , la chaleur pénètre à une 
plus grande diftance, & le Corail fe trouve encore 
à plusde troiseents mètres ; mais alors fa qualitéme 
compenfe pas la peine, les rifques & les nom- 
breules difliculiés que préfente cette pêche. 

Sur les côtes de l'Afrique feptentrionale , les 
corailleurs ne commencent à le chercher qu’à 
trente ou quarante mètres de profondeur, & à 
une diflance de trois à quatre lieues de la terre ; 
ils l’'abandonnent lorfqu’ils arrivent à deux cent 
cinquante ou lrois cents mètres. 

L'influence de la lumière paroïît agir d’une 
manière très-énergique fur ila croiflance du Co- 
rail. Un pied de ceite produélion animale , pour 
acquérir uve grandeur déterminée , a befoin de 
huit ans dans une eau profonde de trois à dix 
brafles, de dix ans , fi l’eau a dix à cinq brafles de 


COR 


profondeur , de vingt-cinq à trente ans à 
dliance de cent brafles de la furface, & de qua- 
tante ans au moins à celle de cent cinquante. 

Le Corail ef généralement d’une couleur plus 
belle dans les eaux baffes que la lumière traverfe 
‘facileurent, que dans celles dont Pépaiile colonne, 
ablorbant tous les rayons lumineux, le prive de 
l'aftion énergique qu'exerce [ur tous les êtres ani- 
més le fluide bientailant qui émane fans ceffe 
du foleil. Dans ce dernier état, ce polypier, par 
fa couleur pâle & rofâtre, la foiblefle & le petit 
nombre de [es rameaux, pourroit fe comparer à 
une plante éuolée. 

Le Corail des côtes de France, mieux choifi 
peut-être que celui des autres pays, pafle pour 
avoir la couleur la plus vive & la plus brillante; 
celui d'Italie rivalife de beauté avec ce dernier ; 


fur les côtes de Barbarie, le Corail a plus de grof- 


feur , mais la nuance dont il eft coloré eft moins. 


vive & moins brillante. 

On difingue dans le commerce jufqu’à quinze 
variétés de Corail, qui, à raifon de la beauté de 
leurs couleurs , portent les noms de Corail écume 
de Jang ; Corail fleur de fung; Corail premier , 
Jecond , troifième fang, 6c. 

On fe fert de plufieurs efpèces de filets pour 
la pêche du Corail ; on en trouve la defcription & 
la figure davs les beaux ouvrages de Donati, 
de Marligli, dans le Journal de Phyfique , dans 
le Voyage en Burbarie de M. Poiret, ainli que 
dans beaucoup d’autres auteurs. Tous ces filets 
préfentent un fi grand nombre de défauts, que 
PAcadémie de Marfeille, fur la propofition d’un 
de fes membres , qui offrit d’en fure les frais, 
annonça qu'un prix feroit donné à la meilleure 
machine propre à pêcher le Corail. Plufieurs Mé- 
moires furent envoyés , & la couronne fut dé- 
cernée à M. J. J. Béraud , profeffeur de mathé- 
tiques à Marfeille. Dans fon Méinoire, l’auteur 
décrit les différens inftrumens dent [e fervent les 
corailleurs ; il en fait voir, avec beaucoup de 
clarté , les avantages & les nombreux inconvé- 
mens ; 1l prefcrit les moyens de remédier à ces 
dermiers , & termine fon ouvrage par la defcrip- 
tion de deux machines : l2 première , propre à 
pècher le Corail qui vient fur le fond de la iner ; 
la feconde, deftinée à arracher les Coraux qui 
tapifent les voûtes ou les parois des grottes fous- 
marines. Malgré l'avantage ,que prélentent les 
filets propolés par M. Béraud , ils n’ont pas été 
employés, &, comme cela arrive prefque toujours, 
la routine l’a emporté fur une bonne théorie. 

Le Corail n’eft plus en ufage en médecine, 
fi ce n’eft comme abforbant : on s’en fert encore 
comme dentifrice , après lui avoir fait fubir di- 
verfes opérations , qui différent très-peu Les unes 
des autres ; elles confiflent , prefque toutes, à 
le rédure en poudre impalpable & à le confec- 
ftionner en opiat. 
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une | ordonnances , la mode capricieufe s’en eft em- 


parée de nouveau , & femble, depuis plufieurs 
années , s'être fixée pour employer cette bril- 
lante matière à une foule d'objets qui en ont con- 
fidérablement augmenté Je prix. Les diadèmes, 
les peignes qui ornent, relèvent ou retiennent 
d’une manière fi élégante les cheveux des jeunes 
perlonnes , font garnis de grains de Corail unis ou 
taillés en facettes. Les colliers & les bracelets, 
en font quelquefois entièrement compofés. L'Afe 
& lAfrique recherchent toujours cette fubflance 
avec la même paflion que du temps de Pline, & 
l’emploient aux mêmes ufages. Maintenant encore 
le bramine & le faquir indien s’en fervent pour 
compter leurs prières. L'infatigable Bédouin, le 
 dévot Mufulman , le corfaire d'Alger, croiroient 
livrer aux mauvais génies le corps de l’être chéri 
qu'on dépofe dans la tombe, s’il n’étoit accom- 
pagné d’un chapelet de grains de Corail. Cette 
riche, produétion orne toujours le poignard de 
l'Afiatique efféminé, fait reflortir la blancheuc 
de l’efclave de Circaflie , ou l’ébène de la noire 
Africaine; elle embellit la fonple Bayadère & 
donne de l'éclat à la couleur olivâtre de fon teint. 


CoraiL rouge. 
Corallium rubrum ; pe Lawx. 


Corallium dendroïdeum | inarticulatum > It= 
Sidum ; offe. lapideo folido, extüs Jiriato ; 
Carne in vivo molli polypifèrà , in Jicco indu- 
rat@, cruflace&, porofä ; tentaculis 8, ciliatis 
ad:0s polyporuma 


x DE Lamx. Arüm. fans vert. tom. 2. p. 267. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 456. n. 6r2. 
— Laux. Gen. polyp. p. 37. tab. 15. fig. 3. 4. 


Gorgonia nobilis ; GmeL. Sy/£ nat. p. 3805. 
n. 33. | 

Je n'ajouterai rien à ce que j’ai dit fur ce 
polypier en traitant de ce genre. C'eft par erreur 
que l’on indique le Corail dans les différentes 
mers des pays chauds ; le commerce le trant{- 
porte dans tous les climats, chez tous les peu- 
| ples; mais ce n’eft que dans la Méditerranée que 
croit & fe développe ie plus précieux de tous les 
polypiers. 

Nota. Le Corail poli devient quelquefois blane 
& poreux , lorfqu'il eft porté fur la peau, dans 
un lieu très-chaud ; quelle que foit fa denüié , 
quelque belle , quelque foncée que foit fa couleur, 
elle eft détruite par la tranfpiration de certaines 
| perfonnes. 


mn, 


CORAIL FOSSILE. 


Les oryélographes donnent fouvent ce nom 
aux polypiers foililes rameux ; le vrai Corail wa 


Si les médecins ont banni le Corail de leurs | pas encore été trouvé foflile- dans la nature. 
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M. de Blainville a donné ce nom à un ordre 
de polypiers qu'il a propofé, & dans lequel 1l 
réunit les genres Corail, Ifis & Gorgone. Il lui 
donne pour caraélère d’avoir des polypiers à huit 
tentacules penniformes à la bouche, commuai- 
quant entr’eux, en plus où moins grand nom- 
bre , au moyen d’une pulpe charnue, contrac- 
tile, éntourant un axe cential calcaire ou corné, 
plein on articulé, formant un polypier phy- 
toide fixé aux corps fous-marins par un em- 
patement de fa bafe. Cet ordre n’eft pas encore 
adopté par les naluraliftes. 


CORALLIGÈNES SCYTALES. 


Quelques auteurs donnent ce nom aux poly- 
pes des Coraux. 


CORALLINE ; corallina ; Linx. 


Genre de l’ordre des Corailinées , auquel il fert 
de type, dans la divifion des polypiers flexibles; 
M. de Lamarck le place parmi fes polypiers 
corticifères ; M. Cuvier en fait un groupe féparé, 
auquel il conferve le nom de Coralline. : 

Polypier phytoide, articulé, rameux, tricho- 
tome; axe entièrement compolé de fibres cor- 
nées ; écorce crétacée, cellulaire ; cellules invi- 
fibles à l'œil nu. 

Les polypiers auxquels j'ai confervé le nom 
générique de Corallina, varient peu & offrent 
toujours des tiges articulées, plus ou moins com- 
primées , plus ou moins rameules & trichotomes. 
Leurs couleurs, lorfqu’elles font fraiches, font 
en général rongeñtres ou purpurines; expolées 
peu de temps à l’aétion de Pair, de la lumière 
& de l'humidité, elles préfentent une grande 
quantité de nuances plus éclatantes les unes que 
les autres ; depuis le rofe tendre & vif jufqu'au 
brun terne ou verdâtre, on obferve des gradations 
infinies. Toutes les Corallinées deviennent blan- 
ches allez promptement par l’adlion des fluides 
atmofphériques. 

Les polypiers de ce ne fe trouvent à toutes 
les latitudes, à toutes les profondeurs & fur les 
côtes des cinq parties du Monde. On obferve 
cependant que dans les mers équatoréales ils 
font plus grands, plus brillamment colorés & 
d'une forme plus fingulière ou plus élégante. 
Fixés ordinairement fur les rochers ou d'autres 
corps durs prefqu'immobiles, ils y bravent l’ac- 
tion des vagues & font bien rarement jetés fur 
les rivages. Deux ou trois efpèces feulement de 
Corallines font parafites fur les Thalafliophytes, 
tandis que la prefque totalité des Janies ne croil- 
fent, ou ne fe développent que fur ces végétaux. 
La grandeur des Corallines varie peu , elle dé- 
pañle quelquefois un décimètre; en général elle 
eft plus petite ; je nen connois point au-deflous 
de deux centimètres. 


COR 


Les Anciens faifoient un grand ufage de la 
Coralline officinale comme un puiflant anthel- 
minlique & un abforbant; au commencement du 
dix-buitième fiècle, lulage de ce polypier étoit 
prefque tombé en déluétude; depuis , il a été remis 
en vogue par la réputation que s’eft acquile le Gr- 
gartina helmintochorton ( Fucus helinintochorton 
auct.), vulgairement appelé Mouf}e de Corfe, & 
dont les propriétés paroïffent les mêmes. 

J’ai vilité très-fouvent la Corallive officinale 
des pharmacies, & je l’ai trouvée conflamment 
mêlée avec une foule de produétions marines 
polypeules ou végétales, qui n’altéroient en au- 
cune manière fon aétion {ur l'économie animale. 
Il en eft de même de la Moufle de Corle, dans. 
laquelle j'ai reconnu plus de cent cinquante el- 

èces de produétions marines de tout genre. 

M. Bouvier de Marfeille a donné une très-. 
bonne analyfe de la Coralline officinale, telle 
qu’elle exifle chez les pharmaciens & dans les 
colleélions ; il la trouvée compolée, fur mille 
grains, de : 

Sel marin. 2140 it Us 

Gélitine 275 SAME URSS 


Albumine ..... ne TE C0 
Sulfate de chaux......,........ 


‘. 10 grains. 


1 
SUECES este 20 An ae MENU APR 2 
Een. line DORA te ONE 
Phofphaté de chaux..." #00 
Masnéien PET ENTETERE “+ 45: 029 
QUE DRE DEA A LS à 1420 
Acide carbonique combiné avec 
Ja chaux. ir MERE Se Era E 
Idem , avec la magnéfie........ O1 
au ie UE RARES TE 


1002 grains. 


(Annales de Chimie, tom. VII , p. 308 à 517. ) 


Cette analyfe ne diffère pas effentiellement de 
celle de la Mouffe de Corfe, publiée par le même 
auteur ; cependant on ne doit rien en conclure, 
parce qu'elles ont été faites [ur des polypiers 
dont l’efpèce n’étoit pas bien certaine, & qui 
étoient dépouillés par la defliccation, le froif- 
fement, l’expofition à l’air, à la lumière, à Phu- 
midité, & peut-être encore par les lavages, de 
beaucoup de fubitances animales , diflolubles 
ou friables. IL eft probable qu’une analyfe faite 
fur le polypiér en bon état, au fortir de la mer, & 
dont les polypes feroient encore vivans, diffé- 
reroit beaucoup de celle de M. Bouvier, qui 
n’a opéré que fur un fquelette dépouillé de toutes 
les parties animales. 


1. CoRALzLINE officinale. 
Corallina officinalis ; Linn. 
Corallina trichotoma ; articulis [lirpium fub= 
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— Jumper. Hifi. nat. p. 652. 


compreffis, fubunciformibus, ramulorum cyln- 


dricis terminalibus , ronnullis cupitaiis. | — An Esrer, Zooph. tab. 6? 
— Gus. Syf2 nat. p. 5856. n. 2. | — Laux. Hifl. polyp. p. 204. n. 416. 
— Esus, Coral. p. 62. nr. 2. éab. 24. fig. à. Ne feroit-ce pas encore là une variété de la 


A Atr.A2.B.B1.B2. Coralline officinale ? Elle ef très-épaiffe & très- 

— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 328. n. 1. rameule ; elle a des articulations ovales, prefque 

Lamx. Hif£ polyp. p. 283. n. 414 | bicornes dans la partie inférieure ; celles des 
rt”, . e . » » . . 


divifions font à deux ou trois lobes; les termi- 
nales font ou à trois lobes aigus ou bien ovales, 
épaifles & ovifères. Elle fe trouve dans la Mé- 
diterranée ; c’eft la plus épaifle de toutes les el- 
pèces de Coralline voifines de l’officimale. 


La Coralline officinale préfente des touffes affez 
épaifles , longues de quatre à dix centimètres 
(1 à 4 pouces), compofées de plufieurs iiges 
trichotomes à rameaux pinnés, à pinnules dif- 
tiques, ferrées, cylindracées ; les articulations 
en RAC PER COR PE erreur /e/quipedlis pour /efquipollicaris, la Co- 

Aucune Coralline ne varie autant que l’offici- ralline.noduülaire ayant tout :u plus un pouce & 


9 1 *, & non pas un pied & demi. 
nale; elle eft dans ce genre ce qu’eft le Fucus | demi de hauteur, & non pa picé Fu 


Nota. Gmelin, dans la defeription, a mis par 


veficulofus ou le Chondrus polymorphus parmi jointe 
les Hydrophytes; décrire ces variétés feroit 4. ConazzINE alongée. 
inutile, vu qu'elles ne préfentent point de ca- Corallina elongata ; Son. & KErr. 


raélères conftans, & qu’elles fe lient entr’elles par 

des nuances infenfbles. En les figurant, on pour- 

roit y trouver des différences qu’on ne peut définir 

par les defcriptions même les plus détaiilées. NUS si 
Je poflède la Corailine oflicinale ou fes va- TO DE DIR CHR EEX 

riélés des mers d'Europe, du détroit de Gi- — Erus, Corall. p. 65. n. 3. tab. 24. fig. 3. 


braltar, de Ténériffe & des côtes de la Nouvelle- }  — Guec. $y/2. nat. p. 3838. n. 17. 
Zélande. | — Laux. Hifl polyp. p. 285. n. 417. 


Corallina ramofa; articulis Jlirpium fubteretr 
cunerformmibus, ramorum cylindricis, fjummis ob- 
tufiufculis, nonnullis capitatis. 


Je regarde comme une variété de cette efpèce : à à 
la de NL de Lamarcke Il eft facile de confondre cette efpèce avec la 
Coralline officinale ; dans cette dernière, toutes 


les articulations font plus ou moins cunéiformes; 
dans la Coralline alongée , 11 n’y a de cette forme 
que celles de la tige; les autres font cylindriques 
& les terminales obtufes; enfin elle eft toujours 
plus grande, plus élancée que l’officinale; je crois 
que c’eft l’efpèce nommée Corallina longicaulis 
par M. de Lamarck. Notre polypier habite les 
côtes du Calvados , de la Manche & de l’Angle- 


2. CoRALLINE cuiraflée. 
Corallina loricata; Sox. & Er. 


Corallina trichotoma ; articulis compreffis , 
convezxtufculis, cureiformibus , lateribus angu- 
Jatis, utimis fublobatis y; lobis parvis obtufis. 


— Sozr. & ELc. p. 117. 7. 10. 
— Guez. Sy/E. nat. p. 5837. n. 15. MERE 
— Laux. Hif. polyp. p. 284. n. 415. 


Cette efpèce eft peu connue & nous femble, 
d’après [a defcription , une grande variété de la 
Coralline officinale ; fes articulations font com- 
primées, convexes , cunéiformes, anguleufes fur 
les côtés, prefque lobées dans leur partie fapé- 
rieure ; les lobes font petits & obtus. La Coral- 
line cuiraflée fe trouve dans la Méditerranée. 


Elle eft beaucoup plus grande & quatre fois plus 
grofle que l’officinale. 


5. CoRALLINE polychotome. 
Corallina polychotoma ; Lamwx. 


Corallina articulis fubtriangularibus, aliquo- 
Lies fcutiformibus , undulatis vel crenatis , ex- 
tremitatum planis , caulium teretibus , ramo- 
rum compreffis , poiychotomis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 285. n. 418. 


Cette efpèce efl une des plus fingnlières de ce 
genre par la variété des formes que préfentent 
les articulations , en général prefque triangu- 
laires , quelquefois fcutiformes ou ondultes , Se 
nes aux extrémités, cylindriques dans la tige, 
comprimées dans les parties intermédiaires, pro- 
duifant fouvent plus de trois rameaux qui par- 
tent des parties latérales, caraëlère qui w’a en- 
gagé à lui donner le nom de Porvcaorome. Sa 
hauteur varie de trois à quatre centimètres (en 


3. CoRALzINE nodulaire. 
Corallina nodularia ; Pazz. 


Corallina ramofiffima; articulis craffis , cu- 
neiformibus , divifurarumn latioribus | termina- 
ibus tricufpidatis ovatifve. 


— Parc. Elench. p. 421. n. 3. 
— Guez. Sy/E. nat. p. 3857. n. 13. 
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viron I pouce & dei ). Elle habite le détroit de 
Gibraltar, l'ile de Malle & les Canaries. 


6. Conazzixe lobée. 
Corallina lobata ; Lanx. 


Corallina pumila trichotorna ; articulis cau- 
lium ramorumque ad bafin teretibus , extremi- 
tatibus latis, compreffis vel fubplanis, hori- 
zontuliter truncatis lobatifque: 

— Lanx. Hifl. polyp. p. 206. 7. 410. 

Les articulations des tiges & des rameaux de 
cette Coralline font cylindriques à leur bafe, 
cinq à fix fois plus larges & comprimées, ou pref- 
que planes à l'extrémité , en général tronquées 
horizontalement & marquées de trois à quatre 
lbes plus où moins profonds; les articulations 
des fommets font foliiformes. La grandeur de 
celte Coralline varie de deux à trois centimètres 
(environ 1 pouce au plus). Je l’ai trouvée fur 
une variété du Geldiuin corneurr des Canarics. 


7. CORALLINE cyprès, 

Coralina cupreflina ; Esrer. 

Corallinæ humilis, fubbipinnata ; ramulis 
pennaceis, fupernè _dilatatis compreflis ; pinnis 
pinnulijque confertis , drflichis. 

— Esrer, Zooph. Suppl. 2. tab." fig. 1. 2. 

— De Lamx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 330. 


72.10% 

— Laux. Hifl. polyp. p. 286. n. 420. 

Cette efpèce eft petite, prefque bipinnée , très- 
rameule; à rameaux très-rapprochés, prefqu'im- 
briqués , dilatés dans leur partie fupérieure; les 
articulations des tiges & des rameaux font cour- 
tes, cunéiformes, dilatées, tronquées & prefque 
échancrées au fommet, avec les bords latéraux un 
peu tranchans. Hauteur , trois à quatre centi- 
mèlres (environ 1 pouce & demi}. M. de La- 
marck l'indique dans *céan atlantique , près 
de Ténérifle ; je lai trouvée fur les côtes du Cal- 
vados parfaitement femblable à la figure donnée 
par Elper. 


8. Corazrixe de Cuvier. 

Corallina Cuvieri ; Lamx. 

Corallina craflu , ramo/fiffima ; ramis bipin- 
nas ; ramulis rinbricatis ; pinnulis fetuceis ; 
articulis globofis , compreffis ;' teretibus. 

— Lauwx. H1/l polyp. p. 286. n. 421. pl. 0. 
fg-18. a. B. 

— Laux. Gen. polyp, p. 24. tab. 69. fig. 13. 14. 

Coralline très-rameufe , à rameaux hipinnés, 
à divifons planes partant de chaque articulation 
& comme imbriquées entr’elles; les articulations 
font prefque eiobuleufes dans les tiges, compri- 
aces dans les rameaux & leurs divifions, cylin- 


COR 


, driques dans les pinnules terminées quelquefoig 
ar des ovaires ovoides ou globuleux. La couleux 
| de cette belle efpèce eft un rouge-violacé d’une 
| riche nuance; {a grandeur égale un décimètre 
| (environ 3 à 4 pouces). L'e habite les mers de 
| l'Aufrahie , d’où elle a été rapportée par Peron & 
Lefueur, Je l'ai dédiée à l’Ariftote de notre 
fiècle, à M. Cuvier;. puifle-t-il recevoir avec 
STE cet homwmage d’un cœur reconnuif- 
ant, 


9g- CorazrNe écailleufe. 
Corallina fquamata ; Sox. & Err. 
Corallina elongata; articulis flirpium rotun- 
dato-compre{fis, cunerformibus , ramulorum 
compreffis planis, ultimis complanatis ancipi- 
: dibus acutrs. 
— So. & Err. p. 117. n. 18. 
Erus, Cor. p. 63. n.4. tab. 24. fig. e. C. 
Guez. Sy/?. nat. p. 3837. n. 14. 
Dr Laux. Anim. f. vert. t. 2. p: 320. n. 4. 
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| ré 

— Laux. Hifl. polyp. p. 287. n. 

Cette efpèce eft très-facile à diflinguer des 
nombreufes variétés de la Corallive cflicinale par 
fon port élancé & gracieux, aiufi que par la forme 
de fes articulations. Elles font cunéiformes , 
compriunées , dilatées & tronquées au fommet, 
dans les tiges & les rameaux ; dans les ramufcules 
: elles font aplaties, avec le bord un peu tranchant. 
La grandeur de cette efpèce varie de trois à fix 
cenumètres (12 à 30 lignes ). Elle fe trouve dans 
les mers du nord de l’Europe. 

Nota. La Coralline fapinette de M. de La- 
marck n’eft qu’une petite variété individuelle de 
: la Cordliine écuailleufe. 


| 10 CoraALLINE granifère. 
| Corallina granifera; Soz. & Err. 
| Corallina fubramofa ; articulis [lirpium com- 
: preffis , cunerformibus ; ramulorum fubteretibus ; 
| OPUrIIs ovalibus ; pedunculatis, oppofitis ; in= 
terdum proliferis. 
| — Soz. & ELL. p. 120. 7. 24. tab. 21, fie. c. C. 
ENG. Sy/£. nat. p. 5858. n. 19. 
| — Ds Lamx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 330. 
| 7. 6. 
| — Laux. Hi/l. polyp. p. 287. n. 423. 
— Lamx. Gen. polyp. p. 24. tab. 21. fig. e. C. 
Jolie petite efpèce prefque ramenfe; les arti- 
| eulations des tiges font comprimées on eunéi- 
! formes , & celles des rameaux prefque cylhindri- 
ques, avec des ovaires ovales pédonculés, oppo- 
! fés & fouvent prolifères ou en chapelet ; æle 
forme des touffes étalées , dont les jets ont au plus 
! quatre centimètres de hauteur (15 à 16 lignes ). 
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Êlle habite la Méditerrance fuivant Ellis, 
l'Océan atlantique d’après M. de Lamarck. 


& l 


11. Corazzine fubulée. 
Corallina ‘fubulata ; Soz. & Errrs. 


à s ve 

Corallina partm ramofa, pinnata ; articu- 
Lis Jtirprum ancipréibus , cunetformibus , ex apice 
utriufque lateris proliferis; ramulis vel pinnulis 
brevibus fubularibus , teretibus. 


— Soc. & Erris, p. 119. 7. 23. tab. 21. 
Fig. b. B. à 

— Guez. Sy/£. nat. p. 5858. n. 18. 

— Lawx. Hifi. polyp. p. 288. n. 424. 

— Laux. Gen. polyp. p: 25. tab. 21. fig. b. B. 

Cette Goralline eft peu rameufe & pinnée éga- 
lement dans toute fon étendue. Les articulations 
des tiges font cunéiformes & à bords tranchans, 
fupportant une ou plufeurs pinnules (ramufcules) 
fubulées & cylindriques, qui partent des angles 
fupérieurs des articulations; fa hauteur eft d’en- 
viron trois centimètres (1 pouce); elle habite 
la mer des Antilles.* 


12. CoraAzuINE grêle. 
‘Corallina gracilrs ; Lauwux. 


. Corallina gracilis , eleganter flexuo/fa ; ramis 
nurmerofis, elongatrs , flexihbus ; articulis 1n- 
fernè teretibus , fupernè compreffis. 

— Laux. Hift. polyp. p. 288. n. 425. pl. 10. 

. 1. a. B. 

Coralline remarquable par fa tige élancée fe 
courbant avec grâce ,-par fes rameaux nombreux, 
alongés, penchés d’une manière élégante, & 
-compolés d’articulatins rapprochées , eylindri- 
ques dans la parie inférieure du polypier, com- 
prumées dans les fupérieures. Grandeur, envi- 
ron un décimètre (3 à 4 pouces ). Elle habite les 
mers auftrales. 


13. CoBaruine fagittée. 
Corallina fagittuta ; Lawx. 
— Quor & Gaym. Poy. pl. 95. fig. 11. 12. 


Corallina dichotoma ; aruiculs fagittatis ;. 
estrenmutatibus acutis, vel ovartiferrs. 


Cette Coralline, ainfi que quelques autres ef- 
pèces de la mer des Indes, et toujours dicho- 
tome ; fes divifions font nombreules ,preflées, | 
& comprimées ou prelque planes. Les articula- | 
tions reflemblent à des fers de flèche entilés les 
uns dans lés autres, de manière à ce que les ailes | 
ou les côtés foient en conta@. Les extréniriés de : 
ces ailes font très-uiguës ou garnies d’un ovaire | 
oyale , ordinairement fimple , rarement {urmonté | 
d’un appendice. 

La cou’eur de la Coralline fagitiée e 


ft un brun- 
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violet , verdätre on rongeâtre dans l’état de vie, 
devenant d’une blancheur éclatante par Paélion 
de Pair & de la fumière; elle acquiert environ 
inc centimètres ( près de 2 pouces ), & fe trouve 
fur les rochers de l'Ile-de-France. 


A 


Notu. Les Crallines de la mer des Indes of- 
frent fouvent la ramificalion dichotome des Ja- 
nies, mais avec un, fucres particulier qui ferviroit 
à les diflinguer fi la forme des articulations n'étoit 
É toujours celle des autres efpèces de Corul- 
ines. 


14. CoRALLINE à petites panicules. 
. Corallina paniculata ; Lamx. 


Corallina ramofa , dichotoma , rarè tricho- 
toma; articulis compreffis » Jubulatis, ramulofis; 
rarmmulis paniculatrs teretibus. 

o 


Cette Coralline offre des caratlères remarqua- 
bles. Ses principales ramifications font dicho- 
tomes , rarement trichotomes. Les rameaux fu- 
périeurs ont une forme paniculée produite par 
la grande quantité de ramufcules qui partent 
des articulations & qui fe recouvrent : ces der- 
nières font comprimées, un peu faillantes au - 
centre , beaucoup plus minces-fur les côtés; elles 
fapportent fur la même facette deux à quatre 
ramufcules compofés d'articulations cylindriques 
& filiformes, fimples ou à ovaires. 11 exifte une 
très-grande différence entre les articulations , fous 
te rapport de la forme & de la groffeur. Celles 
des principaux rameaux font énormes, eu égard 
à celles des ramufcules. 

La couleur de cette Coralline ef verdâtre, 
rouge ou blanche ; fa hauteur varie de cinq à fest 
centimètres (environ 2 pouces). Elle a été trouvée, 
ainfi que la précédente, fur les côtes de l'Ile-dc- 
France par MM. Quoy & Gaymard. M. de la B:i- 
lardière l’a rapportée des iles Moluques. 


15. Corazzixe de Turner. 
Corallina Turneri ; Lamx. 


Corallina eleganter ramofu, tripinnata; ar- 
ticulis ramulorum teretibus, ramorum fubcom- 
preffis. 


— Laux. Hift. polyp. p. 288. n. 4206. pl. 10. 


Jig. 2 a. B. 


Coralline très-rameufe , d’un port élégant, 
tripinnée , formée d’articulations cuntiformes, 
comprimées fur les côtés dans les tiges & les prin- 
cipaux rameaux; celles des petites ramifications 
& de leurs divifions font parlaitement cylindri- 
ques. Grandeur, cinq à huit centimètres (2 à 
5 pouces). J’ai dédié cette efpèce, une des plus 
élégantes que l’on connoifle, à mou ami M. Dawlon 
Turner, auteur de plufieurs ouvrages fur la bo- 
tanique ; elle fe trouvedansles mers dela Nouveile- 


Hollande. à 
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16. Conaruixe fuifée. 
Corallina crifpata; Lauwx. 


Corallina ramofiffima ; filamentis articulatis , 
contorlis ; brevibus, quafi fpurfis. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 209. nr. 427. p,. 10- 
JOURS 

C'eft une des plus jolies efpèces de ce genre; 
elle eft très-rameufe, couverte de filamens articu- 
lés, contournés, courts & paroïffant épars, quoi- 
que latéraux; Îles articulations font très-rappro- 
chées; ceiles des filamens font longues & cylin- 
driques , avec des ovaires pédicellés, ovales & 
anucronés. Grandeur, cinq à huit centimètres 
(2 à 3 pouces). Se trouve fur les côtes de l’Auf- 
tale. 


17. CoRALLINE pilifère. 

Corallina pilifera ; Laux. 

Corallina articulis caulium ramorumque fub- 
globo/is 3 Jilumentofis ; Jilumentis fpar/is, ca- 
pillaceis, teretibus , longis ; ovarus pyriformi- 
bus fœpè pihiferrs. 

— Laux. Hi/l polyp. p. 280. n. 428. 

Coralline très-johie , ayant quelques rapports 
avec certains Lichens. ile elt très-rameule & 
diffufe ; les articulations de la tige & des rameaux 
principaux, prefque globuleules, font couvertes 
de: filämens épars, capillacés, rameux dès leur 
origine, articulés À cylindriques , longs quelque- 
fois d’un demi-centimètre ; ils fupportent des 
ovaires pyriformes, quelquefois pilhfères comme 
les articulations des üges. Grandeur, quatre à cinq 
centimètres (environ 2 pouces). Elle habite les 
mers de lAuftralie, d’où elle a été rapportée par 


MM. de la Billardière, Quoy & Gaymard. 


18. CoraLzuxe fimple. 
Corallina fimplex ; Lawx. 


Corallina parbm vel fubramofa ; articulis 
compreffis, latis, polymorphis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 200. n. 429. pl. 10. 
JS. 4. 

Efpèce fingulière par le petit nombre de fes 
rameaux ; fouvent il w’y er a que deux ou trois, 
courts, finmples & compolés de quatre à fix arli- 
culations. Ces dernières, en général cylindriques 
dans la partie la plus inf'rieure de la tige, font 
planes où comprunées , inégales en grandeur, & 
variant beaucoup dans leur forme. Grandeur, 
quatre à cinq cenlimètres (environ 2 pouces). 
Elle habite les mers d'Amérique. 


19. Conazzixe du Calvados. 


Corallina Calvadofir ; Lamx. 


Corallina pumila, partm ramofa ; articulis 
érregudariter cormpreffis , aliquoties zonatis, 1m 


COR 
Jernis latis fubtrianguluribus ; fupernis fubtere= 
tibus. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 290. n. 4530. 
— Laux. Gen. polyp. p. 25. tab. 25.fig. 14.45. 
Corallina officinalis , var. Sos. & Eruis, tab. 23. 


Jig. 14. 15. 


Solander dans Ellis, regarde cette efpèce comme 
une variété de la Coralline officinale ; elle Le rap- 
proche davantage &e la Coralline palmée, ori- 
ginaire d'Amérique ; elle diflère de l’une & de 
‘autre par fes articulations irrégulièrement com- 
primées, quelquefois zonées; celles de la tige & 
desrameaux inférieurs {ont plus larges que longues, 
prefque triangulaires & marquées de deux ou trois 
fillons tranfverfes; celles des extrémités font 
prefque cylindriques. Grandeur, trois à quatre 
centimètres (18 lignes au plus). Je lai trouvée 
fur le rocher du Calvados , & dans les environs de 
Port-en-Bellin. 


20. CorAzLINE palmée. 
Corallina palmata ; Sox. & Evvrs. 


Corallina dichotomo-ramofa ; articulis com- 
preflis , convexiufculis , cunerformibus ; apice 


Jüubcorniculatis , articulis ultimis latis, lobis 
digitiformibus inftruchs. 
— Soc. & ELc.p. 118. 7. 20. tab. 21. fig. a. À. 
— Guec. Sy/t. nat. p. 3838. n. 16. 

— Laux. Gener. polyp. p.25. tab. 21. fg.a.A. 


Corallina fquammata ; Esrer, Zooph. Suppl. 
tab. 4. fig. 1. 2. 

Coralline fapinette; pe Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 529. n. 5. 


2. 


Coralline en corymbe ; 5e Lamx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 331. n. TF2. 


Cette efpèce ef facile à diflinguer de toutes les 
autres par fes articulations comprimées, convexes, 
cunéiformes , les fupérieures larges & lobées. Elle 
fe trouve dans les mers d'Amérique. 

Nota. M. de Lamarck cite Efper avec un point 
de doute pour fa Coralline fapinette, & Ellis éga- 
lement avec un point de doute pour fa Coralline 
en corymbe. Comme je fuis certain que les Coral- 
lina palmata d'Ellis & fquammata d'Efper ap- 
partiennent à la mème elpèce , j'ai dû y réunir 
: les Corullina abietina & corymbofa de M. de 
Lamarck. 


21. ConALuINE prolifère. 

Corallina prolifera ; Lamx. 

Corallina parèm ramofa ; ramulis in fuper- 
Jicie articulorum ceranoïdorum. 

— Laux. Hyft. polyp. p. 291. n. 452. pl. 10. 
fig. 5. 


Cette 


"+ 
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Ceite Coralline eft très-remarquable par les 

tites ramifications, rares & éparles , implantées 
Far la furface des articulations; elles font toutes 
comprimées , d'environ deux millimètres de lar- 
geur, & terminées {upérieurement par deux poin- 
tes, ce qui lui donne la forme d’un erotffant très- 
large au centre: Grandeur , un décimètre (3 à 
4 pouces). Elle habite les Indes orientales. 


Nota. Plufeurs efpèces inédites des mers de 
Inde ont des rapports avec celle-ci par la forme 
des articulations. 


22. CORALLINE pinnée. * 
Corallina pinnata ; So. & Eurrs. 


a 

COR 
caraëlères que l’on y obferve ; en effet, ces pol; 
piers diffèrent par le fücies, la forme , la divifion 
des rameaux & par l’orgamifation , caractères ef- 
fentiels qui ne permettent pas de douter que les 
conftruétenrs de ces élégans édifices , quoique 
préfentant entr'eux des rapports généraux, n'of- 
frent des différences fufifantes pour conltituer des 
genres ; je ne penfe même pas qu'un naturalifie 
puife attribuer à des animaux de même forme les 
Cor. periculus, tuna , flabelluta, officinalis & 
rubens, Linn. 

Tousles polypiers de ce groupe ont été regardés 
par Linné comme des produélions animales, à 
caufe de la matière calcaire qui entre dans leur 
compofition ; le Pline fuédois avoit fondé fon 
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Corallina ramis pinnatis, continuis , fuxfu- | opinion fur ce principe, que tout être organifé 


+acers. 
— Sor. & Ecus, p. 117. 2. 17. 
— Guez. Sy/. nat. p. 3830. n. 20. 


Ceite Coralline , à rameaux pinnés, rappro- 
chés & jaunâtres, n’efl connue que par la def- 
cription très-courte q'êien a donnée Ellis & que 
Gmelin a copiée. 


Nota. Il exifle beaucoup de Corallines inédites 
dans les colleélions que je n'ai pu mentionner 
dans cet ouvrage. 


CORALLINE DE CORSE. 


L’on confond fouvent la Coralline de Corfe 
avec la mouffe de Corle ; cette dernière eft com- 
polée d'Hydrophytes, & la première de polypiers 
flexibles ; quelquefois ces deux claffes d'êtres fent 
mélées enfemble de manière à ne pas favoir la- 
quelle domine ; quoi qu'il en foit, il eft aufli rare 
d’avoir la Coralhne de Corle que la mouffe de Corfe 
exempte d’autres efpèces, & cependant ce remèdé 
n'en €ft pas moins énergique. J'ai trouvé plus de 
quatre-vingts efpèces de produétions marines dans 
la Coralline de Corfe des pharmacies. Leur mé- 
lange n'altère en aucune manière fon aélion fur 
lécozomie animale. 


CORALLINÉES 3 corallinecæ ; Lawx. 


Ordre dela divifion des 
la feétion des Calcifères. 

Polypiers phytoides F formés de deux fubf- 
tances , l’une intérieure ou l'axe, membraneufe ou 
fibreule ; fifluleufe ou pleine 3 Pautre extérieure 
ou l'écorce, plus ou moins épaifle , calcaire & par- 
femée de cellules polypifères , très-rarement vi- 

DEC EN LATE 5 >, L- 2 

fibles à 1 œil nu dans l'état de vie , encore moins 
dans l’éiat de defliccation. 

Les auleurs anciens avoient réuni fous le nom 
de Corallines, tous les polypiers flexibles, tels 
que les Sertulariées , les T'ubulariées, &c. Les 
auteurs modernes ont confervé cette dénomina- 
ton a un groupe d'êtres que j'ai cru devoir di- 
viler en plufieurs genres, à caufe des nombrenx 
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polypiers flexibles, dans 


dans lequel la chaux entre comme principe conf- 
tituant, ne peut être qu’un animal. Spallanzani 
confidérant cette matière calcaire comme un 
dépôt des eaux de la mer, place les Corallines 
parmi les végétaux, & prétend avoir découvert 
leurs graines. Les auteurs qui regardent , d’après 
Pallas & Spallanzani, les Corallines comme des 
vécétaux, difent que la chaux eft une terre pri- 
milive, & qu’elle n'eft pas due uniquement aux 
animaux ; que tous les efforts que l’on a faits jul- 
qu’à préfent pour découvrir les polypes des Coral- 
hnes ont été vains, & que s'ils exiftoient , 1ls n’au- 
roient point échappé aux Ellis, aux Donati & à 
tant d’autres zoologifltes célèbres : mais fi l’on con- 
"fidère les détails anatomiques de l’Halimède ra- 
quette , figurés par Ellis, & principalement ceux 
de la Coralline rofaire , figurés dans Solander & 


{ Ellis , il fera facile de fe convaincre de l’exiftence 


| 


des polypes par celle des cellules qui leur fervent 
de demeure. Les Corailines d'Europe ont leurs 
cellules polypeufes d'une telle peutefle , & fi fu- 
jettes à s’oblitérer, qu'il n’eft pas extraordinaire 
qu'on n'ait pu les découvrir ; dans celles des mers 
équatoréales , les cellules beaucoup plus grandes 
font vifibles fouvent à l’œil nu, & il ne faut 
qu’une circonflance favorable pour faire découvrir 
les animaux inconnus qui les halitent, & mettre à 
même d'étudier les divers phénomènes de leur nu- 
trition , de leur croiflance & de leur reproduélion. 

En parcourant les côtes du Calvados, j'ai trouvé 
plufieurs fois une Coralline très-grande, variété 
remarquable de la C. oflicinale ; elle étoit cou- 
verte de filamens fimples , longs d’un à deux mil- 
limètres , diaphanes , ayant un mouvement parti- 
culier, & difparoïffant pour peu que l'eau fût 
agitée , ou qu’on expofàt le polypier à l'air; dans 
ce dernier cas , je n'ai jamais pu découvrir avec 
une loupe très-forte Les débris de ces filamens , ni 
leur point d’attaché , ni leurs cellules fi c’étoient 
des polypes; je n’ai pu obferver ces filamens 
que dans la belle faifon , feulement fur quelques 
individus, & jamais dans l'hiver. 

L'on dira fans doute que ces filamens font-des 
Conferves gélatineules ; en adoptant cette h) pa= 
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thèfe, les débris de ces Hydrophytes devroient 


exifter defléchés fur la furface des Coralbnes; 
bien plus , tous les individus n’en feroient pas éga- 
lement pourvus : & comme l’on ne découvre aucun 
atome de ces filamens, & que, lorfque l'on fe 
trouve dans les civconftances favorables pour les 
obferver, on les voit épars fur le polypier, exé- 
cutant des mouvemens particuliers , l’on eft fondé 
à les confidérer comme les conftruéteurs de ces 
produélions. Dira-t-on que les Nullipores, fi ré- 
pandus dans toutes les mers, & dont on n'a ja- 
mais pa découvrir les animaux, ne font pas des 
polypiers, par la raifon qu'on n’a pu voir les po- 
lypes? Cette manière de raifonner feroit faufe x 
& conduiroit à des erreurs fans nombre. Dans les 
rapports des êtres entr'eux, il faut fouvent avoir 
recours à l’analogie , & de même que l’on ne peut 
féparer les Nullipores des Millépores, de même 
l’on doit réunir les Corallinées aux autres polypiers 
flexibles. 

Pallas regardeles Corallines comme des plantes, 
& les place cependant parmi les Zoophytes dou- 
teux ; il y a ajouté le Drélyota pavonia ( Fucus 
pavontus auct.), d’après fa rellemblance avec 
l'Udotée flabelliforme & lAcétabulaire de la 
Méditerranée , à caufe de fa fubflance , quoiqu'il 
reconnoiffe dans ces êtres des différences de croif- 
fance & d'organifation. Il a également obfervé 
la compofition des Corallines tubuleules , dont j’ai 
formé mon genre Galaxaura ; n’en ayant décrit 
qu’une feule efpèce , il n’y a pas trouvé des ca- 
ratlères aflez tranchés pour en faire un genre 
particulier. : 

Aucun zoologifte n’a encore fait connoître les 
Corallines des mers des Indes ; on doutoit même 
qu'il y en exiftât. M. Bofc, dirigé par ce génie 
particulier qui diflingue le philofophe natura- 
life du fimple nomenclateur, a avancé qu’il de- 
voit s’y en trouver, & peut-être en plus grande 
quantité que dans les autres parties du Monde, 
Éo effet, Peron & Lefueur ont rapporté de leur 
voyage plufieurs Corallines , plus élégantes & 
plus fingulières dans leurs formes qu'aucune de 
celles que nous connoiflions. J'en ai reçu de 
très-belles de plufeurs autres amateurs, princi- 
palement de MM. de Labillardière, Quoy , Gay- 
mard, Leach, &c. 

On obferve quelquefois dans les Corallinées, 
des genres Corullina & Jania, de petits glo- 
bules plus ou moins volumineux & variant dans 
leur fubftance ; les tubercules que l’on trouve fur 
les Amphiroés , les Halimèdes , les Udotées & les 
Mélobéfies, me femblent analogues. Ellis pen- 
foit que les véficules des premières étoient uni- 
quement deftinées à les foutenir flottantes dans 
l'eau ; mais ces véficules font rarement vides; je 
les ai fouvent trouvées folides ou fibreufes, ou 
remplies de petits grains , dont la nature m’eftin- 
connue. Ne feroit-ce pas des ovaires renfermant 
des germes de nouveaux polypiers ? L'opinion 
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d’Ellis n'eft hafée fur rien, tandis quescelle.que je 
propofe efl fondée fur analogie qui lie enuw”eux 
tous les polypiers flexibles , fe multipliant par des 
ovaires. 

Les Corallinées varient prodigienfement dans 
leurs formes , & l’on trouve tous les intermédiaives 
entre les Janies capillaires & filiformes & les Udo- 
tées flabellées, qui offrent une expanfion plane, 
en forme d'éventail. . 

La grandeur des Corallinées varie peu , elle dé- 
pafle quelquefois un décimètre ; en général elle ef 
plus petite : je n’en connoiïs point au-deflous de 
deux millimètres. 

La couleur des Corallinées varie beaucoup dans 
l'état de defliccation & de mort, par l’aélion que 
les fluides atmolphériques exercent fur ces élé- 
gaus polypiers. Les colleétions en préfentent de 
toutes les nuances, depuis le blanc de neige juf- 
qu’au brun le plus fombre & le plus foncé; en gé- 
néral elles font parées de teintes jaunes , rouges, 
purpurines, vertes & bleues , ifolées ou fondues les 
unes dans les autres en nombre plus ou moins con- 
fidérable. Ces variationsge couleur, très-fouvent 
dans les mêmes efpèces & fur les mêmes indi- 
vidus , rapprochent fous ce rapport les Corallinées 
des Floridées , dont le tiflu eft prefqu’aufli délicat 
que celui des corolles des plantes; & cependant 
quelle énorme différence entre ce 1iflu que l'on 
ne peut toucher fans l’altérer, & cette écorce 
pierreufe prefque folide qui recouvre les Coralli- 
nées ! Il faut donc en faire une nouvelle claffe d'Hy- 
drophytes , fi ces êtres appartiennent au règne vé- 
gétal. Dans l’état de vie, les Corallinées [ont en 
général rofâtres ou d’un vert d’herbe clair & bril- 
lant, avec des nuances intermédiaires entre ces 
deux couleurs. 

Elles habitent toutes les latitudes , à toutes les 


profondeurs , & fur les côtes des cinq parties du 


Monde. On obferve cependant que dans les mers 
équatoréales elles font plus grandes , plus brillam- 
men! colorées, & d’une forme plus fingulière ou plus 
élégante. Fixées ordinairement fur les rochers ou 
d’autres corps durs prefqu'immobiles , elles y bra- 
vent l’aétion des vagues , & font bien rarement 
jetées fur les rivages. Quelques efpèces feulement 
de Corallinées font parafites fur les Hydrophytes , 
tandis que la prefque totalité des Jamies ne croit- 
fent ou ne fe développent que fur ces végétaux. 
Les Corallinées fe divifent en trois fous-ordres: 
le premier fe compofe du genre Galaxaura , à tige 
& rameaux tubuleux ; le fecond comprend les 
genres Néfée, Janie, Corallines, Cymopolie, 
Amphiroé & Halimède, à rameaux articulés; le 
troifième n’eft compofé que des Udotées, fans au 
cune forte d’articulations. F’oyez ces mots. 


CORALLINES FOSSILES. 

Fortis, dans fes Mémoires pour fervir à l’Æ:/2 
toire naturelle de l'Italie ; tom. T, pag. 45, dit 
avoir trouvé des rameaux de Coralline fofliles 
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&ans les montagnes de Brendola en Italie ; ce fait [ en forme de long entonnoir, contenant chacune 
eft très-poñfible , puifque l’on découvre chaque | un polype; polypes folitaires terminaux, à bouche 
jour des Fluftres, des Alcyonées & d’autres poly- | munie de huit tentacules pinnés, difpofés fur un 
es membraneux ou cornés , parmi les débris de! feul rang. 


ancien Monde. Les Cornulaires, quoique placés parmi le Tubu- 
L lariées, préfentent une organifation plus coin 
CORALLINITES. ; pliquée que celle des animaux de cet ordre , & Je 


ne doute point qu’on ne les place avec les Tubi- 
porées lorfque lesçanimaux feront mieux connus. 
D'après la figure que l’on en a donnée, plau- 
che 473 de D Enoolopéde méthodique ; figure 
CORALLIOLE ; coralliola. copiée dans Cavolini, les polypes ont une bouche 

au centre d’un petit difque entouré de huit ten- 
-tacules ciliés; fous le difque fe voit un: corps cy- 
lindrique enfermé dans une large enveloppe ,. de 


Les oryétographes défignent fous ce nom les 
polypiers fofliles à petits rameaux ; ils appellent 
CorazriTes ceux dont les-rameaux font plus gros. 


Mercati donne ce nom à quelques polypiers de 
Vordre des Milléporées , principalement au Mile- 


MR ee Nos SEL la bafe de laquelle partent huit, pre hu fe 
perdent dans l'intérieur du tube. Cette deterip- 
LEEDS PA RUN tion ne diffère prefque pas de celle que l'on doit 


Séba à figuré & décrit fous le nom de Coral- | faire du polype des Lobulaires,, de celui du Tubi- 
lodendron pertenue , V'Efchara cruftulenta de | pore mufique. Ainfi l'on ne doit pas confidérer 
Pallas, & le Melitea ochracea fous le nom de | comme exacte la claffification des Cornulaires, 
Corallodendron vulgare rubrum. Voyez les mots | Le polypier préfente une tige rampante, flo- 


Escaara & Meritra. | lonifère , qui fupporte des jets épars, en forme 
LS de cornet on de long entonnoir à furface ridée 
CORALLOIDES. tranfverfalement, de fubftance cornée & de cou- 


Guettard dans fes Mémoires a donné ce nom | leur jaunâtre. Ces. caraëtères. éloignent les Cor- 
à plufieurs foffiles difficiles à cara@érifer , à caufe | nulaires de tous les genres connus. 
d’une reffemblance groffière avec des rameaux de | 


corail; ils paroïffent appartenir à plufieurs genres: | CoRNuLAIRE ridée. 
Des Gorgones ont été nommées Coralloides par  Cornularia rugofa ; ps Lawx. 
ee ro F4 re _ Cornularia: tubo fimplici infernè attenuato:, 
FA :/Lexuofo , Tugo/o:. 
CORALLOPÈTRES. Joxuofo ; rugofi 


— DE Lawx. Anim J. vert. £. 2. p. 112.7. 1. 
— Laux. Gen. polyp. p. 17. 

|» Tubularia cornucopiæ ; Cavoz  Polyp. mars 
CORDA ANGUINA ou CORDA MARINA. ‘pe 250. tab. Q: fig. 11. 12. 

Des Ourfins foffiles, en général du genre Spa- {| — Parc. E/ench. zooph. p. 80. n: 37. 


tangue, portent ce nom dans les ouvrages des an- |  __ Esrer, Zooph. Suppl. tab. 27..fig."3. 
ciens naturaliftes. , 


Nom appliqué indifinétement à tous les pen | 
piers folliles par quelques anciens oryétographes. |! 


Cette efpèce., la feule qui appartienne. encore: 
CORDA MARINA L ‘aa genre Cornulaire , fe trouve dans. la: Méditer- 
| Dr , | ranée ; Pallas l'indique également dans les mers 
Nom donné par Klein à une feétion des Pleuro- d'Amérique. 7 
cyftes , clafle de la famille des Ourfins ou Echi-- 


uodermes , dans fon ouvrage {ur ces animaux. COROLLARES: 
CORNE DE DAIM. Nom donné par Klein à un genre d’'Ourfins dans 
fon ouvrage fur les Échinodermes. IL n’a pas été 


Des Millépores grands & rameux portent ce. 


nom dans quelques anciens auteurs, & chez des sou 
marchands d'objets d’hiftoire naturelle ; rarement 
on l’a appliqué aux Madrépores de Linné. CORONALES. | 
Nom latin donné par Klein à un-genre d'Our- 
CORNULAIRE ; cornularia ; De Lawx. fins dans fon ouvrage fur les Echingdermes. Il n'a 


Genre de l’ordre des Tubulatiées, dans la divi- | PAS été adopté. ; 


fon des polypiets flexibles cellulifères, établi par VE à A 
M. de Lamarck dans la feétion de tés PARUS CORTICIPERE ; corticifera ; Lssurur. 
vaginiformes. Génre de l’ordre des Acalèphes fixes, établi par 
Polypier corné fixé par [a bafe, à tiges fimples-! M. Léfueur: pour dés animaux Ka des Zoan- 
e 2 
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thes. Ce font des polypiers dont les parois s’en- | traordinaire ; précèdent les Antipathes, genre qne 


croûlent pour ainfi dire de matière labloneufe, 
fe collent'les uns contre les autres, & produifent 
de larges expanfions à la furface des corps fous- 
marins. Telles font à peu près les-expreflions du 
rédaleur du Journal de Phyfique , en rendant 
compte du Mémoire de M. Lelueur fur les Aëi- 
nies. Ne le eonnuiflaut pas, je ne peux donner 
aucun autre détail fur ce genre, n1 fur les el- 

èces qui le compofent ; elleshabitent les côtes 
de l'Amérique feptentrionale. 

CORTICIFÈRES ; polypiers corticifères. 

Ils forment la troifième fetion de la divifion 
des polypiers flexibles on non entièrement pier- 
reux ; leur caractère eft d’être compolés de deux 
fubflances , une extérieure & enveloppante, 
nommée écorce ou encroûtement ; l’autre appelée 
axe , placée au centre, foutient la première. 

Trois ordres appartiennent à cette fettion ; ce 
font ceux des Spongiées , des Gorgoniées & des 
Ifidées. Foyez ces mots. 


Les Spongices ne renferment que deux genres, 
les Ephydaties & les Eponges, La nature des pre- 
mières eft encore douteule, & je penfe qu’elles 
appartiennent plutôt aux .végétaux qu’aux poly- 
piers. Néanmoins , je les-ai confervées dans cette 
clafle , jufqu’à ce que ces êtres finguliers foient 
inieux connus. 

Les Eponges font évidemment des animaux de 
la ciaffe des Zoophytes, & quoiqu'un voile épais 
couvre encore leur manière d’être , ainfi que leur 
organifation , leur place n’eft point douteufe dans 
l’ordre de la nature. Nous ne poffédons que les 
fibres plus où moins folides qui foutiennent les 
parties molles. Ces fibres compofent un réfeau 
dont la forme & la confiftance varient à l'infini. 
Elles font envelopptes d’une forte d’écorce gé- 
liuneufe gluante comme du blanc d'œuf, & qui 
coule comme cette fubflance lorfqu’on fort les 
Ep: nges de l’eau ; des parties de cette écorce reftent 
quelquefois fur lé t1{fu fibreux , & alors les Eponges 
font dites encroûtées. Dans les: Antipathes, :l 
en eft de même; la matière feulement eft moins 
gluante , elle a plus de folidité ; néanmoins beau- 
coup d’Antipathes fe dépouillent entièrement de 
leur écorce lorfqu’on les fort. de la mer. L'on a ob- 
Icrvé plufieurs dois les animaux de ces polypiers,. 
tandis que Renieri eft encore le feul qui fafle 


J'ai confervé tel que le Pline fuédois l’a établi. Les 
Gorgones, les te , les Eunicées, les Mu- 
ricées , les Primnoss fe diftinguent à la forme des 
cellules , à l’organifation de Mer: dans la fo 
lidité de l'axe du corail confille le caraétère prin- 
cipal de ce dernier geure. 

Les Ifidées , on les Ifis des anciens zoologues, 
divifées en Mélitées, Moplées & His, compofent 
un ordre bien diflimébffär l’axe articulé qui fup- 
porte Lécurce. 

Cette écorce eft très-compliquée dans les deux 
derniers ordres , & peut-être devroit-on , fous ce 
rapport, féparer les Antipathes des Gorgomées 
& les réunir aux Spongites , avec qui ces po- 
lypiers ont tant d’autres reflemblances. C’eft 
l'écorce qui caraélérife l'ordre des Corticifres, 
& qui les diflingue d’une manière fi particu- 
Hère de tous les autres polypiers. Comme elle 
diffère dans chaque genre, je crois devoir y 
renvoyer fa delcrption détaillée, & me borner 
à dire que toujours elle offre une matière animée 
plus ou moins folide, percée de cellules nom- 
breulfes , fituées en féries régulières ou éparfes, 
lapiflées d’une membrane irilable qui ren- 
feïme le polype, & dont une extrémité s’étend 
entre l'écorce & l’axe , fépare ces deux parues , 
& doit remplir de grandes fenéhors dans Féco- 
nomie de ces êtres : elle eft plus ou moins appa- 
rente. L’organifation fi compliquée de la demeure 
des polypes corticifères pourroit-elle appartenir 
à des animaux de la dermière clafle dans l'échelle 
des êtres ? 


CORYNE ; coryna ; Bruc. 


Genre de Pordre des polypes nus de MM Cu- 
vier & de Lamarck , établi par Bruguière d’après 


‘Gærtner, nommé Cap/ularra par Ooken ; C/ava 
par Gmelin, & confondu avec les Hydres par 


Muller. ' 

Corps renflé en maflue ou oviforme, charnu , 
à bouche terminale, fupporté par un pédicule 
plus ou moins long & charnu , fimple ou rameux ; 
alors le polype eft compofé de plulieurs individus. 
Le corps eil couvert d’appendices épars & mo- 


biles. 


Ce genre, difent Bruguière, Bofc & de La- 
marck , eft très-voifin des Hydres par fes rapports 
naturels ; 1l exifte cependant une très-grande dif- 


mention de ceux des Eponges ; il les compare à | férence entre les animaux de ces deux groupes: 


des Afcidies agrégées. Quoique perfonne nait 


_ 


icetté diliérence eft telle que je ne les ai réunis 


certifié l’exaéliltude de Pobfervation de Renieri, | dans le même ordre que pour fuivre l'opinion de 
la place des Spongiées femble irrévocablement | mos célèbres profefleurs. Dans le premier groupe, 


fixée dans le règne animal ; elles commencent la 
pombreufe férie des polypiers corticifères. 

Les Gorgoniées renferment les genres Antipa- 
thes & Gorgorma de Linné, que j'ai divilés, à caufe 
des caraélères que m'ont préfenté ces polypiers. 


des tentacules environnent la bouche; dans le 
fecond, ces tentacules n’exifient point, ou bien 


n'étant plus fitués autour de la bouche ou des par 


.l ‘ , 
ties qui en dépendent, on ne peut Les regarder 
comune tels, quoique Gærtner dife expreflément 


Les Anadyomènes, à réfeau d'une régularité ex- Î que ces appendices fervent aux Corynes à faux 


COR 


leur proie & à Papprocheï dela bouche :1l ca dans 
ce cas que ces lentacies ”foient fufceptibles de 
beauceup de mouvemens , ou que le corps foit émi- 
nemment contraélile. Bole, au contraire, penfe que 
ces prétendus tentacules ne font que L bafe des 
bourgeons qui doivent par la fuite donner naflance 
à de nonveatxindividus. Cette dernière hyÿpothèfe 
me femble préférable , ne feroit-ce que par les 
rapports de forme qui exiftent entre ces appen- 
dices & le polype parfait. 

Les Corynes font des animaux prefque microf- 
copiques, portés fur un pédicule long & très- 
fouple, qui leur permet toute forte de mouve- 
mens. Leur bouche, très- apparente, efl fituée 

_ au fommet du corps; lun & Fautre fe conlrac- 
tent, {e dilatent& s alongent d'une manière re- 
marquable ; les unes font portées fur un pédicule 
fimple , les autres forment un petit arbufcule par 
leur réunion ; ce pédicule eft uni, contourné 
ou annelé; à la bafe du corps & des appendices 
fe voient 4ouvent des bourgeons graniformes qui 

fe détachent à des époqnes inconnues pour pro- 
duire d’autres animaux. 

Les Corynes habitent la mer Atlantique, de- 
puis l'équateur jufqu'aux régions polaires ; ; onne 
connoït pas celles des autres parties de l’Océan ; 
elles ne doivent pas en être dépourvues, d’après 
la diflémination des efpèces décrites par les au- 
teurs. 


1. Coryxe fétifère. 

Coryna fetifera ; Bosc. 

Coryna claviformis, feffilis ; clava oblongä 
Jujcé , tentuculis fetacers erectis. 

— Bosc, Vers. 2. p. 240. tab. 22. fig. 
— De Lawrx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 62. 


Fe 
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Cette Coryne a le corps fimple, en maflue 
très-alongée, brun dans fon milieu , avec des 
appendices peu nombreux, filiformes , blancs, 
épars fur fa furface. Bouche peu apparente. Hau- 
teur, deux millimètres (environ 1 ligne). Trouvée 
par M. Bofc fur le Fucus natans. 


2. CoRyne amphore. 
Coryna. amphora ; Bosc. 


Coryna Jubpedunculata ; clavä oblongo-tur- 
binat& maxim& ; tentaculris it S , ‘apice 
globofis. 

— Bosc, Vers. 2. p. 240. pl. ae 6 

— Ds Lame. Anim. /funs vert. tom. 2. p. G2. 
71. 4. 

Le corps de cette Coryne, à peine pédicellé , 
tant le fupport eft court : el tantôt en Pre 
plus où moins alongée, lantôt en cône dont la 
bafe fait la sie il eft couvert de nombreux 
appendices, 


| 


très-petits, épars, terminés par un | rouge, La bouche fe dilate peu. Le pédicelle eft 


COR 


globäle. La bouche eft fufceptible de beaucoup 
s’évaler. Hauteur , deux millimètres ( environ 
1 ligne). Couleur , blanc-rougeätre : elle eft très- 
Commune fur les Fucus qui nagent fur la mer 
entre les Canaries & l'Amérique. 
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3. Coryne multicorne. 
Coryna mullicornis ; DE Lawx. 


Coryna pedunculis jimplicibus brevibus, clavä 
oblongé terminaltis; tentaculis nurnerofis fub- 
ciTralrs. 


— st Laux. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 62, 


Han Rod Dé 60: fig. M2 
p:. 1931. tab. 26./Jig. 1 


Coryne:très-petite , à pédicule court & fimp À , 
un peu en maflue, terminé par un corps oblonr , 
couvert de Fnbreux appeudices fétacés. Fi ! 
tout au plus deux miklimèires de hauteur Cenvi- 
ron 1 ligne ). Il a été trouvé fur des Fucus, à 
de grandes profondeurs , dans la Mer-Rouge. Sa 
couleur eft rougeäire. 


— Forsk. Anim. 


4. Conyne écailleufe. 
Coryna fquamata ; Bose. 


Coryna pedunculis fimphorbus ; clav& ovato- 
oblongä , bafi gemmifera ; téntaculis Jètacers. 


— Bosc, 2. p. 230. 


— De Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 62. 
Fe 


— Encycl. méthod. pl. 69. fig.-10. 11. 
Hydra Jquamata; Murz. Zoo. dan. tab. 4. 
Polype à pédicelle fimple, cylindrique, portant 


un corps ovale paroiffant terminé en pointe ou 
tronqué , fuivant la forme que l'animal donne à fa 
bouche. Des bourgeons graniformes ou écailleux 
font placés au bas du corps, couvert dans le haut 
d'appendices fétacés. Il fe trouve lur les corps fo- 
lides dans la mer du Nord. 
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5. CoRyne prolifique. 

Coryna prolifica ; Bosc. 

Coryna pedicedlis prælongis , rariffimè ramo- 
JEs ; capitulis elongatis; tentaculis brevibus glo- 
bulifenis ; globis inœæqualbus. 

y 
— Bosc, Vers. 2..p. 230. pl. 22. fig. 8 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 62. 
ñ. 6. 

Le corps de cette jolie Coryne eft cylindrique, 
trois fois au moins plus gros que le pédicelle, en 
mafle alonsée, rouge dans fon intérieur, & por 
tant un pet bre d’ appendices très- US 


terminés par un globule petit & blanc, où gros & 
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prefque toujours fimple, grêle , blanc, demi- 
tran{parent , long d’environ un centimètre (3 à 
4 lignes). M. Bofc l'a trouvé fur le Fucus na- 
dans. 

Nota. Le Clava parafitica, Guer. Sy/. nat. 
p. 3131, n. 1, eft regardé par Bofc comme 
une Coryne. N'ayant pas l’ouvrage de Muller , cité 
par Gmelin , je n’ai pu le vérifier. 


6. Cove glanduleufe. 
Coryna glandulofa ; ve Lamx. 


Coryna filiformis fubramofa ; clavä& ovatà ; 
tentaculis brevibus apice globofis. 


— Ds Lamx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 62. 
an. 2, 


— Encycl. méthod. pl. 60. fig. 15. 16. 


Tubulawria coryna ; GEL. Sy/l. nat. p. 3854. 
R. 13. 


Cette efpèce a été décrite par Gærtner , qui a 
le premier établi le genre Coryne ; elle offre un 
pédicelle géniculé fihforme , atténué à fa bale, 
à deux ou trois rameaux furmontés d'un corps 
ovale. terminé par une petite bouche & cou- 
vert d’appendices hyalins globuleux au fommet, 
ovifères à leur bafe ; fa couleur eft rouge. Elle a 
deux à trois centimètres de hauteur ( environ 
1 pouce ). Elle fe trouve fur les Hydrophytes & 
les Sertulaires de l'Angleterre , du nord de Ja 
France & de la Belgique. 

Nota. La figure 14, planche 69 de l’'Ercyclo- 
pédie méthodique , reprélente une Coryne que 
M. de Lamarck wa pas décrite; on pourroit la 
nommer Coryna piflillarts. 

Le Conf. flhipitata de l'Engl. bot. fe rapproche 
beaucoup des Corynes dépourvues des appen- 
dices pemmifères. 


COTOGNIA MARINA. 


Les Italiens & quelques autres nations des bords 
de la Méditerranée donnent ce nom à plufieurs 
elpèces d’Alcyonées, principalement à l4Zcyo- 
zum cydonium & à quelques Lobulaires. 


COTONEUM. ; 


Pailas a donné le nom fpécifique de Cotoneum 
à l'Æcyonium pyramidale de Bruguière, dif- 
férent de l’A/cyonium cydoniwm de Liuné, que 
des auteurs ont confondu avec le polypier décrit 
par Pallas, 


COTYLÉDON MARIN. 


Ce nom a été donné par Lobel & par qnel- 
ques autres naturalifles anciens à l’Acétabulaire 
de la Méditerranée, Tubularia. acetabulum de 
{Gmelin, Voyez AcéranuLaine, 


CRI 
COTYLES ; cotyles. 


Peron & Lelueur ont donné ce nom à des or- 
ganes particuliers fitués fur les bras de qüelques 
Médufes, appelés par Pallas #ras cotylifères, à 
canfe de ces appendices femblables à certains 
Cotylédons végétaux. Ils n’appartiennent qu'à un 
très-petit nombre d’efpèces, & femblent confti- 
tuer les organes de la génération , fuivant MM. Pe- 
ron & Lelueur. : 


CRANE DE MER. 
Quelques voyageurs ont donné ce nom à l’4/- 


cyonium craruum de Muller. 


CRANOÏDE ; cranoides. 


D’après Bertrand , Scheuzer a donné le nom 
de Cranoïde à un polypier foflile du genre Méan- 
drine, ou bien à la portion fupérieure de quelque 
grand Ourfin également foflile. 


CRINOÏDES ; crinoïdes ; Mixx. 

Famille établie par Miller pour les Zoophytes 
du genre Encrine de M. de Lamarck, apparte- 
nant à la clafle des Echinodermes. 


Animaux à colonnes rondes, ovales ou an- 
gulaires, compofées de nombreufes articulations, 
ayant à leur fommet une férie de lames ou de 
plaques, formant un corps qui reffemble à une 
coupe contenant les vilcères : du bord fupérieur 
de ce corps fortent cinq bras articulés, fe divifant 
en doigts tentaculés plus ou moins nombreux, qui 
entourent l'ouverture de la bouche , fituée au centre 
d’un tégument écaillé, qui s’étend fur la cavité 
abdominale, & qui peut {e contracter en forme de 
cône ou de trompe. 

Tous les Crinoïides adhèrent à des corps folides 
par des appendices radiciformes ; ce font des ami- 
maux fixes ou dépourvus de la faculté locomotive. 

Les colonnes & les fragmens des colonnes des 
Crinoïdes, fi communs dans les terrains à fofliles , 
foit anciens , foit modernes, ont attiré l’atten- 
tion des naturaliles dès la plus haute antiquité. 
Les noms qu’on leur a donnés, fondés fur des 
idées fuperitiieules , fur leur reflemblance avec 
d’autres corps , & {ur leur ufage, varioient beau- 
coup. On les nommoit Grains de rofaire , Larmes 
de géans , Pierres de fëe , Pierres à roue, Tra- 
chutes , ÆEntrochites, Afléries, Pierres étoi= 
lées , &c. &c. 


Agricola confidéroit ces corps comme des in- 
filtrations inorganiques , femblables aux ftalac- 
tites. D’autres les ont regardés comme des ar- 
ticulations vertébrales de poiffon , comme des 
coraux, &c.; & quelques-uns, qui ont plus foi- 
gneulement obfervé la colonne & fa terminaifon, 
les ont comparés aux plantes, d'où le nom de 
Lys pierreux a été donné aux extrémités fupé= 
rieures. de uolre geure Encrinus. 


Shen - “ 
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Llhuiïd , je penfe, a été le premier qui les ait 
confidérés comme faifant partie d'un animal étoi- 
lé; & quand cette idée fut accueille par des ob- 
fervateurs, quand il fut admis qu’ils apparte- 
noïent probablement à une Aflérie (l'Euryale ftel- 
léride de M. de Lamarck), & qu'ils pouvoient 
même exifter dans des mers non encore explo- 
rées , on commença des recherches pour tâcher 
de les découvrir dans un état de vie, ou au moins 
récent. Bientôt parut, pour la première fois, le 
Pennatula encrinus de Linné, qu’Elhs décrit 
comme un Hydre. Mais un plus févère examen 
a prouvé qu'il diffère f maténiellement des En- 
criwes, qu'il a fourni à M. de Lamarck le type 
de fon nouveau genre Umbellularia. Peu de 
temps après, on trouva une portion d’animal 
qui reflembloit aux colonnes aftériales, fi fré- 
quentes dans les terrains fecondaires , offrant 
les mêmes caraétères génériques. Linné à im- 
proprement claflé cette efpèce dans le genre 
Tfis , fous le nom d’J/is afleria , erreur que M. de 
Lamarck a reéhfée en la plaçant dans fon genre 
Encrinus ,; fous*le nom d’Encrinus caput Me- 
dufæ , & que j'ai reporté dans le genre Pentacri- 
mites , en confervant le nom fpécifique adopté 
par M. de Lamarck. 


- Si l’on obferve les Crinoïdes fous le rapport 
de leur diftribution géologique ,- l’on trouvera 
quelques efpèces, comme le Cyathocrinites ru- 
gofus, &c., parmi les plus anciennes traces des 
reftes organiques, dont la gangue eft une pierre 
calcaire de tranfition. D’autres efpèces des genres 
Pentacrinites , Platycrinites, Rhodocrinites , 
Poteriocrinites & Cyathocrinites fe rencontrent 
dans les premiers terrains fecondaires, dans 
tous ceux qui ont faccédé jufqu’à ceux de l’épo- 
que aétuelle, puifque l'on en a trouvé une ef- 
pèce encore vivante dans nos mers, mais très-ra- 
rement. L’Aziocrinites rotundus n’a été obfervé 
qu'adhérent à un lit de formation oolithique, & 
l'Apiocrinites ellipticus dans la craie & dans le 
calcaire jurafique. » 

11 paroît aufli que beaucoup d’efpèces de Cri- 
noïdes ont été très-pénéralement difiribuées fur 
notre Globe ,‘tandis que d’autres ne fe voient 
que dans des localités très-circonfcrites. 


Le caraélère effentiellement diétindif de la 
famille des Crinoïdes eft la colonne formée d’ar- 
ticulations nombreufes qui la féparent des po- 
lypes, tandis que les bras & les doigts qui en- 
tourent la bouche prouvent fon affinité avec 
les Stellerides. 


Les tégumens des Crinoïdes paroiïffent avoir 
joui de la faculté de former par fécrétion un nom- 
bre de concrétions calcaires, qui font devenues 
des articulations ou des ofcicules compofant ce 
qu’on pent appeler le fquelette de l'animal. On 
pe: peut pas, 1l eft vrai, les nommer flriélement 
des os, depuis que cette dénominauon eft prefque 
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binitée, par l’ufage , aux parties conftitutives des 
animaux à vertèbres , au Leu que les concrétions 
ofliculaires des Crinoïdes ont, en plufieurs points 
(& probablement aufli dans leur compofition 
chimique ), une plus grande analogie avec les 
plaques du teft des Ourfins & les articulations 
des Aftéries. Quelle que foit la différence, tant 
pour la difpofition que pour larrangement, qui 
exifle entre les oflicules & les os des animaux 
à vertèbres, ils font évidemment deflinés aux 
mêmes ufages généraux, à former la charpente 
folide de tout le corps, à protéger les vifères, 
& , autant que nous pouvons raifonnablement le 
croire aujourd’hui , à former les points d’attache 
d’un fyflème mufculaire régulier. Les dépreffons 
& les trous qui fe voient dans les officules prouvent 
que le técument gélatineux qui les recouvroit, étoit 
doué de lPaélion mufculaire & pouvoit produire 
les effets qui réfultent de cette aélion. Le mouve- 
ment des bras, des doigis & des tentacules ne 
pouvoit avoir lieu que de cette manière. 


Sur le fommet de la colonne font placées des 
féries d'oflicules, que leur poñtion & leur ufage 
ont fait nommer le baflin, les épaules, les join- 
tures des plaques coftales & intercoftales, qui 
varient de nombre, & qui manquent partielle- 
ment dans quelques genres : ils forment (avee 
les plaques de la poitrine & de la tête) une forte 
de corps fous-plobulaire , ayant la bouche au 
centre & contenant les vifcères & l’eflomac de 
l'animal, d'où les fluides nourriciers font portés 
par un canal alimentaire dans la colonne aux bras 
& aux doigts tentaculés. 


Lorfque ces oflicules font courts & épais , qu’ils 
font liés par des furfaces régulièrement articulées, 
comme dans les Æpzocrinites , ou , enkilofés peut- 
être enfemble | comme dans les Eugeniocrinites, 
M. Miller les nomme des joints; quand ils pren 
nent une forme plus variée & plus plate, & qu'ils 
n’adhèrent que par des futures recouvertes d’un 
tégument mufculaire , 1l les appelle p/agues. 


La différence de ces modes de ftruélure a mis 
à même de former quatre divifons dans la fa- 
mille des Crinoides ; & comme le nombre des 
plaques ou joints fur lefquels épaule eft aflife, & 
aufli le nombre des doigts & l’arrangement des 
phelanges varient, ils oflrent, avec la forme de 
la colonne, de bons caraëlères pour établir des 
genres & déterminer des efpèces. 

IL eft à préfumer que les Crinoïdes fe nourrif- 
foient d'animaux moins folides qu’eux-mêmes , 
probablement d’infufoires, de polypes, de mé- 
dufes, &c. Ce qui rend la chofe plus certaine, 
ce font leurs nombreux doigts tentaculés, formant 
un admirable appareil réforme pour faitir les 
corps les plus petits. 

M. Miller penfe que les Crinoïdes ne fe propa- 
geoient que par des œufs, leur flruélure organique 
fi compliquée ue leur permettant pas de s'accroitre 
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par la (éparation des parties de l'animal on par des 
bourgeons. 

Les accidens multipliés auxquels font expofées 
lesnombreufes parties conftituantes des Crinoïdes, 
font croire qu'ils poffédoient la faculté de réparer 
leurs pertes par la reproduélion de ces mêmes 
parties , & l'échantillon du Pentacrinus caput 
Medufæ que poflédoit depuis peu feu M. Jobn 
Tobin , femble en donner une preuve évidente. 
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La manière dont les nombreules concrétions 
ofliculaires font liées enfemble, par une fubfiance 
mufculaire gélatineufe, rend leur féparation après 
Ja mort de l'animal très-aifée à expliquer; elle 
démovtre également pourquoi les be ati lons 
parfaits Der fi rares dans l’état foffiles 


Les animaux qui compofent cette famille font 
clafés par M. Miller dans quatre grandes fec- 
tions, divilées en neuf genres, fuivant le tableau 
ci-joint. 


Première divifion. Crinoïdes articulés : genres 
Apiocrinites, Pentacrinites , Éncrinites. 


Seconde divifion. Crinoides à demi articulés : 
genres Poteriocrinites, Cyathocrinites, Aélino- 
crinites, Rhodocrinites, Platycrinites. 


Troifrème divifion. Crinoïdes réunis : genre 
Eugeniocrinites, Foyez ces différens noms, 


CRINON ; crino, 


Nom donné par Chabert à de; jeunés individus 
du Strongle armé & du Filaire papilleux, qui 
vivent se quelques animaux domeitiques : c'eft 
encore par ce nom que les vétérinaires français 
les défisnent, M. de Lawarck, dans la première 
édition Me fon ouvrage fur joe animaux fans ver- 
tèbres , avoit établi, d’après les obfervations in- 
c: RITES de Chabert, un genre de vers intefli- 
uaux , fous le nom de Cou, ; ce genre avoit été 
ET lopté par M. Bofc dans po Hifioire des Vers , 
faifant fuite au Buffon de Déterville. M. Rudol- 
phi a démoniré que les Crinons de Chabert ne font 
autres que des Strongles ou des Filaires dans le 
premier âge. Ainfi, le genre Crinon n'eft plus 


adopté, même par M. de Lamarck. 
Le peau de | homme, & furtout des erfans. Des 
bfervations fuperficielles ont donné lieu à cette 
opinion, Ce font des poils plus rudes que les au- 
tr res , ou bien de la matière fébacée , fortie, fous 
forme de filamens, par l’ouverture des ES 
qi ui la fécrètent, & dont on favorile l’excrétion 
par des friélions Eee des linges fecs & chauds. 


CE. D.) 


Quelques médecins ont appelé Crinons , de 
‘tendus vers qui, difent-ils, s engendrent fous 


CRISIE ; crifia ; Lauwx. 


Genre de l’ordre des Cellariées, dans la divifion 
des Polypiers flexibles, à polypes placés dans des 
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ab hiio c Léo; 
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cellules non Cri tel confondu avec les C cllaires 
par M. de Lamarck. 

Polypier phytoide, dichotome ou rameux , à 
cellules à peme l'aillantés, alternes, rarement 0p- 
polées avec leur ouverture fur la même face: 

Les Crifies, placées par les naturaliftes parmi 
les Cellaires & les Sertulaires, en diffèrent par 
la forme des cellules, leur fituation, & par plu- 
fieurs autres Carateres tellement tranché ue 
lon peut s'étonner avec raifon que des A cu 
gites célebres aient réuni dans le même genre 
des polypiers aufli difparates que le CeZ//arra fu- 
licornia & le Crifia ciliatæ , où toute autre ef- 
pèce. Dans la première, les cellules font éparfes 
fur toute la furface; dance feconde, elles font 
alternes } très-rarement oppolécs avec l'ouverture 
fur la même face, ce qui fait paroiître les cellules 
fituées de la même manière, quoique leur poli- 
tion foit différente. 

Toutes les Cifies préfentent des formes ana- 
logues entr’elles, & qui rendent les polypiers 
de ce groupe faciles à diflinguer; leur fubftance 
eft en général calcaire, avec ‘des articulations 
plus ou moins cornées. 

La couleur varie peu dans les Crifies; deffé- 
chées c’eft un blanc plus ou moins fale, quel- 
quefois très-pur, d’autres fois tirant fur le jaune 
ou le violet. 

La grandeur ordinaire efl de quatre à fix cen- 
timètres ; dans quelques efpèces elle et environ 
d'un décimètre : je n’en connois pas au-deflus de 
cette hauteur. 

Les Cellaires ne font jamais parafites fur les 
Hydrophytes, tandis que la très-grande majorité 
des Crilies femblent fe plaire exclufivement fur 
ces végétaux, qu’elles’ embelliflent de leurs pe- 
tites touffes blanches & crétacées; on les trouve 
à toutes les époques de l’année ‘dans les. mers 
tempérées de l’hémifphère boréal ; elles font rares 
dans les climats froids, ainfi que dans les mers 
équatoréales; au-delà du tropique du capricorne, 
elle fe reprélentent de nouveau, mais avec trois 
cellules fur la même face ; très-peu fe rapprochent 
de celles d’ Europe; leur To dans tous les 
ieux , paroi dépendre de celle de la plante ma- 
ripe Fu laquelle elles fe fixent. 

Elles ne font d’aucun ufage ni dans les ar ts ni 
dans l’économie domeftique. J’ai remarqué qu'il 
fe trouvoit une grande quantité de ces produétions 
animales dans la moufle de Corfe de quelques 
pharmacies, fans que fa qualité en füt altérée, 


. CRISIE ivoire. 
Crifia eburnea, 


Crifia ramis articulatis patulis , cellulis alter- 
mus lruncatis prominulis ; ovariis gibbis roftrats, 


— Lanux. Hifl, polyp. p. 138, n. 244. 
Sertularia eburnea ; Guxx. Sy/t. nat. p. 3861. 


7 LL 39. 
Cellaria 


CRI 


Er eburnea ; ps Laux. Anim. fans vert. 
fom. 2. p. 158. mn 15. 


 Cellulaïre ivoire ; BRUGUIÈRE ; 
P: 492. 3 7: 14 


2. Crisre cihiée. 
Crifia ciliata. 
— Laux, Hifi. polyp. pe } 138. n HE EN 


Cellaria ciliata ; ve Lawr. Antrh.  Jans' vert. 
tom. 2. p. 139. n. 16. 


Cellulaire ciliée ; Brueuière, Encycl. méth. 
P- 4D1. n. 13. 


. Crise velue. 
gs pilo/a. 
_—— Laux. Hi/l mob pa 139. n. 246. 


Cellularia prilofh ; Brvevtère Encycl. méth. 
P-'431:n: ri. 


4. Carre raboteufe. 

Crifia fcrepo/u. 

— laux Hifi. polyp. p. 130: ñ. »47i 

Cellulaire ruboteufe ; 
-P- 491. 72. 12. 


Celluire raboteufe; vx Lamx. Anim. funs vert. 
om. 2. p. 141. 2. 25. 


Bauc. ÆEncycl méth. 


5. Crise épineufe. 


Crifia fpinofe ; 


Lanux. 


Crifia- dichotoma; cellulis aléernis Jupernè 


AMMTICALIS. 


— Laux. Hi/f. is P: 140. n. 248. 
Petite efpèce à tige ariiculée , dichotome , avec 


des cellules aliernes pourvues däns leur paêtie 
fupérieure de quelques tubercules aigus; leur ou- 
verture eft garnie .de dents foyeules. Coüleur , 
blanc terne ; grandeur RER un cel ètie 


(4a5 lg ÿnes ). Elé’fe trouvé far le Fucus Horner 
des mers du Et R ES 


6. Gnbee rampante. 
Crifia reptans. 


— Lauwx. Hifl. polyp. p. 140. n. 240. 


Cellulaire rampante ; Bauc. Encyel. M. 
P: 450. n. 10. : 


RES rampante; DE LawKk. Anim. [uns vert. 
Lo. 2. p. 141. 7. 24. 


4. Caisre aviculaire. 

Crifia avicularia. 

— Laxz. Hifi. polyp. p. 141. n. mere 
Cellulaire aviculaire ; Bavcm Envol. méth. 


P- 449- 7. 9. 
Hifloire Naturelle. Tome IL. A . 


Encycl. sel | 


C KR Ii 


Cellarrè Lift et ;ÿ be -Lamx. Anim. [uns 
vert. tom. 2. p. 141. 7.123. 
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8. Gers flufroïde. 


Crifia fluftroidea; Laux, 


Crifia frondefcens , plana , dichotoma , api= 
cibus truncatis ; cellulis elongutis bidentaurs. 


— Laux. Hit. polyp. p. 141. n.,252. 
. — Euxs, Corall. p.119: tab. 38. fig. 7. G. N. 


Cellularia avicularia, var. B. Parr. Elench. 
z00ph. p- 68. . 26. 


Crifie plane & dichotome à Lies alongées, 
avec deux petites dents au bord antérieur , large 
de plus d'un millimètre ($.de ligne). Elle eft 
citée par Pallas comme. variété de (és précédente, 
quoiqu’elle en ‘diffère beaucoup, non-feulement 

ar fes ce attères , mais encore par fon, port. 
Ellis dit, dans fa defeription ; que ces deux po- 
lypiers Ru très-différens }” un de l'autre , la Crifia 
aviculari& n ayant jamais qu'un feul rang de cel 
lules, & celui-ci en ayant au moins deux ; je Pa 
lrouvé fur be eaucoup de corps marins de nos côles, 
même fur des homars, auxquels fes petites toufles 


donnoient un alpeû fort fingulier. 


9. Cuisre ternée. 
Crifiæ ternata. 


Crifia ramofa dichotoma , articulata, repens; 
arliculis angulatis pee 3 cellulis ternis 
urilateralibus. 


= Lamx. Hift. polyp. p. 142. n. 255. 
Celluris ternata ; Sos. & Evris, p. 30. n. 18. 


© Sertularia ternata ; Ge. SyJl. nat. p. 3862. 
Ty de 


: On. ne connoit cette efpèce, originaire des 
üers d’Ecofle, que par la defeription de Solander 
ile die el rameulfe, dichotome, articulée, 
rampante,avec des HOTTE anguleules, pref- 


que RER , compofées de cellules ternées uni- 
latérales. 


10. CrisiE à trois cellules. 
Crifia tricyttara ; Lawx. 


‘Crilia frondefcens articulata; articulis obli- 
quis; cellulrs ternxs, rifernè dinis, ovato oblongis, 
Jupernè latioribus. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 142. n. 254. pl. 3, 
cord. BC. 

Belle efpèce frondefcente , dichotome , -arti- 
culée ; articulations obliques compofées de deux 
ou trois rangs de cellules, ordinairement deux 
à leur bale , trois dans les rangs fapérieurs; cel- 
lules oblongues, plus larges fupérieurement. Cou- 
leur, jaune- erifätres grandeur , environ cinq cen- 
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timètres (1 à 2: pouces). Je l'ai trouvée fur les [! Ces ‘polypes ‘avoifinent confidérablenient les 
fucus des mers-auflrales. 
des Rotifères. En eflet, fans pofléder un organe 


Nota. Des efpèces analogues à celle-ci fe voient > $ CHEF 
uniquement rotaloire à leur boachbe, les Crifta- 


dans les mers de l’hémifphère: auftral; elles ne 
font pas rares depuis le 30° jufqu'au 50° degré de A 
titude fud! Rotilères & les tentacules en rayons des autres 
polypes, & furtout des Plumatelles , avec Jef- 
quelles on fent qu’elles ont déja des rapports. Ce 
(qui appuie: cétte confidération , c'eft que, fi les 
deux branches peélinées des Criftatelles repré- 


117. Crisré élégante. 

Crifia elégans ; LaAïx. 

Crifia cuulibus eleganter ramofis dichotomis; 
rammis fabarticulatis; cellulis brratis , tnfernè bi- 
nis , Jupernè ternts. 

— Laux. Gen. polyp. p. 6. tab. 65. fig. 4—7. 


: y : ,/ |que des mouvemens femi rotatoires. | 
Les tiges de cette Crifie fe ramifient avec grâce ||” Le corps olobuleux & commun des Criftatelles 


elles ne fe bornent point aux mêmes fonélions, 
car ces parties peuvent fe contraéler & fe mouvoir 
indépendamment les unes des autres, & n'ont 


par de nombreufes dichotomies; les articulations ||; une enveloppe mince, fubmembraneufe & tranf- 
ne fe diflinguent que difficilement. Les cellules parente, qui en forme Te polypier & qui fournit 
font en forme de lyre antique, au nombre de |; chaque tubercule du corps un tube très-court 
deux dans les parties inférieures des dichotomies, qui eft la cellule de chaque polype. Celte con- 
& de trois dans les fupérieures. Grandeur du po- | fidération indique les rapports des Criflatelles 
lypier, trois à quatre centimètres (environ | avec les Plumatelles, dont le polypier tubuleux 
16 lignes). Couleur, blanc-rofé ; il fe trouve au |'eft bien connu. Elle monire que les Criftatelles, 
Cap de Bonne-Efpérance. ainfi que la Difflugie, offrent réellement les ébau- 
ches ou les plus imparfaits des polypiers, &-en 
même temps la fingulière parucularité d’avoir 
un polypier libre qui nage avec elles. 

Les Criftatelles habitent les eaux douces & 
vives , partout où fe trouvent des Conferves & des 
Ephydaties : leur couleur jaune & leur groffeur 
égale à celle d'une graine de chou les rendent 
faciles à obferver : elles ne font pas rares en 
France. 


12. Crise plumeule, 

Crifia plumo/fa. | 

— Laux. Hifl. polyp. p. 142. n. 255. 

Cellulaire plumeufe ; Bruc. Encycl. méthod. 
P. 448. n. 7. 

Cellaire plumeufe; vx Laux. Anim. fans vert. 
40m. 2. p. 140. n. 21. 


Nota. I eft pofible que cette efpèce, que je 
nai pu encore obferver, quoiqu’originaire des 
mers d'Europe, appartienne à un genre diflérent. 


CrisraTerce vagabonde. 
Criflatella vagans; Cuvier. 


Criftatella globuliformis gelatino/üu ; tuberculis 
polypiferis, brevibus fparfis feparatis ; ore in 
axillrs. 


CRISTATERLE; cr/fatellu ; Cuvrer. 

Polypiers globuliformes, gélatineux , libres, 
à fuperficie chargée de tubercules courts, épars, 
polypifères. 

Du fommet de chaque tubercule fort un po- 
lype, dont l’extrémité fe divife en deux branches 
rétrattiles, arquées, garnies de tentacules difpofés 
en dents de peigne. 

Bouche fituée au point de réunion des deux 
branches tentaculaires. « 

Les animaux que Roefel nous a fait connoitre , 
& dont le genre Criflatelle a été formé, font 
des polypes compolfés très-finguliers, & qui n’ap- 
partiennent peut-être pas à l’ordre des polypes 
à polypier. | 

Ils nous préfentent un très-petit corps globu- : 
leux, gélatineux , jaunâtre & muni de quelques CUCULLAN ; cucullanus ; intel. 
tubercules courts & épars. Ces petits corps font Genre de vers inteftinaux de l’ordre des Né- 
libres, nagent ou fe déplacent dans les eaux, | matoïdes , établi par Rudolphi, qui lui donne 
& femblent ainfi fe mouvoir à l’aide des deux | pour caraélères : corps cylindrique , élaftique, 
branches tentaculaires de chacun de leurs po- | atténué en arrière; É 


lypes. 


— Rors. Inf. 5. p. 559. tab. 91. 


— De Lamr. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 97. 
PE 


Habite dansles eaux douces, vives ou flagnantes. 


Nota. On ne connoît encore qu’une feule el- 
pèce de Criflatelle. 


‘CRYPTOPETRA. 


Mercati donne ce nom à des Ourfins fofiles 
appartenant aux Spatangues de M. de Lamarck. 
Voyez SPATANGUE. 


ouche orbiculaire ; capu- 
chon flrié; organe génital mâle double. 


Vorticelles, & cependant ne font plus réellement 


telles y en préfentent un moyen entre celui des 


fentent les deux demi-cercles ciliés des Rotifères, : 


CUC 


Ce genre établi par Muller, & généralement 
adopté, renferme un petit nombre, de vers qui 
£e rencontrent dans le canal inteflinal de quel- 
ques poiflons. F 

Les Cucullans font très-petits; ils fe recon- 
noiïflent facilement à une efpèce d’ampoule flriée 
qui commence l'inteflin, & que Muller a com- 
parée à un capuchon, & parce qu'ils font très- 
atténués en arrière. Il n’eft pas aufli facile de 
diftinguer les efpèces entr'elles; plufieurs me pa- 
roïffent avoir des rapports tels, qu'on fera pro- 
bablement forcé de ies réunir. . 

La peau des Cucullans elt firiée tranfverfale- 
ment comme celle des Afcarides ; fa ténuiténe per- 
met pas d’eu diftinguer l’organifation. La tête ef 
arrondie, fouvent diftinéle du corps par une dé- 
preflion large, peu profonde. La bouche ef 
grande , circulaire, quelquefois garnie dé pa- 
illes. Le corps , d’abord égal ou plus gros que 
À tête, s’atténue vers fon extrémité poftérieure, 
que l’on nomme /4 queue ; elle efl droite dans 
la femelle, prefque toujours infléchie dans le 
mâle , & aflez fouvent garnie fur les côlés de 
prolongemens membraneux que l'on nomme arles. 

L'intérieur de la tête eft muni d’une forte 
d’ampoule ou de capuchon, qui fe continue avec 
Ja bouche en avant, & qui, en arrière, donne 
naïflance à l'inteftin. Ce capuchon eft globuleux 
ou ovalaire & coloré; les ftries longitudinales 
qui le parcourent font de la même couleur, mais 
plus foncées, & tranchent agréablement fur le 
fond de cet organe finguïier. {1 eft augmenté en 
arrière par un prolongement tran{verfal uni, fe 
partageant, fur les côtés, en deux appendices 
-afiez longs, dirigés en arrière. On les a regardés 
comme des crochets. M. Rudolphi penfe avec 
plus de vraifemblance ‘que ce pourroient être 
des vaifleaux. Le capuchon eft fufceptible de fe 
contracter ; M. Rudolphi La vu refferré, au point 
de reflembler à une tache au centre de la tête. 
C’eft fans doute au moyen de ce capuchon que 
les Cucullans fe fixent avec tant de force aux 
villolités des inteftins ; ils s'en ferventcomme d'une 
ventoufe. 

En naiffant de ce capuchon, l’inteftin eft très- 
étroit & libre dans un efpace égal à peu près à 
deux fois la longueur de la tête, & dans lequel 
il exécute des mouvemens très-marqués ; il eft 
bientôt euvironné par les organes génilaux; il 
groflit un peu, fait quelques flexuofités, & fe 
termine à l'anus voifin du bout de la queue. L’in- 
tellin eft prefque toujours de couleur de farg. 

Dans le mäle, les vaiffeaux fpermatiques en- 
tourent l'inteflin. Les verges, au nombre de 
deux, forient près du bout de la queue ( du 
côté de fa concavité) d’un petit tubercule en 
forme de gaine. On ne peut quelquefois diftinguer 
qu’une verge; dans quelques efpèces, elles font 
-aplaties. Les ovaires des femelles, très-longs & 
“très-grands , entourent l'inteitin : la petitefle des 
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Cucullans re permet pas d’avoir des notions 
précifes fur la flruêture de leurs organes génitaux 
internes. T’analooie poite à croire qu'ils font 
difpofés comme Va plupart de ceux des autres 
Nématoides , c'eft-à-dire , que les ovaires font 
doubles & le conduit féminifere unique. Dans les 
elpèces vivipares, les.ovaires (pendant la vie de 
l'animal) éprouvent un mouvement d'ofciliation 
très-remarquable, & l’on peut voir mêmeles petits 
s’agiter dans leuts enveloppes. La vulve eft placée 
en arrière du milieu du corps ; elle refflémble à un 
tubercule bilobé, très-faillant dans les femelles 
fécondées , peu apparent dans celles.qui n’ont ni 
petits ni œufs dans leurs ovaires. 

Quelques efpèces font ovipares :& d’autres vi- 
vipares. Les petits Cucullans font tranfparens, 
leur capuchon n’eft point vifible; ils ont la queue 
lrès-aiguë & tiennent fortement par cette partie 
aux membranes de l'œuf, Les œufs {ont grands 
& marqués d'une tache obfcure. 
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1. Cucurran élégant. 

Cucullanus elegans ; Zsner. 

— Encycl. méth. pl. 36. fig. 3. 4..6. 
Cucullanus capite obtufo, cucullo globofo ; 
caud& maris acutiufcul& , inflexä , utrinquè 
alatà , feminæ reä, obtufä ; Rup. Syn. p. 19. 
LES 


Cucullanus viviparus; Broca. Abhandl. p. 34. 
tab. À. fig. 1—4: 


— Gorze, Naturg. tab. IX. B. fig. A. B.4—0. 
— lacufiris ; Guez. Sy/E. nat. p. 3051. n. 6. 
— elegans ; Zsoer, Nachtrag. p. 91. 

— De Laux. Anim. f. vert. t. 5. p. 205. n. 1. 


Vers longs de deux à fix lignes, grêles, blancs. 
Tête arrondie, prefqu’aufli groffe que le corps. 
Capachon globuleux , de couleur rouge, de même 
que l’inteftin. Queue du mâle infléchie, ailée 
des deux côtés. Queue de la femelle droite , ob- 
tufe à fon extrénuté. E/pèce vivipare. 

Hab. Les inteftins de l'Anguille commune , de 
la Lotite, du Sandre, de la Perche commune, 
de la petite Perche, du Cingle, du Brochet, de 
la Raphe , du Turbot. 3 
Obferv. IL faut rapporter à cette efpèce les Cu- 
cullans armé , papilleux & couronné de Zeder. 


2. Cucurzan tfonqué. 
Cucullanus truncatus ; Rup. 


Cucullanus capite obtufo, cucullo ovali; 
caud& maris acutà bialut& , feminæ attenuatä , 
acunune brevti truncato. 


— Ru. Syn. p. 20. 7. 2. 
Vers longs de trois à cinq lignes. Tête obiufe. 
Capuchon ovale, armé en avant de petits crochets, 
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dont la pointe fe dirige en arrière. Queue du 
mâle aigue , bi-ailée ; celle de la femelle atténuée 
& brufquement tronquée. E/pèce vivipare. 


Hab. L'inteftin du Silure. Rudolphi. 


6. Cucuiran fovéolé. 
Cucullanus foveolatus ; Rbsau) er bq os 


— Encycl. méth. tab. 35. fig. 1015. (d'après 
Muller)... 


3. Cucuzran ailé. 


Cucullanus capite obtufo, collo globofo; caud4 


acutà nud& , maris incurv@ , ferninæ reélé. p 
Cucullanus alatus ; Rup. Je 


| — R Sy 
Cucullanus capile obtufo , cucullo globofo ; ji a YA. p. 21.7: 6. 
caudcæe maris inflexæ al@ folitarià. ucullanus  marinus ; Muzren dl Zoo!. Pie 
— Rup:Sy7;p.!20.hr419 vol. 1. p. 50. fab. BB. fig. 1—11. 


Cucullanus marinus; Guxz. Sue. nat, p. 8052. 
n. 6., 


Vers longs de fept à neuf lignes, jaunâtres. 
Tête globuleufe & convexe également dés! deux 
côtés. Capuchon entouté par les appendices qi 
fortent de fon prolongement. Queue du mâle 
courte , aiguë ; verge unique, longne, très- 
4. Cucurran globuleux. aiguë & bifurquée. Queue de la fémelle’ droite 


Cucullanus globofus; ZErDEn. | & fubülée.  E/pèce ovrpare: 


Un peu plus petit que le Cucullan élégant, dont 
il ue diffère qu’en ce que la Craie Fe) la 
queue da male n’exifte que d’un côté, & qu elle 
elt plus grande. Æ/bèce vivipare. 


Hab. L’'inieflin du Turbot. Rudolphi. 


 Hab. Les inteflins des Gades, O. Fr. Muller; 


Cucullanus capite globofo, orts margmme tu- | 4, Môle, durConeié de CAM RAP 


mido , collo gracili , caud&@ acutà maris brevion 
zuflexà , fernincæ longiort reclé. 


7. CuCuLLAN accourci. 
— Ru». $y7. p. 20. 7. 4. 


; ë k 30% Cucullanus abbreviatus; Run. 
D Fe acufiriss nor Be KE Cucullanus capite obtufo., cucullo fubglobofo , 


: : apice caudali brepi acuto. 
Cucullanus truttæ; Wasricrus, 2n dansk. Selsk. 


skrivt. IIT. 2. p. 30. tab. 5. fig. 9 — 12. — Run. Syn. p. 21. n. 7. 


Cucullanus globofus; ZEDER , Ms P: 94- Vers longs de trois à cinq lignes , blancs. Tête 


obtuie , corps atlénué en arrière ; Ibout dé la 
queue aigu ; capuchon quelquefois comra@é & 
reflemblant à une tache rouge placée au DAME 


Verslongs de deux à huit lies ; de couleur 
de fang. T ête prefque globuleule ; bouche entou- 
rée d’ün rébord faillant, qui ui de chaque:côté'| qe. la tête. La: verge du male a paru fimple à 
un tubercule. Col grêle aflez long. Corps très- | my. Rudolphi. E/pèce opipare. 
long & égal; queue excavée en delfous , droite, | à Ne 4 
longue & Ste ne femelle, courte & 1n- Hub. L'intefin du Percu cirrofa. Rudolphi. 
fléchie daus le mâle. Verges en forme de fabre. | - 

Î 


Hab. Les intefhins de la Truite faumonée, Ze- 
der; dela Truite, Catulogue.du Mujéum de Vienne. 


» 


8: Cucuiran nain. 
Cucullanus minulus. 


.Cucullanus capite 6 cucullo globofi 15; caud& 
osé , mans xnflexà , fentinc recté sat (A 


— Ru. Syn. pe2l. nr. 8. 


5. CucuzLan à tête noire. 
Cucullunus melanocephulus ; Ru: 


Cucullanus capite obtajo ; , cucullo- globofo'; 
caud& mafculà incurv& , obtufä , bialatä. 


— Ruo. Syn. p.20. n. 5. 


Vers longs: d'üne à deux lignés ù baies Tête 
globuleufe ; 3: corps Gébrne plus atténué en 
arrière qu'en avant ; queue aiguë ; celie du mâle 
infléchie; celle de A femeile droite; verwes:lon= 
de DE Ho Ê | LÉ gues & aplaties. Ovuires remplis d'œufs grands , 
tes; le Bout de leiqueseie toNentpar tent COR marqués dans leur centre d’ ane tache blan- 
que le refte. "Tête très-noire ; capuchon, noir ; GE Het MERE ï ur: 
flries fort peu vilibles ; fon rebord pollérieur, rouge |” “6 
ou jaunâtre » ef prefqu’arrondi ; les appendices ; Hab. Le Moineau de mer, Catälogue du Mu- 
Jatérales qui fe dirigent en misère font noirâtres. | Jéum de Vienne; l'inteftin du Picaud. E. D. 
Queue du mûle infléchie & ailée des deux côtés; 


verges très-courtes , fortant d’un peut tbe ée. 9- Cucuzzan hétéroëhromé.s 7 q 
Queue de la femelle obtufe. Efpèce »rivipære. _ Cucullanus heterochrous ; Run. 

Hab. Les inteftins du petit Maquereau & de lal}. Cucullanus. capile cuneiformi berillafiil cu= 
Bônite.” Rudolphi. ‘cullo elliptico; caudé utriufque fexûs. reiliufcula. 


Vers longs de fix à hait lignes 2 ET Ales rougeñ- 


e 


V/1enne. 


Abrlgaurd; du grand Eflurgeon. Catalogue du 


C U G. 


— Ron. Sy. p. 21. 7. 9+ 

Vers longs d'environ fix lignes, de couteur lac- 
tée. Tête obtufe, cunéiforme , plus grofle que le 
refle du corps , munie de quatre où Cinq papilles 
très-petites. Capuchon elliptique à firies plus larges 
que dans les autres efpèces. Queue un peu aiguë; 
tube inteflinal étroit au fortür du capuchon, 
bientôt dilaté & formant une forte d’ampoule, 
fe rétréciflant enfuite & fe terminant au bout 
de la queue. Verges d’une longueur moyenne. 
Œufs préfentant une tache oblcure dans leur 
centre. : 

Hab. L'intefin du Picaud. Rudo/phi. 

Obfervation. Je prélume qu'il faudra réunir 
cette efpèce à la précédente, & que leurs diflé- 


-rences tiennent à des variétés d'âge. 


Efbèces douteufes. 


10. Cucurrax Ge la Vipère commune, 
Cucullanus hydri cafprr. 

— Rüo. Sÿyn. p. 21.7. II. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


11. Cucurrax de la Tortue orbiculaire. 
Cucullanus tefludinis orbicularis. 
— Rup. Sy7. p. 21. n. 10. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du 


Muféum de 
Vienne. 4 : 


12. Cucurzan de l'Efturseon. 

Cucullanus acipenfers. 

— Ru. Syn. p. 22. n. 12. 

Hab.. Les intefins de: l'Eftargeon. ordinaire , 


; } 
Muféum de Vienne. 


13. Cucuzran de la Plie. | 
Cucullanus pleuronedtis platefle. 
— Ru». Sy. p. 22. n. 15. 


Hab. L’inteftin..…. Trépiranus. 


14. Cucurzan de la Sile. 
Cucullanus pleuronectis foleæ. 
— Ru». Syn. p. 22. n. 14. 


Hab. Les inteltins. Cutalogue du Muféum 
Vienne. 


de 


15. Cucuzcan de la Perche de No: wège. L 
Cucullunus percæ norvegicæ.. 

— Ruo. Syn. p. 22. n.415.. 

Hub. Les inteftins. Abilgaurd, 


em 


CYA 


16. Cucuzran de la Mendole, 
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Cucullanus fpari mœnœ. 
— Ru». $yn. p.22. n. 16. 
Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


Vienne. 


17. Cucurcan de la Tanche. 

Cucullanus cyprint tincæ. 

— Run. Syn. p. 22. n. 17. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


Vienne. 


CUCURBITES. 


Mercati a donné ce nom au Clypeafler altus 
de M. de Lamarck. La figure qu'il en donne, 
page 233 de fon ouvrage, fe rapproche du Ch- 
peafler marginatus du profefleur du Jardin du 
Roi. 


CUL-D’ANE, CUL-DE-CHEVAL ; CUL-DE- 
VENUS. 


Noms vulgaires des Aëlinies. 


CUNOLITES. 
Polypiers fofliles des genres Cyclolite & Hyf- 
térolithe. ( Joyez ces mots.) Le nom de Cunolite 


a été plus particulièrement donmé au Cyclolites 
elliptica de M. de Läamarck. Voyez ce mot. 


CUVIERIE ; cuvieria; Pr. & Les. 

Peron & Lelueur ont donné ce nom à un pe- 
tit groupe de Médufes, qu'ils confidéroient comme 
un genre parüculier. M. de Lamarck Pa réum 
avec raifon aux EÉquorées. Foyez ce mot. . 


CYANEE ; -cyanea ; Per. & Les. 

Genre établi: par Peron & Lefueur dans la 
famille des Médufes, adopté & claflé par M. de 
Lamarck dans [es Radiaires médulaires, & parmi 
les Acalèpbes libres par M. Cuvier. 

Corps orbiculaire, tranfparent, ayant eu deffous 
un pédoncule perforé à fon centre, quatre bras 
plus où moins diftinéts, plus ou moins chevelue, 
une ou pluleurs cavités aériennes & centrales, 
quatre efliomacs & quatre bouches au moins au 
difque, inférieur. MALE: 

M. de Lamarck a réuni les Chryfaores de 
Peron aux Gyanées. M. Cuvier a ajouté à ce 
genre les Calhirhoés , les Obélies, les Océanies 
& les Evagores. J'ai cru devoir fuivre la mé- 
thode de M. de Lamarck, quoique les carac- 
tères qui féparent les Chryfaores des Cyanécs 
me paroïflent bien tranchés. En eflet, dans 
les premières, les bras font parfaitement dit- 
tinéls :& non chévelus; als font à peine diftinéts 
& comine chevelus dans les dernières. Elles out 
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un groupe de véficules aériennes au centre de 
l'ombrelle. Ces véficules font remplacées par une 
grande cavité dans les Chryfaores. T'elles font 


les différences qui avoient engagé Peron à faire 
deux genres diflinéts de ces deux groupes. M. de ; 


Lamarck a cru devoir les réunir , parce qu'il n’a 
pas trouvé ces caraélères ni affez effentiels, ni 
affez conftans pour conflituer deux genres. N'ayant 
obfervé qu'un très-petit nombre d’elpèces, jai 
dû fuivre l’opinion dn célèbre profelleur du 
Jardin du Roi. 

Les Cyanées préfentent un affez grand nombre 
d’efpèces, prelque toutes originaires des mers 
tempérées ; elles font rares dans les mers polanes. 
Les auteurs n’en indiquent point des mers équa- 
toréales. La majeure partie de celles que lon 
connoiît fe trouvent dans les mers d'Europe. Leur 
grandeur eft moyenne, & ne parvient Jamais à 
trois décimètres (1 pied) de largeur. 


y. Cyan£e Lamarck. 

Cyanea Lamarck; PEn. & Les. 

Cyanea planulata fedecim jfilla; tentaculrs 
Jafciculatis cœruleis ; orbiculo interno cœruleo. | 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 363. n. 104. | 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 518. 
n. I. 


Ortie de mer; Dicquemare , Journ. de phyf. 
1784, décembre , p. 451. pl. 1. 


Efpèce affez commune fur les côtes qui bordent 
la Manche ; elle a une ombrelle aplatie à feize 
échancrures, dont huit fuperficielles, huit faif- 
ceaux de tentacules, huit auricules marginales, | 
huit gros troncs de fuifceaux aérifères, des véfi- | 
cules aériennes au centre de l’ombrelle , une or- | 
bicule intérieure à feize pointes, & du plus beau | 
bleu d'outre-mer ; le rebord de l’ombrelle eft 
plane; les tentacules bleus & les bras blanchä- 
tres & arborelcens. Grandeur , douze à quinze 
centimètres (5 à 6 pouces). 


2. Cyaxée arélique. 
Cyanea arélica ; Per. & Les. 


Cyanea convexiufcula , ints purpurea cru- | 
cigera , fifluris 32 marginalibus ; brachiis qua- 
tuor flabelliformibus. 


— Pr. & Les. Annal. tom. 14. p. 363. 
7. 105. 


— De Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 510. 
mn, 2. | 


Medufa capillata; Vas. Faun. Groenl. p. 364. 
n. 398. 


Son ombrelle eft légèrement convexe , à trente- 
deux échancrures marginales , avec une croix 
intérieure ; elle a quatre bras flabelliformes, che- 
velus & de couleur fauve ,.ainfi que plufieurs cer- 
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\ 
cles concentriques, fans ombrellaires , divifés 
en autaut d’aires par feize petits fiilons ; l'inté- 
rieur de l’ombrelle efl de couleur pourpre ; fon 
diamètre varie de vingt à vingt-deux centimètres 
(7 à 8 pouces). Cette efpèce habite les mers 
du Groënland. 


3. Craxée de la Baltique. 
Cyanea baltica ; Pra. & Les. 


Cyanea convexiufcula , margine fedecies emar- 
ginato; tentacuhs fafciculatis capillacers ; orbz- 
culo interno fedecim radiato. 


— Prn. & Les. Ann. tom. 14. p. 363. n. 106. 


— Dr Laux. Anim..fans vert. tom. 2. p. 510. 
n. 3. | 


Medufa capillata; Xann. Reize Wfte-Gothl. 
P- 200. tab. Bfie. Là. 


Cette Médufe offre une ombrelle légèrement 
convexe à feize échancrures marginales, avec 
un cercle échiné ou écailleux au-deffous de l’om- 
brelle. Elle eft armée de plufeurs faifceaux de 
tentacules chevelus, avec huit pointes lancéolées, 
corrélpondanies à chacune des huit petites échan- 
crures maryinales. La couleur elt hyaline , avèc 
des bras blancs comme la neige, quelquefois 
couleur de chair. Diamètre, cinq centimètres 
(environ 20 lignes). Se trouve dans la mer 


| Baltique. 


4. Cyange boréale. 

Cyanea borealis ; Per. & Les. 

Cyanea planulata , fufcefcens ; margine fe- 
decies emarginato , bruchiis 4 capillaceis ÿ' or- 
biculo interno lineolis notato. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 364. n. 107. 

— De Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 510. 
n. 4. 

Medufa capillata ; Basrer , Opufc. fubf. 
tom. 2. p. 60. tab. 5. fig. 1. 


Efpèce NUE 14 avec la précédente par plu. 
fieurs auteurs ; elle prélente une ombrelle aplatie 
à feize échancrures, avec quatre bras chevelus 
& d’un blanc de lait. L'orbicule intérieur eft brun, 
marqué de petites lignes ; l'animal eft de la même 
couleur. Largeur, environ (rente centimètres 
(9 à 12 pouces). On le trouve dans la mer du 
Nord. Ù 


5. Cxanée britannique. 

Cyanea britannica ; Pen. & Les. 

Cyanca fubhemifphærica, lineis per pares 
octo radiata ; fifluris fedecim marginalibus ; 
appendicibus capillaceo-crifpis. 


— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 364. n. 108. 
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= De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 510. 
7: 5. | 

The capillated medufa ; BaRtENT, The gen. 
verm. p. 79. pl. 9. fig. 3. 

Quelques auteurs ont réuni cette Cyanée aux 
efpèces précédentes ; fon ombrelle eft prelque hé- 
mifphérique, à feize échancrures , ornée de huit 
bandelettes doubles, dirigées du centre vers la cxr- 
conférence, ainfi que d’uné grande quantité d'ap— 
pendices frifées, blanchätres , & quelquefois rou- 
geûtres; le refte de l'animal eft bleu foncé. Sa lar- 
geur varie de quatre à cinq centimètres ( 18 à 
24 lignes ), Il fe trouve fur les côtes du comté 
de Kent en Angleterre. 


6. Craxée lufitanique. 
Cyanea lufitanica ; Pen. & Les. 


Cyanea orbicularis , convexa , fupernè vaftu- 


Lis reticulata ; fifluris duodecim mmarginalibus. 
— Per. & Lxs. Ann. tom. 14. p. 504. n. 100. 
— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 5x0. 


n: 6. 
Medufa capillata ; Trvesius, Jarb. naturs. 
P. 106—177. 


C'eft la cinquième efpèce à laquelle on a donné 
le nom de Medufu capillata; elle a une ombrelle 
orbiculaire , convexe , à douze échancrures & 
velue en deflous, avec un réfeau de vaiffeaux 
capillaires bruns-rouges, répandus fur toute la 
furface convexe de l’ombrelle & réunis à fon cen- 
tre. Elle fe trouve fur les côtes du Portugal. 


7. Crawre Lefueur. 
Cyanea Lefueur; DE Lame. 


- Cyanea rufa ; annulo centrah albo ; angu- 
ds fedecim albis annulum obvallantibus. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 510. 
A. 7. 

 Chryfaora Lefueur; Pen. & Les. Ann.tom. 14. 
p. 363. 7. 110. 


Cette Médufaire offre une ombrelle entièrement 
roufle , avec un cercle blanc au centre. Trente- 
deux lignes blanches & très-étroites forment feize 
angles a à fommet dirigé vers l'anneau cen- 
tral. La argeur de l’animal varie de quinze à 
vingt centimètres (7 à 8 pouces). Il fe trouve fur 
les côtes du Calvados & de la Seine-Inférieure. 


8. CyAxËÉE afpinolote. 
Cyanea afpinolota ; Pen. & Les. 


Cyanea alba, immaculata ; lineis 32 rufis, 
anrgulos fedecim ad periphæriam formantibus. 


& Ds Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 520. 
ñ. 6. 


C Y À 23r 

Chryfaora afpinolota ; Per. & Les. Annual. 
tom. 14. p. 309. n: 111. 

Jolie efpèce, entièrement blanche , fans tache 
fur l’ombrelle ni de cercle à fon centre , mais 
avec trente-deux lignes roufles très-étroites , 
formant feize angles aigus à:fon pourtour. Elle 
a fept à huit centimètres de largeur (2 à 3 pouces) 
& fe trouve fur les côtes du Calvados & de la 
Seine-Inférieure. 


9. Crante cyclonote. 
Cyanea cyclonota ; Per. & Les. 


Cyanea orbicularis, alba ; annulo centrati 
Jüufco ; lineis 32 radiantibus angulos fedecim 
inverfos figurantibus. 


n. Q. 
Chryfaora cyclonota; Per. & Les. Ann. tom. 
1425200290). 177 A2: 


Urtica marina ; Borzas. Hit. Ua Cornw. 
p- 256. tab. 25. fig. 7. 8. 


Médufaire à ombrelle entièrement blanche , 
avec un cercle brun à fon centre. Trente-deux 
bgnes d'un brun-rouffâtre & très-étroites , for- 
mant feize angles aigus à fon pourtour. Ses quatre 
bras font écartés. Largeur de l'animal , huit à 
dix centimètres. Il habite dans la Manche. 


10. CyaANÉE pointullée, 
Cyanea punclulata ; DE Lamx. 


Cyanea grifea , rufo-punétlulata ; macul& cen- 
tralr fufco-rufefcente ; angulis vel maculis trian- 
gularibus fedecim versùs periphæriam. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 520. 
n. 10. 


Chryfaora fpilhemigona ; Pen. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 305. n. 113. 

Chrylaora fpilogona ; Pen. & Les. 
tom. 14. p. 365. n. 114. 

M. de Lamarck a réuni ces deux efpèces de 
Péron, malgré les différences qu’elles préfentent. 
, Dans la première , la moitié plus petite que la 
| feconde , l’on obferve trente-deux lignes rouffes, 


l 
| — DE Lamk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 520. 
{ 
| 
| 


Ann. 


formant au pourtour de l’ombrelle feize angles 
aigus, à fommet brun très-foncé. Dans la Cyanée 
fpiiogone , la moitié plus grande que l'autre, 
les lignes font remplacées par feize grandes taches 
fauves , triangulares, fituées au pourtonr de 
lombrelle. L'âge plus ou moins avancé de ces 
animaux peut-1l produire ces différences? Je le 
crois. Leur plus grande largeur eft de vingt 
centimètres ( environ 8 pouces ). Ils habitent les 
côtes du Calvados & de la Seine-Inférieure. 


11. CyANÉE pleurophore. 
Cyanea pleurophora ; px Lawx. 


GX A 
Cyanea alba ; vafeulis 32 internis , coflas ar- 
cuatas periodicè finulantibus. 
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— DE Laure Anim. fans vert, tom. 2. p. 520. 
E.1 
x. 11. 


Chryfaora pleurophora; Per. & Lrs. Annal. 
tom. 14. p. 305. n. 115. 


Efpèce remarqnable par les «trente-deux vaif- 
féeaux ou Canaux intérieurs qui, à chaque con- 
traétion , préfen'ent l’apparence d'autant de côtes 
arquées & tranchantes. Largeur de l’ombrelle, 
cinq à fix centimètres (environ 2 pouces ). Cette 
Médule n’eit pas rare fur les côtes du Havre. 


12. Cyawge de la Méditerranée. 
Cyanea mediferranea ; be LaAwx. 


k Cyanca hemifbhærica > alba, glabra , Jriis 
fulvis radiata ; brachiis quatuor rubris crucia- 
dun patentibus. 


— Dre Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 520. | 


71. 12. 


Chryfaora mediterranea ; Prn. & Les. Ann. 
torn. 14. p. 566. n. 116. 


Pulmo 


P. 438. 


Son ombrelle eft hémifphérique, glabre, blan- 
che, marquée de flries fauves, rayonnantes, 
avec quatre bras difpolës en forme de croix ou 
d’éloile , d’une belle couleur de verzmillon. Les 
quatre ovaires font de la même couleur. Largeur 
de lanimal, deux à trois centimètres (12 à 15 
Lgnes}). Il habite la Méditerrance. 


marinus ; BELON, Aquat. lib. 2. 


13. CyAxée pentallome. é 

Cyanea pentafioma ; Dr Lamwx. 

Cyanea hemifbhænica > Tufa ; margine flfuris 
tentaculifque longifJimis inflruëlo ; brachiis ort- 
bufque quinrs. 


— De Laur. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 520. 
7 
A. 19. 


Chryfaora pentafloma; Per. & Les. Annal. 
tom. 14. p. 506. n. 117. 


Médufe à ombrelle hémifphérique de couleur 
capucine, avec lrente-fix à quarante échancrures 
profoudes & autant de tentacules très-longs au 
rebord. Elle a de plus cinq bras ramifiés, cinq 


bouches & cinq eflomacs difünéls. Sa largeur: 


varie de fix à fept centimètres ( 30 à 35 lignes ). 
Elle a été trouvée fur les côtes de la terre Napo- 
léon , dans la Nouvelle-Hollande. 

14. CyANÉE hexaflome. 

Cyanea hexaftoma ; De Lawx. 


Cyanea rofta, margine albo dentato; bra- 
chus fex prœlongis fimbriatis albidis. 


GYA FU 
De Lauk. Anim. f: vert. t. 2. p. 5er. n. 14. 


Chryfaora hexafloma? Per. & LrEs. Annäl. 

tom. 14. p. 566. n. 118.1 LICS RS 
Cette efpèce, que Peron & Lefueur indiquent 

avec un point de doute, offre une ombrelle d’une 


h 


belle couleur rofe à rebord blanc &. dentelé, 


avec fix bras frangés tres-longs & blanchärres. 
Sa largeur varie de cinquante à foixanté centi- 
mètres. ( environ 2 pieds ). Elle a été trouvée 
dans la baie Fleurien , à la terre de Diemen. 


15. CyANÉE heptanème. 


Cyanea heptanema; ve Law. 


_Cyanea orbicularis hyalino - albida ; centro 
circulifero extüs lineis fufèo-rufis radialo; ten- 
: éaculs feptem tenurflimrs. 
— DeLaux. Anim. f. vert. #2. p. 521. n.ub4 
Chryfaora heptanema? Ven. & Les. Annal. 
éorm. 14: p. 506. 2. 110. 


— Rosexcr. Rofsfifch; Martens, Jiag. di 
Sprtzb. p. 201. Set 


Peron & Lefueur indiquent cette efpèce avec 
l'un point de doute comme. lx précédentes elle 
a une ombrelle orbiculaire , hyalino-blanchäire , 
| marquée d’un cercle à fon centre , d'où partent 
| trente-deux hgnes d’un brun-rouflätre , formant 
feise angles à fon pourlour, avec trente-déux 
taches au rebord & fept tentacules très-fins de 


couleur brune. Elle habite les mers du Nord. .° 


Cÿanea macrogona ; DE Lauwx. 


Cyanea orbicularis, centro granulofa, ma- 
culis fufcis radiata; brachuis quätuor fimpli- 
ciffinus patentibus. 

— DE Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. at. n. 16. 


Chryfaora macrogona? Per. & Les. Annal. 
tom. i4. p. 366. n. 120. 

Medufæ , var. Boncas. Hi/l. of Cornw. p. 257. 
tab. 25, fig. IVe 12e 


C’eft l4 troifième efpèce que Peron & Lefueur 
indiquent avec un pont de doute; elle offre un 
efpace granuleux & circulaire au centre de l'om- 
brelle , d’où partent immédiatement feize grandes 
taches brunes & triangulaires , dont la bafe re- 
pofe fur le bord même de l'ombrelle dépourvue 


| 
Î 
| 
| 
} 
| 16. CyANÉE macrogone. 
| 
À 


de tentacules. Sa largeur eit de vingt-cinq centi=" 


mètres environ (près de 35 pouces). Elle fe 
trouve fur les côtes de Cornouailles en Angle- 
terre. 4 


CYATHOCRINITE; cyathocrinites; Mruzen. 
Genre de la famille des Encrines, nommées 
Crinoëides par M. Miller dans fon bel ouvrage 


fur ces animaux, 


: Animal 
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Animal crinoïde, compofé d’une colonne cy- 
lindrique ou pentagonale , formée de nombreules 
articulations, avec des bras épars fur les côtés. 
Âu fommet adhère un plateau ou petit baflin de 
cinq plaques , fur lequel font placées cinq autres 
plaques furmontées encore de cmq à dix pièces, 
dont les cinq principales alternant ave@ les autres 
qui manquent fouvent en parue, ont une échan- 
crure à leur extrémité, de laquelle fort un bras 


armé de deux mains. 
Le nom de ce genre vient de cyathos, coupe. 
On n’a pas encore obfervé de Cyathocrinites 


vivans ; tous ceux que l’on connoit ont été trou- 
vés dans les calcaires de tranfition ou alpins. 


1. Crarmoc#iwiTe plane. 

Cyathocrinites plunus ; Mixrer. 

Cyathocrinites fcapo tereti, articuluto ; ar- 
&iculis perforatis , fuperficie radiatà. 

— Mrrrer , Hiff. crinoid. p. 85. tab. 2. 


— Cumberland in Tranf. geolog. foctet. vol.5. 
PENSE à. 


C’eftun animal crinoïde, compofé d’une colonne 
ronde, formée de nombreufes articulations peu 
épaifles, à furfice rayonnée, perforées au cen- 
tre. Le canal eft pentagonal près du plateau, 
& devient rond à melure qu’il s’en éloigne. De 
chacure des échancrures placées au fommet des 
dernières plaques qui forment les côtés du baffin, 
part un bras armé de deux mains pourvues de 
deux rangs de doigts. La colonne adhère à fa 
bafe par un faifceau de fibres. 

Cetie efpèce a été trouvée dans le calcaire 
magnéfien à Clevedon ainfi qu’à Woodfpring près 
-de Brifiol, dans la même formation. 


2. Craruocainirs tuberculeux. 
Cyathocrinites tuberculatus ; Mirxes. 


Cyathocrinites fcapo tereti ; articulis radia- 


tm Jtriatis ; brachirs manibufque externè tu- 
berculatis. 


— Misxer, Hift. crinoïd. p. 88. tab. 3. 


11 reflemble au précédent par la forme de la 
colonne compofée d’articulations comprimées, à 
furface articulée , avec des flries rayonnantes ; 
des cinq échancrures des dernières, idee pari 
un bras armé de deux mains ; les uns & les autres 
font couverts à extérieur de tubercules , ainf 
que fur les côtés de la coupe. Les articulations 
font alternativement grandes & petites. 

II a été trouvé probablement à Dudley dans le 
calcaire de tranfition. 


3. CrarnoceixiTe rugueux. 
Cyathocrinites rigofus ; Mixer. 


Cyathocrinites tefjellis externe flriatis ; friis 
profundis , rugofis , angulatis. 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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— Mrrxer, Hiff. crinoïd. p. 89. tab. 4. 
— Kworr, Suppl. 7. c. fig. 5. 
— Panxins, Org. rem. vol. 2. tab. 15. 
SEAL Se | 
_ Cette efpèce offre, comme les précédentes, 
une colonne cylindrique compolée de nombreules 
articulations peu épaifles, à furface articulaire 
fie, percées au centre d’un canal pentagone. 
Les plaques qui forment la coupe qui furmonte 
la première articulation de la colonne font or- 
nées à extérieur de ftries profondes, raboteufes 
& anpgulaires , prefque rayonnantes. 

Le Cyathocrinite rugueux a été trouvé dans 
le calcaire de tranfition , dans le Shropshire, 
le Herefordshire , dans les îles d'Eland & de 
Gothland, & dans la Dalécarlie. 


4. CYATHOCRINITE à cinq angles. 
Cyathocrinites quinquangularis ; Mrrrer. 


Cyathocrinites fcapo pentagonale ; articulis 
margine eminente ftriato ; centro depreffo. 


— Mircer , Hi. crinoid. p. 92. tab. 5. 


Cette efpèce fe diflingue de toutes les autres 
du même genre par la forme de la colonne ; 
elle eft pentagone , tandis qu'elle eft cylindrique 
dans les précédentes. Les articulahions ont le 
bord faillant , flrié; elles ont le centre un peu 
concave & percé d’un trou de la même forme que 
la colonne. 3 

Elle fe trouve à Clevedon dans le calcaire 
magnéfien & dans le calcaire alpin à Blackrock, 


fur les bords de PAvon. 


CYCLIDE ; cyclidium. (Ynfuloires. ) 


Genre établi par Maller & appartenant à la 
première divifion de la claffe des Infufoires , 
c’eft-à-dire, à celle où lon ne reconnoit aucun 
membre, poil, cirrhe ou organes rotatoires. Les 
caractères qui lui ont été aflignés confiflent dans la 
forme ovoide du corps, pollérieurement at- 
ténué en pointe, comprimé & prefque membra- 
oeux. C'eit furtout dans cette compreflion qu’exifte 
la véritable diftinélion , & par elle que les Cy- 
clides diffèrent fartout des Enchélides , avec 
qui des obfervateurs fuperficiels les pourroient 
confondre quelquefois au premier coup d’œil. 
Milgré la précifion avec laquelle Muller avoit 
(tracé ces caraëtères, cet habile obfervateur in- 
troduifit dans {on genre Cyclide divers animaux 
qui n’y fauroient demeurer, & que nous avons 
renvoyés ailleurs, tandis que nos obfervations 
vous en ont fourni un grand nombre d’autres ef- 
pèces dans les infufions végétales; cependant, la 
difficulté d’obferver ces animaux avec la facilité 

u’on a d’en produire qui varient prodigieufement 
dans leur taille, leur agilité, leur tranfparence 
& leur épaiffeur , doivent rendre le naturalifte fort 
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.circonfpeët fur les limites qu’on peut tracer entre 
ces éfpèces. Nous nous bornerons à rapporter ici 
feulement celles dont nous avons retrouvé les 
figures dans les auteurs , & dont l’exiftence nous 
eft parfaitement démontrée par la coïncidence 
des obfervations qui nous font propres & de celles 
qui nous font étrangères. 


1. Cyreuipe tranfparente. 


Cyclidium ( hyalinum ) ovatum, pofhcè acu- 
um; Mozz. Inf. p.84. pl. XI. fig. 14. Encycl. 
Lllufl. p. 16. pl. 5. fig. 14. De Lam, Anim. [uns 
vert. ton. 1. p. 426. 


Cette efpèce el fort petite, d’une tranfparence 
parfaite, ovale, aplatie, fort aiguë , & prelque 
terminée en queue. On ia trouve dans diverfes in- 
fufions, particulièrement celles des céréales; c’eft 
elle que Gleichen a fort bien connue & qu’on 
trouve daas plufieurs de fes planches, particu- 
hèrement aux figures « 11, e III de la quator- 
zième. Elle eft fort commune, & l’une des plus 
faciles à créer. Elle nage en vacillant , ou comme 
par un tremblement continuel. 


2. Cycrine pepin. 


Cyclidium ( nucleus) ovale, pofticè acumi- 
natum ; Mucz. Inf. p. XI. fig. 13. Ge. Sy/£. 
nat. XIII. 1. 5896. Encyci. 1/1. pag. 16. pl. 5. 


Sig. 16. 


Oa trouve encore quelques individus de cette 
efpèce dans Gleichen, p4 XVII. b I. XXII. e 
III. X XIII. III. b. Sa forme eft parfaitement 
celle du pepin d’une pomme , & fa couleur un 
peu brunätre, plus foncée par-derrière. On la 

. trouve quelquefois mêlée à la fuivante, mais elle 
s'en diflingue aifément , étant un peu plus épaifle, 
& paffant moins promptement de la forme pointue 
à l’obtufe dans fes mouvemens de natation. 


3. Cycezipe faufle-cercaire. 


Cyclidium (cercarioides ) ovato-oblongum , 
pofhcè attenuatum , fubcaudatum ; N. 


Gleichen a aufli fort bien vu cette efpèce, 
pl. XVI. IIT. J; qu'il a rencontrée dans une 
infufion de mais. Nous l’avons vue dans plufieurs 
autres infufions de graines nourricières. Sa forme 
eft celle d’une poire fort alongée, & fa partie 

offérieure s’alonge tellement , que finueufe dans 
Fe natation , elie forme un paflage aux Cercaires. 
Elle eft totalement tranfparente. 


4. Cyerripe enchéloïide. 


Cyclidium (encheloïdes ) alba, fubopaca, craf- 
Jiufcula ; N. Enchelis tremula ; Muzz. Inf. p. 30. 
som. IF. fig. 15. Encycl. Inf: p. 7. tom. 2.fig. 12. 


Ceft l’une des efpèces que Muller avoit , au 
mépris des caraélères établis par lui-même, 
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rapportées à un génre qui ne lui convenoit pas. 
La compreflion de fon corps la féparoit des En- 
chélides pour la placer ici, Sa figure rappelle affez 
celle du Nucleus ; mais elle eft beaucoup. plus 
courte, & conféquemment comparativement plus 
renflée. On obferve fréquemment chez elle la fa- 


culté qu'ont les animaux infufoires de fe multi= 


plier par feflions. 


5. Cycezine noirâtre. 
Cyclidium (nigricans) oblongiufrulum , mar- 
gine nigricante ; Mvurc. Inf. pag. 82. tom. XI. 


Jig. 9—10. Encycl. 17. p. 16. pl. 5. fig. 9—10. 


DE Lame. Anim. funs vert. tom. 1. p. 425. Le 
petit Trait; Greicaen , pl. XIX. g II. 


Cette efpèce eft alongée, fort pointue d'un 
côté, obfcure, agile , s'étendant fouvent beau- 
coup quand elle nage, & de façon à paroître ob- 
tufe par les deux extrémités. Elle eft fort com- 
mune dans les infufions; Muller la vue daus 
celle des lenticules; nous, prefque partout, & 
Gleichen dans l’eau des céréales. 


6. Cxyezrpe obtufante. 


Cyclidium (obtufans) hyalina , prriformus , 
acuta obtufave ; N. Grece, pl. XVIII. III. d. 


Cette efpèce, parfaitement hyaline, & affez 
groffe par rapport à fes congénères, eft piriforme, 
très-aigue par fa pointe, quand elle s’alonge, 
mais fouvent fe contraétant de façon à fe rendre 
très-obtufe , tout en gardant fon afpeët piriforme. 
Son mouvement, toujours par le côté aminai , eft 
prompt, mais flexueux. On la trouve, dans les 
infufions de céréales. 


7. CycuinE variable. 


Cyclidium (mutabilis) hyalina , ovato-oblonga, 
variabilis ; N. 


Cette efpèce eft l’une des plus vulgaires; toutes 
les infufions la produifent fouvent en immenfe 
quantité, fe preffant fur le porte-objet du mi- 
crofcope avec une célérité peu commune. Nous 
croyons même l'avoir reconnue jufque dans des 
infufions animales. Les planches XX & XXII de 
Gleichen en font toutes remplies, outre qu’on en 
trouve des individus dans la plupart des autres. 
Le blé , les pois , les féves , le chenevis , la don- 
nent en abondance. Tranfparente , agile , ovale, 
oblongue , quelquefois obtufe ou aiguë des deux 
côtés, changeant de forme fous l'œil de Pobfer- 
vateur , elle prend indifféremment l'afpeét de 
fes congénères, ou celui d’un animal différent. 
La quantité en eft quelquefois fi grande , dans 
une petite goutte d’eau , que, pou y nager, les 
individus font obligés de s’alonger & de fe dé- 
former les uns les autres. 

(B. px St. Vixcenr.) 
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CYCLOÏDES. 

M. de Blainville propofe ce nom pour rem- 
lacer celui de Cylhindroïdes, que des natura- 
iftes ont donné à des Radiaires & à des Echi- 

nodermes: 


CYCLOLITE: cyclolites; DE Lawx. 

Genre de l’ordre des Caryophyllaires, dans 
la divition des polypiers entièrement pierreux, 
offrant une ou plufieurs étoiles lamelleufes. M. de 
Lamarck l'a placé dans la première fetlion de 
fes polypiers lamellifères. 

olypier pierreux , orbiculaire ou ellipuique, 
convexe & lamelleux en deflus , fublacuneux 
—au centre, aplati en deflous, avec des lignes 
circulaires concentriques ; une feule étoile la- 
melleufe , à lames très-fines , entières & non hé- 
niflées, occupe la furface fupérieure. 

M. de Lamarck, d'après des auteurs anciens, 
&it qu'il exifte une Cyclolite vivante dans l'O- 
céan indien & la Mer-Rouge ; ce fait me femble 
douteux , d’autant que ces produéhions animales 
ne fe trouvent fofliles que dans les terrains de 
feconde formation. Elles fe rapprochent beau- 
coup des Fongies , dont elles diffèrent par les li- 
gnes circulaires concentriques de leur furface 
inférieure &-par les lames à bord uni de leur étoile. 
Tout porte à croire que chaque polypier eft formé 
Le ue feul animal, même ceux où il y a deux 
acunes. 

Le nombre des efpèces eft peu confidérable, 
& les quatre de M. de Lamarck devroiïent peut- 
être [le réduire à deux; néanmoins je les ai con- 
fervées, en attendant que je puifle en obferver 
ua plus grand nombre d'individus. Quelques 
efpèces de ce genre ont été figurées ou décrites 
par Guettard & d’autres oryétographes. Le vague 
qui règue dans les defcriptions, & même dans les 
figures, &c., m'a empêché d’en faire mention. 


1. CycLotite numifmalc. 


Cyclolites numifinalis ; ne Lawx. 


Cyclolites orbiculata ; fugernè flellà lamellofà 
convexé ; lacunâ central rotundaté. | 
— De Lam. Anim. funsvert. tom.2.p. 283. 


71. I. 


— Laux. Gen. polyp. p. 52. 


meer porpita ; Guez. Sy/£. nat. p. 3756. 
ñ. 3. 


- — Es». Zooph. Suppl. pétnif. tab. 1. fig. 1—3. 


Sa forme eft orbiculaire ; l'étoile eft lamelleufe, 
à lacune centrale arrondie ; les lignes concentri- 
pee de la furfice inférieure font trayerfées par 
d’autres hgnes rayonnanies; elle n’eft pas très- 
épaifle. Sa largeur varie de ‘deüx à trois cen- 
timètres (environ-1 pouce). On la trouve vi- 
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vante, dit-on, dans l'Océan indien & dans la 
Mer-Rouse. Elle eft foflile en France. 
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2. Crerourre hémifphérique. 

Cyclolites hemifphærica ; ve Lawk. 
Cyclolites orbiculata , fupernè convexa j la- 
cuné centrali oblongä ; flellà tenuiffimè lamel- 
lo/à. 

— De Laux. Anim.funs vert. tom. 2.p. 253. 
n. 2. 

— Scaeucaz. Herb. dilup. tab. 13 lfig. 1. 

Cette efpèce eft beaucoup plus convexe que 
la précédente & une fois, plus grande, fon dia- 
mètre étant quelquefois de fix centimètres (en- 
viron 2 pouces ). La lacune centrale eft oblor- 
gue ; les lames font nombreufes & très-minces. 
On ia trouve foflile dans le Däuphiné. 


3. CyrccoziTE à crêtes. 
Cyclolites criflata; »e Lamwx. 


Cyclolites orbiculata , fupernè convexa lamel- 
lofa; carinis paris cnflatis fubdecufjantibus ; 
lucunä nulld. 

— De Law. Anim.ifans vert. tom.2.p. 254. 
"8: 

Elle eft orbiculaire comme les précédentes , 
mais elle en diffère effentiellement par les crêtes 
diverfes de fa furface fupérieure & par l’abfence 
totale de lacune, caratlère particulier à cette 
efpèce , & que l’on n'obferve dans aucurte autre. 
Sa localité eft inconnue. 

4. Crcrorire elliptique. 

Cyclolites elliptica ; vx Lawx. 

Fulgair. la Cunolite. 
Cyclolites elliptica fupernè convexa , lamellis 
obfotetis flellata ; lacun& centrali elongatä. 

— De LAux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 254. 


n. 4. 


— Lauwx. Gen. polyp. p. 52. 8 
— Guozrr. Mém. 3. p.452. tab. 21. fig. 17. 18. 


Cette Cyclolite eft la plus grande de toutes 
celles que l’on connoïfle , & la feule dont la forme 
foit oyale ou elliptique , caraëtère qui la diftingue 
des autres efpèces. La lacune centrale ‘n’eft pas 
toujours unique; elle eft quelquefois double ; 
c’eft une variété individuelle qui n’offre rien de 
très-remarquable. Les plus grands individus que 
j'ai obfervés avoient quinze centimètres dans leur 
nor diamètre & dix dans le petit (5 pouces 
ur 3). Elle fe trouve foffile dans plufiéurs parties 
de la France. 


CYCLORYTE ; cyclorytes ; RAFINESQUE. 
Genre de la divifion des polypiers farcoïdes. 
Gg2 
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Corps polymorphe à plufieurs grandes ouver- 
tures nues, entourées de rides concentriques. 


Journal de phyfique, 1819, 


— RArINESQUE, 


tom. 88. p. 428. 


Nota. L'auteur prétend que ce genre eft très- 
nombreux en efpèces, que déjà 1l en pollède 
quinze de bien caraëérifées. N’en ayant pas une 
feule , je fuis réduit à copier la phrafe de M. Ra- 
finefque fans pouvoir rien y ajouter. Les Cyclory- 
tes [e trouvent aux Etats-Unis. 


CYDONIUM. 


Nom fpécifique de l’ÆZcyonium cydontum de 
Linné, avec lequel on à confondu quelques ef- 


pèces de polypiers. 


CYMATITES. 


Berirand a donné ce noi à des Aftraires fofliles. 


CYMODOCÉE ; cymodocea ; Lawx. 


Genre de l’ordre des. Sertulariées , dans la di- 
vifion des polypiers flexibles à cellules non irri- 
ta! les. 

Polypier phytoïde à cellules cylindriques, plus 
où moins longues, filiformes, alternes ou oppo- 
fées, portées fur une tige fiftuleufe , annelée in- 


férieurement, unie dans la parle fupérieure dans 
la majeure partie des efpèces, & fans cloifon 
intérieure. 

Ces polypiers ont les plus grands, rapports 
avec les Tubulariées; on feroit même tenté de 
les y réunir, fans le caraëlère que nous préfente 
la fituation des polypes de ces dernières; dans 
ce groupe nombreux , maïs encore peu connu , ils 
font toujours placés au fommet des rameaux , tandis 
que dans les Cymodocées ils font fitués fur ces 
rameaux ou fur leurs divifions. La tige decelles-e1 
et un tube continu, corné ou, cartilagineux, 
fimple ou rameux, & qui doit être remph,, dans 
l'état de vie, d’une matière animale irritable, 
à laquelle viennent aboutir les nombreux polypes 
placés fur la furface des tiges. C’eft ce dernier ca- 
raëtère qui les fépare d'une manière bien tran- 
chée de l’ordre des Tubulariées. Quoique ce genre 
ait plus de reffemblance avec les Naïs qu'avec 
les Amathies & les Avlacphénies, on peut le 
regarder comme réellement intermédiaire entre 
les Sertulaires & les Tubulariées. - 

La forme des Cymodocées eft fimple ou peu 
rameule. 

Leur fubflance eft cornée , légèrement tranf- 
parente & fragile. 

Leur grandeur varie ainfi que leur couleur, 
dont la nuance eft quelquefois d’un fauve-rou- 
geâtre , & d’autres fois d’un fauve blond & vit. 

Elles adhèrent aux corps folides par une bafe 
mince & étendue , de laquelle fortent les tiges, 
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| fur laquelle ces tiges rampent & fe contonr- 


nent avant de s'élever. : 

Ce genre ef encore pen nombreux en efpèdes, 
quoiqu'il en exifle dans dgs localités très-diffé- 
rentes fous tous les rapports. . 


1. Cymopocée chevelue. 


: 


Cymodocea comata ; Lamx. 
Cymodocea caulibus reëlis , teretibus, fubfim- 


plicibus; ramufculis capillamentofis j verticil= 
latis ; numerofis, flexuofis , articulatis, cellu- 


lofis. 


-— Lanx. Gen, polyp. p. 15. tab. 67. fig. 12. 
19, AT4 

Efpèce très-remarquable, à tiges droites, cy- 
liadriques , un peu divilées, couvertes de petites 
ramifications capillacées , nombreules |, verti- 
cillées , flexueufes, articulées & polypifères; à 
chaque articulation s'obferve une cèllule courte, 
annelée à fa bafe, prefqu'invifible 2 l'œil nu. 
Grandeur, un décimèlre environ (près de 4 
pouces). M. Leach , de qui je l’ai reçue, l’a trou- 
vée fur les côtes du Devonshire en Anoleterre. 


2. CYmMoDocéE rameufe. 


Cymodocea ramo/a ; Lamx. 


Cymodocea caulibus dumetofis , parëm ramofis 
annulatis ; cellulis oppofitis. 


— Lamx. Hifl. polyp. p. 216. n. 358. pl. 7. 
DRAC ONE | 


Dans cette efpèce , les: tiges qui s’élèvent d’un 


‘ empatement commun font allez éloignées les unes 


| des autrés, un peu rameufes & annelées dans 
: prefque toute leur longneur, avec des cellules 
oppolées à chaque anneau, & alternes d’un an- 
neau à l’autre. Sa couleur eft un brun-fauve ; fa 
grandeur varie de trois à quatre centimètres (en= 
| viron 20 lignes ). Elle a été trouvée dans la mer 
| 

\ 


des Antilles, par Richard , célèbre botanille , de 
qui je l’ai reçue. k 


3. Crmopocér annelée. 
Cymodocea annulata ; Lamx. 


Cymodocea fimplex , rigida , articulata, pennæ 
corvinæ craffitie ; aruculis fub/piralitér tranf- 
versè annulatis. | 

. 

— Lamx. Gener. polyp, p. 15. tab: 67: Sig. 
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Les tiges de cette Cymodocée ont une groffeur 
égale à celle d’une plume, de .corbeau, & ref- 
femblent à de petits tubes fimples , roides , arti- 
culés ; chaque articulation ell annelée tranfver- 
falement , mais un peu en fpirale , avec deux pe- 
tits appendices oppolés qui ne font peut-être que 
les débris des cellules. Grandeur , fix à fept cen- 
timètres (environ 2 pouces); couleur brun- 
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fauve brillant. Je la crois originaire du Cap de 
Bonne-Efpérance. - ” 


4. Cymopoce fimple. 


Cymodocea fimplex ; Laux. 


Cymodocea fetacea; caulibus fimpliciffimis , 
paululèm undulatis, furculofis ; cellulis filifor- 


mibus alternis. 


— Laux. Hi/£. polyp. p. 216. n. 357. pl. 7. 
Sig. 2. a. B. 


Les tiges de ce polypier ont au plus la groffeur 
d’un crin de cheval; elles ne font jamais ra-. 
meufes , mais elles s'élèvent en affez grand 
nombre du même empatement ; elles elfrent ane 1 
légère courbure à chaque articulation, ce quil 
les fait paroitre ondulées. Leurs cellules font 
alternes, longues & filiformes. La couleur de 
la Cymodocée fimple eft un fauve jaunâtre ; fa 
hauteur varie de dix à douze centimètres (3 à 4) 
ponces ). Elle a été trouvée fur les côtes d’An- 
gleterre & d’Irlände , par MM. Dawfon Turner 
& Leach, de qui je l'ai reçue. 


CYMOPOLIE ; cymopolia ; Lawx. 


Genre de l’ordre des Corallinées, dans la di- 
vifion des polypiers flexibles à fubflance calcaire, 
mêlée avec la fubftance animale, ou la recouvrant. 

Polypier phytoïde , dichotome, monihforme, 
avec des aruculations cylindriques , diflantes les 
unes des autres & couvertes de cellules nom- 
breules prelque vifibles à l'œil nu. 

Deux polypiers, les C. barbata & rofarium , 
m'ont fervi à établir ce genre, qui diffère de 
celui des Corallines par la ramification dicho- 
tome ; de celui des Galaxaures, par l’épaifleur 
de l'écorce crétacée & la petiteffe de l’axe tu- 
buleux intérieur ; & des Amphiroés par la régu- 
larité des divifions. Il étoit impoflible de placer | 
les Cymopolies dans aucun de ces genres, & 
quoique je n’aie pu les étudier que dans les 
defcriptions des auteurs , je me fuis vu forcé 
de les féparer pour en former un groupe parti- 
cuher , facile à reconnoître à la forme des articu- 
latons & à la divifion des rameaux. 

Aucune Corallinée n’cffre des pores aufli vifi- 
bles que les Cymopolies; Ellis les a parfaite- 
ment figurés dans fes deux ouvrages, & tout fait 
prélumer que ces pores renferment des polypes, 
caratlère qui les éloigne des Galaxaures, dont 
les animalcules font conflamment placés aux 
fommets des ramifications. 

L'organifation & la couleur paroïffent fembl:- 
bles à celles des Corallines. 

_La grandeur ne femble pas dépafler un dé- 
cimètre. 

Les auteurs les indiquent comme orioinaires 
de la mer des Anulles, principalement des côtes 
de la Jamaïque. | 
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1..Cymoprozre barbue. 
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Cymopolia barbata ; Lauwx. 


Cymopolia cylindrica , apice barbata; 1nter- 
nodiis breprffimis. 

— Lawux. Hi/l. polyp. p. 203. n. 434. 

Corallina barbata; Parz. Ælench. zooph. 
p. 426. n. 9. 

— Guez. Sy/l. nat. p. 5841. n. 6. 

— Euus, Corall. p.68. tab. 25.fg. C.C. ct. 


Grande & belle Corallinée , à tiges & rameaux 
cylindriques & dichotomes ; les articulations 
courtes font très-rapprochées les unes des autres, 
p'efque de la même groffenr dans toute étendue 
du polypier. Ellis dit qu'elles font formées d’un 
axe central prefque tubuleux, d'où partent de 
pelits tubes filués en anneaux ou verlicillés, pé- 
nétrant à travers la matière crétacée, & formant 
les cellules de la furface. A l'extrémité de chaque 
rameau l’on obferve une touffe de petits tubes 
capillacés, formant une petite houppe. Seroit- 
ce des cellules polypeufes dépourvues de leur 
enveloppe crétacée ? Ce polypier s'élève à dix 
ou douze centimètres (environ 4 pouces ) ; 1l fe 
trouve fur les côtes de la Jamaique. F 

Nota. L’axe fifluleux de cette Corallinée Lx 
rapproche des Galaxaures & des Liagores. 

2. Crmopozte rofaire. 

Cymopolua rofurium ; Lawx. 

Cymopolia articulis fubmoniliformibus ; nervo 


tenuiort fragiliorique intermedia longiora nec- 
tente. F 


— Lamx. Gener. polyp. p. 25. tab. 21. fig. Vi. 
H. H 1—3. 
Corallina rofurium ; Guez. Syft. nat. p. 384. 
32. À ; 

— Sroax. Jam. cat. p. 4. Hifi. p. 58. n. 16. 
fab. 20/5. 4. 


— De Lamx. Anim. fans vert.-tom. 
10. 
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Cette Corallinée offre des articulations cylin- 
driques dans la partie inférieure & prefque glo- 
buleufes dans les rameaux ; les unes & les autres 
font féparées par un très-pent intervalle. L’axe 
eft cylindrique, & paroit formé d’une fubtiance 
homogène. Sa furface eft couverte, de celluies ou 
de polypes fitués eu lignes tran{verfales, invif- 
bles à l’œil nu; ils font turbinés & réunis au 
nombre de quaire fur le même pédicelle : au 
centre fe trouve l’ovaire. La grandeur du poi;- 
pier varie de dix à douze centimètres; à le 
irouve dans la mer des Antilles. 


CYNOMORIUM ou CYNOMORION. 


Now foécifique d’une pennatule d'Ellis, nommée 
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Alcyonium epipetrum par Gmelin, & qui fert de 
type au genre Véretille de M. Cuvier. Voyez V£- 
RETILLE. 


CYPRÈS DE MER. 


Des Antipathes & des Sertulariées portent ce 
non. 


CYSTICERQUE ; cy/hcercus (1). 

Genre de vers inteflinaux de l’ordre des Véfi- 
culaires , dont les caraétères font : un kifte exté- 
rieur fimple , renfermant un animal prefque tou- 
jours folitaire, libre de toute adhérence, & dont 
le corps prefque cylindrique ou déprimé fe ter- 
mine en arrière par une véficule remplie d’un 
hquide tranfparent. Sa tête eft munie de quatre 
fucoirs & d'une trompe couronnée de crochets. 


Cyflicercus; Zrver, Ruporrntr, Cuvier, DE 
BLaiNvilLe , SCHWEIGGER. 


Hydra ; LinKe. 

Tœænia; Parzas, Gorze (partim), WVERNER, 
GmEux, &c. 

V’ermis veficularis; Brocx. 

Hydatigena ; Goeze (‘partèm ), Barscx. 

V’eficaria ; ScHRANK, Fasricrus. 

Hydatula ; ABrrcAaARrD. 

Hydatide ( partim ) ; DE LamarcCr. 

Hydatigère ( partim ) ; De Lawmarcx. 


Obferv. Les Cyflicerques forment un genre 
peu nombreux en efpèces , mais très-naturel. 

Un kifie épais, fans ouverture , leur fert de 
demeure & de prifon ; ils n’y adhèrent en aucune 
manière ; une couche mince de liquide les en fé- 
paie & leur permet d'exécuter quelques mouve- 
mens. En général fohitaires, on en voit rarement 
deux dans la même enveloppe. J’ai trouvé une fois 
deux Cyfticerques pyriformes (de lapin) renfer- 
més dans le même kifte ; 1l n’y avoit point de cioilon 
qui les féparät, & les deux vers n’étoient point 
adhérens entr'eux. M. Rudolphi & les helmintho- 
logifles de Vienne ont rencontré quelques Cyfli- 
cerques doubles , mais ils étorent adhérens par 
leur véficule caudale , ou plutôt il n'y avoit 
qu'une véficule pour deux corps. 

L'animal fe compofe d’une tête tétragone, 
munie de quatre fuçoirs & d’une trompe garnie 
de crochets, d’un corps cylindrique ou aplati, 
ridé , inégal , d’une véficule caudale d’une forme 
& d'un volume variables, remplie d’un liquide 
tranfparent , contenant en folution une petite 
quantité d’albumine. 

Le kifte qui enveloppe conftamment les Cyfti- 
cerques n’eft formé que par un feul feuillet mem- 
braneux , offrant une réfiflance aflez confidérable. 


(x) De xtsris, veflie, & de #:pxos , queue, 


D 


E 1rS 


Sa furface intérieure eft life & polie ; l’extéricure 


adhère de toutes parts au moyen de prolonge- 


mens celluleux & vafculaires fouvent très-vifibles. 
Les organes, au milieu defquels les kiftes font 
prolongés , ne font point détruits dans les points 
que ces derniers occupent; leur tifiu eft plutôt 
déplacé & refoulé. Lorfqu’ils fe rencontrent à la 
furface des vifcères recouverts d’une membrane 
féreufe , ils font fouvent enveloppés de toutes 
parts par cette dernière , & ne tiennent que par 
un mince pédicule. Cette difpoñlion fe rencontre 
très-fréquemment pour le Cyfticerque mififorme. 
Il eft préfumable que le kifie eft une dépendance 
de l'animal dans les organes duquel il fe trouve ; 
qu’il a une vie commune avec lui, puifqu'il exifte 
entr’eux des communications celluleufes & vafeu- 
laires , & que le kifte exhale à fa {urface interne 
un fluide féreux deftiné fans doute à nournir le 
ver renfermé dans fa cavité. 

La tête des Cyflicerques eft fufceptible de 
rentrer dans le corps, & celui-ci de fe replier 


‘fur lui-même dans une étendue variable, comme 


les tentacules des Limaces. Dans quelques el- 
pèces, le corps peut rentrer dans la véficule & 
s’y trouver entièrement caché. Lorfqu’on ren- 
contre des Cyflicerques fur un animal mort, ils 
font toujours rétraétés. La tête reflemble beau- 
coup à celle des Ténias armés ; elle ef tétragone ; 
fon fommet eft orné d’une trompe rétraéüile, 
courte & garnie d’un double rang de crochets 
dont la pointe fe dirige en arrière. Les fuçoirs, au 
nombre de quatre , placés aux angles de la tête, 
font grands, profonds , bordés d’un anneau mul- 
culeux , & reflemblent beaucoup aux pores des 
Difiomes. 

Le col n’eft qu'une dépreflion plus ou moins 
longue , & qui n’exifle pas dans toutes les ef- 
pèces. 

Le corps eft plus ou moins alongé; fa furface 
externe eft couverte de rides inégales qui lui 
donnent un afpeël articulé ; il eft creux intérieu- 
rement ; fa cavité ne communique point avec 
celle de la véficule caudale. Il ne faut pas re- 
garder comme faifant partie du corps la portion 
de la véficule qui ÿ adhère, & qui fe trouve quel- 
quefvis alongée en tube; le corps elt toujours 
ridé , & ce qui appartient à la véficule ne Left 
point; le tiffu qui formie le corps eit d'un blanc 
de lait, d’une confiflance médiocre , fans fibres 
apparentes, & rempli d’une énorme quantité de 
petits corps véficulaires arrondis , plus nombreux 
à la face interne, & fe détachant facilement ; 
vus au microfcope , ils font entièrement trant- 

arens. Tous les Cyflcerques que j'ai examinés, 
c'eft-à-dire, les Cy/£ fafciolaire, à col étroit, 
du tiflu cellulaire & pififorme , m'ont préfenté 
également ces petits corps véficulaires. Ne feroit- 
ce point là les œufs des Cyflicerques, où du moins 
des Gemmules internes capables de les repro- 
duire ? ke 
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La véficule caudale varie de forme & de vo-, 


lume fuivant les efpèces; elle renferme un liquide 
iocolore qui tient en folution une petite quantité 
d’albumine. Ses parois font beaucoup plus minces 
que celles du corps à l'état frais. 

Si l’on place des Cyflicerques vivans dans l’eau 
üède , on voit la véficule caudale légèrement 
agitée de mouvemens ondulatoires ; elle s’alonge, 
fe contraêle de la bafe vers fa partie antérieure, 
& bientôt le corps & la tête fe développent à l’ex- 
térieur. Dans le moment de la contraétion, la fur- 
face de la véficule préfente des rides tranfverfales 
d'une grande régularité. 

On igaore le temps que les Cyflicerques peu- 
vent vivre ; on ignore également celui qu’ils met- 
tent à fe développer. Tout porte à croire que ces 
époques varient fuivant les efpèces. Il eft des Cyfu- 
cerques que l'on trouve toujours dans le même 
état de développement; tel ef celui du #ffu 
cellulaire. Le Cyflicerque à col étroit varie de- 
puis le volume d’une noifette jufqu’à celui du 
poing, mais l’animal eft toujours parfaitement 
conformé , quelle que foit fa grandeur. Le Cy/A- 
cerque fafcrolaire a été obfervé à divers degrés 
de développement : Goeze a fait fur ce fingulier 
ammal une férie d'obfervations très-intéreflantes 
que le hafard m’a mis à. même de répéter, & 
dont voici le précis. 

10. Une fimple véficule renfermée dans le 
kifte. 

2°. La véficule avec un point blanc, rudiment 
du corps du Cyfticerque. 

3°. Le point blanc développé, plus ou moins 
long , mais fans apparence de tête. 

4°. Le corps déjà très-long; la trompe, les 
erochets & les fucoirs reconnoiffables , mais l’en- 
femble de la tête eft plus alongé qu’elle ne doit 
Pêtre. Le corps eft encore hifle & fans trace des 
rides profondes qui par fuite lui donnent un af- 
peét articulé. 

5°. La tête dans fes proportions naturelles , le 
corps couvert de rides très-prononcées, enfin l’ani- 
mal avec tous fes attributs , & ne variant plus que 
dans fs dimenfions en longueur & en largeur. 

Ainfi la véficule caudale eft la première déve- 
loppée , & le corps vient enfuite. Si, dans les au- 
tres efpèces , on n’a pas obfervé cette fucceflion, 
c’eft que probablement elle fe fait d’une manière 
bien plus rapide que pour le Cyflicerque faf- 
ciolaire. 

Les Cyfticerques n’ont encore été trouvés que 
dans des mammifères. Ils habitent en général un 
organe particulier, tel que le foie, le méfen- 
tère, &c. Une efpèce (le Cyfticerque du tiffu 
cellulaire ) les attaque tous indiftin@ement. Le 
cerveau , le cœur, les poumons, les yeux, les 
mulcles, &c., en font quelquefois tellement 
pénétrés que les kifles fe touchent. C’eft à la 
préfence de ces animaux qu’eft due cette dégoû- 
tante maladie des porcs que l'on nomme /- 
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drerie , & dont l'homme n’eft pas même exempt. 
M. Rudolphi rapporte un exemple bien remar- 
quable d’une femme dans le cerveau de laquelle 
le Cyfhicerque du tiffu cellulaire fe trouvoit en 
abondance ; plufeurs mufcles en éioient pént- 
trés ; 1l en trouva trois dans les colonnes char- 
nues du cœur. ( 7ayez Rupozrmi, Sy#. p. 540.) 


1. Cysricernque falciolaire. 
— Encycl. méthod. pl. 30. fig. 11—7. 
Cyflicercus fafciolaris ; Run. 


Cyfhcercus capite fubtetragono , collo nullo, 
corpore elongato depreffo , veficä cauudali exiguä 
Jubglobofà. 

— Run. Syn. p. 170. 7. 1. 

Tœnia hydatigena ; Paz. N. Nord. Beytr. I. \. 
p. 82. 

Tœnia hydatigena;\WVERNER, Brev. exp. cont. I. 
P. 15. tab. 9. fig. 22. 23. 
 Tæœnia hydatigena; GmEux, Syf nat. p. 
3060. 7. 13. 

Vermis veficularis tæœniæformis ; Broca, 4bA. 
p. 23. 

Tœnia veficulartis fafciolata ; Gorze, Naturs. 
P. 220 —247. tab. 18. B. fig. 10 —14. = tab. 10. 
Ji. 1— 14. 

Hydatigena tæniæformis , « & 83; Barscx, 
Bandw. p. 100. n. 6. fig. 12—16—58 = 20—20. 
30—46 —49. 

Peficaria tœniæformis ; Sc&RANKk , l’erzeichn. 
p. 30 n. 96. 

Cyfücercus tœniæformis ; Zeven , Naturgefth. 
P. 405. n. 1. tab. 4. fig. 6. 

Hydatigera fafciolaris ; x Lamr. Anim. funs 
vert. tom. 3. p. 154. n. 1. 


Vers longs d'un à fept pouces, larges de deux 
| lignes en avant, d’une ligne en arrière , de cou- 
| leur laélée. Tête grande , à fuçoirs grands, orbi- 

culaires; trompe cylindrique, épañle, obtufe, 
couronnée d’un double rang de forts crochets 


couvert de rides régulières qui le font paroitre 
comme articulé. Véficule caudale petite, pref- 
que globuleufe. 


Hab. Le foie de la Souris, du Surmulot , Rw- 
dolphi ; du Campagnol, du Rat, Pollus; du 
Rat d'eau , Goeze ; d'une Chauve-Souris { elpèce 
non déterminée), Bloch; de la Chauve-Souris 
oreillard. Catalogue du Muféum de Vienne. 


| 

Î 

Î 
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à pointe dirigée en arrière. Corps alongé , aplati, 


2. CysricerQuE fiftulaire. 
Cyfhicercus fiflularis ; Rup. 


Cyfhcercus cupite tetragono, corpore breviffimo 


| terehiufculo , vefica cauduli longiffiné. 
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— Ru. Syn. p. 170. 2. 2. 4. CysnicerQue du tiffu cellulaire. 
— Rupozpur, Entoz. h1ff. tab. 11. fig. 2. Li; Cyflicercus cellulofæ ; Ru». ; 
Bydatigera fiflularis ; ve Laux. Anim. fans Cyfticercus capite tetragono, collo breviffimo , 
vert. tom. 3. p. 154. n. 2, antorsüm increfcente , corpore cylindrico lon- 
Vers longs de cinq pouces, étroits en avant, | 8/07€ , veficä caudali ellipticä tranfver/a. 
larges de trois à quatre lignes en arrière ; tête — Ru». Syn. p. 180. n. 4. 


irès-pelite; fuçoirs. petits, orbiculaires , faillans ; 
corps plus gros en arrière qu’en avant , à peine 
long de fix lignes, prefque cyhndrique, très- 
rugueux; véficule caudale cylindrique , longue de 
quatre à cinq pouces, égale en avant , plus volu- 
mineule & arrondie à fon extrémité poflérieure. 
Hab. Dans le péritoine du Cheval, Chabert , 
Rudolphr. 


Finna humana; Wærxer, Brev. expof. conf. 2. 
P: 2. tab. 1. fig. 1—8. 


eve cellulofæ ; Guer. Sy/E nai. p. 3059. 
n. 6. 

Tœænia finna ; Gwxs. Syf1. nat. p. 3063. n. 27. 

— albopunctata ; ‘Treurcer, Obf. pathol. 
anat. p. 1. 'T. 1. "TV. 2. fig. 1. 2. . 

Tœnia cellulofæ;'TrEevrLer, Obf. pathol. anat. 
p. 26. n. 7. tab. 4. fig. 4— 10. 

Veficaria hygroma ; Scaranx , Bayerfche 
Reïfe, p. 137. n. 6. 

Veficaria finna ; ScurAnk, Bayerfche Reïfe, 
D: 197.7: 7. 
Cyflcercus finnœ ; ZErrr , Naturg. p. 407. 
7 2. 


3. CysricenqQuE à col étroit. 
— Encycl. méthod. pl. 39. fig. 1—5. 
Cyflicercus tenuicollis ; Ruo. 


_ Cyflicercus capite tetragono , collo brevi fili- 
forint , corpore teretiufculo , veficä caudali fub- 
globo/ä , ampliffimä. 

— Rup. Syn. p. 180. 7. 3. 


Tœnia hydatigena ; Parras, Elench. zooph. Cyflicercus pyriformis ; Zever , Naturg. p. 414. 
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une &c. ; Guer. Syf?. nat. p. 3061. Cyflicercus albopunétatus ; Zrver , Naturs. 
n. 10, &c. 


P: 421. 7. 21. 


Hydatigera cellulofæ ; DE Lawux. Anim. fans 
vert. tom, 3. p. 154. n. 3. 


V’ermis veficularis eremita ; Brocn, In Schriff. 
d. Berl. n. fr. I. p. 337. tab. 10. fig. 1—5. 
Hydatigena orbicularis ; Goxze , Naturs. 
P: UT Ye tab. 17 À. fig. 1—5. = tab. 17 B. grande ; fuçoirs orbiculaires ; trompe couronnée 
TEE FE At de crochets d’une grofleur médiocre; col court; 
Pydatpena globofa ; Barscu, Bandw. p. 80. plus épais du côté de la tête & confondu avec 
n. .Jig. 58—41. elle; corps plus long que la véficule caudale , 
Feficaria orbicularis ; Scnranx , Vers. p.20. | couvert de rides profondes affez régulières, plus 
7. 05. > étroit en avant qu’en arrière ; veflie caudale prel- 


fl s cl 7 De . | que toujours elliptique traufverfalement , quelque- 
GE sebo/iss ZEnEs, Ness as fois fubglobuleufe ou pyriforme. 


Vers à peine longs d’un demi-pouce. Tête 


A 


n 

Hab. Le cerveau , les mufcles & même le cœur 
de l'Homme, Rudolphi , Laennec , &c.; les muf- 
cles du Pithèque & du Patas, Treutler; du Mouf- 
tac, Catalogue du Muféum de Vienne. Se trouve 
fréquemment & en très-grande quantité dans les 
chairs & les vifcères du Cochon , où il occafonne 
la maladie connue fous le nom de /udrerie. 


Hydatis globofa ; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 3. p. 152. n. 1. 


Vers longs d'un à deux pouces ; tête médiocre ; 
fuçoirs orbiculaires ; col étroit, d'une longueur 
& d’une forme variables ; corps cylindrique ou 
déprimé, couvert de rides irréguhères , très-rap- 
prochées, rarement écartées ; véficule caudale 
très-grande , prefque toujours globuleufe , rare- 


ment ovale ou oblongue. 5. CysricerquE à long col. 


Hab. Sous le péritoine & la plèvre du Mouton, Cyfacercus longicollis ; Ru». 
du Bœuf, de la Chèvre , du Cochon , du San- 
gher, de l’Aigrette ( Simia aygula), du Man- 
drill, Rudolphi ; du Mouton, du Cerf, du Chu- 
mois, du Kevel, du Calhtriche , du Petit-Gnis, 
Catalogue du Muféum de Vienne ; de l'Ecureuil, | 


Cyfhicercus capite tetragono , collo depreffo 
longiore ; corpore rugofo , veficâ caudali Jubglo- 
bofd. 


— Ru». Sy. p. 180. n. 5. 


eme 


à \ x e Te A 
Klug; du Chevreau, Zeder; de *la Gazelie, Vers longs à peu près de deux lignes ; tête 
Tyfon ; du Saïga, Pallas ; du Renne, Stenon ; | d'une grofieur médiocre; fuçorrs orbiculaires ; 
ñ à S Q , % 
de J’Axis,. Abil/gaard. trompe très-courte, large , armée d'une couronne 


de 


btéhieé 
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êe forts crochets; col déprimé , plus étroit & plus 


long que le corps; celui-ci rugueux , flafque ;. 


de couleur plus foncée que le refle de l’animal, 
aplan; véficule caudale, de formetrès-variable , 
le plus fouvent ovale ou fubelobuleufe. 

Hub. La cavité thoracique du Campagnol. 
Catalogue du Muféum de Vienne. | 

Parmi les individus de cette efpèce trouvée à 
Vienne , 1l y en avoit un qui prélentoit deux 
corps pour une feule véficule. 


6. Cxsricenque pififorme. oi 


Cyfäcercus pififormis ; ZEpen, 


- — Encycl. méth. pl. 39. fig. 6 
Goeze ). | 


Cyflicercus capite fubtetragono , collo tenur , 


—8 (d’après 


corpore tereti antrorshm attenuato rugo/d 3 2e= 


Jica caudali fubglobofä. 
— Ru. Sy7. p. 181. 7. 6. 


Tœnia hydatigena; Pazzss, N. nord. Beytr. I. 


1._p. 62. 


* #8. 16. 


Vermis veficularis prfiformis; Broca, Abk. 
FEU édit | i 

Bydatigena pififormis; Gorze, Nature. p. 210. 
Lab. 18. À. fig. 1—3. = tab. 18. B. fig. 4—7. 

Hydatigena  pififormis ; 
P- 96. n. 5./fig. 44.°45. 

Veficaria pififormis; Scaranx, Verzeichn. 
P- 30. n. 94. h 

Cyfhcercus pififormis ; Zeper, Nature. p. 410. 
mn. À. 

Hydatis pififormis; DE Lawarck, Anim. funs 
Sert. tom. III. p. 152. n. 2. ” 


Barscx , Bandw. 


Vers longs de cinq à huit lignes; tête moyenne, 
à fuçoirs orbiculaires profonds ; trompe courte , 
grofie, couronnée de crochets médiocres ; col plus 
court & plus étroit que la tête; corps rugueux, lé- 
gèremeut aplati, à peu près de même longueur 
que la véficule caudale , qui eft fubglobuleufe & 
flriée. 

Hab: La’ farface du foie , de l’eflomac , le 
méfentère du Lièvre & du Lapin. On l’a trouvé 
quelquefois dans la Souris. ; :: 1 


Objervation. Les auteurs qui ont décrit ce 
ver lui attribuent une tête arrondie. M. Rudolphi 
a fuivi leur defeription, en avertiffant qu'il n’a- 
voit examiré ce ver que fuperficiellement ( de- 
bità altentione non exanunato).. Je me fuis 
afuré, en l'étudiant avec foin, frais & con- 
lervé sans l'alcool, que fa tête eft tétragone, 
comme, foules celles des autres: efpèces. du 
geure., ; AVE 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


Tœnia pififorrnis ; Guec. Syfl. nat. p. 5061. 
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7. Cysricenque fphérocéphale. 
Cyflicercus fphœrocephalus ; Ru». 
Cyflicercus capite. fubglobofo ; collo nullo, 


icorpore. breviffino ; vefic& caudali oblorgä 


maxima. 
— Run. Sy. p. 181. n. 7. 


Vers longs de deux à quatre pouces; tête en 


général arrondie ( prefque tétragone au niveau 
1 . . . : 
des fuçoirs dans quelques individus) , convexe 


i 


ou prefque conique en avant, couronnée de 
crochets dans cette parlie; corps très-court , 
ridé, à peine-plus long que la tête; vélicale 
caudale très-grande , oblongue-ovale. .: 


Hab. Les cavités abdominale & thoracique du 
Mongoux. Catalogue du Muféum de Ficrne. 


Obfervation. M. Rudolph1 a diflingué de cette 


| efpèce & mis au nombre des douteux, fous le 


nom de Cy/lcercus crifpus , un Cyflicerque qui 
fe trouve dans la cavité thoracique du Mon- 
goux. Les différences, qui ne portent que fur le 
volume & la forme de la véficule caudale , ne 
me paroiïflent pas fuflifantes pour établir deux 


.efpèces. Les naturahfles qui ont dreflé, les 


Catalogues .du Muféum de Vienne ; où l’aui- 
mal a été trouvé, ne les ont pas diflingués non 


plus. 
Efpèces douteufes. 


8. Cysricernque des vifcères de l'Homme. 
Cyfticercus vifceralis hominis. 
— Run. Syn. p: 101. 7. 9. 


- L’exiflence de cel animal paroïît être entiè- 
rement hypothétique, & ne repofe que fur des 
defcriptions mal faites du Cyiflicerque da tifla 
cellulaire , de l’Échinococque , ‘ou d'Acéphalo- 
ciftes. tS 


‘9: Cysricenque du Chien. 

Cyfhicercus cars. 

= Ron. Syn! p. 181. 7: 10. 
; Hab. Derrière le péritoine du Chien is Cha- 
ert. 


10. Cysricerque du Putois. 
Cyfticercus putoris. 

— Run: Syn. p. 181. nm 1) 
Hab. Le faue, Goeze.. 


ire Crcmesno ue de la Taupe. 

Cyfhcercus talpæ.. 

12. 

Hab. Le foie. Cutalogue du Muféum de Verne. 
Hh 


— Run. Syn. p. 181. 7. 


CS 


12. Cysricrrque du Lièvre variable. 
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Cyflicercus leporis vartabilis. 
— Run, Syr. p. 182. n. 


Has. Le méfentère. Catalogue du Muféur 
d& Vienne. 


13 


13. Crysricrnque du Dauphin. 
Cyflicercus delphini.dlphis. 
— Rus. Sy. p. 102. n. 14. 


Hydatis delphini ; Bosc, Hifloire des. Vers , | 


dom. 1. p. 24 tab. 9. fig. 10—12. 


Conique , enfermé dans un double fac ; la tête 
grife , cylindrique & fans crochets. 


CYSs 
Hub. Le lard & fur les vifcères du Danphins 
Bojc. x ? | E, D. 
CYSFIDICOLE ; cyfhidicole ; Viscm. 
Genre de Vers inteflinaux établi par Fifcher , 
réuni aux Fiflules de M. de Lamarck, & aux 
Ophioftomes par Rudolphi. Foyez Orarosrome. 
j E. D. 
: CYSTHOLITHES. 
Quelques oryétographes ont donné ce nom à 
des pointes d’Ourlins fofliles en forme de mafiue. 


CYSTIQUES. 
Cinquième ordre des Entozoairesou Versintefti- 
oaux de Rudolphi. Voyez Vésicuzaires. ÆE: D: 


D 


D'acrvrrres ; dadylites. 


Ce nom a été donné par les anciens oryéto- 
graphes à des corps organilés fofliles, un peu 
femblables à des doigts par leur forme, & 
appartenant en général à des. pointes d'Ourfins. 

Des Orthocératites , des Dentales & des So- 
lens fofiles ont également porté le nom de 
Dadlylites. 


DACLYLOPORE ; daétylopora ; ve Law. 
M. de Lamarck, dans fon Hiflorre des Ani- 


maux funs vertèbres, a donné ce nom à un genre 
de polypiers foffiles , que M. Bofc avoit nommé, 
dès 1806, Rétéporite, dénominalion que nous 
avons cru devoir adopter. Foyez RÉTÉPORITE. 


DEAD - MAN’S 
HAND. 


Ellis dit que les Anglais donnent ce nom à 
l'Alcyonium lobatum de Linné (Lobularia di- 
g'tata de M. de Lamarck}). On peut traduire ces 
mols par z7ain où orteils de mort. Voyez LoBu- 
LAIRE DIGITÉE, 


TOES ou DEAD. MANS 


DÉCACTIS. 


L’on a donné ce nom aux Aftéries foffiles des 
fehifles de Solenhofen. Knorr les a figurées pag. 1, 
tab. it; fig. 4. Ellesont dix rayons: M: de Lamarck 
n’en parle point dans fon Hifoire des Animaux 
Jans vertèbres. | 


DÉFENSE (Moyens de ) DES ZOOPHYTES | 


OU ANIMAUX RAŸYONNÉS. 
La nalure a-t-elle donné à tous les animaux 


les moyens de fe défendre des attaques de leurs 
ennemis, ou bien les uns en font-ils abondam— 
ment pourvus, tandis que d’autres en manquent 
entièrement ? N’efl-al pas encore pofhble que les 
parties que nous croyons deflinées à protéger l'a 
nimal aient une fonélion entièrement diflérente,, 
d'autant que tel objet nuit à l'homme , à quelques 
animaux, tandis qu'il excite les autres à recher- 
cher avec avidité les êtres qui en font pourvus ? 
C’eft donc par rapport à quelques efpèces, & nom 
à tous les animaux , que cerlains êtres ont des 
moyens de défenfe qui les protègent contre la 
voracité & les attaques de Jeurs ennemis. Om 
les obferve dans les animaux rayonnés comme 
dans ceux des’ autres clafles. Ainfi les. Echino— 
dermes hériffés de poils & de piquans, les Aca- 
lèphes couverts d’une humeur âcre & brûlante, 
les Polypes dans leur cellule cornée ou picr- 
reufe , échappent fouvent aux dangers qui les me- 
nacent. Les inteflinaux par leur habitation, les 
infufoires par leur petitefle, font encore plus dif= 
ficiles à obferver qe les autres zoophytes dans 
leurs moyens de défenfe , & fi ces dermers ne 
nous ofirent rien. de précis fous ce rapport , 
que peuvent nous préfenter des êtres iuvifibles 
à l'œil nu, ou qui ne vivent que dans d’autresêties à 


DENDRELLE ; dendrella ; N. 

Genre de Pfychodiées, de la famille des Vor- 
ticellaires, que nous avons établi aux dépens du 
genre trop nombreux en elpèces , & eompolé 

d'êtres incôbérens que Muller avojt réunis fous le 
nom de Vorticella, dans fa grande Hi/lorre des 
 änmimaux infüfoires. Les caraëlères de ce genre 
font : un corps conique s'ouvrant ablérieurement 
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ea une bouche ou orifice nu, c’eft-à-dire , dé- 
pourvu de cirres ou autrés organes ciliés , & ter- 
miné poftérieurement par un pédicule qui tient à 
un fyftème ramifié,. que conititue une famille de 
pluñeurs individus. < 
Les Dendrelles diffèrent donc principalement 
des Convallarines parce que leur corps, au lieu 
d’être campaniforme, s’aminciffant confidérable- 
ment par {a bafe, imite un cône plus ou moins 
alongé , & parce qu’elles ne font jamais folitaires. 
Mes forment un paflage encore plus marqué aux 
Polypiers farcoïdes. L’abfence totale de cirres les 
diftingue fuflifamment des Vorticelles proprement 
dites. Comme celles-ci, onfles voit à une certaine 


époque de leur vie fe détacher de l’efpèce de petit. 


arbufte dont elles provinrent , & s'échappant fous 
l'œil de l’obfervateur, nager librement dans la 
même eau qui les vit long-temps comme cap- 
tives fur leur tige. Chaque individu devient 
alors comme un propagule vivant, qui va fans 
doute choïfir la place fur laquelle il doit contri- 
buer à la reproduttion de l’efpèce. (7oyez Vor- 


ar Ces RE RÉ confondue par Muller avec la fuivaute, mais fa 
vement les eaux ; ils y font paraftés ur les Con-| fynonymie , mal établie par ce favant, & con- 
ferves, les Potamots , les Cératophylles & autres: 


ae aquatiques. On les trouve encore contre 


Maux vivans ; nous n’en avons pas non plus ob- 
L4 2 . . - 
fervé dans 14 mer, qui doit cependant en nourrir. 


S2pt efpèces compolent ce genre dans l’état ac- 


tuel de la fcience. 


+ Pédoncules non contortiles. 


#. Drxorere de Lyngbye; N._ 


Dendrella (Lyngbyt) [hpitibus intra globulis 


ærmcofis implexo-confufis, apice furcatis ; N. 


?. 210. pl. 70..f. D. : 


prife pour ave plante, a d’abord été découverte 


dans les ruiffeaux de l’île de Féroé, où elle ad-. 


hère contre les pierrés des ruifleaux en maîles 


globuleufes , de la groffeur d’un pois à celle d'ure, 
Doix , & auxquelles le mucus d’un brun-pâle qui | sisi ro, Qc GSM Sue it 
les cnbapes le L un afpeét IF TEr de. Nébs| Ho UIR Re. 0 IREM CEE 
l'avons depuis retrouvée en plufieurs cantons du 
Continent ewropéern ,dans'des expollions analo-} 
gues. Ses filamens fimples d’abord, & fe bifur-! 
quant enfuite , comme dans la fuivante ,ne font! 


libres , mais confondus dans la mucofité qui 
e 


s environne , s’y mélent confufément & n’y 
font vifibles qu’a laide du microfcope. Dans 


cet-état , rien n’y indique de. vie : &’eft lorfque lus; 


corpufcules qu'ils fupportent viennent à fe. dé- 
tacher, que ceux-ci nagent librement-dans les 


que foarfis ; Morzz.:dnfop. 325571 XLVA. fig. 
eaux ,quoiqu'aveclenteur,& fans qu'on puifle devi- { Encyel. Vers. 1// pl. 25. fig. 2=-4. 
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31,3 


{ ner par quel mécanifmne , puifqu’on ne difiingue 


eneux auçun organe propre au mouvement. Avant 
de fe féparer des filamens qui les fupportent, on 
diflingue dans les petites urnes des points ou gle- 
bules d'un brun tendre, qui font quelquefois dit- 
polés de manière à imiter la figure d’un 6. Alors 
orifice de ces urnes, au lieu d’être tronqué & 
comme ouvert, eil obtus & paroit feriné. 


2. DexDrezre géminelle ; N. 
Dendrelia (geminella) fhpite elongato apica 
‘ furcato , corpore fubcylindrico anticè trun- 
cato; N. 

Vorticella (pyraria).compofita, inversè Conica, 
pedunculo ramofo. e. Murz.Inf.p.324. pl. XLV1I. 
fi. Gus. Syft nut. AIT. tt. 1. pars TT. 
P: 3875. e TR 

Vorticelle conjugale. 7articella pyraria. Lawx. 
An... vert. tom. 2. p. 50.7. 20. Encycl. Vers. 
TU. p. 74. pl. 25.fig- 1. F 


Defcription. Non-feulement cette efpèce a été 


déquemment par le compilateur Gmelin., a, be- 


BE 3 : e contre | fin d’être rétablie. L’elpèce de Pailas qu'on 
piques immerges; nous n’en avons jufqu'ici | j,; rapporte ne peut êlre identique, puilque 
rencontré aucune efpèce fixée fur d’autres ani- : 


celle-ci eft munie d’une paire de cirres de chaque 
côté de l’orifice. Celle de Roëlel n’y convient 
pas mieux, putfqu'elle a ‘également fon orifice 
cirreux, que fes rameaux, fort nombreux , font 
fafciculés, que le coros n’eft pas cylindrique , 
mais exactement pyriforme,. & qu'elle habite 
fur des animaux vivaus & non fur des plantes. 
En convenant que la Vorticelle de Roëfél ne 
convenoit pas exatlement à la fienne, Muller , 
qui na pu voir exatlement dans fon pyraria 


des cirres qui n’y exifloient effeétivement pas, 
Echinella geminata ; Lyscs. Tent. alg. dan.' 


n’en à pas Moins maintenu ce faux rapprochement. 
La Dendrelle géminelle habite fur les Myric- 


Déféristion. Cetterefpèce : où les Fe [-philes ,les Cératophylles'& fur plufienrs Conferves. 
1DÉ1OT. ‘elpèce ; où mouv! ns: ï 


Æont f'obfcurs que Je botanifie danois Lyngbye l'a 


Son pédicule très -fimple, aflez long, hbre, 
& préfque toujours folitaire , le fourche à l'extrc- 
mité & fupporte deux urnes, dont lé pédoncu e 
propre égale à peu près la longueur, fubeylin- 
driques, comme tronquées vers leur extrémi:é 
élargie, & ouvertes en'un orifice parfaitément 


# 


d'une Jiÿne, mais On ne peut Vapercevoir à 
Poil au. « SU RUE 


3. Devrrerze fiyllarioide; N. 


-Dendrella (/bllarioides ) [lire dichotomo , 
;jcapitulis geminatis Jubfefilibus , utrinquè fub- 
anguflatlrs ; 

Forticella  pyraria 6) capitulo verfus. api- 
cem  utrinquè : attenuato, fltrpeque Jquamulis 


2—k, 
LI 


Uk e* 
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Mricrocercus corpore tütrinquè anguflo & brin- 
célo ; caudà longiffèné ?  Hizz.  HifE an: 
tom. 1: 2. ( Syn. éx Mull.) ICE LIE 

Deféription. Cette elpèce, confondue avec la 
précédente, quoique fi différente, habite aux 
mêines lieux. Sa tige filiforme, une on deux 
fois dichotome, n'elt pas toujours couverte de 
ces petits corpulcules qu'ont figurés les auteurs, 
& dont on a prétendu tirer un caradère. Les 
urnes font géinirées & fefliles à Pexifémité 
des bifurcations, un peu plus pyriformes que 
celles la Géminelle; leur couleur eft d’un jau- 
nûtre un peu plus brun, & l’on diftingue une 
ligne tranfharente. dans l'axe , avec..une fcrte 
d’étrangleinent en, farme de gorge près de l’ou- 
verture, jufqu'à l’époque où celle-ci, prenant un 
plus erand dévelopnement, Purñe'a lafpeét d'un 
cornet, au milieu duquel a difparu laxe diaphañne ; 
mais où l’on apercoit diflinétement ‘une cloifon 
valvulaire & iranfverfe. I en exifle des individus 
fort petits, dont la tige fimple né porte qu’une 
pure d'urnes. 
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4. Dsxoarrce de Mouseot ; :N. 

Dendrellu (Hougeotir) flirpe Jubfimplici , 
capitulis folitariis genunifve , conicis, ore qudri- 
dentato ; Ne." 

Deftr'ption. Cette efpèce, beaucoup plus pe- 
tite & plus commune que les deux précédentes, 
viléparfe fur les filamens des Conferves en grande 
quantité. Son fürpe fimple où muni d’un rameau 
tout au plus, porte des urnes quelquefois fohtaires, | 
plus fouvent géminées, feliles & divergentes: 
Ces urnes parotflent, vers leur ouverture , formées 
de quatre pièces ou pelites valves, qui figurent 
qualre denticules obfcurément arrondies à Pori- 
fice. Le mouvement ne s’y développe qu’à la fépa- 
ration, des urnes, qui alors nagent aflez doucement, 
au moyen d'un .balancement, durant lequel on 
difingue au centre & vers l'endroit le plus élargi, 
l'agitation interne, d'un organe dont la force de 
notre microfcope.ne nous a pas permis de bien 
déterminer la nature. Dans cet état, l'urne de 
la Dehdrelle qui nous occupe , femble fe plaire 
avec des navicules & des Innuiines dans les maf- 
fes muqueufes que forme le genre Chaos. C’elt, 
là que le botamifte Lyngbye en obferwa une ef- 
pèce, en la rapportant au règne végétal; fous le 
nom d'Echinella Glivacea, «. (Tent. alg. dan. 
p. 209. 4 vo. f. C.) Cette efpèce ,a befoin, 
d'être mieux examinée pour être exattement dé- 
rite. En s'infinuant dans le mucus du Chaos, les 
Dendrelles y perdent tont mouvement , ainf 
qu'il arrive aux autres animalcules, dont ce végétal 
rudimentaire eft prefque toujours rémpli & co- 


loré. C’eft dans cet ét@t d'inertie que nous l'avons | 


fouventobfervée , & qu’ellenous a été envoyée par 
le favant Mougeot , qui explore avec tant de fruit, 
Vbifloire naturelle des Volges. En la dégageant, 
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qu’elle avoit perdu dahs fon épaifleur. 


-5. Denprerre berberine ;. N. 


mullifido-fafciculatifve incraffatis , capitulisova- 
lo-trinçatis, limbatis ; N. Did EU 

Vorticeile berberiue. Forticellx ( berberina} 
compofita , oblongo-ovata, pedicellis fupernè 
dilatatis; Éncyel. Vers. JU. p.70. pl. 26..Jig. 10— 
17 (d’après Roëfel).. De Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2, p.51. n. 28. 


Forticella (berberia) fimplex ovalis , flirpera- 
mo/a rigidé, grants albida; Guec. Sy/£, nat. XIIT. 
tom. 1. pars VI. p. 5876. 


F'oräicella compofita floribus ovalibus muticis, 
Jäpite ramoJa; L: Syft. nat. XII. tom. 2. p. Y310. 
7. Où ‘ . 
… Brachionus ( berberiformis ) vegetans, flirpe 
deorsum attenuala ,. Jubramofa , corpu/culis ter- 
minalibus oblongis muticis; Parz. El. z00oph. 
P: 103. 7. 60. | 
Po/ypi bipertientis altera fpecies pauld minor; 
TRreuscey, 4, angl. 45. p. 170. 
Pfeudo polypus beriformis ; Rorsec, Inf. 3. 
p-+ 613. £om: 99. . 


Animalcules de figure d’'Epine-vinette ;LEpenm. 
tom. 2. p. 101. pl. LXX XVIII. fig. Q—S. 

Defcription. Cette élégante efpèce qui avoit 
échappé à Muller, que Roëfel a fi bien figurée , 
& dont on. a copié le deflin danses ouvrages pu- 
bliés depuis cet excellent oblervateur ; croit dans: 
les eaux de nos marais. Son pédicule droit, fn- 
ple, bifide , trifide ou produifant plufieurs rameanx 
fafciculés, s’élargit vers l’infertion des urnes, qui 


ont parfaitement la forme des baies du Vinettier. - 


Ces urnes parfaitement ovoides mais tronquées, 
préfentent un orifice arrondi, muai-d’umrebord en 
forme d’anneau ; & dépourvu de cirres. On: voit” 
dans leur centre & à travers leur (ranfparence jan- 
nâtre un corpufcule blanchâtre , arrondi, d'autant 
plus difinét que l’urne plus avancée en âge eft prête 
à fe détacher da flirpe qui la fapporte. Ces urnes 
fe féparent bientôt pour nager librement dans 
le fluide , au milieu duquel elles ont végétés Les 
ftirpes demeurent alorsabandonnés ,élargisen cor- 
nets pâles, qui confervent durant quelque temps. 
Pafpeët d'un duvet conferviforme blanchäâtres 


6. Denprerse de Baker; N. 

Dendrella ( Bakeri) flirve ramofo, ramis 
vagis , capilulis conicis, ore limbato ; N. 

Cluftring polypes ; Baker , Empl. micr. pars 11, 
P» 338. pl XII. fig: TI: 11. j ] 

Defcription. Vie compilateur Gmelin, qui n’avoit 
jamais connu les objets dont il cumula un indi- 


du mucus, on lui rend fouvent le monvemerit 


Dendrella (berberina) pedicellis. fimplicibus, 
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gefle catalogue , rapporte l’animalcule de Baker 
comme {ynonyme du Worticella umbellata, qui 
forme le type de notre genre Mefpiline. ( Foyez 
ce mot.) On a peine a concevoir un tel rappro- 
chement , puifque la Dendrelle dont il ef quef- 
tion n'eft pas difpofée en ombelle , & qu’elle ne 
préfente aucune orte de cures à fa gorge, tandis 
que la Mefpiline en eft abondamment garnie fout 
autour. Notre Dendrelle forme dans les eaux 
deuces de petits arbufles dont le tronc montant, 
rigide & aflez épais, [e divife en peus rameaux 
qui chacun portent de quatre à fix urnes, 
dont la forme & l’inflexion rappellent abfolument 
1: figure d’une pipe de terre. L’onifice très-ouvert 
ef muni d’un peut rebord en forme d’anneau. Au 
teups de la maturité, ces urnes fe détachant pour 
nager librement, prennent la forme d’un peut 
godet arrondi par la partie poflérieure, & leurs 
monvemens font aflez rapides. Dans cet état on 
divoit un être tout différent, & l’on feroit tenté 
d'en faire une efpèce d'Urcéolaire fans cirres, 
fi on la trouvait, fous le porte-objet du microf- 
cope , ifolée & loin de la tige qu ila produit. 


ft Pédoncules fubcontortiles. 


7. Dexvrezre de Muller; N. 

Dendrella (Mulleri) flhirpe fimplict rrgido, 
ramis fafhigiatis, pedunculis contorhlibus , ca- 
pitulis craterfornmubus ; N. 


Forticella ( racemofa) compofita , pedunculo 
rigido , pedicellis ramofiffimis longis ; Murr. 
Inf. p. 330. tab. XLVTI. fig. 10. 11. Gurs. 
Syff. nat. XIII. tom. 1. pars WI. p. 3874. 


Vorticelle en grappes. Jorticella racemo/à ; 
Eacycl. Vers. 1/1. p. 75. pl. X XV. fig. 15—17. 
De Lawx. Anim. /fans vert. tom. 2.p. 51.n. 25. 


Defcription. Cette élégante efpèce , longue 
de plulieurs lignes, facile à difünguer à l'œil 
défarmé , forme fur les corps inondés par Peau 
douce des lacs da nord de l’Etrope, un duvet 
blanchätre. On la peut éleyer & conferver dans 
des vafes ; elle y préfente alors, fous la lentille du 
microfcope , l'un des plus élégans fpeétacles que 
puife prodiguer la nature à l’obfervateur émer- 
veillé. Ses rameaux & fes pédicules s'étendent 
Æn partie ou tout à la fois; ils préfentent la 
figure d’un élégant arbufte , dont la tige fim- 
ple, droite & mpide, fe divile en petits rameaux 


reffeinblant à ces plumes frifées, appelées mara- 


bouts , & dont nos élégantes embelliffent fouvent 
leur co:ffure ; les pédicules partiels font réunis en 
petites grappes, où chaque individu s'étend ou fe 
contraéle avec agilité; quelquefois tont le faifcean 
fe contraéle par un mouvement fpontané en un 
globule brunätre, qui ne tarde pas à s'étendre 
de nouveau. [l arrive rarement que toute la fa- 


| 
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jeu brillant. Mallema fort bien faifi la reproduc- 
lion de cet être fingulier , dont chaque urne 
détachée peut reproduire en peu d'heures un 
arbufte femblable à celui qui ne portoit pas moins 


de trois où quatre cents petites urnes animées. 
(B. pe St. Vincenr.) 


DENDROÏTES ; polyp. 

Plufeurs oryétographes ont donné ce nom à des 
polypiers foffiles analogues à des branches d’ar- 
bre par leurs formes, leurs groffeurs ou leur 
grandeur. 


DENGUENT ; polyp. 

Ce nom, d’après le comte de Marfili, a été 
donné au Millépora truncata par les pêcheurs 
& les marins des côtes d'Italie; c'eft le Myrozoun 
de Donati. Foyez Mirrerora. 


DENTELLE DE MER. 
Des Miilépores, des Efchares & des Fluftres 


portent ce nom. 


DENTELLE DE VENUS. 


la régularité de fon réfeau fibreux , mérite ce 
nom , que nous croyons devoir li donner; la 
dentelle manquoit à la parure de la déeile de 
la beauté. 


DIANEE ; dianæa ; De Laux. 

Genre de l’ordre des Acalèphies libres, établi 
par M. de Lamarck dans la fettion des Radiaires 
médufaires. 

Corps orbiculaire, tranfparent, pédonculé fous 
l’ombrelle , avec ou fans bras, ayant des tenta- 
cules au pourtour de lombrelle ; une bomche 
unique , inférieure & centrale. 

M. de Lamarck a compolé fes Dianées des 
genres Lymnorée, Géryanie, Océanie, Pélagie 
& Mélicerte de Peron. M. Cuvier confidère les 
Pélagies comme des Médufes, les -Océanies 
comme des Cyanées, les Géryonies & les Lym- 
notées comme des Rhizoftomes. Nous avons cru 
devoir adopler l2 claflfication de M. de I:- 
marck, quoiqu'elle nous paroiffe fafceptible ‘de 
quelques modifications, qu’une étude approfon- 
die de ces animaux peut feule indiquer. Nous 
ne pouvons cependant nous empêcher d’obferver 
qu'il a réuni dans le même genre des Médufes 
que Peron avoit placées ;'les unes dans fa divi- 
fion des Agaftriques , telles que les Lymnorées 
8& les Géryÿonies ; les autres dans fes Médufes 
gaftriques, telles .que les Mélicertes, les Péla- 


gies & les Océanies. Ce beau genre , dit Peron, 


réfente {rois coupes auffi fimples que rigou- 
reufes , les Océanies fimples , lés Probofcidées & 
: à : 
ies Appendiculées. [l me baroît bien caratérilé s 


less aldmère: à la (o: . : 
mille s’agslomère à la fois pour renouveler ce À pourquoi M. de Lamarck Pa-t-il changé ? 


L’Anadyomena flabellata ; par Vélégance & 


1) TA 


Les Dianées font dés Médufes plus compliquées 
-duns leur forme que ne le font la plapart de ces 
animaux; leur caractère l'indique aflez, & ces 
donnes, varices à l'infini, ont , je crois, engagé le 
célèbre profeflenr da Jardin du Roi à réunir 
dansun feul groupe les animaux qui les poffèdent, 
par la difficulté que leur définition préfente. 

Ces Acalèphes femblent plus répandues dans 
les régions tempérées de l’hémifphère boréal 
que dans les autres parties du Monde. La Mé- 
diterranée & les côtes -de la Manche en nour- 
riflent plulieurs efpèces ; & malgré le nombre 
de celles qui font connues , la mer Atlantique 
& fes golfes doivent en renfermer encore beau- 
coup qui ont échappé aux recherches des na- 
turaliftes. 

Ja grandeur des Dianées n’efl jamais très- 
confidérable. 
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1. DrawéE trièdre. 
Dianœa triedra; pe Lauwx. 


Dianœa fubhemifphærica, punélato-verrucofa; 
margine tentaculis breviffimis & tenuiffimis; pe- 
durculo longo trigono ad bafim octo brachiato. 


| 


— De Lanx. Anim. fans vert. lom. 2. p. 505.: 


7. 1. 


Zymnorea triedra ; Pen. & Las. Ann. du Mu. 
4om. 4. p. 329. n. 8. 

Médufe à ombrelle prefque hémifpbérique, 
toute. parfemée de petits points verruqueux, 
dont le rebord entier eft garni d'une multitude 
de tentacules très-fins & très-courts ; le pédon- 
cule eft obtus & trièdre : de fa bale partent 
buit bras courts & bifides, garnis de fuçoirs nom- 
breux en forme de petites vrilles. 

Cette efpèce eft parée de couleurs élégantes 
& variées; elle a quatre centimètres de largeur 
& le trouve dans le détroit de Bafs, 


23. Draxée dinème. 
Dianæa dinema; De Lawux. 


Diancæa minima fubconica; margine tuber- 
culs mintmis, tentaculis duobus oppofitis; pe- 
æunculo fubclavato. 


— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 505. 
7. 2. 


Geryonia dinemne ; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
Pr 920 78:50 

Dans cette efpèce l’ombrelle eft prefque co- 
nique, marquée de trois filets fimples , avec des 
filets ou des lames au pourtour. Le pédoncule 
eft fubclaviforme , fans bras , mais avec le re- 
bord garni d’un rang de petits tubercules & de 
deux tentacules oppofés. 

La couleur de l'animal eft hyaline; fa gran- 
deur varie de un à {rois millupètres. Il bubite 
les wôles de la Mauche, 


— em mn de AE D a 
om n 


pedunculo longo, 


DTA - 
3. Dranég probofcidale. æi ext 
Dianœa probofcidalis ; ve Lamk. ee 
Dianœa  hemifphærica , ad periphæriam 
hexaphilla ; margine tentaculis fex longiffimis; 
probofcidiforme, extremitate 


» 


margine plicato. 
e De Lawr. Anim. füns vert. tom. 2. p. 505. 
FOIE) | 


— Encycl. méth. pl. 03. fig. CS | , 
Geryonia hexaphyllag Pen. & Lres. Annal. 


tom. 14. p. 329. 7. 10. 


eue probalreels Gaec. Sy/1. nat. p, 3158, 
7 04. s 


Ombrelle hémifphérique avec fix folioles lan 
céolées à fon pourtonr, & le rebord garni de fix 
tentacules très-longs. Le pédoncnle elt très-gros, 
alongé en longue trompe, avec fix bandes lon- 
gitudimales & une large membrane circulaire & 


plicatile à fon extrémité. La couleur de cette 
Médufe-eft hyalino-bleuâtre, avec quelques foi- 


bles nnances de rofe. Sa grandeur varie de fix 
à dix centimètres. Elle habite les côtes de 
Nice. 


4. Dranre phofphorique. 
Dianœa phofphorica ; vx Laux. 


Dianœæa fubhemifphærica, pedunculaia; ten» 
taculis 32 ad periphæriam. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 14. p. 5o% 
De ds 

Oceania phofphorica ; Peson, Ann. du Muf. 
tom. 14. p. 344. n. 4b. ; 

Son ombrelle eft prefque hémifphérique , avec 
trente-deux glandes & trente-deux tentacules à 
fon pourtour, L’eflomac eft très-petit, quadran- 
gulaire à fa bafe; les ovaires font pédicellés , 
très-courts & prefque claviformes. La couleur de 
cette efpèce elt hyaline ; fa grandeur varie de 
un à trois centimètres. Elle habite les côtes de 


la Manche. 


5. Draxée linéolée. 
Dianœa lineata ; pe Lamwx. 


Dianœa hemifphæroïdalis; annulo lineolis 


compo/ito verfus marginem ; tentaculis 120 te. 
Va 


TIUIj/UITIIS. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.506. 


n. D. 


Oceania lineata; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 


p. 344, n. 49. 


Dans cette Dianée, l’ombrelle eft hémifphé- 
roidule , avec un anneau de lignes fimples vers 
le rebord, & cent vingt tentacules très-fins à 
fou pourtour. Les ovaires , en forme de larges 
membranes onduleufes, correfpondent à quatre … 


D'IA 


échancrares marginales peu profondes. Couleur | 


hyalino-rouveñtre beaucoup plus foncée dans 

tous les organes inférieurs ; largeur, trois à 
; A . TE . 

quatre centimètres. Habite les côtes de Nice. 


6. Dranke “us 

Dianæa _fldbidula ; »x Lawx. 

Dianœa fubhemifphærica, margine integer- 
rimo ; tentaculis numerofiffimis , longiffimis , 
tenuiffimrs. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 506. 
ñ. 6. 

Ocearia flavidula; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
P- 343. n+ 50. 

Cette efpèce offre une ombrelle prefque hé- 
mifphérique fans échancrure & fans lignes à 
fon rebord; le pourtour garni de tentacules très- 
nombreux , très-longs & très-fins. L’eflomac eft 
très-court & quadrangulaire ; les ovaires font en 
forme de larges membranes flexueufes & en zig- 


zag. Couleur hyaline, fous les organes intérieurs: 


d’une belle couleur jauve; grandeur, quatre à 
cinq centimètres. Habite les côtes de Nice. 


7. Draxée Lefueur. 

Dianœa Lefueur ; DE Lawx. 

Dianæa conica, apice acuta ; brachirs qua- 
tuor breviffimis, coalitis; tentaculis numero/fi[- 
Jimis, longiffimis. 

— Dx Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 506. 
n- Te 

Oceania Lefueur ; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 


p. 345. n: 51. 


Belle Dianée à ombrelle alongée , prefque co- 
nique , terminée en pointe-à fon fomimet , offrant 


quatre bandes longitudinales dentelées fur leurs. 


bords, & ayant le pourtour garni de tentacules 


très-longs, très-nombreux, aplatis à leur bafe.. 


Cette Médufe a quatre ovaires & quatre bras très- 
courts, réunis & prefque confondus enfemble. Sa 
grandeur eft de cinq centimètres. Sa couleur ef 
byaline dans l’ombrelle, jaune d’or dans les ten- 
tacules , role pourprée dans Jes organes inté- 
rieurs. Habite les côtes de Nice. 


8. Dranée bonnet, 
Dianœa pileauta ; ne Lawx. 


Dianœa ovato-campanulata , fupernè globulo 
mobili hyalino ; brachiis quatuor breviffimis ; 
marginis tentaculis numerofis , bafi fufco- 
Jlavis. 

— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 506. n. 8. 


— Encycl. méth. pl. 92.fig. v1. 


Oceania pileala; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
pP: 345. n. 52. 


D'IA 2/7 


_ Medufa pileata; Guwer. Syfl. nat. p. 3156. 
K78: 

Médufe de la Méditerranée, décrite pour la 
première fois par Forskaël; elle a une ombrelle 
femi-ovoide furmontée d’un gros tubercule obtus 
& mobile , avec qualre bandes longitudinales 
dentelées fur leurs bords, & des tentacules très- 
longs , très-nombreux & comme aplatis à leur 
bale au pourtour; de plus, quatre gros ovaires 
& quatre bras très-courts, réunis par une mem- 
brane flexueufe. Sa couleur eft hyaline & d'un 
roux-brunâtre dans les tentacules & toutes les 
parties intérieures. Sa grandeur varie de trois à 
quatre centimètres. 


9. Draxée dinème. 
Dianæa dinema. 


Dianœa fubfphæroïdalis, fupernè tubercule 
mobili acuto ; brachiis quatuor breviffinus ; 
margine coarlato ; tentaculis duobus. 


Dianée diadème ; De Laur. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 506. 7. 9. 


Oceania dinema; Per. & Les. Annal. {orm.14. 
D: AO UT DO: 

Médufe très-petite à ombrelle prefque fphéroï- 
dale , furmontée d’un tubercule très-mobile & 
très-aipu , avec Le rebord très-contraélé, ayant 
deux tentacules feulement , un eftomac court, 
cylhindroide, renflé à fa bafe, quatre bras très- 
courts, & quatre ovaires en forme de petites 
bandelettes prolongées jufqu’au rebord. Couleur 
rofe dans l’ombrelle , verte à l’eftomac & aux 
bras; @andeur, deux à trois millimètres. Ha- 
bite les côtes de la Manche. 


10. Drarée@firidule. 

Dianæa viridula ; DE Laws. 

Dianœa fubcampamiformis ; pedunculo pro- 
bofcideo , pyramidali retraëlih, brachiis quatuor 
Jfimbriatis terminato ; tentacuhs brevifjimis. 

— Ds Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 506. 
ñ. 10. \ 


Oceania viridula; Ver. & Lxs. Ann. tom 14. 
p. 346. 7. 54. 

Cette efpèce , prefque gigantefque eu égard 
à la précédente, offre une ombrelle {ubcam- 
paniforme , entourée de foixante à foixante-dix 
lentacules très-courts. L’eflomac fe prolonge en 
une efpèce de trompe rétraélile, pyramidale, à 
quatre faces , & terminée par quatre bras frar- 
gés. Les ovaires font très-lonps, flexueux & 
comme articulés. Couleur , vert léger ; grandeur, 
trois centimètres. Habite les côtes de la Manche. 


11. Dianée boflue. 
Dianæa gibbofu ; pe Lawx, 


L 


. Dianæwa fubhemifphærica ; taberibus quatuor 
ät dorfo ; pedunculo proboftideo , retraclilr., 
guadribrachialo ; tentaculis breviffunrs. 

— De Laux. Anvn. /funs vert. tom. 2. p. boy. 
#. LI, 


Oceania gibbafu ; Pen. & Les. Ann. 16m. 14. 
12-340". 55: 

Jolie Médufe à ombrelle fubhémifphérique , 
déprimée légèrement à lon centre, avec quatre 
bolfelures autour ; le rebord entier garni de cent 
douze à cent vingt tenlacules très-courts & très- 
ins, Les ovaires font grèles, flexueux , prolon- 
u6s jufqu'au rebord, & placés eutre les boffelures. 
i/eflomac fe prolonge en une efpèce de trompe 
rétraQile, pyramidale , à quaire. faces , & ter- 
mince par quatre bras courts & frangés. Couleur, 
hvalive; grandeur, deux à qualre centimèlres. 
Habite les côtes de Nice. - 

Nota. Peron & Lelueur ayant beaucoup mul- 
tiplié les efpèces d’Océanies dans leur ouvrage 
fur les Médufes , je crois devoir me borner à 
meslhionner celles que ces naturalifles out re- 
gardées comme doutleufes , fans copier ou ana- 
lyfer leurs phrafes defcriptives. M. de Lamarck 
ne les cite ni dans fon genre Diancæa, mi daus 
aucun autre. Oceania cymballoidea des côtes 
de Hollande, Oc. tetrunerma du même pays, 
Oc. fanguinolenta des mêmes mers, Oc. Lernif- 
phærica & danica des côtes de la Belgique & 
du Danemarck , que Gmelin a réunies fous le nom 
de Medufa hemifphærica ; Oc. paradoxa des 
côtes de Nice, Oc. microfcopicæ des côtes de 
Hollande, & Oc. heleronema des ces du 
Havre. * 


12. Diane panopyre. 

Dianœa panopyra ; DE La 

Dianæa hemifphærica , centro dorfali de- 
prefla , verrucofa ; pedunculo quadrifido ; ten- 
tuculis 6 longiffinis. 


— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 507. 
n. 12. 


Pelagia panopyra; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
2: 549. n. 04. 

Medufa panopyra; Per. & Les. Foy. pl. 31, 
Sig: 2. 


Cette efpèce eft remarquable par fa belle cou- 
leur rofe, fon ombrelle fubhémilphérique dé- 
prime lisèrement à fon centre , & couverte de 
peliles verrues, avec des lignes très-fines , & 
huit teniacules trs-longs à fon pourtour. Le re- 
bord eit entier, garmi à l'intérieur de quaraute- 
huit folioles; quatre ovaires chenillés à la bafe de 
l'eflomac ; un pédoncule très-long , d'où partent 
quatre bras très-forts, larges & frangés. Gran- 
deur , cinq à fix centimètres. Habite l'Océan 
atlantique équatoréal. 

À 


M 
13. Draxér onguiculée. Lits nur ser) 


Dianæa unguiculata ; ve Taux. dede 

Dianœæa orbicularis Juprà plana , fedecim ra 
diala ; margine crenato ; brachiis quatuor bre- 
vibus latiffumis. a 

— DE Laux, Anim. funs vert Mbm. 2. P: 507. 
M9. 

{ 

Pelagia unguiculuta ; Pen. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 349. 7. 05. 

Medufu unguiculata; Swarrz, Kongl. Vetensk. 
P: 108. tab. I’. 

Medufu unguiculata; Gwer. Sÿy/l. nat. p. 5159. 
n. 26. 


Belle Médufe par la variété de.fes couleurs. 
Son ombrelle hémilphéroïidale eit aplatie & 
comme tronquée à fon fommet , parcourue par 
feize ftries longitudinales, avec le rebord mar- 
qué de feize crénelures peu profondes & garm de 
feize tentacules très-courts. Le pédoncule offre 
un double rang de taches brunes à fa bafe ; 
quatre bras courts, très-forts & très-larges. Gran- 
deur de l’animal , un centimètre & demi; cou- 
leur de l’ombrelle , bleu de ciel, marquée d’un 
point pourpre à fon centre, & parfemée de 
| taches d’un noir-pourpré. Habite les côtes de la 
Î Jamaïque. 


t 


14. Draxée cyanelle. 
Dianœa cyanella; De Law. 
Dianæa fubhemifphærica depref]a , peduncule 


breviffimo; brachiis quatuor prælongis fubalatrs. 


| 
| 
| — DE Laux. Anim. Jans vert. tom. 2. p. 507. 
17. 14. : 
Pelagia cyanella ; Per. & Les. Ann. 1om. 14. 
lp. 349. n. 66. < 
| Medufa pelagica; Swantz, Kongl. Vetensk. 
{ p. 188. tab. 5. 

| 
Î 


L’ombrelle de cette Dianée eft fubhémifphé- 
rique & déprimée, avec le bord replié en dedans, 
marqué de feize échancrures & garni de huit 
tentacules rouges. Le pédoncule eft à peine dit- 
tin. Les bras, au nombre de quatre, font 
très-longs , très-forts , élargis & comme aïlés 
fur leurs bords. Couleur, bleu de ciel; gran- 
deur, neuf à vingt-fept centimètres. Habite FO- 
céan atlantique feptentrional, 
| 15. Dranée denticulée. Fa 

Dianœu denticulata ; 5e LAwx. 

Dianœa hemifphærica; margine denticüluto; 
| tentaculis oclo brevibus; brachiis fimbriatts , 

violaceo punélulutis. | 


— 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2..p. 507. 
n. 10» { 
Pclagia 


* 


[ 
Ê 


e. 


DIA 


Pelagia denticulata; VEr.& Lxs. Ann. tom. 14. 
æ. 350. n. 67. 


Medufa pelagica; Bosc, Vers, tom. 2. p. 139. 
Pl 17. fig. 3. 

Médufe à ombrelle hémifphérique , à trente- 

* deux dentelures longues & larges autour du 
bord , garni intérieurement de huit tenta- 
cules aflez longs. Les organes intérieurs imitent 
vaguement une étoile à fx rayons contournés & 
yiolets. Les bras font au nombre de quatre, 
frangés , arrondis & pointillés de violet. Couleur 
byaline ; grandeur, huit à dix centimètres. 

Cette efpèce a été obfervée, décrite & figurée 
par Bofc dans la baute mer, entre l’Europe & 
PAmérique. Elle eft très-commune & reflemble 
pendant la nuit à un globe de feu qui roule 
iur la mer. 

Nota. M. de Lamarck ne parle point des 
Pélagies nottiluque & pourprée de Peron & Le- 
fueur, m des efpèces incertaines citées par ces 
auteurs , telles que les Pélagies auflrale , améri- 
Caine & guinéenne. J’aiwru devoir imiter M. de 
Lamarck , fans affirmer que ces Acalèphes ne 
confliluent point de véritables efpèces ; pour s’en 
affurer , il faudroit les oblerver dans l'état de 
vie. 


16. Dranée digitale. 
Dianœæa disitala ; ne Lawx. 
Dianæœa conica ; pedunculo elongato, «ad 


extremitatem  brachns filiformibus fafciculatis 
penicilluto ; tentaculis introrsmm uncinatis. 


— DE Laux. Arum. 
7. 16. 

Melicerte digitale ; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
P- 552. n. 72. 

MeduJa disitala ; Gwex. Syfi. nat. p. 3157. 
2 25. 


Jans vert. tom. 2. p. 507. 


: 

Ombrelle conique à bord garni de tenta- 
cuies crochus en dedans, & de flries très-fines 
qui fe dirigent versla bafe de l’eflomac. Ce 
dermer, librc & pendant , fe prolonge en un pé- 
doncule pifliliforme pourvu d’une multitude de 
bras , fe réuniflant en forme de pieceau. Cou- 
leur byaline, & jaune dans îes tenlacules ; sran- 
deur, un centimcire. Habite le Groënland. 


17. Dranér campanule, 

Dianæa campanula ; De Lam. 

Dianœa orhiculato-conica ; limbo ampliato 
fentaculifero ; inférna fucie concava, cruce 
ciliata notala; pedunculo fubluteo. 

— De Laws. Anim. [ons vert. tom. 2. p. 508. 
2. 17. 

Mehcerta campanula ; Per. & Les. /nn. 
49:51. V4. p. 352. n. 73. 

Hifloire Nuturelle. Tome II. Zoophytes. 


D TA 


Medufa campanula; Guess. Syfl. nat. p. 3156. 
71. 24. 

Cette Médufe offre une ombrelle en forr 
de petite cloche, à bord large, garni d’ua 
petit nombre de tentacules jaunes & blancs. 
L’eflomac eft defliné à fa bafe par un carré, 
des angles duquel partent quatre lignes, qui 
forment une efpèce de croix toute revêtue ce 
bras très-longs & très-fins. Couleur hyaline ; 
grandeur, huit à dix centimètres. Habite les 
côtes du Groënland. 
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e 
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18. DrANÉE perle. 

Dianœa perla. : 

Dianœa fubhemifphærica , fuperficie perlatà 
minutè punclatà ; limbo latffimo , undulato , 
8 tentaculato. 


Melicerta perla ; Per. & Les. Ann. tom. 14, 
P- 352. nm. 74. 


Medufa perla ; Suasser, Phyf. belufl. p 
tab. 13. fig. 1. 2. 

Jolie Médufe à ombrelle fubhémifphérique , 
couverte de tubercules femblubles à de petites 
perles entremêlées de points très-petits, & dont 
le bord irès-large, ondulé , eft marqué de 
huit lignes fimples & garnies de huit tentacules 
courts , terminés par un bouton rond. Couleur 
perlée & d’un brun-doré fur le limbe ; grandeur, 
dix à douze millimètres. Habite les côtes de 
Hollande. 


- 56. 


19. Dranée pleurofiome. 

Dianæa pleuro/ftonia. 

Dianœa femi-ovata; limbo 25-30 tertaculatos 
brachiis longiffimis numerofis, capillacers. 

Melicerta pleurofloma; Ver. & Les. #nr. 
tom. 14. p. 353. n. ro. 

Ombrelle femi-ovalaire & entourée de vingt- 
cinq à trente tentacules. L’eflomac eft prefque 
conique & comme fufpendu par huit lHgamens. 
Le pédoncule eft environné de huit ovaires ré- 
niformes, & autour de fon ouverture font dif- 
tribués des bras très-longs, très-nombreux & 
chevelus. Couleur byaline, terre-d’ombre dans 
les ovaires ; grandeur, deux à ‘quatre centimètres. 
Habite les côtes de la terre de Watt. 

20. Draxée fafciculée. 

Dianœu fa/ciculata. 

Dianæa fubfphæroïdalis, limbo interrè anna- 
lato gelatinofo, tentaculis 8 faufciatis ; bracluis 

. 8 « . 2 . ? 
penicellatis violacers. 
_ Melicerta fafciculata ; Per. & Les. Ann. 
1071. IA PROD MAT TO: 

Cette Médufe, dont M. de Lamarck ne parle 
point, ainfi que des deux précédentes, a l'ume 


Ii 


D'IA 


brelle fubfphéroïdale, avec le bord garni in- 
térieurement d’un anneau gélatineux & de huit 
faifceaux de tentacules. L’eftomac eft quadran- 
gulaire à fa bafe : de chaque angle partent qua- 
tre vaifleaux prolongés jufqu'au bord, quatre 
ovaires feuilletés & brun-roux , quatre bras en 
forme de petite houpe violette. Couleur hya- 
line , une glande rouge-brune à la naiffance de 
chaque faifceau de tentacules; grandeur , quinze 
à vingt millimètres. Habite la mer de Nice, 


2650 


21. Draxée clochette. 
Dianœa cymbalarioïdes ; DE Lamr. 


Dianœæa convexo-conoidea ; brachiis quatuor 


fubpedicellatis; tentaculis fedecim bafi bulbofis. 
— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 508. n. 18. 
— Encycl. méth. pl. 93. fig. 2. 3. 4. 


Medufa cymbalaroïdes; Suass. Nat. tab. 12. 
Jig. 1—3. 


Medufa campanella ; Suaw , Mifcel. vol. 6. 
tab. 196. 


Peron & Lefueur ne parlent point de cette 
Médufe , dont l'ombrelle eft prefque conique, tant 
elle eft convexe; elle eft garnie à fon pourtour 
de feize tentacules filiformes affez longs , bul- 
beux à leur bafe ; quatre bras prefque pédi- 
cellés ; grandeur, douze à quinze millimètres. 


Habite l'Océan boréal. 


DIASTOPORE ; d'aflopora ; Laux. 
Genre de l’ordre des Elcharées ou Polypiers 


à réfeau , dans la divifion des Polypiers entière- 
ment pierreux , à petites cellules non garnies 
de lames. 

Polypier feffile, compofé de lames planes & 
polymorphes ou de rameaux fifluleux , couverts 
fur une feule face de cellules tubuleufes, 110- 
lées, diftantes les unes des autres & faillantes. 

Ce genre de polypiers ne préfente encore 
qu'une feule efpèce, qui femble intermédiaire 
entre les Phérufes , les E'zérines & les Efchares ; 
maloré fes rapports avec les deux premer$, 
qui appartiennent aux polypiers flexibles, mal- 
gré la diverfité de fes formes multipliées à l'in- 
fini, je le regarde comme une Efcharée 
fort extraordinaire fans doute, & je l'ai placé, 
à caufe de fes caraëtères, dans la divifion des po- 
lypiers folides ou pierreux. 


Drasrorore foliacé. 
Diaflopora foliacea ; Lamx. 


Diaflopora foliacca, explanata, lubata vel 


ramofa , convoluta , uno 1n latere cellulo/fa ; 
cellulis prominulis ex crentibus lumellarum in Ju- 
perficie gibbulam fubelongatam ; ore rotundo. 


= Laux. Gener. polyp. p. 42. tab. 73. fig. 1. 
2. 3. 4. 


DIC 

Ce polypier forme des expanfons minces, 
planes | lobées ou rameufes, convolutées ou 
formant des ramifications fifluleufes , d’un dia- 
mètre inégal, fouvent boflelé. Il eft fouvent 
fixé fur d’autres polypiers ou fur des coquilles ; 
jamais il ne s’élève au-delà de cinq à fix cen- 
timètres, & paroît répandu dans le calcaire à 
polypiers des environs de Caen, principalement 
à Ranville & à Blunville. . 


DIATOME. Foyez Anruronrées. 


DICERRATELLE ; @cerratella ; N. 


Genre de Mifcrofcopiques appartenant à la 
fanulle des Trichodiaires , & dont les caraétères 
confiftent dans un corps fimple, libre, muni de 
poils tout autour, & même à fa furface , armé 
de deux tentacules en forme de petites cornes 
ou de crochets. Formé aux dépens des Cercaires & 
des Leucophres de Muiler, il eft peut-être un 
peu trop arlficiel , & chacune des deux efpèces: 
que nous y renfermons pourra devenir le type 
de nouveaux genres que nous n’avons pas hafardés, 
dans la crainte de trop multiplier les divifions. 


1. DiCERRATELLE triangulaire ; N. 
Dicerratella (triangularis) compref]a , anticè 


tentaculata ; N. 


Leucophra (cornuta ) inversè conica ; vut- 
dis, opaca ; Murs. Inf. p. 157. pl. ÆZXIT. 


Jig. 22—26. 


Leucophre cornue ; Encycel. Vers. I/. p. 35. 
pl. IL. fig. 86—30. 

l'orticella cornuta; Gmez. Sy/E nat. ÆIT. 
tom. I. pars VI. p. 3883. 


—- Hermann, Naturf. 20. p. 155. tom..3. 
{Syn. ex Mull. ) 


Defeription. Cette efpèce, qui fe renconire vers 
le commencement de l'hiver dans l'eau des ma- 
rais, & dont on trouve les individus qui varient 
beaucoup pour là taille, pourroit , au premier 
coup d’œil , être confondue avec les Vorticelles 
polymorphe & verte de Muller; comme elles on! 
la voit chauger de figure à chaque inflant; mais 
les molécules véficulaires qui la compofent ne’ 
font pas difpofées en féries; fa forme elt SÉNÉ< 
ralement aplatie, & lorlque lanimal lui donne 
toute fon extenfion, elle eft exaélenient tram 


5 h x tré 
gulaire , armée de deux cornes aux deux, ex tré 


mités du bord antérieur, qui eft le plus petit côté 
du triangle. Sa partie poilérieure, allénuce , ef 
tantôt aiguë , tantôt obtufe , lilobée ou r.ême Lri- 
fide. Sa couleur eft d'un vert-foncé ; o5 difliugue 
dans fon intérieur trois ou quatre globules ronds ; 
qui font” probablement des propagules. Les poils: 
qui l’environnent font très-courts ; lamimal ne 
les montre pas toujours à la fois fur les lxois co= 
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tés de fon pourtour; quand ils paroiffent tous , | & l'autre offrent des différences tellement tran- 
ceux du côté antérieur font droits & hériflés , ceux | chées, que l’on eft étonné de leur réunion par 
des deux autres font mollement inclinés vers la | un homme aufñli difingué que M. de Lamarck. 
partie poltérieure. On le voit fouvent fe contraéter | Aucun naturalifie n’a adopté lé genre Dicho- 
en boule ou en forme de rein; alors les poils anté- | tomaire. 

rieurs fe montrent feuls & affetent un mouvement 

de vibration qui faitlégèrement tourbillonrer l’eau. DiDEMNE ; didemnum ; Sanex. 
En quelques circonflances, tous ces cils fontcachés, 

la molécule organifatrice s’agite dans le centre du 

petit globe; on diroit un gros voivoce d’une teinte 

obfcure. Quand l’enimal s’étend autant qu'il peut 

le faire, la parue poftérieure devient tranfpa- 

rente , & la couleur du corps fe concentre vers | 

le milieu & les deux angles des cornes. De temps | 

en temps, s’arrêlant tout-à-coup fous la fisure 

d'ua triangle, tous les cils difparoïffent ; on diroit 
un Gone. Eu mourant , tout le corps de ce fingu- 
her protée fe décompole, & les globules véficu- 
laires dont il étoit un amas, fe difperfant, ref- 
femblent à des couches de cette matière verte 
de Prieftley , qui nous a occupé dansle Drthon- 
natre des Sciences naturelles. Voyez tom. X XLX, 


P- 324. 


Genre de lordré des Polyclinées, dans la di- 
vifñion des polypiers farcoides , plus ou moins 
irritables & fans axe central. 

Polypier commun, feflile, fongueux, coriace, 
polymorphe, compolé de plufieurs fyflèmes très- 
preflés, qui n’ont ni cavité centrale, ni cir- 
confcription apparente ; animaux difpolés fur 
un feul rang , autour de leur centré ou de leut 
axe commun. Orifice branchial divifé en fix 
rayons égaux ; Panal point diftiné. 

Ce genre a été établi par M: de Savigny 
dans fes Mémoires fur les animaux fans ver- 
tèbres ; 1l le clafle dans la quatrième fe@ion de 
fes Théthyes compofées. M. de Lamarck Pa 
réuni aux Eucélies, & M. Cuvier aux Polyclines; 
le premier de ces naturaliftes le clafle parmi es 
-Botryllaires, dans la divifion des Tumiciers ; le 
fecond parmi les Acéphales fans coquilles. Mal- 
gré lopinion de ces hommes célèbres, J’ofe 
placer les Didemnes avec les polyÿpiérs de la 
divifion des Sarcoïdes ou Alcyons de Linné; 
leur forme & leur afpeét s’y rapportent parfai- 
tement; & comme l'oblervation prouve chaque 


2. DicerrATELÉE ovoide; N. 

Diceratella ( ovata ) cylindracea , pofhicè ten- 
£aculata ; N. 

Cercaria (hirta) cylindrica, anticè fubtrun- 
cata, pofticé obtufu; Mvzz. Inf. p.128. pl. AIX. 
Fig. 17. 18. 

Cercaire hériflée ; Encycl. Vers. IZ. p. 25. 
pl. LX. fig. 17. 18. Dit, n. 0. 


jour que les animaux des polypiers font très- 
voifins & même analognes aux Mollufques acé- 
phales , j’ai cru devoir conferver parmi les ani- 
maux rayonnés des êtres qui. en ont tous les 
caraétères , & qui réuniflent par des nuances 
prefqu'infenfibles les polypiers & les Mollufques. 

Les Didemnes font peu nombreufes en efpèces 
& n’ont encore été obfervées que dans la Mer- 


Rouge par M. de Savigny, 


Cette efpèce marine & fort rare ayant été 
décrite dans l'ancienne partie de ce_même Dic- 
tionnaire , au mot Cercarre , nous y renverrons 
le leéteur. (B. De St. VINCENT.) 


DICÈRE ; diceras ; Rupozrx. 

Rudolphi, dans fes ouvrages fur les vérs in- 
teflinaux , a donné ce nom à un genre de ces 
amimaux , que Sultzer avoit appelé Drérachycère. 
Voyez ce mot. 


1. Dinemwe blanc. 
Didemnam candidum ; Saview. 


Diderinum tenuiter cruflaceurn ; opacum , 
3 laéteurn ; planum vel fubgibbofum ; orificiis 
Genre voilin de celui des Médufes, établi par te sn 


1 édu luteis , radiis acutiffimis. 
Rañfinefque pour un animal qui vit dans les mérs 


DICHLOSTOME; æchlofloma ; ver) 
de Sicile , & auquel il donne les caraétères Re nt Menu re ARR ON 


te AS . I. pl. 4. fig, 5. & pl. 20. fig. x. 
vans : corps gélafineux, plat; bouche inférieure ER He ë Sp EPA 
fituée à une des extrémités & accompagnée de — Laux. Gen. polyp. p. 75. lab. 77. fig. 7° 
deux appendices. Ce genre n’en renferme encore 


Enveloppe e toute blanche, thorax d° 
qu’une feule elpèce , le Dichloftome elliptique. ee a 


jaune-fafrané, ainfi que les vifcères de l’abdo- 
men , offrant un corps étend en croûie mince , 
opaque, d’un blanc de lait; orifice jaune , à 
rayons très-pointus, communiquant à un eflomac 
prefque globuléux , trés-fimple. Diamètre du 
corps , trois à cinq centimètres. Habite le 
olfé de Suez, fur les madrépores, les coquil- 
be, &C, 


DICHOTOMAIRE; dchotomaria; ve Lawx. 
Genre de polypiers établi par M. de Lamarck 

” dans la troifième divifion de fes polypiers vagini- 
formes ; 1l le compole de mes deux genres 
Galazaura & Liagora; le prémiér fait partie 
des Corallinées , le iecond des Tubulariées ; l'un 
Ti z 
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2. Dinexxe vifqueux. 
Didemnum vifcofum ; SAVIGN. 


Didemnum tenuiter cruflaceum , vifcofum , 
Jabdiaphanum ;  orficiis grifeis; polypis »vix 
confpicuis. 

; 5 
- — Savicwx , Mém. p. 199. n. 2. 


Dans cette efpèce le corps eflétendu en croûte 
mince, un peu tranfparente , vifqueufe & d’un 
blanc-terne , avec les orïices polypeux de couleur 
grifatre. Les animalcules font au moins la moitié 
moins grands que daus lelpèce précédente ; ils 
n'ont pas un demi-milhimètre de longueur. Gran- 
deur , trois à cinq centimètres. Habite le golfe 
de Suez , fur les polypiers , les coquillages , &c.. 


DIDEMNON. 


L'on a donné ce nom, dans le nouveau Drc- 
£onnaire d’hufloire naturelle, au geure Didemne 
de M. de Savigny. Foyez ce mot. 


DIGITALES. 


Plufieurs oryélographes ont donné ce nom à 
des pointes d’Ourfins fofliles, ainfi qu’à des 
Bélémnites , des Tubultes, des Dentales , & 
même des Solens, également fofliles. 


DIGITALINE; dortalina ; N. 

Genre de la claffe des Piychodiées microfcopi- 
ques, & de la fanuile des Vorticéllaires , formé aux 
dépens du geure ’orticella , 1rop confidérable , 
& compolé par Muller d’efpèces incohérentes. 
H offre les plus grands rapports avec les véritables 
Vorucelles rameunfes, mais n'a pas, comme ces 
animaux, de cilsou organes cirreux à l'orifice, 
& n’a d’ailleurs jamais fes pédicules partiels 
contortiles, ni même rétraéliles. Ses caraélères 
confiflent dans un fhrpe filluleux , fimple , ou le 
plus louvent dendroide, le divifant dans ce der- 
nier cas en rameaux rigides. Les pédicules par- 
tiels fupportent une urne cylindracée, oblongue, 
non campaniforme, nue à la gorge & oblique- 
ment tronquée, de manière à préfenter dans 
la troncalure la figure plus où moins régulière 
d'un cœur. Cette forme difingue aufli le genre, 
dontal eft queftion, des Dendrelles, avec lefquelles 
il préfente encore d’étroites affinités. Les Digi- 
talines croiffent le plus fouvent fur les petits 
Cruflactes aquatiques. Des Cyciopes, des Mono- 
cles & des Daphuies en font quelquefois couverts, 
au point d'en fouflrir & de ne pouvoir nager que 
difficilement. Comme chez les autres Vorticel- 
laires pédicellées, 1l arrive une époque où Les ur- 
pes fedétachent & voguent librement. Ce fait, que 
nous avons fouvent eu occafon d’obferver , avoit 
été fort bien faifi par l’exaët Roëlel & par Leder- 
muller lui-même. On n’a encore trouvé de Di- 
gialines que dans les eaux douces. Muller pré- 


DIG 


tend cependant avoir vu notre troifième efpèce 
jufque dans la mer. 


1. Dicrrazine fimple. 4 


Digitalina ( fimplex) folitaria , fhrpe lævi, 
capitulo obovato, ore cordato fiflo ; N. 


L'animalcule pied-de-biche; Lenenmuzcee , 


Recr. micr. pl. LA XXII. M. 

Defcription. Cette efpèce diffère certainement 
de la fuivante par fon flirpe fimple ; par fon urne 
plus grande, plus ovale & plus régulièrement 
tronquée, en forme de cœur alongé. Lorique 
cette urne fe détache, elle nage avec viva- 
cé, Fextrémité fimple de fa troncature en 
avant, & en décrivant des fpirales qui devien- 
nent de plusen plus grandes, à melure que l’ani- 
mal avance. 


2. Dicirauine de Roëfel. 

Digitalina ( Roëfelii) compofita, fhrpe lœwr, 
capitulo obconico, ore cordato fiflo; N. 

Vorticella (digitalis) fimplex , cylindrica ,, 
unifulcata, femiclaufa, flirpe ramofo ; Guez. 
SyJE. nat. XIII. tom. 1. part. VI. p. 3876. 

Vorticella (digitalis) compofita , cylindrica 
cryflallina , apice truncata,& fiflu, pedunculo 
J'iflulofo ramojo ; Muzr. Inf: p. 327. pl. XLP1I. 
ig. 06. 

Vorticelle digitale ; Encycl. Vers. Il. p.74. 
pl. 25. fig. 6. De Lau. Anim. funs vert. tom. 2. 
p. 50. n. 22. 


Porticellu compofita , floribus cylindricis uni- 
Julcatis Jennclaufis, Jtrve ramo/ä. L. Sv/l. nat. 
AIT PIN QUE LOS 


Brachionus (vegetans) flirpe umbellatà , cor- 
pufculis oblongo- truncatis , longitudinaliter uni- 
Julcatis ; Paz, Zooph. p. 104. n. 61. 


Pfeudopolypus corniculum chartaceum refe- 
rens; Roesez, Inf. tom. 3. p. 607. pl. O8. fig. 4. 

Defcription. La figure que donne Roëfel de 
cette efpèce ef parfaite. I la reprélente parafte 
fur le Cyclope à qnatre corses, où nous lavons 
également obfervée. Le pédicule commun eft 
droit, rigide & aflez épais. Les rameaux qui s’en 
ébappent nous paroïflent rendus d’une manière un 
peu trop lächedans Muller, mais font parfaitement 
exprimés dans Roëlel , qui les repréfente preflés, 
& ayant leurs urnes légèrement réfléchies. Celles- 
ci ont oblongues, annncies vers leur bale, & 
leur troncature, latéralement ferdue, eft plus 
trianoulaire que dans la précédente, quoique tou- 
jours cordiforme. Encore qu’on ne découvre pas 
de cils à fon orifice, l'animal y produit fouvent 
un tourbillonnement très-fenfible , qui paroît tenir 
à la manière dont il rejette l’eau qu'il avoit ab- 
forbée.. 


3. Dicrrazixe anaflatique ; N. 

Digitalina ( anufiatica ) compofita, fhrpe 
Jquamofà , capilulo oblongo , ore truncato in- 
tegro ; N. ’ 

Forticella (anaflatica) compofita »oblonga, 
obliquè fruncata, pedunculo fquamofo rigido ; 


Nurc. Inf. p. 326. pl XLVI. fig. 5. Guer. 
Sy/t. nat. XIII. tom. 1. part. VI. p. 387. 


Forticella compofita", floribus campanulatis , 
Jürpe multiflorä rigefcens ; L. Syft. nat. XII. 
E. D. 1317. 7. 3. 

Vorticelle rofe de Jérico ; Encycl. Vers. Il. 
P-74. pl. 25. fig. 5. De Lauwx. Anim. fans vert. 
form. 2. p. 50. 7m. 21. 

De/tription. Cette efpèce, obfervée par la plu- 
part des naturaliftes qui ont employé avec fuccès 
le microfcope, tels que Trembléy, Brody, De- 
geer, Needham & autres, eft aulli l'une des 
Vorticellaires les plus répandues dans les eaux 
ftignantes. Nous Pavons trouvée jufque fur de 
vieilles carpes. Sa forme eft celle d’un élégant 
arbuite. Le flirpe & les rameaux font comme cou- 
verts de petites afpérités ruguneufes ; les urnes lé- 
gèrement amincies à leur infertion, proportion- 
nellement plus courtes que dans les deux efpèces 
précédentes , ont leur troncature ovale, cepen- 
dant un peu plus étroite par le côté antérieur. 
Nous ne les avons pas faifis dans le moment où 
ils le détachent pour nager librement, mais nous 
Fes avons quelquefcis vus fe contraéter en petites 
boules parfaitement fphériques. 

(B. DE St. Vincexr.) 


DINEMURE ; dinemurus. 

Rafinelque a pluiôt indiqué qu’établi ce genre ; 
M. de Blaville croit, d’après la defcriprion, 
que M. Rafinelque aura pu prendre une larve 
d'infeéte hexapode pour un animal particulier, 
qu'il décrit ainfi : corps cylindrique , compolé «te 
“x anneaux deux fois plus longs que larges. 
Tête unie, obtufe; queue à deux filets latéraux. 
Habite les eaux douces de la Sicile. 


DIOCTOPHYME ; dodophyma ; Carrer- 
Maïcrer. 

Genre de vers inteflinaux décrit & figuré par 
Callet-Maigret, dans Le Jourral de Phyfique 
de 1803, & que l'on a reconnu ne pus différer du 
Sirongle géant, que l’on retrouve fouvent dans 
les reins du Chien, du Loup, & même de 
l'Homme. Ce genre n’a pas été adopté. Voyez 
STRONGLE. 


DIPHIE; œphyes ; Cuvren. 


Genre d'Acalèphes libres de la ou claffe 
des animaux rayonnés ou zoophytes de M. Cu- 
ÿ1er. 


mo 
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Subftance gélatinenfe ferme & très-tranfpa- 
renté; forme extérieure en pyramide anguleufe, 
à bafe à deux ouvertures ; une petite, ronde, 
entourée de cinq pointes, eft regardée comme 
la bouche & conduit dans un fac fans iflue, 


qui fe prolonge jufque vers le fommet & fcië 


d’inteflin ; l’autre, plus grande, donne dans 
une cavité moins prolongée qui communique €, 
arrière , avec une feconde cavité de forme 
ovale. De celle-ci fort une grappe de filamens, 
que l’on confidère comme l'ovaire. 

Ce genre n’eft encore compolé que d’une feule 
efpèce’, la Diphie ailantique, que Bory de Sain!t- 
Vincent a décri'e & figurée dans fon voyage aux 
quatre principales îles des mers d'Afrique, fous 
le nom de Biphore biparti, pl. 6. M. Cuvier 
en à fait un genre particulier, que les naturalifies 
ont adopté, à caufe de fes diflérencés avec les : 
autres animaux de la même famille. 

Les Diphies fe: tiennent ordinæirement deux 
à deux , & fe trouvent dans la mer Atlantique. 


DIPLERIE; æplerium ; Bars. 

Genre de Polypiers foffiles de l’ordre des Millé- 
porées , dans la divifion des Polypiers entière- 
ment pierreux, à petites cellules non garnies de 
lames , propofé par M. Rafinefque pour des fo[- 
files qui diffèrent des Millépores & des Cellé- 
pores par des fofleltes & par des pores entre- 
mêlés : il y en a plufieurs efpèces. Journ. de 
Phyf. 1819, tom. 66, p. 420. 

IL eft ficheux que ce naturahile fe foit borné 
à des notions aufli vagues lur ce genre de po- 


lypier. 
DISCOÏDES ; difcoides ; KLEIN. 


Nom donné par Klein à un genre d'Onrfins 
dans fon ouvrage fur les Echinodermes ; il n’a 


pas été adopté. 
DISCOPORE ; d/copora ; »E Law. 


Genre de l’ordre des Efcharées, dans la di- 
viñion des Polypicrs entièrement pierreux ,*à 
petites cellules non garnies de lames, éB bi 
par M. de Lamarck. 

Polypier fubcruflacé, aplati, étendu en lame 
difccide, ondée, lapidelcente’, à furface fupé- 
rieure celluhfère , avec des cellules nombreules, 
petiles, courtes, contiguës, prelque campanu- 
liées ou favéolaires, régulièrement difpolées par 
ranpées lubquinconciales. 

Il eft difficile de fe faire une idée exale du 
genre Dilcopore, qui femble lier les Polypiers 
pierreux aux celluhières d’un côté par les Cel- 
lépores, de l’autre par les Rétépores & les Echares; 
1l diffère conflamment des Flufires , toujours cel- 
luleufes fur les deux furfaces , lorfqu’elles ne- 
font point encroûtantes, tandis que les Difcopores 
n’ont de cellules que fur une feule face. C'eft 


\ 
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avec les Cellépores que ces polypiers ont le plus. 


de rapport : les carattères que préfentent les 
uns & les autres font tellemeut nombreux, & 
les différences fi peu tranchées, qu'il faut toute 
Pautorité d’un naturalifie aufli diftingné que M. de 
Lamarck pour me décider à conferver ce genre, 
dont les efpèces, par le peu que j'en ai vu, 
me paroiflent appartenir les unes aux Efchares, 
les autres aux Cellépores ou aux Fluitres en- 
croûtantes ; c'eft ce qui m'engage à ne rien chan- 
ger dans ce moment au genre Difcopore de M. de 
Lamarck; j'attends de pouvoir l’étudier fur les 
objets en nature , ce que les circonflances ne 
m'ont pas encore permis de faire. Maintenant je 
crois devoir me borner à dire que dans les Cellé- 
pores , les cellules font toujours hibres, au moins 
dans une partie de leur longueur & fans intervalles 
eutr’elles à leur bafe ; que dans les Fluftrées , la 
lame qui fupporte les cellules eft toujours flexible 
lorfqu'elle n’eft point adhérente, tandis que 
dans les Difcopores, elle eft toujours roide & 
pierreufe : ce dernier caraëtère efl peut-être le 
feul qui, au premier aperçu, faffe diftinguer une 
Flufre d’un Difcopore. 

D'après M. de Lamarck, ce genre eft com- 
poté de neuf efpèces ; parmi les principales l’on 
remarque le Difcopore verruqueux , décrit par 
les auteurs fous le nom de Cel//epora verruco/fà ; 
Guez. Sy/2. nat. p. 3791, n. 4. Il habite les mers 
d'Europe. Le Difcopore crible des mers auf- 
trales, que l’on rapporte à tort au Flu/lra areno/a 
de Solander & d'Éllis. Le Difcopore petit-rets 
des mers d'Europe ( Millepora reticulum ; 
Espen , tab. 11), que je regarde comme nne 


Fluftrée. 


1. DiscoProrE verruqueux. 
Di/copora rerruco/à. 


Diféopora cruflacea, lamelliformis , fuborbr- 
culata, undata ; cellulis fjubrotundo-glomeratis , 
ovalis; ore fubtridentato. 


h Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 165. 
An. T. 


— Laux. Gen. polyp. p. 42. 
; Gusc. Sy/f. nat. p. 3791. 


Cellepora verruco/a 
nn. 4. 
— Esrre, Zooph. tab. 2. 


Ce polypier forme des lames fuborbiculaires , 
cruflacées , ondées, affez minces , caflantes & en 
partie fixées fur des corps marins. Les cellules 
s’ouvrent uniquement à la {urface fupérieure de 
ces lames; elles font quincunciales, inclinées 
obliquement , à ouverture peu reflerrée, & leur 
bord en devant offre une dent conique quelque- 
fois accompagnée de deux autres plus petites; 
couleur fauve-blanchâtre. Habite les mers d'Eu- 
zope. 


_de l'Auftralie. 


DIS 


2. Discopore réticulaire. 
Difcopora reticularis ; ve Lawx. 


Difcopora cruflacea , tenuis , undata , fubcon- 
voluta ; cellulis fuperficialibus faveolatis ; con- 
tiguis, in retem difpofitis ; ore mutico fubovali. , 

— Ds Lawx. Anim, fans vert. tom. 2. p.166. 
Te 2: 


Cette efpèce offre, comme la précédente , une 
expanfion en lame mince , fuborbiculaire, onde 
quelquefois contournée. Cette lame très-fragile 
préfente à fa furface fupérieure un réfeau régu- 
gulier , formé par des cellules en foflettes arron- 
dies & fuperficielles ; elle n’eft fixée que par une 
portion de fa furface inférieure. Habitation in- 
connue. 


3. Drscopore fornicin. 

Difcopora fornivina ; pe Lawx. 

Difcopora cruflacea , adnata ; cellulis feriatis 
contiguis fuborbiculatis , labio fuperiori Jorni- 
cato, prominulo. 


— DE Lamwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 166. 
7e ND 


Celui-ci préfente encore une lame cruftacée 
fuborbiculaire , en partie fixée [ur les corps ma- 
rins & cellulifère en fa face fupérieure; mais 1 
efl très-diftinét par des cellules dont le bord fupé- 
rieur eft le feul apparent , & s’avance en voûte 
ou en arcade faillante. L’enfemble de toutes ces 
arcades eft d’un afpett fingulier. Habite les mers 


Nota. Cette efpèce, ainfi que la précédente , 


a beaucoup de rapport avec les Fluitrés encroû- 
{antes. : 


4. Drscopore crible. 

Difcopora cribrim ; ne Lawx. | 

Difcopora cruflacea , lamelliformis ; alba ; fu- 
pernâ fuperficre foraminibus diftantibus-pertufà. 

— Ds Lauwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 167. 
ñn. 4. 


Cette efpèce , dit M. de Lamarck, fait en quel- 
que forte douter de fon genre lorfqu’on la reyarde 
en deffus ; mais en deflous l’on diftingue facile- 
ment, par la tranfparence de la lame, les cellules 
contiguës & fériales de ce Difcopore ; leurs ou- 
vertures ne font que des troncatures qui les cou- 
pent obliquement, ne laifflant aucun bord en 
faillie. IL en réfulte que la face fupérieure de 
la lame eft perforée comme un crible. Largeur, 
quatre à cinq centimètres. Habite les mers auf- 


trales ? # 


Nota. Cette defcription ne Éonvient en aucune 
manière au Flu/fra arenofàa d'Ellis & Solander, 
cité par M. de Lamarck , il efk vrai avec un point 


“ 


HE 


de doute. Le F/uflra arenofa, commun fur nos 
côtes , forme un genre particulier. 


5. Discopore râpe. 
Di/copora fcobinata ; ve Laure. 


Difcopora lamelliformis , undata , convoluto- 
fubulofa , extus cellulifera ; cellulis prominulis 
qguincuncialibus diftantibus. 


— Ds Laux. Anim, fans vert. tom. 2. p. 167. 
n. 5. 


La furface extérieure de ce Difcopore reflemble 
à celle d'une petite râpe, par la petite faillie des 
cellules qui font tubuleufes, diftantes les unes des 
autres & quincunciales. La lame que forme cette 
efpèce eft contournée ou roulée en cornet, mince 
& fragile. Habite les mers auftrales ? 


6. DrscoporE petits-reis. 
Di/copora reticulum; DE Lamx. 


Di/copora incruftans , alba; filis calcareis can- 
cellatim ana/ftomo/antibus. 
— De Laux. Anim. 


Jans vert. tom. 2. p. 167. 
Frs A 


Millepora reticulum ; Gex. p. 3788. n. 23. 
— Esrer, Zooph. tab. 11. | 


Cette efpèce forme rarement une lame libre, 
ou en parie libre, comme celles qui précèdent ; 
elle s'étend & s’applique comme une -croûte à la 
furface des corps marins; elle eft fort petite, 
blanche , tout-à-fait réiiforme , & les mailles de 
fon réfeau font de véritables cellules prefqu’invi- 
fibles dans le polypier jeune, & dont les côtés 
deviennent plus épais avec l’âge. Habite fur les 
produétions marines des mers d'Europe. 

Nota. Je regarde ce polypier comme une vé- 
ritable Fluftre. 


7- Discorore coriace. 
Di/copora coriacea ; DE Lan. 
Di/copora lamelliformis , rotundato -lobata , 


tenuiffima , pellucida ; cellulis feriatis proflratis | 


apice pertufis. 
— DE Lanx. Anim. fans vert. tomn.2.p. 108. 
ñ. 7. 
Flufira coriacea ; Esrer , Zooph. tab. 7. 


Ce polypier , mince & tranfparent comme une 
pelure d’oignon, n’ell fixé qu'en partie fur les corps 
marins ; la lame qu'il confhitue eft compofée de 
cellules tobuleufes, fériales , couchées , s’ouvrant 
a leur fommet par un pore. Habitation inconnue. 


8. Drscopore arénulé. 
Difcoporz arenuluta ; DE Lawx. 
Dijcopora-luncelliformis , undata , fubpellu- 


DIS 255 


cida ; celulis parvulis feriatis obliquis apice fe- 
iniclaufis ; ore femirotundo. 

— De Laws. Anim. fans vert. tom. 2. p. 168. 
n. 6. 

Difcopore à lame libre , arrondie , ondée, affez 
tranfparente , dont la furface fupérieure eft ornée 
de cellules quincunciales mutiques. Ces cellules 
font inclinées, comme enfoncées obliquement , 
& fe terminent par une ouverture demi-ronde. 
Habitation inconnue. 


9. Discopore rude. 

Difcopora fcabra ; DE LaAmx. 

Difcopora lamelliformis , undata, cellulofa., 
tuberculis apice foratis afperata ; cellulis ova- 
libus quincuncialibus. 

— De Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 168. 
n. 9. 

Cette efpèce fe diftingue du Difcopore verru- 
queux par fes cellules plus petites, ovales, dont 
les bords ou les interflices portent de petits tu- 
bercules élevés, écartés & percés au fommet 
comme des tubes. Habitation inconnue. 


DISTICHOPORE ; æ/tichopora ; pe Lawx. 


Genre de l’ordre des Milléporées , dans la divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux & non 
flexibles, à petites cellules non garnies de limes. 
Polypier pierreux , folide, rameux, un peu 
comprimé ; cellules poriformes inégales, difpo- 
fées fur deux lignes latérales oppolées entrelles , 
longitudinales & en forme de future ; verrucolités 
flelhiformes , ramaflées par place à la furface des 
rameaux. - 

Ce polypier ne diffère des Millépores que par 
la fituation des pores, qui offrent un caraélère tel- 
lement particulier que M. de Lamarck à cru de- 
voir en faire un genre à part, queiqu'on ne con= 
noifle qu’une feule efpèce de ce Zoophyte auili 
élégant que fingulier. 11 reffemble à un Millépore 
par la forme & le port , & fi les pores n'exifloient 
point, on le prendroit pour une des mille variétés 
du Millepora nullipora. L'irégularité de ces 
pores me porle à croire que ce ne font point des. 
cellules polypeufes, mais des lacuves férrales 


‘comme l’on en obferve quelquefois dans d’autres 


polypiers. Ces lacunes font bordéés fouvent d’une 
ligne de trous irréguliers de la même nature que 
les lacunes , mais trois ou quatre fois plus petits, 
& communiquant fouvent avec elles, de manière 
à en paroïtre un prolongement. 

Là lame mierreule qui fépare les lacures n'offre 
aucun des caraëlères des parois des cellules: cile 
varie beaucoup tant dans fon-épaiffleur que dans 
fes direélions. Toute la furface du polypier ef 
couverte de pores invifibles à l’œil nu , épars, à 
ouverture très-pelite, fouvent même oblitérée, 
& que je regarde comme les véritables cellules 
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polypeufes + de forte que ce polypier ne feroit 
qu'une efpèce de Millépore diftinéle des autres par 


les lacunes fériales qu'il préfente. En attendant 
que de nouvelles obfervations faites fur la nature 


vivante confirment ou détruifent mon hypothèfe, 


je ne changerai rien au genre Diflichopore 1el 
que M. de Lamarck la établi. # 


Disricsopone violet, 

Diflichopora riolacea ; ne Law. 

Diflichopora ramofa ; ramulis afcendentibus 
Jlexuofis , tereti-compieffis. 
— De Lasx. Anim: /füns vert. tom. 2. p. 198. 
I. 


— Laux. Gen. polyp. p. 46. tab. 26. fig. 3. 4. 


Millepors violacea ; Parr. Elench, p. 258. 
n. 159. 


dt. 


Millepora violacea ; So1. & Errrs, p. 140. 
n. 17. tab. 26. fig: 5. 4. 
Willepora violacea ; Guez. Sy/L. nat. p. 3765. 


12. 


71. 

Le genre Diflichopore n'étant compolé que 
d’une-feule efpèce, je n’ajouterai rien à fa def- 
cripuon; cependant j'ai cru devoir en donner 
une fynonymie un peu étendue , parce que So- 
lander dans Ellis ne cite ni la figure qu’il en dovure, 
ni Pallas, qui le premier a décrit ce polypier 
d’après Rumphius. Ji habite la mer des Indes, 
les côtes de lAuilralie; il m’eit pas rare à Vile de 
‘Luvor, 


DISTOME ; d/loma. 

Genre de vers inteilinaux de l'ordre des Tré- 
matodes. ; ! 

Caractères. Corps mou , aplati ou prefque cy- 
hndrique ; pores folitaires, l’un antérieur & l’autre 
ventral 

Difloma; Przius, AsizcaanD , ZEDErR, Ru- 
pozral, Cuvier , BREMSER | SWIGGER. 

Fafciola; Lasné, MuLrer, SCHRANK, GMELIN , 
Bosc, pe Lamancx , DE BLAINVILLE. 

Planaria; Gorzr. 

Oëjerv. Le genre Diflome, très-nombrèux en, 
efpèces, puifque lon en connoit déjà près de 
deux cents; & qu'il en refte beaucoup à découvrir, 
eft nCanimoins très-naturel, & les coupes dont il 
pourroit être fufcentible ne font bafées que fur 
des caraélères trop peu eflentiels pour fervir à 

des curé P 
établir d'autres genres. 

La pofiion des pores ou fucoirs des Diftomes 
les fait ailément diflinguer des autres ‘TRrEmA- 
zopes; leurs caraélères fpécifiques font, en 
otnéral, affez tranchés pour que létude des ef- 
pèces foit moins difficile que ne femblerotient le 
faire croire eur très-grand nombre & leur 


FRERE, 


srande afhnité génénque, 


DIS 


Les Difiomes font de” petits animaux (le plus 


grand atteint,à peine un pouce dé long) , d’une 


confiflance molle , d’une forme plus ou moins 
alonuée, aplatie ou prefque cyhndrique; de 
couleurs variées; fufceptibles de s'étendre & de 
fe raccourcir, foit en totalité ; foit paruelle- 
ment, à peu près comme les langlues. 

Leur organilalion eft aflez fimple : c'eft un 
corps parenchymateux, d’une confiflance ,mé- 
diocre , contlraclile dans tous fes points, fans 
fibres mufculaires apparentes , fans cavité vit 
cérale, parcouru daus tous fes points par des 
vaifleaux nourriciers ramifiés à l'infini; renfer- 
mant également des vaifleaux oviferes & fémi- 
mfères ; recouvert d’une peau fine intimement 
unie au tiffu parenchymateux ; préfentant à l’ex- 
térieur deux ouveriures principales appelées Po= 
RES , dont un, placé à l'extrémité antérieure, 
fert d’orifice aux vaifleuux nourriciers, & l'autre, 
placé à la face iuférienre , femblable à une ven- 
toule , fert à l'animal à fe fixer à la furface des 
organes dans lefquels il habite; de plus, une 
forte de mainelon nommécirrhe ,rétraéhle, d'une 
forme variable, prefque toujours placé au-devant 
du pore ventral : 1l paroît être un des principaux 
organes de la génération. 

On donne le nom de coZ à la portion de la- 
mimal placée entre les deux pores, quelle que foit 
[a forme & fa longueur ; fe refte prend le nom de 
corps. Dans quelquesefpèces , la partie du col ‘qui 
fupporte le pore antérieur eft diftinguée par une 
ranure où tonte auire marque; on lui donne alors 
le nom de £éte ; & dans ce cas elle eft toujours 
garuie d’une couronne d’aiguillons. L’extrémité 
poftérieure du corps étant quelquefois plus ré- 
trécie que celui-ci, prend le nom de queue. La 
furface de quelques efpèces de Diflomes efl cou- 
verte parliellement ou en totalité de trés-pehts 
arguillons , dont la pointe fe dirige en arrière ÿ 
d’autres font marqués de flries circulaires. 

Le port antérieur efl quelquefvis tout-à-fait 
terminal ; fouvent 1l eil plus ou moins rapproché 
de fa furface inférieure : on dit alors qu'l eft 
infère. Il elk formé par une forte d'entonnoir 
mufculeux, dont la petite extrémité s'abouche 
avec l’origine des vfleaux nourriciers; lextré- 


milé la plus larse ,@à ouverture tantôt circu- 
laive , tantôt triangulaire, fait en dehors une 


{allie plus où moins confidérable. 

Dans ia plupart des efpèces de Diltomes, les vaif- 
feaux nourriciers remplis de liquides tranfparens 
font peu où point vifbles ; mais dans celles qui 
fe nourrifient de {ucs colorés , & notamment le 
Diltome hépatique, on les obferve aflez fouvent , 
& on peut aflez bien en fuivre la diflibution. 
JL eft néanmoins bien plus avantageux de les w- 
jeéter avec des-liquides fortement eclorés. Je 
me fuis fervi avec beaucoup d’avantage d'une 
folution concentrée d’encre de Cline dans l'eau ,. 
poullée au moyen de la feringue oculuire d’anel. 

: Plulieuys 


D ES 
Plufeurs grandes efpèces de Diflomes pourroient 
être fouaufes à celte préparation : le Diilome hé- 
patique eft, je crois, le feul fur lequel on l’ait pra- 
tiquée. Nous donnons ici la deleription des vaif- 
feaux nourriciers & génitaux de cette efpèce. 

Le vaiffeau nourricier, né du pore antérieur, 
fe divife bientôt en deux branches, qui cireconf- 
crivent le réceptacle du cirrhe & ja portion 
des ovaires placée derrière le pore ventral ; ces 
deux branches fe rapprochent l’une de l’autre, 
communiquent entr'elles au moyen d'un rameau 
tranfverfal , puis continuent de marcher yoifines 

lune de l’autre , & à peu près parallèlement, juf- 
qu'à l'extrémité poftérieure. Depuis fon origine 
juiqu’à fa terminaifon , chaque branche donne 
en dehors un grand nombre de rameaux , qui fe 
divifent plufieurs fois & fe terminent très-près 
des bords de l'animal. Il eft néceffaire de faire 
obferver que ces vaifleaux font placés à égale 
diftance des furfaces inférieure & fupérieure , & 
que les dernières divifions ont un calibre prefque 
égal à celui des premières. 1’enfemble de tout cet 
appareil pourroit , ce me femble, être appelé avec 
plus de juflefle znte/hin rameux ou rarmfié. Quoi 
qu'il en foit, il naît, tant des branches que des 
fabdivifions, une infinité de ramufcules très- 
fins qui viennent fe rendre prelque tous à la 
furfare fupérieure, -où ils s’anaftomofent de mille 
manières & forment un réfeau à mailles très- 
- ferrées. Ces petits rameaux fe réuniffent à la ma- 
hière des veines & forment plufieurs branches di- 
risées tranfverfalement , qui vont s'ouvrir dans un 
. vaiffeau Iengatudinal fitué fur la liyne médiane. 
Celui-ci, plus grand que les autres, prend naif- 
fauce au niveau du pore ventral ; 1l rampe fous 
. la peau, & chemine en augmentant de volume, 
juiqu'a l'extrémité poflérieure du corps, où il 
“e termine par un orifice béant qui luile paller 
Jimechion lorfqu’on-continue de la pouffer. 

La farface inférieure de l’animal ne préiente que 
quelques petits vaifleaux épars qui fembleut ie 
perdre dans les ovaires. Deux plus coufidérables 
que les autres, &-placés fur les cotés du pore ven- 
tral, paroifient le difiribuer aux parties environ - 
nantes. - : 

Lorfqu'on obferve une certaine aœuantité de Dif- 
tomes hépatiques ;o en voit quelques-uns dont les 
vaifleaux nourriciers, nn El dec , ne font 
nullemerit vifioles ; & d’autres dont les vaiffeaux 
remplis par la bile (nourriture de cette efpèce Je 
le lont de la manière la plus évidente , à l’excep- 
tion toutefois des rameaux formant un réleau 
fous la peau, qui font très-rarement apparens & 
qu ne deviennent vifbles que par l'injeétion ar- 
tifeiclie. Dans ce cas, ces animaux rejetten{ 
par leur pore antérieur la matière bilieule ren- 
fermée dans leurs vaifleaux ; & ceux-ci ceffent 
peu à peu d'être apparens, à mefure que la ma- 
tière nourricière efl rejetée au dehors. J’ai vu 
trés-fonvent ce phénomène , & tous ceux qui ont 
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examiné vivans un certain nombre de Diflome: 
hépatiques, l'ont pareillement obfervé. 

Maintenant fi l'on fe rappelle la diflribution 
anatomique établie plus haut, la digeftion & la nu- 
uiuon des Diflomes s'expliquent facilement. Les 
fucs animaux au milieu defquels ils font plongés, 
abforbés par le pore antérieur, font portés daus 
la premicre efpèce de vaiffleaux , c’efl-à-dire, 
dans ceux dont le calibre eft à peu près égül 
dans toutes leurs divilons. Que ces fucs y éprou- 
vent une élaboration ou non, leurs parties Îles 
plus ténues fout abforbées par les vaifleaux fe- 
condaires , qui naiflent de tous les points des 
premiers, & le réfidu qui n’a pu êtie ablorbé eit 
enluite rejeté au dehors en parcourant à rebours 
les voies par lefquelles il étoit entré. Les fucs 
abforbés par les vaifleaux fecondaires parcou- 
rent leurs nombreufes ramifications , & fournif- 
fent dans ce trajet des molécules nutritives aux 
différens organes du Diflome. Ce qui n’a pu être 
aflimilé parvient bientôt aux branches réunies 
à la manière des veines ou des vaileaux excré- 
teurs , & fort enfin par l’ouverture béante du 
vaiffeau Jongitudinal. 

Le pore ventral a une organifation qui ref- 
femble à celle du pore antérieur, mais fon fond 
n’efl point percé, au moins on ne peut y faire 
pafler aucune injeélion. Sa grandeur & fa forme 
varient: fuivant les efpèces. Prefque toujours 
fun ouverture ef circulaire, quelquefois elle cit 
triansulaire ou ovale. Dans un petit nombre d’ef- 
pèces, ce pore cfl fupporté par un pédicule. fl 
fert à l'animal à fe fixer, en faifant le vide 


à la manière des ventoules des feiches; quel- 


ques elpèces de Diflomes adhèrent avec une 
telle force, qu’on arracheroit plutôt le pore lui- 
même ou le corps fur lequel 11 ell fixé, que de 
leur faire licher prife. 
© L'appareil génital ef très-confidérable ; cha- 
que Dillome eit pourvu des deux fexes. Les ovai- 
res varient de forme & de pofiion, fuivant les 
diverfes efpèces; néanmoins, dans toutes celles 
que l’on a étudiées avec quelque foin, on à 
toujours pu oblerver des œufs à peine ébauchés 
& d'autres tout-à-fait développés ; les premiers 
font prefque toujours blancs & les autres diver- 
fement colorés : fervons-uous encore du Di{- 
tome hépatique pour étudier les ovaires. 
De chaque côté, depuis le col jufqu’à la queue, 
& dans une largeur d’uoe à deux lignes, Pon voit 
un nombre prodigieux de peuts grains blancs 
réunis par grappes alongées tranfverfalement & 
placés les uns au-devant des autres ; quelquefois 
toutes les grappes font mélées & confoidues en- 
femble : un vaifleau blauc, qui paroil com. u- 
niquer avec (ous ces peuls grains par des ra- 
milications vafcuiaires, mais-peu difinêes, règne 
de chaque côté le long de l'extrémité mieruc 
des petnies grappes; vers le üers antérieur de 
l'anunal, ces deux vaiffeaux envoient cuucun 
Kk 
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une branche tranfverfalement & en dedanss elles 
s’anaftomofent entr’elles; du point de leur réu- 
pion naît un vaifleau d’un calibre plus confi- 
dérable ; déjà celui-ci renferme des œufs bien 
formés , maïs ils font encore blancs, Il forme 
plufieurs replis en fe dirigeant vers le pore ven- 
tral; 1l augmente encore de volume, & les œufs 
qu'il renferme dans ce point prennent une teinte 
jaune-rougeâtre; bientôt il forme derrière le 
pore ventiral & le cirrhe pluñeurs circonvolu- 
tions très-difficiles à développer ; elles font éga- 
lement remplies d'œufs colorés. Je n’ai pu voir 
bien diflinélement la terminaifon de ce vaifleau 
fur les Diftomes hépatiques adultes; j'ai cru 
cependant apercevoir que le canal, après avoir 
beaucoup diminué de cahbre , fe terminoit 
en s'ouvrant dans le cirrhe près de fa bale. 
Mais cette terminaifon eft très-viñible fur de très- 
jeunes individus du Diflome hépatique (1), qui 
font entièrement tranfparens, & dont les œufs 
contenus dans les ovaires font fortement colo- 
rés. M. Rudolphi a vu pareillement cette ter- 
minaifon fur 1 Difloma clavigerum , naja, 
& quelques autres. 

L’organe mâle eft moins connu ; M. Rudol- 
phi n’en parle que d’une manière très-fuper- 
ficielle. J'ai dirigé mes recherches fpécialement 
fur cet objet, & cependant je fuis loin de le 
connoitre d'une manière parfaite. 

Les ovaires, avons-nous dit, aboutiflent au 
cirrhe ou à cette efpèce demamelon alongé , placé 
prefque toujours au-deffus du pore ventral; par fa 
bafe il communique avec une véficule affez con- 
fidérable, placée dernière lui & le pore ventral. 
Cette véficule eft remplie d’une matière blanche 
demi-fluide , qui probablement eft de la ma- 
tière fpermatique deflinée, à féconder les œufs. 
Le cirrhe eft lufcepuble de fe rétra@ter com- 
plétement , de manière à ne laiffer voir qu’une 
petite ouverture dans le lieu qual occupoit; 
M. Rudolph: penfe qu'il fe rétraële dans la, véf- 
cule, & la nomme réceptacle du cirrhe. Je ne 
crois pas qu’elle ferve entièrement à cet ufage ; 
je doute même qu’elle y foit deftinée. L’on voit 
-d’une manière à la vérité peu diflinéle, de petits 
vaifleaux blancs ramifiés, placés’ derrière les 
circonvolutions des ovaires ; je n’ai pu les fuivre 
jufqu'à la véficule ; il efl néanmoins probable que 
ce font les fources de la matière qui la remplit. 
Dans quelques individus il fe trouve fur le trajet 
de ces vaifleaux des taches blanches formées par 


(x) Je dis ici de très-jeunes individus du Diflome hépa- 
rique, pour me conformer à l'opinion de M. Rudolphi.. Je 
fuis néanmoins convaincu que ce ne font pas de jeunes 
Diflomes hépatiques, mais une autre efpèce qui vit parcille- 
ment dans les canaux biliaires du mouton, & probablement 
de quelques autres animaux. Je n’entreprendrai point ici de 
donner les raifons qui me font penfer ainf, de trop longs 
détails feroient néceffaires, & la nature de cet ouvrage les 
repouffe entièrement. . 


| 


DIS 


une matière laiteufe. Chez les jeunes Diftomes hé- 
patiques l’on voit, pour tout appareil génital 
mâle , trois ou quatre corps véficulaires qui com- 
muniquent les uns dans les autres, &.dont le der- 
nier eft adhérent au cirrhe. Fi 

Goeze ayant obfervé deux Diflomes hépati- 
ques accolés de manière que le cirrbe de lun 
étoit introduit dans le pore ventral de l’autre, & 
réciproquement, avoit cru que les Diflomes 
étoient androgynes , & qu’ils avoient befoin d’un 
accouplement réciproque pour fe reproduire. La 
plupart des helmimhologiftes ont adopté lopi- 
nion de Goeze. Cependant :l eft beaucoup plus 
probable que les Diftomes font feulement herma- 
phrodites. La difpofition anatomique du cirhe 
& le défaut de communication du pore ventral 
avec les ovaires rendent cette opinion plus 
probable que lautre. I’obfervation de Goeze 
peut s'expliquer très-naturellement d'une autre 
manière : un fait que les Diflomes s’accolent, par 
leur pore ventral, à tous les corps qui fe (rou- 
vent à leur portée; il eft bien poflible que deux 
Diftomes fe foient accolés ainfi lun à lautre, 
fans que, pour cela, ils fuflent véritablement 
accouplés. ! 

On ne fait rien de pofñinf fur l’accroiflement 
des Diftomes; on le croit allez rapide. é 

Le plus grand nombre des Diflomes habite 
l’intérieur des voies digeflives, mais il s’en 
trouve dans les voies aériennes , les cavités tho= 
raciques , abdominale , dans l’intérieur du foie, 
de la vefhie, des kifles accidentels, & même fous la 
conjonéhve. a" 

M. Rudolphi a groupé ainfi qu'il fuit les nom- 
breufes efpèces qui compofent ce genre :, premier 
groupe , elpèces inermes ; fecond , efpèces ar 
mées; troilième, efpèces douteufes. Le premier 
groupe eft parlagéen deux divifiens : 19. Diflomes 
à corps aplati; 20. Diflomes à corps cylindroide. 
Chacune de ces deux divifions eft fubdivilée de 
cette manière : 1°. efpèeces dont le pore ventral 
eft le plus grand; 20. efpèces dont le pore anté= 
rieur eft le plus grand; 3°. elpèces dont les pores 
font égaux. 

Ces divifions , furtout les tertiaires , ne font 
pas toujours bien tranchées; mais on doit le 
rappeler que ce font des conpes tout-à-fait artifi- 
cielles , faites pour rendre mops embarraflante 
l'étude pratique de ces finguhers animaux. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Inermes. 
ire. Sservon, Vers aplatis. 
S. Ier. Pore ventral le plus grand. 


1. Disrome hépatique. 
Difloma hepaticum.; AmixGaanD. 


Cr 


DIS 


— Encycl. méthod. pl. 79.fig. 1—11 (d’après 
Schæfler ). 

Difloma obovatum, planum , collo fubconico , 
breviffimo, poris orbicularibus, ventrali majore. 


— Ru». Sy7. p: 92. 7. I. 

Fafciola hepatica ; Lawx. Syff. nat. ed. XII. 
1077. 7. I. 

Fafciola hepatica ; Mur. im Naturf. 186. 

p. 34. tab. 3. fig. 11. 


Fafciola hepatica; Fasnicius , Faun. Groenl. 
D. 327. n.312. : 
Fafciola hepatica; Broou, Abh. p. 5. tab. 1. 
fig. 3. 4. 
Fafciola hepatica ; ScmBAnk , Verzeichn. 
17. n. 56. - 


Fafciola hepatica; Guxr. Syft. nat. p. 3053. 
7. 1. 


Fafciola humana ; Guez. Sy/E. nat. p. 3053. 
7. 2. : 

Planaria latiufcula ; Gosze, Nature. p. 169. 

Vers très-aplatis, d’un pouce de long , de cinq 
ou fix lignes de large, d’une forme ovale alongée, 
de couleur blanche grilâtre , fouvent variée de 
brun. L’extrémité antérieure la plus large ef 
furmontée d’une forte d'appendice aplatie qui 

orte à fon fommet le pore antérieur, orbicu- 
Eee & plus petit que le pore ventral : celui-& , 
placé dans la partie la plus large de l’animal, 
& peu éloigné de Pappendice, eft grand , faïllant, 
orbiculaire. Entre les deux pores eft placé le 
cirrhe , qu: eft cyhndrique , flexueux & quel- 
auefois furmonté d’un tubercule rond. Les œufs 
font ovales. Les, individus jeunes ont une forme 
un peu difiérente ; ils font lancéolés & obtus 
aux deux extrénntés. 


Hab. La véficule du fiel de l'Homme, les 
canaux biliaires & quelquefois les inteftins du 
Kanguroo géant , du lièvre , du Lapin , de 
l’Ecureuil , du Chameau , du Cerf, du Chevreuil, 
du Daim, du Kevel, de la Corinne, du Bœuf, 
de la Chèvre , du Mouton, du Cheval, de l’Ane 
& du Cochon. 


P:. 


p- 


2. Distrome dviforme. 
Diffoma ovatum ; Ru». 


_Difioms ovatum ; planum; poris orbicula- 
ribus , ventrali majore. 


— Rup. Sy. p. 03. n. 2. 


Vers longs d'une ligne & dermie à trois lignes, 
larges d’une ligne à leur partie poftérieure , va- 
riée de blanc & de noir. Corps plane, mince, 
atténué en avant, plus large & arrondi en ar- 
rière , à bords inégaux ou flexueux. Pore an- 
térieur terminal , orbiculaire, aflez éloigné du 
ventral , également orbiculairé & plus grand du 


| 
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double. Le cirrhe eft affez long , peu flexuéux 
& placé près du pore antérieur. 

Hab. Les poches pulmonaires de la Pie , du 
Souchet commun , de la Foulque commune ( tous 
très-jeunes), Rudolphi; du Freux, Meyer; de 
la Corneille mantelée. Catalogue du  Muféum 
de Vienne. 
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3. Disromr cunéiforme. 
Difloma cuneatum ; Ru». 


Difloma depreffum , cuneatum, poris orbicu- 
laribus , ventrali majore. ” 

— Run. Syn. p. 93. n. 3. 

Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, 
larges d’une ligne en arrière, blancs, variés de 
brun. Le corps groflit infenfiblement depuis l'ex- 
trémité antérieure jufqu’à la poftérieure ; qui 
eft très-obtufe. Le dos eff plat & l’abdomen con- 
vexe. Le pore antérieur terminal & très-peit 


| eft diflant d’un tiers de ligne du pore ventral, 


— mr 
qe UN D D 


plus grand du double; lun & l’autre font orbi- 
culaires & faillans. Les œufs font petits. Cette ef- 
pèce a beaucoup de rapports avec la précédente. 


Hab. Les inteflins de l’Outarde. Rudolphi. 


4. Disrome dendritique. 
Difloma dendriticum; Rvr. 


Difloma planum , lanceolato-ovatum , poris 
hemifphæricis , ventrali majore. 

— RuD: Sy. .p: 03. n.,4. 

Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes, 
blancs, à vaifleaux nourriciers bruns & très-appa- 
rens, d'une forme ovale lancéolée. Pores hémif- 
phériques, médiocres, le ventral plus grand. L’ex- 
trémité antérieure plus atténuée & plus courte 
que la poftérieure. Bords entiers. Une tache ronde, 
opaque, indique la place du cirrhe qui n’a point 
été vu fort. : 

Haëb. Les intefins de l'Efpadon empereur. 
Spedalrert. 


A 


5. Distome à col étroit. 


Difloma temucolle ; Ru». 


Difloma oblongum planum , collo anguftato, 
poris hemifphæricis, ventrali majore. 


— Run. Syn. p. 93. n. 5. 


Vers longs de trois lignes & demie à quatre 
lignes & demie, larges d’une demi-ligne, oblongs, 
aplatis, blancs, brunâtres dans leur parue 
moyenne. Pores demi-globuleux, médiocres ; le 
ventral le plus grand. Col étroit, long ‘d’une 
ligne, un peu de du côté du pore ventral. 
Extrémité poflérieure un peu obtufe , quelque- 
fois garnie d’une papille où comme percée d’un 
trou. 
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Hab. Le foie du Laklak (Phoca barbata). 
Treutler. 


6. Disrome charnu. 
Difloma carnofum ; Ron. 


Difloma deprefum ovatum ; collo conico, 
pons globofis, ventrali maximo. 


— Run. Syn. p. 95. n. 6. 


Vers longs d’une ligne & demie à deux li- 
gnes , larges d’une ligue en arrière , rougeâtres 
lorfqu'ils font vivans, d’un blanc fale ou jau- 
nâfre après la mort. Pores globuleux , l’antérieur 
‘un peu infère, très-petit, le ventral quatre fois 
plus grand, à rebord faillant. Col, pendant la 
vie, conique ; après la mort, prefque nul. Corps 
ovale , dos convexe, ventre plat. Œufs globu- 


leux. ( Efpèce très-diflinée. ) 
Hab. L'inteftin du Denté ordinaire. Rudolphi. 


7. Distome tubulé. 
Difloma tubulatum ; Run. 


Difloma depreffum , elliptico-ovatum ; ports 
femi-globofis ;- ventrali majore, prominente. 


— Ro». Syn. p. 675. n. 65. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d’un tiers de ligne, un peu épais , aplatis, 
blancs en avant, brunâtres en arrière. Pores 
femi-globuleux , le ventral plus grand, faillant, 
en forme de tube; col large vers le pore ventral ; 
extrémité poilérieure du corps obtufe, 

Hab. Une efpèce de Murène non décrite du 
-Brélil. Offérs. 


8. Disrome bällant. 
Difioma hians ; Ru. 


Difloma planum fubellipticum , antrorsim 
magis attenuatum ; poris orbicularibus diflan- 
&ibus , ventrali majore. 


— Run. Syn. p. 94. n.7. 


Vers longs de deux à cinq lignes, larges 
d'une ligne environ. Corps plane, grêle, ob- 
tus & atténué aux-deux extrémités, moins ce- 
pendant à la poftérieure. Pores orhiculaires, 
diflans l’un de l’autre de plus d’une ligne ; leurs 
rebords font très-écartés (zrdè nomen ); l’anté- 
térieur prefque terminal, de moitié plus petit que 


le ventral. Cirrhe très-grêle, prefque droit , très 


rapproché du pore antérieur. 


Hab. V'œfophage & les inteftins de la Cicogne 
brune. Braun. Rudolphr. = 


9. Drsrome graine de Concombre. 
Difioma cucumerinum ; Run. 


DIS 


— Ron. Sy. p. 94. n. 8. - 

Vers longs de quatre à cinq lignes , larges 
d'une ligne à leur partie moyenne. Corps ellip- 
tique. Pore antérieur tout-à-fait terminal, pore 
ventral très-rapproché de l’antérieur & plus grand. 
Cirrbe droit. (Efpèce voifine de la précédente. } 

Hab. La trachée-artère d'un oifeau de rivage. 
(Genre & elpèce non déterminés.) 


10. Disrowe lucipète. 
Difloma lucipetum ; Ru». 


Difloma deprefflum , oblongum, collo elon- 
galo , anguflaio , ports orbicularibus diftantibus 
inferis , ventralt majore. 

— Ru». Syn. p. 94..n. 0. 

Vers longs de deux à trois lignes , larges d’une 
demi-ligne , aplatis, blancs ; une tacbe rouge 
derrière le pore ventral. Pores orbiculaires, lan 
térieur infère , le ventral diflant, double du pré- 
cédent , quelquefois oblong ou fubelliptique. Col 
plus étroit que le corps, oblons, à bords con- 
vexes. Corps large, très-épais près du pore ven- 
tral, plus mince & obtus en arrière. 

Hab. Sous la membrane clignotante du Goe- 
land à manteau gris & du Bourguemeftre. Cata- 
logue du Muf£um de Vienne. 


11. Disrome joli. 
Difloma pulchellum; Run. 


Difloma depreflum , fubellipticum , antrorsm 
mugis decrefcens, pons globo/is infènis dijlanti- 
tibus , ventrali mayore. | ; 

— Rup.:$yn. p. 94:72 10. 

Vers lonyws d’une demi-ligne à une ligne, 
blancs , avec une tache jaune dans leur centre, 
aplatis, elliptiques, plus atténués en avant. Pores 
globuleux , infères, écartés; pore ventral du dou- 
ble plus volumineux que l’antérieur. Un vail- 
feau dorfalen fpirale ; ovaires placés fur les côtés, 
très-rameux & d’un afpett très-élégant. 

Hab. L'inteflin du Labrus cynœdus. Rudolphi. 


12. Disrome incilé. 

Difloma incifum ; Ru». : 

Difloma planum , ovale, poris Jubglobofis , 
ventralis majoris margine pofhco byfido. 

— Ru». Syn. p. 94.7. 14. 

Difloma anarrichæ Lupr; Rarake, ?n dansk. 
Jelsk. Skrivt. V. 1. p. 70. 4ab. 2. fig. 3. a. b. 

Vers longs d’une ligne environ, larges d’une 
demi-ligne. Corps elliptique , obtus aux deux 


extrémités. Pore antérieur ternunal, globuleux, 
affez grand; pore ventral éloigné , prefque globu- 


Difloma planum ellipticum ; poris orbicula- | leux , à rebord large, bifide en arrière & de 


nibus approximalis ; ventrali majore. 


couleur écarlate. 


Re à = 
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Ha. L'eflomac du Loup ( Anarricha Lupus). 
Rathke. : | 


15. Disrowe holoftome. 
Diftoma holofiomum ; Ru. 


Difloma depreffum ; oblongum , retrorsüm 
-decrefcens > anticè truncatum ; poris ampliffi- 
mis , terminali orbiculari, ventralis majors 
apertur& tranfver/à. 

— Ruo. $j7. p. 94. n. 12. 


Vers longs d’une ligne & demie , larges d’une 
demi-ligne. Pores très-grands (zndè nomen ); 
l'antérieur orbiculaire & terminal, le ventral 
plus grand , à ouverture tranfve:falement ellipti- 
que. Corps oblong, plus large en avant, tron- 
qué ; extrémité poltérieure un peu obiufe; dos 
lésèrement convexe ; ventre plane. Vaifleaux 
latéraux de couleur obfcure. Ovaires en grappe, 
placés au centre. ; 

Hab. Tinteflin du Räle d’eau. Catalogue du 
Muéum de Vienne. 


14. Disrome tranfverfal. 
Difioma tranfverfule ; Ru». 


Difloma depreflum oblongum, collo angu/- 


fato , poro antico , orbiculurt, exIguo, ven- 
éralis mazximi aperturä tranfver/a. 
— Run. Sy. p. 05. n. 13. = 


Vers longs d’une ligne, larges d’un tiers de 
ligne, blancs, une tache rougeâtre à là parte 
politrieure. Corps un peu déprimé, oblong, à 
col étroit, échaneré à fa païtie poftérieure. Pore 
antérieur terminal , très-petit, à ouverture orbi- 
culaire; pore veniral trés-grand , fallant; ou- 
verture grande, tran{verfale. 

Hab. L'eflomac de la Locke d’étang, Ru- 
dolphi ; de la Loche de rivière. Catalogue du 
Mujéum de Vienne. 


15. Disrome boffclé. 

Difloma tumidulum ;- Ru». 

Difioma depreflum , lineare , utringuè obtu- 
fum , poris remots antico globofo, rentralris 
majons apertur tran/verfà. | 

— Ro». Syn. p. 95. n. 14. 


Vers longs d’une ligne , un peu aplatis, li- 
néaires, obius aux deux extrémités: Pore anté- 
rieur terminal, globuleux , petit; pore ventral 
placé à peu près au centre du ver; très-faillant , 
à ouverture tranfverfale. Au-devant fe trouve 
un petit tubercule, qui probablement renferme le 
cirrhe. Œufs 
du côté du dos. 


Bab. Les inteftins du Cheval marin & de la 
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Trompette de mer. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


16. DisromE atome. 
Difloma atomon ; Ru». 


Difloma oblongum planum , collo anguftato , 
ports orbiculuribus, antico exiguo , ventruli 
majore. 

z 


— Run. Syn. p. 05. n. 15. 


Vers longs de deux tiers de ligne à une lisne 
& demie, étroits , blancs, marqués d'une tache 
rouge. Corps plane, oblong. Col rétréci. Pore 
antérieur termival , très-petit ; pore ventral plus 
grand & faillant; l’un & l’autre font orbiculaires, 
Cirrhe droit, court, placé au-devant du pore 
ventral ; derrière celui-ci, deux marques orbi- 
culaires pellucides, autour defquelles font placés 
les œufs. D 

Hab. L'eflomac du Picaud. Rudo/phi. 


17. Disrome polymorphe. 

Difloma polymorphum ; Run. 

Difioma : depreffiufculum »Jubovalum , crena- 
tum , pofhcè emarginatum , port antici mar- 
gine tunudo , ventralis majoris reclo. 

— Run. Syn. p. 095. n. 16. 

Fajciola anguillæ; Gmez. Sy/E nat. p. 3056. 
7122 : 

Difloma anguillæ ;ÿ Zrner, Naturg. p. 222. 
ns AT. 6 

An Difloma anguïillæ ; ArBircaarp , Zoo. 
dan. vol. IF. p. 26. tab. 142. fig. 7—10.? 

Vers longs d’un tiers ou d’une demi-ligne, 
blancs, marqués d’une tache jaune. Corps pref- 
qu’er forme d'œuf, crénelé fur fes bords, échan- 
cré en arrière. Col étroit. Poré antérieur terminal, 
globuleux , à rebord faillant & à ouverture orbi- 
culairé ; poré ventral plus grand que le précédent, 
à rebord droit & élevé, à ouverture tantôt or- 
biculaire ; tantôt triangulaire. Œufs elliptiques 
placés fur les côtés du corps. 

Hab. Les inteflins de lAnguille commune. 
Rudolph. 


18. Disrowr à pores globuleux. \ 
Difioma globiporum ; Ru». 
— Encycl. pl. 79. fig. 19 (d’après Muller\. 


i Difioma depreffiufculum oblongum #5 col!o 
Jubtus excavato , poris globofis , ventrali majore, 


— Ron. Syn. p. 96. n. 17. 
Fafciola brama; Mvrzer , Zoo. dan. vol. 1. 


placés fur les parties latérales & | p. 33. tub. 30. fig. 6. 


Fafciola brama; ScurAnx , Verseich. p. 20. 


n, 67. 
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Fafciola brama ; Guez. Sy/t nat. p. 3058. 


5 
Faftiola longicollis ; Frœuicn, Natuyf. 25. 
P: 75. tab. 3. fig. g—11. 

Difloma carinatum ; Zevxr , Naturg. p, 217. 
27.000: 

Difloma bramcæ ; Zever , Nature. p. 218. 
2:20 

Vers longs d’une demi-ligne à une ligne, 
blancs ou Jjaunâtres. Corps un peu déprimé , 
oblony , obtus eu arrière. Col étroit, concave 


O2 
en dellous. Pores globuleux, à ouverture orbi- 


an. 


| 


! 


| 
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bords arrondis , à extrémité poflérieure obtufe ; 
col étroit, un peu arrondi, très-extenfible; pores 
globuleux, à ouverture orbiculaire , l’antérieur 
petit, le ventral très-prand. 

Hab. La vellie urinaire de la Grenouille com- 
mune, Zeder, Rudolpli, E. D.; du Crapaud 
brun, Gaede. 


21. Distowme cymbiforme. 
. Difloma cymbiforme ; Run. 


Difloma depreffum ; ovatum , collo cren& dif- 
creto anguftato , poris globojis remotis ; ventrali 


culare ; l’antérieur très-petit, le ventrak plus | 74078. 


grand. Œufs placés fur les parties latérales du 
corps. 

Hab. Les inteftins de la Brême, du Rotengle, 
Rudolphi; de la Carpe, Frœhch , Zeder ; de la 
Tanche, Modeer ; du Nale. Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne. 


19. Disrome caudipore. 
D Jloma caudiporum; Ruo. 


Difloma depreffiufculum , corpore fubelliptico , 
caudæ  retraclilis angufüäoris apice. excavato , 
poris globojis , rentrali Inajore. 

— Run. Syn. p. 96. n. 18. 


Vers longs d’une ligne & demie, très-exten- 
fibles, blancs, uve tache brune au centre , con- 
vexes en deflus, planes en deflous; pore antérieur 
infère , à ouverture orbiculaire lorfqu’il eft dilaté, 
n'offrant plus qu'une petite fente longitudinale 
lors de fa contraélion; pore ventral éloigné, 
double du précédent, à ouverture orbiculaire & 
à rebord faillant; corps prefqu’elliptique, deux 
fois plus large que le col, tronqué lorfque la 
queue eft rétraétée ; ovaires en tire-bouchon & 
remplis d'œufs globuleux ; queue rétraétile beau- 
coup plus grêle que le corps, extenfible ; créne- 
lée , longue , à fommet excavé fimulant un pore. 

Hub. L’inteftin de la Dorée 


poiffon de Saint- 
Pierre. Rudolphr. 


20. Drsrome cygnoiïde. 
Difloma cygnoïdes ; Zener. - 


Difloma depreffiufculum oblongum , collo an- 
guflato teretiufculo , poris orbicularibus , ven- 
tralj mmajore. 

— Run. Syn. p. 06. 7. 19. 


— Loscnce, 2m Natuyf. 21. p. 10—14. tab. 1. 
Jig. A-G. 

Difloma cygnoides ; Zeper, Naturg. p. 213. 
ns 13. 

Vers longs d’une à trois lignes, larges d’une 
demi-ligne , blancs ou fauves; corps un peu 
aplau, furtout en arrière, linéaire, oblong, à 


7. 11. 


— Run. Syn. p. 96. 7. 20. 

Vers longs de deux ligres & demie à trois li- 
gnes & demie, larges d'une demi-ligne en avant 
& d’une ligne en arrière , convexes en deflus, 
concaves en deflous, très-agiles ;. pores globu- 
leux , écartés ; l’antérieur infère , le ventral du 
double plus volumineux ; col fulteptible de s’alon- 
ger confidérablement, oblong, étroit; corps 
ovale, obtus en arrière, féparé du col par une 
échancrure placée derrière le bore ventral ; ovaires 
de couleur verdâtre , placés derrière le pore ven- 
tral. 

Hab. La veflie urinaire de la Tortue franche. 
Rudolphr. 


22. Disrome feuille. 

Difloma folium ; Oxrrrs. 

Difioma depreffim , corpore ovato ; collo an- 
guflato, poris orbicularibus , »entrali majore. 

— Rup. Syn. p. 96. n. 21. 

Difloma folium; Oxrers, de Vegetativis 6 ani- 
matis | p. 45.fig. 19. PRE 

Vers longs d’un tiers à une demi-ligne , blancs, 
déprunés; pores orbiculaires , l'antérieur termi- 
nal; col grêle ; corps ovoide, d’une longueur 
égale à celle du col , & remph d'œufs.” 

Hab. La veflie urinaire du Brochet. Of/fers. 

23. Drsrour férial. 

Difloma feriale ; Run. 

Difloma corpore plano fubquadrato ; collo an- 
guflato , port anticr apertur& oblongiufculé , ven- . 
tralis majoris orbiculari. ‘ GA: 

— Run. Syn. p. 07. n. 22. £ 

Fafciola umblæ ; Fasrioros, 2 dansk. felsk. 
Skrivt. LIT. 2. p. 25—20. tab. 5. fig. 6—8. 

— Guec. Sy/E. nat. p. 3058. n. 35. 


Difloma umblæ ; Zrper, Naturg. p. 215. 


Vers longs d’une ligne & demie, larges de deux 


tiers de ligne , blanchâtres , reflemblant à une 
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bouteille aplatie ; bords & extrémités du col de 
couleur latlée ; corps plane , prefque carté 


tronqué en arrière, à bords ärgus ; col linéaire, 


rétrachle , égalani prefque la longueur du COiPS , 


& trois fois "plus étroit que lui ; pore antérieur | 
terminal , un peu oblong ; pore veutral orbicu- 
laire, grand , à rebord jaillant. 


Hab. Les reins de la Truite de montagne. | 
O. Fabricius. 


Oëbferv. Ces animaux font fingulièrement fitués 
dans des reins ( /ungurs dorfülis de la plupart des 
auteurs } : ils font placés à la fuite les uns des ! 
autres ; & pourroient être pris pour un Tœnia 
fi l’on n’y prenoit garde. 


24. ES fimple. 
Difloma firiplex ; Run. 


Difloma depreffiufculum lineare, colo corico 
continuo , poris orbicularibus ; ventrali majore. 


— Rüup. Syn. p. 97. n. 25. 

Fafciola æœglefini ; Muzr. Zool. dun. vol. 1. 
p- 33. tab. 50. fig. 4. 

— Guec. Sy/£. nat. p. 5056. n. 24. 
.- 19. 7. 64. 


Zeper, Naturg, p. 211. 


— ScnrANK, Jerz. p 

Difioma œglefini ; 
n. à. 

Vers lones de trois lignes , très-grêles , de, cou- 


leur cendrée brune ; corps un peu aplau, li- À 
néaire , arrondi en arrière ; col conique; pore 


antérieur terminal, très- petit ; ; pore ventral 
grand , à rebord peu élevé ; Pun & l’autre font 
breulsies. 


Hab. Les inteflins de l'Eglefin. Muller, 


25. Disrowe divergent. 
Difloma divergens ; Ru. 


— Encycl. méthod. pl. 79 Pig. 1618 (d NE 
Muller ). 


Difioma oblongum planum , collo conico di- 
vergente ; poris globo/fis ; ventrali majore. 

— Rur. Syn. p. 97. n. 24. 

Fafciola blennii; Mvzz. Zoo. dan. vol, 2. 
p- 53. tab. 78. fig. Q—12. 

— Guec. SyfE. nat. p. 3057. n. 25. 

Difloma blennir; Zxper, Naturg. p. 211. 
7: 9. 

Vers longs d’une demi-ligne à une ligne, 
blancs , tranfparens; corps aplati, oblong, un 
peu obtus en arrière ; col réfléchi ou divergent ; 
pore antérieur end affez grand ; pore ventral 
plus grand & placé dans l'angle que forme le col 
avec Le corps; l’un & l’autre font 2lobuleux ; leur 
ouverture eft orbiculaire ; cirrhe recourbé ; œufs 
placés fur les parties latérales & poflérieures. 


| 
| 


“Muller ; 
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Hab. Lies inteflins du Blennie vivipare, Zoez 
de la: Gaftornuine, du Blennie cornu & 
du Nébuleux , Rudolph, 


26. Disrome falcié. 
Difloma fafciatum ; Ru». 


Difloma depreffum ellipticum, collo atte- 
nuato, poris globofis , ventrali mayjore. 


RuD. Sy. p. 97: n. 25. Ù 


Vers longs d’une à deux lignes, Jarges d’un 
fiers de ligne , blancs, marqués au milieu d’une 
tache jaune, un peu aplats; pores globuleux à 
-ouverture orbiculaire, Pantérieur terminal, Je 
ventral éloigné & d? ee double ; col es 
atténué en avant ; corps prefqu'elliptique, obtus ; 
{ ovaires très-rameux , placés fur les parties laté- 
1 rales ; plufieurs vaiffeaux parcourent l’animal fui- 
vant fa longueur ( z2dè nomen ). 


Haëb. Les inteftius du Labrus tinca, du Melope 
& de la Perche marine. Rudolph. 


27. PDisrone fnueux. 
Difloma. finuatum ; ; Ru». 
Difloma depreffum oblongum , re face 


tum , collo COTICO ; poris “diflantibus orbicula- 
ribus , ventrali majoré. 


— Rup. Syn. p. 97. n. 26. 


Vers longs d’une ligne & un tiers , larges d’un 
quart de ligne , blanchâtres , marqués à leur partie 
moyenne d’une tache Dot 3 pores prefqu’orbi- 
culaires , écartés ; le ventral le plus grand; col 
déprimé , conique ; corps aplatui, aigu en ar- 
rière ; bords entiers & finués; œufs nombreux, 
bruns , placés fur les parties télés! 


Hab. Les inteftins de la Donzelle imberbe. 
Rudolphi. 


28. DisromE fauve. 

Difloma, fuloum ; Ru». 

Difloma depreflum , corpore ovali, collo an- 
guftato , poris Jubglobofis marginatis ; ventrali 
majore. 

— Rup. Syn. p. 08. n. 27. 

Vers longs d’une ligne environ , aplatis, fauves; 
pores demi- slobuleux , marginés ; ; le ventral éloi- 
gné & le plus & grand ; Bine les pores fe voit un 
petit tubercule ; col étroite 3 corps large , ovale. 

Hab. Les toit du Lingue, Rudolph ; la 
Tanche de mer. Catalogue ds Muféum de 
Vienne. 


29. Distome à tête aiguë. 
Difloma oxycephalum ; Ruv. 
Difloma planum lineare poflicè obtufiufculurn, 
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collo antrorsèm anguflalo , poris orbicularibus | poris magnis , antico orbiculari, ventralis ma- 


inferis , antico exiguo , rentrali maxtno. 
— Run. Syn. p. 98. n. 26. 


Fafciola appendiculata ; Froscicr, Naturf. 20. 
J1. 5. 56. n. 29. tab. 2./1g. 8. 0. 

Vers longs de trois à fix lignes, les p'us grands 
larges de deux tiers de ligne , les autres propor- 
tionncilement à leur longueur, gris-rougealres ; 
pore antérieur très-petit, infère &. orbiculaire ; 
col très-aplati, court, aigu en avant; cirrhe 
court, prefque droit; pore ventral très-grand, 
faillant, à ouverture orbiculaire ; corps aplan , 
alongé , hnézire, un peu obtus en arrière ; œufs 
difpolés en grappes fur les parties latérales. 

. Hab. Les inteflins du Canard fauvage, Froelich , 
Nizfch ; du Souchet commun, Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne; du Canard domefique, £. D. 


50. Disrome canaliculé. : 
Difloma canaliculatum ; Ru». 


Difloma elongatum ; dorfo convexo ; ventre 
concavo , poris orbicularibus non profundis, ven- 
trali majore. 

— Ro. Syn. p. 676. n. 66. 

Vers longs de cinq à fept lignes , larges d'un 
tiers de ligne environ , roulés fur eux-mêmes ; 
pores orbiculaires très-peu profonds, très-voilins 
J'un de Pautre ; col court, convexe en dellus, 
un peu excavé en deffous ; corps très-long, cana- 
liculé, convexe en deflus, très-concave en der- 
fous, à bords latéraux roulés; extrémité poilé- 
rieure un peu alpuë. 

Hab. Les inteftins d’une efpèce d’Hirondelle 
de mer non decrite au Bréfil. Natterer. 


31. Disrone grand. 
Difloma grande ; Ru». 
Difloma elongatum dorfo concavo, ventre 
convexo, collo rotundato , poro antico orbiculart 
exiguo , ventrali maxtmo tranfverfo. 
— Rup. Sy. p. 676. n. 67. 
Vers longs d’un pouce, larges d’une ligne & 
dennie à deux lignes , épais, de couleur de chair ; 
RU A ME ; se 
pore antérieur lerminal, orbiculaire, très-petit, 
peu profond ; pore ventral très-voifin du pre- 
mer, très-grand , tranfverfalement elliptique, 
see cirhe aïou, très-court ; col conique, 
ong d’une demi-ligne; corps égal dans toute 
fon étendue , concave en deflus , convexe en def- 
fous , à extrémité poftérieure obtufe. 
Hub. Les inteflins de la Spatule rofe. Natterer, 


32. Disrome aplati. 
Difloma complanatum ; Run. 
Difloma oblongum planum ; collo anguflato , 


Jons aperturä longitudinalr. 
— Ru. Syn. p.08. n. 29. 


. Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes 
& demie, à peine larges d’une demi-ligne, blancs, 
variés de points noirs ; corps oblong , grêle , peu 
atténué en avant, obtus en arrière ; pore anté- 
rieur terminal & un peu infère, à rebord fail- 
lant, à ouverture orbiculaire & grande; pore 
ventral éloigné d’un quart de ligne du précédent, 
& plus grand que lui, à rebord faillant & à ou- 
verture tantôt triangulaire, tantôt oblongue ; 
ovaires placés fur les parties latérales du corps. 

Hab. L'œfophage du Héron commun. Ro- 
Jenthal. 


39. Disrowes différent. 
Difloma defleclens ; Run. 


Difloma  depreflo-planum, fublarceolatum , 
ports inferis , antico orbiculart , rentrali oblongo 
zmajore. ë - 

— Ru». Syn. p.677. n. 68. ” 


Vers longs d'une ligne & demie, larges d’un 
üers de ligne, fublancéolés, aplatis ; pore anté- 
rieur orbiculaire , infère; pore ventral longitu- 
dinalement elliptique, plus grand que le précé- 
dent ; col conique , diflinét du corps par une cré- 
nelure ; corps atténué en arrière & un peu obtus. 

Hab. Les inteflins d’une efpèce de Fauvette 
non décrite du Bréfil. Natterer. 

Obferv. Cette efpèce diffère du Diflome des 
Fauvettes de l'Europe par l'inégalité de les pores. 
( loyez DisromE macrosrome. ) C’eft cette difié- . 
rence qui lui à valu le nom fpécifique aflez bi- 
zarre que lui a impofé M. Rudolph. 


34. Drsrome à longue queue. 
Difloma macrourum ; Ru». 


D'floma depreflum oblongum, pofticè atte- 
nualurm , collo tenui port antici aperlurà orbicu- 
lari, ventralis majoris longitudinulr. 

— Rup. S)n. p. 98. ». 30. 

Vers longs de cinq à fx lignes, larges d’une 
demi-ligne dans leur partie moyenne ; corps dé- 
primé, oblong , décroiffant infenfivlement depuis 
le pore ventral, un peu obtus en arrière ; col plus 
étroit que le corps, prefque long d'une ligne ; 
pore antérieur toul-à-fait infère, très-pelit , à 
ouverture orbiculaire & à rebord élevé; pore 
ventral double du précédent , à rebord'élevé & à 
ouverture longitudinale ; cirrhe reffemblant à un 
petit tubercule , & prefque contigu au pore anté- 
rieur ; ovaires fitués derrière le pore ventral, s’éten- 
dant irrégulièrement à droite & à gauche. 

Haë. Le foie & la véficule du fiel de la Cor- 
neille mantelée. Jurine, 

95, Disroux 
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35. Drsrowr grillé. 
Difloma clathratum ; N. 


Difioma depreffiufculum , ovato-oblongum , 
collo teretiufculo , poro antico infèro 
tumido ovalr, ovariis clathratis; N. 


Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes, 
de couleur jaunâtre, barrés de noir, oblongs, 
élargis & plus épais vers le tiers antérieur, un 
peu atténués en arrière ; pore antérieur infère ; 
col cylindroïde , moins large que le corps ; cirrhe 
très-petit, conoïde ;.pore ventral placé fur la partie 
L plus large & la plus épaifle du corps , très-fail- 
lant , à rebord fort épais, à ouverture longitudi- 
nalement ovale ; ovaires remplis d’œufs noirs, dif- 
pofés en lignes qui fe croilent en formant une 
forte de réfeau depuis le pore ventral jufqu’à l’ex- 
trémité poftérieure. 

Haëb. La véficule du fiel du Martinet noir (mois 
de mai). £. D. 


36. Disrowe à col blanc. 

Difloma albicolle ; Ru. # 

Difloma depreffum , oblongum , utrinquè atte- 
ruatum , poris femiglobofis approximatis , ven- 
trali majore: 

— Rur. Syn. p. 98. n. 31. 
. Vers longs de deux lignes & demie à trois 
bgnes, très-larges, blancs à leur partiè anté- 
rieure, le refle de couleur brune ; extrémité 


antérieure grêle; col court, de couleur laétée , 


s’élargiffant pour former le corps : celui-ci très- 
large en avant, atténué enfuite d’une manière 
infenfible jufqu’à l'extrémité poftérieure qui eft 
un peu obtufe; pores demi-globuleux , l’antérieur 
terminal, le ventral double & voifin du pré- 
cédent. 


Hab. Le foie & la véficule du fiel de la Bufe 
pattue. Catalogue du Muféum de Vienne. 


37. Disrome naja. 

Difloma naja ; Ru». 

Difloma depreffum ; corpore elongato angu/flo , 
colo dilatato ovali, poris globofis approxi- 
mais , ventrali majore. 


— Rop. Sy. p. 9g. n. 32. 


Fafciola longicollis ; AsxxcaarDp, Zoo. dan. 
201. IV. p. 34. tab. 151. fig. À. 1. 2. 


Vers longs de cinq à neuf lignes, variés de 
brun & de blanc. On peut confidérer trois por- 
tions dans cet animalcule ; une antérieure lon- 
gue d'une ligne, large d’une demi-ligne, 6b- 
tufe aux deux extrémités, renfermant les pores 
qui font globuleux, grands (le ventral double 
de l'anténeur }, & le cirrbe qui eft un peu aigu 
& placé au-devant du pore ventral. La portion 
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moyenne eft très-rétrécie, longue de quatre li- 
gnes, & renferme un vaifleau contourné en fpi- 
rale aboutiffant au cirrhe. La portion poftérieure, 
d’une largeur égale à celle de l'antérieure , eft 
longue aufli de quatre lignes; elle renferme les 
ovaires. Œufs oblongs , ovales , de couleur bru- 
nâtre, 

Hab. Les poumons de la Couleuvre à collier, 
Abilgaard, Rudolplu. 


S. IT. Pore antérieur le plus grand. 


38. Disromr à boite. , 

Diffoma pyxidatum ; BrREmsEr. 

Difloma depreflum, elongatum, anguftiffimum, 
poro antico obconico , ventrali fubglobofo , illo 
majore. 

— Rup. Syn. p. 678. n. 69. 

Vers longs de cinq à onze lignes, aplatis , très- 
étroits; pore antérieur terminal, prefque conique, 
rétréci en arrière, à ouverture orbiculaire & bâäil- 
lante ( comparé à une boîte); pore ventral beau- 
coup plus petit, fubglobuleux. Col aplati, court, 
à peine long d’une ligne : une tache jaune entre 
les deux pores indique fans doute la place du 
cirrhe. Le col & la parlie antérieure du Se 
font diaphanes & très-étroits (égalant à peine la 
huitième partie d’une ligue ): Le refle du corps eff 
plus large , légèrement déprimé & un peu obtus à 
fon extrémité poftérieure. 

Hab. Les inteflins du Caïman à lunettes. 
Natterer. 


39. DisromE varié. 

Difloma variegatum ; Rup. 

Difloma “depreffum , elongatum ; antrorsüm 
attenuatum , ports orbiculuribus remots , an- 
éico mayore. 

— Ron. Syn. p. 09. 7». 33. 

Vers longs de deux à fept lignes, & le plus 
fouvent de quatre à cinq; les plus grands, lar- 
ges d’une demi-ligne au col & d'une ligne au 
corps , aplatis, à bords un peu obtus. Pores orbi- 
culaires très-écartés l’un de l’autre, l’antérieur 
le plus grand , infère ; le ventral à ouverture 
très-petite. Le col forme prefque la moitié de 
l'animal; le corps eft obtus en arrière; les ovaires 
font en forme de grappes & fitués fur les parties 
latérales du ver. Les œufs font très-petits & prel- 
qu’elliptiques. 

Hab. Les poumons de la Grenouille commune. 
Bremfer, Rudolphi. E. D. 


40. DisromE à petite tête. 
Difloma capitellatum; Run. 
Difloma depreflum , parte corporis anteriore 


L1 


1 ON ie 
fubellipticä , pofleriore lineari ; poris globofis ; 


antico majore diftreto. 
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— Run. Syn. p. 99. n. 54. 


Vers longs d'une ligne & demie à deux hgnes, 
larges d'un tiers de ligne, variés de vert & de 
brun. Pores blancs, globuleux , écartés ; l’anté- 
rieur diflinét & offrant l'apparence d’une tête, 
d'un volume double du ventral. Corps s'élargil- 
fant infenfiblement du pore antérieur au pore 
ventral , & fe rétréciffant de même jufqu’à Pextré- 
mité poflérieure, qui s’atténue tout-à-coup & dont 
la pointe eft obtufe. 


Hab. La véficule biliaire du Rapecon. Ru- 
dolpli. 


41. Disrome délicat. 
Difloma delicatulum ; Run. 


Difloma planum , ellipticum , collo fubteretr, 
poris orbicularibus , antico mayore. 


— Run. Syn. p. 09. n. 35. 


Vers longs d’une ligne environ, grêles , blan- 
châtres , noirâtres à leur partie moyenne. Corps 
plane, gréle, elliptique. Col prelque cylin- 
drique , ridé. Pore antérieur terminal, le ven- 
tral deux fois moindre, très-petit; l’un & l’autre 
orbiculaires. Ovaires placés dans la partie poñlé- 
rieure. : 

Hab. La véficule du fiel du Canard de la Ca- 
roline. Braun. 


42. Disrout criftallin. 
Difloma cryftallinum ; Rvp. 


_ Difloma depreffiufculum, fubellipticum ; pe- 
ris globofis remotis, antico majore. 


— Run. Syn. p. 100. n. 56. 


Vers longs de deux tiers de ligne, larges d’un 
quart , tranfparens, marqués d'une tache brune 
au milieu. Corps un peu aplali, atténué en 
avant, obtus en arrière. Pores globuleux , écar- 
tés; l'antérieur plus grand. Œufs de couleur 
jaune ou brune. 

Hab. La véficule du fiel des Grenoulies eom- 
mune & rouffe ; l'intérieur de petits kifles adhé- 
rens au méflentère & au foie des mêmes rep- 
tiles & des Crapauds vert & brun, Gaede ; des 
kiftes fitués autour du cœur de la Vipère commune. 
Rudolphi. 


43. Disrome tacheté. 
Difloina maculofum ; Run. 


Difloma depreffjum ; oblongo-ovatum , poris 
orbicularibus antici majoris margine tumidulo. 


_- Ruo. Syn. p. 100. n. 37. 


D I5 


Fafciola hirundinis ; Frœxice , tn Naturf. 25. 
P: 7D. 


Difloma hirundinum ; Zever , Nature. p. 210. 
TU. 


Vers longs d’une ligne environ , larges d’un 
quart ou d’un tiers de ligne , jaunâtres , avec 
une tache rougeâtre & deux ou trois marques 
tranfparentes en arrière. Corps dépruné , oblong, 
| à bords DRAMEERE finueux. Pore antérieur 

tantôt terminal , tantôt dirigé en deflus, glo- 
buleux , à rebord faillant; pore ventral le plus 
| fouvent moindre, quelquefois égal, & rarement 
: plus grand que le précédent ; ouverture tantôt 

ronde, tantôt triangulaire. Cirrhe très-long, grêle, 
placé au-devant du pore ventral. Œufs fitués fur 
les parties latérales du corps. 


Ha. Les inteftins de PEngoulevent d'Europe , 
de l’Hirondelle de cheminée, Rudolphi ; du 
Martinet noir, Frælich; de l’Hirondelle de fe- 

, nètre , Zeder ; de l'Hirondelle de rivage. Cata- 
| logue du Muféum de Vienne. 


ps 


44. Dismoms linguatule. 
Difloma linguatula; Run. 


Difloma depreffo-plunum, elliphicum , poris 
| orbicularibus | antico mayjore. 
) = 
|  — Run. Syn. p. 100. n. 58. 
l Vers longs d’une ligne à une ligne & demie, 
| larges d’un tiers de bone , elliptiques, obtus aux 
deux extrémités, quelquefois plus étroits en avant 
qu’en arrière. Pores orbiculaires, l’antérieur ter- 
minal & le plus grand. Cirrhe fous forme de 
tubercule & placé au-devant du pore ventral. 
Ovaires difpolés en fpirale & fitués au mieu du 
corps. 
| Hab. T’inteflin d'une efpèce de Grenouille 
{ non décrite du Bréfil. .O/fers. 


| 45. Disrome monade. 
|  Difloma monas; Run. . 2 


Difloma depreflum ; fubovale ; poris maxi- 
mis, antico majore, oblongo, ventrali orbi- 
culart. 


— Run. Syn. p. 670. n. 71. 


Vers longs d'un üers de ligne environ, larges 
d'un fixième, gris-jaunätres, ovales ou en forme 
d'œuf, obtus aux deux extrémités, quelquefois 


légèrement échancrés en arrière. Pores très-- 


grauds , écartés, l’antérieur orbiculaire & in- 


Hab. Les inteflins d’une efpèce d’Amphisbène 
non décrite du Bréfil. Natterer. 


46. Disrome élégant. 
Difloma elegans ; Run. 


OR +: ot. 


DITS 


Difloma depreffiufculum, ovale ; aperturàä pori 
antici oblongä , ventralis orbiculurt. 

— Ru». Sy. p. 100. n. 39. 

Vers longs d’une ligne , larges d’un tiers de 
ligne, blancs, très-élégamment variés par des 
vaiffeaux remplis de fang. Corps déprimé, ovale. 
Pore antérieur terminal, à ouverture ovale, 
plus grand que le ventral dont louverture efl 
orbiculaire. Un tubercule au-devant du pore 
ventral. Œufs placés fur les parties latérales du 
corps. _ É 

Hab. Les inteftins du Moineau, Rudolph ; 
du Pinfon & du Friquet. Catalogue du Muféurm 
de Vienne. { 


4 an = # 
47. Disrome à cirrhe alongé. 
Difloma cirrhatum ; Ruo. 


Difloma depreffiufculum , ovale , anticè punc- 
tatum , aperturä pont terminalis majoris oblongä, 
zentralis orbiculart. F 


— Ru. Syn. P+ 100. 7. 40. 


Vers de même grandeur , couleur & forme 
que le précédent. Cirrhe très-long, grêle, à 
fommet renflé & toujours fullant, placé au-devant 
da pore ventral. : 


Hab. Les gros inteftins du Choucas & de la 
Pie. Rudolphi. 


43. DisTomE nain. 
Di/loma,. nanum ; Rus. 


Difloma planum, ovale , medio contraélum , 
aperturé port antici duplo mayoris oblongé , ven- 
tralis magore. 

— Ru». Syn. p.101. 7. 41. 

Vers longs d’une demi-ligne, gréles, blancs, 
avec une tache rougeûtre. Corps plane, ellip- 
tique , rétréc1 dans fa partie moyenne. Pores 
peu éloignés , l’antérieur terminal, à ouverture 
oblongue ; le ventral de moitié moindre, à ou- 
verture orbicukaire. Œufs placés dans la parte 
poftérieure du corps. 


Hub. Le gros inteftin de la petite Bécafline. 
Rudolphi. 


49- DisromE petite graine. 
Difloma micrococcum ; Ru». 


. Difloma depreffiufculum , fubellipticum, aper- 
tur& port antici majoris oblong&, ventralis 
orbiculart. 


— Run. Syn. p. 101. n. 42. 

Vers très-pelits, reffemblant à des grains de 
fable , blancs, avec un point brun au centre. 
Pore antérieur infère, fubglobuleux, à ouver- 
ture obiongue ou orbiculaire, plus grand que 
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le-pore ventral placé au centre du corps, & dont 
l'ouverture ef orbiculaire. Œufs placés fur les 
parties latérales & poltérieures du corps. 


Hub. L’inteftin de la Giarole. Rudolphi. 


5o. Disrome rembruni. 
Difloma fufcatum ; Run. 


Difioma depreffiufculum , oblongum , aperturä 
pori antici maxtmi longitudinali, ventralis or- 
bicularr. 


— Ron. Syn. p. 101. 7. 43. 


Vers longs d’une ligne & demie, larges d'un 
quart de ligne environ, blancs, avec une tache 
noirâtre longitudinale. Tête un peu plus grofle 
que le corps, rarement diflinéte ; celui-ci oblong, 
très-peu aplati, obtus aux deux extrémités. Pore 
antérieur infère, à ouverture oblongue, double 
du ventral dont l’ouverture eft orbiculaire; au- 
devant de celui-ci fe trouve un tubercule renfer- 
mant le cirrhe. Œufs placés fur les parties laté- 
rales. 

Hab. Les inteltins grèles de la Calle. Ru- 
dolphi. . 


51. Distome grimacçant. 
Drfioma ringens ; Run. 


Diflioma depreffiufculum, oblongum ; ports or- 
bicularibus remotis, antico majore turmido. 


— Run. $yn. p. 101. n. 44. 


Vers longs d’une ligne , larges d’un tiers de 
ligne , déprimés, un peu épais. Pore antérieur 
trés-grand , tout-à-fait terminal, à rebord fail- 
lant; pore ventral écarté, d'une dimenfion va- 
riable, tantôt très-petit, tantôt égalant prefque 
antérieur. Corps oblorg, concave en deflous , 
convexe en deflus , obtus en arrière. 

Hab. Les inteflins de l’Épeiche à trois doigts. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


52. Disrome enveloppé. 
Difloma involutum ; Ru». 


Difloma planum , obovatum , margine 1n- 
flexo , poris orbicularibus , antico majore. 


— Run: Syn. p. 101. 7. 45. 
Fafciola upupæ; ScmrANKk , 1n vel. Ac. 
Nya Handl. 1790. p. 125. n. 20. 


Difloma fugiforme; Zrper, Naturg. p. 210. 
n. 6. 


Vers longs d’une ligne environ, larges d’une 
demi-ligne. Corps plane, un peu aigu aux deux 
f B fy E f 7 12 C 5 

extrémités , plus atténué néanmoins en avant 
qu’en arrière; bord infléchi; col prefque cylin- 
drique. Pores voifins à ouverture orbiculure, 
antérieur plus grand, à rebord élevé ; le ventral 
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très-petit, profond. Cirrhe long, 
du pore antérieur. 
Haë. L’inteftin reftum de la Huppe. Zeder. 


3 * 
grêle, voifin 


53. Disromr à col épais. 


Difioma crafficolle ; Ru». 


Difloma planum , corpore retrorsum decref- 
cente , poris globofis diflantibus , antico ma- 
Jore. 

— Rus. S$y2.:p.102. 7.140: 


Fajciola falamandræe ; Vrœricon, 2m Nalurf. 
24. p. 119. tab. 4. fig. 8—10: 
Fafciola falamandreæ; Guez.Sy/1. nat. p.3055. 


LD GE 
Difloma falumandræe; Zeper , Naturg. p. 215. 


n. 17. 


Vers longs d’une ligne à une ligne & demie, 
larges d’un quart ou d’un tiers de ligne, blan- 
châtres en avant , cendrés en arrière. Pore anté- 
rieur terminal, globuleux; pore ventral diflant, 
plus petit, ouvertures circulaires ; partie anté- 
rieure du col obtufe & plus large que la poflé- 
rieure. Œufs globuleux. 


Hab. Les inteflins de la Salamandre ponc- 
tuée, Rudolphi ; de la Salamandre terreftre, 
Frœlich. Catulogue du Muféum de Vienne. 


54. Disrome à col cylindrique. 

Difioma tereticolle ; Run. 

— Encycl. méthod. pl. 7o./fig. 20—23 (d’a- 
près Muller). 

Difloma deprefflum, lineare, fubcrenatum, collo 

ô . P 2 24 . 2 
tereli ; poris globofis > antico Mnajore. 

— Ruo. Syn. p. 202. n. 47. 

Fafciola lucii; Murrer, Zoo!. dan. vol. 2. 

41} Ab) ; 
tab. 76. fig. 0—8. 

Fäftiola lucii ; Scuraxrk, Vers. p. 16. n. 6o. 

— Guez. Sy/E. nat. p. 5058. n. 56. 

Faftiola longicollis ; Brocn, 4b. p. 6. 

Planaria lucri; Gorze, Naturg. p. 172. tab. 14. 

Vers longs d’un pouce à un pouce & demi, lar- 
ges d'une ligne ou une Ligne & demie, rouges. 
Corps aplat, linéaire, aigu en arrière, à bords 
plus ou moins crénelés. Col eylindrique, long 
(prefque le tiers de l'animal), plus étroit que 
le corps. Pores globuleux, à ouverture orbicu- 
laire, l’antérieur beaucoup plus grand que le 
ventral. Cirrhe caché dans un tubercule per- 
foré, placé au-devant du pore ventral. 

Hab. J’eflomac des vieux Brochets, du San- 
dre, Rudolphi; de la Truite faumonée, Jurine ; 
de la Truite & du Huche. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


nâtre. Pore antérieur globuleux , éloigné du ven- 
tral, qui préfente une forme femblable & un vo- 


DIS 
55. Disrome gélatineux. 
Difloma gelatinofum ; Run. 


Difloma depreffiufculum , elongatum , utrinquè 
obtufum, antrorsèm attenuatum, poris globo- 
Jis remotis , antico majore. 

— Rop. Syn. p. 102. n. 48. 


Vers longs de fix à dix lignes, larges d’une demi- 
ligne où d’un tiers de ligne, un peu aplaüs, 


atténués en avant, obtus aux deux extrémités, . 


diaphanes prefque partout, & d’un afpeét gélati- 
neux; une flrie longitudinale d’une teinte jau- 


lume deux fois moindre. Entre les deux pores exifle 
une petite tache ronde renfermant le cirrhe. Ovai- 
res oblongs , entremélés avec les vaifleaux dor- 
faux. Œufs très-petits. 


Hab. Les inteftins de la Tortue franche. Ru- 
dolph. 


956. Disromr mégaflome. 
Difloma megaflomum ; Ru. 
Difloma depreflum , oblongum , utrinquè ob- 
tufiffimum , collo parèm angufliore, poris glo- 
bofis remotis, antico majore. 
— Ru». Syn. p. 102. n. 49. 


Verslongs de trois à quatre lignes, larges d’une 
ligne , ellipyques , alongés , blancs-jaunâtres en 


arrière , obtus aux deux extrémités. Col un peu 


plus large que le corps, dont il eft diflingué par 
un rétréciflement peu confidérable. Pores écartés, 
globuleux, grands, à ouverture orbiculaire & à 
rebord élevé , antérieur infère & plus grand que 
le ventral. Une tache blanche, renfermant le 
cirrhe, eft placée entre les pores. Œufs fitués fur 
les parties latérales. 


Hub. L'eflomac du Squale milandre. Rudolphr. 


57. Disrome hétéroftome. 
Difloma heteroflomum ; Run. 


Difloma depreffjum , oblongum , tranfversim 
Jtriatum , collo anguftiore > Port antiCi ImajOris 
apertur@ triangulart, ventralis oblongä. 


— Run. S$yn. p. 102. n. 5o. 


Vers longs de trois lignes, larges d'une ligne 
dans leur partie moyenne, de couleur blanchâtre. 
Corps prefqu’elliptique, obtus en arrière , plane 
en deffous, légèrement convexe en deflus; bords 
un peu obtus. Col arrondi en avant, plus étroit que 
le corps, & formant à peu près le quart de la lon- 

ueur du ver. Pore antérieur infère ; grand , à re- 
bord gonflé, large, & à ouverture triangulaire. 
Pore ventral prefque contigu au précédent, plus 
petit, plus profond , à rebord non faillant, à ou- 
verture longitudinale prefque triangulaire. 


> 


DIS 


Hab. L'œfophage du Héron pourpré. Jurine , 
Ro/u. | 


58. DisromME marginé. 
Difloma marginatum ;, Ru». 


Difioma oblongum , fuprà conveæiufeulum , 
Jubtus planum, port antici majons aperturà 
orbicular: , ventrali triqueträ 


— Rup. Syr. p. 680. n. 72. 


Vers longs de trois à quatre lignes , larges 
en avant de trois quarts de ligne, en arrière d’une 
ligne & demie, oblongs , obtus aux deux extré- 
milés , convexes en deflus, planes en deflous, à 
bords arrondis. Pore antérieur infère, à rebord 
plane, large , échancré en arrière; ouverlure pe- 
tite, circulaire , peu profonde. Pore ventral éloi- 
gué, prefqu’orbiculaire , épais, à ouverture trian- 
gulaire. Œufs placés fur les côtés du corps. 

Haëb. Le pharynx, le palais & la langue d’une 

-efpèce de Héron non décrite du Bréfil. Offers. 


59. Disrome mentulé. 

Difloma mentulatum; Ru». 

Difloma depreflum , elongatum , port antici 
majoris apertur& oblongê& , ventralis orbiculart , 
cirrho tenui. 


— Run. Syr. p. 103. n. 51. 


Vers longs d’une à trois lignes , linéaires, 
aplatis, rougeâtres, obtus aux deux extrémités. 
Pore antérieur grand, à ouverture oblongue; pore 
central éloigné de l’antérieur & beaucoup plus 
petit que lui, à ouverture orbiculaire. Cirrhe très- 
long, cylindrique & contourné en fpirale. Œufs 
jaunätres, fitués fur les parties latérales du corps. 


Hab. Les inteftins de la Couleuvre à collier, du 
Monitor à tache verte, Rudolphu ; du Lézard 
gris, Gaede. 


60. Disrome cambré. 

Difloma repandum ; Run. 

Difloma depreflum , oblongum , pofhcè re- 
pandum ; por anticr majorts aperturà longitudr- 
nal:, ventralis orbiculari. 


— Run. Syn. p. 681. n. 73. 


Vers longs de deux lignes à deux lignes & demie, 
aplatis, d’une forme très-variable , tantôt oblongs, 
avec les bords latéraux prefque droits & obtus aux 
deux extrémités ; tantôt la partie antérieure eft 
étroite & la poftérieure large, fouvent cambrée 
ou vaguement finueufe. Pores écartés , lanté- 
rieur le plus grand, à ouverture oblongue, le 
venlral orbiculaire. 


Hab. Les inteftins d'une efpèce de Grenouille 
nou décrite du Bréfil. Narterer. 


Dl:Sr 


61. Disrowe clavigère. 
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Difloma clavigerum ; Run. 


Difloma depreffum , ovato-ellipticum , antror- 
sum anguflatum , poris orbicularibus , antico ma- 
Jore , cirrho clavato. 


— Ru». Syn. p. 103. n. b2. 


Vers longs d’une ligne , larges d’une demi- 
ligne dans leur partie moyenne, rougeätres, ovales 
elliptiques, convexes en deflus, planes en deffous, 
à extrémité antérieure plus étroite. Pores orbi- 
cülaires, l’antérieur deux fois plus grand que le 
ventral. Au côté gauche du pore ventral fe trouve 
le cirrhe en forme de maflue , & qui fe dirige 
obliquement du côté du pore antérieur qu’il dé- 
paiïe un peu. 

Haëb. Les intefins grêles du Crapaud vert, 
Olfers ; du Crapaud cendré, des Grenouilles 
rouffe & commune, & de la Rainette commune. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


62. Disrome cockléariforme. 

Difloma cochleariforme ; Rup. 

Diftoma depreflum , lineare , collo excavato , 
poris orbicularibus , antico majore. 

— Run. Syn. p. 681. n. 74. 

Vers longs d’une ligne & demie à quatre lignes. 
Pores orbiculaires ; l’antérieur à ouverture tranf- 
verfe. Col convexe en deflus , concave en deflous, 
plus large & plus court que le corps. Pore ven- 
tral placé à la bafe du col & difficile à diftin- 
guer. Corps linéaire , un peu aplati, à extré- 
mité poflérieure un peu obtulfe. 


Hab. Les inteftins du Pélican aigle, de la pe- 
tite Hirondelle de mer, de l’Hirondelle de mer 
noire. Natterer. 


S. III. Pores égaux. 


63. Disroue fquamule. 
Difloma fquamula ; Run. 


Difloma depreflum , fubcuneatum , ports orbi- 
cularibus, exiguis, remotis , œqualibus. 


— Ruo. Syn. p. 103. n. 53. 


- 4 

Vers longs d’une demi-ligne , larges de deux 
tiers ou de trois quarts de ligne , blancs, avee 
une tache brune dans leur centre. Corps aplati, 
fouvent échancré en arrière. Pore antérieur ter- 
minal, très-petit, orbiculaire ; le ventral peu dif- 
uünét , éloigné & de même volume que l’anté- 
rieur. Ovaires très-rameux placés fur les côtés 
du ver. C'eft la feule efpèce du genre qui foit 
plus large que longue. 


Hab. Les inteflins du Putois. Cutalogue du 
Muféum de Vienne. 


D'rS 


64. Disrome caudal. 

Difloma caudale ; Ru». 

Difloma deprefflum , fubellipticum ;  poflicè 
acuminatium , poris fubæqualibus, antico obli- 
guo , ventrali angulalo. 


—- Run. Syn: p. 103. n. 54. 


Difloma  caryocataëlis ; 
P: ATOS 72. 5; 


LL Re 
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ZEner , Nature. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d’un quart ou d’une demi-hgne, de cou- 
leur cendrée. Corps aplati, fubelliptique , large 
& épais en avant , acuminé en arrière , convexe 
en deffus , plat en deffous, à bords amincis. Pores 
profonds, prefqu’égaux ; l’antérieur infère , obli- 

que; le ventral profond, anguleux, fans rebord. 
Cirrhe court, cylindrique, reffemblant à une 
verrue & placé derrière ce pore. 

Hab. L’inteflin retum du Cafle-noix, Zeder; 
du Geai & du Choucas des Alpes. Catalogue du 
Muféum de Vienne. 


65. Disrome foleæforme. 

Difloma foleæforme ; Run. 

Difloma planum, fubellipticum, antrorsüm in- 
crefcens , poris Jubæqualibus globofis. 

— Ru». Syn. p. 104. n. 55. 


Vers longs d'une ligne & demie, larges d’une 
demi-ligne , de couleur cendrée. Corps aplati, 
fubelliptique , un peu plus large en avant, atté- 
nué en arrière , obtus aux deux extrémités. Pores 
prefque globuleux, à ouverture orbiculaire ; l’an- 
térieur terminal, à peine plus grand que le ven- 
tal, qui n'eft point placé fur la ligne médiane, 
mais du côté gauche. 


Hab. L’ellomac du Gurneau. Ruthke. 


66. Disrowe petit. 
Difloma pujillum ; Zrver. 


Difloma planum, ellipticum , utrinquè obtufif- 
Je ; poris diflantibus orbicularibus , æœqua- 
bus. 


— Run. Syn. p. 104. n. 56. 


Planaria  pufilla ; Braun, in Schrift der 
Berl. naturf. fr. 10. p. 6265. tab. 3. fig. 0. 7. 

Fafciola pufilla; Guer. Syft. nat. p. 5055. 
7AVT2: 

Difioma pufillum ; Zever, Naturg. p. 210. 
a. 4. 
Vers longs d’un quart de ligne environ. Corps 
plane , elliptique, obtus aux deux extrémités. 
Pores égaux, médiocres , écartés, à ouverture 
orbiculaire ; antérieur terminal, le ventral placé 
au milieu du ver. Un corpufcule placé derrière 
ce pore renferme probablement le cirrhe. 


DIS 
Hab. Sous la peau. du Hériffop. Braun. $ 


67. Disrome macroflome. 
Difloma macroflomum ; Ru». 


Difloma planum, oblongum , antrorsim incref= 
cens, caudà appendiculatà , poris orbicularibus 
amplffimis , Jubæqualibus. 


— Ru». Sy. p. 104. n. b7: 


Vers longs d’une demie ou de deux tiers de 
ligne, larges d’un tiers, de couleur variée. Corps 
aplati, plus large en avant qu’en arrière. Pore 
antérieur très-grand , tantôt globuleux , tantôt en 
forme de cupule ; pore ventrakprefqu’aufli grand, 
fouvent contraëlé ; l'un & l’autre ont un rebord 
aigu. L'extrémité poflérieure du corps eft ter- 
minée par un globule perforé , tantôt pédicellé , 
tantôt feflile. Œufs placés dans la partie moyenne, 
fur une ligne longitudinale. 

Haëb. L'inteflin reétum du Roffignol , Rudol- 
phi ; de la Bergeronnette de printemps, de la 
Bergeronnette grife , des Motacilla niforia & 


Jluviatilis. Catalogue du Muféum de Vienne. 


68. Disrome méloftome. 

Difloma me/foflomum ; Ruv. 

Difloma planum , oblongum , antrorsèm in- 
crefcens , pofticè acutiufculum ; poris orbicula- 
ribus amplifjimis , Jjubæqualibus. 

— Ru. Syn. p. 104. n. 58. 


Vers longs à peu près d’une ligne, larges d'un 
quart, de couleur variée. Corps aplati, oblong, 
arrondi, obtus en avant, un peu aiyu en ar- 
rière. Pores difpofés comme dans l’efpèce précé- 
dente ; -point de globule poflérieurement. Œufs 
placés fur les parties latérales du corps. 

Hab. L'inteflin retum du Mauvis. Rudolphi. 


69. Disrome microftome. 

Difioma microflomum ; Run. 

Difloima depreflum, fublineare ; collo fub- 
elliptico , poris exiguis fubglobofis, œquahbus. 

— Run. $yn. p. 104. n. 59. 

Vers longs de quatre lignes , larges d'un tiers 
de ligne. Corps déprimé, linéaire. Col fubellip- 
tique , plus étroit que le corps. Pore antérieur 
terminal, à rebord un peu gonflé; pore ventral 
éloigné du précédent d’une ligne & demie, Pun & 
l'autre très-petits & égaux. Ovaires placés der- 
rière le pore ventral, & formant trois tuber- 
cules. ' 

Hub. Les inteftins de la Sole. Rudolphr. 


70. Disrome trilobé. 
Difloma trilobum ; Ru». 


DIS DIS ee 
Diffoma depreflum , anticè trilobum , re- Diflomna depreflum ; fublin*are ; utrinquè ob- 
érorsürn decrefcens, poflicè obtufum, poris or- | tufun, poris globofis æquahbus. 
bicularibus exiguis , æœqualibus. — Run. Sn. p. 105..n. 63. 
— Ruo. Syz. p. 104. n. 60. j 


Vers longs de deux à trois lignes, larges d’une 
demie à un tiers de ligne , fublinéaires , obtus 
aux deux extrémités, un peu aplatis, convexes 
en deflus, planes en deffous, de couleur de ncige, 
tachetés de brun & de blanchâtre ; taches rameu- 
fes à la face dorfale; très-vivaces. Pores de cou- 
-leur de chair, globuleux, égaux, éloignés entr’eux 
du tiers de la longueur totale de l’animal. Pore 
antérieur fufcephible d’une grande dilatation ; 
ouverture tran{verfale, que 

Hab. L’eftomac de la Fortue franche. Rudolphr. 


Vers longs d’une demi-ligne, aplatus , très- 
larges en avant, atténués infenfiblement jufqu’à 
l'extrémité poftérieure , qui eft obtufe. Pores 
orbiculaires , petits , égaux; l’antérieur termi- 
nal, le ventral voifin de celui-ci & peu dif- 
tivtt. L’extrémité antérieure de ce ver forme 
une faille à droite & à gauche, & le pore placé 
entre-deux lui donne un afpeét trilobé. 


Hab. Les inteftins du Cormoran. Catalogue 
du Muféum de Vienne. 


74. Disrome flexueux. 
Difloma flexuofum ; Ru». 


Difloma depreffiufculum, elongatum, utrinquè 
jattenuatum, poris minutis fubæqualibus. 


— Run. Syn. p. 105. n. 64. 


* 71. Disrowe hyalin. 
Difioma hyalinum ; Run. 
— Encycl. pl. 80. fig. 35. 4 ( d'après Muller). 
Difloma depreflum, oblongum, utringuè obtu- 
Jum , poris globofis mediocribus, æœqualibus. 


— Ru». Sy. p. 105. 2. 61. Vers longs de fix lignes , larges d’une demi- 


hgne,rougeatres. Corps aplati , atténué aux deux 
trémités , rétréer de place en place , à bords 
prefqu'ondulés, un peu épais & blanchâtres. Pore 
antérieur fubterminal , très-petit, à ouverture 
orbiculaire ; pore ventral diflant, plus petit que 
le précédent , à ouverture variable. Au-devant 
du pore ventral exifie un tubercule très-petit, 
qui renferme le cirrhe. | 
Hab. L'eflomac de la Taupe. Rudolph. 


Fafciola erocis ; Mvuizrr, Zoo. dan. vol. 2. 
P- 42. tab. 72. fig. 4—7: 

Fafciola eriocis ; Guer. Sy/t. nat. p. 3057. 
7. 32. 


Dif{oma eriocis ; Zxper, Naturg. p. 212. 
7. 10. 


Vers longs à peu près d’une ligne, grêles, roux 
au centre , de couleur de verre aux deux extrémi- 
tés. Corps aplati , oblong , fubatténué en arrière, 
obius aux deux bouts. Pores globuleux , médiocres, 
égaux , écartés, antérieur terminal. Ovaires pla- 
cés derrière le pore ventral & de couleur verte. 

Bab. L'inteftin de la Salmone érioce. Muller. 


2€. SECTION. J’ers prefque cylindriques. 
S. Ier. Pore rentral le plus grand. 


75. Disrome en maflue. 
72. Disrowe ifoftome. 


Difloma foflomum ; Run. Difloma teres , tranfvershm plicatum , pofticè 
Difloma depreflum, oblongum , utrinquè 0b-} incraflatum , poris fubglobofis, ventrali majore. 
tujum , poris globofis remotis, œqualibus. | — Ru». Syn. p. 106. n. 65. 


— Rup. Syn. p. 105. n. 62. Fafciola fufca; Bosc, Hit. des Vers, tom. 1. 
* Vers longs d’une ligne & un quart, larges d'un | P: 271-/ig. 4. 
guart de ligne , de couleur rougeätre, doués de} 
miouvemens lrès-vifs. Corps alongé, obtus aux 
deux extrémités, un peu atténué en arrière, 
convexe en deflus, plat en deflous. Pores égaux, 
globuleux , médiocres, vifibles à œil nu; l’an- 
térieur terminal , le venträl placé au centre du 
ver. - L 


Difioma clavatum ; Ru». 


Vers longs de fix lignes à deux pouces , larges 
d’une ligne en avant, de deux ou trois en ar- 
rière, rougeâtres. Corps cylindriques prefqu'égal 
en avant , augmentant fubitement de volume en 
arrière. Pores fubglobuleux ; Fantérieur fubin- 
fère; le ventral tres-rapproché & au moins deux 
LTÉE ; fois plus volumineux. Toute la-furface du ver 

Hab. Les canaux biliaires de l'Ecrevifle, Otto; | eft couverte de plis difpofés d’une manière fort 
fix fur les ganglions nerveux du même cruflacé. élégante. - 


/aATUs. .. , «74 
pee Hub. L’eftomac de la Bomite rayée, Tiléfius, 


de Chamiflo y Labrllurdière , &c.; du Thon, 
; à Pohl ; les branchies & les inteftins de la Do- 
Difloma irroratum ; Rwp. rade des navigateurs. Bofc, Tiléfius. 


73. Disroms tacheté. 


DIS 
76. Disrome diproportionné. 


Drifloma incomtum ; Run. 
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Difloma teres, collo longiffimo rugofo , cor- 
ventralr 


pore conico breviore , poris inferis, 
maxrimo. 


— Ro». Syn. p. 683. n. 76. 


Vers longs de deux lignes & demie à quatre 
lignes, larves d’une ligne & au-delà. Pore anté- 


rieur infère , tranfverte, le ventral très-éloigné, 


très-grand , faillant , hémifphérique. Col très- 


long, cylindrique ou un peu aplati, flrié tranf- 
verfalement, renflé en arrière. Corps plus court 


que le col, atténué en arrière & obtus à fon 


extrémité poftérieure. 
Hab. Les inteftins d’une efpèce de Chétodon 
non décrite du Bréfil. O/fers. 


77. Disrome cylindracé. 
Difloma cylindraceum; Zrver. 


Drfloma teres , collo conico craffiore, po- 


ris orbicularibus , ventrali majore. 
— Run. Syn. p. 106. n. 66. 
Difloma cylindraceum ; Zener , Nachtrag 


pe 188. tab. 4. fig. 4 —6. 

Vers longs de trois à fept lignes, larges d’une 
demie à une ligne, variés de blanc & de noir- 
bleuâtre. Corps cylindrique, prefqu’égal, obtus 
en arrière. Col conique , un peu plus gros que 
le corps, dont la longueur égale à peu près le 
quart de l'animal. Pore antérieur oblique, plu- 
tôt infère que terminal; le ventral éloigné; 
Vun & l’autre font orbiculaires & peu profonds. 
Cirrhe court, cylindrique , fitué au-devant & 
très-près du pore ventral. Ovaires noirâtres. 

Hab. Les poumous de la Grenouille rouffe, 
Rudolphi; de la Grenouille commune , Zeder, 
Braun. E. D. 


78. Disrome petit grain. 

Difloma granulum ; Ru». 

— Encycl. pl. 72. fig. 12 (d’après Muller). 

Difloma teres ; utrinquè decrefcens , poris glo- 
bo/is, ventrali magore. 

— Ru». $yn. p. 106. n. 67. 

Faftiola fcorpii ; Murzer , Zool. dan. vol. 1. 
P. 32. tab. 30. fig. 1. 

Faftiola fcorpii; Gus. Sy. nat. p. 3057. 
n. 20. j 

Difloma Jfcorpii ; Zrprer, Naturg. p. 216. 
A. 21. 

Vers longs à peu près d’une ligne, grèles, 
bruns. Corps cylindrique, obtus aux deux extré- 
mités, mais un peu plus atténué en arrière. Pore 
antérieur terminal, très-petit ; le ventral un peu 


DIS 


plus grand & plus faillant que l'antérieur; l’un 
& l'autre fubglobuleux. 


Hab. Les inteflins du Scorpion de mer. Zæga, 
Muller. 


79. Disrowe infléchi. 
Difloma inflexum ; Ru». 


Difloma teres, collo tenuiore inflexo , poris 
globo/fis, ventrali majore. 


— Ru». Syr. p. 106. n. 68. 


— BLocm, Abh. p. 11. (in notâ) tab. 2. 
fig. 10. 11. 


Fafciola jefis ; Guez. Syft. nat. p. 3058. 
n. 30. 

Difloma carinatum; Zeven, Naturg. p. 217. 
711 120% 


Vers longs à peu près d’une ligne, blanchätres. 
Corps cylindrique, obtus en arrière. Col plus 
mince , infléchi. Pores globuleux , Pantérieur ter- 
minal & le plus petit; le pore ventral éloigné , 
placé dans l'angle rentrant que forme le col avec 
le corps. 


Hab. Les inteftins du Barbotteau. Rudolph. 


80. Disrome divergent. 

Difloma »varicum ; ZEver. 

—-'Encycl. pl. 80. fig. 5—8 (d’après Muller). 

Difioma teres, collo corpori œquali diver- 
gente , poris globofis inferis , ventrali majore. 

— Ru». Syn. p. 106. 7. 60. 

Fafciola varica; Murrer, Zoo. dan. vol. 2. 


p. 43. tab. 72. .fig. B—11. 


Fafciola varica ; Guec. Sy/t. nat. p. 3057. 
n. 31. 


* Diflonma varicum; 7xper, Naturg. p. 217. 
n. 24. 


Vers longs d'une ligne, grêles ; blanchâtres. 
Corps cylindrique, alongé , lfle lorfquAl eft 
étendu, un peu rugueux lorfqu'il eft contraété. 
Col prefqu’auffi long & aufli gros que le corps, 
formant avec lui un angle très-prononcé. Pore 
antérieur infère, globuleux, à ouverture orbi- 
culaire; pore ventral plus grand & placé fur la 
faille que forme le corps avec le col. 

Haëb. L’eftomac du Saumon, Muller, Rudol- 


phi; de l'Ombre commun. Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne. 


81. Disrowe en forme de botte. 
Difloma ocreatum ; Run. ; 
Difloma teres, collo antrorsém tenuiore diver- 


gente , caudà retrachli ; poris globofis , ventrali 
maore, 


— Rur. 


DIS NES 203 


— Ru». Sy. p. 107. 7. 70. Difloma teres, retrorsm altenuatum ; poris 

Fafciola halecis; Gus. Sy/l. nat. p. 3058. remotis, antico oblongo , ventrali globofo mujore 
— : S E Jubpedunculato. 

Vers longs d’une demi-ligne à une ligne, gré- — Run. Syn. p. 107. n. 75. 


les , blanchâtres. Corps cylindrique, droit, 
appéndiculé , c’eft-à-dire, terminé par une 
queue , grêle , obtufe & rétraëlile. Col plus étroit 
que le corps & faifant un angle avec lui. Pore 
antérieur terminal ; le ventral plus grand que le 
précédent , placé fur la failhie de lPangle formée 
par le col & le corps, globuleux, à ouverture 
orbiculaire. Lorfque ce ver eft en repos, fa forme 
approche beaucoup de celle d’une botte. 


Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes 

& demie, épais, de couleur blanche, tirant fur 
le vert. Corps cylindrique un peu aigu aux deux 
extrémités, & paroiffant comme rompu dans [a 
partie moyenne, parce que Le pore ventral & 
une partie de labdomen préfentent en avant 
une faillie, & que le point qui correfpond en 
|arnière au pore ventral offre une échancrure. 
Pore antérieur infère, oblong , profond; le ven- 


8 

Hab. Les intefins du Hareng. Rudolph. tral écarté , fubalobuleux & plus grand que le 
À : précédent. 

82. Disrome gibbeux. - Hab.. Les inteflins de la Saupe. Rudolph. 


Difloma gibbofum ; Run. 


LR £ j : 85. DisromE genou. 
Difloma teretiufculum , abdomine gibbofo , 


poris fubglobofis , ventrali pedunculato majore. Bite Se 00 5 RURY 6 : 
— Ron. Syn. p. 107. n. 71. Difloma teres, oblongum , abdomine promi- 
La nente , ports remotis inferis, ventrali majore 

— Run. Entoz. hifi. tab. VI. fig. 6. 


globofo , antico hernifphærico. 


Vers longs d’une demi-ligne, un peu épais, — Run. Syn. p. 107. n. 74. 


blanchätres. Corps prefque cylindrique, un peu ; 
convexe en deflus , très-faillant en deflous , at- Vers longs à peu près d’une ligne, larges 
ténué & obtus aux deux extrémités. Pore anté- | d’un tiers de bgne , blanchâtres, avec une tacke 
rieur infère; le ventral placé fur la faillie de , fauve au centre. Corps cylindrique, épais , atté- 
la face inférieure ; l’un & l’autre font fubglo- nué en arrière, comme. rompu (par la faillie 


buleux , & le dernier le plus grand. d’un point de la face inférieure), un peu eb- 
Fr Telonac dFOrnhie, Rudolph: tus aux deux extrémités. Col long, renflé vers le 

: ee Lee pore ventral. Pore antérieur infère, hémilphéri- 

M hsronS ECTS que; le ventral fubglobuleux, plus long que large, 


5 & plus grand que le précédent. Cirrhe fimple, 
Difloma furcatum ; Baewsen. court, placé au-devant du pore ventral. 


Difloma teres, filiforme, pori ventralis fub- Hab. Les inteflins du Labre borgne. Rudo/phr. 
majoris pedunculo divaricato collum œquante. 


— Run. Syn. p. 107. n. 72. 86. Drsrome ventru. 
Vers longs d’une ligne & demie à quatre li- Difloma ventricofum ; Ru». 


gnes & demie, larges à peine d’un quart de Difloma teres , oblongum , abdomine promi- 


hgne , filiformes, blancs. Corps cylindrique , égal | rente, poris globofis, ventrali majore. 
ou atténué en avant , obtus en arrière. Pore anté- 


rieur terminal, plus long que large , à ouverture : je . 
comme excilée ; pore ventral un peu plus grand , Vers Longs d’une demie à deux tiers de ligne ; 
da reïte femblable au précédent & porté fur un blancs en avant, verdâtres en arrière , Ccyhu- 
long pédoncule, qui dépafle parfois l'extrémité | driques, obtus à leur partie poitérieure. Abdo- 
antérieure du ver. Ce pédoncule, fufceptible de { men proéminent. Pores globuleux ä Pantérieur 
fe porter direétement en avant ou de s’écarter | plus petit & terminal. Cirrhe peut, drot, placé 
du corps, à angle plus ou moins aigu , donne | au-devant du pore ventral. Derrière le cirrhe 
à ce ver un afpeët fourcha. Œufs noirâtres, fphé- fe voient deux petits corps globuleux , noirs ; 
riques , placés dans la partie poftérieure du corps. pédonculés & très-mobiles. M. Rudolphi penfe 
Hab; L'inteftin du Surmulet, Catalogue du que ce font des dépendances des ovaires. Œufs 
Muféum de Vienne, E. D. ; du Malet rougeâtre globuleux , verts, & placés dans là partie polié- 
& du Lingue, Rudolphi ; de la Dorade des navi- | "'£Ur€ du corps. 
gateurs, Nutterer. Hub. Les inteflins de l’Alofe. Rudolph. 


— Run. Sy. p. 108. n. 70. 


00, 


84. DisTome rompu. 87. Disrome baccigère. 
Difloma fraëtlum ; Bus. Difloma baccigerum ; Ru». 
Hijiorre Naturelle. Tome II. Zoophytes. Mm 
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Difloma teres, pofhcè increfcens, rotundatum , 
poris orbicularibus , ventrali magore. 


— Run. Syn. p. 108. n. 76. 


Vers longs d’une demie à un tiers de ligne, 
larges d’un quart de ligne , un peu épais, ova- 
laires, blancs, avec une tache jaunâtre en ar- 

 rière. Pores orbiculaires, l’antérieur Le plus petit. 
Cirrhe caché dans un petit tubercule. Âu-devant 
de la tache jaune (où fe trouvent les ovaires) 
l’on voit deux petits corps globuleux, noirs, 

édonculés & dilpofés à peu près comme dans 
lotééce précédente. 


Haë. Les inteftins du Gras d'eau. Rudolphr. 


88. Disrome afcidie. 
Difloma afcidia ; Ru». 
Difloma teres , antrorsèm atlenuatum , pofhcè 


obtufum , ventre prominente , poris hemifphæ- 
r1cis approximatis , ventrali majore. 


— Ave. Syn. p. 108. n. 77. 


Vers longs d’un tiers ou d’une demi-ligne, 
cylindriques , blancs, avec une tache jaunatre. 
Corps court, obtus en arrière. Col plus mince 
que le corps. Pores globuleux, infères, rap- 
prochés ; le ventral quelquefois proéminent & 
d'un volume double de l’autre. 

Haëb. Les inteftins du Bogue. Rudolph. 


69. Disrom£ labié. 

Difloma labiatum ; Run. 

Difloma teres, antrorsum attenuatum , pofhcè 
obtufum, poris inferis fubglobofis, ventrali majore. 

— Run. Syn. p. 108. n. 78. 

Vers longs d'une ligne, cylindriques, blan- 
chätres. Pores orbiculures , l’antérieur infère, 
& au-devant un appendice ayant l'apparence 
d'une lèvre. Pore ventral très-faillant, plus grand 


que l'antérieur. Corps plus gros que le col &. 


irès-obtus en arrière. 


Hab. À la furface du foie de la Trompette En 


Cap. Rudolphi. 


90. Disrome ouvert. 
Difloma apertum ; Run. 


Difioma teres, antrorstm attenuatum , apice 
poflico obtufo hiante, ports fubglobofis , ven- 
trali maÿfore. 


— Ru». $y2. p. 108. n. 70. 


Vers longs d’une demie à une ligne, larges d'un 
qüart, blanchâtres. Col conique , plus étroit que 
le corps, qui eit cylindrique & obtus. On voit 
quelquefois à la partie poflérieure une ouverture 
qui cache peut-être la queue rétraétée. Pores glo- 
buleux, l’antérieur de moitié moindre que le ven- 


p15 


tral. Œufs placés dans l'abdomen , fur des lignes 
longitudinales. 


Hab. Les inteflins du roi des Rougets. Ru- 
dolphi. 


91. Disromr microfome. 
Difloma microfoma ; Ru». 


Difloma teres , antrorsim attenuatum , pofticè 
obtufum , poris globofis remotiffimus , ventrali 
majore. À 


— Ru». Syn. p. 109. ». 80. 


Vers longs d’une ligne à une ligne & demie, 
larges d’un quart de ligne, cylindriques , blan- 
châtres, jaunâtres en arrière. Pore antérieur in- 
fère, globuleux. Col très-long (les trois quarts 
de la longueur totale de l’animal). Pore veatral 
trois fois plus grand que l’anténieur , & placé à 
peu de difiance de l'extrémité poflérieure. 

Hab. Les inteftins de la Perche de mer. Ru- 
dolphi. 


92. Disrome globule. 
Difioma globulus ; Run. 


_Difloma fubglobofim ; abdomine tumido , po- 
ris orbicularibus , ventrali magjore. 


— Run. $yn. p. 109. n. 81. 


Vers longs d'un tiers ou d’un quart de ligne, 
blanchâtres , avec une tache jaunâtre au centre, 
globuleux ou pyriformes , & reflemblant à des 
grains de fable. Pore antérieur infère , fubglobu- 
leux ; pore ventral éloigné & plus grand que lPan- 
térieur, fitué dans le point le plus faillant de l’ab- 
domen. 

Hab. Les inteftins grêles de la Foulque. Ru- 
dolphi. 


93. DisrTome excavé. 

Difloma excavatum; Ru». 

Difloma collo fuprè convexo, fubtüs concavo ; 
antrorsum attenuato, longiore ; corpore tereti , 
poris orbicularibhus , rentrali majore. 

— Run. Syn. p. 109. n. 82. 


Vers longs d'une demi-ligne environ, très 
grêles , blancs. Col convexe en deflus , concave 
en deflous , atténué en avant, plus long & plus 
étroit que le corps, qui eft cyhndrique. Pore an- 
térieur très-petit, terminal, fubglobuleux; pore 
ventral orbiculaire & plus volumineux que lPautre. 

Hab. Les inteftins grêles dé la Cicogne , Ra- 
dolphi ; du Bihoreau. Catalogue du Muféum de 
V’ienne. 


94. Disrome fpathacé. 
Difloma fpathaceum ; Ru». 


VAT 


DIS 
Difloma collo planiufculo fubovato , breviore; 


corpore tereti; poris orbicularibus, ventrali ma- 
Jore. 


— Run. Syn. p. 10q. 7. 63. 


Vers longs à peu près d’une ligne. Col en forme 
de fpathe, c'eft-à-dire, ovale, aplati & excavé. 
Pore antérieur peu diftinét; pore ventral aflez 
grand & orbiculaire, placé à la bafe excavée du 
col. Corps cylindrique, rempli d'œufs & deux fois 
plus long que le col. 


Haëb. Les inteftins du Goeland à manteau gris. 
Catalogue du Mufëum de Vienne. 


95. Drsrowe fpatulé. 

Diffoma fpatulatum ; Run. 

Difloma coll: plant antrorsm increfcentis 
margimbus lateralibus inflexis , antico truncato, 
corpore tereët dongiffimo , poris orbicularibus , 
ventrali majore. 


— Ru. Sy. p. 109. 7. 84. 


Vers longs de quatre lignes & demie , blaucs 
en avant, brunâtres en arnère. Col plane, grêle, 
élargi en avant, trouqué, à bords latéraux in- 
fléchis. Corps cylindrique très-long , égal, à ex- 
trémité poftérieure un peu aiguë. Pore antérieur 
terminal, très-petit; le ventral trois fois plus 
grand , l’un & l’autre orbiculaires. 

Hab. Les intefins du Blongios. Catalogue 
du Muféum de Vienne. » 


96. Disrowe appendiculé. 

Difloma appendiculatum ; Run. 

Difloma teres , crenatum , caudà brevi atte- 
muatà , retrachih , poris globofis, rentrali ma- 
jore. 

— Ru». Syn. p. 110. n. 85. 

— Rup. Entoz. hifi. pl. V. fig. 1. 2. ; 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
blancs , avec nne grande tache fauve au milieu. 
Col plus étroit que le corps , excavé légèrement 
en deflous. Pore antérieur globuleux , infère. 
Corps épais , à furface plus ou moins crénelée, 
abtus à fon extrémité poftérieure , qui préfente à 
fon centre une forte d'ouverture , & fouvent une 
appendice caudale rétraélile , qui femble fortir 
par l'ouverture ci-deflus défignée. Pore ventral 
deux fois plus volumineux que l’antérieur. Cirrhe 
court , droit , placé entre les deux pores, rare- 
ment vihhle. 


Hab. L’eflomac de la Torpille, de l'Efturgeon 
erdinaire, de la Donzelle , de l'Ophidium V'af- 
Safi, de la Dorée fanglier, du Turbot, du Pleu- 
roneéle microchire , de l’'Épinoche , du Perlon, 
du Trigle adriatique, du Saumon, du Saure, 
de l'Alofe , Rudolph; ; du Moineau de mer , de 


Dis 


la Sole, Catalogue du Muféum de Vienne ; de 
la Barbue. £. D. 


ls 
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97. Disrome apparenté, 


Difloma affine ; Ru. 

Difloma teres, corpore ovato , caudä elon- 
gatà obtufä , poris globofis ; ventrak majore. 

— Ru». Syn. p. 110. n. 66. 


Vers longs d’une ligne, cylindriques, jaunä- 
tres, avec une tache plus foncée en arrière. 
Pores globuleax , le, ventral le plus grand. Corps 
oviforme, à extrémité poftérieure prolongée & 
obtufe. Œufs entaflés dans la partie antérieure du 
corps; ils font elliptiques, avec un point brun 
au milieu. ; 

Haë. Les inteflins de la Perca cirrofa. Ru- 
dolphi. 


98. Disrows roux-vert. 
Difloma rufo-viride; Run. 


Difloma teres , retrorsm attenuatum , caud& 
retrachli , poris hemifphæricis , ventrali majore. 


— Run. Sy. p. 110. n. 87. 


Vers longs de trois lignes, larges d'une demi- 
ligne, cylindriques, de couleur verte , avec une 
tache rouffe à leur partie moyenne. Pore anté- 
rieur infère , deux ou trois fois plus petit que le 
ventral, l’un & l’autre femi-globuleux , avec 
une ouverture orbiculaire. Col court, renflé 
poftérieurement & préfentant une forte de tuber- 
cule d’où fort un cirrhe droit & court. Corps ob- 
tus en arrière lorfque la queue eft rétraée ; 
lorfqu’au contraire elle eft fortie , 1l efl atténué 
depuis le pore ventral & terminé par l’appendice 
caudale , qui eft longue & cylindrique. 

Hab. L’eflomac du Congre. Rudolphi. E. D. 


99. DisromE grandipore. 
Difloma grandiporum ; Run. 


Difloma teres , retrorshm attenuatum , caudà 


retractili , poris hermu/phœæricis , antico exiguo, 


| ventrali maximo. 


— Run. Syn. p 110. n. 86. 


Vers longs d’une ligne & demie , larges d'un, | 


tiers ou d’une demi-ligne , cylindriques, de 
couleur verdâtre, avec des taches brunes fur le 
dos. Pores femi-ylobuleux , l'antérieur infère , 
très-petit; le ventral très-grand, avec une ou- 
verture très-ample. Col variant de forme, fui- 
vant les mouvemens, parfois très-long. Corps 
atténué en arrière lorfque la queue efl fal- 
lante , très-obtus lorfqu'elle eft rétra@ée. 

Hab. L’eflomac de la Murène commune, Ru- 
dolphr. 

A m 2 
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100. Disrome tourné. 
Difloma tornatum ; Run. 


Difloma teres , corpore antrorsüm altenuato ; 
eaudà longiffinä gracilefcente ; poris Jubglobo- 
Jis ; ventrali majore. 

— Run. Syn. p. 684. n. 76. 


Fafciola coryphœna Jufc.-caudata ; Bosc, 
Hift. des Vers , tom. 1. p. 271. pl. 0. fig. 5. 6. 


Vers longs de deux à fept lignes, tranfparens, 
tachetés de brun. Corps cylindrique, atténué en 
avant, court, prefque toujours difhinét de l'ap- 
pendice caudale , qui ef étranglée de place en 
place, prefque moniliforme , obtufe en arrière, 
& deux ou trois fois plus longue que le corps. Pores 
fubglobuleux, l’antérieur infère , plus petit que 
le ventral, qui fouvent eft très-faillant & offre 
un volume double de l’autre. Cirrhe droit & 
court. 

Hab, Yes inteftins de la Dorade des naviga- 
teurs. Offers, Nutterer , Boft. 


101. Disrome pâliffant. 
Difioma pallens ; Ru». 
Difloma teretiufculum , elliptico-oblongum 
» 7e DOCOCE CITES 
pororum fubgloboforum aperturä untici longitu- 
dinu/i , ventralis majoris tranfver/à. 
— Rup. Syn. p. 111. 7. 80. . 
Vers longs d’une à deux lignes, larges d’un 
tiers de ligne, de couleur laëtée , avec une tache 
jaunâtre, fouvent à peine fenfible au centre. 


Pore antérieur infere , fubglobuleux , à ouver-. 


ture oblongue ; pore ventral double du précé- 
dent, à ouverture tranfverfale. Œufs difpofés fur 
deux lignes parallèles & placés dans la partie pol- 
térieure & fupérieure du corps. 
Haëb. Les inteftins de la Dorade ordinaire. 
Rudolph. 5 


S. IT. Pore antérieur le plus grand. 


102. Disroms aréolé. 

Difloma areolatum ; Run. 

— Encycl. pl. 79./fig. 26. 27 (d’après Muller). 

Difloma teretiuftulum, utrinquè obtufum , po- 
ris globofis, antico magore. 

— Rup. Syn. p. 111. 7. 00. 


Vers longs d'une ligne à deux lignes & demie, 
larges d’un quart ou d’un tiers de ligne , verdà- 
tres, comme pulvérulens, & préfentant dans 
leur centre trois ou quatre aréoles ou taches orbi- 
culaires, tranfparentes. Corps un peu aplati, ob- 
tus aux deux extrémités, fouvent atténué en ar- 
rière. Pores globuleux , quelquefois égaux ; fou- 
vent l’antérieur eft le plus grand , infère & muni 
en avant d’un repli de peau qui lui forme une 


| 
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efpèce de cafque; ouverture oblongue. Pore ven- 
tral plus diflant, à proportion , dans les jeunes 
que dans les adultes ; ouverturesorbiculuire. 

Bab. Les inteftins de la Plie, Muller; du 
Pleuroneéte manchot, Rudolphi. 


103. Disrome aminci. 
Difloma gracilefcens ; Re». 


Difloma teres, corpore oblongo , caudä atte- 
nuat&, poris globofis, antico majore. 


— Ru. Syn. p. 111. 72. 91. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d’un quart de ligne |, cyhudriques , épais 
en avant , amincis en arrière, blancs, avec des 
taches brunes à leur partie moyenne. Pores globu- 
leux ; antérieur le plus grand & infère; le ven- 
tral très-petit. Corps crénelé de place en place. 

Hab. Les inteflins de la Raie pècherefle. Ru- 
dolphi. 


104. Disroue boffelé. 
Difloma torulofum ; Ru». 


Difloma teres , anticè obtufum , fensim retror- 
\ . » . . 
sum decrefcens, poris globo/fis, antico majore. 


— Ruo. Syn: p. 111. 2. 92. 


Vers longs de deux lignes , larges d’un tiers de 
hgne , blanchâtres , cylindriques, as de 
place en place (ce qui les fait paroiître boffelés), 
atténués en arrière, obtus en avant. Pore anté- 
rieur infère ; le ventral diflant , un peu plus peut 
que l'antérieur , lun & l’autre fubglobuleux, à 
ouverture orbiculuire, 


Hab. Les inteflins du Silure. Rudolphr. 


105. Disrome tubaire. 

Difioma tubarium ; Ru». 

Difloma teres, utringuè attenuatum , poris 
hemaifphæricis, antico majore. 

— Ru». Syn. p. 111. n. 93. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
grêles, blancs , avec une ligne de couleur noire 
fur le dos. Corps cylindrique, augmentant de 
volume depuis le pore antérieur jufqu’au pore 
ventral, & décroiflant enfuite jufqu'à l’extré- 
mité poftérieure , qui eft un peu obtufe. Pores 
hémifphériques , l’antérieur d’un volume double 
& terminal. 


Hab. Les inteftins du Corbeau de mer. Ru- 
dolphi. 


106. Disrome filiforme. 
Difloma filiforme ; Run. 
Difloma teres ; filiforme ; utrinquè obtufum , 


- 


DIS DIS 27% 


pori antici majoris aperturâ oblongä, ventralis j moyenne & rejetée fur les côtés. Ces bords for- 
orbiculurt. ment deux fortes d'ailes, qui le réuniflent à la 
bale élargie de la queue. Elles d'fparoiflent peu 
à peu en avant, où le trouve le pore antérieur, 
qui eft très-petit & fubglobuleux. Le pore ven- 
tral lui reffemble & en efl peu éloigné. Derrière 
celui-ci & entre les ailes fe voit un corps bi- 
néaire , faillant, fillonné dans fon milieu, & qui 
eft l'ovaire ; il fe prolonge jufqu’à la queue; 
celle-ci eft diftinéte, cylindrique & obtufe en 
arrière. 


Haë. Les inteftins du Renard & du Loup. 


— Rup. Syn:p. 11297. 04. 

Vers longs de deux lignes & demie , très- 
grèles, obtus aux deux extrémités. Pore anté- 
rieur le plus grand, oblong ; le ventral écarté & 
à ouverture orbiculaire. Col cylindrique, blanc, 
long du quart de la totalité de l’animal. Corps 
cylindrique , égal, jaunâtre, rempli d'œufs ronds 
& tranfparens. 

Hab. Les inteflins du Ruban rougeätre. Ru- 
dolphi. 


: 109. Disrome lacinié. 
107. DisromE échancré. 9 


Difioma excifum ; Run. 


Difloma teres, inœquale, collo fublüs con- 


Difloma laciniatum ; DE BLaïnviLee. 


: ; A ol Ver 
Dyfloma corporis parte anticà poriferé ; mer 
dià datiffimä marginibus denticulatis, pofucä 


So tico Mmajore emarginato. 5. : 
caso , ponis globo/is,antic y g conicé obtufé. 


mn ponte US Fafciole laciniée ; De Brainvirce , Dit. des 


1 > 1 1 D ? . 
Vers longs de trois à cinq lignes , larges d’un | Sciences naturelles , tom. XVI. D. 202: 


tiers de ligne. Pore antérieur terminal, grand, 
profond, prefqu’infandibuliforme , échancré en 
deflous; pore ventral diftant de l’antérieur de 
deux tiers de ligne, globuleux. Col convexe 
“en deflus , concave en deffous. Corps cylindrique, 
inégal, fortement crénelé pendant la vie de l’a- 
nimal; extrémité caudale amincie & un peu ob- 
tafe. Cirrhe long & droit. Ovaires jaunätres. 


Ver long d’un demi-pouce au moins; il offre. 
en arrière de la partie antérieure du corps, où 
font les orifices ( pores), un aplatiflement & 
un élargiflement confidérables de près d’un tiers 
dé la longueur totale, & dont les bords font den- 
üiculés; le refte du corps forme une efpèce de 
queue conique & obtule. 


Hab. L’eftomac du Maquereau & les inteftins Hab. Le pancréas du Mandrill. Brogriart. 


du petit Maquereau. Rudolph. de Dole 


Diflioma craffiufculum ; Run. 


Difloma teres, fubovatum, poris femiglobofis 
æœquulibus , approximatrs. 


S. IIT. Pores égaux. 


108. DisromE ailé. 
Difloma alatum ; Zeper, 


— Ru». Syn. p. 112. n. 07... 


Planaria bilis ; Braun , in Schr. Berl. n..fr. 
DO MAO 201 0 TEA: D: 


Fafciola bilis ; GEL. Syft. nat. p. 3054. n. 8. 
Difloma bilis ; Zeper , Naturg. p. 214. n. 16. 


Difioma parte anteriore depreffiufcul& ex- 
panfà, pofteriore teretiufculé , poris orbiculari- 
bus, Jubæqualibus. 

— Run. Sÿn. p. 112. n. 96. 


M Le pa 2 pt RE Pan ITS Vers longs à peu près d’une ligne & demie, 
: A1. < 3053 larges d'un tiers de ligne, blanchätres , avec 
Fafciola pulpis ; Guer. Syfl. nat. p. 3055. | 4 taches vertes. Corps cylindrique , atténué 
LE | & tronqué en avant. Pores femi-olobuleux, 
\ grands, égaux; l’antérieur terminal; le ventral 

Difloma vulpina ; ABiLcaArD, in dansk. {a ouverture orbiculaire & à rebord proémi- 
Jelsk. Skrivt. I. 1. p. 63. (vers, p. 56.) tab. 5. | nent. 


Alaria pulpis; Scuraxk, Verseich.p.52.n. 157. 


Fig. 6. a—c. | Hab! La véficule biliaire de l'Aigle noir. Ru- 
Difloma alatum; ZEver, Naturg. p. 213. dolphi. 

7 14. 
Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, tr Disrowe point. 

larges d’une demie à une ligue, jaunâtres en Difloma punélum ; Zrver. 


avant, blanchâtres en arrière, Corps un peu Difloma teres, ovatum, poris femiglobofie 
aplati, atténué en avant , convexe en deflus, diflantibus , œqualibus. 


plat en deflous & inégal, à bords bifides, de 
forte qu'au premier afpeét il fembleroit que la k 
peau de l'abdomen eft fendue dans fa partie | Vers longs d’un tiers à un quart de Ligne. 


— Run. Syn. p. 162. n. 98. 


278 DIS 


Corps cylindrique , oviforme, plus gros en ar- 
rière qu'en avant. Pores grands, orbiculares, 
peu profonds, écartés. Cirrhe long, cylindrique, 
un peu épais, fitué au bord droit & inférieur 
du pore ventral. 

Hab. Les inteftins du Barbeau commun. Ze- 
der. Catalogue du Mufëwmn de Vienne. 


112. Disrowe bruniffant. 

Difloma fuceftens ; Run. 

Difloma corpore tereti obtufiufculo , poris glo- 
bofis diflantibus, œqualibus. 

— Ru. Syn. p. 113. 7. 09. 


Vers longs à peu près de deux lignes, larges 
d'un quart de ligne, cylindriques. Pores globu- 
leux, diflans, égaux, l’antérieur terminal, & 
quelquefois un peu plus grand que l’autre. Col 
uu peu plus épais que le corps, qui eft égal & 
un peü atténué en arrière. 

Hab. Les inteflins du Denté ordinaire. Ru 
dolphi. 


SECONDE DIVISION. 
Armés. 
S. Ier. Garnis de nodules ou de papilles. 


1193. Disromr noduleux. 

Difioma nodulofum ; Zrprr. 

— Encycl. pl. 79..fig. 13. 14 (d’après Maller). 

Difloma teres , ovatum ; collo tenuiore , poro 
antico nodulrs fex cinélo. 

— Ru». Syn. p. 113. 7. 100. 

Fafciola percæ ; Merrer, Zool. dan. »ol. I. 
p, 32-1ab 9 Mig 2: 

Fafciola-lucio percæ ; Murrer , Zool. dan. 
vol. I. p. 32. tab. 3. fig. 3. 

Faféiola-lucio percæ; Guez.Sy/£. nat. p. 3057. 
n. 26. 

Faftiola percæ; Guez. Sy/l nat. p. 3057. 
7m. 20. 

Fafciola lagena; Guer. Syft. nat. p. 3057. 
n. 30. 

Faftiola percina; Scaranr, in vet. Ac. N. 
Hand. 1790. p. 123. n. 21. 

Fafciola nodulofa; Frœæricx , im Naturf. 25. 
p. 76. 

Planaria lagena ; Braun, in Schrift der Bert. 
n. fr. 8. p. 237. tab. 10. fig. 1—3. 

Difloma nodulofum; Zxper, Nachtrag. p. 190. 

Vers longs à peu près d’une ligne, bruns, 
quelquefois blancs. Corps cylindrique , un peu 
épais, oviforme. Col cylindrique , court, très- 


DIS 


extenfble , plus étroit que le corps. Pore anté- 
rieur terminal, femi-globuleux, entouré d’une 
peau lâche, qui forme des nodules tantôt longs 
& aigus, tantôt courts & larges; quelquefois ils 
ne font point apparens. Pore ventral femi-globu- 
leux , un peu plus grand que le précédent. La 
partie poftérieure da corps eft remplie d'œufs 
elliptiques , marqués d’un point brun. 
Hab. Les inteflins du Sandre , de la Perche 
commune, Rudo/plu; de la petite Perche, Zoega, | 
Zeder; de l'Apron, Schrank ; du Cingle. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. £ 


114. Disrome orné. 

Difloma laureaturm ; Zen. 

— Encycl. pl. 80. fig. 1. 2 (d’après Muller ). 

Difioma depreffiufculum , oblongum, poro an- 
4ico nodulis [ex cincto. 

— Run. Syn. p. 113. 7. 101. 

Fajciola furionis; Murcen, Zoo. dan. »ol. II. 
p. 42. tab. 72. fig. 1 —3. 

Faftiola trutiæ ; Vrœcice , 1m Natuf. 24. 


p.126. tab. 4. fig. 16. 17. 


Fuftiola furionis ; Guer.. Sy/f. nat. p. 3058. 
7109: < 


Fafiiola truttæ ; Guec. Sy/t. rat. p. 3058. 
n. 54. 

Difloma laureatum; Zever, Naturg. p. 21g. 
71199: 

Vers longs d’une ligne environ, grêles, blan- 
châtres. Corps un peu aplati, crénelé, atténué 
& un peu obtus en arrière. Col non diftinét 
du corps. Corps globuleux, à ouverture oxbi- 
culaire ; l’antérieur le plus petit, entouré de fix 
lobes un peu obtus. Cirrhe droit, à fommet re- 
courbé & placé au-devant du pore ventral. 


Hab. Les inteflins de la Truite, Rudolphi; 
de la Truite faumonée, Frælich, Zeder; de 
la Truite de montagne , de l'Ombre commun. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


115. Disrome linéaire. 

Difloma lineare ; Ru». 

Difiloma planum, lineare , collo tenuiore » poro 
antico nodulis fex cinéto. 

— Run. Syn. p. 115. rm. 102. 

Vers longs de cinq à fept lignes, larges de 
deux tiers de ligne, rougeätres. Corps aplati, k- 
néaire , à bords droits, à extrémité poftérieure 
obtule. Col plus étroit que le corps. Pore an- 
térieur très-petit, fubglobuleux, entouré de fix 
papilles fort petites ; pore ventral éloigné, beau 
coup plus grand que le précédent. Cwrbhe placé 
au-devant du pore ventral, cylindrique, grand, 
vilible à l'œil na, : 


. Ds 


Haë. Les gros inteflins du Poulet, Rudo/phi. 
Très-rare. 


S. II. Armés d’aiguillons. 


116. Disrome trigonocéphale. 
Difloma trigonocephalum ; Rv. 


DIS 


lum , caprite bilobo , lobis femilunaribus , difco 
& margine fpino/is. 
— Ru». Syn. p. 114. n. 105. 


Lie, 


Vers longs de quatre à cinq lignes & demie, 
larges d’une demie à deux tiers de ligne. Tête 
bilobée. Lobes femi-lunaires , dont le difque eft 

arm d'aiguillons, & le bord externe, convexe, 


Difloma depreffiufculum ; oblongum , collo | eft cilié d’aiguillons plus longs & plus forts. Pore 
antrorsèm attenuato ; capite trigono ; echinis | antérieur petit & infère, placé entre les lobes ; 


cinéto pofhicèque vagè obfito. 
— Ruo. $yn. p. 114. 72. 103, 


Plunaria putorii ; Gorze, Naturg. p. 175. 
tab. 14. fig. 7. 6. 
Planaria melis ; Goeze, Naturg. p. 176. 


10. 


tab. 14. fig. 9- 

Fafciola putorii ; 
mes 

Fafciola melis ; Guer. Syft. nat. p. 3053. 
n. 6. 

Difloma armatum ; Zxner, Naturg. p. 220 
n. 34. 

Vers longs d’une ligne & demie à cinq lignes, 
larges d'un tiers de ligne à une ligne, blancs 
loriqu'ils font jeunes , de couleur de chair 
étant adultes. Corps un peu aplati, oblong, à 
bords obtus. Col plus étroit que le corps, atté- 
nué en avant. Tête petite, triangulaire, entou- 
rée d’aiguillons droits & courts. Pore antérieur 
terminal ; le ventral beaucoup plus grand. Cirrhe 
irès-long, cylindrique, flexueux, muni d’un pe- 
tit trou à fon extrémité libre, Œufs placés fur 
les côtés du corps. 


Haëb. Les inteftins du Blaireau, du Hériffon, 
du Putois, de la Beletie-& de la Fouine. 


Guez. Sy/f. nat. p. 3053. 


117. Disrome acanthoïde. 
Difloma acanthoïides ; Ruo. 
Difloma depreflum , fublineare , poflicè at- 


tenuatum , capite conico , echinis cinéla pof-: 


ticèque cumulato. 
— Ru». Syn. p. 114. n. 104. 


Vers longs à peu près de deux lignes, larges 
d'an tiers de ligne, de couleur blanche. Corps 
aplau , atténué en arrière. Pores orbiculaires, 
l'antérieur terminal , très-petit. Tête prefque 
diftinéte, conique, entourée d’aiguillons, ac- 
cumulés fur les parties latérales poftérieures. 
Pore ventral beaucoup plus grand que l'anté- 
rieur. Cirrhe long , un peu épais, flexueux. Œufs 
placés fur les parties latérales du corps. 


Haë. L'intefhin gréle du Veau marin. Rudolph. 


138. Disrowx bilobé. 
Difioma bilobum ; Ru». 
D{floma planum , lineure ; poflicè obtufiufcu- 


pore ventral profond, peu diflant de l’antérieur 
‘& beaucoup plus grand que lui; l’un & l’autre 
font orbiculaires. Corps linéaire, aplaui, à ex- 
trémité poflérieure un peu obtufe. 

Hab. Les inteflins du Courlis d'Italie. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. ” 


119. Drsrome épineux. 
Difioma echinatum ; ZrDEr. 
Difioma planum, elongatum, capite reni- 


Jormi cinéo echinis alternis. 


— Ru». Sy7. p. 115. 7. 106. 


Planaria teres..……. 
lab. 13. fig. 8—11. 


Fafciola anatis; Guxer. Syft. nat. p. 3055. 
TANT OS 


Feflucaria ; Scaranx, Verz. p. 16. n. 54. 


Difloma echinatum ; Zrpxr, Naturg. p. 220. 
11130: 


; Gorze, Naturg. p. 174. 


Vers longs de deux à fept lignes , larges d’une 
demie à une ligne , de couleur de chair. Tête ré- 
niforme, à échancrure inférieure, garnie d’ai- 
gullons courts, droits & forts, qui femblent 
former deux rangs, & qui font plus nombreux 
fur les parties latérales & poilérieures qu'ail- 
leurs. Col long, plane, concave en deflous, at- 
ténué en avant. Corps fublinéaire plus large que 
le col, convexe en deflus, plat en deffous, à 
bords un peu tranchans. Pore antérieur terminal; 
le ventral diftant & d'un volume double ; lun 
& l’autre ent leur ouverture orbiculaire & le re- 
bord renflé. Cirrhe court, recourbé , très-voifin 
du pore ventral. Œufs placés fur les parties la- 
térales du corps. 

Haëb. Les intefans du Guacco, de la Grue, du 
petit Guillemot , du Cormoran, du Cormoran 
pygmée, du Canard fauvage & domeftique, du 
Méllouin , du Souchet commun, du Chipeau, du 
Canard fiffleur & du Canard nyraca, Rudolph ; 
du Bihoreau. Natterer. 


120. DisromE unciné. 
Difloma uncinatum ; Zspra. 


Difloma planum, lineare , collo latiufculo, 
capite fubreniformi cinélo echinis, anticè &- 
vergentibus. 


260 : DAS 


— Rup. Sy. p. 119. n. 107. 


Vers longs de fix lignes, larges de trois quarts 
de ligne, blanchâtres ou de couleur de chair. 
Tête diflinAe , femi-lunaire, échancrée en def- 
fous ; couronnée d’aiguillons obtus & droits juf- 
qu’à l’échancrure ; les deux derniers , placés aux 
angles de cette échancrure, ont une direétion 
oblique. Col court , très-large à fa bafe , & plus 
étroit que la tête à fon fommet. Corps long, 
linéaire , aplati, à bords obtus, à extrémité pol- 
térieure arrondie. Pore antérieur très-petit, à 
bords renflés , placé dans la partie poftérieure 
de la tête ; pore ventral très-grand , à rebord 
très-faillant. Œufs placés fur les côtés du corps. 


Haë. Les gros inteftins dela Poule d’eau. Zeder. 


121. DisToME militaire. 
Difloma militare ; Ru». 


Difloma planum, lineare , collo corpori fpi- 
nulo/o fubæquali, capite fubreniformi , eclunis 
cincto. = 

— Rup. Syn. p. 115. 7. 108. 

Vers longs de trois à cinq lignes, larges d’un 
quart à trois quarts de ligne, rougeâtres, avec 
une tache blanche au-devant du pore ventral. 
Tête courte , tranfverfe , léwèrement échancrée 
en deflous , entourée d'aiguillons droits, un peu 
obtus & prefqu'égaux. Col court, atténué en 
avant, prefqu’égal au corps à fa bafe, légère- 
ment excavé. Corps aplati, linéaire , parfemé 
prefque partout de petits aiguillons droits, à 
bords droits un peu obtus, à extrémité pofté- 
rieure obtule, Pore antérieur terminal très- 
petit; le ventral très-grand , à rebord faillant; 


Pan & l’autre ont une ouverture orbiculaire. Cirrbe 


cylindrique, flexueux , plus long que le col, 
percé à fon extrémité libre. Œuls placés fur les 
côtés du corps. 

Hab. lies inteflins du Courlis commun, de la 
petite Bécafline, Rudolphi ; de la Marouette, 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


122. Disrome échinocéphale. 
Difloma echinocephalum ; Ru». 


Difloma planum, fublineare , poflicè attenua- 
tum, capite fubrotundo, echinis cinélo. 


— Ru». Syn. p. 115. n. 109. 


Vers longs d’environ une ligne & demie. Tète 
plus étroite que le corps, prefqu'arrondie, en- 
tourée d’aiguillons droits, Pore antérieur beau- 
coup plus petit que le ventral. Corps linéaire, 
étroit, peu atténué en arrière; extrémité poilé- 
rieure obtule. 

Hab. L’inteflin reflum du Milan. Treutler. 


Obférvation, Efpèce peu difliin@e, qui nécefhite 
un nouvel examen. 


DIS” 


123. DisTomE ceint. 
Difloma cinélum ; Ru». 


Difloma deprefliufculum , oblongum ; collo 
corport fubæquali, capite fuborbiculuri, echi- 
mis cincto. 5 

— Run. Syn. p. 116. n. 110. 


Vers longs d’une ligne environ, grêles. Tête 
difinéte, fuborbiculaire, à peine LEE in 
férieurement , entourée d’aigwuillons droits, un 
peu obtus, ferrés & aflez longs. Col court, ré- 
tréci en avant, prefqu'égal au corps par fa bafe. 


Corps un peu aplati, oblong, à bords & extré- 


mité poflérieure obtus. Pore antérieur terminal, 
très-petit ; le ventral grand , à ouverture fubor- 
biculaire. Cirrhe très-petit, peu diflinét. 

Hab. Les inteftins du Vanneau. Wegel. 


124. Disrome apiculé. 
Difioma apiculatum ; Run. 


Difloma depreffiufculum, oblongum, collo fub- 
æquali uncinato ; capite fubconico ; echinis 
cinclo. 

— Run. Syn. p. 116. n. 111. 


Vers longs de trois à quatre lignes & demie, 
larges d’une higne environ, rougeätres. Tête dif- 
tinéte, très-petite, prefque conique, échancrée 
en deffous, garnie à l’entour d’aiguillons droits 
& obtus, excepté à l'échancrure. Col atténué 
en avant, prefqu'égal au corps par fa bafe. 
Corps très-large vers le pore ventral, peu at- 
ténué & oblus en arrière. Pore antérieur très 
petit; le ventral plus grand ; l’un & l'autre ont 
leur ouverture orbiculaire. Œufs fitués fur les 
côtés du corps. ? 

Hab. Le gros inteftin du Chat huant , Reich ; 
de PEffraye. Rudolphr. 


125. Disrome denticulé. 
Difioma denticulatum ; Ruv. 


Difioma teretiufculum , collo fubæqual un- 
cinato , capite fubconico ; bafi tumido , echinis 
cinclo. 


— Run. Syr. p. 116. n. 112. 


Vers longs d’une ligne à une ligne & damie, 
grêles, blanchâtres. Tête prefque conique , à 
lommet obtus, entourée d’aiguillons droits, ob- 
tus & aflez forts. Col cylindrique, un peu alongé, 
atténué en avant, prelqu'égal au corps à fa bafe, 
tout couvert de petits aiguillons pointus , droits 
& dirigés en arrière. Corps prefque cylindrique, 
oblong, atténué en arrière & obtus. Pore anté- 
rieur terminal ; le ventral plus grand; Pun & 
l’autre ont leur ouverture orbiculaire. Œufs pla- 
cés derrière le pore ventral & fur les côtés du 
corps. 

à Haë. 


DIS 


Haëb. Les-inteflins de la grande Hirondelle de 
mer, Rudolph; de l’Hirondelle de mer noire. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


126. Disrowe fpinuleux. 

Difloma fpinulo/um ; Ru». 

Difloma teretiufculunr, collo corpore tenuiore, 
-capite fubconico ; bafi tumido , echinis cintlo. 

— Run. Sy7. p. 116. 7. 113. 


Vers longs de trois lignes environ, larges d’un 


tiers de ligne, blancs. Tête prefque conique, 
renflée à fa bafe, plus large que le corps, à 
fommet obtus, couronné d’aiguillons droits. Col 
prefque cyhndrique, trois fois plus court & deux 
fois plus étroit que le corps : celui-ci prefque 
cylindrique, alongé , prefqu'arrondi en arrière. 
Pore antérieur terminal, très-petit ; le ventral 
deux fois pius grand ; l’un & lautre ont leur 
ouverture orbiculaire. Œufs placés fur les côtés 


du corps. 


Hab. Les inteftins du Goeland à manteau noir, 
de la Mouette cendrée, du petit Plongeon, Ru- 
dolphi ; du Grèbe huppé. Catalogue du Muféum 
de Vienne. E. D. j 


127. Disroue fcie. 

Diftoma prifus ; N. 

Difioma depreffum , lincaré , colli margini- 
bus echinatis; ports fubæqualibus , antico ter- 
mminali , echinis cinéto ; N: 

Vers longs d’une ligne & demie à fept lignes, 
aplats , linéaires, blancs, tranfparens , avec 
quelques taches verdätres en arrière. Pore an- 
térieur terminal , grand, entouré d’un rang fim- 
ple ‘d'aiguillons droits. Col très-aplau , armé fur 
les côtés d’un rang d’aiguillons , dont la pointe 
eft dirigée en arrière. Pore ventral faillant , un 
peu moins grand que l’antérieur, circulaire, à 
ouverture peu diflinéte. En avant & près du pore 
ventral fe tronve un tubercule renfermant le 
cirrhe. Corps un peu aplati, très-long , étroit, 
égal dans toute fon étendue , obtus à fon extré- 
mité poflérieure, rempli d'œufs verdätres for- 
mant plufieurs paquets féparés par des zônes tout- 
ä-fyftranfparentes. 


Hab. Les inteftins du Merlan. ( Juillet.) £. D. 


128. Disrome féroce. 


Difloma ferox. 

Difloma planum , lineare , collo fubglobofo , 
capile fubreniformi exiguo , echinis cenclo. 

— Run. Syn. p. 116. n. 114. l 

Vers longs de trois lignes environ , un peu 
épais, blanchäires ou rougeätres. Tête très-peute, 
fubréniforme, échancrée inférisurement , entou- 
rée d’aiguillons droits , obtus , dirigés en arrière, 

Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


! convexe en deflus, concave en deflous. Pore ven- 
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au nombre de trente-deux à trente-fix, Col grand, 
deux fois plus court que le corps, mais beaucoup 
plus épais’, fubglobuleax , aplati à fa bafe. Corps 
linéaire , plane , à bords droits, à extrémité pol- 
térieure obtufe. Pore antérieur terminal très-petit; 
pore ventral beaucoup plus grand , à rebord ren- 
flé ; un & l’autre ont leur ouverture orbiculaire. 
Œufs de couleur brune , placés dans le col. 


Hab. Les inteftins de la Cigogne ordinaire & de 
la Cigogne brune. Rudolphi. On les trouve pref- 
que toujours engagés dans des efpèces de tuber- 
cules ouverts à la furface interne de la muqueufe 
intefhinale. 


120. Disrowe trompeur. 
Difloma fallax ; Run. 


Difloma teres, fubæquale , collo tenuiore , 
capite fubglobofo , echinis cincto. 

— Rup. Syn. p. 117. n. 110. 

Vers longs d’une ligne & demie à cinq lignes, 
blanchâtres , avec une ligne noire longitudinale 
fur le dos. Pore antérieur le plus petit, entouré 
d’aigullons droits. Col cylindrique, court. Pore 
ventral globuleux , placé fur le point le plus fail- 
lant de Pabdomen. Corps cylindrique, prefque 
égal , à extrémilé poftérieure quelquefois très- 
obtufe , quelquefois comme perforée. 


Hab. L’ellomac du Rapecon. Rudolph. 


130. DisromE à large col. 
Difloma laticolle ; Ru». 


Difloma depreffum ; corpore fublin-art, collo 
dilatato , utringuè aculeato, capite fubglobofo, 
echiris cinéto. 


— Ru. Sy. p. 117. n. 116. 


Vers longs d’une ligne & demie environ, lar- 
ges d’un quart de hgne, blancs , avec un point 
fauve au centre. Pore antérieur entouré d’aiguil- 
lons ; le ventral plus grand que le précédent. 
Col très-large, aplati, armé de chaque côté de 
fix aiguillons droits & écartés. Corps égal, à ex- 
tréunité poflérieure atténuée & obtule. 

Hub. Les inteftins du Saurel. Rudolphz. 


131. DisromE couronné. 

Difloma coronatum ; Ru». , 

Difloma depreffo-planum $ _collo excapalo , 
capite fubremformti, echinis cincto. 

— Rup. Syn. p. 686. n. 81. 

Vers longs de deux à quatre lignes, larges 
d’une ligne environ. Tête fouvent difüinéte, 
tranfverfe , prefque réniforme , garnie d’aiguil- 
lons droits, placés fur les côtés du pore anté- 
rieur, qui eft infere & orbiculaire. Col fubovale, 


Ne 
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tral plus grand que l’antérieur , fubglobuleux, 
À ouverture orbiculaire. Corps aplat ; ; finement 
flrié tranfverfalement , atténué en arrière, à ex- 
trémité poitérieure obtufe. 


Haë. Les intellins grêles d’un animal de l’érdre 
des Didelphes qui fe trouve en Virginie. Nat- 
terer. 


152. Disrome à col plane. 
Difloma planicolle ; Run. 


Difloma depreffum , collo planiuftulo lon- 
gimo , poris orbicularibus antico majore echi- 
nus ado) 


— Rup. Syn. p. 686. n. 82. 


Vers longs d'une ligne, larges d’un quart de 
ligne , ovales oblongs. Pores Sicile l’'an- 
énete le plus grand, terminal, entouré d’une 
couronne d'aiguillons recourbés 3 le ventral 
diflant , beaucoup plus peut que le précédent. 
Col tres -long , linéaire, diaphane, convexe en 
deffus , légèrement concave en deflons. Corps 
deux fois "plus court que le col, aplati, h- 
néaire ; extrémité poflérieure obtufe. 

Hab. Yes inteflins du Fou commun. Natterer. 


‘ 


133. Disrome lime. 

Difloma Lima ; Rvur. . 

— Encycl. re. pl. 80. fig. 9 
Muller). 


D: 1/loma depreffiufculum -elongatum ; parte 
corports anteriore aculeatà, poro antico oblongo, | 
ventrali orbiculart. 


—11 (d’après 


— Run. Syn. p. 117. 117. 
Fafciola vefpertilionis; Mure, Zoo! dax. 
vol. IT. p. 45. tab. 72. fig. 12— 16. 


Fafciola ‘vefpertulionts ; Gmer. SyfE nai. 
P180D0 72: 

io vefpertilionis ; Gorze , Naturg. 
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FRS vefpertilionis; ZEDER, Naturg. p.214. 
71010. 


Vers longs de deux lignes & demie, larges 
d'un tiers de line, Élanes , avec une ligne lon- 
giludinale rouge. Co ps un peu apl lat, ‘alongé, 
obtus en avant” , un peu aigu en arrière, à bords 
un peu-obtus; le deux teus autel llalu ee 
face de l'animal font couverts d'aiguillons très- 
courts , aigus, recourbés & très- nombreux: Poré 
antérieur EC , à ouverture un peu 6blongue ; 
le ventral plus grand, écarté, à ouverture orbi- 
culaire. Cirrhe un peu flexteres cylindrique , 
placé au-devant du pore ventral. Œufs fitués fr 
les côtés du corps. 


Hab. Les intelins de la Chauve-Souris oreil- 
lard, Muller, Goeze, Weigel; de la Chauve- 


à 
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Souris commune , Rudolphr; des Chauves-Souris 
difcolore grande’ aile, DRbreLe & fer-à-cheva!. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


134. Disrome râpe. 
Difloma exafperatum ; Ru». 


Difloma teres, retrorsüm attenuatum, apice 
antico rotunduto , poftico emarginalo » undiquè 
aculeatum , utribfque port apertur& tranfoerfë. 


— Run. Syn. p. 117. n. 118. 


Vers longs de deux lignes, larges d’une demi- : 
ligne en avant. Corps cylindrique, atténué en 
arrière ; extrémilé antérieure arrondie , la pof- 
térieure échancrée. Toute fa furface eft couverte 
d’aiguillons très-petits & droits, plus nombreux 
fur le rebord du pore ventral que partout a 
Pore antérieur plutôt infère que ter minal ; 
ventral plus grand que le précédent ; Pun & P au- 
tre ont leur ouverture tranfverfale. Cirrhe con- 


tourné en fpirale & placé entre les pores. 


Hab. Les inteflins du Sorex eremita. Catalogue 
du Muféum de Vienne. 


135: Disrome à crête. 
Difloma criflatum ; Ru. 


Difloma teres, torulofum , aculeatum , caud& 
maris aitenuatä nudi, poro antico oblongo, 
ventrali fubglobofo. 

— Ro». $yn: p. 117. n. 110. 


Vers longs de denx à trois lignes & demie, 
larges de deux tiers de ligne, blancs, avec une 
tabe verdâtre au centre. Pores prelqu'épaux , 
l'antérieur oblong, le ventral fubglobuleux , y VOI= 
fin de celui-ci. Col infléchi, & fur fa convexité 
fe trouve un tubercule en ie de crête. Corps 
cylindrique , très- épais aux environs du pore 
ventral ; il fe rétrécit fubitement, & toute la 
portion qui vient enfuite, beaucoup plus grêle 
que le refle du corps, femble être une longue 
queue. Toute la finite de l'animal , à l'exéep= 
tion de la portion rétrécie, eft couverte d’ai= 
gullons un peu obtus. 


Hab. L’eflomac de la Fiatole, Rudolpiès 


136. Disrome hifpide. 

Difloma hifpidum ; ABiLcaanD. 

Difloma teres, collo & anteriore corporis parte 
Jbinofiffimis, poris globofis, xentrali majore. 


— Ru». Syn. p. 118. 7. 120. 


Vers longs d’une à quatre lignes , blancs en 
avant, jaunâtres en arrière. Corps cylindrique, 
réuyenl dans la partie antérieure d’aiguillons de 
longeur inégale, dirigés en arrière. Pores glo- 
buleux , lantérieur terminal, le ventral plus 
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grand que lantérieur. Cirrhe tordu, difficile à 
dftinguer. Œufs placés fur les côtés du corps. 


Haë. L’eflomac de l’Efturgeon. Rudolphi. 


137. Disrome rude. , 


Difioma fcabrum ; Zrprn. L 
— ÆEncycl. méthod. pl. 79. fig. 28—32 (d'après 
Muller ). À 


Difloma teres , collo Rifpido , corpore lœvi, 
poris globofis , antico minore , echinis cincto. 


+ Run: Syn. p. 118. n. 121. 
Fafciola fcabra ; Murrer , Zoo. dan. vol. II. 
P- 14. tab. 51. fig. 1—8. 


Faftiola Jcabra ; Guer. Sy/£. nat. p. 3056. 
Æ- 25. : 


Difioma fcabrum ; Zener, Nature. 


PNA D. 
7. 20. 


Vers longs d’une-ligne & demie environ ; 
blancs, cylindriques, Prbantérieur terminal , 
entouré d’une couronne d'aguillons droits, très- 
ferrés. Col refferré au-deflous du pore antérieur 
& couvert d'aiguillons, Pôre ventral plus grand 
que l'autre; tous deux font hémilphériques. Corps 
hfe ,_un peu plus volumineux que le cel; ex- 
trémité poftérieure obtufe & remplie d'œufs. 


Hab. L’eflomac de la petite Morue fraîche, 
Muller; du Lingue. Rudolphi. à 


138. Disrome contourné. 
Difioma contortum ; Ru. 


Difioma teres, longiffimum , duriufculum , 
retrorsum atlenuatum ; colo fpinulofo elongato , 
Jubtus concavo, poris Jubglobofis , ventrali pe- 
dunculato. 

— Rup. Syn. p. 118. n. 122. 

Vers longs d’un pouce environ, très-agiles, & 
fe roulant en fpirale auflitôt qu'on les touche. 
Pores ylobuleux ; le ventral porté fur-un pédon- 
cule tantôt gréle & court, tantôt très-alongé, 
d’un volume double de l’antérieur. Col blanc , 
long , convexe en deflus, légèrement concave 
en deffous, couvert d’aguillons très-petits. Corps 
de couleur de chair , jaunätre, très-long , atté- 
nué en arrière. 


Hab. Les branchés de la Lune de mer; Ru- 
dolphz. 


139. DisTomE noir & jaune. 
Difloma nigro-flavum ; Ron. 


Difloma teres, longiffimum, molle , collo brevi 
Jpinulofo cylindrico , poris Jubglobofis, ventrali 
pedunculato. | 

— Ron. Sy. p. 118. n. 123. 
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Schiflurus paradozus ; Run. 
tab: XII, fig. 4. 

Vers longs de quelques lignes à deux pouces, 
de couleur blanche , variée de noir & de jaune. 
Pores fubglobuleux , le ventral le plus grand & 
aflez longuement pédonculé , à ouverture lon- 
gitudinale. Col court, conique, couvert dans 
la partie antérieure , aimfi que la tête , d’aiguil- 
lons très-petits. Corps un peu renflé vers le pore 
ventral, cylind:ique dans le refte de fon éten- 
due, obtus à fon extrémité poftérieure, qui ell 
percée d’une ouverture. Peau molle & d’une 
flaccidité remarquable. 


Hab. L’eftomac de la Lune de mer. Rudolph. 


— 


Efpèces douteufes. 


140. Disromr de la Noëtule. 

Difloma »efpertilionis noctulæ. 

— RuD. Syn. p> 119.7. 124. 

Hab. Les imteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 

Obfer». Efpèce différente du n°. 133. 


141. Disrome de la Souris. 

Difioma muris mufculr. 

— Ru». $yn. p. 119,7. 125. 
| .Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
| Vienne. 


142. Disroms du grond Aigle. 
Difloma fulconis chryfüaëtr. 

— Ru. Syn. p. 119. 7. 126. 

Hab. La véficule du fiel. ÆAbi/gaara. 


143. Disrome de la Bufe. 

Difloma falconis buteonts. 

— Run: $yn, p. 119 7. 127. 

Fafciolu buteonis; Guez. Sy/i. nat. p. 3054. 
nr. 


Hab. Les inteflins grêles. Goeze. 


144. Disrome de la Harpaye. 
Difloma falconis rufr. 
— Run. S$yn.p. 110. n. 1268. 


Haëb. Les inteflins. Catalogue du Muféurn 


de Vienne. . 


145. Disrome inteflinal de la Hulotte. 
Difloma inteflinale flrisis aluconis. 
— Ruo. Syn. p. 119. n. 129. 


Hub. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
\ Vrenne. 
Nn 2 
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146. Disrour thoracique de la Hulotte. 
Difloma thoracicum flrigis aluconis. 
— Run. Syn. p. 119. 7. 130. 
Hab. [La cavité thoracique. Braun. 


147. Disrome de l’Écorcheur. 
Difioma lanir collurionis. 

— Run. Syn. p. 119. n. 131. 
Haëb. Les inteflins. Schrank. 


148. Disrome du Guépier. 
Di/loma meropis apiaftri. 
— Run. Syr. p. 120. n. 132. 


Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


149. Disrome du Merle de roche. 
Difioma turdi fuxatilis. 
— Run. Syn. p. 120. n. 133. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


150. Disrome des Gros-becs. 
Difloma loxiarum. 
— Run. Syn. p.120. n. 134. 


Haëb. Les inteftins du Gros-bec, du Bou- 
vreuil & du Verdier. Catalogue du Muféum de 
Fienne. 


151. DisromE erratique. 
Difloma erraticum. PSS 
— Run. Sy7. p. 120. n. 155. 


Hab. Les inteflins du Sizerain, de la Lavan- 
dière, des Méfanges charbonnière, des marais 
& du Rémiz. Catalogue du Mufëum de Vienne 


152. Disrowe du Roffignol. ( Variété plus grande 


que l'ordinaire. ) 
Difloma philomeleæ. 
— Rup. Syn. p. 120. n. 156. 


Hab. Les inteftins. 
de Vienne. 


Catalogue du Muféum 


; 153. Disrome du Héron étoilé. 
Difloma ardeæ flellaris. 
— Rup. Sy. p. 120. n. 1997. 
Planaria..…….; Gorze, Naturg. p. 177: tab. 15. 
Jig- 1. 
Fa arde® ; Guec. Sy/t. nat. p. 3055. 
A. 1 


Hab. Les inteflins. Goeze. 


; 
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154. Disromur du Chevalier. 
Difloma fcolopacis calidris. 
— Run. Syn. p. 120. n. 138. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


155. Disroue du Vanneau fuifle. 

Difloma triglæ hebeticæ. 

— Rup. Syn. p. 120. n. 139. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Noa de 


V’ienne. 


156. Disrome du Räle d’eau. 

Difloma ralli aquatici. 

— Ru». $yn. p. 120. n. 140. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


V’ienne. 


157. Disrome de double Macreufe. 
Difloma anatis fufcæ. ds 

— Run. Syn. p. 120: 7. 141. 
Hab... Abilgaard. 


158. Disrome du Canard domeftique. 

Difioma anati$ domefhiceæ. 

— Encycl. méthod. pl. 52. fig. 15—17 (d’après 
Muller ). 

— Run. Syn. p. 121. 7. 142. 

Hirudo fafciolaris; Mur. Zool. dan. vol. II. 
p. 17. tab. 54. fig. 1—3. 


Hab. Muller trouva un feul individu adhérent : 


à l’extérieur de l’inteflin; 1l eft probable qu'on 
doit le rapporter au Di/loma ovatum, n. 2. 


159. Disrome du petit Harle. 
Difloma mergi albelli. 
— Rup. Syn. p. 121. n. 143. 


Hab. Les inleflins. Catalogue du Muféum de 
V’ienne. 


160. Disrome de la Tortue oxbiculaire. 
Difloma tefludinis orbicularis. 
— Run. Syn. p. 121. 7. 144 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Maféum- de 
Vienne. 


161. Disrome du Lézard à tête bleue. 
Difloma lacertæ cærulefcentis. 
— Rup. Syn. p.121. n. 145. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


HIS 
162. Prerome de la Couleuvre de muraille. 
Di/toma colubri murorum. 
— Ron. Sy. p. 121. 7. 146. 
Bab. Les intefhins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


163. Disrour de la Couleuvre marquetée. 

Difioma colubni teffellati. 

— Rup. Syr. p. 121. 7. 147. 

Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


164. Disrome d’une efpèce de Couleuvre non 
déterminée d'Amérique. 

Difloma colubri americani. 

— Ruop. Sy. p.121. 7. 148. 

Fafciola colubrt ; Bosc, Le des Vers, 
tom. 1. p. 271. pl. 9. fig..1—3 

Hab. Le pharynx. Bo/c. 


165. Drsromr de la Rainette commune. 
Difloma hylæ arboreæ. 
— Rup. Syn. p. 121.7. 140. 


Hab. La veflie urinaire. Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne. 


166. 
Difloma cyclopter: lumpr. 

— Ru. $yn. p. 121. 7. 150. 
Hab. Les intelins, Fabricius. 


Disrowe du Lièvre de mer. 


167. Disrowe du Loup marin. 
Difloma anarrichæ lupi. 

— Run. Syn. p. 121.7. 151. 
Hab. Les inteflins. Rathke. 


168. Disrome du Wachnia. 
Difloma gadi wachniæ. 

— Ru. Syn. p. 122, n. 152. 
Hab. Les inteflins. Trle/frus: 


169. Disrome du Crabe de Biarrits. 
Difloma fcorpæncæ fcrophæ: 
— Ru. Syn. p.122. ni. 154. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du  Muféur 
de Vienne. 


170. Disrome des Spares. 
Difloma fparorum. 
— Rup. Syn. p.122. n. 155. 


- Hab. Les inieftins du Pagel & du Picarel com- 
mun. Catalogue du Muféum de Vienne. 


D ERT 


171. Disrome du Caraflin de mer, 
Difloma lubri rupeftris. 
— Rup. Syn. p. 122. n. 156. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


172. Disrome du Grondin. 
Difloma triglæ cuculi. 
— Ru». Syn. p. 122. 7. 157. 


Hab. Les intefins. Catalogue du Muféurs da 
Vienne. 


173. Disrome du Brochet. 
Difloma efocis lucrr. 

— Run. Syr. p. 122. n. 158. 
Hab,. Les inteflins. Rudo/phr. 


174. Disrowr tronqué. 

Difloma truncatum ÿ ABILGAARD. 
—Rop. Syn. p. 122. n. 150. 

Haë. L'eflomac du Sandre. Abilgaard. 


175. Disrour docs 

Difloma binode ; Zrvrr. 
_— Encycl. méthod. pl. 79. À8- 
Muller ). 

— Ru». Syn. p. 145; n. 150. 

Fafciola binode; Ra Zool. dan vol. I. 
p. 54. tab. 30. fig. 8 


Fafciola binode ; Gr, Syft. nat. p. 3056. 
n. 20. 


Hab. Les inteftins des poiffons. Zoega. 


24 (d’après 


176. Disroue difiique. 
Difloma difiicum ; Zepes. 


— Encycl. méthod. pl. 79. fig. 25 (d’après 
Muller ). 


— Run. Syn. p. 123. n. 161. 


Fafciolu difhca ; Murrer, Zoo. dan vol. I. 
p- 35. tab. 30. fig. 9. 


Fafciola dfhica; Guez. Syfl. nat. p. 3056. 
Hi 21. 


… Hab. Les inteflins des poiffons. Zoega. 


DITRACHYCÈRE,; ditrachyceras. 
Genre de vers inteftinaux de l’ordre des Vé- 


ficulaires. 


Corps ovale, enveloppé dans une tunique lâche ; 
tête farmoniée ide) dede prolongemens en forme 
de cornes recouverts de filamens: 


Ditrachyceras ; Surrzen , Bosc, Lagnnec, pr 
Lamarcx, 
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Diceras ; Rupozpui. 
Cyflicercus ; Zrevrr. 


Obferv. L'animal fur lequel ce genre a été éta- 
bli, efl encore uu objet de difeuflion parmi les na- 
turaliftes. La delcripiion & les figures, qu'en a 
données M. Sultzer, ont paru fuflifantes à quelques- 
uns d’entr'eux qui n’ont point héfité à l’adopter 
& le faire entrer dans la férie des êtres naturels 
connus : d’autres, plus difficiles, confidérant 
10. fa très-grande rareté (1l n’avoit été vu qu’une 
feule fois ); 2°. que l’auteur n'avoit point fait 
fa deferipuon fur Panimal à l’état frais, mais 
confervé dans l'elprit-de-vin; 3°. que fon or- 
ganifauon différoit beaucoup de celle de tous 
les Entozoaires connus ; 4°. enfin, que la defcrip- 
tion laiffoit plufieurs chofes à defirer : ces auteurs, 
dis-je, ont :egardé l’exiflence du Ditrachycère 
comme douteule , & ont penfé qu'avant de l’ad- 
mettre ou de la rejeter entièrement, de nouveaux 
faits devoient éclairer fon hiftoire. Tel eft en 
partculierle fentiment de MM. Rudolph: & Brem- 
fer, dont l'autorité eft d’un fi grand poids. É 

L’obfervation de M. Sulizer étoitencore la feule 
connue, lorfque le hafard a offert de nouveau 
le Ditrachycère à M. Lefauvage, profefleur à 
l'Ecole de médecine à Caen. Il y a quelques années, 
une malade confiée à les féins, rendit par les felles 
une très-vrande quantité de ces animaax. La varde 
maladroite les jeta tous, excepté quatre, que lon 
conferva dans un peu d’eau pour les faire voir à 
M. Lefauvage, qui reconnut bientôt le Ditrachy- 
cère de Sulizer. Les vers furent envoyés à li So- 
ciété de la Faculté de médecine de Paris, qui en 
a fait mention dans le Bulletin de fes [éauces, 
tome VI, page 115. 

L'oblervation de M. Lelauvage ajoute peu de 
chofe à ce que l'on favoit fur le Ditrachycère ; 
nus c'efl un fuit de plus, & sal n’éclure pas 
Porganifauon de cet animal regardé comme dou- 
teux, 1l conflate d’une manière pofitive lon exil- 
tence, & prouve que M. Sulizer ne s’étoit point 
mépris. [’oblervation de M. Lefauvage détruit la 
luppofñüon de M Radolphi qui penfoit qu'on avoit 
pu prendre pour un anumal particuher les ovaires 
d’un Tœnru foliurn détachés des aruculations du 
ver & rendus par les felles. 


DiTRACHYCÈRE rude. 

Ditrachyceras rudis ; SurTzEr. 

Diflrachyceras corpore ovato compreffo tunicä 
lax& involuto , cornu capitis bipartito, fils 
afperfo. 

— SuzTzer, Differtation fur un ver inteftinal 
nouvellement découvert, &c. Strasbourg ‘& Pa- 
rIS, 1801, in-4°., avec figures. 

Diceras rude; Ruporrer, Entoz. hift. tom. III. 
PN2DO MR MONLAL, ALL JTe. DA. D; 
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Cyflicercus bicornis ; ZEver , Naturg. p. 241. 
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Vers larges de deux lignes & longs de trois, 
offrant antérieurement une corne bifurquée ou 
plutôt deux cornes portées fur un pédoncule, com 
mun très-court ; elles font alongées, aplaties à 
leur bale, cylindriques dans le refte de leur éten- 
due , amincies en avant, obtules au fômmet, 
tantôt arquées , tantôt droites ou diväriquées ; ge 
rudes. Avec leur pédoncule elles forment la 
moilié de la longueur totale de l'animal; leur 
furface eft couverte de filamens irréguliers, fat- 
ciculés ou fohtaires , entrelacés, paroulfant planes 
& fubulés au microfcope. Le corps, ovale, fe 
termine en avant par le pédoncule qui parte les 
cornes. [left enveloppé par une menibrane blan- 
che, molle, tranfparente, papilleufe , phflée & 
couverte de ftilamens nombreux. Elle adhère à l’a- 
miwal feulement dans le point où le pédoncule fe 
bifurque. Lorlqu’elle efl enlevée, on aperçoit le 
corps, qui efl de couleur brune , ovale, com- 
primé. Sa furface eft couverte de petits tubercules 
denticulés ; il fe termine à lune de fes extré- 
milés par une éminence de laquelle fort le pédon- 
cule & un proceffus cylindrique, grêle, de la 
longueur du corps, finiflant par une membrane 
éiroite, tranfparente, qui adhère à la partie 
moyenne du Corps par de très-petiles lamelles. 
Le corps préfenie dans fon éparllenr une cavné, 
remplie d’une humeur ‘aqueule; [es parois font 
tuberculeufes à leurs furfaces externe & interne. 
On remarque en outre dans la cavité une émi- 
nence faillante , aecolée par fa bale à l'éminence 
extérieure , à laquelle clle reflemble; elle ett 
creule & fermée à fa bafe par une cloilon. 
Les parois du corps & de la faille antérieure 
font aflez épais & conflamment formés de deux 
lames ; 1ls font celluleux , & les cellules font de 
forme varice ; les deux cornes font également for- 
mées par une fubfiance fpongieule. : 
|  Hab. Les inteflins de l'Homme, Sultzer, Le- 
Jauvage. Probablement renfermés dans des kiftes 
voilins des inteflins, & qui finiflent par s'ouvrir 
dans leur cavité. 


DIURELLE ; urella ; N. 

Genre de Microfcopiques de la famille des 
Trichodiures, formé aux dépens du genre 7"- 
choda de Muller, pour placer les efpèces, dont 
le corps compr mé & toujours fimiple ,_eit terminé 
par deux appendices en forme de’queue 1narhi- 
culée. Les Diurelles feroient de véritables Furco- 
cerques , fi des cirres ne garnifloient leur par- 
ie antérieure & n'y indiquoient une forte. d'or- 
gane buccal. Elles différent des Ratules de M. de 
Lamarck, en ce que celles-ci n’ont qu’une feule 
queue à lextrémité d’un corps, qui approche. 
de la forme cylindrique. On-ne peut les con- 
fondre avec les Furculines & les Trichocerques ,: 
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qui font auffi des animaux munis de civres & ter- 
minés par des appendices bifides, mais où tout 
appendice caudal indique par fes articulations 
un oïdre d’organifation beaucoup plus avancé. 
Nous ne connoïflons encore que deux efpèces de 
Diurelles , qui, l'une & l'autre fort rares, ha- 
bitent l’eau pure des marais parmi les lenti- 
cules. 


1. Drurezce lunuhine. 


Diurella (lunulina ) arcuata, anticè obo- 
vaia , externè rotundatu , internè concava den- 
#iculo producta ; N. ; 

Trichoda (bilunis) ‘arcuata, depreffa , apice 
crinita, cauda bifeta ; Murzer , {nf p. 204. 
tab. XXLX. fig. 4. 

Trichode bilunaire; Encycl. Vers. II. p. 44. 
Pl. SES 4 

Deféription. Cet animal , fert petit, eft formé 
de motécules grifatres qui s'agitent dans fon corps 
comprimé &.tran{parent, antérieurement arrondi, 
courbé en demi-lune, dont le côté extérieur eft 
femi-orbiculaive, & l’intérieur creufé en croif- 
fant irrégulier, avec une dentelure angulaire 
pointue vers le miheu. Les appendices de la queue 
font de la longueur de la mpitié environ du refte 
de lanimal. Les cils antérieurs, fitués à l’extré- 
mité de la.parue obtule, s’agitent en rond lorf- 
que lanimal nage. Sa démarche eft grave , & fa 
progreflion a ordinairement lieu eu tournant dans 
le fens de fa convexité. 

| 


2. DivaEzse tigre. 

Diurella - { tigns ) fubcylindrica , “elongata , 
antice fubconica ; caudibus. reflexæis ; N. 

Trichoda (tigris) fubcylindrica , elongata , 
æpice crinitla , cauda fetis duobus longis ; 
Muzx. Inf. p. 206. pl: XXIX. fig. 18. 

Trichode tigre; Encycl. Vers. I. p. 45. pl. 15. 
Sig- 18. 

Defcription. Cette effèce, qu fe rapproclie 
encore plus des Rratnles que la précédente, eft 
auffi plus ‘voifine de + forme cylindrique. 
Oblongne & atténuée antériéurement , elle ne 
prend jamais, en nageant , la fisure femi-lunaire. 
La queue, en fourche , équivaut aux deux tiers 
de Ja longueur du corps. Les appendices qui Ja 
forment [ont lépèrement courbés dans leur éten- 
due , & font implantés à angle aigu à l'extrémité 
poflérieure de l’animal. (BE St. Vixcenr.) 


DOLIATZÆ VALVULZÆ; Echinod. 

Luid a donné ce nom à des articulations ifolées 
de Crinoïdes ou Encrines fofliles d’une pelie 
épaifleur & convexes d'un côté, : | 


DOLICOLITE. Bertrand, dans fon Hifloire 


| 
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des Foffiles, dit que ce nom a été donné tantôt 
à des vertèbres de poilfons fofliles, tantôt à des 
articulations d'Encrines ou Crinoides également à 
l’état foffile. 
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DOLIOLUM ; Echinod. 

Ce nom a quelquefois été donné par des oryc- 
tographes à des articulations cyhndriques de 
Crinoides où Encrines foffi 


iles, : 


DOUSSIN , DULIN'; DOULCHN. 


Noms divers des Ourfins dans quelques pays 
me El pays: 
d’après certains auteurs. ; 


DOUVE,; ja/ciola. 


Nom vulgaire du Diflome hépatique & de quel- 

ques autres vers inteflinaux. (}oyez Disronr n*- 
! Noa , £ ! IP RNTr 
PATIQUE.) M. Cuvier réunit fous le nom général 
de Douves tous les Trématodes de Rudolph: ; 
il penie, que l’on pourroit en former un feul 
enre fous-divilé en Feflucaires, Strigées, Ge- 
7 E 9 à à 
roflés ; Douves proprement dites, Polyflomes , 
Triftomes , & duquel l’on rapprocheroit même 
les Planaires. Si ce genre exifloit , il faudroit le 
diviler en plafeurs, à caufe du nombre confidéra- 
ble d’efpèces qu'il renfermeroit, quelque naturel 
P > 4 
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qu'il füt. Ces divifions ayant été faites depuis 
long-temps , nous croyons devoir les adopter 


telles qu'elles font dans Rudolphi. 
DRACONITES. 


ertrand & des auteurs plus anciens ont donné 
cé nom à des polypiers fofliles de l’ordre des 
Aftrairées. z 


DYASMEE; dyafmea. 

M. de Savigny a donné ce nom à un genre de 
polypiers flexibles de l’ordre des Sertulariées, 
que J’ainommé Dynamène (r0oyez ce mot) dans 
mon ÆHifloire des Polypiers flexibles. 1] renferme 
les Sertulaires à cellules oppolées. M. de Savigny 
en a figuré quelques efpèces dans le grand ou- 
vrage fur l'Egypte. Comme il n’en à pas encore . 
donné la delcription, je ne crois pas devoir en 
parler. 


DYNAMEÈNE; dyramena; Laux. 


Genre de l’ordre des Sertulariées, dans la di- 
vifion des polypiers flexibles cellulifères. 

Polypierphytoïde, cärtilagineux , peu rameux, 
garni dans toute {on étendue de cellules fem- 
blables & conftimment oppolées entr’elles. 

Dans mon premier travail fur ces animaux, 
j'avois réuni les Dynamènes aux Sertulaires, que 
je divilois en deux féétions, cara@érifées par les 
cellules oppofées ou alternes. Les nouvelles ob- 
fervations que J'ai eu occafon de faire depuis 
cette époque, à conflance des caraélères que 
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m'ont offert ces objets, la différence de leur 
port , &c., tout m’a décidé à les léparer & à en 
faire deux genres ; le premier, fous le nom de 
Dynamène , que M. de Savigny appelle Dyaf- 
mée , mais dont il ne donne point la defcripuon, 
& j'ai confervé le nom de Sertuluire au fecond. 
M. de Lamarck ne les à point adoptés dans fon 
Hifloire des Anunaux funs vertèbres ; 11 les re- 
garde l’un & l’autre comme des Sertulaires. 

Les Dyrdamènes fe diflinguent de toutes les 
Sertulaires par leur petiteffle, leurs cellules fef- 
files & oppolées, & leur mode de ramification, 
caraélères qui ne s’obfervent point dans les autres 
polypiers du mème ordre. Les cellules font quel- 
quefois d’une diaphanéité telle, qu’on ne peut les 
apercevoir qu'avec une forte loupe, au fortir de 
Ja mer & lorfque les polypes font vivans : ou eft 
alors tenté de les regarder comme des polypes 
nus, fixés à leur tige par un pédicule plus ou 
moins long; mais on ne tarde pas à reconnoitre 
la cellule qui fert de retraite à ces petits animal- 
cules, & dans les polypiers des colleétions on 
les voit fouvent au fond de cette cellule, def- 
féchés & formant un petit globule prefqu’opaque. 

La fubftance des Dynamènes eft membraneufe 
ou cornée. 

Dans le fein des eaux, elles fe parent de cou- 
leurs brillantes, qui fe terniffent ou qui difpa- 
roiffent par leur expoñition à l'air & à la lumière. 

Toutes les efpèces, à lexception de lOper- 
culée , s'élèvent à peine à quelques centimètres 
de hauteur ; cependant, leur croiffance ne paroit 
point très-rapide ; elles font ordinairement pa- 
rafites fur les Thalaffiophytes ou les autres pro- 
duétions marines des différèntes mers qui cou- 
vrent la furface du Globe. 

1. Dyvamëxe operculée. 

Dynamena operculata. 

Dynarmena capillacea, ramo/iffima ; furculis 
capillaribus , prœlongis , alternè ramo/is ; ova- 
rus obovatis operculatrs. 

— Laux. Hifl polyp. p.176. n. 296. 

— Lamux. Gen.polyp. p. 12. 

— Erxis, Corall. p. 21. tab.5:.n. 6. fig. b.-B. 

Sertularia operculata ; Gmez. Sy/t. nat. pag. 

— Ds Laux. Anim. /fans vert. fom. 2. p. 116. 
FE © À 


Sertularia ufneoïdes ; Pazzas, El@mch. p. 132. 
n. 60. 


Cette efpèce diffère des autres Dynamènes par 
le facies ; mais comme le caraélère générique s’y 
trouve d’une manière tranchée , 1l eft impol- 
fible d’en faire un genre particulier; elle fe dif- 
tingue à fes touffes épailles , compolées de ra- 
meaux Capillacés , très-fins & flexibles. Les cel- 
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lules font oppoltes, l'ouverture obliquement tron- 
quée, avec une petite épine au bord externe. 
Ovaires ovales & operculés. Grandeur, trois à 
vingt centimètres; couleur rouge dans l’état de 
vie , jaunâtre par la defliccation. Habite les mers 
d'Europe , d'Amérique & d’Afie. 

Nota. Je n’ai jamais vu ce polypier des mers 
d'Amérique, mais jen ai reçu de MM. Quoy & 
Gaymard , qui l’ont rapporté des îles Malouines & 
du Cap de Bonne-Efpérance ; il diffère fi peu de 
l’efpèce que l’on trouve en Europe, qu'il eft im- 
poflible d’y découvrir un caraétère pour conflituer 
une variété, malgré la grande différence d'ha- 
bitation. 


2. DynamÈNE à courte cellule. 
Dynamena brevicella ; Sp. nov. 


Dynamena parüm ramofa , dichotoma, ca- 
pillacea , rigida , cellulis diflantibus , v1ix, ex- 
Jertis, oculo nudo invifibilibus , ore bidentato. 


Ce polypier devroit peut-être former un genre 
parücuber , tant 1l diffère de toutes les Sertula- 
riées connues. Comme 1l fe rapproche davantage 
des Dynamènes que des aulres groupes, j’ai cru 
devoir le placer provifoirement dans ce genre. 
Les tiges de ee polypier, réunies en petit nombre 
fur un empatement, s'élèvent en fe dichotomiant 
au plus trois ou quatre fois; elles ont le même 
diamètre que les rameaux ; les cellules font op- 
pofées , très-éloignées les unes des autres, à 
peine faillantes & un peu longues ; leur bord elt 
garni de deux dents, une fupérieure , l’autre in- 
férieure. La couleur & la fubflance du polypier 
reffemblent à de la corne; 1l acquiert environ 
trois centimètres de hauteur (1 pouce) & fe 
trouve aux îles Malouines, d’où 1l a été rap- 
porté par MM. Quoy & Gaymard; il y elt 


rare. 


3. DyNAMEÈNE pinaflre. 

Dynamena pinafler. 

Dynamena fimplex ; pinnata ; pinnis alternis; 
cellulis bafi cauli appreffis, apice tubulofis in- 
curvis , oppofitis ; ovaris fecundis majoribus 
ovato-quadrangulis , angulis mucronatis , ore tu- 
bulofo. | 

— Laux. Gen. polyp. p. 12. tab. 6. fig. b. B. 
B°r. 

Sertularia pinafier; Sou. & Erurs, p. 55. 4ab. 6. 
Sig. b. B.B 1. 

— Guec. Sy/2 nat. p. 3853. n. 54. 

Sertularia pectinata; px Lamx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 110. 7. 3. 

Sertulaire remarquable par fa forme; fes tiges 
font fimples, largement pinnées, à pinnules 
quelquefois très-courtes, ordinairement d’une 

longueur 
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longueur moyenne, en général égales fur chaque 
individu. Sa couleur eft un noir-rougeâtre. La 
grandeur varie de dix à douze centimètres; elle 
habite l’Océan indien. M. de Lamarck a changé 
le nom de Sert. pina/ler en celui de $. peclinata ; 
j= cru devoir conferver l’épithète donnée à ce po- 


y 


ypier par Solander dans Ellis. LC 


4. DyNamÈNnE d'Evans. 


Dynamena Evan/ir. 


Dynamena ramofa; ramis cellulifque bre- 
vibus oppofitis ; ovartis ramofis , lobatis , op- 
pofitis , ex tubulo reptanti enafcentibus. 


— Laux. Hifi. polyp. p.177. n. 208. 
-Sertularia Evanfin; Sox. & Evris, p. 58. n. 35. 


— Guer. Sy/. nat. p. 3853. n. 59. 


Cette efpèce très-rare n’a pas encore été fi- 
gurée ; Solander dans Ellis eft le premier natura- 
bfte qui en fafle mention. Elle eft petite, rameule ; 
à cellules & rameaux oppofés, avec des ovaires 
ovales à fommet élargi, paroiffant lobé par la 
defliccation , s’élevant des tubes ou radicules qui 
rampent fur les corps auxquels adhère ce poly- 
pier, qui fe trouve fur les côtes d'Angleterre, 
d’où je Par reçu. 


5. DynauÈne fertularioide. 


Dynamena fertularioides ; Lamwx. 


Dynamena ramofa , ramis alternis, cellulis 
margine ?ntegro , fœæpè fubalternis. 


— Laux. Hifi. polyp.p. 178. n. 200. 


La tige de cette Dynamène eft très-grofle & 
d’une couleur brune-foncée. Ses rameaux font 
alternes; les cellules le font également quel- 
quefois, ce qui rapproche ce be des vé- 
ritables Sertulaires. Les ovaires ne font pas con- 
nus. Grandeur , deux à trois centàmètres. Cou- 
leur brune. Habite fur les Hydrophytes & les po- 
lypiers de la Nouvelle-Hollande ou Auftralie. 


6. Dynamëne tubiforme. 

Dyramena tubiformis ; Laux. 

Dynamena pinnata ; pinms fimplicibus al- 
zernis ; cellulis tubiformibus paululèm arcuatis, 
ore integro ; articulis conoïders elongatis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 12. tab. 66. fig. 6.7. 


Dynamène à tige pinnée , avec des divifions 
fimples & alternes , couvertes de cellules en 
forme de tube prefque cylindrique un peu arqué, 
à bouche entière. Les articulations qui fupportent 
chaque couple de cellules font concides & alon- 
gées. Couleur , brun foncé. Grandeur, environ 
deux centimètres, Habite fur les Hydrophytes de 
VPAuftralie. 


Hiftoire Naturelle. Tome II, Zoopbytes. 
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7. DyNAMÈNE rofacée. 
Dynamena rofacea. 
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Dynamena ramofa; cellulis tubulofis , trun- 
catis ; ovarus coronato-fpinofis. 


— Laux. Hiff. polyp. p. 178. n. 300. 


Sertularia rofacea ; Guez. Sy/l. nat. p. 3844. 
FRANTÉ 


— Eruis, Corall. p. 22..tab. 4: n.7.fig. a. À. 
B. C. 


Sertularia nigellaftrum ; Parc. Elench. p. 129. 
n. 70. 


— Esrer , Zooph. tab. 20. fig. 1.2.3. 


Jolie Dynamène par l'élégance de fon port, 
ainfi que par la tranfparence de fes rameaux, 
qui augmente graduellement depuis la tige juf- 
qu'aux cellules. Pallas a décrit plufieurs efpeces 
{ous le nom de Sert. nigellaftrum : il l'indique 
dans les mers d'Europe , de l’Inde , ainfi que {ur 
le ;fücus natans de l'Océan atlantique. La véri- 
table Dynamène rofacée ne fe trouve que fur les 
côtes d'Europe ; je ne lai jamais reçue de la Mé- 
diterranée. 


8. Dynamëne barbue. 

Dynamena barbata ; Lauwx. 

Dynamena cefpitofa , ramofa, pumila; ore 
cellularum ovato | marginibus ciliatis , cilüs lon- 
gWimis. 

— Laux. Hift. polyp. p. 178. n. 301. 

Sertularia ciliata ; DE Lamx. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 121.7. 23. 

. Cette efpèce eft remarquable par fa reffem- 
blance avec les Crifies; elle forme des toufles 
épaifles , parafites fur les Hydrophytes, & com- 
pofées de jets nombreux , très-rameux & dicho- 
tomes. Les cellules ont une ouverture ovale, à 
bords garnis de cils très-longs. Couleur blan- 
châtre. Grandeur, environ deux centimètres. 
Habite fur les plantes marines de l’Auftralie. 


9. DynamÈne bourfette. 

Dynamena burfuna. 

Dynamena ramofa , articulata ; cellulis pel- 
lucidis carinatis, tubulo adnato fubclavato acutrs. 

— Lauwx. Hifl. polyp. p. 179. n. 302. 

Cellaria burfaria ; ne LaAwKk. Anim. Jans vert. 
tom. 2. p. 140. 7. 10. 

Sertularia burfaria ; Guez. Syfl. nat. p. 3858. 
n. 30. ù 

— Evris, Corall. p. 56. n. 8. tab. 22. fig. a. A. 

Quoique ce polypier foit claflé par un grand 
nombre d’auteurs parmi les Cellaires, j'ai dü le 
réunir aux Sertulariées à caufe de la tige que 

Oo 
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cette cfpèce préfente, laquelle foutient des cellules 
oppolées , à ouverture horizontale, caratlère que 
Von n’obferve point dans les Cellariées. La Dy- 
namène bourfette eft -très-petite , un peu tranf- 
parente , principalement dans fes parties fupé- 
rieures. Sa couleur eft blanchätre. Elle fe trouve 


fur les plantes marines de l’Océan européen. 
Flle _eft aflez rare. 
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10. DyNAMÈNE naine. 


Dynamena pumila. 


Dynamena cefpitofa A furculrs numerofis , te 


trellis , fimplicibus vel parum ramofis ; cellulis 
mucronatis recurvatis ; OP&riis OPaLrs. 


— Lamx. Hifl. polyp. p. 170. n. 303. 
Sertularia pumila ; Guez. Syft. nat. p. 3844. 


11. 2, 


— DE Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 119. 


7 14. 
— Ervus, Corail. p.23. tab. 5. n. 8. fig. a. À. 
— Esrer, Zooph. tab. 10. fig. 1. 2. 


Cette Dynamène, une des plus communes, re- 


couvre fouvent de fes jets nombreux les tiges &. 


les feuiiles des plantes marines; quelquefois ils 
forment des touffes épaifles , d’autres fois ces 
jets font épars & clair-femés, en général fimples 
ou peu rameux.. Les cellules font campanulées, 
gibbeufes , à bord inférieur alongé en pointe. 
Grandeur, dix à quinze millimètres. Couleur, 
blanc-jaunâtre terne. Habite fur les plantes & 
les polypiers de l'Océan européen. 


11. DynamÈne oblique. 
Dynamena obliqua; Lawx. 


Dynamena Jimplex » ereûla ; celludis opatis 
paululüum arcuatis ; ore fubverticali. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 170. n. 304. 


Elle reflemble à la précédente par le port, le 
facies & la grandeur, mais elle en di‘lère en ce 
que fes jets font toujours fimples & plus éloignés 
les uns des autres; de plus, les cellules dans 
celle-ci font ovales, un peu arquées , à bouche 
tellement oblique qu’elle päroit prefque perpen- 
diculaire. Couleur, fauve foncé; grandeur , dix à 
quinze millimètres. Habite fur les Hydrophytes 
de l’Auflralie. Elle femble y remplacer la Dynam. 
pumila des mers d'Europe. 


12. DyNAMÈNE diflante. 
Dynamena diflans ; Lanx. 


Dynamena pygmæa, diaphana ; cellulis dif- 
tantibus, ore integro. 


— Laux. Hi/f. polyp. p. 180. n. 305. tab, 5. 


fig. 1. a. B. 
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Je regarde celte efhèce comme la plus petite , 
de ce genre afez nombreux. Ses jets font clawr- 
femés , filiformes & très-fins, diaphanes , fimples 
où très-peu rameux, & couverts de cellules à 
bord entier, très-éloignées les unes des autres. 
Couleur blanchätre ; grandeur , huit à douze mil- 
limètres. Sur Île fürgaffum vulgare & quelques 
autres productions marines de l'Océan atlan- 
tique. 


13. DyNamÈNE turbinée. 
Dynamenaturbinata; Lamx. 
Dynamena furculofa ; pumila ; cellulis pau- 

lulèm elongatis, ore dilatato, margine integre. 
— Laux. Hit polyp.p. 180. n. 306. 


D'une racine rampante s'élèvent des jets 
fimples & droits, couverts de cellules un peu 
alongées, avec l’ouverture évafée comme celle 
d’un entonnoir & le bord entier; ovaires incon- 
nus. Couleur , fauve-jaunâtre aflez vif ; grandeur, 
dix à quinze millimètres. Habite fur les fucacées 
de lAuftrahe. 
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14. DyNAmEÈNE divergente. 
Dynamenu divergens ; T,AMx. 


Dynamena fortè flexuofu ; ramis divaricatis 
alternis ; cellulis ovatis , margine Jubdentato. 


— Laux. Hift. polyp. p.180. n. 507. tab. 5. 


Jig. 2. a. B. 


Cette fingulière Dynamène reflemble aux pré- 
cédentés par fa racine rainpante; elle en diffère 
effentiellement par fes jets fortement en zig-zag , 
rameux, à rameaux divergens & alternes , faifant 
prefqu'un angle droit avec la tige. La tige eft un 
peu contournée dans fa partie inférieure entre 
chaque couple de cellules. Ces dernières font 
ovales, avec le bord prefque denté. Couleur, 
fauve-jaunâtre ; grandeur, environ un centi- 
mètre. Habite fur les floridées de lAuftralie. 


15. Dynamëne diflique. 
Dynamena diflicha. 
Dynamena pumila , caule fimplici, cellulis 


Jubtriangularibus , extremitate incurvata. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 181. n. 308. 
Sertulaire diflique ; Bosc, 3. p. 101. tab. 20. 


Jig. 2. \ 


C'eft à M. Bofc que l’on doit la connoïffanee 
de cette Sertulariée, parafite fur le /&rga/fum 
vulgare des hautes mers atlantiques. Ses tiges, 
droites, fimples & prefque disphanes, fortent 
d’une racine rampante & font couvertes de cel- 
Jules à peine vifibles, prefque triangulures , avec: 
l’extrémité recourbée; le polype offre un tube 
long, un peu courbe, fans renflement fenfible, 
& terminé par dix-huit à vingt-quatre tentacules 


/ 


-ne l'a point conlervé & en a formé fes genres 
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d’une longueur égale à la moitié de celle du| Dynamènes & aux Sertulaires, parles caraélères 
tube. Couleur jaune, pâliffant beaucoup par la| qu'il préfente. 
defficcation ; hauteur, huit à dix millimètres. Ha- 


bite fur les fucus de l’Atlantique. 17. Dynamène pélagique. 
16. DynauÈNE crifioide. Dynamena pelagica. 
Dynamena crifioides ; Sp. nov. Dynamena ramo/a,  flexzuo/fa ; ramis allernis ; 
Dynamena pumila , cornea ; UE articulatis\ cellulis tubulo;is , margine horizontalr. 
tran/lucentibus ; cellulis ore dentato elongatis, — Laux. Hifl. polyp. p. 181. 2. 309. 
ad caulem alternis , fubopp ofitis ad ramos. Sertularia pelagica ; Bosc, 3. p. 102. ab. 29. 


— Quor & Gayw. Foy. pl. 00. fig: 12. 12. Jig. 3 (très-groflie ). 

Il exifte peu de Dynamènes aufli petites que la Ce polypier, que M. Bofc regarde comme dif- 
D. cnficide ; fa hauteur ne dépañle jamais deux De des SD tlfates ) quoiqu'i W AeMdans ce 
centimètres (environ 8 lignes); la tige ef car-| one , eft compofé, fuivant ce naturaliflé cé- 
tilagineufe & jaunâtre; les cellules ÿ font pret-| 5e , de polypes nus, ovales, pédonculés, cam- 
qu’alternes , comme dans les Sertulaires ; les ra- panulés , placés fur deux rangs, & términés par 
mufcules font blancs & tranfparens, articulés vingt-quatre ou trente tentacules auffi longs que 


d'ane manière très-marquée ; chaque articulation | 1e corps. Ces animaux defléchés reffemblent tel- 

eft compofée de quatre à fx cellules, ‘très-alon- | 4, ont aux cellules des autres polÿpiers de ce 

gées & adhérentes prefqu’en entier. Leur ouver- | ,enre , que je n'ai pas Gru devoir en fépärer 

ture femble labiée. celte efpèce , qui, dans l’état de vie, peut avoir 
Elle fe trouve afflez communément fur jdes | cellules aflez diaphanes pour échapper aux 

corps marins des îles Moluques, d’où elle a été regards de l’obfervateur. Sa couleur eft un jaune 

rapportée par MM. Quoy & Gaymard. fale; grandeur, cinq à fix millimètres. Habite 
Nota. Ce polypier femble lier les Crifies aux | fur le fücus natans de Linné. 
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E 
Eccrisse ; eccliffa ; Ocx. ECHINANTITES ; echinantitæ; Echinod. 
Genre de l’ordre des Polypes nus, établi par Ce nom a été donné par des oryétographes 


Ocken, dans fon Sy/fème général d’hifloire na- | & des naturaliftes à des Ourfins fofliles des gen- 
turelle , aux dépens des Vorticelles de Linné ; il | res Caflidule, Spatangue, Clypéaitre, &c., de 
lui donne pour caraëtères : corps en forme de |! M. de Lamarck, ayant fur la partie fupérieure 


petites cloches; le bord garni de deux rangs de | du corps des ambulacres pétaliformes plus ou 


tentacules très-fins; l’intérieur , placé à l’ouver- | moins étendus. 
ture de la bouche, eft large & frangé. Les l’ertic. 


nafuta & viridis de Muller compofent ce genre ECHINARACHNIUS : Echinod. 


2 , . , 7 
ucun naturalifte n’a encore adopté. - 
EE FINE PRO ERA CPE Genre peu nombreux de l’ordre des Echino- 


dermes pédicellés , établi par Klein; aucun na- 
LE né à L turalifte ne l’a adopté : les efpèces dont il eit 
Ce nom a quelquefois été donné aux polypiers compofé appartiennent aux Clypéaftres de M. de 


du genre Escaare. Voyez ce mot. Mae 
ECHINANTHE ; echinanthus ; BREYN. ECHINELLE ; echinella ; N. 
Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés, Genre de la famille que nous avons établie parmi 


propofé d’abord par Breynius, le même que le | les Microfcopiques. fous le nom de Bacrllariées 
genre Scutum de Klein, adopté par Van-Phelfum, | (oy.ce mot), & dontles caraétères confiflent , ainfi 
& établi définitivement par Ocken dans fon $y/- | que nous avons déjà dit, dans un corps fimple, 
tème général d'hufloire naturelle. M. de Lamarck | laminaire, aminci par l’une de fes extrémutés, 
C | conféquemment plus où moins conique ; tronqué 
Clypéaftre & Scutelle, adoptés par M. Cuvier | & même crénelé du côté élargi; s’aflociant en fail- 
& par tous les naturaliftes modernes. Foyez Cix- | ceaux par le côté aminci. Le nom d'Echnells 
PÉASTRE & SCUTELLE. avoit été précédemment SRPIPYS pa le favant 
0 3 
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Lyngbye pour déligner un genre de l’algologie 


danoïfe, dans lequel étoient confondus un grand 
nombre d’êtres difparates. Nous l’avons adopté 
pour celui du genre que nous réformonsici, & 
dont nous citerons les trois efpèces le plus commu- 
nément répandues dans les eaux de l’Europe... 


1. EcniNEeLzze étroite. 


Echinella (flriéla) fublinearis ; penè dilatata , 
ore firnbriata ; N. 


Defcripuion. Cette efpèce eft repréfentée dans 
la Flore danoife (tab. 945) recouvrant les fila- 
mens d’une Conferve, qui n’eft que le Rivu- 
larrs ; encore que l’on ait pris dans l’ouvrage cité 
les Echinelles qui couvrent la Conferve pour un 
caractère d’efpèce, & qu’on ait appelé ua mé- 
lange de deux êtres fort différens Conzferva pen- 
natula. Elle eft parfaitement hyaline & pref- 
que linéaire, ce qui lui donne un peu l’afpeét 
d'une Bacillaire & qui la fait confondre par 
Lyngbye avec fon Echinella fafciculata ; celle-ci 
appartient à un autre genre. 


2. Ecniwezze éventail. 


Echinella (ventilatoria) elongata , dilatata , 
ore crenulata , maculæ inftructa ; N. 


Defcription. Cette efpèce remarquable fe réu- 
nit en faifceaux étalés, qui préfentent la figure 
d'un éventail plus ou moins ouvert. On la trouve 
fur diverfes plantes marines, particulièrement fur 
les Sertulaires & fur les Batrachofpermes marins, 
dont M. Bonnemaifon de Quimper a propofé de 
faire un genre fous le nom de Dudrefnaya. 


3. EcaiNELLE en coin. 

Echinella (cuneata) conica , ore quadriden- 
tata, corpufculis fufèis in centro repleta; N. 

Echinella cuneata ; Lvnes. Tent. hidr. dan. 
p. 211. pl. 70. fig. F. ; 

Defcription. Sa largeur, la régularité des quatre 
dents arrondies de fon orifice, fa taille bien plus 
courte, fa figure parfaitement cunciforme , & les 
corpufcules de couleur ferrugineufe qui fe voient 
vers fon milieu, diflinguent cette efpèce de toutes 
les autres. On la trouve fur les Céramiaires & 
fur divers fucus, depuis la baie de Cadix & Té- 
nériffe, où nous l'avons obfervée, jufqu’en Nor- 
wège, où Lyngbye l'a découverte. 

(B. pe St. VINCENT.) 


ECHINIDES ; echinideæ ; DE Lawx. 


Scétion de la divifion des Radiaires échino- 
dermes, établie par M. de Lamarck dans fon 
Hifloire des Animaux [uns vertèbres, & ren- 
fermant toutes les efpèces réunies par Linné & 
par un très-grand nombre de naturaliftes dans le 
feul genre Oursin (echinus), vulgairement Hé- 


riflons de mer. I] donne à cette feétion le carac- 


pe que l’on emplôira. Foyez Ovunsix. 
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tère fuivant : « Peau intérieure immobile & folides 
» corps fubglobuleux ou déprimé, fans lobes 
» rayonnans, non contracté; un anus diftinét de 
» la bouche; les tubercules fpinifères fontimmo- 
» biles comme le teft folide de la peau, mais leurs 
» épines peuvent fe mouvoir. » 


M. Cuvier, dans fa difiribution du règne ani- 
mal, n’a point confervé le nom d’Æchinides ; 
il a préféré celui d’Oursins , plus généralement 
connu & adopté par la très-srande majorité des 
naturaliftes français; je crois donc devoir ren- 
roi au mot Oursin les généralités de cette fa- 
mille d'animaux rayonnans que des caraétères 
tranchés féparent de toutes les autres, malgré 
quelques rapports qui les rapprochent de plufieurs 
mollufques. 


Les Ourfins ou Echinides forment un groupe 
bien diftiné& que l’on nommera famille, ordre 
ou feétion, &c., fuivant la claffification zoolo- 


ECHINITES. 


Ce nom a été donné par Van-Phelfum'à un 
genre d'Ourfins, dont le corps eft prefqu’arrondi ou 
pentagonal, avec des ambulacres doubles & lar- 
ges. Leske l’a adopté & l’a compofé des Conules 
de Klein. Les efpèces peu nombreufes de ce 
groupe font difféminées dans plufieurs genres de 
la première divifion des Echinides de M. de 
Lamarck. Foyez GaLEriTE, CLYPÉASTRE, &ec. 


Ecuinites. 


On appelle ainfi les Ourfins foffiles qui fe trou- 
vênt en fi grande abondance dans les terrains fe- 
condaires, tertiaires & même d’alluvion. Les 
uns ont confervé toutes leurs formes primitives, 
les autres ont été comprimés ou brifés; prefque 
tous ont perdu les piquans qui leur fervent de dé- 
fenfe & d'organes de mouvemens. Ils fe trouvent 
mélés avec les Ammonites , les Térébratules, les 
Bélemnites, les Polypiers des terrains les plus 
anciens, ainfi qu'avec des coquilles fofliles des 
dernières formations. Quelquefois ils font rares, 
d’autres fois leur nombre eft fi confidérable, qu'ils 
forment des collines tout entières; il y en a de 
changés en une maffe de filex folide ou vide dans 
fon intérieur , ou bien en pierre calcaire extérieu- 
rement , lapiffés dans leur intérieur de beaux crif- 
taux de carbonate de chaux ou de filice. Souvent 
le terrain qui les renferme, préfente le corps & les 
piquans dont il étoit couvert, féparés les uns des 
autres ; d’autres fois ces piquans ent entièrement 
difparu; enfin les Echinites ou les Ourfiss fofliles 

| varient fous tous les rapports d’état autant que les 
autres animaux de l’ancien Monde, dont les dé- 
| bris rempliffent l’écorce folide de notre globe. 


| ECHINOBRISSES; echinobriflus ; Baeyx. 
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Genre d’Echinodermes pédicellés propofé par 
Breynius pour un groupe d Ourfins dont la bouche 
occupe prelque le mieu de la face inférieure, 
& dont l’anus, un peu éloigné du fommet, fe 
trouve dans une efpèce de finus oppolé obhque- 
ment à la bouche. il eft compolé des Briiles-& 
des Brifloïdes de Klein, & correfpond en grande 
partie aux genres Spatangue & Nucléohte de 
M. de Lamarck. Voyez ces deux mots. 


ECHINOCARDIE; echinocardium; Vax- 


Puezsux. 


Van-Phelfum a donné ce nom à un groupe 
d'Echinodermes pédicellés, divilés par Klein 
en Spatangues & Spatangoïdes ; ils appartien- 
nent aux Spatangues de Leske & de M. de La- 
marck. Voyez SPATANGUE. 


ECHINOCONE ; echinoconus; BREyx. 

Ce nom a été donné par Breymius à un groupe 
d'Ourfins appartenant aux genres Conule & Dul- 
coiïde de Klein, Echinonée & Echinite de Leske ; 
ils rentrent dans les Echinoncées & dans les Galé- 
rites de M. de Lamarck. Ils offrent deux ou- 
vertures inférieures , la bouche placée au cen- 
tre, & l’anus dans le bord ou près du bord. 


ECHINOCOQUE ; echinococcus (1); Run. 


Genre de Vers inteftinaux de l’ordre des Vé- 
ficulaires , dont les caraétères font : une véfi- 
cule fimple ou double, renfermant dans fon in- 
térieur de très-pelits animaux libres. de toute 
elpèce d’adhérence, & dont le corps eft obo- 
vale , à tête armée d’une couronne de cro- 
chets & munie de fucoirs. 

Polycephalus ; Zee. 


Obferv. Les Echinocoques ont les plus grands 
rapports avec les Acéphalocyiftes (voyez ce 
mot ); ils fe rencontrent dans les mêmes or- 
ganes & avec les mêmes circonftances. La prin- 
cipale différence qui exifte entr’eux vient de la 
préfence de petits animaux, à la vérité à peine 
ébauchés , mais dont l’organifation ne peut être 
méconnue , puifqu'ils ont des crochets & des 
fucoirs. 

Zeder a réuni fous le nom de Pa/ycéphales 
les Cænures & les Echinocoques; cette aflocia- 
tion n’eft nullement naturelle. En effet, les ani- 
maux des Cænures font corps avec leur véficule ; 
lorfqu’ils font rétraélés à l’intérieur , leurs fuçoirs 
& leur couronne de crochets font cachés dans leur 
corps; ce n’eit que par leur développement à lex- 
térieur que ces organes deviennent vifbles. Les 
Echinocoques, au contraire , font renfermés dans 
leur véficule, & ne peuvent en aucune manière 
faire faille à l'extérieur ; d’ailleurs ils font complé- 


ET 2 TO VEINES ESS ENT" EU uS 
(3) De éxwos , hériflon, & de #9xH#05, grain, 
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tement ifolés de cette véficule & ne font point 
corps avec elle. Son organifation efl analogue à 
celle des Acéphalocyftes ; elle contient de même 
un liquide tranfparent légèrement albumineux ; 
elle eft quelquefois formée de deux membrancs 
juxta-polées. 

Les Echinocoques font très-rares & trop peu 
connus pour né leurs caraëtères fpécifiques puil- 
fent être clairement énoncés. M. Rudolphi en 
diftingue trois efpèces. 
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1. Ecaiwocoque de l’Homme:. 
Echinococcus hominrs. 
— Run. Sy. p: 183.07. 1. 


Polycephalus hominis; ZEDERr, Nachtrag. 
p. 309. tab. 2. fig. 5—7 (icones Goezii in poj- 
thumis). 


Polycephalus humanus ; ZvER,, Naturgefch, 
p. 431. n. 2. tab. 4. fig. 7. 8 (d’après Goeze ). 


Polycephalus echinococcus; ZEper, Naturgefth. 
DAA492247.) 0 


Echinococcus hominis ; Ruporpar, EÆEntoz. 
lt. tom. III. p. 247. tab. XI. fig. 4. 


Véficules de la groffeur d’une noix à celle du 
poing ; animaux plus petits que des grains de 
fable, à corps jaunâtre, arrondi ou pyriforme ; 
tête non difhnéle du corps, armée d’une cou- 
ronne fimple de crochets ; traces de fuçoirs peu 
diftinéts. 


Hab, Ces véficules furent communiquées à 
Goeze par Méckel, qui les avoit trouvées dans un 
cadavre humain. Goeze n’a point indiqué dans 
quel organe ils s’étoient développés. Zeder à 
avancé , fans preuves, que c'étoit dans le cer- 
veau. M. Rudolphi préfume que c’étoit plutôt 
dans le foie. 


2. Ecixocoque du Singe. 

Echinococcus fimiæ. 

— Rup. Syn. p. 183. n. 2. 

Hydatrs erratica; Brunuexsaca, ApBizp. Natur, 
hill. gegenft. 8. neft. n. To. 

Véficules de groffeur variable, formées d’une 
feule membrane tranfparente ; animaux très- 
petits, de forme variable, globuleux , obtus aux 
deux extrémités, ovales; tête pyriforme , couronne 
de crochets {imple ; point de fuçoirs vifibles. 

Hab. Les vifcères thoraciques & abdominaux 


du Macaque , Blumenbach; du Magot. Catalogue 
du Muféum de Vienne. 


3. Ecminocoque des Bêètes de fomme. 
Echinococcus veterinorum. 
— Run. Syn. p. 183. n. 3. 


_Tœnia vifceralis Jocialis granulofa ; Gorzx, 
Naturg. p. 256. tab. 20. B. fig. 9—14. 
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Tœnia granulofa; Guez. Sy/t. nat. p. 3062. 
n. 23. 

— Encycl. méthod. tab. 40. fig. 9—14 ( d'a- 
près Goeze ). 

Fydatigena granulofa ; Barsen |, Bandw. 
P- 87. fig. 17 — 37. 

Veficaria granulofu; Scnraxrk, Verz. p. 81. 
ñn. 97. 

Polycephalus granulofus; Zever, Natursefch. 
D'N4ON: T. 4: 

— Rupozvut, Entoz. hiff. tom. III. p. 251. 
tab. XI. fig. 5—7. ÿ 

Véficules de la groffeur d’une noifette à celle 
d’un œuf de poule & au-delà, fubarrondies ou 
alongées, formées de deux membranes, une ex- 
terne , coriace , brunâtre , lanterne blanche, 
prelque pulpeule; animaux très-petits, reffem- 
Dlant à des grains de pouflière répandus à la fur- 
face interne de la véficule, d'une forme globu- 
leufe, fubglobuleufe , obovale, obcordée, &e., 
felon que la tête eft plus ou moins rétratée ; 
très-obtus , obtus ou aigus en arrière; la couronne 
de crochets paroît double ; les fucoirs font au 
nombre de quatre. 


Hab. Les vifcères thoraciques & abdominaux du 
Mouton, Pallas, Goeze ; du Bœuf, Prochaska ; 
du Cochon, Abr/gaard, Chabert, Rudolphi, Lu- 
ders ; du Moufion, du Chameau, du Dromadaire. 
Catalogue du Muféum de Vienne. E. D. 


ECHINOCORYS ; echinocorys; Breyn. 


Ce nom a été donné par Breynius à un genre 
d’Ourfins adopté par Leske, & compofant la 
feétion des Caflides de Klein, ou fes genres Ga- 
lea & Galeola. Vs appartiennent en grande par- 
tie aux Ananchites de M, de Lamarck, & fe 
diftinguent par la fituation de la bouche entre le 
bord & le milieu de la furface inférieure, & par 
Panus très-éloigné fitué dans l’autre bord. Foyez 
ANANCHITE. 


ECHINOCORYTE ; echinocorytes ; LEskr. 


Leske donne ce nom aux Echinocorys de Brey- 
nius, genre d’Echinodermes pédicellés, vulgai- 
rement Ourfins. Il rentre dans les Galérites & les 
Ananchites de M. de Lamarck, ou dans les Cafi- 
dules de M. Cuvier. Le genre Echinocorytes n’a 
pas été adopté. 


ECHINOCVYAME ; echinocyamus; Van-Pnets. 


Genre d’Echinodermes pédicellés ou des Our- 
fins, propofé par Van-Phelfum, adopté par 
Leske, ayant pour caraélères la bouche & l’arus 
inférieurs & très-voifins l’un de l’autre; les am- 


bulacres font pétaliformes & bornés. Ces Echino- 


dermes appartiennent au genre Fibulaire de M, de 
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Lamarck. M. Cuvier l’a confervé. Foyez Fisu- 
LAIRE. 


ECHINODACTYLES. 


L'on donne fouvent ce nom aux pointes foffiles 
des Ourfius des mers antédiluviennes. 


ECHINODERMAIRES. G 

Ce nom a été propofé par M. de Blainville 
pour remplacer celur d’Echinodermes. Foyez 
ce mot. 


ECHINODERMES ; eckinodermata ; Zooph. 


Première clafle des animaux rayonnés ou zoo- 
phytes, établie par M. Cuvier dans le règne ani- 
mal , diftribué d’après fon organifation. 

Peau bien organifée, foutenue fouvent par une 
forte de fquelette, armée de pointes ou d’épines 
articulées & mobiles , avecune cavité intérieure où 
flottent des vifcères; fyflème vafculaire ne s’é- 
tendant pas à tout le corps, maïs entretenant 
une communication avec diverfes parties de l’in- 
teflin & avec les organes de la refpiration , en 
général très-diflinéts, ainfi que les vifcères ; 
fyflème nerveux très-incomplet, fous forme de 
filets, que l’on n’oblerve même pas dans tous 
les genres. 

Tels font les principaux caraélères que M. Cu- 
vier donne à {a clafle des Echinodermes.… 

Ce nom a été créé par Klem, en 1734, pour 
les animaux connus généralement fous le nom 
vulgaire d'Ourfins où Hériffons de mer. Bru- 
guière , dans l'Encyclopédie , l’a appliqué à une 
divifion zoologique, compofée uniquement des 
Ourlins & des Aflériess le doëteur Leach la- 
voit appelée Gorgonocéphale. M. de Lamarck, 
dans fon grand ouvrage fur les animaux fans 
vertèbres, en a formé le fecond ordre de fes 
Radiaires, fous la déaomination de Radiaïres 
échinodermes ; il a ajouté les Fisruzipes aux 
Afléries & aux Ourfins de Bruguière , qu'il nomme 
Stezcéripes & Ecuinines. Ses Fiftulides font 
partagées en Tentaculées, Adunie , Holoturie , 
Fiftulaire, & en Fr/£. nues, Priapule & Siponcle. 
M. Cuvier a adopté le nom d’Echinodermes 
pour la première claffe de fes animaux rayonnés 
ou zoopbytes , à caufe de la difpofition rayonnante 
de leurs organes, qui rappellent les pétales des 
fleurs (1) ; 1l l’a divilée en deux ordres, fous les 
uoms d'Æchinodermes pédicellés & d'Echinoder- 
mes fans pieds. M. de Blainville, dans le Dic- 
tionnaire des Sciences naturelles, critique avec 
railon le mot Echinodermes , qui ne peut s’appli- 
quer exaélement qu'aux feuls Ourfins, & propofe 
de le remplacer par Polycerodermaires, qui 
me femble avoir le défaut d'être un peu long, 


(1) Définition que M. de Blainville applige à fes Ac- 


tinomorphes: 
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& de rappeler cette ancienne nomenclature, où 
l'on vouloit définir tous les caractères d’une plante 
dans un feul mot tiré du gyec. Comme les aulres 
naturalifles , il fait une clafle des Ourlins, des 
Aftéries & des Holoturies , qu'il divife en trois 
ordres , caraélérifés par la forme de leur corps. Ce 
font les Cylindroides , les Sphéroïdes & les Stel- 
lérides. Pour avoir de l’uniformité dans fa no- 
menclature, il a changé le nom d’Echinodermes 
en celui d’EcaixopermaIREs. Voyez ce mot. 
Ariftote, Pline & la plupart des zoologiftes ont 
confidéré les Echinodermes comme des Molluf- 
ques teflacés. Rondelet les a réunis le premier 
aux Zoophytes, Jonfthon aux Cruitacés. Linné 
les a placés parmi les Vers mollufques, voifins 
des Teflacés ; & le premier ii a rapproché les 
Aftéries des Ourfins. Quant à nous, ayant adopté 
la claflification de M. Cuvier , nous ne croyons 
pas devoir la changer. Néanmoins, fi jamais lon 
divife les animaux en fymétriques & non fymé- 


iriques ;- ou afymétriques, anfi que je l’ai pro- | 
polé dans mon Mémoire fur le polype du Tubipore | 


mufique (1), da clafe des Echinodermes, telle 
que M. Cuvier Pa établie, fera placée entre les 
Polÿpes à polypiers & les Acalèphes. Nous ne 
pouvons maintenant nous écarter de la difiri- 
bation établie par le Pline du dix-neuvième 
fiècle. 

Les Echinodermes ont des organes particuhers 
aflez nombreux ; des mufcles très-diftinéts leur 
fervent à exécuter des mouvemens compliqués 
& fouvent très-rapides; un lyfème nerveux fe 
diftribue dans toutes les parties du corps; quoi- 
que peu apparent , il n’en exifle pas moins. On 

eut l’obferver avec facilité dans un grand nom- 
bre d’'Echinodermes, fous forme de quelques 
ganglions aflez gros & de filets nombreux , très- 
divilés, qui femblent fe diriger en rayonnant 
du centre à la circonférence ; il n’y a point de 


- Cerveau. 


Le fyflème vafculaire n'offre point la compli- 
cation de celui des animaux vertébrés ; il eft beau- 
coup plus fimple & femble fe borncr à entre- 
temir des commumications entre le tube digelif 
& les différentes parties du corps, principaie- 
ment avec les organes de la refpiration , très- 
diftin&s dans plufieurs groupes. Ces animaux, 
dans ce cas, n’offrent Jamais les mouvemens 
tfochrones de contraélion & de dilatation que l'on 
diflingue dans un grand nombre d’Acalèplies & 
d’autres Zoophytes; ces mouvemens {embhlent 


(1) Animaux fymétriques. — Mammifères, Oifeaux, Rep- 
tiles, Poifons , Cruftacés ; Arachnides, infe@es. 

Animaux afymérriques. — Mollufques , Cirrhipèdes, An- 

pellides, Polÿpiers, Echinodernes ; Acaièphes, Poiÿpes 
aus , Iafufoires. / 


Nora. Les genres nombreux des vers inreftinaux appar- 
tiennent à plufeurs claffes de la deuxième divifon. 


deux premières 
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ître remplacés par ceux de l'appareil definé x 
la refpiration , que l’on obferve toujours dans 
les clafes fupérieures. 

Les Echinodermes ont-ils des fexes féparés, 
font-ils hermaphrodites, ou bien encore chacun 
d'eux poflède-t-il la faculté de fe reproduire fans 
le concours des deux organes fexuels ? Il eft plus 
facile de répondre à cette dernière queflion qu'aux 
, cat perfonne, n’a encore dé- 
rit , du moins à ma connoiïffance, Porgane male 
& l'organe femelle des Echinodermes. Dans ces 
animaux, tous les individus offrent des ovaires qui 
fe rempliffent d'un grand nombre d'œufs ou de 
corps reprodnéhfs. Leur figure, leur groffeur , 
leur couleur varient ainfñi que celle de leur enve- 
loppe ; rien n'indique une fécondation quelcou- 

ue ni aucun paénomène analogue. 

Les Echinodermes ont une grande puiffance 
de reproduélion, & , dans plulieurs genres , une 
feule de leurs parties, ifolée du refle du corps, 
continue à jouir de la vie & s'environne bien- 
Lt de tout ce qui conflitue l'animal parfait. 

L’organe digefif eft , en général, fort fimple 
dans ces animaux ; quelquefois c’eft un canai 
inteflinal à deux ouvertures , la bouche & l'inus ; 
d’autres fpis cet organe eft en forme de fac à 
une feule onverture , qui fert tout à la fois de 
bouche & d’arus. Celte forte d'eftomac fe pro- 
longe fouvent dans les différentes parties du 
corps en cœcums rameux comme les divifons 
d’un grand arbre. La longueur de l’inteflin varie 
dans les animaux qui en font pourvus ; en général 
il s'attache aux parties folides, au moyen d'un 
méfentère bien conformé. 

La bouche diffère dans chaque groupe ; ordi- 
nairement elle eft garnie de parties dures & cir- 
culaires , que l’on pourrait regarder comme des 
efpèces de dents, qui fe durcifient vers leur 
racine , à mefure qu’elles s’uüfent par leur pointe. 

Plufieurs genres manquent de ces parties, que 
rien ne remplace , f ce n’eft quelquefois des 
corps tentaculaires plus ou moins développés, 

Dans ces animaux, les organes du mouvement 
font répandus fur une grande partie de lu furface 
du corps; & comme M. Cuvier a employé ce 
caraétère pour les défigner , je crois ne pouvoir 
mieux faire que de copier ce grand nafuralifie 
en traitant de ces organes. « Leur enveloppe, 
» celle des Echinodermes pédicellés, eft percée 
» d’un grand nombre de petits trous placés en 
» féries très-régulières ; au travers  defquels 
» paflent des tentacules membraneux , cylindri- 
» ques, terminés chacun par-un petit difque qui 
» fait office de ventoufe. La parue de ces ten- 
» lacules qui refle à l’intérieur. du corps eft 
» véficulaire; une liqueuref épanchée dans toute 
» leur cavité, & fe porte, au gré de l'animal, 
» daus la partie cylindrique extérieure qu'elle 
» étend, ou bien elle rentre daus la partie vé- 
». ficulaire intérieure , & alors la partie extérieure 
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ciflant ainfi leurs centaines de petits pieds 
ou de tentacules , & en les fixant par les ven- 
toufes, que ces animaux exécutent leurs mou- 
vemens progreflifs. Des vaifleaux, partant de 
ces petits pieds, fe rendent dans des troncs 
qui répondent à leurs rangées & qui abou- 
uflent vers la bouche. Ils forment un fyfième 
diftinét de celui des vaifleaux inteftinaux qui 
» s'obfervent dans quelqnes efpèces. » Tels font, 
d’après M. Cuvier , les caraëlères des Echinoder- 
mes pédicellés, ou du premier ordre. Il a placé 
dans le deuxième les Echinodermes fans pieds, 
ainfi nommés parce qu'ils manquent de pieds 
véficuleux ; ils ont de grands rapports avec les 
Holoturies. Leur corps eft revêtu d'une peau 
coriace , & leur organifation intérieure eft peu 
connue. 

Les Echinodermes ne fe réuniffent jamais pour 
former des animaux compofés : aucun d’eux ne 
jouit de facultés phofphorefcentes ou lumineufes ; 
enfin ils font répandus dans toutes les mers; 
en général plus grands, plus variés & plus nom- 
breux en efpèces entre les deux tropiques ou 
dans leur voifinage que dans les zônes froides 
& tempérces. 

L'on trouve des Echinodermes foffiles dans 
tous les états & dans tous les terrains , depuis 
ceux de tranfition jufque dans les alluvions les 
plus modernes. 


1er. ORDRE. Echinodermes pédicellés. 
Aftéries , Encrines , Ourfins, Holoturies. 
2°. ORDRE. Echinodermes fans pieds. 


Molpadies , Miniades, Priapules, Siponcles, 
Bonellies. Foyez ces mots. 


ECHINODISQUE ; echinodifcus ; BREYN. 


Genre établi par Breynius pour des Ourfins 
comprimés, dont la bouche eft à peu près au 
centre de la face inférieure, & l’anus entre le 
milieu & le bord ou dans le bord. IL correfpond 
aux Plucenta & aux Arachnoïides de Klein. Il 
forme le 7°. genre de Leske. M. de Lamarck en 
a placé les efpèces dans fes Scutelles & dans fes 
Clypéaftres, Z’oyez ces deux mots. 


ECHINOGLYCUS ; Van-Puecs. 

Genre d’Echinodermes établi par Van-Phelfum 
pour les Ourlins à têt très-comprimé , percé d'of- 
cules ovales d’outre en outre ; ils appartiennent 
aux genres Mellita de Klein, Echinodifcus de 
Breynius & de Leske, aux Scutelles de M. de 
Lamarck. Foyez Scurerce. 


ECHINOMÈTRE; echinometra. 
Rumphius, Gualtieri, Seba, ont donné ce 
aom à des Ourfins claflés par M. de Lamarck 


2 
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s'aflaifle. C'eft en alongeant ou en raccour- | dans fes genres Our/in & Cidarite. Breynius la- 


voit reflreint à ceux dont la bouche eft oppolée 
à l’anus. Ils correfpontlent aux Crdaris de Klein. 


ECHINOMITRA. 


Genre d'Echinodermes établi par, Van -Phel- 
fum pour les Cidaris variolata & mammilluris 
de Klein, dont la bouche eft placée au centre 
de la furface inférieure , l’anus fur le bord & 
dirigé en haut, avec des ambulacres étroits & 
complets. Ce genre diffère du précédent. 


ECHINONEE ; echinoneus ; Van-Pwezs. 

Genre d'Echinodermes pédiceilés. 

Corps ovoïde ou orbiculaire, convexe , un peu 
déprimé ; ambulacres complets, formés de dix 
fillons, qui rayonnent du fommet à la bafes 
bouche prefque centrale ; anus inférieur, oblong, 
fitué près de la bouche. 

Ce genre a été établi par Van-Phelfum, pour 
des Ourfins de forme ovoïde ou orbiculaire , avec 
des ambulacres complets, formés par deux 
bandes étroites en forme de ftries difpofées par 
paires, ayant la bouche prefque centrale & 
l'anus à côté. Ces caraëtères ne diffèrent point de 
ceux que M. de Lamarck a donnés à ce genre. 
Leske l’avoit adopté d’après Van-Phelfum. 

Les Echinonées, dit M. de Lamarck, confti- 
tuent évidemment un genre particulier voifin des 
Fibulaires & des Galérites. On les diftingue des 
premières par leurs ambulacres complets, qui 
rayonnent du fommet à la bafe , & des Galérites, 
parce qu’elles ont l’anus voifin de la bouche. 

Le genre Echinonée eft peu nombreux en ef- 
pèces ; Leske en décrit trois; les deux premières 
font citées par M. de Lamarck, qui en a ajouté 
une troifième inédite avant lui. M. Cuvier, en 
adoptant ce groupe , le compofe de fix efpèces, 
les trois premières d’après Leske, & les trois 
dernières , figurées dans l'Encyclopédie, appar- 
tiennent aux Galérites de M. de Lamarck. 


1. Ecuinonée cycloftome. 

Echinoneus cycloflomus ; LEsxe. 

Echinoneus ovato-oblongus , fubdepreflus, 
pulvinatus ; vertice poris quimis ; ore rotundo. 

— DE Lauwx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 18. 
L LED | 
— Leske ap. Klein, p.173. tab. 37. fig. 4. 5. 
— Encycl. méth. pl. 153. fig. 19. 20. 
Echinus cycloflomus ; Guez. Sy/i. nat. p.3183. 
52? 
— Bneys. Echin. p. 57. tab. 2. fig. 5. 6. 


Cette Echinonée a le corps d’une forme ovale 
oblongue un peu déprimée, couvert d'un grand 
nombre de petits tübercules égaux ; la bouche eft 
ronde, l'anus ovale ; au fommet fe trouvent cinq 

petits 
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petits pores, que la figure de Leske, copiée dans Polypier pierreux, aplati & étendu en mem- 
PEncyclopédie, n'indique point. Longueur du ! brane hibre , arrondie , fohiforme , finement ftriée 
corps, un pouce environ fur neuf lignes de | des deux côtés; furface fupérieure chargée de 
largeur. On le croit originaire des mers afa- | petites papilles , ainfi que d’orbicules rofacés con- 


tiques ; l'on ne connoît point fes épines. vexes {rès-hériflés de papilles , percés d’un ou de 

deux trous, retouvrant chacun une étoile ]la- 

2. EcurNonée femi-lunaire. melleufe ; étoiles éparles, orbiculaires , cou- 

Echinoneus femilunuris ; ve Lamx. vertes; lames inégales, prefque confufes, fail- 

É lantes des parois & du fond, obftruant en partie 
Echinoneus ovato-oblongus, fubdepreflus; ver- | 1, cavité. 


ice poris quatuor; ore oblongo, oblique tranfverfo. 


— De Lawx. Anim. funs vert. tom. 3. p. 10. 
7. 2. 


Echinoneus minor; Lxske ap. Klein, p. 174. 


M. de Lamarck a établi ce genre dans fon Hif- 
toire des Animaux fans vertèbres, pour des po- 
lypiers finguliers , rapportés des mers de lAuf- 
tralie par Peron & Lelueur. Leurs cellules font 


tab. 49. fig. 8. 9. lamellifères & en étoiles, remplies de lames iné- 

pou + gales , en partie coalefcentes, prefqne confules 

_ ne TRE CNE PAPA conflituant des étoiles à peine reconnoiffables à 
. fig: 37. 


à caufe d’une lame pierreufe qui les recouvre & qui 
. — Æncycl. méth. pl. 153./fg. 21. 22. j forme fur chacune d’elles une boffelette orbicu- 
M. de Lamarck décrit deux variétés dans cette | laire , convexe , très-hériflée , percée d’un ou de 
efpèce, à caufe de quelques différences dans la | deux petits trous inégaux. Sans la préfence de 
andeur & dans la diflance de la bouche à | ces étoiles bien déterminées , quoique très-re- 
Éohs Je les a1 réunies à caufe du peu de conf- | marquables par leur fingularité , les Echinopores 
tance de ces caraëtères dans l’Echinonée femi- | auroient été réunies aux Explanaires. 
Janaire. Elle eft beaucoup plus petite que la pré- M. de Lamarck n’en connoit qu’une feule ef- 
cédente & plus alongée proportionnellement. La | pèce. 
bouche eft femi-lunaire ; fes ambulacres font for- é 
més par deux feules lignes de points au lieu de Ecuixopore à rofettes. 
quatre. Elle r’eft pas rare dans l’Océan des An- 
tailles. Je l'ai reçue de la Havane. 


Echinopora rofuluria; ve Lawx.. 
Echinopora explanato-foliacea , fuborbicu- 


A le lata ; Japerné Japerhcie Jiris_ afpens ; & orbi- 
culis echinatis obteél& , infern4 muticä , ftriatä. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 253. 
AR. 1 


ÆEchinoneus gibbofus ; DE Law. 


Echinoneus ovatus , turgidus , irregularis ; ver- 
#ice excentrico ; ambulacris undatis ; ore ovah 
acuto , oblique tranfver/o. 


— De Laumx. Anim. fans vert. tom. 3. p. 10. 
n. 3. | 


— Laux. Gen. polyp. p.37. 

Ce polypier offre des expanfions ondées , larges 
d'environ trois décimètres (1 pied), couvertes 
de cellules lamellifères en étoiles & cachées par 
une lame fuperficielle. Ces expanfions ne paroif- 
fent attachées que vers le centre de leur difque 
inférieur. L'Echinopore fe fixe fur les corps ma- 
rins des mers de la Nouvelle-Hollande. 


| 
Cette efpèce , plus groffe , plus irrégulière dans 
fa forme que les précédentes , eft ovale , renflée, , 
a fommet excentrique , avec des ambulacres 
ondés. La bouche eft ovale, ziguë , oblique tran{- 
verlalement. On la croit originaire des mers d’A- 
rat 0e ECHINORHYNQUE; echinorhynchus (1); 


ECHINOPLACOS. Z0EGA. 


Van-Phelfum a donné ce nom à un genre d’E- 
chinodermes dans lefquels la bouche eft centrale 
fur la furface inférieure , & dontla circonférence 
cf irrégulière , arrondie ou anguleule ; les ambu- 
lacres font bornés & pétaliformes. Ce genre cor- 
refpond aux Melia de Klein & aux Clypeaftres 
de M. de Lamarck. 7 


Genre de vers inteflinaux de l’ordre des Acan- 
thocéphales. Ce genre étant le feul que renferme 
cet ordre , fes caractères font les mêmes que ceux 
de celui-ci. 7’oyez AcANTBROCÉPHALES. 


Echinorhynchus ; auctorum. 


* Acanthocephalum ; KOELREUTER. 
€ 
Achanthrum ; AcHarivs. 


Les Echinorhynques fe difinguent aifément de 
tous les autres vers inteftinaux par un prolonge- 


ECHINOPORE ; echinopora ; ne Lam. 
. Genre de Pordre des Aftrairées, dans la divi- 
fon des polypiers entièrement pierreux , à cel- 
lales lamelleufes étoilées. 117 (x) De exuwes , hériflon , & de purxos , trompe. 
Hiftoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. Pp 
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ment antérieur, rétraëble, garni de crochets, 
auquel on a donné le nom de rompe ; &, file 
corps ridé de quelques-uns de ces êtres paralites 
a pu induire en erreur des naturaliftes habiles 
& les leur faire regarder comme des Tænia, un 
examen plus approfondi diflipe bientôt toute ef- 
pèce de doute. 

Les Echinorhynques font des vers en général 
alongés, cylindroides, plus ou inoins ridés , que 
l’on trouve fouvent adhérens à la membrane mu- 
queufe des inteflins ; 1l n’elt pas rare.de les ren- 
contrer libres de toute adhérence &, pour ainfi 
dire, flottans dans le canal inteflinal. Mis dans 
Peau ,1ls ne tardent pas à y opérer une abforp- 
tion , qui {e mamifefle par l'augmentation en lon- 
gueur & en largeur du corps ; fes rides s’effacent , 
& la trompe, fi elle -n’étoit point développée 
avant l'immerfion , ne tarde pas à fe dérouler au 
dehors. 

Nous étudierons dans ces animaux leurs formes 
extérieures & leur organifation intérieure. 

Confidérés à l'extérieur , les Echinorhynques 
offrent à l'examen la trompe, le col & le corps. 

De lu trompe. Elle termine antérieurement le 
ver; elle lui fert à fe fixer à l’inteftin, & très- 
probablement aufli de moyen de progreflion. Elle 
varie fingulhièrement de forme fuivant les efpèces; 
elle eft fubglobuleufe, ovale , fufiforme , conique, 
en maflue ou égale dans toute fa longueur. Sa 
furface efl couverte de crochets cornés, aigus, 
recourbés en arrière, & difpolés très-régulière- 
ment en quinconce; ils font plus ou moins nom- 
breux, plus ou moins forts , fuivant les efpèces. 
11 efl des Echinorbynques dont la trompe n’eft 
armée que de deux ou trois rangs de crochets, 
& d’autres fur laquelle on en compte foixante ou 
quatre-vingts rangées. Dans un petit nombre d’ef- 

pèces, on voit, entre le col & la trompe , une 
bulle {phéroïide , beaucoup plus volumineule que 
la trompe & le col; elle eft life ; fon volume 
n'elt pas conftant dans tous les individus; elle 
manque quelquefois entièrement. 

L'extrémité antérieure de la trompe paroit 
fermée dans plufieurs efpèces ; dans d’autres , elle 
eft vifiblement perforée. M. Rudolphi a décrit une 
efpèce (ÆEch. tuba) trouvée dans l'inteftin de 
lPEffraie, dont la trompe préfente à fon extré- 
milé antérieure une expanfion membraneufe plif- 
fée, reflemblant au pavillon d’une trompette. 
J’ai trouvé en abondance cet Echinorhynque 
dans le même oiïfeau ; aucun des vers trouvés 
par moi n'offre ce caraëtère ; la defcription donnée 
par M. Rudolphi leur convient d'ailleurs parfaite- 
ment bien. Je fuis convaincu que cette expanfon 
membraneufe ne vient que de la protrufion ac- 
cidentelle du canal mufculeux , fitué dans l’épaif- 

- feur de la trompe & deftiné à faire rentrer cette 
dernière, en la'‘retournant comme un doigt de 
gant. Voyez plus bas la defcription de l'organifa- 
tion interne des Echinorh ynques, 
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U L’extrémité poñérieure de la trompe eft con— 
unue avec le col , ou avec le corps, lorfque le 
prémier n'exifle pas. 

Il efl une elpèce  d'Echinorbynque dont la 
trompe diffère entièrement des autres, & qu'on 
feroit tenté de regarder comme devant former 
un genre particulier , fi l’on ne trouvoit quelques 
efpèces qui s’en rapprochent, & fi l’organilation 
interne nétoit tout-à-fait analogue; je veux 

| parler de l’'Echinorhynque à col filiforme. 
Le col de ce fingulier animalcule ft terminé 
par une bulle ou ampoule fphérique, remplie 
d'un liquide tranfparent, &, à la place d'une 
trompe, on n'aperçoit, au fommet de la bulle , 
qu'un petit difque , [ur lequel, au lieu de cro- 
chets, fe voient de petits tubercules cornés , ova- 
laires, difpofés en rayons au nombre de dix- 
buit ou vingt & convergens de la circonférence 
au centrg, où fe trouve une petite ouverture. 
M. Rudolphi fuppofe , à tort , que la tromperde 
PEchinorbynque à col filiforme eft toujours ré- 
traétée & renfermée dans la bulle. Il n’y a d’autre 
trompe que le difque. J’ai difféqué plufeurs fois 
cet animal; j'ai mis un foin extrême à m’af- 
furer de l’organifation de la bulle , en la déchi- 
rant par petites portions au moyen d'aiguilles, fur 
le porte-objet du microfcope, & en exaoinant 
chaque portion avec cet inftrument ; j'ai étudié 
cet animal fur des fujets très-développés, & fur 
d’autres qui l’étoient à peine; j’ai toujours vu 
une bulle, un difque, & rien autre chofe. 
J'entre dans ces développemens, qui paroi- 
tront un peu minutieux , & que j’aurois volontiers 
fupprimés, fi j'euffe pu omettre de parler d’une 
difcuffion qui s’eft élevée entre M. Bremfer & 
M. Rudolphi. Le premier de ces deux helmintho- 
logiftes a prétendu que les Echinorbynqnes des 
oifeaux aquatiques, dont la furface du corps eft 
armée d'aiguiilons, deviennent inermes avec 
âge ; que leur trompe, garnie de crechets d'a- 
bord , fe change aufli, avec le temps, en une 
bulle Hffe; en un mot , il regarde tous les Echi- 
norhynqnes armés & à bulle des oifeaux aqua- 
| tiques, comme une feule & même efpèce, qu'l 
li a nommée ÆEch. polymorphus. | à même dreflé 

une (able, où les dégradations d’une forme à 

l’autre font nuancées. M. Rudolphi s’oppofa d’a- 

bord avec force à ce fyflème ; 1l s’eft depuis rangé 
| à l'opinion de fon ami , lorfque celui-ci lui a fait 
voir un Echinorhynque (Æch. fphærocephalus, 
trouvé dans une efpèce d’Huîtrier & de Goeland 
du Bréfil) dont les jeunes individus font munis 
d’une trompe fubglobuleufe armée de crochets ; 
les adultes n’ont plus de trompe , mais une bulle 
armée encore de quelques crochets; enfin, les 
plus gros & les plus vieux ont leur bulle tout-à- 
fait inerme. 

Ces faits font pofñitifs, on ne peut les contef- 
ter; cependant, je puis aflirmer qu'il n’en ef 
point ainfi pour l'Echinorb;nque à col filiforme. 
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J'ai obfervé cet animal dans tous fes degrés de 
développement, &, je le répète, j'ai toujours vu 
la bulle, & jamais d’autre trompé que le difque 
qui la termine. Au furplus, ce fait infirme , fans 
la détruire , la loi de M. Bremfer ; il prouve feu- 
lement que ce qui efl vrai pour une efpèce ne 
Pen pas toujours pour une autre. 

La trompe exécute plufieurs mouvemens; d’a- 

bord elle eft fufceptible de rentrer dans fa propre 
cavité & de fe développer enfuite en fe dérou- 
lant abfolument comme les tentacules des Li- 
maces ; de plus, elle peut rentrer & fortir en 
mafle & toute développée das la partie antérieure 
du corps de l’animal; ces deux fortes de mouve- 
mens fe combinent de diverfes manières , & l’on 
peut dire que la trompe eft doublement rétrac- 
tile. 
? Du col. On nomme ainfi la partie placée entre 
l'extrémité poflérieure de la trompe & le devant 
du corps; le col fe difingue ordinairement de 
ces deux parties par une rainure plus ou moins 
marquée ; [a longueur varie fuivant les efpeces: 
il ef quelquefois tellement court , qu'il fe trouve 
réduit à une fimple rainure; dans quelques ef- 
pèces, 1] eft plus long d’un côté que de l’autre, 
de forte que la trompe fe trouve, à caufe de 
cela, avoir une direthon plus ou moins oblique 
fur le corps; le col eft toujours inerme ; il fuit 
les mouvemens de la trompe & rentre avec elle 
dans le corps. 


| 
| 
| 
| 
| 
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Du corps. Tout le refte de l’animal qui vient 
après le col porte le nom de corps. Prelque tou- 
Jours aplati & ridé quand on vient de rencontrer 
Ll’Echinorhynque dans l’inteflin d’un animal, il ne 
tarde pas a le sonfler & fes rides difparoiffent lorf- 
qu'on le laifie féjonrner quelques momens dans 
leau; fa forme eft plus ou moins alungée ; il eft | 
quelquefois tout-à-fait filiforme & très-long. Sa 
farface , Life dans la plupart des efpèces, eft 
hériflée dans quelques autres, en totalité ou par- 
ticllement, daiguillons plus où moins volumi- 
neux , plus ou moins ferrés. L’extrémité pofté- 
rieure du corps ne paroit pas difinélement per- 
orée dans les femelles , mais dans les mâles, lorf- 
que la véficule féminale n’eft pas faillante au 
dehors, on y voit une ouverture bien manifefle. 

} 
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Organifation des Echinorhynques. 


Ces animaux préfentent intérieurement une ca- 
rité aflez fpacieufe , deftinée prefqu'uniquement 
à renfermer Îles organes génitaux & les mufcles 
qui meuvent la trompe. Les parois de cette ca- 
vité font formées de la peau & de deux plans muf- 
culaires. 


La peau , affez réfiflante , eft percée d’une infi- 
mié de pores invifibles, même aux inftrumens 
d'optiqne, mais démontrés par l’abforption ra- 
pide de l'eau que préfentent ces animaux; elle 
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eft intimement unie au premier plax mufcuisire 
dont la direétion eft tranfverfale. C’elt à la face 
interne de la peau , ou peut-être même dans fon 
épaifleur , que fe trouve une infinité de vaffeaux 
dont les principaux troncs ont une direélion lon- 
gitadinale , & qui s’anaftomofent entreux de 
mille manières. Ces vaifleaux, deflinés fans dou'e 
à abforber les fluides qui fervent à.la nourriture 
de l'animal, n’ont point d’aboutiffant connu; :l 
cit probable qu'ils naïffent des pores de la peau 
& qu'ils fe terminent dans les tiffus. Ils font très- 
vifibles & colorés en rouge dans l’Æch. »afculofus 
(voyez cette efpèce). Dans les autres, ils ne le 
voient qu'après avoir fubi une légère prépara- 
tion, qui confifte à laifler macérer pendant quel- 
ques jours un Echinorhynque dans de Peau, de le 
plonger enfuite , & Le laifler pareillement pendant 
quelques jours dans de lelprit-de-vin affoibli ; 
alors la peau fe détache facilement du plan mul- 
culeux externe , & en l'étendant fur un morceau 
de verre & en la plaçant entre la lumière & l'œil, 
on peut voir très-facilement la diftribution des 
vailleaux. 

Au-deflous de la peau, un plan mufcu'eux à 
fibres tranfverfales règne depuis la bafe du col 
jufqu’à lPextrémité poilérieure de Parimal. Il eft 
allez épais, fes fibres paroïiffent former un an- 
neau complet, mais non un plan continu ; c’eit 
plutôt une fuite d'anneaux placés les uns der- 
rière les autres & féparés par un léger inter- 
valle. Cette difpofiion eft conflante & très-mar- 
quée dans toutes les elpèces d'Echinorhynques 
que j'ai pu examiner. À la face interne du pre- 
mier plan s'en trouve un autre à fibres longriu- 
dinale ; celui-ci n’eft point aufli épais que le pre- 
mier & n’eft point uniformément réparti partout ; 
fes fibres font plus nombreufes aux deux côtés de 
Panimal , où 1l forme deux larges faifceaux, 
entre lefquels fe voit une portion du plan trani- 
verfal. Les fibres longitudinales font luilantes 
comme de la foie, elles adhèrent affez intimement 
aux tranfveifales ; dans plufeurs points, au lieu 
d’être parallèles, elles s'écartent, puis fe rap- 
prochent en formant des efpèces de mailles, au 
travers defquelles fe voient les fibres du plan 
extérieur; elles règnent depuis l'extrémité anté- 
rieure du corps juiqu’à la poflérieure. 

Organes moteurs de la trompe. On vient de voir 
que les fibres du plan longitudinal font fpéciale- 
ment accumulées de chaque côté du ver ; de ces 
deux faifceaux fe détachent deux fortes bande- 
leites qui, libres de toute efpèce d’adhérence, 
viennent fe fixer en dedans de la raivure qui fépare 
le corps d’avec le col. Ces bandelettes fe détachent 
de leur plan, à une diftance qui varie fuivant les 
efpèces , mais toujours aflez voifine de l'extrémité 
antérieure : elles font dellinées à faire rentrer Ja 
trompe en mañle, en produifant fon invagin:- 
tion dans le corps; elles exiflent dans toutes les 
efpèces. On voit fouvent quelques fibres fe dé- 
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tacher de ces bandeiettes & venir fe fixer à quel- 
ques points des plans mulculeux. 

Intérieurement & à Ja bafe du col eft attachée 
par fon extrémité antérieure une gaîne mulcu- 
leufe à fibres tranfverlales, plus ou moins forte 
& longue, fuivant le volume de la trompe qu’elle 
eft deftinée à loger quand celle-ci eft rétraétée. 
Cette gaine cit creufe; fa cavité efl parcourue, 
de mème que celle de la trompe , par un tube 
mufeulenx très-mince, à fibres longitudinales , 
qui s’atiache d'une part en dedans de lextré- 
mité libre ou antérieure de la trompe, & de l’autre 
à l'extrémité poftérieure de la gaine. C'efl ce tube 
fufculeux qui fait rentrer la trompe dans fa pro- 
pre cavité, en la retournant comme un doigt de 
gant ou comme le tentacule d’une Limace. L’E- 
chinorhynque à col filiforme, qui n'a point de 
trompe, mais feulement un dilque, n’a point de 
gaine mufculeufe, tandis que les autres Echino- 
rhynques, qui ont une ampoule & une trompe 
en même temps, tels que l’Echinorhynque à col 
cylindrique, ont une gaine très-mamifefle; je me 
fuis affuré plufieurs fois de ces différences. L’ex- 
trémité libre ou poftérieure de la gaine , flottante 
dans la cavité de l’animal, donne attache, dans 
la femelle, à une des extrémités de l’ovaire, &, 
dans le mâle , à l’une des extrémités du conduit 
féminal. Dans PEchinorhynque à col filiforme, 
qui n'a point de gaine, l'extrémité de l’ovaire 
m'a paru fe continuer avec un petit canal mul- 
culeux , qui aboutit à l'ouverture centrale du dif- 
eue de la bulle. N'ayant point difféqué de mâles 
de cette efpèce, j'ignore où s'attache Porigine du 
conduit féminal. . 

A côté de l’infertion de l'ovaire ou de l’organe 
mâle, adhèrent pareillement deux bandelettes muf- 
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culaires très-grêles & très-longues qui viennent | 


fe terminer & fe fixer dans le voifinage de l’ex- 
trémité poftérieure du corps. Dans quelques ef- 
pèces , au lieu de deux bandelettes il y en a qua- 
tre : deux s’attachent alors un peu plus haut fur 
le corps de la gaîne & fe fixent par l’autre extré- 
mité un peu moins en arrière que les deux pre- 
mières. Les bandelettes font flottantes dans la ca- 
vité de l'animal & retenues feulementen avant par 
quelques filamens déliés qui fe fixent d’autre part 
à la face interne des parois de la cavité. 

Sur les côtés de la gaine de la trompe fe trou- 
vent deux corps aflez volumineux , le plus fou- 
vent alongés, cylindriques , légèrement ridés, 
un peu renflés à leur partie moyenne, quelque- 
fois aplatis ; ils font fixés par une de leurs extré- 
milés à la face interne de la bafe du col ; l’autre 
eftlibre & flottante. Dans l’Echinorb ynque à col cy- 
hudrique (qui fe trouve dans quelques poiffons) ils 
font très-courts, larges & réniformes. Leurs ufages 
ne font pas entièrement connus ; M. Cuvier les re- 
garde comme des cœcums, & M. de Blainville 
comme des ovaires ou des glandes falivaires. 

J'extrairai entièrement de Fouvrage de M. Ru- 
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! dolphi (Æntoz. Hifi.) la defcription de ces or- 
ganes , faite lur l'Echinorhynque géant, où ils 
font très-volumineux, n'ayant pu, jufqu'à préfent, 
me procurer cette efpèce. Dans les vers que j'ai 
difféqués , ces organes, trop petits, ne m’ont 
prélenté qu'une malle homogène & fans trace 
d’organifation. 

« Dans le point du col où les rubans, on 

lemnifques (lemnifci, c'eft auf que M. Ru- 

» dolphi les appelle } prennent naiflance, on voit, 

» dans leur partie moyenne , un vaifleau , des 

» deux côtés duquel naiffent de petites bran- 

» ches tranfverfales, fe divifant en ramufcules 

qui vont dans toutes les direétions ; il s’avance 

anfi jufqu'au quart à peu près de la longueur 
du lemmilque ; 1l fe divife enfuite en deux bran- 
ches, qui cheminent parallèlement jufque vers 
la terminaifon de lorgane ; elles deviennent 
» infenfiblement plus grêles, puis s’anaftomofent 
en formant une arcade. Pendant leur trajet ; 
ces deux branches fourniflent des ramufcules ; 
qui fe fubdivifent à leur tour & vont dans toutes 
fortes de direélions. À peu de diftance de la 
bifurcation , on aperçoit deux corpufcules affez 
épais, de forme diverle , fubovales ou fub- 
trigones , à furface granuleufe , entourés de 
vaifleaux; vus au moyen d’une forte de loupe, 
ils ne paroiffent être eux-mêmes qu'un lacis 

» de vaifleaux; le milieu du lemnifque eft conf- 

» lamment plus tranfparent que le refte ; quel- 

ques autres points de fon étendue paroïflent auf 

plus tranfparens. J'ai quelquefois vu les coc- 
pufcules dont je viens de faire mention au 

nombre de plus de deux. Je dirai volonters , 

d'après l’autorité de Goeze & l’aflentiment de 

Zeder, que ces vaifleaux font deftinés à la 

nutrition , & les preuves ne manquent point. 

» Les lemnilques, en effet, fe rencontrent dans 

» les deux fexes ; il n’y a point de canal intefti- 

nal; & les autres Éntozoaires, qui manquent 

» aufli d'inteftin , ont des vaifleaux nourriciers 

autant & plus compolés. 

» Les fluides ingérés par la trompe ou ablorbés 

» par la peau fubiffent fans doute dans ces vaif— 

feaux une élaboration particulière , ou, ce qui 

eft plus probable , le liquide que la trompe 
feule a abforbé eft porté dans leur cavité & 
difiribué au moyen de filamens (ope florum } 
dans toutes les parties; ce qui eft introduit 
par la furface de la peau ne leur arrive point. » 

Les Echinorhynques ont les deux fexes fur des 

individus différens ; les mâles font plus petits & 

plus rares que les femelles. 

Appareil génital de lu femelle. Dans toutes les 
efpèces que j'ai difléquées, c’eft-à-dire , les Echi- 
norhynques tranfverfe, trompette , à col cylin- 
drique & à col filiforme , j'ai toujours remarqué 
un conduit, grêle à la vérité, qui s'étendoit de- 

uis l’extrémité poftérieure de lanimal jufqu’à 
| Ë gaine de la trompe ; & qui, très-probable- 
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ment, 
miner à l’ouverture extérieure de la trompe. Ce 
conduit , renflé vers fa partie poftérieure , COn- 
tenoit une aflez grande quantité d'œufs. J'ai pu 
fuivre ce canal en arrière julqu’à la peau , où il 
fe rétrécit un peu, maïs je n’ai pu voir diftinéte- 
ment sil s’ouvroit à l’extérieur (1). 
- Hparoît, d'après les obfervations de Goeze, 
de Zeder & de M. Rudolphi, que l'Echinorhynque 
éant ne préfente point d’ovaires, mais que fes 
œufs font feulement flottans dans l'abdomen. Il 
eft conftant que toutes les femelles d'Echinorhyn- 
ques, quoique munies dovaires femblables à ceux 
que nous avons décrits, ont néanmoins une grande 
quantité d'œufs dans leur abdomen, & je prélume 
que , fices auteurs célèbres n’ont point vu d ovaire 
dans l'Echinorhynque géant, c’eft qu il s’étoit 
rompu dans la diffeétion & qu'il avoit échappé 
aux recherches par fa ténuité. , 

Les œufs des Echinorhynques font très-nom- 
breux, d'une forme elliptique très-alongée ; ceux 
qui ont acquis leur maturité offrent une tache 
oblcure à leur partie moyenne. On trouve parmi 
les œufs, dans la cavité abdominale, des corps 
blanchâtres , arrondis, beaucoup plus gros que 
des œufs, tantôt libres, tantôt lépèrement adhé- 
rens aux parois de la cavité. Ces corps font for- 
més d’une infinité de petits grains agglomérés. 
M. Rudolphi les regarde comme des placentas 
ou cotylédons auxquels les œufs auroient d’abord 
été aitachés; peut-être aufli font-ils des œufs 
non encore développés. 

Ainfi les femelles des Echinorhynques nous 
préfentent des œufs contenus dans leur abdo- 
men, & qui font fans doute tranfmis au dehors 
après leur maturité , au moyen d’un ovaire ou 
plus exaétement d'un ovidutle. Mais comment 
entrent-ils dans le canal ? Je n’ai pu y apercevoir 
aucune ouverlure , aucun appareil deftiné à cette 
tranfmiffion. Par quelle voie l'animal jette-t-1l 
fes œufs au dehors ? Je préfume que c’eft par 
Vextrémité poftérieure , d’après l’efpèce de ren- 
flement ou de réfervoir que préfente l'ovaire en 
arrière. Cependant Goeze, Zeder & M. Rudol- 
phi ont pu faire fortir, en preffant l'Echinorhyn- 
que géant , des œufs par fa trompe, & la diflec- 
tion femble démontrer que Povaire fe prolonge 
jufqu’à Porifice de cette trompe, en paflant au 
travers de fa gaine. 

Appareil génital du mâle. Les Echinorhynques 
mâles préfentent fouvent à l'extrémité poltérieure 
de leur corps une ampoule en général arrondie, 
diftinéte de celui-ci par un rétré: 1ffement profond 
& accompagnée quelquefois de deux où d’un plus 
grand nombre de petits appendices arrondis. 
Tous les mâles cependant ne préfentent point 
cette ampoule ; 5] paroïit qu’elle ne devient fail- 
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(3) Je ferois néanmoins porté à le croire, ayant fouvenc 
gu une forte d’orifice à l'extrémité poftérieure du corps, 
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traverfoit cette dernière & venoit fe ter- | lante que vers l'époque de la fécondation; paflé 


ce temps, il eft très-difficile de difinguer le 
mâle d'avec la femelle , à moins qu’on ne le dif- 
fèque, ou que fa tranfparence ne permette de voir 
dans fa cavité les tefticules & la véficule féminale. 

M. Rudolph: donne (Sy. p. 586 ), d’après 
M. Nitzfch , la defcription des organes génitaux 
mâles de l’Echinorhynque géant. M. de Blain- 
ville (Dict. des Sciences nat., art. EcaiNonuyN- 
QuE) a décrit ceux de l’Echinorhynque de la Ba- 
leine ( fans doute l'Ech. pornigens ; Rup.), mais 
en les prenant pour un intellin avec des ren- 
flemens. J'ai difléqué deux mâles de FÆchrno- 
rhynque trunfverfe du Merle. Les deux deferip- 
ons que je viens de citer, & ce que j'ai remar- 
qué , s'accordent très-bien pour l’enfemble & 1: 
dilpofition des parties. 

De lextrémité poftérieure de la gaîne de læ 
trompe naît ou sattache un cordon très-grêle 
(j'ignore s'il eft creux }, qui bientôt s’unit avec 
deux corps ovalaires ( tefticules ) placés l’un der- 
rière l’autre & féparés par un étranglement. Ces 
deux corps communiquent par un canal étroit 
& de peu de longueur avec un autre canal (la 
véficule féminale) , beaucoup plus large & plus 
long, qui vient fe terminer à l’extrémité pofté- 
rieure du corps, en s’ouvrant fans doute dans 
Pampoule extérieure. Dans la defcription rap- 
portée par M. Rudolphi, au lieu d'un feul canal 
ui communique des teflicules avec la véficule 
féminale , 1l y en a plufieurs, & la véficule pré- 
fente de chaque côté quatre lobes creux ou &- 
verticulum. L’ampoule qui fe développe à l’ex- 
térieur , à Finftant de la fécondation , n’étoit 
oint encore fortie; renfermée dans la cavité 
abdominale , elle communiquoit avec la véficule 
féminale par un canal court & étroit. Toutes ces 

arties font maintenues dans la cavité abdomi- 
nale par des filamens très-minces qui s’attachent 
à fes parois. 

On ignore comment s’'accomplit la féccnda- 
tion des Echinorhynques ; il ef probable qu’il 
n'y a point d'accouplement, mais que la liqueur 
féminale du mäle , répandue parmi les mucoftés 
inteflinales où les œufs ont été dépofés, les fé- 
conde ainfi par un contaët immédiat. 

On ne fait rien de pofitif fur le temps que ces 
animaux mettent à fe développer. Ils font très- 
peu vivaces ; leurs mouvemens font très-lents , 
au moins dans ceux que j’ai obfervés; ils con- 
fifleut en un raccourciffement & un alongement 
alternauf du corps, & un mouvement prefque 
continuel de faillie & de rétraétion de la trompe. 
Lorfqu’un Echinorhynque veut fe fixer dans un 
point quelconque de linteflin, il enfonce fa 
trompe dans la muqueufe, en la déroulant comme 
fe déroulent les tentacules des Limaces. Par ce 
moyen il traverfe quelquefois l’épaifleur de l’in- 
teflin & vient tomber dans l’abdomen. Lorfqu'it 
veut fe détacher, il fait rentrer fa trompe dans 
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fa propre cavité, comme fe rétraélent les {er- 
tacules des Limaces ; alors les crochets de la 
trompe , dont la pointe ceffe ainfi d'être dirigée 
en arrière. ne retiennent plus Panimal. Quand” on 
veut enlever de vive force un Enchinorlynque 
fixé par la trompe, on ne peut y parvenir qu’en 
arrachant une portion de la membrane muqueule 
ou en caflant la trompe qui refle implantée. 

L'Echinorhynque à col filiforme paroït ne pou- 
voir fe déplacer ; ; il pafle fa vie dans le lieu où 
l'œuf qui le’ conlenoit s’eft développé. Son col, 
très-mince , traverfe les membranes muqueufes 
& mulculeules par un conduit très-étroit ; la vé- 
ficule, qu femplace: la tromye, forme une grofle 
iles arrondie fous le péritoine qui ecouvÉe la 
membrane mufculeufe, & le corps de ce parafite 
cft faillant dans le canal inteftinal. 11 me femble 
tnpoflible que la véficule puille pafler, fans fe 
dé birer, au travers de l’ouverture qui donue 
pallage aû col; d’ailleurs on ne trouve jamais 
celte efpèce libre dans l’inteflin, 

Les Enchinorhyques font très- nombreux en ef- 
pèces ; la plupart ont des formes tres- élégantes; 
als habitent les voies digeflives , & fpécialement 
l'inteflin des mammifères , des oiïfeaux , des rep- 
iles & des poiflons ; on les trouve quelquefois 
accidentellement datés la cavité abdominale, 

M. Rudolphi a formé deux groupes princi- 
paux des Echinorhynques : le premier renferme 
ceux dont le col & le corps font inermes ; le 
fecond , ceux dont le corps ou le col font ar- 
més, Au premier groupe fe rattachent les Echi- 
norhynques dont le col eft court ou nul & les 
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Echinorhynques dont le col eft alongé: la pre- 
mière fudivifion comprend , 1°. Îles Échinorhyn- 
ques à trompe fabglobuleufe ; 2, à trompe 


ovale ; 3°, à trompe oblongue renflée dans fa 
partie moyenne; 4°. à trompe renflée dans la 
portion antérieure ; 5°, à trompe renflée à fa 
bale; 6°. à trompe cylindrique ou linéaire. Les 
autres divifions ne font point fubdivifées ; enfin 
les efpèces quine font point affez bien connues, 
font mentionnées comme douteufes. Ces divi- 
{ions , peu naturelles à la vérité, font néan- 
RO néceflaires pour favorifer la recherche & 
la conuoiflance des efpèces, 


PREMIER GROUPE. 
A. Col et corps inermes. 
a. Coltrès-court ou nul. 
a. Trompe fubglobuleufe. 


1, ÉCHINORHYNQUE géant. 

Echinorhynchus gigas ; Gorze. 

— Encycl. méth. pl. 37, Jig. 
Goeze ), 


(d° après 
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Echinorhynchus probofcide fubglobofà , call 
vaginato , corpore longiffimo ,; cylindrico, res 
trorsèm decrefcente. 
— Rup. Syn. p. 63. n. 1. 
Tœnia hirudinacea; Pazzas , N. Nord. Beytr, 
Te PS ITO7E 
Echinorhynchus  gigas >; 
p. 20. tab. VII. fig. 1—8. Ë 
— Gorze, Nuturg. p. 143—1590. 14b. Æ%+ 
fig. 1—0. j 

— Guez. Sy/f nat. p. 3044. n. 3. 

— Scunanx, Verzeich. p. 2. n. 72. 


149. 72. I. 
— Cuvier , Règne anim. tom. IF. 


— DE Lamx. Anim. f: vert. tom. 3. p. 198. n. 1. 


Le mäle eft long de trois pouces environ; les 
femelles atteignent de fix à quinze pouces de 
longueur; couleur blanche ; trompe courte , 
fubglobuleufe , armée de fs rangs de crochets 
aflez forts, placés en quinconce. Sur le fom- 
met de la trompe eft une papille percée d’une 
petite ouverture ; col très-court, grêle, rétrac- 
{ile dans une gaine courte ; corps cblong , at 
tenué en arrière, cylindrique lorfqu’il a trempé 
quelque temps fus l’eau ; aplati , couvert de 
rides tranfverfales, & préfentant lPafpeét d’un 
tænia lorfqu'on vient de l’extraire de l’intéflin 
de lPanimal, 


Hab. Les inteflins grèles du Cochon domef- 
ique & du Sanglier. 


I. 


Brocs.  Abhandl, 


— Zsver, Naturg. p 


2. Ecaixornyxque microcéphale. 
Echinorhynchus microcephalus ; Ru. 


Echinorhynchus proboftide minut& ; fubslo- 
bofä ; collo nullo ; corpore longi{fimo , inœ- 
quali , antrorsum tenuifjimo, 


— Run. Syn. p. 665. 7. 50. 


Vers longs de lrois pouces ; lrompe fabglo- 
buleufe, très-petite (longue à peine d’un hui- 
tième de ligre), armée de fix rangs de cro— 
chets médiocres ; col nul; corps très-long, Cy7 
lindrique , très-grêle en avant, augmentant 1n- 
fenfiblement de volume & furpaflant une ligne de 
diamètre, étranglé dans quelques points , fubégal 
dans le refte de fon étendue ; extrémité poflérieure 
obtufe. 


Hab. Les inteftins du Cayopolin. O/fers. 
n w 


3. Ecarnormynque fprule. 
Echinorkynchus fpirula ; OLrers. 


Echinorhynchus probofcide fubglobofa ; colle 
Jubnullo ; corpore utrinquè atlenuato , pofhcè 
craffiore incurvo. 


— Run. Sn. p. 65:17, 2, 
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Vers longs de dix lignes à trois pouces, d’une 
ligne de diamètre dans leur plus grande largeur, 
de couleur noire ; trompe fubylobuleule, mu- 
me d’une papille & armée de fix rangs de forts 
crochets difpofés en quinconce ; col très-court , 
prefque nul; corps grêle d'abord , augmentant 
irès-rapidement de volume , puis décroiffant en- 
{uite jufqu'à extrémité poftérieure , obtufe & re-! 
courbée; furface ftriée. 

Hab. Les inteftins cœcum & colon du Ma-| 
rimkina, Offers ; du Sajou, du Coati brun. Age 
terer. 


4. ECHINORHYNQUE ricinoïde. 
Echinorhynchus ricinoides ; Run. 


Echinorhynchus probofcide fubglobofä, collo! 
drepiffimo vaginato ; corpore utringuè atte- 
nuato , anticè craffiore. 

— Ru». Syn. p. 64. n. 3. 

Vers longs d’une ligue & demie à trois lignes, 
d'un tiers de ligne de diamètre dans ieur plus 
grande largeur , blancs , très-rugueux; trompe 
fubglobuleule, grande , avec une papille à (on: 
fommet , armée de crochets forts, un peu ob- 
tus, peu recourbés, difpofés fur fept rangs ; 
col court, un peu épais, muni d’une gaine ; 
corps atlénué aux deux exlrémités, davantage 
à la poftérieure , qui eft obtufe. 

- Hab. Le méfentère de la Huppe, Rudolphi; 
lintefhin du même oifeau. Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne. 


! 
{ 
| 
t 
Î 


5. EcuixonnyNQuE napiforme, 
Echinorhynchus rapæformis ; Ruo. 
Echinorhynchus probo/cide fubglobofa , collo 


breviffimo raginato , corpore antrorsum craf- 
Jilfimo , retrorsum attenuato. 

— Ro. Sy. 64. n. 4. 

Ver long de trois lignes, large d'une demi- 
bgne, blanc; trompe fubglobulenfe, grande, 
munie d'une papille à fon fommet, armée de 
forts crochets, courts, un peu obtus , difpolés 
far quatre rangs ; col prefque nul, muni d’une 
gaine; corps cylindrique, très-gros en avant, 
un peu atténué en arrière ; extrémité poftérieure 
obtufe. 

Haëb. A'été trouvé une feule fois, par M. Ru- 
dolphi, dans le colon du Hériflos. 


6. EcuNorgyNQuE comprimé. 
Echinorhynchus compreflus ; Run. 


Echinorhynchus probofcide fubglobofä, colo 
breviffimo vaginato ; corpore compréffo , an- 
trorsum  latiore. 


— Rur.. Sy. p. 64. n. 5. 


épais, de couleur blanche ; trompe fubglobu- 
Teufe, armée detrois rangs de très-forts crochets ; 
col très-court ; corps épais en avant , atténué 
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Vers longs de trois lignes, larges de trois quarts 
ligne dans leur plus grand diamètre, blancs ; 
trompe fubglobuleule, grande, munie d'une pa- 
pille à fon fommet , armée de crochets forts, 
lrès-courts & un peu obtus, difpofés fur fix ou 
fept rangs; col prefque nul, muni d’une gaine; 
corps comprimé, très-large au voifinage du col, 
atténué en arrière; extrémité poltérieure obtufe 
ou émarginée. 
Haë. L'inteflin reum du Choucas. Rudolphr. 


de 


7. EcHINORHYNQUE rare épine. 
Echinorhynchus oligacanthus ; Ru». 
Echinorhynchus probofcide fubglobofä , unci- 


norum validiffimorum feriebus tribus , collo bre- 
viflimo, corpore retrorsüm fubattenuato. 


__ Ron. Syn. p. 64. n. 6. 
Vers longs de deux lions environ, un peu 


en arrière, préfentant çà & là quelques étran- 
glemens ; extrémité poflémeure obtufe. 

Hab. L’extérieur du gros inteftin de la Cou- 
leuvre à quatre raies. Rudolph. 


8. EcaixoruynQue oligacanthoïde. 
Fchinorhynchus oligacanthoides. ; Run. 


Echinorhkynchus probofcide fubquadratä ; un- 
cinorum validiffimorum fertebus quatuor, collo 
fubnullo , corpore maris cylindnco , feminæ 
antrorsüm crafjiore. 

— Ruo. Sy. p. 64. n. 7. 

Vers longs de trois à quatre lignes; trompe 
très-courte , tronquée , prefque carrée , armée 
de quatre rangs de très-forts crochets; corps 
cylindrique, terminé dans le mâle par une véfi- 
cule caudale en forme d'œuf, munie d'un fil 
très-long; corps de la femelle large en avant, 
alténué en arrière. 

Hab. Sous le péritoine de l’inteflin de la Cou- 
leuvre olivatre. Offers, Natterer. 


9. EcsiNonaynque tubéreux. 

Echinorhynchus tuberofus ; ZEnen. 

Echinorhynchus probofcide fubglobofä , un- 
cinorum tenutum ferie umicä, colo »aginato 
breviflimo , corpore oblongo. 

— Run. Syn. p. 65. 7. 6. 

Echinorhynchus rutili; Murr. Zoo. dan. 11. 
Be 27. CAP MOLIIS AE 0; 

Echinorhynchus rutill; Gueux, Syf nut. 
D-19090 17-149. 

Echinorhynchus, tuberofus ; Zxper, Naturg. 


p. 163, n. 46. 


304 É © à 


Vers longs de deux ou trois lignes, grêles; 
trompe fubglobuleufe, un peu rétrécie en arrière, 
armée en avant d'un feul rang de crochets droits, 
aigus, grèles & aflez longs, fupportés fur une 
bale fubglobuleufe ; col très-court , vaginé; corps 
oblong , cylindrique, atténué aux deux bouts, 
mais davantage en avant; extrémité poflérieure 
obtufe. 


Hab. Les inteftins de la Rofle. Muller. 


à tête en mafñlue. 


Echinorhynchus claviceps; rever. 

Echinorhynchus proboftide fubglobofä , unci- 
norum tenium feriebus paucis, collo fubnullo , 
corpore cylindrico , antrorsèm decrefcente. 


— Rur. Syn. p. 65. 7. 0. 


10. ECHINORHYNQUE 


Echinorhynchus cobitis barbatulæ ; Goxze , 
Naturg. p. 15. tab. 12. fig. 7—0. 


Echinorhynchus cobitis ; Gmez. Syfl. nat. 
P: 3048. n. 32, 


Acanthocephalus ; Korrreuter , 7n Nov. 
Comm. Petrop. tom. XV. p. 499. tab. 26. 
fig. 5. | 


Echinorhynchus carpionis; Guez. Sy/t. nat. 
p. 3050. n. 42. 

Echinorhynchus rutili ; Gmer. Syff. 
P. 3050, n. 44, 

Echinorhynchus claviceps ; Zeper , Nature. 


155. n. 19. 


naë, 


D: 

Vers longs de deux à trois lignes ; trompe fub- 
globuleufe, recouverte de toutes parts de cro- 
chets grêles & recourbés en arrière ; col très- 
court, prefque nul; corps cyhndrique, atténué 
en avant, égal dans le refle de fon étendue ; 
extrémité poftérieure obtufe. 

Hab. Les inteflins du Hucbe, de la Locke 
franche & de rivière, de l’Able, de la Dorade 
de la Chine, du Barbeau commun, de la Brême 
commune , de la Carpe , du Retengle, du Gou- 
jon, da Nuze, du Véron, de la Roffe & de la 
‘lanche. 


g. Trompe ovale. 


11. ECuINORAYNQUE globuleux. 

Echinorhynchus globulofus; Ru». 

— Encycl. méth. pl. 38./fig. 16—18 (d’après 
Muller ). 

Enchinorhynchus proboftide ovali uncinorum 
Jtriebus fex vel oëlo , collo breviffimo , corpore 
oblonga. 


— Run. Syn. p. 65. n. 10. 


Echinorhynchus anguillæ ; Murrer , Zool. 
dan. vol. IT, p. 53. tab. 69. fg. 4—6. 


ECH 
Echinorhynchus anguillæ ; Gr. Sy/£. nat. 
P. 3046. n. 21. 


Echinorhynchus anguillæ; Zeprn, Naturg. 
P: 190. 7. 4, 


Vers longs de deux à quatre lignes, de couleur 
blanche ; trompe ovale, armée de fix à huit rangs 
de crochets; col court, vaginé; corps obloug, 
atiénué en arrière. Dans le mâle, l'extrémité pol- 
térieure eft quelquefois terminée par des véli- 
cules globuleufes. 

Hab. Les inteflins de l’Anguille commune, 
du Boulereau noir, du Denté ordinaire, du Pleu- 
roncéte microchire, du Corbeau de mer, du 
Spet , Rudolphi ; du Boulereau blanc, du Bou- 
léréau bleu. Catalogue du Muféum de Vienne. 


y. Trompe oblongue renflée dans fa partie 
moyenne. 


12. EcHINORHYNQUE nain. 
Echinorhynchus pumilio ; Ruo. 


Echinorhynchus probofcide medio incraffaté, 
uncinorum breviffimorum feriebus quatuor vel 
fex , collo nullo , corpore cylindrico.- 

— Ru». Syn. p. 66. n. 11. 

Vers longs d’une ligne, blanchâtres, rigidules; 
trompe courte, un peu renflée dans fa partie 
moyenne, quelquefois fubglobuleufe , armée de 
quatre ou fix rangs de crochets très-courts ; col 
nal ; corps cylindrique , atténné aux deux bouts; 
extrémité poflérieure tantôt émarginée ; tantôt 
terminée par un fac globuleux fimple ou double. 

Hab. Les inteftins de la Raie pêcherefle. Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. 


A CENTS 

13. ÉCRHINORHYNQUE inégal. 

Echinorhynchus inœqualis ; Run. 

Echinorhynchus probofcide medio incraffatà , 
uncinorum minutiffimorum feriebus viginti qua- 
tuor, collo brevi, corpore poflicè attenuato. 

— Run. Syn. p. 66. 7. 12. 

— Ruporrur, Entoz. hift. tom. EE. p. 261: 
n, 6. tab. If. fig. 2. 

Vers longs d’une ligne & demie; trompe oblon- 
gue, à fommet tronqué, renflée dans fa partie 
moyenne , armée d'environ vingt-qualre rangs 
ferrés de crochets recourbés & très-petits; col 
court, égalant eu diamètre la bafe de la trompe; 
corps cylindrique, ovale en avant, atténué en 
arrière ; extrémité poftérieure obtule. 

Hab. L’eflomac de la Bufe. André Jurine. 


14. Ecarnoraynque à queue globuleufe, 
Echinorhynchus globocaudatus; Zxben. 


Echinorhynchus proboftide medio incrtffatà s 
LNCINOTUTE 
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uncin0rum fertebus viginti quatuor; collo nullo, 
corpore longiffimo , pofuicè rotundato. 


— Run. Syn. p. 66. 7. 13. 


Vers longs d'un pouce à deux pouces & demi; 
trompe renflée dans fa partie moyenne & armée 
antérreurement d’environ vingt-quatre rangs de 
crochets recourbés & un peu longs; col nul; 
corps long, cylindrique , inégal, un peu atté- 
nué en avant ; extrémité poftérieure globuleufe. 

Hab. Les inteftins de la Chevêche, Zeder; 
de la Hulotte. Nitzfch. 


15. EcriNorayNQuE enveloppé. 

Echinorhynchus cinêus ; Run. 

ÆEchinorhynchus proboftide longä medio in- 
craflatä , uncinulorum minutiffimorum ferie- 


bus quadraginta ; corpore oblongo, antrorsim 
attenuato , pofticè lineari. 

— Ru. Syz. p. 66. 7. 14. 

Vers longs d’un quart de ligne à deux lignes & 
demie ; trompe très-longue, cylindrique, ren- 
flée vers la portion antérieure, armée d’environ 
quarante rangs très-ferrés de crochets très-petits 
& recourbés; col nul; corps oblong, étroit en 
avant , terminé en arrière par une appendice 
obtufe. 

Haë. Reufermés dans des kiftes (zrdè nomen ) 
placés dans le méfentère de la Couleuvre verte 
& jaune & de la Vipère de Redi. Rudolph. 


à. Trompe renflée dans fa partie antérieure 
ou en maffue. 


16. Ecminoraynque baccillaire. 

Echinorhynchus baccillaris ; Zxper. 

— Encycl. méth. pl. 38. fig. 2. A—C (d’après 
Bloch). 

Echinorhynchus probofeide cylindricé , apice 
acut4, uncinorum feriebus triginta ; corpore 
longiffimo , apice caudali inflexo. 

— Run. Syn. p. 67. n. 15. 

Echinorhynchus capite & collo armato; Brocu, 
Abh. p.27. tab. 7. fig. 9—1i. 

Echinorhynchus mersi; ScurAnk, l’erzeich. 
?- 27. n. 90. 

Echinorhynchus mergi ; Guer. 
De HOAT. 11:19. 


Echinorhynchus baccillanis; Zenrre, Naturg. 


P- 199. 7. St. 


Sy. nat. 


Vers longs d’un pouce à un pouce & demi, 
blancs; trompe cylindrique, renflée en avant, 
armée d’environ trente rangs très-féerrés de cro- 
chets; col nul; corps cylindrique, égal, très- 
long ; extrémité pollérieure infléchie & obtufe. 

Hab. Les imteftins du Harle vulgaire. Bloch. 


Hifloire Naturelle. Tome IL, Zoopbytes. 
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17. EcuiNoravwque agile. 
Echinorhynchus agilis ; Run. 
Echinorhynchus probofcide clavatà , uncino- 
rum feriebus tribus; collo bresiffimo , corpore 
utrinquè attenuato, denfiffimè tranfvershm firiato. 
— Ru. Syn. p. 67. n. 10. 


Vers longs d'une ligne & demie à deux lignes 
& demie , blancs ; trompe très-petite, en maflue, 
fubtétragone , armée de trois rangs écartés de 
crochets, irès-grands au premier rang, médio- 
cres au fecond & très-petits au troifième ; col 
court ; corps atténué aux deux extrémités, cou- 
vert de ftries très-ferrées ; mouvemens très-vifs. 

Hab. Les inteftins du Mulet ( Mugrl cephalus }. 
Rudolphi. 


16. EcaiNoruynoue fufiforime. 

Echinorhynchus fufiformis ; Zepex. 

Echinorhynchus probofcide fubclavatä&, uncr- 
norum feriebus oo ad duodecim ;. collo nullo , 
corpore utringuè, attenuato. 

— Rur. Syn. p. 67. n. 17. 

Echinorhynchus trutiæ ; Gorze, Naturgefch. 
p.157. tab: 12. fig. 5. 6. 

Echinorhynchus truttæ ; Gme. 
p- 3049. n. 36. 

Echinorhynchus fufiformis ; Zrper, Naturs. 
DD UT, 


Sy/2. nat. 


Vers longs de trois pouces environ , d’une ligne 
de diamètre; trompe en forme de mafñlue, courte, 
armée d’environ douze rangs de crochetsrecourbés; 


- de fon extrémité antérieure fort un proceffus court 


& un peu obtus ; col nul ; corps cylindrique, très- 
long, atténué aux deux extrémités, mais davan- 
tage à la poflérieure , qui eft un peu obtufe. 

Hab. Les inteflins du Saumon, Goeze, Rudot- 
phi, &c.; de l'Ombre d'Auvergne , de la Truite, 
de la Truite faumonée, Catalogue du Muféurrs 
de Vienne ; de l'Anguille commune. E. D. 


c. Trompe renflée à fa bafe ou conique. 


19. ECRINORHYNQUE crampon. 

Echinorkynchus hœruca ; Ru». 

Echinorhynchus probofcide conicä& , uncino- 
rum feriebus fex vel octo; collo fubæquul , 
corpore longo , teretr, antrorsèm craffiore. 


— Ru». Syn. p. 67. n. 18. 

Tœnia hœruca ; Parc. N. Non. Beytr. I. 1. 
p. 109. tab. 3. fig. 37. 

Echinorhkynchus ranæ; Gozze, Nature. p. 158. 
tab. 12. fig. 10. 11. 


— Guec. Sy/l. nat. p. 3046. 7. 19. 
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Vers longs de quelques lignes à un pouce & lindrique, un peu grofle, arrondie à fon extré 


au-delà ; trompe conique , “courte , à fommet 


arrondi, armée de fix ou huit rangs de crochets 


recourbés; col de la longueur de la trompe ; 
Corps cylindrique long , de forme variable, mais 
prelque toujours plus volumineux en avant; ex- 
trémilé poftérieure obtule. 


Hab. L'inteflin des Grenouilles rouffe & com- 
mune, du Crapaud brun, Rudolphi; du Cra- 
paud commun. Calulogue du Muféum de Vienne. 
E.1D. 


€. Trompe cylindrique ou linéaire. 


js. » ras 

20. EcHINoRuHYNQUE rétrécr. 

Echinorhynchus anguflatus; Run. 

— Encycl méthod. pl. 58. fig. 3—5. B—C 
{ d’après Muller ). 

Echinorhkynchus probo/cide cylindricä , unci- 
norun feriebus octo ad viginti ; collo breyif- 
Jimo ; corvore utrinquè altenuato. 


— Ru». Syn. p. 68. n. 19. 

Echinorhynchus lucii; Murrer , Zool. dan. 
zol. I..p. 45. tab. 37. .fi3. 4-6. 

— Scxraxr, Verzeich. p. 23. n. 78. 

— Gus. Sy/£. nat. p. 3049. n. 58. 
Naturf. 25. p. 100. 

Echinomynchus candidus ; Gosze, Nature. 
PA ISO MAD LRO 

Echinorhynchus percæ ; Mvuzter , In fchrifi. 
der Berl. gef. nat. fr. 1. p. 205. 

— Gorze, Naturg. p. 139. 

— Guzc. Sy/l. nat. p. 3046. n. 10. 

Vers longs de deux lignes à un pouce ; trompe 
cylindrique , armée de Crochets dipofés fur plu- 
fieurs rangs, dont le nombre varie de huit à vingt ; 


col très-court ; corps cylindrique, atténué aux deux 
extrémités ; la poftérieure obtufe. 


— lrœricn, 


Hab. Les intefbins de la Lotte commune, du 
Picaud , de la Sole, de la Perche commune, de 
l’'Épinoche , du Mal, du Brochet, de l'Orphie, 
Rudolphi; du Meunier, du Sandre, de la pe- 
ulte Perche. Catalogue du Muféum de Vienne. 


21. EcæiNoruyNnQuEe fimple. 

Ecluinorhynchus f'mplex ; Ruo. 

Echinorhynchus probofide cylindric&, unci- 
norum minulorum fertebus mudllis ; collo nullo ; 
corpore tercti, fubæqual. 


— Run. Syn. p. 68. n. 20. 


Echinorhynchis triglæ gurnandi ; Rarakt, in 
dansk. Jelsk. Sknvt. B. V. H. 1.p. 72, tab. 2. 
Pig. S. 


Vers longs de fix liÿnes environ ; trompe cy- 


mité antérieure, armée de plufieurs rangs de 
petits crochets; col nul; corps ‘cylindrique, 
prefqu”? égal , ou à peine alténué aux deux bouts ; 
extrémité caudale très-obtufe , terminée par um 
petit fac renfermant des globules tranfparens. 


Hab. Les inteflins du Gurneau. Rathke. 


22. Ecnrnoruynque falciforme. 

Echinorhynchus falcatus ; Fræzrce. 

Echinorhynchus probofcide cylindricê , unci- 
norum tenurffimorum feriebus [ex vel oëlo; colle 
aullo, corpore tereli œæquali incurvo. 

— Ru». Syn.- p. 68. n. 21. 

Echinorhyÿnchus fulcatus ; Vrœxica , im Na- 
turf. 24. p. 117. tab. 4. fig. 22—24. 

— Guez. Sy/2. nat. p. 3046. n. 20. 
195. 7. 18. 

Vers longs de cinq lignes, de couleur blanche > 
trompe longue d’une ligne , cylindrique, obtufe , 
armée de fix ou huit rangs de crochets très-petits; 


col nul; corps d’une confiftance prefque car- 
ulagineule , égal, courbé en demi- cercle , à ex- 


. 
— Zrper, Nalurg. p. 


trémité poftérieure obtufe. 


Hab. Les inteftins de la Salamandre terreftre, 
Frœlich. Catalogue du Muféum de Vienne. 


25. EcaiNoRayNQuE grêle. 

Echinorhynchus gracilis; Run». 

Echinorhynchus proboftide cylindricä , urci- 
norum mminutorum fertebus decem vel duodecim ; 
collo nullo , corpore cylindrico, retrorsm at- 
tenuato. 


— Run. Syr. p. 68. n. 22. 


Vers longs d’une ligne environ ; trompe cylin- 
drique, à extrémité nc etue ne armée 
de dix à douze rangs ferrés de petits cxoë LES; 
col nul; corps cylindrique , égalou un peu renflé 
en avant, atténué en arrière & obtus à fon ex- 
trémité poftérieure. La furface du corps offre 
dans plufieurs individus des pores grands, orbi— 
culaires , dont quelques-uns font échancrés. 


Hab. Lesinteflins du Rollier commun. Treutler.. 


24. EcurnornyNQue aréolé. 
Echinorhynchus areolatus ; Ru». 


Echinorhynchus probofcide cylindric&, unci- 
norum minutorum feriebus visinti; collo fub- 
nullo , corpore utrinquè præfertèm retrorsüm at- 
Anh os 


— Rup. Sy. p. 69. nr. 23. 


Vers longs de trois lignes environ; trompe Cy— 
lindrique comme rétrécie en arrère ; à extré- 


.mité antérieure arrondie, armce a’enyiron vingi 


. 
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rangs ferrés de pelits crochets; col hul où très- 
court ; corps cylindrique , atténué aux deu* ex- 
trémités, un peu davantage à la poftérieure, lon- 
gue, grèle & obtule. Avec le fecours du mi- 
crofcope on aperçoit à l'extrémité caudale une 
foule de taches de formes variées quadrangu- 
lures, triangulaires, &c. , qui la rendent comme 
aréolée. 

Hab. Les inteftins de la Fauvette à tête noire. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


25. Ecainoruynose cylindracé. 

Echinorhynchus cylindraceu»; ScaraAxx. 

— Encycl. méthod. pl. 37. fig. 8—12 (d'après 
Goeze }. 

Echinorhynchus probofcide lineari , uncinorum 


(/erratorum? ) feriebus undecim ; collo fub- 
nullo, corpore longiffimo , antrorsum angufluto. 


— Ro». Sy2. p. 69. n. 24. 


Echinorhynchus pici; Gozze, Nuturg. p. 151. 
#ab. 11. fig. 1—15. 


Echinorhynchus pici; Guez. Sy/l. nat. p.3045. 
72. O. | 
Echinorhynchus cylindraceus; ScurAvk, Verz. 


Pr20 IT: 79: 


Echinorhynchus cylindraceus; ZEver, Naturs. 
H ADI, 7.0: 


Vers longs d’un pouce environ; trompelinéaire, 
longue, armée de onze rangs de crochets dente- 
lés fur leurs bords ? col prefque nal; corps cy- 
hindrique , atténué en avant, courbé anx deux 
bouts ; extrémêæté poltérieure arrondie , émargi- 
née dans la femelle. 

Hub. Les inteflins du Pic varié ordinaire & du 
Pic vert. Goeze. 


26. Ecairvorayxque renflé. 
Echinorhynchus tumidulus ; Yu». 


Echinorhynchus probofcide lineari , uncino- 
run tenui{fimorum fertebus triginta; colo nullo, 
corpore cylindrico ;, retrorsum attenuato. 

— Ro. Syn. p 69. n. 25. 

Vers longs de douze à dix-fept lignes, de cou- 
leur blanche; trompe à peine longue d’une ligne, 
un {ant foit peu renflée dans fa partie moyenne, 
renflée de nouveau à fa bafe , armée de plus de 
quarante rangs de crochets extrêmement petits; 
col nul; corps cylindrique de deux à trois lignes 
de diamètre antérieurement , fe rétréciffant en- 
fuite & deneurant égal dans le refle de fon 
éiendue. £ 

Hab. Les intelins de l’Ani des favanes, O/fers; 
de deux efpèces nouvelles de Faucon & d’une 
efpèce nouvelle de Coucou (tous cileaux du Bréfil). 
Nulterer. 


4 4 + 
ED) C je 367 

27. ÉcuINonuyNQuE tranfverfe, 

Echinorhynchus tranfverfus ; Run. 

Echinorhynchus probofcide lineari, uncinorum 
mediocrium feriebus viginti quatuor ad triginta; 
collo nullo, corpore utrinquè præfertèiin antror- 
sum attenuato. 

— Rup. Sy. p. 69. 7. 26. 

Vers longs de cinq à fept lignes, de couleur 
blanche ; trompe hnéaire armée de vingt-quatre 
à trente rangs de crochets médiocres , placée 
tranfverfalement ou obliquement à lextrémité 
antérieure du corps; col nul; corps cylindrique , 
atténué aux deux bouts, davantage à l'extrémité 
poflérieure | qui eft obtufe. 

Hab. Les itefhins du Merle bleu , de l’Etour- 
neau commun, du Motteux rouffâtre , du Merle 
commun & du Merle de roche. Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne. 


28. EcaINoRHyNQUE micracauthe. 
Echinorhynchus mmicracanthus; Ru». 


Echinorhynchus proboftide fubcylindricä , un- 
cinorum minutiffimorum feriebus plurimis; collo 
nullo , corpore cylindrico , antrorstin craffiore. 


— Ru». Syn. p. 60. n. 27. 


Vers longs de fept à dix lignes, de conleur 
jaune ; trompe blanche, longue d'un tiers de 
ligne, mince, à fommet aigu, armée de plu- 
fieurs rangs de crochets pets ;- col nul; corps 
renflé en avant, égal dans le refte de fon éien- 
due ; extrémité poitérieure obtufe. 

Hab. Les inteftins d'une efpèce non déter- 
minée de Bec-fioue, Rudolph; du Gros-bec, 
du Piafon commun, de la frauvette à tête noire, 
du Motteux, de lAlouette commune. Catalogue 
du Muféurn de Vienne. 


29- EceIxoraynque fiirale. 

Echuinorhynchus fpiralis ; Ruo. 

Echinorhynchus probofcide lireart , uncino- 
rum feriebus triginta ; .collo nullo , corpore 
tercli, œquali, longiffimo. 

— Ru». Syn. p.70. n. 28. 

Vers longs de dix-fept lignes À cinq pouces, 
de deux tiers de ligne de diamètre, roulés en 
[pirale ; trompe linéaxe, oblique, arisée de 
treute rangs de crochets très-peiits & pointus ; 
coi nul ; corps cylindrique » égal » rès-prêle, eu 
égard à fa longueur; extrémité pofténieure oi- 
tufe , terminée par une papille très-petite. 

Hab. Les inteflins du Blongios (4rdeaminuta). 
Nitzfch, Rudolphi. 


30. EcxiNoRuyNQUuE à queue. 
Echinorhynchus caudatus ; Zroer. 


Qq 2 


FACE 


Echinorhynchus probofcide cylindricä, medio 
confiritâ, uncinorum feriebus viginti feptem ; 
collo nullo, corpore tereti longo. 
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— Run. Sy7. p.70. n. 20. 

Echinorhynchus buteonis ; Gorzr, Natursg. 
D 104 100012. 7182: 

Echinorhynchus buteonis ; Guer. Sy/t. nat. 
D: 304). n. 5. 

Echinorhynchus caudatus ; Zener, Nature. 
Di 100 77112: 


Vers longs de deux pouces environ, grêles, 
courbés aux deux extrémités; trompe cylindri- 
que , longue, refferrée dans fa partie moyenne, 
armée d'environ vingt-lept rangs de crochets forts 
& aigus ; col nul; corps cylindrique, égal ; extré- 
nuté pollérieure amincie en forme de queue. 

Hab. Les inteftins de la Bufe, Goeze ; du Fau- 
con à grand bec ? Natterer. 


31. EcmiNorHyNQUE trompette. 

Echinorhynchus tuba ; Run. 

Echinorhynchus probo/fcidrs linearis , plurimis 
uncinorum feriebus armatcæ , tub& apicis incraf- 
Jatä ; collo nullo , corpore tercti longo. 


— Ru». $yn. p. 70. n. 30. 


Echinorhynchus aluconis ; Murrer , Zool. 


dan. vol. II. p. 39. tab. 69. fig. 7—11. 


Echinorhynchus ftridulæ ; Gorze , Naturg. 
p. 153. tab. IT. fig. 8—11. 


Echinorhynchus nycleæ; Scurank, Verzeich. 
D. 22/7. 79e 

Echinorhynchus aluconis , n. 7 , Jtrigis , n. 8 ; 
Guer. Sy/£. nat. p. 3045. j 

Echinorhynchus tuba; Zeper, Naturg. p. 153. 
n. 14. 

Vers longs d’un à deux pouces, d’une demi- 
ligne de diamètre ; trompe linéaire , droite, armée 
de plufieurs rangs de crochets très-petits, munie à 
fou extrémité libre d’un tube membraneux pliflé 
longitudinalement , élargi en avant & d’une lon- 
gueur égale à la fienne; col nul; corps cylindri- 
que , prefqu'égal , long , à extrémité poflérieure 
très-obtufe, 

Hab. Les inteflins du grand Duc, Catalogue 
du Muféum de Vienne ; de la Hulotte, Muller, 
Frælich ; du Chat-Huant, Goeze ; de l’Effraye, 
Rudolphi, E. D.; de la Chouette. E. D. 


32. ECHINORHYNQUE égal. 
Echinorhynchus œqualis ; Zrprr. 
Echinorhynchus proboftide cylindricé., unci- 


norum ferie"grs plurimis, craffitie corporis longi 
æquali ; collo nullo. 


— Ruo. Syn, p. 70. n. 31. x 
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Echinorhynchus flrigis auriculatæ ; Gozzz, 
Naturg. p. 154. tab. II. fig. 13. 

Echinorhynchus ftopis ; Guer. Sy/t nat. 
p: 3045. n. 6. 


Echynorhynchus otidis ; Scananr , V’erzeich. 
p- 23. n. 70. 


Echinorhynchus oœqualis ; Zxper, Naturg. 
DT ANT D 


Vers longs d’un pouce & demi environ ; trompe 
cylindrique, longue, à extrémité libre amincie 
& tronquée, armée de plufieurs rangs de crochets; 
col nul; corps cylindrique & partout d’un dia- 
mètre égal à celui de la trompe. 

Hab. Les inteftins du Hibou commun. Goeze. 
E. D. 


33. EcuiNoRuYNQUuE tarière. 

Echinorhynchus terebra; Run. 

Echinorhynchus probofcide cylindnic& , unci- 
norum feriebus circiter fexaginta ; collo nullo, 
corpore longiffimo. 


— Rup. Syn. p. 668. n. 55. 


Vers longs de huit à douze lignes, d’un quart 
de ligne environ de diamètre; trompe très-longue, 
cylindrique, égale, quelquefois légèrement ren= 
flée à fon extrémité antérieure ou reflerrée à la 
poflérieure , armée de foixante ou quatre-vingts 
rangs de crochets grêles & longs; col nul; corps 
d’abord cylindrique & égal , enfuite tellement dé- 
coupé fur fes bords, qu’on le prendroit facile- 
ment pour le corps d'un Tænia. 


Hab. L’eftomac de la Bonite rayét. De Chamiffo. 


34. EcHINORHYKQUE aiguille. 
Echinorhynchus acus ; Ru». 


Echinorhynchus proboftide lineart, uncino- 
rum feriebus viginti ; collo nullo , corpore longif- 
fimo , retrorsm fubattenuato. 

— Run. Syn. p.71. n. 32. 

Echinorhynchus candidus ; Murzer , Zoo. 
dan. vol. I. p. 46. tab. 37. fig. 7—10. 

Echinorhynchus lineolatus ; Mvurzer , Zoo!. 
dan. vol. I. p. 46. tab. 37. fig. 11—14. 

Echinorhynchus verfipellis ; Fasricrus, Faun. 
Groenland. p. 275. n. 256. 

Tœnia lumbricoides ; Parz. N. Nord. Beytr. I. 

1. p. 107. tab. 3. fig. 36. h , 

Echinorhynchus candidus, n. 23; Guec. Sy/. 
nat. p. 3047. 

Echinorhynchus lineolatus , n. 24; Gyer. Sy. 
nat. p. 3047. 

Echinorhynchus acus; Zepra , Naturg. p. 150. 
7:90 
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Echinorhynchus lineolutus; Zsper, Noturg. 
P. 192. 7. 10. | 

Vers longs d’un à trois pouces, d’une ligne de 
diamètre environ, variant de couleur fuivant les 
malières contenues dans l'inteflin des animaux 
qu'ils habitent; trompe linéaire, longue d'une 
demi-ligne , oblique, armée d’environ vingt rangs 
de crochets très-pelits; col nul ou très-court; 
corps très-long , cylindrique , atténué vers la 
queue; extrémité poftérieure obtule. 

Haë. Les inteftins de l'Æglefin, du Dorfche, 
de La petite Morue fraiche, du Merlan, du Lin- 
gue , Rudolphi; du Sey, du Scorpion de mer, 
Muller, E. D. ; de la Raie pêcherefle, Rathke ; 
de la Morue. £. D. 


35. EcaiNoray NQuE moniliforme. 

Echinorhynchus moniliformis; BREMSER. 

Echinorhynchus probofcide cylindricä , unci- 
norum tenuiffimorum feriebus duodecim; colo 
rullo, corvore longiffimo moniliformi, caudä 
teretr. 


— Ru. Syn. p.71. n. 33. 


Vers longs de plus de quatre pouces, de deux 
tiers de ligne de diamètre, de couleur blanche; 
trompe très-pelite , longue d’un quart de ligne, 
large d’un fixième , cylindrique, à fommet tant 
foit peu renflé, armée de douze rangs environ de 
crochets très-pelits; col nul; corps moniliforme 
dans fes trois quarts antérieurs, cylindrique & 
égal dans le refte de fon étendue. 


Hab. Les inteftins du Campagnol & du Cricet. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


b. Col alongé. 


36. EcaiNoRaYNQUE porrigent. 
Echinorhynchus porrigens ; Rup. 


Echinorhynchus probofcidis cylindricæ recep- 
taculo maximo, obcorico ; collo filformi , cor- 
pore cylindrico antrorsüm attenuato. 


— Ru». Syn. p. 71. n. 34. 


Vers longs de trois pouces & demi à fix pouces, 
blancs; trompe longue d’une ligne environ, cy- 
lindrique , fupportée fur un réceptacle plane en 
avant , conique en arrière , & de deux lignes de 
diamètre ; coi filiforme, long de plus d’un pouce, 
d’un tiers de ligne de diamètre environ ; corps un 
peu atténué en avant, cylindrique & égal dans le 
refte de fa longueur, d’une ligne & demie de dia- 
mètre ; extrémité poflérieure obtufe & munie 
d’une foflette. 

Hab. Les inteftins gréles de la Baleine à bec. 
Walter. 


37. EcmnorayNQuE à col filiféipe. 
Echinorhynchus fihicollis ; Run. 
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Echinorhynchus collo filiformi definente in 
dull& magnä fphæricä, difto tuberculato ra- 
diato , loco probofcide , armal& ; corpore 
Jufiformi utrinquè obtufiffimo. 

— Ruo. Sy. p. 71. n. 55. 


Vers longs de quelques lignes à un pouce & 
demi : le diamètre des plus grands atteint deux hi- 
gnes & au-delà ; 1l eff proportionné à leur longueur 
dans les autres; couleur blanchätre; col grêle, 
filiforme, égal, long de deux à trois lignes , fe 
terminant en avant par une bulle fphérique 
d'une ou deux lignes de diainètre , préfentant 
en avant & au lieu d’une trompe, un pelit difque 
rayonné, armé de tubercules & percé à {on cen- 
tre ; corps oblong , fufifurme , épais, obtus aux 
deux extrémités. 

Hab. Les inteflins du Canard fauvage, du Mo- 
rillon, du Canard de la Caroline , de l'Eider, 
de la Foulque commune, Rudolphr ; du Canard 
domeftique. E. D. 


Obferv. Voyez les obfervations placées en tête 
de ce genre. 


38. Ecai\orHYNQuE à col cylindrique. 

Echinorhynchus terelicollis ; Run. 

Echinorhynchus probofcidis cylindricæ, unci- 
norum feriebus fedecim ad viginti-armatæ co!lo- 
que tenuioris receptaculo globofo , corpore pof- 
ticè attenuato. 

— Roup. Sy. p.72. n. 36. 


Echinorhynchus attenuatus; Muzr. Zoo, dan. 
vol. I. p. 45. tab. 37. fig. 1—3. 


— Gueux , Sy/E. nat. p. 3048. n. 27. 

— ScHrANK , Verzeichn. p. 26. n. 86. 

— Fas. in dansk. felsk. Skrivt, III. 2. p. 38. 
— Zeper, Naturg. p. 155. n. 21. 


Tœnia longicollis ; Par. N. Nord. Beytr. I. 
1. p. 110. tab. 5. fig. 38. 


Echinorhynchus longicollis; Gorze, Naturg. 
p. 162. tab. 12. fig. 12—14. 


— Guec. $y/2 nat. p. 3047. n. 25. 
— Zzper, Naturg. p. 156. n. 23. 


Vers longs de trois à fix lignes, de couleur 
blanche , jaune ou orangée ; trompe linéaire , ob- 
tufe, armée de feize à vingt rangs ferrés de pe- 
üts crochets ; col plus gros que la trompe, cy- 
lindrique, égal, lifle, terminé en avant par une 
ampoule , dans laquelle la trompe peut fe ré- 
traëter ; corps oblus en avant , atténué en ar- 
rière; extrémité poliérieure un peu obtufe. 

Hab. Les inteflins de l’Eflurgeon ordinaire , de 
l’Anguille , de la Lotte commune, de la Blennie 
vivipare , du Scorpion de mer, de la petite Per- 
che, de la Perche commune , du Silure, du Pi- 
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caud, Rudolphi; du Merlan, Gaede; du grand 
Lflurgeou , du Chabot commun. Catalogue du 
Muféurn de Vienne. 


— Run: Sy. p. 73. n. 50. 

Vers longs d'une ligne & demie environ, pref- 
que toujours de couleur rouge ; trompe linéaire, 
armée de douze rangs de crochets très-petits; cel 
itrès-long , épais à fa bafe, très-mince en avant; 
| corps plus court que le col, fphérique’ ou prefque 
:fphérique, d’une confiftance très-confidérable. 
Hub. La cavité abdominale du Scorpion de 
imer. Rudolph. 


Cr à 

99. EÉcniNonayNQuE noduleux. 

Echinorhynchus nodulofus; Scanaxx. 

Echinorhynchus probofcridis fubclusätæ unci- 
norum fericbus duodecrim ad fédécim armatc , 
receptaculo fubglobofo, collo conico , corpore 
po/licè attenuato. 


: 


— Ru. Syn..p. 72: 7. 39. SECOND GROUPPE. 


Echinorhynchus lœvis; Murren, Zoo. dan. J ; 
vol. 1. p. 45. B. Col ou corps ‘armés. 

Echinorhynchus annularis; Guer. Syft. nat. 
P+ 6048. n. 20. 

Echinorhynchus nodulofus ; ScunANx, in »et: 
ÆC. N. Handl. 1700. p. 124. n. 25. 


42. Ecursorsynque gibbeux, 
Echinorhynchus gibbofus ; Ruv. 
Echinorhynchus probofcide cylindric& tranf- 
verf@ , collo nullo , corporis undiquè aculeati 
parte anticàä fubglobofä , pofhc& teretr. 
| — Ru. Syn: p.79. n. 40. 

Vers longs de deux à trois lignes, très-blancs ; 
trompe cylindrique, tranfverlale (eeft-à-dire , 
naïflant latéralement de l'extrémité antérieure du 
corps }, courte, armée de dix on douze rangs de 
forts crochets; col nul; corps fubalobuleux 
en'avant , plus étroit & cylindrique en arrière, 
recouvert de toute part de crochets infiniment 
petits; extrémité poflérieure obtufe. 

Hab. Le péritoine du Lièvre de mer & de la 
Vive. Rudolphr. 


Echinoriynchüs nodulofus ; Zener , Naturg. 
P-150.07.22, 

Vers longs de trois à fix lignes, blänes ou oran- 
gés; trompe cylindrique, un peu plus volumi- 
neule en avant, armée de douze à feize rangs 
de crochets, dont les plus grands font placés à 
la parue antérieure; col plus long que fa trompe, 
conique ; iffe , le plus fouvent terminé en devant 
par une ampoale ; lorfque celle-ci manque , le 
milieu du col offre un rétréciflement circulaire; 
corps obtus en avant, atténué en arrière, 

Hab. Les inteflins du Barbotteau, de la Serte, 
Rudolph: ; du Meunier, Zeder ; du Barbeau, de 
l’Idé , du Véron, du Goujon, Catalogue du 
ÎNufëum de Vienne; du Dorlche, Braun ; de 
la Loite, Nitzfch. Echinorhynchus flrumofus; Run. 

Echinorhynchus proboftide cylindricä tranf- 
verjà , collo nullo, corporis purte antic& fub- 
globofä , aculeait& ; pofhcä teretr 1nermr. 
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43. EcrinornynquEe tuméfié. 


40. EcurxonnyNeue oviforme, 
Echinorhynchus ovatus ; Zxper. 


TT « . ES v< — 
_ÆEchinorhynchus probofcide fubclavatä, unci- — UD Syr. p.79. n. 41. 
norum feriebus novemdecun arnatä, angufhore ; Vers longs de deux ou trois lignes, très- 
collo cylindrico longiffümo, corpore obovuto. blanc; ; trompe cylindrique , courte , (ranfver- 


fale, armée de feize rangs environ de crochets 
petits & ferrés ; col nul; corps fubglobuleux dans 
fa parie antérieure & muni de trente rauvs 
environ de crochets irès-petits, cylindrique & 
inerme dans fa parte poftérieure ; extrémité 
caudale obtufe. ÿ 

Hub. Les inteflins du Veau marin. Rudokhr. 


— Run. Syr. p, 75.17. 38. 

Vers longs de deux ou trois lignes, rougeätres ; 
trompe preiqu'en forme de maflue arrondie à fon 
fommel, armée de dix-neuf rangs de crochèts; 
col plus volumineux qué la trompe , cylindrique, 
très-long , rétréci à fa bafe; corps fubovale. 


- Hub. Rarement l'inteflin des poiffons du genre 


Cyprinus , plus fréquemment leur méféntère , & ii 2; . 
ARTE ce 
celui de la Truite, de la Lotte & du Brochet. 
Leder: 44. EcHINORHYNQUE ventru, 
Echinorhynchus ventricofus ; Run. 
41. Écurnonuynque fohérique, Echinorhÿnchus probofcide cylindric& re@4 , 
Echinorhynchus fphæricus ; Run. colo cormco, corporis parte anticä fubglobo/à , 


/ 2 = C7. J À À 
RS ‘ fi ; ‘ j reliqua Lere 24 L fhcè ac ‘, 
Echinorhynclius probofcide hneari, uncinorum, | *"744 terelr | à sgqutac police acufeaig 
Jeriebus duodecim; colo corico, corpore Jab= — Rup. Sy. FA mA 

APRETFO? Vers longs de deux à trois lignes, très-blanes ; 


C I 


trompe cylindri ique , droile , oblufe :en avant, 
“armée de douze rangs de forts crochets ; col 
plus court QUE la troupe , conique , couvert de 
crochets très- petits ; Corps fubglobuleux en avant, 


couvert de très-petits créch etes portion poité- 


rieure cphnrique , inerme , & d’une longueur 
égale à celle de la trompe, du col & de la por- 
tion globuleufe du corps pris enfemble; extré- 
mité poftérieure obtufe & garnie de crochets. 


Hab. L’inteftin grêle du Putois. Rudo/phr. 


45. EcmiNorayNQUE ftrié. 

Echinorhynchus ftriatus ; Gosze. 

— Encycl. méth. pl. 57. fig. 13. 14 (d'après 
Gceze ). 

Echinorkynchus probofcide Jubclavatä , collo 
conico inermi , Corports parle anticä aculeatà , 
poflic& tenuiore fulcatä. 

— Run. Syn. p. 74. n. 43. 

Echinorhynchus flriatus ; 


Goxz, 
p. 192. dub. 11. fig. 


Echinorhynchus Jtriatus; Scuraxk, Verseichn. 


P- 22. n. 74. 
Echinorhynchus 


ardecæ ; Guwer. Sy. 
p. 3046. n. 15. 


naë. 


Vers longs de cinq à fix lignes ; trompe courte, 
cylindrique, un peu élargie en avant, armée de 
douze raugs de crochets médiocres; cal conique, 
inerme ; corps d’une forme ces Sa partie 
antérieure ell conique & féparce du col par une 
légère rainure ; la portion qui fuit la première efl 
fabglobuleufe ; lune & l’autre font couvertes de 
€rot Chéts courts & ferrés. Le refle du corps eft fé- 

aré de ces deux portions par une rainure; d'a- 
bord il eft fubglobuleux , puis cylindrique & fe 
termine en pointe; 1l eit inerme; on aperçoit fer 
fa furface quelques ftries longitudinales. 


Hab. L'inteftin du Héron commun, Goeze ; 
du Cygne à caroncule noire, du Pygargue , Ca- 
tulogue du Muféum de Pronne du Goeland à 

manteau gris. E. D. 


46. EcmxoRHYNQUE variable. 
Echinorhynchus mutabilis ; Pop. 


Echinorhynchus probofcide ad bafin aué, 
co!lo comico inermr, corporis parte anteriore 
aculeaté , pofleriore fulcutä. 


— Ro». Syn. p. 669. n. 56. 


rs longs d’une ligne & demie à cinq bgnes; 
Rs élargie à à fa bale & atténuée prefque fubi- 
tement à fa par Lie antérie eure ; col gonque inerme; 
partie antérieure du corps ynie d’arstullons, le 
refle inérme. 
Hab. Les inteflins gréles de deux efpèces nou- 
velles du genre Héron (du Brélil), Offers; de 


Naturs.' 
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la grande Aivreuté, du Bihoreau , du Crabier 
vert, de la Spatule Kofey de la petite Hirondetie 
de mer. Natlerer. 
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7. Écurxonaynoue à couleurs variables. 
7 À 
Echinorhynchus verficolor; Fun. ; 


— Encycl. méth. pl 38./ig. 1. À. B (d'après 
Geze )E 


Echinorhynchus  proboftide fubovali, colle 


inermi, Corporis oblongi confiné parte anücà 
in n blong Zrié le -antici 


aculeatiffina. 


— Ru». Syn. p. 74. n..44. 
Echinorh nchus minutus ME Gorzz 


Naturg. p. 164. tab. 13. VEN ER 


Echinorhynchus anatis Une domefticæ ; 
Gosze , Naturg. p. 103. tab. 13. fig. 6. 7. 


Echinorhynchus bofcadis; Scuraxx, V'erzeichn. 
D: 27. n. 20. 


Echinorhynchus bofcadis ; Gmer. Syff. nat. 
p.. 5049 7n WI. 

Echinorhynchus minutus ; Zxper , Naturg. 
_P- 198.72. 27. 

Echinorhynchus conftriétus ; Zsver, Nature. 
P. 190-727. 20: 

Echinorhynchus collaris ; Scurank, in vet. 


Acad. N. Hand!. 1700. p. 124. n. 27. 


Vers longs de deux à trois lignes, tantôt blancs, 
tautôt rouges, quelquefois ME antérieurement 
& rouves en arrière ; trompe oblongue, linéaire 
ou ovale, armée de huit à douze rangs de cro- 
chets ; gaine de la trompe firiée plus ou moins 
longues fuivant fon état de contraéhion ; corps 
oblong , fouvent partagé en deux parties par un 
étrangement placé vers {a partie moyenne; la 
portion antérieure eft couverte d’aiguillons très- 
petits. 


Hab. Les inteftins du Morillon, de la Foulque 
commune , Rudolphr ; de la date Mégane 
du Canard domeitique, Goezse, E. D. ; de la 
Poule d'eau , Zeder ; du Canard fauvage, de 
POie. Frækhch. 


48. Ecsixoruy Que fphérocéphale. 
Echinorhynchus fphærocephalus; Breuser. 


Echinorhynchus (junior) probofcide fubglobofa, 
colo longo corporifque purte poflerore nudis , 
aniemorc acuité, (Senilis ), probo/fcide null , 
bullä rotund& corporifque parte anteriore paräm 
armalis , reliqu& & collo nudis. 


— Ru». Syn. p. 670. n. 57. 


( Jeunes.) Vers longs de deux lignes & demie 
à neuf hiyres, jaunes ; trompe globuleufe ou fub- 
globuleule, armée de plufieurs rangs ferrés de cro- 
chets médiocres; col lrois ou quatre fois plus 
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rum fériebus triginta ad quagraginta; collo nulle, 
corpore longiffimo , filifornu , pofuicè obtufo , 
anticè aculeato. 

— Rop. Syn. p. 75. n. 47. 

Vers longs d’un demi-pouce à trois pouces, 
de couleur de fang ; trompe linéaire, droite, 
blanche, armée d'environ quarante rangs de forts 
crochets ; col nul; corps cylindrique, un peu 
plus gros vers le point de l’infertion de la trompe, 
du refte filiforme , égal, d’un quart de ligne envi- 
viron de diamètre, armé dans fa partie antérieure 
de douze rangs de crochets forts, obliques & 
écartés ; extrémité poftérieure obtufe. 

Hab. Les inteflins de l’Orphie, du petit Ma- 
quereau , du Maquereau. Rudolphr. 


long que la trompe, & prefque de moitié plus 
étroit, inerme, tantôt cylindrique , tantôt un 
peu élargi à fa bafe ; corps prélentant trois por- 
tions diflinétes : la première d’une grofleur égale 
au col, mais élarg'een arrière & couverte de très- 
petits aiguillons; la feconde fe renflant & dé- 
croiffant fubitement ; la dermière linéaire, courte, 
obtufe en arrière ; l’une & l’autre font inermes. 


(Adultes ou vieux.) Trompe remplacée par 
‘une bulle terminale, arrondie, peu garnie de 
crochets; col gréle, filiforme; corps difpofé 
comme dans les jeunes, excepté que fa partie 
antérieure eft moins garnie d’aiguillons. 

Hab. Les inteftins de l’Huitnier (du Bréfil) 
& d’une efpèce nouvelle de Gocland ( du Bréfil). 
Natterer. 

52. Ecminoraynque fubulé. 


Echinorhynchus fubulatus ; ZevEr. 


Echinorhynchus probofcide oblongo -oval , 
uncinorum feriebus octo, collo breviffimo parte- 
que corporis anticä cylhindricä aculeatis , pofticà 
Jubulatä inermi. 

— Ru». Syn. p. 75. n. 48. 

Echinorhynchus alofæ; Hramanx , tm Naturf. 


49. EcuiNormyNQuE pyriforme. 
Echinorhynchus pyriformis; BREmsER. 


Echinorhynchus proboftide lineari, collo nudlo, 
corporis obovati parte anticä aculeatiffimä. 

— Ron. Syn. p. 74. n. 45. 

Vers longs d’une ligne & demie, de deux tiers 
de ligne de diamètre , blanchätres; trompe très- 
petite, linéaire , armée de crochets peu apparens; |, ion 170. 104. 4. fe. 11. 12. 
col nul; corps obovale, dont la portion antérieure, HA ; Ha) 4 À 
fubglobuleufe, eit couverte d’un très-grand nombre Echinorhynchus alofe ;' Guer. Sy/E nat. 
d'aiguillons petits & ferrés; portion poftérieure | ?: 3049 7. 40. 
inerme , atténuée & obtufe. Echinorhynchus fubulatus ; Zxver, Naturg. 

Hab. L’intefin du Merle commun. Catalogue | P: 159- ». 30. 
du Muféum de Vienne. ‘| Vers longs de deux pouces, d’une demi-ligne 
de diamètre, rouges en avant, blancs en arrière ; 
trompe PAPREne ovale, armée d’environ feize 
rangs de crochets ; col cylindrique, très-court , 
inuni de deux rangs d’aiguillons ; corps cylindri- 
que, plus épais en avant, armé de feize rangs 
enviren de petits aiguillons, très-long , fübuté 
& inerme dans le refte de fon étendue. 


Hab. Les inteftins de l’Alofe. Hermann. 


So. ÉcæiNorayNQuE porc-épic. 

Echinorhynchus hyflrix ; Barmsen. 

Echinorhynchus probofcidis cylindricæ parte 
anticé angu/tatà , collo nullo , corpore antror- 
sim craffifimo aculeuto , apice caudali tenui 
Jubnudo. 

— Run. Syn. p.75. n. 46. 

Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, 
d'une ligne de diamètre dans leur plus grande 
largeur ; trompe cylindrique , inégale, plus 
grêle en avant qu’en arrière , armée d’enviren 
feize rangs de crochets, dont la grandeur ang- 

5 ; 8 5 
mente à mefure qu’ils deviennent plus poltérieurs ; 
col conique , inerme, plus conrt que la trompe; 
corps très-épais en avant, altténué eu arrière. 

oute fa furface , à l’exception de l'extrémité 
Toute fa furface , à l’exception de l'ext l 
poflérieure , eft couverte de petits aiguillons, 
dont ja pointe eft dirigée en arrière. 

Fab. Les inteflins du Cormoran. Catalogue 
du Mujféum de Fienne. 


53. Ecnivornaynkque vafculeux. 
Echinorhynchus vafculofus ; Ru». 


Echinorhynchus probofcide ovalr, uncinorum 
Jertebus decem , corporis parte anticä fubconicä, 
aculeatà , reliquâ cylindricä, colloque conico 
nudis. 


— Run. Syn. p.75. n. 49. 


Vers longs de cinq à fix lignes, grèles, blancs 
en avant, d'un rouge tendre dans le refle de leur 
étendue, d’une forme trés-élégante ; trompe ovale, 
armée de dix rangs de forts crochets; col coni- 
que & de même longueur que la trompe ; corps 
lubconique en avant & couvert dans cette par- 
tie d’aiguillons courts & ferrés; le refte eft égal, 
cylindrique ; l'extrémité poflérieure atténuée & 
obtufe ; la peau du eol & du corps eft parcourue 

longitudinalement 


$1. Ecurxonnynoue fcic, 
Echinorhynchus prifis ; Run. 
Æchinorhynchus probofiide cylindricä uncino- 


longitudinalement par d’autres vaifleaux tranf- 


verlaux qui fe ramifient & s’anaflomofent un 
grand nombre de fois. 


Hab. L’inteftin & la cavité abdominale di la 
Caftagnole. Rudolph. 


Efpèces douteufes. 


. 54. Ecmrxoruynque de la Belette. 
Echinorhynchus mufielæ vulgaris. 
— Ru. Syn. p.75. n. 50. 


Hab. Le méfentère. Catalogue du Mujéum 2 


Vienne. 


55. Ecainoruynque de la Mufaruigne. 

Echinorhynchus foricis araneï. 

— Ru». Syn. p.76. 7. 51. 

Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 

56. EcanoraynQuE abdominal du Hériflon. 

Æchinorhynchus erinacer europæi abdominalrs. 

— Run. Syn. p. 76. n. 52. 

Hab. Lemélentère. Catalogue du Mufeum de 
T'enne. 

57. EcuisoraynQue fous-cutané du Hériflon. 

Echinorhynchus erinacei europæi fubcutaneus. 

— Rop. Syn. p. 76. n. 53. 


58. Ecainoraynque du Soulflik. 
Echinorhynchus arétomyds citillr. 
— Ro. Syn. p. 76. n. 54. 


Hab. Les inteftins..... Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


59. Ecæinonxynque de la Souris. 

Echinorhynchus muris mufculi. 

— Ru. Syn. p. 76. n. 55. 

Pfeudoechinorhynchus; Gozze, Naturg. p.138. 
£ab. 0. B. fig. 12. 

Hæruca muris; Guez. Syfl. nat. p. 3050. 7. 1. 

— Encycl. méth. tab. 37. fig. 
Goeze ). 

— Zsper, Naturg. p. 160. 

Hab. L'éflomac de la Souris. 
Borke. 


( d’après 


Ze comte de 


60. Ecavornyvque du Saint-Martin. 

Echinorhynchus falconis cyanei. 

— Run. Syn. p. 76. n. 506. 

Hab. Les inteflins. Cafulogue du Muféum de 
Vienne. 


Hj/ioire Naturelle. Tome IT. Zoophytes. 
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Gr. Hcnrworuynque du Balbuzard. 
Echinorhynchus fulconis haliaëtr. 
— Run. Sy. p. 70. n. 57. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféurn de 
Vienne. 


L2 
62. Ecarnonnynque de l’Ecorcheur. 


Echinorhynchus lanii collurionis. 

— Ru. Syn. p.76. n. 56. 

Hab. Vies inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


63. Ecuinonuynque de la Corneille mantelée. 
Echinorhynchus corvi cornictis. 
— Ruo. Syn. p. 76. n. 50. 


Hab. Les inteflins. Ce du Muféum de 
Vienne. 


64. 
Echinorhynchus corvi picæ. 

— Ru». Sy. p.76. n. 60. 

Hab. Les inteftins. Catulogue du Muféum de 


V’ienne. 


65. 
Echinorhynchus coraciæ garrulæ. 
— Rup. Syn. p. 77. n. 61. 

Catalogue du Mu/éurm 


Ecarnormynque de la Pie. 


EcanorayxquEe du Rollier ccmmun. 


Haë. L’épiploon..... 
de Vienne. 


66. Ecæixornynqure du Lorot commun. 
Echinorhynchus orioki galbulæ. 


— Ron. Syn. p. 77. n. 62. 
Hab. Les iutefins. Catalogue du Muféurn PA 
Vienne. 


67. Écavorgynque du Cacique buppé. 
Echinorhynchus orioli criftatr. 
59. 


Natterer. 


— Ru». Syn. p. 073. 7. 
Jab. Les inteftins. 


68. Ecurnoraynque des Alouettes. 
Echinorhynchus aluudee. 
RU. 2). PT 00 


Hab. Les inteftins de la petite Alouette hup- 
pée & de l'Alouette pipi: Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


69. Ecrixoraynque du Bruant (efpèce nou- 


velle du Bréfil). 
Echinorhynchus emberizæ brafiliancæ. 
— Ru». Syn. p. 673. n. do. 
Rr 
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Hab. Les inteflins. Natterer. — Ruo. Syn. p. 78. n.71. 
Haë. Les inteflins. Catalogue du Loi. ar” de 
ro. Ecminorayxque du Tangara (efpèce nou- | zone. 


veile du Bréfil ). 


Echinorhynchus tanagræ brafilianæ. 79- Ecaivornynque du Héron pourpré. 
— Run. Sy. p. 675. n. 61. 4 Echinorhynchus ardeæ purpureæ. 
Haë. Les inteflins. O//ers. [| — Ro. Syn. p. 78. n. 72. 


: ; | Hab. Les inteflins. pal du Muféum de 
71. Ecmxonmynque du Gobe-mouche à collier. | znne. 


Echinorhynchus mufcicapæ collaris. 

— Run. Sy. p. 77. n. 64. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de Echinorhynchus ardeæ albæ. 
F'ienne. — Ru. Syn. p.78. n. 73. 


LEA : Hab. Les inteflins & les cavités aériennes du 
72. Ecninornynque de la Fauvette à tête noire. | {Lorax. Redr. 


80, Ecrinoraynque du Héron blanc. 


FEchinorhynchus motactillæ atricapillæ. 


— Ron. Syn. p.77. n. 65. 81. Ecainoraynque du Vanneau. 
Haë. T’épiploon. Catalogue du Muféum de Echinorhynchus tringæ vanelli. 
V’ienne. — Ru». Syn. p.78. n. 74. 


Haë. Les inteilins. Goeze. Catalogue du Mu- 


3. Ecuinonnynoue des Fauvettes. 
7 e Jëum de Vienne. 


Echinorhynchus fylviarum. 


© — Ru». Syn. p. 77. n. 66. 82. Ecaixonnynque du Guignard.® 
Tab. Les inteftins du Roflignol proprement dit, Echinorhynchus charadrii morinelli. 


du Roffignol de muraille , du Rouge-gorue , du 


Traquet, du Troglodyte. — Ru. Syn. p.78. n. 79. 


Haëb. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
74. Ecninornynque du Tarier. Fienne. 
Echinorhynchus motacillæ rubetræ. 
— Ron. Syn. p. 77. n. 67. 
Hab. Les inteflins. eee du Muféum de 
Vienne. | 


83. EcHinorxyNqQuE du grand Pluvier. 

Echinorhynchus charadrii œædicnemi. 

— Ru. Syr. p. 78 n. 76. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


75. Ecainonaynque dela Méfange charbonnière. 
Echinorhynchus pari majors. | 
— Ru». Syn. p. 77. n. 68. 

Hab. Les inteltins. Catalogue du Muféum de 


84. EcrinoraynQue du Pluvier doré. 
Echinorhynchus charadri pluvialis. 
— Ru. Syn. p.78. n. 77. 


Vienne. É ; 
Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
76. Ecainonaynque des Hirondelles. Vienne. 
Echinorhynchus hirundinum. 
… ; . | 85. Ecainonaynque des Canards. 
Hab. Les inteflins du Martinet noir & de l’Hi- | ROAD ar 


— Run. Syn. p. 78. n. 78. 

Hab. Les inteflins du Garrot , de la petite 
Sarcelle, da Nyraca , du Canard fleur, du 
Canard fiffleur huppé. Catalogue du Muféum de 


xondelle de cheminée, 


77. EcuinonuynQue de l'Outarde. 
Echinorhynchus otidis tarde. 


Vienne. 

— Ruo. Syn. p.77. n. 70 

Hab. Les inteflins. Rudolph. | 86. Ecmoraynque de l'Hirondelle de mer 
noire. 

78. Ecminoraynque de la Grue. Echinorhynchus flernæ cantiacæ. 


Echinorhynchus ardeæ gruis. — Ru». Syn. p.78. n. 70. 


FC 
Haë. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 


Vienne. 


87. EcerxoruyNQue du grand Efurgeon. 
Echinorhynchus acipenferis hufonis. 
— Ruo. Syz. p. 76. n. 80. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


88. Ecurnoraynque du petit Eflurgeon. 
Echinorhynchus acipenferis ruthent. 
— Ru. $yn. p.70. n. 81. 


Haëb. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


89. Ecmnoraywque de l’Efturgeon ordinaire. 
Echinorhynchus acipenferis flurionis. 

.— Ru. Sy. p.70. n. 82. 

Haë. Les inteftins. Goeze. 


90. EcarnormynQue de la Wachnia. 
Echinorhynchus gadi wachniæ. 

— Ru. Syn. p.70. n. 83. 

Hub. Les inteflins. Tiléfius. 


91. Ecuinoraynque du Chabot commun. 
Echinorhynchus cotti gobr. 
— Run. Syn. p.70. n. 84. 


Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
T'ienne. 
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Hab. Les inteflins. Muller. 


06. EcgINorRayNQuE de... 
Echinorhynchus platefloidæ. 
— Ru». Syn. p. 80. n. 80. 
Hab. L’eftomac..…. Fabricius. 


97. EcuiNornyNquE du... 

Echinorhkynchus labri tinccæ. 

— Ru». Syn. p. 80. 7. 90. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


V’ienne. 


98. Ecmixoraynque du Maigre. 
Echinorhkynchus fciæenæ aguileæ. 
— Ru. Sy. p. 80. 7. OI. 
Hab. Le méfentère. Rudolphr. 


99. Ecminoraynque du Trigle adriatique, 
Echinorhynchus triglæ adriaticæ, 

— Ru. Sy. p. 60. n. 92. 

Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 


V’ienne. 


100. EcuiNoruynNquEe des Saumons. 
Echinorhkynchus falinonum. 


.— Ru. Syn. p. 80. n. 93. 


Hab. Les inteftins de la Truite, de l'Ombre, 


de Ombre d'Auvergne, du Huche , Catalogue 
du Muféurn de Vienne; du Saumon ordinaire, 


| Hermann ; du Lavaret. Koe/reuter. 


92. Ecaivoraynque du Crabe de Biarritz. 
Echinorhynchus fcorpæœnæ fcrophæ. 

— Ru». Syn. p.79. n. 85. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


Vienne. 


9%. Ecarsoraynque de la Dorée poiflon de} 
Saint-Pierre. ; 


Echinorhynchus zenis fabri. | 
— Ron. Syn. p. 79. n. 86. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


94. Ecarxoraynque du Turbot. 
ÆEchinorhynchus pleuroneétis maximi. 
— Ruo. Syn. p. 79. n. 87. 

Hab. Les inteflins. Muller. 


95. Ecmworavnque de la Plie. 
Echinorhynchus plateflæ. 
— Run. Syn. p. 79. n. 66. 


101. Ecaixoraynque de l’Eperlan. 
Echinorhynchus falmonis eperlans. 

— Ru». Syn. p. 80. n. 04. 

Hub. L’abdomen & les inteflins. Martin. 


102. EcuiNoraynque de l'Argentine. 
Echinorhynchus argentinæ fphyrænæ. 
— Rup. Syn. p. 80. n. Gù. 

Hab. L’abdomen. Red. 


103. EcarnoraynquEe du Gras-d’eau. 
Echinorhynchus atherinæ hepfetr. 
— Rup. Syn. p. 80. n. 96. 

Hab. Les inteflins. Rudolph. 


104. Ecaiwonaynque de... 
Echinorhynchus idbart. 

— Run. Syn. p. 81. n. 97. 
Haë. Les intefins. Huller. 
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105. Ecarxonaynque du Caraflin. 
Echinorhynchus cyprini caraffiru. 
— Rup. Syn. p. 81. n. 986. 


Hab. Les inteilins. Braun. Eup. Desroxccx. 


ECHINORODUM. 
Genre établi par Van-Phelfam pour des Ourfins 


à lu face inférieure concave, avec l'anus près du 
berd ou même dans le bord, & dont les cinq am- 
bulacres font pétaliformes & aigus; 1l correfpond 
au genre Scutum de Klein, ou bien aux Scutelles 
de M. de Lamarck. 


ECHYNORYS. 


Voyez Ecuinoconys & EcHinocoryTres. 


ECHINCOSINUS. 


Genre d'Echinodermes établi par Van-Phelfum 
pour des Ourfins dont le teft, quoiqu’à peu près 
circulaire , eft en quelque forte irrégulier. Ce font 
des Cliper de Klein & de Leske, & des Galérites 
de M. de Lamarck. 


ECHINOSPATAGUS. 


Ce nom a été donné par Breynius à un genre de 
la famille des Ourfins, dans lefquels la bouche eft 
placée entre le centre & le bord , & dont anus 
eil au bord de la partie fupérieure , oppofée à la 
bouche un peu obliquement. Breynius Pa com- 
poté des Spatangues & des Spatagoïdes de Klein, 
que Leske a réunis dans {on genre Spatangue, 
adopté par M. de Lamarck, qui Pa modifié & 
aupinenté. 


ECHINUS. 
Nom latin du genre Ourfin. Voyez ce mot. 


ECHITES ; Echinod. 


Mercati , dans fon Metallotheca , p. 253, à 
donné ce nom à un Ourfin foflile du genre Cly- 
péallre. 


ECUME DE MER. 


Les matelots, les habitans des côtes & quelques 
voyageurs appellent Ecume de mer ce que les 
vagues jettent fur le rivage ; c’eft un compolé 
en général de plantes marines , de polypiers ou de 
leurs débris , ayant fouvent un commencement 
de décompolition. Quelques Hydrophytes capilla- 
cées , arüculées & très-gélatineufes , font égale- 
ment nommées Ecumes de mer par les marins, 
our les diflinguer des plantes marines plus gran- 
ces ou plus fortes dans leur tiflu. 


ECUSSON FOSSILE. 
Les oryélographes ont ainfi nommé des frag- 
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mens d'Echinites ou d’Ourfins foMiles qui appar- 
tenoient au teft de ces Echinodermes. 


EGELSCHNECKE. 


Un des noms allemands du Diftome hépatique, 
d’après Rudolphi. 


ELAPHOCERATITE. 


Mercati (Métal. p. 324) a donné le nom 
d’Elaphocératite à un corps organilé foflile , qu'il 
regarde comme une corne de cerf pétnifiée, & 
que Bertrand confidère comme un ve coral- 
loide branchu. L’auteur italien fait remonter l'hif- 
toire de ce foflile & de fes propriétés à Orphée, 
qui l’a chanté dans fes vers; Ariflote en fait éga- 
lement mention. La defcription un peu vague de 
Mercati me porte à croire que Bertrand a eu rai- 
fon de claffer cette produétion de l’ancien Monde 
parmi les polypiers fofliles. 


ELECTRE ; electra ; Lamx. 


Genre de l’ordre des Fluftrées, dans la divi- 
fion des Polypiers flexibles & cellulifères , re- 
gardé comme une Fluftre par la plupart des au- 
teurs , & comme une Sertulaire par Elper. 

Polypier rameux , dichotome, comprimé, à 
cellules campanulées , ciliées en leurs bords & 
verlicillées. 

Une feule epèce compofe ce genre , qui dif- 
fère eflentiellement des Fluflrées par la forme 
des cellules, qui ne font plus ifolées comme dans 
ce dernierordre, mais qui communiquententr’elles, 
de manière que les polypes femblent avoir une vie 
commune ; il en diffère également par la fituation 
des celluies, qui font verticillées autour d'un 
axe fiftuleux , ou adhérentes à quelque plante ma- 
rine ordinairement cylindrique. Les verticilles 
font en général affez rapprochés pour faire paroi- 
tre les cellules imbriquées. Ces caraéltères ne 
pouvant appartenir aux Fluftrées, encore moins 
aux Sertulariées, qui offrent toujours une tige 
cornée , fiftuleufe , remplie d’une fubftance molle, 
irritable, conflituent un genre particuhier bien 
difiinét de tous les autres. 

La feule efpèce qui lui appartienne eft très- 
commune dans les mers d'Europe ; fa couleur, 
lorfque les polypes jouiflent de la vie, eft un 
rouge-violet plus où moins brillant, qui fe change : 
en blanc terreux par Pexpoftion à l'air & àla 
lumière. : 

Les Ele@res, par leur forme fingulière, em- 
belliffent les tableaux que les noirs les compo 
fent avec les polypiers ; c’eft encore le feul ufage 
auquel on puiffe les employer. 


Errcrre verticillée. 
Electra verticillata. 
Eleilra adnata , fœæpè frondefcens , frondibus 


ELZ 


linearibus compreffis bafi attenuatis ; cellulis 
turbinatis dentato-ciliatis ; feriebus altera fu- 
per alteram difpofitis. 


— Lawx. Hifl. polyp. p. 121. n. 252. pl. 2. 
Sig. 2. a. B. 


— Laux. Gen. polyp. p. 4. tab. 4. fig. a. À. 

Fluftra verticillata ; Sox. & Evus, p. 15. 
ñn. 7. tab. 4. fig. 4. a. À. 

— Guez. Sy/£. nat. p. 3828. n. 10. 

— De Lawx. Anim. [. vert. {. 2. p. 150.7. 11. 


Sertularia verticillata; Esrer, Zooph. tub. 26. 
Fig. 1. 2. 


Je n’ajouterai rien à ce que je dis de ce po- 
lypier , qui feul compofe le genre Eleélre. Il eft 
très-commun fur les côtes de France, & forme des 
toufles épailles, dont les rameaux acquièrent 
quelquefois cinqcentimètres de longueur (environ 
2 pouces). 


ELZERINE ; e/zerina; Lamx. 


Genre de l’ordre des Fluftrées, dans la divifion 
des Polypiers flexibles & cellulifères. 

Polypier frondefcent, dichotome , cylindri- 
que, non articulé; à cellîles éparfes, grandes, 
très-peu ou point faillantes, avec l'ouverture 

. ovale. , 

J’ai donné à ce genre le nom agréable d’E/- 

zerine , parce que celle qui le portoit, fille de 

- Néas, roi de l'ile de Timor , où fe trouve ce 
polypier , eft citée honorallement dans le Foyage 
. aux terres auftrales de Peron & Lefueur. 

La feule efpèce dont ce genre fe compolfe ref- 
femble à un petit fucus cyhndrique , rameux ou 
dichotome; elle fe place naturellement dans l’or- 
dre des Fluftrées par la forme des cellules, leur 
fituation | & par le facies général de ce petit po- 
lypier. 

Sa fubftance eft prefque membraneufe. 

Sa couleur , ug brun plus ou moins foncé. 

La grandeur ne dépafñle jamais quatre centi- 
mètres ; le diamètre des rameaux varie d’un à 
deux millimètres; les fupérieurs font quelquefois 
en forme de maflue. 


Ezzemixe de Blainville. 

Elzerina Blainvillir ; Lamx. 

Elzerina frondefcens , dichotoma , teres ; cel- 
lulis fubexfertis, fparfis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 123. n. 233. pl. 2. 
Sig. 3. a. B. 

—Laux. Gen. polyp. p. 3. tab. 64. fig. 15. 16. 

La defcription du genre contient tout ce que je 
pourrai dire fur ce polypier. Je l’ai trouvé fur des 
Hydrophytes de l’ile de Timor & de l’Auftralie, 
rapportées par Peron & Lefueur , & je l’ai dédié à 
M. de Blainville, doéleur en médecine, profef- 
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feur de zoologie, & l’un des naturaliftes diflingués 
dont ia France s’houore. 


EMMESOSTOMES ; emmefofiomi ; Echinod. 


Klein, dans fon ouvrage fur les Ouxfins, donne 
ce nom à ceux dont la bouche eft centrale ; 1l 
nomme Apomesostomrs, Apomefoflomi (royez 
ce mot), les efpèces à bouche non centrale. 


ENASTROS. 

Mercah , dans fon Metallotheca , p. 230, a 
donné ce nom à des articulauons de tiges de 
Crinoïides on Encrines à cinq angles, ayant fur 
une face une étoile à cinq rayons ovales. 


ENASTRUS ; Polyp. 
Nom donné par Bertrand à des Aflraires fof- 
files. 


ENCÉPHALOÏDES. 

Nom donné par les anciens ôryétographes aux 
polypiers foililes , appartenant aux Méandrines 
de M. de Lamarck, aux Madrépores de Linné. 


Ce nom n’eft plus employé par les naturalifies 


modernes. 


ENCHÉLIDE ; enchelis ; Mur. 


Genre fort naturel, de la clafle des Microf- 
copiques ou Infufoires, & de l’ordre premier, où 
nul appendice, cirre ou organes quelconques n’altè- 
rent la fimplicité d'un corps très-fimpie. Ce genre, 
formé par Muller, a été adopté par Bruguière ainfi 
que par M. de Lamarck. Ses caraëtères conliftent 
dans la grande fimplicité d’une figure à peu près 
piriforme & cylindracée. Les Enchélides diffèrent 
donc des Cyclides, qui font également piriformes, 
en ce que ces dernières font aplaties & comme 
membraneufes. Les Cyclides d’ailleurs, ordinaire- 
ment beaucoup plus petites & d’une contexture 
encore moins compliquée , paroïflent homogènes 
& aufli tranfparentes que du criftal, tandis que 
les Enchélides , même celles qui fent le moins 
colorées , font toujours compofées de molécules 
difiudtes , agglomérées, & auxquelles fe mêlent 
des corpufcules hyalins , tels qu'on en voit dans 
les filamens des Conferves , mais toujours difpofés 
fans ordre. 

Muller décrivit vingt-fept efpèces d'Enchélides ; 
mais ce {avant ayant trop fouvent intercalé dans 
fes senres des êtres qui n’en avoient pas les ca- 
raélères , nous avons renvoyé plufieurs des En- 
chélides de l’auteur danois à leur véritable place, 
& en y joignant quelques efpèces nouvelles, nous 
reflreignons le genre Enchels à dix-fept, dont 
nous avons conflaté l’exiftence par nos propres ob- 
fervations. Il eft probable que piufñeurs des ani- 
malcules piriformes repréfentés par nos prédécet+ 
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feurs , & particulièrement par Gleichen, font des 
Enchélides ; mais, pour le décider, il faudroit les 
avoir obfervés de nouveau, afin de juger säls 
étoient cylindriques ou aplatis. 

Les animaux du genre qui nous occupe , vi 
vent dans les eaux pures, dans la mer, où dans 
les infulions ; c’efl parmi eux que nous avons 
déconvert les premiers Zoocarpes, c’efl-à-dire, 
les propagules, véritablement vivans , de ce que 
jufqw'alors on avoit regardécomme des Conferves, 
femences animées, deftinées à reproduire un vé- 
gélal, & qui effacent à jamais toute limite po- 
litive entre deux règnes qu’on ne peut plus dé- 
formais adopter que comme divifions purement 
aruficrelles. 


+ Efhèces ovoides , très-obtufes aux deux extré- 
milés & d'un grifätre obfcur dans ioutes L:: 
parties de leur étendue. 


1. ExcHÉLIDE tardive. 


— Encycl. méth. Vers. Il. p.6. pl. 2. fig. 6. 
De Lame. Anim./fans vert. tom. 1. p. 418. n. 6. 


Enchels ( ferotina ) ovato-cylindracea, intera- 
neis immobrilibus; Mur. Inf. p.20. pl. 4.fi8. 7. 


Defcription. Animalcule ovale, cylindracé, 
‘ ! je A La ® # 6 2 A 
peu relréci à fon extrémité antérieure , nolrâtre, 
rempli de molécules grifes immobiles. On trouve 
cette efpèce dans l'eau crotpiflante des marais. 
Muller, ainfi que nous, l'obtint d’une infufiou de 
U 2 

mouches. 


2. Excaézipe nébuleufe. 


— Encycl. méth. Vers. Il. p.6. pl. 2. fig.7. 
Des Lamx. Anim. funs vert. tom. 1. p. 410. n. 7. 


Enchelis (nebulofa) ovato-cylindracea ; 1n- 
teraners manifeftis mobilibus ; Murrer , Inf. 
p- 27. tub.. 24. fig. 0. 

Gzricnex, tab. 16. A. IT. 17. D. II. C. 20. E. IT. 


Deftriplion. Cette efpèce, un peu moins ronde 
que la précédente, eft aufli plus grofle & rem- 
plie de molécules qui parotffent s'agiter dans fon 
obfeure épaillenr. Elle nage en élevant fa par- 
He antérieure comme fi elle s’en fervoit pour 
tâter les objets. On la trouve affez fréquemment 
dans les eaux croupies & dans diverfes infufons 
de céréales. 


Epèces xertes. 
714 


Nous n'héfitons pas à regarder tontes les En- 
chélides de cette divifion comme de véritables 
Zoocarpes. I'une d'elles, le Tiréfias, nous a même 
préfent£ {es fingulières métamorphofes , que 
nous avons pu fuivre dans tous les états. Quant 
aux autres qui nous font bien connues, mais que 
nous n'avons pas ENCOTE Vu s’alonger en filamens, 


Jig. 18. 


"ENC 


nous en jugeons par analogie , parce que leur or- 
ganifation , leur forme & leur couleur préfentent 
les plus grands rapports & prefqu'identité. 


3. ENCHÉLIDE monadine. 
> 1 5 À E 
ÆEnchelis(monadina)rirefcens, fubfphærica; N. 


Monas (pulvifculus) hyalina margine »iref= 
cens ; Muzz. [nf. p.7. tab. 1. fig. 56. 

Monade pouflier;s ÆEncycl. Vers. Ill. p. 2. 
pl 1. Jig. 9. De Lamr. Anim. füns vert. tom. 2. 
p: 412. n. 6. 

Monas ovulum; Goxze, Annot. Wiltemb. 
Magas. 2. p. 2. 1763. 

Defcription. On pourroit , au premier coup 
d'œil, confondre cette efpèce avec quelque Mo- 
naûe , mais fa couleur verdâtre la fait d’abord 
difbinguer ; & en l'obfervant avec foin , on voit 
qu’elle prend un peu d’alongement dans la nata- 
ion. La plus petite de toutes, elle eft prefque 
ronde, & ne paroit pas à la lenüulle d’une demi- 
ligne de foyer plus groffe qu'une graine de tabac. 
Tranfparente , fa teinte eft plus Éufible au pour- 
tour. On diflingue au centre un point agité, qui 
indique un rudiment d'organifation. Elle affeête 
trois fortes de moïtvemens , celui de gyration 
{ur elle-même, celui de progreflion, foit en avant, 
foit en arrière, & celui que Muller rend par 
le mot vacillatoire. Le favant danois a ob- 
fervé cet animal principalement au mois de 
mars, par myriades, dans une goutte d'eau de 
marais; nous l'avons vue durant tout l’été, non- 
feulement dans les marais, mais dans les vales 
où nous élevions des Conferves ; il y formoit, 
comme l'amcœna n°. 6, par fon mélange avec 
cette dernière & aux bords de l’eau , des liferés 
verts. Se preffant par milliards, lesindividus dont la 
réunion formoit ces lierés fembloient fe difpnter à 
qui atteignant les premiers les limites du petitocéan 
quiles contenoit, mourroïientles premiers par l’effet 
de l’évaporation. Muller a objervé que l’efpèce 
dont 1l eft queflion fe groupoit par paquets de 
deux à fept individus, à la manière de nos Uvelles ; 
cette difpofition n’eft qu’accidentelle , ainfi que 
les lignes vertes qu'il a diftingxiées à leur [urface, 
& quil a regardées comme l'indication des fec- 
tions par le moyen defquelles l’Enchélide le divi- 
feroit, felon lui, pour fe muluplier. 


4. EncaézIDE pouflier. 


Enchelis (pulvifculus) elliptica interanorum 
congerte viridis; Muzr. Inf. p. 32. 1ab. IF. 
19. Encycl. Vers. Il. p. 7. pl. 2. fig. 14. 

Deftription. Cette efpèce reffemble beauconp 
à la précédente, mais elle eft du double plus 
grofle , plus foncée & fenfiblement plus ovale. 
Elle fe trouve fréquemment dans l’eau des marais, 
furtout dans ceux où croît la lenticule. On la voit 
aufli s'accumuler au bord des vales dans lefquels 
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Yon élève des Couferves, ou former, àla furfice de 
l'eau, de petites pellicules d’un vert tendre, qui 
ont certainement été fouvent prifes pour le By/}us 

os aguæ de Linné par pluñeurs botanilles , 
qui ont mentionné cette produélion dans diverfes 
Flores fans lavoir jamais que fuperficieilement 
convue. En mourant elle s’alonge, devient pellu- 
cide & ne conferve de vert qu'une tache centrale. 


5. Excrézipe inerte. 

Enchelis (inerta) »irefcens, Jubovata ; N. 

Deféeription. Deux , trois & quatre fois ples 
grofle que la précédente, & plus alongée en forme 
ovoide ; elle elt d’un vert pâle & contient deux 
ou trois & jufqu’à quatre globules hyalins 1n- 
iernes. Ses mouvemens font très-lents. La diffé- 
rence de taille, affez confidérable centre les indi- 
vidus, tient-telle à divers degrés de dévelop- 
pement ? Nous l'avons trouvée aflez fréquemment 
dans les eaux flagnantes, où elle fe trent éparle 
& folitaire. 


6. Encxézine aimable. 

* Enchelis( amæna ) lœtè viridis, cydoniformis ; 
anticè fubattenuata , pofucè obtufiffima , ob/cu- 
-rior; N. v 

Defcription. Cette jolie efpèce eft du vert le 
plus gai, & paroit beaucoup plus diaphane que 

Jes efpèces fuivantes. On la diroit compolée de 
molécules de matière verte , où fe confondroient de 
ces points hyalims dont les tubes des Conferves 
font tous remplis. C’eft abfolument la même or- 
ganifation. Elie s’alonge un peu en nageant & fe 
dirige dans le fens de fon prolongement; fon allure 
eft grave; elle contourne légèrement fa partie 
antérieure amintie, mais non pointue, comme 
pour tâler les objets. On en voit des individus 
s'appliquer Fun contre l’autre & former ur corps 
parfaitement fobérique qui reffemble entièrement 
alors à un volvoce(oyezce mot). Quand l'Enché- 
Hide aimable fe deffèche fur le porte-objet par 
évaporation, elle conferve fa forme en fruit de 
coing, ou devient ovale & s’aplatit ; fa couleur 
eft alors d’un vert homogène, par la difpari- 
tion des corpufcules hyalins, que dans notre 
travail fur la matière nous avons confidérés 
comme gazeux; mais il fe développe fouvent 
au centre un point obrond parfaitement tranfpa- 
rent. Nous avons obfervé fouvent ceite efpèce dans 
des vafes où nous élevions des Conferves ou plutôt 
des Artrhodiées; au bout d’un ou deux jours elle 
formoit fur les bords du liquide, & par la réu- 
nion de milliers d'individus preflés, un liferé du 
plus beau vert , lequel avoit üne odeur fenfble de 
marécage. 


7. Excxézne Tiréfias. : 
Enchelis (Tirefias) viridis , anticè roftrato-pel- 
lucida, ovata , dein elongato-acuta ; N. Plan- 
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ches du Did. cluf. d'Hijl. nat. Arlhrodices , 
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Defcription. C’efl [ur cette efpèce que nous 
fimcs pour la première fois la découverie par la- 
quelle nous avons été conduit à la théorie des Zoo- 
carpes. Nous l'avons vue fe former dans les articles 
d’une véritable Conferve , brifer ceux-ci , s’eflayer 
d’abord à la vie par un mouvement de gyration que 
lui permettoit fa forme globuleufe ; bientôt produi- 
fant antérieurement un prolongement tranflucide, 
& commençant à nager dans le fens de ce neu- 
vel organe, elle s’alongea fous nos yeux , aiufi 
que fon efpèce de bec, & acquit la forme de 
l’'Enchélide pareffeufe , n°. 9. Mais, comme la pré- 


| cédente, elle nageoit en tenant fa partie amincie 


en avant ,- tandis que les fuivantes fe dirigent 
dans le fens de la partie obtufe. Nous renverrons 
au mot Zoocanres pour de plus amples détails 
far l'animal dont il eft quelion, animal extraor- 
dinaire , qui n’eft certainement que la graine vi- 
vaote d’un végétal, & qui, depuis que nous la- 
vons fignalé, à été retrouvé par les 6bfervatcurs 
les plus foigneux, entre lefquels nous mous enor- 
gueilliffons de compter notre favant confrère 


M. Dutrochet. 


8. Excnéuine punétifère. 


Enchelis (punéifera) obfcurè-rrriéis , prri- 
Jormis, anticè bipunélata , pofticè attenuata , 
hyalina ; N. 

Enchelis (punétata) viridis, fubcylindrica , 
anticè obtufa , pofhicè acununata; Mui. Inf. 
D ISA DIN DS De 

Enchélide pon@uée ; Encycl. Vers. I. p. 4. 
pl. 2. fig. 2. De Laux. num. [uns vert. torn. 1. 
P. 416. 7. 2. : 


Defcription. Sa forme efl celle d'une poire un peu 
alongée ; fa partie antérieure, c’eft-à-dire, celle 
dans le fens de laquelle on la voit nager, ef la plus 
épaifle; elle efl très-obtufe ; & lorfque l’animal 
eft en repos, on y remarque un efpace arrondi, 
tranfparent, fur le milieu duquel fe diftinguent 
deux très-petits points clairs, qui difparoiffent 


| pendant le mouvement de animal , lequel alors 


paroit opaque & entièrement d'un vert foncé, 
fi ce n’eft à la pointe de la partie poftérieure, 
où fe reconnoittoujours une cerlaine tranfparence. 
On la trouve affez fréquemment dans l’eau des 
marais, nageant ifolément , mais fouvent en aflez 
grand nombre , dans chaque goutte d’eau qu'on 
obferve, ce qui fait qu'on la rencontre aflez com- 
munément dans les vafes où l’on élève des Con- 
ferves ramaflées à la campagne, dès que l’on veu 
étudier celles-c1 au microfcope. 


9. Excnécir parefleufe. 
Enchelis (defes) obfcurè viridis, oblonga- 
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cylindracea ; anticè fubtruncata , poflicè lya- 
lina ; N. 

Enchelis (defes) viridis, cylindrica, fub- 
acuminala, gelatinofa; Mu. nf. p. 25. pl. IF. 
fig. 4:19. 

Enchélide pareffeufe ; Encycl. Vers. I. p. 5. 
Pre ig a. 

Defcription. Cette efpèce eft, comme la pré- 
cédente , d’une couleur verte obfcure, furtout par 
le milieu , où elle eft également opaque, moins 
épaifle qu’elle & beaucoup plus alongée, mais na- 
geant aufli le côté le plus obtus toujours en avant. 
Celui-ci paroît comme tronqué dans certains al- 
pe@s , & en examinant attentivement cette forte de 
troncature, on la reconnoit formée par un cercle, 
forte de difque moins foncé que le refte de l'ani- 
mal. La pointe poftérieure eit parfaitement hya- 
line. Dans la penfée où nous fommes que les En- 
chélides vertes ne font que des Zoocarpes ou pro- 
pagules animés de SÉMREr genres d'Arthro- 
dées, nous croyons que le difque obfcurément 
tran{parent de là partie antérieure n’efl que la 
marque du point fur lequel doit fe développer 
l'article par lequel le Zoocarpe s’alongera en fila- 
ment confervoide, lorfque , arrivé au terme 
de fa carrière animale, il doit fe fixer & prendre 
racine par le point hyalin de la partie poftérieure. 
L’Enchélide pareffeufe a été obfervée par Muller 
dans l’eau où il avoit confervé des lenticules ; 
nous l'avons aufli trouvée dans la même faifon, 
plus fréquemment que lui, dans des vales où 
nous avions auparavant trouvé l'efpèce précé- 
dente, & qui renfermoient les Conferva rivu- 
laris, L., & fraëla de Roth. 
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tt Æ/pèces piriformes , grifätres , avec une 
extrémité tran/parente. 


10. Encézine léminule. 


Enchelis (féminulum) obfcura, ovato-oblonga, 
anticè fubatienuata, pellucidior; N. 


Enchelis ( feminulum ) cylindracea , œqualis ; 
Murz. Inf. p.27. tab. IV7;.p: 18.44: 


Euchélide femence; Encycl. Vers. IUL p. 6. 
pl. 2. fig. 8. De Lau. Anim. [uns vert. tom. 1. 
P. 410. n. 6. 

Défcription. La forme ovoide , un peu alongée 
& amincie par la partie antérieure de cette efpèce, 
et intermédiaire evtre celle du de/es & du punc- 
tifera ; fa couleur ef le grifâtre oblcur par la par- 
tie pollérieure la plus obtufe ; elle eft plus tranfpa- 
rente & quelquefois totalement trauflucide à fon ex- 
trémilé antérieure; à la couleur près, on diroit 
alors ie Trrefias, quand celle-ci commence à s’alon- 
ger. On la trouve dans toutes les eaux gardées quel- 
ques jours , même quand ces eaux ne font pas ex- 
pofées à la lumière, & pour peu que des queues 
de bouquets y plongent; elle nage en allant, 
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ne montant & defcendant avec allez d’agi- 
1lé. 


11. ENCHÉLIDE poupée. 


Enchelis (pupa) obftura, ventricofo-elliptica, 

| anticè roflrato-hyalina; N. 
Enchelis (pupa ) ventricofo-cylindrica, apice 
1n papillam produétla ; Muzz. Inf. p. 42, tab. 25. 


îg. 25. 26. 


Enchélide poupée ; Encycl. Vers. I. p. 9. 
DLL Te SD 


Deftription. Cette efpèce , la plus grofle de 
toutes, lurpaile les précédentes de huit ou dix 
fois en longueur & en épaifleur ; fa forme eft ce- 
pendant à peu près la même ; il n’y a guère de 
différence que dans fa couleur grifätre & les pro- 
portions. On la trouve fréquemment dans l’eau 
des marais, où elle nage vaguement d’un lieu à un 
autre, avec lenteur & comme avec une certaine 
timidité. Elle ef compolée de molécules gri- 
fâtres , à travers lefquelles on diftingue quelques 
corpulcules byalins épars & généralement 1m- 
mobiles. 


12. Exctéripe piriforme. 


Enchelis ( piriformis ) piriformis , elongata , 
mutabilis ; contraëlione orbicularis ; N. 

Kolpoda ( pirum) convexa , ovalis , in apice 
roftrum produéta ; Mu. Inf. p. 108. tab. 16. 
fig. 1—5. ; ! 

Kolpode poire; Encycl. Vers. Il. p. 21. pl. 7. 
fig. 23—27. 

— GLEICHEN, p. 210. pl. 27. fig. 18. 19. 20? 


Deftription. Cette efpèce fe trouve dans l’eau 
des marais, & Gleichen l’obferva dans de l’eau 
de neige qui s'étoit fondue au milieu d’un appar- 


ticulhière. Nous avons aufli trouvé plufeurs fois 
des Microfcopiques dans l’eau de neige & dans 
des gouttes d’eau de pluie, parce qu'il en eft 
d'aflez petits pour vivre dans Les globules d’eau 
diffoute par évaporation dans l'atmofphère. Quot , 
qu'il en foit, l'Enchélide piriforme s'étend plus que 
les précédentes, & fa forme variable eft dans tout 
le développement pofhible celle de cette variété de 
poires, vulyairement appelée verte-longue. Sa par- 
tie poflérieure efl toujours arrondie & un peu 
plus obfcure que l’antérieure , qui, en s’'amincif- 
lant, devient un peu membraneulfe & munie 
d’une macule plus tranfparente vers l'extrémité. 


| tement chauflé. Ce fait mérite une attention par- 
| 


13. Evcnézine lagénule. 
Enchelis (lagenula) inversè conica , lugeni- 
formis , poflicè hyalina ; N. 


Enchelis (pirum) inversè conica , pafice ten 
ina ÿ 


ENC 
Zina ; Murz. Inf. p. 30. pl. 4. fig. 12. Guer. 
Syft. nat. XIII. tom. 1. part. FI. p. 3904. 


Enchélide poire; Encycl. Vers. IÙl. p. 6. pl. 2. | 


Fig. 11. De Laux. Anim. [uns vert. tam. 1. 
P: 418. n. 0. 

Defcription. Cette petite efpèce , extrêmement 
agile, s'obferve fréquemment parmi les lenticules 
dans l’eau des marais; elle y nage avec une vi- 
vacité furprenante & un air d'inquiétude par- 
ticulier , la partie la plus épaïfle en avant. Cette 
parue eft formée de corpufcules grifätres, tandis 
que l’extrémité poftérieure amincie eft abfolu- 
ment tranfparente & comme vide. Sa forme eft 


parfaitement celle du fruit du Cucurbita lage- 


aarie , L. 


+ttt Efoèces prequ’entièrement tranfoarentes 
ou qui le font totalement , & qui, malgré 
qu’elles foient un peu colorées du côté le plus 
renflé , ne préfentent point du côté wmincé 
zne forte de bec diaphane. 


Les efpèces de cette feétion font aufli un peu 
moins épaifles que les précédentes , & s’aplatiflent 
quelquefois lésèrement par le côté inférieur pen- 
dant la natation, lorfqu’elles paflent, comme en 
rampant , deffus on deffous les corps foldes. 


14. Excaëupe cyclioide. 
Enchelis ( cyclioïdes) ovata , obfoletè trian- 
gularis , anticè obtufuta, fubfinuata ; N. 


Kolpoda ( nucleus) ovala , pvertice acuto ; 
Murz. Inf. p. 08. tab. 13. fig. 18. 


Kolpode noyau ; Encycl. Vers. IÙ. p. 19 
p1.6.fig. 16. De Lamwx. Anim. [uns vert. tom. 1. 
p: 430. n. 8. 

Defcription. Cette efpèce , particulièrement 
moins épaifle que fes congénères, mais qui avoit 
à tort été confidérée comme membraneule par 
Muller, avoit d'abord été confondue par ce grand 
obfervateur avec le Kolpoda cuculio. Plus tard 
Muller reconnut fon erreur, mais ne laifa pas 
moins notre Enchélide dans un genre auquel une 
convexité caraétériflique ne pouvoit convenir. 
Elle eft formée ou comme remplie de molécules 
byalines , lente dans fes mouvemens, & elle nage 
avec une forte de prudence dans les infufions de 
chanvre. C'eft l’animalcule mentionné par Spal- 
lanzani, p. 128, tab. 1, fig. 1. 


15. Encuérioe ovule. 


Enchelis (ovulum) cylindrico-ovata , fub- 
arcuata , longitudinaliter fubftriata ; N. 


Enchelis (ovulum) cylindrico-ovata, hyalina; 
Muzz. Inf: p. 29, tub. 4. fig. Q9—11. Guer. 
Syft. nat. XIII. tom. 1. part. 6. p. 3094. n: 5. 


Enchéhde ovale; Encycl. Vers. IUL. p. 5. pl. 2. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


NC 3or 

fig. 3. De Laux. Anim. fans vert. tom. 1. p. 416. 
n. 3. 

Larme; Josror, part. 2. p.77. pl. 10. fig. 154 

Ce dernier fynonyme de Joblot eft mal-à-propos 


rapporté par Muller à fon Ko/poda pyruin, qui 


étant pour nous un Euchélis, n’eft conléquemment 
pas membraneux , ce que nous pouvons affirmer, 


ayant été fouvent à portée d’obferver animal dont 


1 eft queition. 


Deftription. Cette efpèce ovoide, muis lé- 
gèrement contournée fur un côté, fort obtule 
même du côlé aminci, eft d’une grande trauf- 
parence. Quand elle eft très-proflie à la lentille 
d’un quart de ligne, on diftingue dans toute {a 
longueur de petites lignes ou ftries longitudi- 
nales & parallèles, avec quelques globules inté- 
rieurs & vaguement difperfés dans la partie la plus 
épaiffe de l'animal ; ces globules font encore plus 
tranfparens que le refle du corps. On trouve com- 
munément l’Enchélide ovule dans l'eau des fu- 
miers, confondue avec d'innombrables Monades. 
Nous l’avons aufli rencontrée dans diverfes infu- 
fions d’écorces & dans celles des lenticules. 


16. Excuécine gallinule. 


Enchelis ( gallinula ) oblonga, anticè arcuato- 
roftrata , diaphaniffima , fubmembranaceu, pof- 
äcè obfcurior; N. 

Kolpoda ( gallinula ) oblonga, dorfo antico 
membranaceo ; Mocz. nf. p. 94. tab. XIII. 
fig. 6. 

Kolpode poulette; Encycl. Vers. I. p. 16. 
pl. 6. fig. 4. De Lanx. Ænum. fans vert. tom. 1. 
P- 429. n. 2. 

Defcription. Cette efpèce , beaucoup plus alon- 
gée que les précédentes , eft une forte de cy- 
lindre un peu aminci & lépèrement déjeté en 
bec vers la droite, à fon extrémité antérieure, 
où elle eft en outre aplatie , prefque membra- 
neufe & d’une grande tranflucidité ; on diftingue 
à travers celte parle les moindres objets; [ur 
la partie poftérieure , renflée & légèrement colo- 
rée , on aperçoit, comme dans la précédente, 
quelques traces de ftries longitudinales , à l’aide 
du plus fort grofliffement, & des corpufcules hya- 
lins répandus dans la mafle du corps. Cette el- 
pèce fe trouve dans l’eau de mer devenue très- 
féide ; nous l’avons aufli découverte en innom- 
brable quantité dans de très-vieille infufon de di- 
verfes efpèces de noix vertes : elle y nageoit avec 
une grande vivacité, non-feulement en avant, 
mais fouvent en décrivant un cercle fort reftreint 
dans le fens de fa convexité. 


17. Encmérinx Rafanelle. 


Enchelis (Rafanalla) elongato-clavata, anticè 
acurunatla , incurvalo-finuata; N. 
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Ver (rouvé dans l’eau d'huitre; Josror ,! Corps vageant , gtlatineux ; bouche nue, fiuée 
Pare p 820. 0pL 14.0 MS IN 10: à uue pointe anguleufe & fuivie d’un vifuère 


Deftription. Nous avons quelquefois obfervé interne , coloré, en forme de queue. 
dans la même eau que Joblot cette efpèce , qui — Journal de Phyfique , 1819 , tom. 89, 
préfente dans fa grande tranfparence la figure D. 199: 
d’une petite rave, & qui fe contradle ou s’alonge À quelle divifion, à quelle famille doit-on 
de manière à préfenter dverfes figures, Elle eft ! pporter ce genre, compolé d’une feule efpèce, 
l'une des plus grandes efpèces dépénté, & Por | Gônt l'auteur n'indique point l'habitation ? 1} 


1 
en voit fonvent deux , fe joignant par leur extré- | j}5 donne lé pithète de trigone & les caraélères 
mité la plus éparile, le confondre en un feul in- 


dé On d ANS fuivans : Endure hyalin, Vifcère bleu ; ; bouche 
dividu aigu aux deux extrémités. & parlie antérieure trigoues; forme conique 
L'animal figuré par Joblot fous Je nom de 


£ ? ; 2€ | obtufe. 
Druflue ; & trouvé par lui dans une infufion d'é- 


corce de chêne (paré. 2, p. 74, pl. 10, fig. 4), 
pourroit bien être aufli une Hachélide. 
(B. pe St. Vincewsr.) 


ENTALOPHORE ; entalophora ; Lawx. 
Genre de Polypiers fofiiles , de l’ordre des Ser= 


tulariées , daus la divifion des Polypiers flexibles 
ENCRINE ; encrinus ; Zooph. & cellulifères. 
Polypier foffile, peu rameux, cylindrique , 
Miller, dans fon bel ouvrage fur ces animaux, | non articulé, couvert dans toute fon éténdue 
a propolé la dénomination de Crinoïde , pour | d'appendices très-longs , épars, tronqués, fembla- 
remplacer celle d'Encrine, qu'Ellis avoit em- | bles par leur forme & enr légère toux reà la éo- 
P' loyée le premier, pour défigner des Zoophytes Dole du Dentale entale. 
très- -communs dans la nature à l’état fofile, & Ce genre eft très-fingulier par les caraélères 
que l’on n’a encore trouvé que deux ou trois AE à | qu'il préfente & qui le placent , quoique féflile ; 
l'état vivant. Ayant adopté le nom de Crinoide | dans da divifion des Polypiers flésibles de la fa 
ou animal en forme de lys, ayant traité de ces | mille des Sertulariées ; les appendices nombreux 
êtres à l’article Crinoïve , je crois inutile de ré- qui le couvrent ne peuvent être regardés que 
péter ce que j'ai dit d'après Miller, qui a donné | comme un prolongement de la tige, &, vu leur 
fur ces animaux l’hiftone la plus complète & la forme , on doit les Cofhdé en comes de Rae 
pius détaillée que nous ayons. J’oyez CRINOÏDE. ! jles ccllites polypeufes. Leurs directions ex- 
trêmement variées ne peuvent être que le réfultat 
ENCRINITES. | d'ure extrême flexibilité ; enfin ces appendices 
paroiïllent fifluleux lorfqu'on les obferve avec une 
forte loupe; ainfi tout porte à croire que des 
polypiers, très-voifins des Sertulaires , ont rt $ 
pétrifiéscomme des coquilles, desmadrépores, &c. 
| & pourquot fe refuferoit-on à cette bypothète ; 
puifque les fofliles marins font très-fouvent encroû- 
tés de Fluftrées , d'Eponges:& d’Alcyons ? 
Les Entalophores, par leurs plant fe pla-. 
| cent naturellement entre les genres Clytia & Idia.… 


Beaucoup de naturalifies ont donné ce nom 
aux Encrines fofliles, fi répandues dans la na- 
ture & dans toutes fortes de terrains. M. Defrance, 
dans le Di&ionnaïre des Sciences naturelles, 
leur a confacré un long article ; il fait connoître 
les nombreufes localités où l’on a trouvé ces 
êtres de l’ancien Monde, les variétés d'état qu'ils 
prélentent , mais fans diflinguer les genres ni les 
efpèces, He que la fait Miller dans fon Hi/lorre | 
des Ce Voyez Crinoipes. 


ee ++ 


Enrazopaore cellarioïde. 
Entalophora cellarioïdes ; Lamx. 


Entalophora foffilis , ramo/fa, teres; appen- 
diculis fortaffè celluls numerofis, fparfis , te[- 


taceam entalii œæmulantibus ed capillacers. 


, — Lamx. Gen. polyp. p. 81. tab. 80. fig. 0. 
ENDFVIE-COROAL. ie RE 


oi en ie rs a et eee li tu Le feul échantillon de ce polypier que je poffède 


EXCRINOS ; Zooph. 
Eamarck, Madrepora laëluca de Pallas ainfi que | a été trouvé par M. E. Dellonge hamps, D. C., 


Nom donné par Mercäti, dans fon Metalo- 
theca , p. 230, à des articulations foililes de 
tiges de DES ou Encrines. 


de Solander us sue JunsToNrs | de mon ami, dans le calcaire à polypiers des St 
Ro cou ds 7f6r APE rons de Caën: Je l'A nomnié Entalophore cella- 
rioide , à caufe de la forme des appendices & de 
quelque reflemblance entre ce polypier & le 
Celluriæ  hrrfuta. Les véritables Cellaires font 
tès-peu flexibles & preque pierrufes; fi l’En- 


ENDURE ; endurus ; Rarin. 
Genre établi par M. Rafinefque dans la claffe 
des Polyres. 


E PI 
talophore a des rapports d’organifation avec 
elles, fon état foffile s'explique très-facilement. 


ENTROCHES ; ENTROQUES où ENTRO- 
CHITES. 
Les oryétographes ont donné ce nom à des 
corps difecoides fofliles, que l’on regarde avec 
raifon comme les articulations folides des tiges 
& des branches des Encrines on Crinoïdes de 
Miller , plus fpécialement à des portions de ces 
polypiers compofées d’un certain nombre d'ar- 
ticulations. EE 2 
Leur forme varie fingulièrement ; om en trouvé 
de rondes, d’elliptiques, d’étoilées, à plafeurs 
anyles, en général pentagones : les unes ont à 
peine un millimètre d’épaifleur , tandis que d’au- 
tres dépaflent un centimètre ( plus de 6 lignes ). 
«Leur [urface eft, fuivant les efpèces, biconcave 
ou biconvexe, ou bien concave d'un:côté, con- 
vexe de l’autre, unie ou fillonnée par des lignes 
rayonnantes ou par des lignes concentriques , 
quelquefois par les deux en même temps. Souvent 
leur centre eft pércé d’un trou plus ou moins 
grand , dont la forme n’eft pas toujours parfuile- 
nent ronde. 
Ces articulations fe trouvent dans tous les états; 
il y en a de calcaires, de pyriteufes, de filiceufes, 
de fpathiques , même de métalliques, fi riches en 
métal, qu'on les exploite dans certaines localités 
pour en extraire le fer. 
Voyez , pour les efpèces , l’article Crinoipe 
& [es divifions. 


EPAVES DE MER. 

Les auteurs anciens ont queélquefvis donné ce 
nom à des Polypiers ; à des Hydrophytes & autres 
produélions marines que la mer rejette fur fes 


bords. 


EPHYDATIE; ephydatia ; Lamx. 

Genre de l’ordre des. Spongiées ; dans la divi- 
fion des Polypiers flexibles & corticifères. 

Polymer fluviatile , fpongiforme , verdâtre, 
ca malle alongée, lobée où glomérulée. 

Spongra ; auélorum. 

Spongillu ; bE Laux. 


Les Eponges d’eau douce, que j'ai rommées 
Zphydaties, confondues avec les Eponges ma- 
riues par les auteurs ançiens & modernes , en ont 
£ié féparées pour la première fois par M. de 
Lamarck, qui les regardoit comme le: produit & 
l'habitation de certains polypes décrits & figurés 
par Roclel, Hyfloire des Infeëles, vol. 3, p.91, 
& que M. Euvier avoit appelés Criffatelles , à 
vaule de leur forme. M. de Limarck avoit adopté 
celte opinion d’après le célèbre naturaliflé danois 
Vabl. Les ohfervations de MM. Bolc & Girod- 
Chaniruns, & colles que ai eu occafion de fire 
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flamens des Conferves ; 
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fur ces produélions fingulières, prouvent que les 
polypes nommés Oriflutelles le relirent 1udiffé- 
remment dans les leuuiles d'eau & au milieu des 
Von voit fouvent les 
Ephydaties fans ces polypes, & les polypes fans les 
Lphydaties. 

M. de L'amarck, après avoir appelé ce genre 
Crflatelle , lui à donné le nom de Spongille dans 
fes derniers ouvrages. 

Linné regardoit les Eponges d’eau douce comme 
des plantes, &, dans fa Æ/ore de Suède , ii dit 
qu'en automne loi voit des fementes dans l'E- 
ponge fluviatile. Kalm femble avoir copié 1: 
naturalifte fuédois ; beaucoup d’auteurs ont fuivi 
leur opinion. 

Les Epbydatiesdoivent-cel'es être claffées parmi 
les produélions animales ou bien parmi Les vé- 
gétaux ? D’après les obfervations nouvelles que 
J'ai faites depuis la publication de mon H/loire 
générale des Polypiers flexibles, je fus plus porté 
que jamais à les regarder comme des plantes ana- 
logues aux Charagnes. L’odeur , la couleur, lPac- 
tion de l'air, de la chaleur, de l’humidité & de 
la lumière , l'ablence totale de l’encroûtement gé- 
latineux & fugace analogue à celui des Eponges, 
mais feulement la préfence d’une fubflance onc- 
tueufe femblable à celle qui recouvre les plantes 
qui vivent dans l’eau , enlin l'exiftence de grains 
opaques à.certaines époques de l’année , & dont 
la nature eft encore inconnue ; {ous ces carac- 
tères réunis éloignent les Ephydaties de la noin- 
breufe fanulle des Eponses marines, mais les 
rapprochent beaucoup. des Chara, dans let- 
quelles un botaniite italien a obfervé une forie 
de mouvement très - extraordinaire, capable, 
jufqu'à un certain point ,-de mettre en doute ja 
végétabilité de ces êtres. Quoi qu'il en foit, j'ai 
placé provifoirement les Eshydaties dans le même 
ordre que les Eponges marines, parce que leur 
nature étant encore dounteufe, j’at dû fuivre la- 
pioion du célèbre profefleur du Jardin des Piantes, 

de Lamarck, adoptée par de favans zoologifles. 


de 
Ve 


M. 
Les Ephydahes répandent une odeur extrême 
ment fétide en fe décompofant ou lorfqu'ou les 
brûle, & l’on retire de leurs cendres une quan- 
uté de chaux, dont le poids dépalle quelquefois 
la méiué de celui du polypier fec : ces deux 
caraËtères les rapprochent du règne animal. 
D’après ce que uous venons de dire, ces êtres 
fioguliérs font peu connus dans leur organifution , 
& leur place parmi les êtres eft plus douteule que 
jamais ; 1ls le font encore moins comme elpèces, 
les colleélions n’en renferment: point d’exotiques. 
Je crois cependant que les fontaines, les ruil- 
feaux, les rivières & les fléuves des autres parties 
du Monde en contiennenl‘commeé eeux de France, 
d'Angleterre, d'Allemagne, de Ruflie , &c., mais 
ils ne font pas affez rexarquables pour avoir fixé 
l'attention des voyageurs, occupés d'objets plus 
imiporlans, & dont les regards éioiént atürés par 
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des formes plus élégantes ou des couleurs plus 
brillantes. 

Les Ephydaties offrent rarement des formes 
conftantes; leur couleur eft un vert plus ou moins 
foncé, qui femble varier fuivant la nature du 
corps auquel elles adhèrent. 

Elles habitent les eaux douces, fraiches & lim- 
pides ; elles couvrent quelquefois les pierres, les 
racines & prefque tous les corps qui fe trouvent 
à leur portée; elles acquièrent fouvent une gran- 
deur très-confidérable. 

On n'en fait ufage ni en médecine ni dans les 
arts. 


1. EpayDaTiE fluviatile. 

Ephydatia fluviatihs ; Laux. 

Ephydatia fubincruflans , feffilis, craffu, 
conwexa , plana, lobata, ramofa ; ofculis ma- 
Jufèulis fparfis. 

— Lanx. Hift. polyp. p. 6. n. 2. 

Spongia fluviatilis ; GueL. Sy/l. nat. p. 3825. 
n. 16. 

Spongia lacuflris; EsrEer, Zooph. tab. 23 
& tab. 23. A. 


Spongilla pulyinata; DE Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. Q9. 72. 1. 


Spongilla rarnofu; ne LaAmx. Anim./fans vert. 
dr. 2. p. 100. 72. 

J'ai réuni les Spongilles pulvinée & rameufe 
de Lamarck & le Spongia lacufiris d’'Efper à 
l'Ephydatie fluviatile , parce que je les confi- 
dère comme appartenant à une feule & même 
eloèce. Je Pa étudiée aux environs de Caen, 
où elle eft très-commune , & j'en ai trouvé de 
toutes les formes, de forte qu’il m’eft démon- 
tré que dans l’Ephydatie fluviatile, le caraétère 
tiré de la figure générale ne peut fervir en au- 
cune manière à définir cette efpèce. Elle forme 
fur tous Les corps qui font à fa portée, des mafles 
fefliles , irrégulières , planes , lobées ou rameufes ; 
à rameaux polymorphes; elle offre des pores, 
des lacunes , & femble compofée en entier de 
fibres rameufes , qui s’entre-croifent dans tous 
les fens, très-vifibles dans l’état frais & à la fur- 
face du polypier. Sa couleur eft un vert d’herbe 
foncé, qui devient jaunâlre & terne avec l’âge 
ou par l’expofition à la lumière. 

Cette Ephydatie fe trouve dans les étangs, 
les lacs, les ruiffeaux & les rivières de France. 


2. EPayDaTIE des lacs. 

Ephydatia lacuftris; Lanx. 

Ephydatia conformis , repens , fragilis , ra- 
moja ; ramus ereclis , terelibus, obiufis. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 6. n. 4. 

— Laux. Gener. polyp. p. 26. 


EPH 
Songe lacuftris; Guez. Syfl. nat. p. 3625. 
n. 15. Î 
Je regarde cette Ephydatie comme très-voifine 
de. l’Ephydatie fluviatile. Le feul caraélère qui 
les diflingue, c’eft la diredion des rameaux , 
droits dans celle-ci & courbés en tous fens dans 
la précédente. Suffit-il pour définir une efpèce ? 
je ne le penfe pas. Néanmoins, n’ayant jamais 
recu ce polypier du nord de l'Europe , où il eft 
indiqué par les auteurs, & les phrafes de Rat 
& de Linné, citées par Gmelin , étant infigni- 
fiantes & vagues, j’ai cru devoir le confeiver 
comme efpèce difhnéte. 


3. Epaypamie friable. 
Ephydatia friabilis ; Lamx. 
Ephydatia cinerea , friabilis , feffilis , con- 


! 

vexa ; obfoletè lobulata; fibris laxis rigidis. 
— Laux. Hifi. polyp. p. 6. n. 3. 

— Laux. Gen. polyp. p. 28. 

Spongia friabilis ; Gus. Sy/t. nat. p. 3826« 
n. 49. < 

—— Esrer, Zooph. tab. 62. 

Spongilla friabilis ; vE Laur. Anim. fans vert. 
dort. 2. p. 100. 7. 2. 

Cette efpèce fe diftingue facilement de la pré- 
cédente par fon tiflu beaucoup plus lâche & 
la friabihté de fes fibres, qui fe réduifent en 
pouflière pour peu qu’on les preffe entre lesdoipts. 
Elle forme des mafles peu confidérables , con- 
vexes , polymorphes , très-rarement rameules , 
& dans ce cas les rameaux font toujours très- 
courts & femblables à des lobes épais; couleur, 
gris-cendré. Elle eft rare & fe trouve dans les 
lacs. 


4. Erayparis des canaux. 

Ephydatia canalium ; Lamx. 

Ephydatia ramofa ; ramis dichotomus, tere- 
éibus , incurvatis. 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 6. 7. 1. 

Spongia canalium ; Scurorr. Naturf. 23. 
pP. 149. tab. 2. 

—— Ge. Syf nat. p. 3826. n. 50. 

Cette efpèce eft une des moins connues, &, 
comme le dit Gmelin, fa place dans ce genre, 
& même dans le règne animal , eft très-douteule ; 
elle eft rameufe ou dichotome , à rameaux arrondis 
& recourbés; elle a été trouvée dans un aqueduc. 


EPHYRE ; ephyra ; Per. & Les. 
| Genre de lordre des Acalèphes libres, dans 
la claffe des Acalèphes, vulgairement Orties de 
mer de M. Cuvier. 
Corps orbiculaire tranfparent, fans pédon- 


w*: 
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eule , fans bras, fans tentacules ; quatre bou-{ 5. Érayre antarélique. 
ches ou davantage au difque ans k Ephyra. antarclica ; »e Law. 

Peron & Lefueur ont propofé ce genre dans : AS CRE ur 
leur beau Mémoire fur ES Médufes ; M. de La- Ephjras plane ioievies, veJem | migrsine 
marck l’a confervé, en y ajoutant le genre Eu- 
ryale des premiers ; M. Cuvier ne le cite point 3 
A fon rt ouvrage fur le règne acts Les — De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 569. 
Epbyres font peu nombreufes en efpèces; en gé- | 7: 3. 
néral leur volume eft confidérable ; elles ont.quel- |  ÆEuryale antarétique; Per. & Les. Ann. tom. 14. 
ques rapports de forme avec les Eudores, & | p. 354. n. 77. 
font partillement dépourvues de pédoncules , M. de Lamarck a réuni cette Médufe aux Ephy- 
de bras & de tentacules. Elles ont plufieurs bou- res; elle ofire une ombrelle très-aplatie, fub- 
ches, & l'eflomac plus compofé. Les unes font | &ifcoiïde , garnie de quinze folioles à fon pour- 
aplaties comme des pièces de ADO 2 les 4% | tour & de tubercules nombreux à fa face infé 
tres font plus ou moins convexes, à peu près rieure; fon eflomac offre quinze petites cavités 
DRE les Phorcymes. On les trouve dans des | difinétes , formant une efpèce d’anneau au pour- 
lieux très-éloignés les uns des autres , ce qui | four de lPombrelle ; ovaires aunombre de quiure , 
porte à croire qu’il doit en exifter dans la nature | en forme de doubles bandelettes ; toutes les parties 
un grand nombre d'efpèces que l'on découvrira | Ge l'animal d’une belle couleur rofe; laroeury 
par la fuite; maintenant il y en a peu de con- | fiixante-dix à quatre-vingls cenlimètres (plus 


‘latä. u 


nues. de 30 pouces); a ‘ététrouvée près des îles Fur- 
neaux. 
1. Epuyre fimple. 
Ephyra fimplez; Per. & Les. ÉPI DE BLÉ. 
Ephyra fuborbicularis , difcoidea , obfoletè M. Defrance , dans le Diéionnatre des Sciences 
convexa; margine nudo. naturelles , donne ce nom à une produétion fol- 


— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 354. n. 78. | file figurée dans Scheuchzer, Herb. diluvianum ; 
p. 8, tab. 1, fig. 1. 1] dit qu’elle fe rapporte à 
un épi de graminée ou bien à une tête d’En- 
crine à panache, d’après les nombreules articu- 
latins dont chacune des barbes paroit formée. 
N'ayant pas l'ouvrage de Scheuchzer, je n'ai yu 
examiner l'objet cité par M. Defrance. 


— De Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 509. 
2. Le 


Medufa fimplex ; VPENNANT...... 


Medufæ var. Borras, Hift. of Cornw. p. 257. 
tab. 25. fig. 13.14. k 0 
Médule à ombrelle fuborbiculaire, difcoïde, 
lésèrement convexe , fans tubercules & à re- RHCLARCONRE RH 
bord nu; eflomac à quatre ouvertures fimples Donati, dans fon Hifloire naturelle de la mer 
& oppolées deux à deux; couleur criftalline; | Adriatique , a donné ce nom à des produélions 
largeur, vingt-quatre centimètres (8 à 9 pouces). | marines, qu'il regarde comme des plantes, ayant 
Habite les côtes de Cornouailles. plufieurs capfules à bord épinenux, & dont une 
: caplule eft attachée au bord de l'autre ; je crois 
Pare (bcreulce: que ce font des polypiers flexibles de l’ordre des 
* Sertulariées ; mais de quel genre ? 
Ephyra tuberculata ; VER. & Les. 9 RE d 8 
Ephyra hemifphærica, purpurea ; margine 
mernbranul& crenat& auélo ; infernà fuperficie 
tuberculat& , cruce duplici notatà. 


EPICORALLUM ; Prerrv. 


Nom générique donné par Petiver à des Ger- 
goniées ; Pallas le cite parmi les fynonymes des 
Gorgon. flabellum, anceps & Inuricata. Voyex 
ces mots. 


— Per. & Les. Annal. tom. 14. p. 354. n. 70. 


— Dr Lawx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 500. 
Du 

Son ombrelle eft hémifphérique , avec le re- 
bord garni d’une membrane légère & feftonnée ; 
toute fa furface inférieure eft couverte de tuber- 
cules polymorphes & marquée d’une double croix; 
eflomac à quaire ouvertures fimples, oppolées 


EPIPETROM ; polyp. 

Ocken, dans fon Sy/lème général de zoologre , 
a donné ce nom aux Alcyonidiées, principale- 
ment à l'Alcyonidie gélatineufe , qu'il regardoit 
comme le type d’un genre particulier, dont la 
deux à deux; couleur , pourpre-foncé ; gran- | véritable nature lui étoit inconnue. M. de Blain- 
deur, vingt-cinq à trente centimètres (plus de | ville, en citant ce genre d'Ocken, dit avoir ob- 
10 pouces). Habite les côtes de la terre de | fervé fouvent cette produélion marine fur les 
WYit: dans l’Auftralie, côtes de la Manche, ans pouvoir fe faire une 


quindecim foliolis ; infernà fuperficie tubercu-" 


À 
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idée fu ffifante de fu nature. C'ef maintenant.l 47 

Cyormidiur gelabinofum , de l’ordre des Alcyo- 

nées, dans la divion des Polypiers farcordes. Il 

cit bien figuré avec fes palypes diaphanes . à 

douze teniavules, dans la Zoologta danica de 

Muller 5 j'ai fouvent obfervé. ces animaux, 

PEU 0 LOLEE : 

ainfi que d'autres naturalftes , principalement 

« RARPS 

M. D.. Guillon de Dicpne ui les a: (Ctudiés 
DRE 

avec foin. 


ÉPONGE; fpongia; Linx. 

Genre de Pordre des Spongiées , dans la divifion 
des Polçpiers flexibles où non entièrement pier- 
ieux & corlicifères (2oyez ce mot), adopté par 
prelque tous Les naturaliftes. 

Polypier de forme très-variable , ofculé, lacu- 
ueux où perforé, plane, lobé, PRE turbiné 
où tubuleux, formé de fibres très- rarement {o= 
lies, en général cornées, plus ou moins élafliques, 
toujours d une extrème ténuité H entrelacées & 
aux flomofées ou agelutinées euir’elles, s'imbibant 
d'eau avec facilité dans l'état fec, & cuduites , 
daus l’état vivant, d'une fubftasce gélatineule i 1l'il- 

table , Re Mona très-fugae 

Ces DUT ER aan par les 
Creecs /poggra ou fpoggos, d'où les Latins ont fuit 
Joongia & les Français Eponge; répandues dans 
prel jue toutes les Iuers, en Ulage dès La plus haute 
an'iqui té, on att: ré, RUE tCinps, l'attention 
des vi OA AE RULS & des naturalilles. Malsré les re- 
ch ches nombreules dontelles ont ti A objet, rlles 
fout encore peu connues , & fans le mitinoire de À. 
de Lamarck, inféré ue les nnales du Mu/éurn 
d hifloire naturelle, plas des trois quarts “ celies 
que renferment les culieélions fcvoit encure à dé- 
arte. 

Long-temps Pon a douté de leur véritable 
natnie: parmi les Anciens, les uns les regardoient 
comme des autmaux, les autres comme des plantes 
ou comme des êtres mixtes, fervant d'habitation 
à des animalcules, qui entroient dans leurs aom- 
breules cellules & qui eu fortoient à volonté 

Pliue, Dicfconde & leurs commentateurs Ma- 
luoie, Belon, Barbarus, &c., les ont divilées 
eu Eponges mâles & en Epcnoes femelles. Us Leur 

atiribuoient pre fcé tu fentiment volontaire, en 
silant qu'elles fuyotent la main qui voulut les 
laifir & qu'elles adhéroient au rocher en rafon 
de la force que Fon employoit pour les détacher. 

Eralme, critiquant Pine qui a:copié Ariflotet& 
Eliau ; dit « qu'il faut paller HÉROS lur une par- 
» tie de fluftoire des éponges de ces auteurs: » 

Wormius, Mercat, Pass! &C., tout en les 
plaçant ä la fuite des Zoophy es : 
prononcés fur la nature de ces êtres. 

Jean Cyprien, en 1712, a publié une life des 
auteursiqui regardoient les Eponges comme appar- 
tenant an règne vépéial; ün peul y joues les 
noms célèbres de Rondelct, des deux Bauhin, 


ne fe font pas 


Ë 
| 
| 
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de Rai, de Tournefort, de Monfon, de Boer- 
haave, de Seba, de Vaillant, de Marfisli, &c. 


Linné QUE -mêime, dans Les prémièrés édiién8 de es 
ouvrages, les clafe parwiles plantes. Forskaël, un 


by pothéte , 


de Peylonnel & de Trémbley. 
Peyfonnel, de 1750 à 1756, reproduit Phy- 


berg avoit foutenue ‘en 1635 contre les philofo- 
phes de fon fiècle. IL . changea en vérité prefque 
tôi après, [inné, Guecttard, Donati, Ellis & la 
Pr Éié des zoolosiftes adoptèrent 

opinion que Nieremberg avoit | propolte d'après 
es oblervations & les écrits des Anvieus. ai 
dant il exifle encore des hommes, tels que'l ar 


oétal. 

Spallanzaniayantobfervé dans quelques Eponges 
un mouvement de contradion & de dilatation, 
confère ces cfpèces feulement, cvmme appar= 
tenant au règne itimale & place toutes les autres 
paru les végétaux. 

Donati, eu 1790, ef le premier qui ait propofé 
dé divilér les 1 Eponges en plufieurs groupes; il en 
a fait cie genres qu'il nomme Daëylofpongio , 
Are? nee Spore & Svorgio, 

T urgot, en 791, à douné &es figures médio- 
cres de eue £: pouges fans Déc ture & fans 
d PROS de lorte que lon ouvrave eft peu utile, 
Hi ce n'cft pour c anfulter Îles figures que M. de La- 
marck & d’autrés auteurs ont eu foin de:citer. 
Guëttard,, dans la colledion de fes Œuvres, im- 
primées de 1768 à 1703 , a pubhié deux mémoires 
lur Les Eponges. Le premier renferme une excel- 
lente anal yle de tout ‘ce qu'ont dit les auteurs qui 
Pont précédé, 
FA anifation & lee principaux phénomènes que pré- 


traite de leur claflificaten en genres ; il en propofe 
fept, qu'il diflingue par les Roms d' Eponge, Mané, 
1ruge , Pinceau , Aguric, Tongue, & Linize. Ni 
les genrés, ni leurshos note adoptés, quoique 
reoferment un grand nombre de figures, en gé- 
n'ral très-fidèles, & qu’il efl impofhble de ne pas 
:confulter lorfque l’on étudie les Eponges. 

Olivi, dans fa Zoologie adriatique , publiée 
en 1792, nous a donné des LL ÉERE du plus 


grand intérêt fur l’organifalion des Eponges ; 


le] 


, le premier, à ce que l'on croit , 1] s’eflle plus ap- 


proché de Ja vérité, & les idées fur ces animaux 
different peu de nel des naturalifles modérnes, 
Il à placé à la fin de fon ouvrage deux lettres ; la 


J. Strange, au prfident de la Société royalètde. 


9 


* de fes élèves les plus dflingués ,perfévère danscetie 
See le changement furvénu dans | 
Popinion REA on maitre, dû aux belles découvertes ” 


pothèlfe de l’animalité des Eponges, que Nierem-. 


dé ‘montrée par denomb tén [ent obférvations, & bien-" 


u10n1= Tozelti & Rafinelque, qui perfifient à regar-" 
der les Eponges comme appartenait au rè ge” vé- 


ainfi que des généralités far Por-: 


lentent ces êtres finguliers. Le fecond imémorre 


plufieurs méritaflent de l'être. Ces deux mémoires 


presuère de l'ambafladeur de S. M. Britannique, , 


Londres; la deuxième du révérend Père Viok & 


EP'O 


non Vico, comme on l’imprime quelquefois, à J. 
S:range. L'une & l’autre font relatives aux Epon- 

_ges ; elles renferment les détails de ce que ces zo0- 
buses avoient vu en obfervant des Éponges Vi- 
vautes, leur organifation & lesfonélions deleurs or- 
ganes. L'ouvrage d'Olhivi, leslettres de Strange & du 
père Vio mériteroient d’être plus connues des na- 
turalifles. Il me paroït certain que le dernier a con- 
fondu des Alcyons avec des Eponges, & que fon 
erreur en a fait saitre beaucoup d’autres parmi les 
homes qui préfèrent tout croire plutôt que delire 
avec réflexion les écrits des Anciens. 

Renieri, en 1703, a également parlé des ani- 
maux des Eponges & de ceux des Botrylles ; il 
compare les premiers à ceux des Afcidies réunies où 
asrégées ; c’eft à lui que l’on doit la découverte 

- de ces êtres compolés dont l’hifloire à été déve- 
loppée d’une manière fi lumineufe dans les beaux 
Mémoires de MM. Savigny, Defmareft & Lefueur. 

Les naturabftes anplais de nos jours fe font dif- 
tingués par leurs trayaux furles Eponges, principa- 
lement MM. Montaga, Jamelon , Sowerby ; ils 
ont décrit plufieurs efpèces nouvelles des ces 
polypiers , trouvées fur les côtes des îles britan- 
niques , dans les ouvrages que publient les Sociétés 
favantes de l'Angleterre. M. Donavan, riche des 
découvertes de fes prédécefleurs , a donné en 
1812, dans le tome fecond des Mémorres de lu 
Société Wenérienne , une exceilente monographie 
des Eponges de la Grande-Bretagne , rendue en- 
core plus intérefante par de très-bonnes figures. 
11 s’eft également occupé de la phyfologie de ces 
êtres ; fes ohfervations fe rapportent à celles que 
j'ai faites fur les mêmes productions , qui n’appar- 
lieunent pas toujours au,genre qui nous occupe. 

M. Rafinefqne, dans différens mémoires, a 
décrit plufeurs Eponges nouvelles. Il ne fait 
trop s'il doit les regarder comme des animaux ou 
bien comme des plantes, parce qu'il n’a jamais 
vu les nouyemens de contraétion & de dilatation 
dont parlent les auteurs dans les efpèces des mers 
d'Europe & d'Amérique qu'il a obfervées. 

M. de Blainville, en 1619, dans le Dééfonnaïre 
des Sciences naturelles, a prélenté un tableau 
complet des privcipales hypothèfes que les natu- 
ralrfles ont émifes fur les Eponges. Îl les a ana- 
lyfées avec cette fagacité , cette jufteffe de juge- 
ment qui le caraétérile. Comparant leurs oLierva- 
tions avec celles qu'il a faites ivi-même fur difté- 
rens points des côtes de France, il adopte l’hypo- 
thèfe lx plus probable & la plus généralement 
recue fur ces êtres firgulieis qu il nomme hétéro- 
morphes. IL termine article de chaque auteur 
dont il fait mention par un Syropfis des efpèces 
connues du nouvelles qu’il a publices; de forte que 
le travail de M. de Blainviile, très-intéreflant pour 
les généralités, le devient moins pour les efpèces. 

Le doétear Schweigger, que la fcience a perdu 
paï un crime, dans fon Manuel des animaux 
Jans vertèbres, publié en 1620, a formé une fa- 
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mile des Eponges qu'il divife en plufñeurs geures, 
fous les noms de Spongilla , Achilleum , Manon , 
Tragos, Scyphia, Tethya , & Geodia. Le genre 
Spongilla eit le même que celui de M. de Lamarck 
que j'ai nommé Ephydatia ; les genres Achilleum 
& Manon de Schweigger, ainfi que le genre Scy- 
phia de Ocken, re renferment que des Éponges. 
Le genre Tragos ne doit pas être confervé ; l’au- 
teur la lait d’après des figures ou des individus 
de quelques /!cyons encroûtans! fi faciles à con- 
fondre avec les Eponges lorfqu’ils font deiléchés. 

1'après les nombreutes obfervations des ratu- 
raïiles que nous venons de citer , laninalhté des 
EÉponges peut-elle être confidérée comme une vé- 
rité démontrée ? Je le penfe; mais de quelle nature 
font les animaux qui les produifeut ? avelle efk 
leur forme? quels font leurs organes ? C’eft ce 
que l'on ignore , & que l’on n’apprendra que lorf- 
qu'un bon obfervateur éiudiera ces êtres dans les 
pays chauds «où les Eponges font plus grandes & 
plus nombreufes que dans les pays froids. En at- 
tendant , je crois néceflaire de faire connoitre les 
principaux phénomènes qui ént lervi de bafe à 
l’hypothèfe reçue, que ces polypiers appartiennent 
au règne animal. 

Arillote & fes commentateurs ont attribué au 
Eponges un mouvement particulier de contraélion 
& de dilatation; on Pa regardé comme une preuve 
de l’animalité de ces êtres. fmperati en parle dans 
les ouvrages & diflingue deux fortes de mouvemens; 
l'un produit par | Éponge elle-même, & l’autre 
dépendant de la nature de fa fubftance. Ellis n’en 
dit rien dans {on Æf]ur fur les corallines , ni dans 
fon Hifloire des Zoophytes , publiée par Selander 
d’après les manufenits, fi ce n’eft à l’article du 
Spongra criftata , pag. 166 , n°. 4; il en fait éga- 
lement meutionu dans fon Mémoire fur la nature 
des Eponges, inféré dans les Trar:/aëiions philofo- 
phiques, anuée 1765, tome LV. Peron, Lefueur & 
Bolc ont étudié dans leurs voyages, où pendant 
leur féjour au bord des mers, une graude quantité 
d'Éponges : aucune ne leur a cfiert la moindre 
trace d’un mouyement quelconque. Donavan fur 
les Eponges de l’Angleterre , Raïinefque fur celles: 
de la Méditerranée & de Amérique, n’ont pu voir 
aûcune forte de mouvement; cependant Marfgh 
prétend l'avoir obfervé ; il en eft de même d’Eils, 
du père Vio, de Juilieu & de M. de Blainville. 

J'ai étudié avec la plus ferapuleufe attention 
toutes les Eponges que la côte du Calvados nourrit 
fur les rocüers. Jau-uis je n'ai vu de contraétion 
dans la malle du polypier. Celles qui font pour- 
vues dolcules m'ont olfert quelquefois, mais bien 
rarement, un mouvement prefqu'imperceptible de 
fyftole & de dialtole, à l’orifice de ces fortes d’ou- 
verture, jamais ailleurs. Leur tiflu , leur (ubftance 
fibreule étoit élafhque, & ce mouvement, très-ir- 
réguler dans fa durée, pouvoit n’être que mécari- 
que. D’après un examen impartial de ce qu'ont dit 
Les auteurs fur ce phénomène , je peufe que beaw- 
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coup d’entr’enx ont confondn des Alcyonées avec 
des Eponges, & qu'ils ont fait leurs obfervations 
non fur de véritables Eponges, mais bien fur des 
polypiers farcoïdes qui offrent en effet des mouve- 
mens bien marqués dans leur malle entière, à 
plus forte raifon dans les ofcules dont beaucoup 
d'efpèces font pourvues. Je vais plus loin, & 
malgré les opinions des zoolagnes qui difent avoir 
vu des mouvemens de contra étoe & de dilatation 
dans ces Zoophytes, j’ofe pofer en principe que les 
véritables Eponges ne peuvent jamais en avoir, 
vu leur orgamifation. Ces polymiers appartiennent 
à la grande divifion des Corticifères, dans lef- 
quels fre ou le tiffu fibreux ne fert qu’à foutenir 
Jes parties molles. Dans beaucoup d’efpèces ce üffu 
eft roide & très-fragile , dans d’autres 1left prefque 
pierreux ; il n'offre ancune élaficité : donc il ne 
Dent y avoir du mouvement là où il n’y a point de 
flexibilité, Si les Eponges appartiennent aux po- 
}ypiers corticifères, pourquoi le Corail, les Ifis, 
les Gorgones, les Autipathes n’offrent-ils point 
un mouvement analogue à celui que l’on attribue 
aux Eponges? Si elles poffédoient ces mouve- 
mens, leroient-clles des ruches marines compofées 
d'animaux diftinls ayant une vie particulière in- 
dépendante de celle de la maffe commune ? Dans 
ce cas, les Eponges appartiendroient aux poly- 
piers farcoïdes , dont aucune efpèce n'offre, dans 
l'état de vie, des parties folides propres à fou- 
tenir les parties molles. Elles ont ces parties, cet 
axe propre aux polypiers corticifères & qui les 
caraëlérile ; il eft dans quelques efpèces fobide & 
p'erreux : donc les Eponges ne font pas des poly- 
p'ers farcoides; leur axe étant tantôt folide, pier- 
reux, roide , & tantôt élaftique, cet axe ne peut 
fe coniraéler ni fe dilater; ain, & comme je l’ai 
déjà dit, ancune véritable Eponge ne peut avoir 
des mouvemens organiques de fyitole ou de diaf- 
tole, foit dans fa mafle, foit dans fes ofcules: 
les polypuers dans lefquels on a obfervé ces mou- 
vemens doivent être claflés parmi les Sarcoides, 
nommés ÂAlcyons par les auteurs anciens. 

M. de Lamarck regarde l’animal des Eponges 
comme ayant les plus grands rapports avec les 
poiypes des Alcyans ; il bafe fon hypothèfe uni- 
auement fur la reflemblance qui exifle entre ces 
pi ybiers & les Eponges confervés dans les ca- 
ñneis d'hifioire naturelle. En eflet, ces objets 
defléchés, privés de leurs nombreux habitans, 
cilrent fouvent peu de différence : mais que cette 
différence cft grande dans ceux que l’on retire du 
fein des eaux ! les dernières prélentent uue mafle 
fibreule couverte d’une fubflance gélatineufe qui 
coule & s'échappe comme le blanc d'œuf; e’eft une 
véritable écorce animée, analogue à celle des 
Anüpathes. L'on n'y découvre point des traces 
d'organifation, ou plutôt l'on n’y en a point en- 
core découvert; s’enfuit-il qu'il ne doive pas er 
eaifler ? Les polypes des Antipathes n’ont été vus 
que par deux ou trois naturalfles ; 1l5 varient dans 
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la defeription qu’ils en donnent; cependant per= 
fonne ne doute de leur exiftence ni des rapports 
qui lient les Antipathes aux Gorgones. Les pre- 
miers fe rapprochent autant des Eponges qué des 
derniers. Les uns & les autres s’éloignent des Al- 
cyons à mafle entièrement animée, couverte de 
nombreux polypes; ils n’ont point de fibres folides 
n1 cornées, point d'axe à couches concentriques, 
en un mot ils n’ont jamais, dans l’état de vie, 
deux fubflances diftinétes, comme les pol ypierscor- 
ticifères. Il n’y a donc aucune reflemblance entre 
le polypier Alcyoni& le polypier Eponge quand 
ils font vivans. Le premier a des polypes nom- 
breux très-vifibles , très-compliqués dans leur or- 
ganifation ; l'exiflence de ceux du fecond eft en- 
core hypothétique : & s'il y en a, comme je le 
penfe , ils doivent être peu apparens & très-fim- 
ples dans leur compofition : c’efl donc à tort que 
M. de Lamarck a rapproché les Eponges des Al- 
cyons. 

Au refle, comme je me fuis affuré que dans les 
colleëions les plus clafliques , il exifte des Eponges 
fous le nom d’Alcyons & réciproquement , l'hypo- 
thèfe de M. de Lamarck, quoique non admifhble, 
ne prouve pas moins les grandes connoiffances de 
notre favant profeffeur dans cette partie intéref- 
fante de l’hiftoire naturelle, 

Le Père Vio a fait d’une manière détaillée l'a- 
natomie d’une produélion marine qu'il nomme 
Spongia anhelans : fa defcription appartient, de- 
puis le commentement jufqu’à la fin, à une vérita- 
ble Alcyonée ; ce qu'il avance fur le tiflu fibreux le 
prouve de la manière la plus évidente : il dit que 
chaque fibre eft tubuleufe , remplie de matière 
colorée, d’une forte de moelle qui doit jouer un 
rôle important dans l’économie de ces êtres. Je ne 
doute nullement de l’exaélitude des obfervations 
du Père Vio; mais-que l’on me cite un feul poly 
pier corticifère dont l’axe foit tubuleux & rempli 
de fubflance molle, gélatineufe , & de fuite je re- 
garde l'animal obfervé par le Père Vio, comme une 
véritable Eponge. Un femblable phénomène feroit 
aufli extraordinaire que celui qui nous montreroit 
un appar@l mulculaire , ou même un fimple dépôt 
de tiflu cellulaire ou médullaire entre deux lames 
du teft d’un mollufque teflacé. La coquille eft in- 
terne ou externe , mais jamais aucun organe n’eft 
fitué dans fon épaifleur. Ces agens des fonétions 
vitales s’attachent à la furface des parties fohides, 
y adhèrent avec force, mais ne pénètrent point 
dans leur inténeur. C’eft en obfervan les grandes 
lois phénoméniques de la nature , leur uniformité 
dans les principales claffes des êtres, que l’on re- 
connoit les erreurs de ceux qui nous ont précédés 
dans la claffification des animaux , que Fon évite 
ces erreurs & que l’on parvient à la vérité. 

Ohvi, tout en rendant juflice à l’exaélitude des 
obfervations du Père Vio , eft loin d'en adopter les 
réfultats où lPapplication; il reconnoit trois fubf. 
lances dans l’organifation des Eponges; la pre- 
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mière eft le tiffu fibreux; la deuxième, la fubl- 
tance mucolo-vélatineufe qui enveloppe la pre- 
mière ; la troifième, une malère terreule mêlée 
avec la précédente ; elle exifte en effet, dans 
beaucoup d’Eponses dont la fubitance gélatineufe 
ereroûtante perfille fur les fibres après la mort des 
porypes- Cette matière fubcrétacée, analogue à 
“enveloppe des Cortiaferes , eft alors infoluble, & 
dans cet état elle fe rapproche fingulièrement de 
Pécorce de quelques Go:goniées : 1l femble que la 
pature s'eflaie dans ces êtres , à leur fournir cette 
enveloppe crétacée fi brillante & fi variée, que 
nous préfentent les Gorgones : c’eft ce qui m'a 
eigagé à placer les Eponges à la tête des polypiers 
corticifères. = 

Aucun zoologue, aucun voyageur n'a vu juf- 
qu'à prélent les polypes des Éponges ; leur exif- 
tence eft encore un problème; ne feroii-1l pas pof- 
fible que ces animaicules fuflent de la plus grande 
fimplicité dans leur organifation, & que ce ne fût 
qu'un feul point, pourvu des orgaves les plus 
indifpenfables à la vie, à peine fenfible dans 
l'encroûtement gélatineux & animé qui recouvre 
les fibres des Eponges ? Cette hypothèle efl fondée 
fur les caraétères que nous prélentent les polypiers 
corticifère.. Quel nombreux appareil d'organes 
dans les polypes du Coral, des Ifis & des Gor- 
gones ! ils deviennent plus fimples dans les Anti- 
pathes , n’ayant quelquefois que deux tentacules, 
d’autres fois en étant même dépourvus, à ce que 
Von prétend. Dans les premiers, le polype ha- 
bite une cellule creufée dans une couche épaifle 
de matière crélacée; dans les feconds, l’axe ou le 
fquelette efl femblable à celui des premiers; mais 
quelle différence dans la confiflance de l'écorce! 
Cette dernière ne diffère point de celle des Éponges 
dont Vaxe ne femble qu’ébauché & dans lefquelles 
les fibres 1folées peuvent, par leur entrelacement, 
donner à la mafle une formerégulière & conflante, 
mais non {e réunir en tiges & en rameaux. Ces 
différences eflentielles doivent fe retrouver dans 
Vorganifation des polypes & prélenter à l’obler- 
vateur une dégradation analogue à celle des autres 
parues. < 

De tout ce qui précède fur lorganifation des 
Eponges on peut déduire trois hypothèfes prin- 
cipales. La première confidère la {ubitance gé- 
Jlauneule de l'Eponge comme l'animal lui-même, 
dont la forme eft {ubordonnée à celle de la mafle 
fibreule qui lui fert de fqueleite : la deuxième 
diffère de la première par la préfence de polypes 
dans la fubftance gélatineufe , peu importela Hm- 
phcité de leur organifation : la dernière confiite à 
regarder les Esorges comme une malle entière- 
ment animée que l’on ne peut divifer fans détruire 
le principe vital répandu dans toute fon étendue, 
dans laque.le il n’exifte point d’organes apparens 
& qui vivent d'animalculés ou bien uniquement 
des élémens de Veau qui fe décompole par un 
phénomène diflicile à concevoir. En adoptant 
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, l'une ou l’autre des deux premières bypothèles, 
| les Eponges fontévidemment des polypiers corlici- 
| fères ; la troifième les place parmi les Sarcoides 
| ou loin de ces polypiers, & parmi les êtres les plus 
fimples. Cette dernière me femble inadmuffble, 
d'autant que les êtres très-fimples dans leur orga- 
nifation {ont toujours mollafles complètement & 
en enûer. 11 faut un appareil d'organes plus confi- 
dérable pour produire des parties folides deftinées 
à foutenir les tiffus cellulaires, fibreux ou valcu- 
laires indifpentables aux fonétions vitales, & dif- 
| un£s du fquelette, nom impropre fans doute, 
mais qui donne une idée exaéle de l’axe des poly- 
piers. Il faut donc revenir aux deux premières 
hypothèles, & je crois que, par la fuite, Les ob- 
fervateurs qui habitent confiamment les bords des 
mers équatoréales, f fertiles en Eponges, leschan- 
geront en vérités, c’elt-à-dire qu'ils trouveront, 
du moins je le pente, des Eponges dont l’enve- 
loppe gélatineule n’offrira que des points d’orga- 
milation, des rudimens de polypes ; ou bien des 
polypes bien apparens & [e rapprochant de ceux 
des Antipathes ; ou bien encore , cette enveloppe 
gélatineule fe prélentera fans aucune apparence 
d’animalcules, mais chacun de fes points, quelque 
petit qu'on le luppole , fera doué d’une vie parti- 
culière indépendante de celle du polypier entier. 
Ces points feront des polypes dans des polypiers 
plus compliqués. Quelle que foit l’hypothèle que 
l’on adopte , les Eponges appartiendront toujours 
au règne animal. 
Quelques zoologues ont claflé les Eponges parmi 
les animaux, uniquement à caule de lodeur 
qu'elles répandent fraiches & au fortir de la mer, 
ou bien pendant qu'on les brûle. Ce caraétère ne 
peut fervir : un grand nombre de-vlantes marines 
donnent par l’incinération des odeurs & des pro- 
duits analogues à ceux des animaux. 

Les Eponges ont-elles des fexes diflinéts ? font- 
elles hermaphrodites ? ont-elles des ovaires ou des 
œufs? enfin, font-elles des êtres fufcepubles feu- 
lement de fe multiplier par des bourgeons? Les 
deux dernières hypothèles me femblent les plus 
probables, & je crois que, dans ces êtres, la re- 
produétion doit s’opérer tantôt par des corpuicules 
reproduélifs analogues aux œufs de plufeurs zoo- : 
phytes, ou bien par une forte de fciflion, de pul- 
lulation de la matière gélatineufe : ce font des 
elpèces de bourgeons qui le détachent de la fur- 
face du corps lorfau'ils ont acquis un certain ac- 
croiffement. Il paroit qu'il en eft de même du 
Corail & de plufieurs autres polypiers corticilères. 
Ce phénomène n’eil peut-être qu’apparent; les 
œufs ont pu fe dépoler dans l’écorce ou fur fa {ur- 
face, s’y développer & avoir formé cette repro- 
duélion pleudo-semmipare. 

La nourriture des Eponges a donné lieu à plu- 
fieurs hypothèfes. Les uns prétendent qu’elles fe 
nourriffent uniquement d’oxigène qu’elles retirent 
de la décompolition de l'air que les eaux uc la 
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mer contiennent, peut-être de la décompofition 
des eaux elles-mêmes; que, fous ce rapport, 
aucun être ne mérite autant que celui-ci le nom 
de Pournon de mer. Les autres croient quels 
s'emparent des molécules qui flottent dans le mi- 
lieu qui les environne , fans leur faire éprouver le 
phénomène de la digeftion : ces molécules font 
toutes préparées, l'animal les abforbe, & de fuite 
elles font aflimi!ées à la fubftance. Ces hypotheles 
font infoutenables lorfque l'on confidère les ma- 
tières qui entrent dans la compofition des Eponges 
& leur nature f variée; elles néceflitentune élabora- 
tion, un travail digeflif particulier & des fécrétions 
de plufeurs fortes. 11 eit plus naturel, je crois, de 
dire que les Eponges , comme tous les autres ani- 
maux, ont des organes propres à la digeltion ; 
gw'el'es fe nourriflent de ces infufoires fi nombreux 
dans les mers, & dont le microfcope nous fait voir 
des légions innombrables dans une feule goutte 
d’eau. Quant aux organes de la digellion , 1ls font 
inconnus, & leur exilence eft fubordonnée à celle 
des polypes. Si l’enveloppe gélauneufe des Eponges 
eft pourvue d’animalcules comme celle des Anu- 
pathes, ces animalcules auront un {yflème parti- 
cuher d'organes digeftifs; fi cette enveloppe ne 
préfente que de fimples points d’une organlaion 
plus compliquée, plus énergiquement vitale, 
épars fur {a furface , ces points pourront ablorber 
les aliens, les changer en mauere nutritive , &c. ; 
fi la fubftance efl homogène dans toute l’enve- 
loppe ,il ne peut y avoir qu'une fimple ablorption : 
fans aucune élaboration, &c., ce qui me femble 
impoñible, vu la compofition de ces polypiers. 
Enfin , tout eft hypothèle dans la manière de 
vivre, de fe nourrir, de fe développer & de fe 
multiplier dans les Eponges : le naturahfte qui 
nous feroit connoître l'anatomie & la phyfiologie 
de ces êtres avec clarté & furlout avec exatti- 
tude , rendroit un très-grand fervice à la fcience. 

Les Eponges offrent les formes les plus fingu- 
lières & les plus variées : on peut en prendre une 
idée en compullant les catalogues des anciennes 
coliedions, où elles fe trouvent défignées fous les 
voms divers de Gants de Neptune, de Trompettes 
de mer, de Morilles, de Manchons, de Mitres, 
de Cierges, de Gobelets, de Cornes de daim , 
d’Eventails, &c. Malgré cette variété, 1l efl très- 
difficile de définir les caraélères qui conflituent 
les efpèces : la forme feule ne fuflit pas, 1l faut 
toujours y joindre quelques détails fur la nature 
des fibres, leur quantité, leur confiflance, leur 
arrangement , leur couleur, &c. Dans les unes, 
ces fibres peuvent fe comparer à des filamens de 
foie où de coton par leur ténuité & leur mollefle ; 
elle eft telle, qu’elles font prefque fans élafticité ; 
d’autres poflèdent cetie propriété au plus haut 
point. Quelques Eponges ont des fibresautli roides, 
auM fragiles, & prelqu'aufli dures que celles de 
la pierre-ponee : ces dermères pourroient fervir à 
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un grand nombre d’'Eponges, s’il étoit prouvé 
que des polÿpiers mous ne puffent fe pétrifier. 
Dans plufieurs Eponges , le réleau que forment les 
fibres offre des mailles tellement lâches ou écar- 
tées, qu'il eft facile de les confondre avec des 
Anüpathes, tandis que d’autres au contraire ont 
ce réleau fi ferré, qu’on feroit tenté de le confi- 
dérer comme une mafle homogène. Qu'il doit 
exiller d’iutermédiaires entre ces "extrêmes ! La 
nature nous les offre tous , & fa fécondité fatigue 
le naturalifle qui voudroit des caraélères tran- 
chés pour diftinguer des êtres qui fe lient entr’eux 
par des nuances infenfibles ; les efpèces s’effacent, 
il ne voit que des groupes. 

Les Eponges offrent dans leur contexture des 
trous plus ou moins larges, plus ou moins pro- 
fonds, fitués régulièrement ou irrégulièrement, 
& dont la deflination efl peu connue: l’on préfume 
que ces trous, que j’ai nommés Oscuzes, d’après 
M. de Lamarck, fervent à l’introduélion de l’eau 
dans les parties centrales du polypier , afin que 
les polypes de l'intérieur puiffent prendre la nour- 
riture qui leur eft néceflaire ; cela peut être; 
cependantje regarderai cette deftination desofcules 
comme bypothétique jufqu’à ce qu’elle me fuit 
démontrée. Beaucoup d’Éponges font privées de 
ces trous; ainfi leur préfence ou leur abfence, 
leur grandeur, leur forme, ler fituation peuvent 
fournir d’aflez bons caraélères pour faire des fec- 
lions ou définir des efpèces; plufieurs auteurs ea 
ont fait ufage fous lun & l’autre rapport. 

Les naturaliftes qui ont oblervé des Eponges 
vivantes, prétendent que les couleurs qu’elles 
préfeutent font aufli brillantes que variées : j’en ai 
vu fur les côtes du Calvados qui, au fortir de la 
mer, étoient d'un beau rouge , d’autres de fauves, 
de blanchâtres ou d’un jaune citron très-vif. Dans 
les colleétions elles offrent toutes les nuances, 
depuis un blanc fale jufqu'au noir le plus foncé, 
en paflant par le fauve & tous fes intermédiaires. 
Les couleurs paroïffent conflantes dans chaque 
efpèce & peuvent fervir fouvent à les a 
riler. 

La grandeur des Eponges varie depuis un milli- 
mètre ou une demi-ligne jufqu’à quinze décimètres 
& au-delà (environ cinq pieds); & leur diamètre 
depuis celui d’un fil ordinaire , jufqu’à celui de 
plufieurs décimètres. Leur croiflance re paroiît pas 
aufli rapide que celle des polypiers folides & pier- 
reux : elle femble ftationnaire une partie de 
l’année, dans les pays où les hivers font rigou- 
reux. 

Les Eponges font très-communes entre les tro- 
piques ; elles le deviennent moins dans les régions 
tempérées : leur nombre & leur grandeur dimi- 
nuent en fe rapprochant des pays froids ; elles dif- 
paroïlient preflqu'entièrement dans le voifinage des 
cercles polaires; bien différentes en cela des 
plantes marines qui tapiflent en fi grande quantité 
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“leur habitation eft la même que celle des autres | de potaffe. Cette fubflance, rezardée comme un 
polypiers, & fe trouve foumife à l’influence des | remède fouverain contre les goîtres, pourroit ex- 
mêmes caules. On doit encore obferver que les | pliquer, par [a préfence dans les Eponges, l'ac- 
Eponges à rameaux cylindriques, à Hiflu denfe & | tion énergique des cendres de ces polypiers fur 
feutré, font plus communes que les autres dans | cette terrible maladie. D’après le doéteur Coindet 
les pays froids, où les efpèces très-volumineufes, | (Bè2. univerf., jullet 1820, p. 190 ), Amand de 
ou en tube alongé, à tiflu roide & lâche, n’exif- | Villeneuve eft un des premiers qui ait prouvé que 
tent point, où font très-rares. les Eponges calcinées étoient un excellent remède 

C’eft prefque toujours fur les rochers, & dans | contre les goitres. 

les lieux les moins expofés à l’aétion des vagues Maintenant les Eponges [ont employées pour 
ou des courans , que fe trouvent les Enonges : On | remédier à certaines affeéhions de la mairice, pour 
les pêche à toutes Les profondeurs. On les voit nettoyer les ulcères, pourle panfement des pluies, 
rarement fur les plages que les marées couvrent & pour modérer & arrêter les hémorragies, & furtout 
découvrent; cependant elles y exiftent, elles ÿ pour la toilette ; aucun cofmétique connu ne pour- 
croïflent, elles s'y développent : l'animal qui les | Soit remplacer cette produélion douce & élafhique, 
produit peut douc, dans quelques efpèces , ré- fulceptible de s’imboire d’eau & de la rendre fans 
fifter à l’aélion de Pair, ou avoir aflez de confif- | l’altérer & fans perdre de fes propriétés. D'après 

tance pour fe foutenir à l'aide des fibres qui conf- Forskaëel , les femmes du port de Suez emploient 
ütuent le polÿpier; je les at examinées fur nos quelques efpèces d'Eponges à faire du fard. Je ne 
plages, aû moment que la marée les abandonnoit, | doute point que fur les côtes où ces êtres fe trou- 
au moment que le flot commencoit à les couvrir, | vent en abondauce, on ne s’en ferve à plufieurs au- 
fans rien oblerver fur leur furface qui reflemblât | tres ufaves qui peut-être nous feront long-temps in- 

à un polype : l'enveloppe gélatineufe étoit à peine | connus. L’on ignore entièrement à quor elles peu- 
apparente , elle fembloit difparoitre au bout de | vent fervir dans l'économie générale de la nature; 
quelques heures d'expofition à l'air : en feroit-il | les animaux dela mer ne peuvent s’en nourrir; bien 

de cette enveloppe comme de ces infufoires que peu peuvent leur fervir d'abri contre la voracité de 

l'humidité rend à la vie après plufieurs mois de | Jeurs ennemis, ou les mouvemens des vagues agi- 
mort apparente produite par la defliccation ? tées par la tempête. 

. On ne fait pas encore fi ces êtres s’attachent Je ne répéterai point ici ce que l’on a dit fur 

indifféremment fur tous les corps comme le Corail | la manière de les préparer, de les pêcher , fur les 

Hubs Ion porte à le croire : les polypiers n’ayant dangers de cette pêche, &c. Je me bornerai à 

beloia que d'un point folide pour fe fixer, & non | citer deux faits mentionnés dans les auteurs, qui 
d’une fubftance particuhère qui aide au dévelop- prouveront combien celte pêche aft eflimée dans 
pement du germe , ou qui doive fournir une partie | Les payso elle fe fait, à caufe des difficultés qu'eile 
de la nourriture comme dans les plantes. préfente; difficultés qui n’empêchent pas cepen- 

Quelques-unes font parafites; ces dernières font | dant les deux fexes de fe livrer à ce travail peu 
très-rares & en généra très-pelites. lucratif, j 

Pomet prétend que les garçons de l'ile de Ni- 

caria ne peuvent fe marier que lorfqu'ils ont fait 

| preuve d'adrefle dans lx manière de pêcher les 

efpèces, 1l y en a qui femblent réfilter à l'influence | Eponges. Le chevalier Morandi rapporte le même 

du- temps, tandis que d’autres viveut, croiflent, | fait. Valmont de Bomare attribue cette hiftoire à 
meurent , & difparoifflent dans le court efpace de | Fournefort qui n’en parle point dans fes ouvrages : 

Ï 


La vie des Eponges paroît varier dans fa durée, 
autant que celle des autres polypiers , & , fi l’on en 
juge par le volume auquel parviennent quelques 


quelques jours. | beaucoup d'auteurs ont copié cetle erreur de 
Ces produélions ont été regardées par les an- ; Bomare. } 
ciens médecins comme propres à la guérifon de Î Haflelquitz, élève de Linné, dans fon Foyage 
beaucoup de maladies; on les employoit alors de | au Levant, prétend que dans une petite ile prei- 
toutes les manières : pendant long-temps, les char- | qu'inconnue, nommée Himia, fiuée près de 
latans & les pharmaciens vendoient à l’envi des | Fhodes, une jeune fille ne peut fe marier qu’elle 
préparations faites avec l’Eponge calcinée, pour | n’ait pêché une certaine quantité d'Épouges, 
guérir les maladies fcrofuleufes , les goîtres, &c. | & montré fon apilité en plongeant à une profondeur 
On atiribuoit à ces remèdes des propriétés héroï- | qu'on a foin de déterminer. Si ce fait eft vrai , il 
ques. Les auteurs des ouvrages modernes fur la | vient à l'appui du premier, que beaucoup d’au- 
matière médicale, tels qu’Alibert, Schwilgué, &c., | teurs ont confidéré comme une fable inventée à 
gardent le filence fur les propriétés médicinales | plaifir. » 
de l'Eponge : il eft bon néanmcins d’obferver que Les Eponzes ont été long-temps ballotées d'une 
les Eponges produifent, par lincinération, une | claffe dans une autre, même depuis que tout le 
cerlaine quantité d'iode, qui doit s’y trouver , | monde s’acvorde à les regarder comme des ani- 
comme dass les bydrophytes, à l'état d’hydriodate | maux. Les uns les oni placées à la fin du règne 
Tiz 
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animal, comme des êtres ambigus, voifins égale- 
ment des végétaux ; les autres les ont comparées à 
de véritables ruches que leurs habitans, fembla- 
bles aux abeilles, abandonnoïent à volonté pour 
aller au loin chercher leur nourriture. Depuis 
qu’on les confidère comme des polypiers , on les a 
miles tantôt avec les polypiers empatés ou far- 
coïdes , tantôt avec les Gorgoniées : quelquefois on 
en a fait une clafle à part, à laquelle on a donné 
différens noms. Quant à moi, après les avoir pla- 
cées les premières parmi les polypiers, parcé que 
je les croyois les plus fimples dans leur organila- 
tion , éclairé par l'obfervation & par l’expérience, 
j'ai cru devoir les mettre à la tête des polypiers 
corticifères, qui forment la troifième feélion de la 
divifion des polypiers flexibles. Je ne les diviferai 
point en genres, à caufe des difficultés que pré- 
fente ce travail. Peron l’avoit tenté dans un tableau 
mapufcrit qu'il me montra en 1609. Il y avoit re- 
noncé. Pour entreprendre un femblable ouvrage, 
al faudroit les moyens immenfes que préfentent les 
colle@ions, les bibliothèques, & furtout la bien- 
veillance que l’on trouve parmi les naturaliftes de 
la capitale de la France, & peut-être ne fuffiroient- 
ils pas, fi l’on n’y réunifloit de nombreufes obfer- 
valions fur les Éponges vivantes, faites dans les 
différentes mers du globe ies plus riches en ce 
geure de produélions. 

L’on connoît maintenant plus de deux cent 
cinquante efpèces d'Eponges ; le nombre de celles 
qui ont échappé aux recherches des voyageurs 
doit être plus confidérable, fi l’on confidère la 
quantité croiffante de ces polypiers des pôles vers 
les tropiques. Les Faunes d'Angleterre , de France, 
de la Méditerranée, le prouveront de la manière 
la plus évidente.” 

: Les Eponges foffiles ne font pas très-communes 

dans la nature; plufieurs zoologues doutent même 
de leur exiflence, mais à tort; les environs de 
Caen me paroifflent jufqu’à préfent la plus riche de 
toutes les localités en ce genre de produétions; 
celles que l’on a trouvées font en général d’un 
petit volume; je poflède les analogues vivans 
de quelques-unes. Plufieurs ont été figurées dans 
mon Expofition méthodique des genres des po- 
lypiers. 

M. Donavan a divifé es Eponges en cinq fec- 
tions , les branchues, les digitées , les tubuleufes , 
les compaëles, les orbicuiaires : cette claflification 
me femble trop imparfaite pour être adoptée. Ne 
pourroit-on pas les divifer en trois grandes fec- 
tons , les tubuleufes, les ofculées, les non-of- 
culées ? Chacune de ces fedions feroit partagée 
en deux fous-fethons , les fimples & les rameules; 
les unes & les autres en deux groupes, l’un 
renfermant les efpèces à ü1u denle, & l'autre les 
efrèces à tiffu lâche. Cette diftribution ne diffère 
prelque point de celle que Peron m’avoit commu- 
niquée. En attendant une bonne monographie du 
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fication établie par M. de Lamarck ; elle me fem- 


ble la plus naturelle de toutes celles que nous 
conuoiflons. 


PREMIÈRE SECTION. 


Eponges en males fefiles, fimples ou lobées, 
Joit recouvrantes , foit enveloppantes. 


1. EPoNGE commune. 
Spongia communis; DE Lam. 


_Spongia Jeilis, fubturbinata, rotundata , 
Jüupernè plano-convexa., mollis, tenax , groffè 
porofa ; Juperficie lacinulis rariufeulis > forami- 
nibus magnis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom.2 p. 353. 
1. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 20. n. 5. 


L’Eponge commune forme des mafles aflez 
grandes, aplaties & légèrement convexes en deflus, 
molles, tenaces, groflièrement poreufes, cre- 
vaflées & lacuneufes furtout en deffous, & pré- 
fentant des trous ronds la plupart fort grands. 
M. de Lamarck en décrit trois variétés , l’Eponge 
brune commune , l’Eponge blonde & Eponge 
orangée commune ; font-ce bien des variétés ? 
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L’Eponge commune eft indiquée dans la mer 
Rouge, dans l'Océan indien, dans la Méditerranée 
& même fur les côtes de Norwège d’après Fabricius. 
I eft difficile de croire que la même efpèce puifle 
vivre dans des localités fi éloignées en latitude, 
les unes des autres; & je ne doute point, d'après 
les Eponges communes que j’ai obfervées, que l’on 
ne confoude plufieurs elpèces fous ce nom. 


2. Eroxce pluchée. 

Spongia lacinulofa ; DE Lawx. 

Spongia feffilis, [ubturbinata , planulata , ob- 
Joletè lobata , mollis, tomentofa, porofiflima ; 
Juperficie lacinulis creberrimis. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 353. 


n. 2. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 21. n. 6. 


Spongia officinalis ; Esrer, Zooph. tab. 15? 
16. 17. 


La furface de cette Eponge eft affez finement 
poreufe, hériflée de lacinules nombreufes, molles, 
qui la rendent tomenteufe. Sa partie fupérieure 
eit lobée ou percée de trous de grandeur médiocre, 
à bords ciliés de lacinules fines. Couleur jaune pâle 
ou jaune fauve. 

Cette efpèce, originaire de la mer Rouge & de 
la mer des Indes, remplace fouvent l’Eponge uluelle 
dans les ufapes domeftiques ou de la toilette. Je 
crois que l'Éponge offcinaled’Efper , éab. 15, elk 


genre Eponge, je crois devoir conferver la clafli- | une efpèce diflérente de celle qui eft fisurée 


- 
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tab. 16 & 17, par la formé, la couleur & le tiflu. : offrant des crevafles & des trous variables. Gran- 


N'ayant pas les objets, je n’ai pu m'en aflurer. deur, environ quinze centimètres en tout feus, 
( 5 à 6 pouces). Habite l'Océan indien. 


5. Eroxcer finueufe. 


. . 
6. Eronce lichéniforme. 
Spongia finuofa ; Parzas. 


jee : Le Spongia licheniformis ; rx Lawx. 
; s vartis ù 1 ie 
Pon8ia alla, ovale ride rats 97 | Song dlmenato-capatoes As frerata 
acunifque inæq 6 7 Jibris laxiffimis, cancellatim connexis , tena- 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 353. obus, Jibrameftentibus: 


Ée — DE Laux. Anim. [uns vert. tom: 2.p. 354. 
— Parras, Elench. p. 394. n. 243. enr 
— Gaer. Sy/. nat. p. 3824. n. 354 — Laux. Hifé pobp: p.22. n. to. 
— Lawx. Hit. polyp. p.21. n.7. 


Les nomhreufes variétés de cette Eponge font 
— Esper, Zooph. tab. 51. 


toutes carattérifées par un tiflu extrêmement là- 
che, à fibres groflièrement réticulées , plus ou 
moins encroûlées, un peu ramefcentes, laiflant 
entr’elles & leurs ramufcules coalefcens des vides 
irréguliers plus où moins grands. Les maîles de 
cette efpèce forment des toutles plus ou moins 
étalées, peu élevées & lichénoïdes. M. de Lamarck 
mentionne trois variétés; Ja première hchéniforme 
& brune; la deuxième à tiflu plus lâche, prefque 
| pourpre; la troifième d'un fauve pâle, à fibres’ 
très-ténues. Elles habitent différentes mers. 


Eponge ovale, feffile, à tiffu fibreux , roide , en | 
parue encroûté. Des trous, des crevañles , des 
finuofités profondes & nombreufes s'obfervent à fa 
furface.. Couleur rouflâtre; hauteur, dix-huit à 
vingt-deux centimètres (environ 8 pouces). Ha- 
bite la mer des Indes. 


4. Eronce caverneufe. 

Spongia cavernoja ; PALL. 

Spongia feffilis , ovato-conica ; caverno/fa , Nota. L’Eponge lichénoïde de Pallas appartient 

incruftata, fuperficie lobis crebriserechs atténuuto- ! fans doute à une des nombreufes variétés de cette 

acutrs , confértis. 3 efpèce; néanmoins M. de Lamarck w’a cité ce 
— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 353. | {ynonyme nulle part. 

7. 4. ; 
— Parr. Elench. p. 594. n. 244. 
— Guei. Sÿ/F. nat. p. 5824. n. 36. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 21. n. 8. 


7. Erowcs barbe. 

Spongia barba ; DE Laux. à 

Spongia Jeffilis, in maflum fubereélam & 
laxiffimè reticulatam elongata ; fibris ramefèen- 
Efpèce plus encroûtée que la précédente, ovale, | 4bus partim cruflâ conglutinatis, upicibus laceris. 
conoide, roide, aflez dure, très-caverneule, & 
offrant en deflus quantité de lobes droits, pointus, 
refferrés & comme fafciculés ; fuperficie irrégulie- 
rement poreule, foraminulée, prefqu'échinulée. 
Couleur gnifâire ; grandeur , environ douze centi- 
mètres en tout Lens (4 à 5 pouces). Habite les mers 
d'Amérique. k 

} 


— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 354. 
n. 7. ; 
— Lauwx. Hifl. polyp. p.23. n. 11. di 


Elle forme une mafle alongée , réticulée d’une 
manière très-lâche , & imite une barbe de chèvre 
ou le Zchen barbatus. Couleur, blanc-jaurâtre ; 
longueur, environ vingt-cinq centimètres. Habite 


5. Eroxce cariée. £ la Méditerranée ? fur le /pondylus gæderopus. 


Spongia cario/a ; DE LAMK. ñ Ë 
le a Te 4 4 3 8. Eronce fafciculée. 
Spongia informis, fublobata, rimofo-lacuno/fa, 
cavernofu , fulyo-ferruginea; foranunibus varus ;. 
fibris inœqualiter reticulutrs. 


—— De Lamk. Arum.funs vert. tom. 2. p: 554. 
x 
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— Lawx. Hif. polyp. p. 22. n. 0. 

— $SEsa , Thef. III. tab. 05. fig. 5. « 

Eponge difforme:, irrégulièrement lobée , lacu- 
neule, caverneufe , comme rongée en différens 
endroits ; à tiffu fibreux , aflez finementcticulé, 
mais à mailles inégales, comme drapé par places, 


Spongia fafciculata ; Parr. 


Spongia Jeffilis,, ovato-globofa , fibrofa ; rigr= 
dulu ; fafciculis fibrofis, ramofis , faftigiatèmn 
confertis ; perucillis créberrimis ad Juperficiern. 


— Parc. Elench. p. 381. n. 227. 
_— Guez. Sy/l nat. p. 3825. n. Go. 
— Ds Lauk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 354, 


n. Ô. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 25. n. 12. 
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— Esrsr, Zooph. tab. 52. 
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Cette Eponge offre des mafles ovales-arrondies, 
compolées de fibres un peu roides, difpofées en 
failceaux rameux & ferrés; la furface du poly 

ier eft hériflée de petits pinceaux fibreux. Cou- 
Re brune ou roufiâtre ; grandeur , nn déci- 


mètre (3 à 4 pouces). Habite la Méditerranée. 


g- Eroxce groflière. 

Spongia groffu ; Esren. 

Spongia fafciculata, ovatæ , fubcompreffa ; 
Jfibnis grollis , rigids, adfcendentibus , tenuiori- 
bus, laxè reticulathn intertextis, contortis. 


— Espen, Zooph. p. 232. tab. 22. 


Eponge en mafle ovale, prefque comprimée, 
compolée de faifceaux grofhers de fibres roides, 
afeendantes, très-fines, flexueules & formant un 
rifeau lâche. Les fibres font couvertes de petites 
épines divergentes & nues, ainfi que la malle. 
Couleur, fauve-brun foncé ; grandeur, douze à 
treize centimètres fur un plus grand diamètre 
(4 pouces fur 6}. Habitation inconnue. 


10. Erowcg déchirée. 
Spongia lacera ; ve Laux. 


cluthrato-lacunofu ; lobulis terminalibus ramef- 
centibus laceris. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 555. 
nm. g. 

— Laux. Hi/l, polyp. p. 23. n. 13. 

Elle forme une mafle feflile, ovale, convexe, 
fibreufe , remplie intérieurement de petites la- 

U ® * . 

cunes. Sa furface offre une multitude de lobes 
divifés & Jlacimés ; tiflu fibreux , réticulé, lé- 
gèrement encroûté. Couleur, fauvé-päle ; gran- 
deur, environ un décimètre (3 à 4 pouces }. 
Habitation mconnue. 


11. Epoxcr Roberge. 

Spongia Robergii ; Lanux. 

Spongia feffilis, fubfphærica, lacunofa ; fu- 
perficie appendiculis tubulofis irregularrbus , li- 
beris vel coalefcentibus , brevibus vel elongatis , 
marginibus penicillatis tenuioribus. 

Eponge très-fingulière par la forme variable 
des appendices qui la couvrent dans toute fon 
étendue; elle ile une mañle feflile , greflière- 
ment fphérique, avee des appendices tubuleux, 

lus longs au fommet que fur les parties latérales, 
irréguliers, libres ou réunis plufieurs enfemble, 
courts & coniques , ou alongés comme des doigts, 
variant beaucoup en diamètre, avec le bord très- 
mince & pémcellé; t1ffu doux, laineux, élafhi- 
tique, fufcepuble de s'imboire d'eau. Couleur, 
fauve ; grandeur, environ deux décimètres (7 à 
8 pouces }. Habite les côtes de Pile de Cuba. 
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Nota. J'ai dédié celte belle Eporige à M. fo- 
berge, avocat à Caen, préfident de la Société 
linvéenne du Calvados , en témoignage d'eflime 


& d'amitié. 


12. Epowcer ftrobiline. 
Spongia ftrobilina ; ne Law. 
Spongia membranacea , fefilis , in maflam 


conicam, fublobatam & echinatam contextas 
cavernis inœqualibus inlüs. concamerata. 


— DE Laux. Anim. Juns 
D: 502: 


Eponge en maffe fefile, prefque fimple, en 
forme de cône de pin ou de fapin, à furface bérif- 
lée de pointes courtes à bale élargie, par!emce 
en divers endroits de petits trous arrondis ou 
d’ofcules, fantôt rares, tantôt rapprochés , four- 
niffant à l’eau des pañages pour pénétrer dans 
l'intérieur ; ce dermer eft divilé en cavités 
irrégulières par des eloifons inégales, membra- 
neules , diverfement dilpolées ; tu prefque mem- 
braneux , quoique formé de fibres empatées & 
réunies. Couleur, ......5 prandeur, onze à 
douze centimètres (environ D pouces). Habite. 


vert. tom. 2 


lla Méditerranée , fur le Chama gryphoides. 
Spongia Jeffilis , ovata , pulvinata, intas 


13. Eroxcr folide. 

Spongia folida ; Esren. 

Spongia globofa, folida, è lamellis compac- 
tis, apicibus acutis, fubramofis; Esper. 

— Esrer, Zooph. p. 258. tab. 35. 


Epcnge en maîfle convexe , ou groflièrement 
fphérique, recouvrant ou enveloppant des corps 
marins faivant leur grofleur, compolée d'un tiflu 
fibreux , tomenteux ou laineux , fofide à caufe de 
fa deniité & néanmoins lacuneufe; furface hé- 
niffée de papilles fimples ou polyphylles alongées, 
ou lanielleules & flexueufes, & offrant fouvent 


des finuofités tout-à-fait femblables à celles du 


| Meandrina phrygia (voyez ce mot}, quelque- 


fois légèrement encroûtées, très-louvent nues , 
faillantes de cinq à fix millimètres ( environ 2 li- 
gnes) fur un à deux millimètres d’épaiffeur au 
plus (5 ligne ), des ofcules ronds & nombreux 
dans les intervalles des papilles. Couleur, rouge- 
violet dans l’état vivant , fauve-terne dans l’état 
fec: Grandeur des mate fix à quinze centimè- 
tres de largeur fur quatre à cinq d’épaifleur. Se 
trouve dans la Méditerranée , d’où elle m'a éié 
envoyée par MM. Robert de Toulon, Roux de 
Marfeille & Bouchet de Montpellier. 


14. Eroxce filimenteufe. À 

Spongia filamentofa ; De Lamkr L 

Spongia ffilis, ovata, pulvinata , fibrofo- 
Sfafciculata , aurea ; fafciculis ereclis , creber- 
difunéis , lateribus filamentofis. Dre 
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— Ds Lawx. Anim. funs vert. dom. 
Z. 10. 


* — Laux. Hiff. polyp. p. 24. n. 14. 


Din100). | 


Les maffes de cette éporge imitent des touffes | 


de Sphagnum paluftre. Elles font oxbiculaires, 
d’un roux prefqu’orangé , & offrent en deflus 
une multitude de lobes droits, féparés dans leur 
partie fupérieure , tenant les uns aux autres par 


individus, ainfi que dans une variété blanchätre 
mentionnée par M. de Lamarck, les lobes ou 
les failceaux étant plus courts donnent au poly- 


pier l’afpeét d’une broffe. Habite lAuftralie. 


-15. Eronce alvéolée. 
Spongra favofa ; DE Lamx. 
Spongia feffilis, ovata, pulvinata, citrina ; 
Japerficie favis fubangulatis , confertis, inœqua- 
dibus ; parietibus fubmermbranaceis. 
— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 355. 
* Lt + Fil 


— Laux. H1/l. polyp. p. 24. n. 15. 


L’Eponge alvéolée forme des mafles ovales ou 
oblongues, convexes , offrant fur toute leur fur- 
face des cavités alvéoliformes, fubanguleufes, 
inégales , à parois prefque membraneules. Cou- 
leur , d’un jaune-citron; grandeur, dix à douze 
centimètres (environ 5 pouces ). Habite l'ile 
King dans PAuftrabe. 

M. de Lamarck dit que cette efpèce a beau- 
coup de rapports avec la fuivante , mais qu’elle en 
diffère par fon tiflu plus mince, comme membra- 
meux , & par-[es alvéoles plus confufes. 


16. Eroxce celluleufe. 

Spongia cellulofa ; Esren. 

Spongia fefjilis, ovata, Jublobata, fulva , 
Jüperficie favofà ; fuvis fubungulutis inœqualr- 
bus ; interfhtus parietibufque craffiufculis po- 
70/fîs. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 555. 
ni 22: 

— Laux. Hifi. polyp. p. 24. n. 16. 

An — Laux. Gener. polyp. p. 20. tub. 54. 
Fig. 1. 2.? 

An — Sez,& Erxis, ab. 54. fig. 1. 2. abfque 
defcriptione ? 

An --- Esper , Zooph. tub. Go. fig. 1. 2.? 


Eponge formant des maffes prolifères ou lobées, 
offrant a [a furface des cavités alvéclaires , moins 
diffules que dan; l'efpèce précédente, quoiqu’iné- 
gales & a paroi plus épaifles mais poreules , 
ainfi que les in'erluces, par fuite de l’enlacement 
des fibres. Couleur, fauve rembrunt; graudeur, 
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dix à quinze centimètres en tout fens (environ 

5 pouces). Habite l’ile King dans l’Auftralie. 
Nota. Cette Eponge ef fort remarquable fans 
doute par la forme des cavités qui couvrent [a fur- 
face; inais elle n°’eft pas la feule qui offre ce carac- 


| tère, j'en poffède une efpèce inédite , originaire 
| de la Havane, qui le préfente épalement, ainfi 


que quelques autres, mêmé parmi les tubuleufes ; 


Je penfe même que l’efpèce figurée par Ellis dit- 


5 7" Û : Lx b 
les filamens latéraux tranfverfes. Dans les jennes | fee des unes & des autres : c’elt ce qui m'a engagé 


à mettre un point de doute à ce fynonyme, ainfi 


qu'à ceux qui ont copié les figures d'Ells. 


17. Eroxce eloifonnée. 

Spongia feptofa ; nEx Law. 

Spongia feffilis, multi - lamellofa ; lamellis 
fuberectis , decuffantibus in favos irregulares con- 
ratis ; partetibus porofis fuba/fperts. 

ZE 


— De Laux. Anim. fans vert. éom. 2. p.355. 


ñ. 19. 

— Lawx, Hifl..polyp. p. 25. n. 17. 

Les fibres de cette Eponge font toutes encroû- 
tées, formant un réfeau lamelleux , dont les la- 
mes fe croifent irrégulièrement , & produifent 
des, alvéoles grandes & inégales. Couleur grifä- 
tre ; grandeur indéterminée. Habite les mers 
auftrales. 


Nota. Suivant M. de Lamarck, elle tient un 
peu de l’'Eponge lichéuiforme. 


18. Eroxcr percée: 

Spongia feneftrata ; px Lamk. 

Spongia incruflans , rigida,, tonfa , rimis inœæ- 
gualibus & finuofis fenefirata; fibris reticulatrs. 

— Dr Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 356. 
TL. 14. Elu DE 

— Laux. Hift polyp. p. 25. n. 18. 

Eponge fimple, encroûtante, fans lobes, à fur- 
face nivelée & irréguliérement crevaflée ; fes. 
fibres font roides , enlacées en réfeau, prefque 
nues & fans encroutement. Couleur, d'un roux- 
brun; grandeur, quelques centimètres. Habite 
l'Océan indien. 


19. EronGE à gros lobes. 


Spongia craffiloba ; Ex Lauwx. 

Spongia incruflans, profundè lobata ; lobis 
erectis, craffis , compreflis, conoiders , poris cre- 
bris fubmargmalibus. 


pe Laux. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 556. 
pr. 19. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 25. n. 10. 

D'une bafe peu étendue, adhérente aux re- 
chers, s’élèvent plufeurs gros Jobes droits, épais, 
comprimés, prefqu'ovales ou conoïdes & obtws, 
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d'une confiflance affez ferme : fur les deux bords 
de ces lobes aplatis & prefqu'en crêtes, l’on voit 
une multitude de trous ronds , épars ou par ran- 
gées irrégulières. Grandeur des lobes, fix à douze 
centimètres (4 pouces au plus }. Habitation in- 
connue. 


20. Eronce planche. 

Spongia tabula ; DE Lawr. 

Spongia plana , oblonga, fubindivifa , poro- 
Jiffima ; utroque latere rugis inœqualibus ; tranf- 
verfis, fupernè ofculiferrs. 

— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 356. 
7 16. 


— Lanx. Hift. polyp. p. 26. n. 20. 


Cette Eponge paroit plate comme une petite 
planche ; fur fes faces l’on voit des ondes tranfver- 
les , irrégulières, qu foutiennent des trous ofcu- 
hformes fur leur talus fupérieur ; tffu fibreux , un 
peu laineux, très-poreux, médiocrement eu- 
crouté. Longueur, environ douze centimètres fur 
fix ou fept de largeur (5 pouces fur 3 , environ); 
couleur, roufle. Habite le long des côtes de Lewin 
dans l’Auftralie. 


Nota. Comme il n’exifle qu’un morceau frufle 
de ce polypier au Muféum de Paris , l’on ignore 
s’il eft pédiculé & dans une Situation plus ou moins 
droite. 


21. ÉPONGE gâteau. 

Spongia placenta ; DE Lawx. 

Spongia obliquè orbiculata , plano-convexa, 
rigida, porofiffima ; limbo radiatim fulcato , 
Joraminibus raris. 

— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 356, 
n. 17. 

— Lamx. Hifl. polyp. p. 26. n. 21. 

Eponge orbiculaire , un peu oblique ; plus apla- 
tie, plus amincie vers fes bords que dans fon dif- 
que ; fon limbe offre des fillons ou des plis rayon- 
naus ; Liu ferme , très-poreux, fibreux, réuculé; 
fes ofcules ou trous font rares, médiocres & 
peu remarquables. Couleur , fauve-olivâtre ; gran- 
deur, dix-huit à vingt centimètres (environ 7 pou- 
ces). Habite les côtes de l'ile King dans l’Auitralie. 


22. Eronce byfloide. 
Spongia byfloides ; ne Laux. 


Spongia feffilis, fimplex, proflrata, tumida , 
pellucida ; fibris nudis laxiffimè cancellatis. 


— Ds Lamx. Anim. fans sert. tom. 2. p. 356. 
7. 16. | 


— Lanx. Hifl. polyp. p. 26. n, 22. 
Var. B. Maffis planulatis. 


> 
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Par fon tifu très-läche , tranfparent, byf= 
foide & uniquement fibreux, cette Eponge femble 
tenir à plufieurs autres efpèces qui préfentent ces 
mêmes cara@lères. Elle en diffère par fa forme ; 
elle offre des maffes fimples, fefliles, oblongues, 
plûs ou moins renflées, quelquefois prefque pla- 
nes comme dans la variété B, toujours étalées 
furles corps marins, & les enveloppant lorfque 
leur volume n’eft pas confidérable. Couleur, 
blonde ou fauve. Habite les côtes de l’Auftralie. 


23. Erowce pulvinée. 

Spongia pulyinata ; DE Law. 

Spongia feffilis, ovata, pulvinata , rarè lo- 
bata , fulvo-aurea ; fibris nudis laxè implexis. 

— De Lamx. Anim./fans vert. tom. 2. p. 357. 
nm. 19. 

— Lamx. Hifi. polyp. p. 27. n. 23. 

Eponge feflile, ovale , pulvinée, à lobes rares, 
les fibres font nues; leur üffu eft moins lâche ; 
les mafles font moins volumineufes que dans l’ef- 
pèce précédente. La forme pulvinée exige qu’on 
la diftingue comme efpèce. Elle a une couleur 
fauve dorée ou orangée , quelquefois ohvâtre. 
Longueur, neuf à douze centimètres (4 à 5 pou- 
ces). Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. 


24. Eroxce charboneufe. 

Spongia carbonaria ; DE Lamx. 

Spongia informis , fubfolida , nigra , fuper- 
ficie incruflatà ; poris foraminibufque varis 
crregularibus. 

— DE Lam. Anim. funs vert. tom. 2. p. 357. 
n. 20. 


— Lanux. Hifi. polyp. p. 27. n. 24. 

Cette efpèce porte le nom de charboneufe 
à caufe de fa couleur noire ; elle enveloppe de 
grandes portions du Millepora alcicornis ; elle 
eft fans forme, compolée d’un tiflu fibreux, réti-. 
culé & très-poreux; à pores irréguliers & varia- 
bles, ainfi que les ofcules. La rigidité de fon 
ti ffu eft fuprenante, elle ne permet aucune flexion 
dans fes parties; quelques autres Eponges préfen- 
tent ce caraélère , au point d’être confidérées 
comme pierreufes. 

M. de Lamarck doute fi la couleur noire eft 
particulière à ce polypier , ou bien fi elle lui a été 
communiquée par quelque vafe colorante. Ayant 
obfervé cette couleur fur d’autres Eponges des 
différentes mers du globe, je regarde la nuance 
noire de l’Eponge charboneufe comme naturelle 
à cette produéhon, originaire des mers d'Amé- 
rique. 


25. Eronce encroûtante. 


Spongia incruflans ; ve Laux. | 
Spongiæ 


Spongia cruflacea, tenuis, fucos obtegens ; 
Jibro/a, laxè reticulata ; foramimbus Jharfis. 


— Dr Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 357. n. 21. 
— Laws. Hifl. polyp. p.27. n.25. 


Cette Eponge enveloppe & recouvre de tous 
côtés les feuilles & les ramifications d’un fucus, 
formant à leur furface une couche mince fibreule, 
d’une couleur roufle. Son tiflu fe compofe d'un 
réfeau fibreux, lâche, irrégulier, & offre , outre 
les mailles du réfeau, des ofcules ronds affez 
grands. Grandeur , fix à douze centimètres (2 à 
4 pouces). Habite les mers auftrales. 


26. Eronce agaricine. 

Spongia agaricina ; Parr. 

Spongia compreffa, lobata, feffilis, tomento/fo- 
reticulata, extès villis muricata. 

— Parras, Elench. zooph. p. 397. n. 248. 

— Guez. Sy/. nat. p. 3824. n. 38. 

— Bosc, Vers, III. p. 146. 

— Laux. Hift. polyp. p. 27. n. 26. 

— Esrer , Zooph. p. 216. tab. 14. 


Eponge en mafles feffiles, auriculées, compri- 
mées , épaifles , un peu lobées ; à fubftance coton- 
neufe molle, ferme dans fon enfemble , compolée 
de faifceaux de fibres tomenteux & velus qui la ren- 
dent hifpide à extérieur & en réfeau à l'intérieur. 
Couleur , d’un jaune-brun ; grandeur, Ha- 
bite l'Océan indien. 


..... 


Nota. Je crois que le Spongia flellifèra de 
M. de Lamarck ne diffère point de l'Eponge 


agaricine. 


27. Eronce en crête. 

Spongia crifiata ; Evrrs. 

Spongia criflata , plana , comprefla , ereéla , 
nollis; poris prominulis fupernè feriatin dif- 
po/itis. 

— Soc. & Erzis, Zooph. p. 186. 7. 4. 


— Ezus, Tranf. philof. vol. 55. p. 288. tab. 11. 
fig. G. 


—- Guec. Sy/£. nat. p. 5822. n. 22. 
— Lamx. Hif£. polyp. p. 28. n. 27. 


Alcyomium tefludinarium? pe Lamk. Anim. 
Jans vert. tom. 2. p. 400. n. 32. 


Cette Eponge eft plate, droite & tendre , en 
forme de crête de coq & comprimée , d’une fubf- 
tance molle ; les bords garnis d’une rangée d’of- 
cules un peu faillans ; les mafles de cette Eponge 
font en général affez étendues ; leur forme géné- 
raie elt très-variable. Couleur jaunâtre; gran- 
deur., variant fuivant le corps qui fupporte le 
polypiér ; épailfeur, trois à cinq centimètres ( 2 
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cipalement les côtes de la Manche, tant en France 
qu'en Angleterre. 

Nota. « Quand cette Eponge eft fortie de la 
mer, dit Ellis, & qu’on la met dans un vale 
rempli d'eau falée, l’on aperçoit qu'elle afpire 
& rejette l’eau par les ofcules ou petites boucbes 
des extrémités, en donnant des fignes évidens 
de vie. » J'ai répété fouvent cette obfervalion, 
& je n'ai jamais vu le mouvement indiqué par 
Ellis ; il eft poflible que l’efpèce de polypier que 
j'ai étudiée ne foit pas la même que celle du na- 
turalifte anglais. Si j'avois pu voir la plus légère 
contraélion , j’aurois placé le Spongia criflata 
parmi les Alcyons. 


Ÿ 


ÿ 


» 
» 


28. EroncE maifonnetlie. 

Spongia domuncula ; BERT. 

Spongia rubro-aurantia , convexa ; fuperfi- 
cie tmpervià, fubpapillofà , intus creberrimè 
cellulo/a. 

— Benr. Decad. 3. p. 103. 

— Oxivir, Zool. adriat. p. 241. 


— Gin. Oper. po/l. torñ: 1. p. 44. tab. 49. 


— Lanx. Hifi. polyp. p. 28. n. 28. 


Alcyonium bulbofum ; Esper, Zooph. p. 41. 
tab. 12 


Alcyontum tuberofum ; Espsr , Zooph. p. 41. 
tab. 13. 


Alcyonium domuncula ; vx Lau. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 394. n. 4. 

Cette fingulière produélion eft arrondie & tubéri- 
forme , enveloppant des coquilles en entier fans pé- 
nétrer dans leur intérieur, qui fournit quelquefois 
une habitation au Pagure hermite ; il femble la pré- 
férer à toutes les autres ; fouvent elle recouvre 
comme un parafol le dos du Cancer dromia. Sa con- 
texture, dans l’état de delliccation , eft fibreufe, 
mais à fibres très-fines, très-ferrées & très-douces, 
peu élaftiques; la furface eft très-liffe, prefque 
toujours fans pores n1 cellules, ou bien avec quel- 
ques ofcules virguliformes , petits, épars & clair- 
femés. La couleur de ce polypier efl d’un rouge- 
orangé ou brun-clair. Sa grandeur varie fuivant 
le corps qui le fupporte. Je lai fouvent recu de la 
Méditerranée. M. Bonnewaifon l’a trouvé aux en- 
virons de Brel. 

M. Bertoloni a cru devoir retirer ce polypier 
du genre Ælcyonium pour le placer parmi les 
Eponges, pre qu'il n’a vu aucun polype , aucune 
cellule polypifère fur des individus fraichement 
fortis de la mer. J’ai adopté l'opinion de cethabile 
obfervateur, par la confiance que j’ai dans fes 
lumières, & en attendant que Je puifle étudier 
ce polypier fur le vivant. Dans l’état fec , il me 
femble fe rapprocher davantage des Alcyons que 


pouces au plus). Habite les mers d'Europe, prin- | des Eponges. Les pêcheurs des côtes d'lialie lui 
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donnent le nom de Perella di mare ; on l'a égale- 
ment appelé Ze Réclus marin , à caufe du pagure 
qui femble en être inféparable. 


29. Eroxce globuleufe. 

Spongia globofa ; BERT. 

Spongiæ tenax , cavernofiffima ; fuperficie 
adfperfà paprllis fimplicibus ramulo/ifque ; elon- 
gatis , rigidulis. 

— Berroz. Decad. IIT. p. 101. 

— Lauwx. Hifl. polyp. p. 29. n. 29. 

— Ginn. Oper. poff. tom. 1. p. 33. tab. 37. 

Jig. 77. (mala.) 

Eponge en mafles quelquefois confidérables, 
très-caverneufes, fermes, fubglobuleufes, 1rré- 
guhères , compreflibles , élaftiques, fufceptibles 
d’ablorber beaucoup d’eau ; à cavités grandes, 
inégales, difpofées fans ordre; à furface hériflée 
entre les cavités de papilles alongées, aiguës, 
fimples ou divifées par ramufcules épars , un peu 
roides. La fubftance de cette Eponge eft plus dure 
que celle de lofficinale. Couleur, brun-fauve; 
grandeur , douze à quinze centimètres (5 à 6 
pouces ). Habite la Méditerranée. 


30. EroxcE macide. 

Spongia macida ; Murrer. 

Spongia alba, cruflacea , in aculeos producta. 

— Murzer, Zoo. danic. prodr. 3095. 

— Guer. Syf nat. p. 3825. n. 47. 

— Bosc, LIT, p. 147. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 29. n. 30. 

Cette efpèce eit fi vaguement décrite par Mul- 
ler, copié par les auteurs qui l’out fuivi, qu’il 
et impoflible d'en rien dire. Elle fe trouve dans 
les mers de Norwège, & peut-être fe rapproche 
du Spongia criflata d'Ellis & Solander. 


“31. Eronce pain. 

Spongia panicea ; Parras. 

Spongia amorpha, albida , mollis , tenerrima, 
Jubtiliffimè poro/a. 

— Parz. Elench. zooph. p. 588. n. 
(Excl. fÿn. Er. tab. 16. fig. d. D.) 


— Guec. Sy/l. nat. p. 3823. n. 26. 

— Bosc, ZII. p. 144. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 29. n. 31. 

— SE8a, Thef. III. tab. 96. fig. 4. & tab. 00. 
Jig. 3. 

-— Esrer, Zooph. p. 224. tab. 18. 


235. 


Eponge en mafles informes, étalées, groffes 
tout au plus comme le doigt, fe développant 
au milieu ou autour des fucus & des polypiers. 
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La fubltance eft molle, femblable à de la moëlle, 
très-finement celluleufe. La furface eft couverte 
de petits pores. Couleur blanchâtre. Habite les 
mers d'Europe. 

Nota. C'eft une véritable Eponge que M. de 
Lamarck a décrite fous le nom d’Æ/cyonium me- 
dullare. C 


32. EPoncE papillaire. 
Spongia papillaris ; Paz. 
Spongia cruflacea , tenera , mollis , papillofu; 
papillis perforatis. 
— Paz. Elench. zooph. p. 391. 7. 240. 
— Guez. Sy/. natur. p. 5824. n. 34. 
— Bosc, III. p. 145. 
— Laux. Hi/£. polyp. p. 29. n. 32. 
— SeBa, Thef. III. tab. 07. fig. 3. 
— Esrer | Zooph. p.183. tab. 2. 


\ 


Eponge en mafles cruftacées étendues fur les 
madrépores , les coquilles, les roches, &c., iné- 
gales en grandeur; leur furface eft couverte de 
papilles coniques plus ou moins alongées, dil- 
üinétes ou réunies en tubercules. Chaque papille 
eft percée d’un trou facile à apercevoir, lequel 
traverfe perpendiculairement toute la croûte ; 
tiflu femblable à celui du Spongia dentata , mais 
moins ferme, plus denfe & friable dans l’état 
fec. Couleur, blanc-erifâtre, brune avec l’encroû- 
tement. Habite les mers d'Amérique. 


33. Eronce brûlante. 
Spongia urens ; Soz. & Evxrs. 


Spongia multiformis , porofa , fpinulis inter- 
texta, tenerrima, mollrs. 


— So. & Erxrs, Zooph. p. 187. n. 7. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 30. n. 33. 


Spongia tomentofa; Gmez. Syft. nat. p. 382r. 
TL. 12e 


— Euus, Corail. p. 95. n. 2. tab. 16. fig. d. 
di.D:. 

Cette Eponge eft de plufieurs formes, très-fragile, 
remplie de pores ou de petites protubérances avec 
un trou au fommet, par lequel elle afpire & 
rejette lPeau comme par autant de bouches. 
Quand on la tire de la mer, elle eft d’une bril- 
lante couleur d’orange & remplie d'une chair 
gélatineufe; mais quand elle a reflé quelque temps 
à fec fur le rivage, elle devient blanchâtre & 
très-légère. Quand on la caffe , l’intérieur reflem- 
ble à un morceau de mie de pain, & fe compole 
d’un nombre infini de petites pointes qui , frottées 
fur la peau , occafonnent des éruptions urticaires. 
Ellis indique cette Eponge comme fe trouvant 
fur les côtes d'Angleterre, d'Afrique, des fndes 
orientales & de l'Amérique du nord. 
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Nota. Des localités fi différentes me portent 


à croire qu'Ellis a confondu entrelles plufieurs | 2. 


produétions qui, defléchées, pouvoient avoir le 
même facies, & qui peut-être n’appartenoient au- 
cune au genre Eponge, mais bien à l’ordre des 
Alcyonées. La defcripuion de l’auteur anglais ef 
telle qu'elle ne laifle prefque point de doute, & 
que je n'ai confervé ces polypiers dans les Epon- 
ges que pour fixer {ur eux l'attenttion des voya- 
geurs naturahftes. 


34: EPoNcE aciculaire. 

Spongia acicularis ; BErToz. 

Spongia alba, folida, extus porofo-fcabra ; 
fibris fafciculatris , rectis, nitidis, in centrum 
convergentibus. 

— Berror. Decad. III. p. 102. n. 2. 

— Laux. Hift. polyp. p. 30. n. 34. 

— Gixw. Oper. poff. tom. 1. p. 35. tab. 40. 
41.fig. 84. 83. à 

Eponge en mañle irrégulière, quelquefois glo- 
buleufe , à furface ordinairement parfemée de 
pores très-pelits & rudes au toucher. La fubftance 
interne eft folide & compofée de faifceaux de 
fibres ou d’aigwlles, placés horizontalement, 
droits, dirigés vers le centre, variant de gran- 
deur. Les fibres font un peu roides & d’un blanc 
d'argent brillant. Couleur blanche; grandeur 
égale à celle d’un œuf de poule ou un peu plus. 
Habite la Méditerranée. d 

Nota. Bertoloni n’auroit-l pas pris un Alcyon 
defléché pour une Eponge ? 


55. Eronce pliflée. 

Sponzgia plicata ; EsPer. 

Spongia fibris ruris craffiufculis rigidis , te- 
nuioribus intertextis , lobis compreflis longitudina- 
libus, convolutrs ; Esprr. 

— Esrer, Zooph. p. 44. tab. 0. 


Cette Eponge me femble, par fa forme, une 
des plus fingulières qui exifte; mais ne la connoif- 
ant que par la figure d'Efper, je ne peux que 
l'indiquer, afin de fixer fur elle l’attention des 
voyageurs. 


DEUXIÈME SECTION. 


Eponges en maffes fubpédiculées ou rétrécies 
à leur bafe, fimples ou lobées. +: 


36. Erowce anguleule. 

Spongia angulofa ; DE Law. 

Spongia erecla, fubturbinata , porofiffima ; 
angulis lateralibus inœqualibus , variis ; fora- 
minibus ad angulorum margines creberrimus , 
Jubdiflinélis. 
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— De Lauk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 357. 
28, 
— Laux. Hifl. polyp. p. 31. n. 35. 

Var. B. Informis fublobata. 

— De Lamx. loco citato. 

Au premier afpeét, l’on croit voir dans cette 
| efpèce une variété de l’'Eponge commune ou de 
| l’Éponge celluleufe ; elle diffère de l’une & de 
l’autre ; un léger examen fuffit pour la diftinguer. 
Sa malle eft droite , prefque turbinée & munie fur 
les côtés d’angles longitudinaux , comprimés , 
irréguliers. Ses fibres très-tines, réticulées & 
prelque fans encroûtement, la rendent très- 
poreufe & moins flexible que l’Eponge commune. 
Ses trous alvéolaires imitent les cellules d’une 

Aftrée; ils font orbiculaires , féparés , quelque- 
| fois à bord un peu faillant, & font principalement 
| fitués fur la crête aplatie des angles. Couleur, 

d’un fauve-päle; grandeur , treize à quatorze 
centimètres (environ 5 pouces ). 

La variété B, d’une confiflance affez ferme, 

eft informe ou prefque lobée. 

Ces deux polypiers habitent les mers de l’Auf- 

tralie, près de l'ile de King. 


37. Eronce plurilobée. 
| Spongia pluriloba ; DE Law. 

Spongia erecta , fiflo-lobata, rigidula , tenuif- 
| /imè porofa ; lobis compreffo-planis , varus , 
| obtufis, fubtruncatis ; ofculis fparfis diflantibus. 

— Ds Lawx. Anim. f. vert. t. 2. p. 558. n. 24. 

— Lanux. Hift. polyp. p. 31. n. 36. 

Cette efpèce a le tiffu plus fin, plus ferré que la 
précédente , & fe rapproche un peu, fous ce rap- 
port, de l’Eponge arborefcente. Elle eft droite, vé- 
trécie à fa bafe, comprimée , profondément & ir- 
régulièrement lobée, à lobes aplatis, obtus & 

, comme tronqués à leur fommet. Les ofcules font 
épars, diftans , la plupart un peu faillans à leur fur- 
face. Couleur, fauve-pâle ou grifâtre; grandeur, 
quinze ou feize centimètres (6 à 7 pouces). Il eit 
probable qu’elle habite les mers de la Nouvelle- 
Hollande , d’où elle a éte rapportée par Peron & 
Lelueur. 


38. Erowce crevallée. 

Spongia rimofa ; DE Law. 

Spongia erecta , elongata, fibrofa , Jublanu- 
ginofa , rigidula ; fuperficie rimis longitudinali- 
bus excavatà ; Joraminibus. fparfis. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 356. 
20 

— Laux. Hifi. polyp. p.31. n. 37. 

Var. À. Sp. rimofa columnaris. 


Var. B. Sp. rimo/a fubclavata. 
Vr 2 
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Cette Epongé, entièrement fibrenfe & fans 
encroûtement , eft remarquable par les crevafles 
irréoulières & longitudinales quelquefois obli- 
ques de fa furface , couverte d'ofcules ou de 
trous épars. Le tiffu eft rigidule, prefque lai- 
neux. La variété À, plus grande que la variétéB, 
s’alonge en forme de colonne cylindrique. La va- 
rifté B reflemble à une maflue un peu compri- 
mée. Grandeur, vingt à vingt-cinq centimèlres 
en général (8 à 10 pouces); couleur, roux- 
brun, Habite les mers de la Nouvelle-Hollaude, 
d’où elle a été rapportée par Peron & Lelueur. 


39. EroxGE à pinceaux. 

Spongia penricillofa ; ve Lawx. 

Spongia fubfhpitata, ereéla, obovato-clavata, 
Jibrofü; fibris nudis laxè contextis; fuperficie pe- 
ricillis prominulis creberrimis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 358. 
ñ. 20: 


— Laux. Hifi. polyp.p.32. n. 58. 
Var. À. Sp. penicillofa clavata. 
Var. B. Sp. brevior fubglobo/fu. 


La furface de cette Eponge efl couverte d'une 
multitude de petits pinceaux droits & roides. Les 
fibres font nues, lâchement entrecroilées ; la var. 
À eft en forme de maflue ovale arrondie ; la var. 
B ne préfente qu’un maffe fubglobuleufe quel- 
quefois ovoide, oblique : les deux variétés font 
prefque feffiles & offrent un à trois grands trous 
ou ofcules à leur fommet. Couleur, roux-brun; 
grandeur, vingt centimètres (environ 8 pouces). 
Habite les mers de l’Auftralie. 


40. Eroxce enflée. 

Spongia turgida ; DE Law. 

Spongia fub/lipitata ; ovato-turgida , erela aut 
obliqua , fibrofa ; fibris nudis laxè 1mplexis ; fo- 
ramine terminalr. 


— DE Lamwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 358. 
n. 27: 


— Laux. Hifl. polyp. p. 32. n. 30. 
Var. À. Mafla ereëla, turgido-gibbo/a ; foru- 


minibus tribus. 


Var. B. Mafa oviformis, obliqua ; foramine 
unico. 


Cette efpèce offre une mafle un peu pédiculée, 
renflée ou gibbeufe, de forme un peu variable, 
droite ou oblique. Les fibres font nues , lâchément 
mêléés. La var. À préfente une mafle droite à 
fommet percé de trois ou quatre trous ou ofcüles ; 
cette mafle eft oviforme, oblique, avec un feul trou 
au fominet dans la var. B. La couleur de ces poly- 
piers eft un roux-brun ; leur grandeur varie de dix 
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Lefueur les ont rapportées de leur voyage à la Nou- 
velle-Hollande. 


41. Eponce bombicine. 
Spongia bombycina; DE Law. 


Spongia fubfhipitata, ereéla, ovalo-ventricofa, 
fapernè multiloba ; fibris nudis laxiffimis , &d [u- 
perficiem hifpido-crifpis ; fJoranunibus raris Jub- 
terminalibus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 359. 
n. 20. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 55. n. 40. 

Var. B. Minus ventricofa , fJubcompreffa. 

La mafle de ce polypier eft ovale , renflée on 
ventrue, divifée dans la partie fupérieure en plu- 
fieurs lobes courts & droits, prefque pédicellés in- 
férieurement. Il offre un nflu lache, compolé de 
fibres nues, croifées & entrelacées; fa furface eft hif- 
pide & crépue avec quelques ofcules où trous de 
communication pour l’entrée de Peau. La var. B.eft 
moins ventrue & prefque comprime ; elle a quel- 
ques rapports avec l’Éponge pelle. La couleur de 
l’Eponge bombicine eft rouflâtre. Sa grandeur 
varie de vingt-cinq à trente centimètres ( 10 à 12 
RANGS Elle a été trouvée dansles mers de l'Auf- 
tralhe. 1 


42. Eroxce flammule. 
Spongia flammula ; DE LaAwx. 


Spongia obfoletè Jhpitata , erecla, ovata vel 
ovato-lanceolata, laxiffimè fibrofa; fibris nudis, 
longitudinalibus divaricatis , ad apices crifpatis. 


— De Laux. Anim. /f: vert. tom.2.p.359.n. 20. 
— Laux. Hifi. polyp. p. 33. n. 41. 
Var. B. Turgida obovata. 


Eponge ovale ou ovale-lancéolée, ordinaire- 
ment fimple & droite, à fommet obtus un peu 
aplat ; fa bafe plus étroite préfente un pédicule 
très-court , épais, ferme & même dur. Les fibres 
longitudinales, plus fortes que’ les tranfverfales, 
font afcendantes, divergentes, & ne forment 
avec les latérales qu’un réleau imparfait à mailles 
bien plus alongées dans la partie fapérieure qu'in 
férieurement. Couleur du polypier, blonde ou ci- 
trine; grandeur, huit à dix centimètres (environ 
4 pouces). Habite les mers auflrales. 

La var. B. diffère par fa forme renflée prefque 
êvale. Elle fe trouve dans les mêmes lieux que la 
var. À. | 


43. Eronce myrobolan. 


Spongia myrobolanus ; ve Lamx. 


Spongia flipitata , oblique ovalis , fufco-fulva ; 
fibris tenuiffimis , densè contextis Jubincruflatis ; 


ELP"O 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 359. 
7. 30. 
— Lawx. Hi/l. polyp. p. 34. n. 42. 
Cette efpèce et comme ifolée ,& ne tient ni aux 
récédentes ni à celles qui fuivent par fes rapports. 
Elle eft petite, portée fur un pédicule un peu 
grêle, & préfente une mafle ovale, légèrement 
comprimée, plus ou moins oblique, dont le tiflu 
eft fin, ferré & empaté. Couleur, d’un brun-roux ; 
grandeur, neuf à douze centimètres (3 à 4 pouces). 


M. de Lamarck n'indique point l'habitation de ce 
polypier. 
44. Erdxcr pied-de-hon. 


Spongia pes leonis ; DE Lawk. 

Spongia fub/lipitata, ovato-rotundata ; com- 
prefla, mollis , porofilfima ; margine fuperiore 
Joramino/o. 

— Dr Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 560. 
TÉL 

— Lawx. Hi/l. polyp. p. 54. n. 43. Û 

Son pédicule très-court foulient une male 
ovale-arrondie, comprimée , à tiAu très-poreux , 
compolé de fibres très-moiles ; furface veinée par 
des filamens fibreux & rampans. Tout le bord fu- 
périeur eft occupé par une rangée d’ofcules ou de 
trous. Couleur orangée ou jaune ; grandeur, onze à 
douze centimètres (4 à 5 pouces ). Habite les 
mers auftrales , d'où elle a été rapportée par Peron 
& Lefueur. M. de Lamarck dit que cette Eponge 
reflemble un peu par fon port au Spongia com- 
prefla, Efper, Zooph. tab. 55. Elle en eft cepen- 
dant très-différente par fes autres caraélères. 

L 


45. Epoxce patte-d'oie. 
Spongia anatipes ; DE Lam. 


Spongia flipitata, complanata , laxiffimè 
fibro/a : explanutione fubquadraté , lobatà ; fi- 
bris longitudinalibus eminentioribus. 


— DE Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 359. 
n. 32. 

— Laux. Hift. polyp. p. 34. n. 44. 

Cetle £ponge offre une mafle comprimée ou 
platie, prefque carrée & lobée, fupportée par 
un pédicule très-court, quoique très-poreux. Elle 
eft toute fibreufe, grilâtre , tranfparente, ne 
formant qu’un réfleau imparfait à mailles alongées 
& ayaut les fibres longitudinales bien plus appa- 
renles que les autres. Grandeur, deux décimètres 
(environ 7 pouces). Habite les mers auftrales. 

Nota. Cette Eponge fe rapproche de quelques 
Antipathes flabelliformes par le facies de fon tiflu , | 
qui reflemhble à l'axe de ces polypiers corticifères. 


46. EroxGE rouge. 
Spongia rubra ; GueL. 
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Spongia tenax, fimplex , cariofa , obfcurè 
rubra , deprefla , fubrotunda ; tuberculis clevalis ; 


poris œquulibus. 


— Guec. Sy/L. nat. p. 3819. n. 19. 

— Dosc, ZII. p. 141. 

— Laux. Hifl. polyp. p.35. n. 45. 

Elle ett fimple , tenace, prefque ronde ou com- 
primée , à pores égaux avec des tubercules fail- 
lans. Telle eft la defcription que Gmelin donve 
de ce polypier que Forskaël a trouvé dans la mer 
Rouge, fixé fur Les rochers aux environs de Suez. 
Le caraëlère des {ubercudes faillans me porte à 
croire que c’eft plutôt un Alcyon qu'une Eponge. 


47. EPoxce plane. 
. Spongia plana; Murres. 
Spongia expanfa , cruftacea, flabelliformis. 
— Muzrer, Zoo. danic. prodr. 5092. 
— Gaec. Sy/£. nat. p. 5825. n. 44. 
— Laux. Hit. polyp. p. 35. n. 46. 
Cette Eponge, décrite mais non fivcurée par Mul- 
ler, n’eft mentionnée dans cet ouvrage que pour 


atürer fur elle l’attention des naturaliftes qui vili- 
teroient les mers de Norwège, où elle eil indiquée. 


48. EronGE pezize. 

Spongia peziza ; Bosc. 

Spongiaflava ,ramo/fa; ramis pezi:æformibus. 

— Bosc, Vers, LIT. p. 147. pl. 50. fig. 8. (ma- 
gnitudo naturalis.) 

— Lamx. Hi/l. polyp. p. 55. n. 47. 


Ce petit polypier ne fe trouve que dans les ca- 
vités des pierres & des bois qui (ont dans la mer; 
elle en remplit l’intérieur, & fort par leurs ori- 
fices , fous la forme d’une petite pezize de couleur 
jaune. Les gravas que l'on jette dans ia mer à 
Charleftown en font quelquefois fi couverts qu'ils 
ont l'air d’un lichen tuberculeux. Je crains bien 
que ce polypier , obfervé par M. Bofc, n’appar- 
tienne aux Alcyonées plutôt qu'aux Eponges. 


49. EPoxce noire. 

Spongia nigra ; GMELIx. 

Spongia tenax, globofa, æqualis, exterius 
nIgra , 1niUS Cinerea. 

— Laux. Hift. polyp. p. 56. n. 48. 

— Gmec. Sy/£ nat. p. 3819. n. 20. 

— Bosc, Vers, III. p. 142. 


Eponge globuleufe, tenace, folide, noire à 
l'extérieur, grifâtre intérieurement, & [e trouvant, 
d’après Forskaël, dans a mer Rouge, aux envi- 
rons de Suez. Je regarde encore cette efpèce 
comme une Eponge douteufe, à caufe des couleurs 
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différentes que préfentent les parties internes & 
externes de ce polypier. 


TROISIÈME SECTION. 


Eponges en maffes pédiculées, aplaties, flabelli- 
Jormes, fimples ou lobées. 


50. Epoxcr palette. 
Spongia plancella ; DE Lamx. 


Spongia fubpediculata, plana, ovato-truncata, 
tenurffimè porofa ; foraminibus hinc creberrimis, 
versus ba/im fubferialibus. 

— DE Laux. Anim. funs vert. tom 2. p. 560. 
7 93: 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 36. n. 49. 

Cette Eponge a la forme d’une palette ou d’un 
baitoir affez mince , dont le pédicule eft d’une 
petite longueur. Elle eft plate, ovale, tronquée, 
peu épaifle , chargée de quelques inévalités, & un 
peu courbée en l'un de fes bords. Son üuflu ef 
lévèrement encroûté & finement poreux. L’une 
des faces de ce polypier eft criblée d’une grande 
quantité de petits trous qui femblent difpotés par 
féries dans fa parte inférieure. Couleur grifâtre ; 
grandeur , feize centimètres ( plus de 6 pouces ). 
M. de Lamarck n'a pas indiqué le lieu de fon ha- 
bitation. 


5r. Eponce pelle. 

Spongia pala ; DE Lawx. 

Spongia pedata , fpathulata, maxima, intûs 
fibris denfiüs confertis longitudinaliter lineata ; 
margine fuperiore foramino/o, fibris nudis laxi/- 
Jimè contextis. 

— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 360. 
n. 54. 

— Laux. Hit. polyp. p. 56. n. 50. 

Var. B. Superficie proliferà , lobatä ; lobrs cy- 
lindraceis, fubtubulo/fis, longitudinaliter adnatis. 

Var. C. Spathulâ craffiore. 

Var. D. Superficie lacunofä , proliferä. 

Grande & fingulière Eponge, ayant la forme 
d'une pelle, & dont le pied dur, roide & un peu 
comprimé, en imite le manche. Elle eft droite, 
toute fibreufe, fans encroûtement, & fon pied 
s’élargiffant infenfiblement, fe termine par une 
ample fpatule, ovale arrondie à fon fommet, 
aplatie comme un éventail. Son bord fupérieur 
eft garni de trous de communication ou d’ofcules 
arrondis & aflez grands. Malgré les nombreufes 
variétés que préfente cette efpèce fi remarquable, 
elle conferve toujours fon tiffu lâche, & la forme 
d’une pelle plus ou moins aplatie. Couleur, roux- 
brun ou ncirâtre; grandeur, cinq à fix décimètres 
(environ 2 pieds). 
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Var. B, à furface prolifère & lobée , les lobes : 
cylindriques, prefque tubuleux, fixés dans toute 


leur longueur. 
Var. C, fpatuliforme & très-épaifle. 
Var. D, à furface lacuneufe & prolifère. 
Peron & Lefueur ont trouvé ces Eponges près 
de l'ile aux Kanguroos, fur les côtes de FE Nou- 
| velle-Hollande. 


52. Eroxcer flabelliforme. 

Spongia flabelliformis; Lann. 

Spongia erecla , pediculata , plana , fuborbicu- 
lata ; Jibris rigidis , fubincruftatis , elegantiflimè 
reticulatis ; ftrigis fuperficialibus undatis decu/- 

lJatis in difco. 

— Guec. Sy/£. nat. p. 3817. n. 2. 

— Parc. Elench. zooph. p. 380. n. 226. 

— SEsa, Thef. III. p. 183. tab. 05. fig. 2. 4. 

—- Esrer, Zooph. p. 215. tab. 13. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 360. 

| 7.190: 

— Laux. H:/l. polyp. p. 57. n. 51. 

Var. B. Fabello elliptico ; ftrigis tenuioribus , 
laxioribus ; pt Lamx. loco citato. 


Var. C. Flubello parvo fibrofo pellucido utrin- 
què convexo ; DE Lamx. loco citato. 


Cette Eponge commune dans les colleétions, pré- 
fente des males droites, pédiculées, aplaties, flabel- 
hformes , compofées de fibres roides, réticulées, 
encroûtées, avec des nervures faillantes, rudes, 
ondées, fe croifantirrégulièrement fur chaque face. 
Couleur, brun-foncé ou noirâtre ; grandeur, vingt 
à vingt-cinq céntimètres (8 à 10 pouces). Habite 
les mers de l’Inde. 

La var. B, dont l’expanfion eft elliptique, & la 
var. C, dans laquelle cette expanfon eft petite, 
fibreule , pellucide & convexe des deux côtés , ont 
été rapportées des mers de l’Auflralie par Peron 

! & Lefueur. 


53. Eronce plume. 

Spongia pluma ; DE Lawx. 

Spongia pediculata , flabellatim dilatata , al- 
bida , tenurffimè fibrofa ; fibris nudis laxiffimis. 

— De Laux. Anim. /fans vert. tom. 2. p.361. 
n. 36. 
— Laux. Hi/l. polyp. p. 37. n. 52. 

Petite Eponge à mafle pédiculée, dilatée en 
éventail & n'offrant néanmoins qu’un léger apla- 
tiflement. Elle eft finement fibreufe, comme plu- 

| meule , tranfparente comme un brouillard. Ses 
: fibres font nues & très-lèches. Couleur , blanc- 
 jaunâtre; grandeur, un décimètre (environ 4 
| pouces). Habite les mers auflrales, 
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M. de Lamarck dit que l'Eponge qu'il a décrite 
fous le om de Spongia pluman’eit peut-être qu’un 
individu incomplétement développé d'une autre 
efpèce. 


54. Eroxcz chardon. 
Spongia carduus ; DE Lam. 


Spongia pediculata, dilatato-flabellata , in- 
cruflata, albida ; flabello rotundato hinc pro- 


duchiore ; utroque latere rugis lamellofis fpinofo- 
achinatrs. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 361. 
n. 37. 

— Laux. Hif. polyp. p. 38. n. 53. 

Eponge portée fur un pédicule cylindrique 
très-dur , aplatie, en éventail arrondi, s'ayançant 
irréguhièrement plus fortement d’un côté que de 
Vautre. Son difque , encroûté , elt chargé fur 
chaque face de rides lamelleufes , courantes, hé- 
riflées de pointes roides & épineules; quelquefois 
il eft prolifère. Couleur, d’an blanc-grifatre ; 
grandeur, feize centimètres (environ 6 pouces). 
Habite les mers auftrales. 

Cette Eponge a quelques rapports de forme 
avec une feuille radicale de chardon ou de cer- 
taines efpèces d’Eryngium. 


35. EPonxce drapée. 
Spongia pannea ; ne Lawx. 


Spongia pediculata, erecta , flabelliformis , 
craffa » Poro/fiffima ; fibris reticulatis ; margine 
Juperiore foraminofo. « 

— DE Lawk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 561. 


n. 56. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 58. n. 54. 

An fpongia comprefla ? Esrer, Zooph. p. 
200. fab. 55. 

Eponge préfentant une mañle droite, pédicu- 
lée, fort épaule , mais aplatie & figurant un éven- 
tail arrondi. Son pédicule eft fort court. Son tiflu 
eft affez denfe , fibreux, réticulé, comme drapé 
à fa furface. Des trous grands & ronds ou des 
ofcules s’oblervent en fon bord fupérieur. Cou- 
leur , fauve-grifâtre ; grandeur, deux décimètres 
(7 à 8 pouces) fur une plus grande largeur. Ha- 
bite les mers d'Amérique , d’après Efper. 

Nota. M. de Lamarck cite une var. B des 
mers de l’Aufirahie très-épaifle , arrondie comme 
un pain orbiculaire , & dont les ofcules fe pro- 
longent intérieurement en rayons. Je la regarde 
comme une cfpèce particuhiere. 

Elper cite pour fon Spongia compreffa le 
Spongia tubulofàa de Pallas ou {ubuluria de Gme- 
lin, qu difière du Spongia tubulofa de M. de 
Lamarck, & qui pourroit bien être le Spongia 
pannea de ce dernier, d’autant que nulle part, 
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dans M. de Lamarck, l’on ne trouve Le fynonyme 
du Spongia tubulofa Pallas. 


56. Eroxce fendillée. 
Spongia fiflurata ; DE Law. 


Spongia pediculata , plana , flabelliformus , 
cortum expanfiun fimulans , fugfobata ; fuper- 
ficie fifluris creberrimis notatä. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 361. 
n. 39. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 38. n. 55. 

Var. B. Incifa, fublaciniata ; fifluris majori- 
bus & rarioribus. 

Cette Eponge, principalement fa variété, ref- 
femble un peu à un bel individu du Lichen put- 
monarius. Un court pédicule foutient une expan- 
fion aplatie, mince, orbiculaire, mais plus large 
que longue, plus ou moins lobée ou incifée en 
fes bords: Sa furface eft couverte d’une multitude 
de petites crevañles irrégulières, dont les intert- 
tices faillans font finement poreux & fibreux. 
Couleur, fauve-grifätre; grandeur, quiuze à 
vingt centimètres (7 à 6 pouces). Se trouve dans 
les mers de l’Auftralie. 


57. EronGE cancellaire. 
Spongia cancellaria ; ne Law. 
Spongia humilis, fubpediculata , compreflo- 


Jlabellata, rotunduie ; rumulis incruflats rigi- 
dis coadunato-cancellatis; margine muricato. 


— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 365. 
40. 
— Laux. Hift. polyp. p. 39. n. 56. 


Petite Eponge à pédicule court, s’évafant en 
éventail arrondi, compofée &e nombreufes rami- 
fications encroûtées, cozlefcentes , difpofées en 
treillis irrégulier , & dont les extrémités libres ren- 
dent le bord muriqué ou hériflé de pointes. Sur- 
face raboteufe. Couleur blanchäâtre ; grandeur, 
fx centimètres (2 pouces ? environ). Habita- 
tion inconnue d'après M. de Lamarck. 


LE 


58. Eronczx deltoide. 
Spongia deltoidea ; ne Law. 


. Spongiaerecta > flabellata , fupernè truncata , 
incruflata ; utrâque fuperficie vermiculis nodo- 
Jis cruflaceis trregularibus. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 362. 
n. 42. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 40. n. 58. 

Un pédicule épais , dur & très-court , fupporte 
une expanfñon droite, plane , aflez mince, en- 
croûtée , delloïde ou en éventail tronqué au 
fommet. Sa furface eft parfemée , des deux côtés, 
de vermicules alcyoniques , cruftacés , noueux, 
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à peine fuillans, inégaux, ferpentant avec ivré- 
gularité. Couleur, fauve-brun ; grandeur , douze 
à quinze centimètres (4 à 6 pouces). [Habita- 
tion inconnue. 


59. Eroxcr poële. 

Spongia Jartaginula; vx Lawr. 

Spongia pediculaia, orbiculuris, planulata , 
uno latere concava ,.allero convexa ; graduum 
Jcalæ feriebus pluribus obfoletis & oftulis fub- 
Jeriatis in convexitate. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 562. 
7. 42. è 

— Laux. Hifl. polyp. p. 40. n. 59. 

Elpèce des plus fingulières par fa reffemblance 
avec une poële à frire à queue très-courte. Face 
concave peu ofculée ; la face convexe préfente 
uae gvande quantité d’ofcules, ainfi que des émi- 
nences en forme de crête, obliques , fériales, 
oudées, plus où moins faillantes, reflemblant à 
des marches d’efcalier. Tiflu fibreux , finement 
réuiculé, encroûté, fe rapprochant de celui des 
Alcyons. Couleur rouffâtre ; grandeur, quinze 
à vingt-cinq centimètres & au-delà (6 à 12 pou- 
ces). Habite les mers de l’Aufiralie. 


6o. Eroxce appendiculée. 
Spongia appendiculata ; DE Lawx. 


Spongia fubpediculata ; oblongo-fpathulata , 
rigrdula ; appendicibus digiiformbus , ereëhs , 
obtufis ; fuperficie poro/fiffimä ; ofculis fubfe- 
cundis. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 562. 
an. 44. 

— Lamx. Hifi. + olyp. p. 40. n. 60. 

Var. B. Texturû tenuiore , vix incruflala. 

Sa bafe, rétrécie en pédicule, s’alonge en une 
male aplatie, fpathulée, munie fur les côtés & 
quelquefois à fon fommet, d’appendices ou lobes 
étroits, plus où moins longs, fubcylinäriques, 
digitiformes, obtus. Son üffu eft fibreux , réti- 
culé , peu encroûté, aflez roide , & préfente une 
furface très-poreule , légèrement fcabre. Couleur, 
fauve-grifâtre ou roufle; grandeur, dix à vingt- 
quaire centimèires (3 à 10 pouces}, Habitation 
inconnue. 

La var. B eft plus grande que la première ; 
fon üffu eft plus fin, à peine encroûlé, & fes 
lobes font plus longs. 


61. Eroxce en lyre. 

Spongia lyrata; Esper. 

Spongia erecla ; compreffo-flabellata , ex tu- 
bulris coadunatis compofita ; margine Juperiore 
rolunduto , foramina/o. 


E PO 
— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 362. 


7. 41. 
— Lawx. Hif£ polyp. p. 30. n. 57. 
— Esren, Zooph. p. 41. tub. 67. fig. 1. 2. 


Eponge droite, à bafe rétrécie en pédicule, 
flabelliforme, compolée de tubes réunis , aflez 
diilinéts lupérieurement , fe confondant dans leur 
partie inférieure. Tifu fibreux, réticulé, très- 
peu encroûté. Couleur, fauve-orifâtre ; grandeur, 
dix à onze centimèlres (environ 4 pouces ). 
M. de Lamarck l'indique dans Océan indien, 
mais avec un point de doute. 

Cette efpèce le rapproche beaucoup du Spongia 
cymo/a ,-que lon trouve foflile aux environs de 
Caen ; 1lefl facile des'en convaincre par la deferip- 
on & en comparant les figures entr’elles. 


62. Epoxce en cime. 

Spongia cymofa ; Laux. 

Spongia Foÿfilis , ramofù » pedicellata > CYIME= 
Jormis ; ramis numerofis disjunélis vel junétis ; 


ramulis fimplicibus ovoiders lateraliter adnautis , 
parüm numerofis ; foramine terminal. 


— Laux. Hit polyp. p. 88. tab. 84. fig. 7. 


Eponge foflile, rameufe , pédicellée, à ra- 
meaux nombreux , 1folés ou joints enfemble, & 
formant par leur réunion & leur élévation à peu 
près égale, une forte de cime. Les divifions des 
rameaux ou les ramufeules font fimples , alongés ou 
ovoides, accolés latéralement dans prelque toute 
leur longueur, en failceau de deux, de trois, 
de quatre, rarement davantage; chaque ramuf- 
cule eft terminé par un ofcule à bord entier. Tiflu 
fin & égal; furface très-finement poreule. Gran- 
deur , quatre à cinçç centimètres ( 2 pouces au 
plus). Se trouve dans le terrain à polypiers des 
environs de Caen. 


Cette Eponge eft affez rare & a les plus grands 
rapports avec le Spongia lyrata d'Efper, tab. 67, 
Jig. 1 & 2 : elle forme cependant une efpèce 
bien diflinéte par le mode de ramification. 


65. Eroxcs pililliforme. 

Spongia piftilliformis ; Lawx. 

Spongia faffilis ; ramofà ; rarmulis fimplici- 
dus , teretibus , brevibus , capitatis, ad extre- 


nutalem perforatis ; ofculo paululèm umbilicato, 
marginibus fublaciniatrs. 


— Laux. Gen. polyp. p. 88. tab. 84. fig. 5. 6. 


Eporge foflile, rameule, à rameaux fimples, 
cyhndriques, courts, terminés par une tête ar- 
ronde , renflée, avec un ofcule au fommet , légè- 
remeut omhihiqué, avec Les bords un peu déchirés. 
Tiflu fin & ferré; furface {inement poreufe. Gran- 
deur, environ trois centimètres { 12 à 15 hignes). 


Se 
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Se trouve dans le terrain à polypiers des environs 
de Caen. 

Les petits rameaux de cette Eponge reffemblent 
par leurs formes à des pifuls à fhymates globuleux, 
fortement groflis. 


64. Eronce lagénaire. 

Spongia lagenaria ; Lamx. 

Spongia foffilis , fimplex, teres, lagenæfor- 
mis , poro/a , ad bafim fubpedicellata ; foramine 
terminalr ; pedicelli fuperficie lœvi. 

— Laux. Gen. polyp. p. 08. tab. 84. fig. 4. 

Eponge foflile, fimple, cylindrique, en forme 
de gourde renverfée & pédicellée; furface poreufe; 
pores irréguhers & inégaux ; un ofcule au fom- 
mel du polypier. Tiflu groflier & compaéte; la 
furface de la bafe ou du pédicelle eft liffe. Gran- 
deur, environ deux centimètres (1 pouce au 
plus). Se trouve dans le terrain à polypiers des 
environs de Caen; elle y eft très-rare. 


Cette petite Eponge diffère de toutes les autres 


par les deux renflemens qu’elle préfente, celui 
de la tête ayant au moins un diamètre double du 
fecond. 


65. Eroxce étoilée. 

Spongia flellata ; Lawx. 

Spongia fofilis, pedicellata , fimplex , rarè 
prolifera , irregulariter fubconoïdea, fupernè con- 
veriufcula, ofculata; ofculrs irregularibus , mar- 
g'nibus fortè & longè radiatis. 


— Lauwx. Gen. polyp. p. 89. tab. 84. fig. 12. 
13. 14. 15: 


Eponge foflile, pédicellée, fimple, rarement 
prohfère , variant beaucoup dans fa forme, en 
général femblable à celle d’un cône renverfé 
très-irrégulier ; furface fupérieure un peu con- 
vexe, avec des ofcules groflièrement étoilés , par 
des trous & des fillonsrayonnans & un peu flexueux. 
Les jeunes individus n’ont qu'un fout ofcule ; il y 
eu à d’antant plus que l’Eporge eft plus âgée ou 
plus étendue. Grandeur , un à trois centimètres fur 
un à cinq centimètres de largeur (12 lignes fur 
20 ). Se trouve aflez communément dans le ter- 
rain à polypiers des environs de Caen. 


Nota. Peu de polypiers ont une forme qui varie 
autant que celle de ce foflile. C’eft bien évidem- 
ment une Eponge , j'en ai la certitude par une 
efpèce vivanie que m’a envoyée M. Roux de Mar- 
feilie ; elle offreles plus grands rapports avec notre 
Eponge ; fi elle étoit moins étendue , fi fa furface 
étoit plus unie , il n’y auroit aucune diflérence 
entre ces deux polypiers. 

Les Eponges à nflu pierreux ne font pas très- 
rares dans les colleélions; j’en poflède deux ef- 
péces dort la fubftance eff caffante, fragile & fans 
aucune élafhicité ni flexibilité. 
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66. Erowcr mamillifère. 


QT 


Spongia mamillifera; Lawx. 

Spongia fofjilis , fubfefilis, in maflam rn- 
formem & marnilliféram explanata; mamillis 
vel fJubexfertis , vel pedicellatis, fimplicibus vel 
ramofis, perforatis ; foramine terminali ftellato , 
unico vel cum foraminulo proximato. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 86. tab. 84. fig. 11. 


Eponge foflile en mafle feflile, informe , cou- 
verte de gros mamelons plus ou moins ifolés, à 
peine faillans ou alongés & rétrécis dans leur par- 
tie inférieure , avec un trou ou un ofcule au fom- 
met à bord très-fendu , ce qui le fait paroitre 
rayonnant ou étoilé; quelquefois un fecond trou, 
beaucoup plus petit, fe trouve à côté du pre- 
mier; tiflu grofhièrement réticulé à la bafe & de- 
venant plus fin en fe rapprochant de l’extrémité 
des mamelons. Grandeur , environ cinq centi- 
mètres (2 pouces). Se trouve dans le terrain à 
polypiers des environs de Caen. 


67. Eronce vermoulue. 

Spongia cuniculofa ; Sp. nov. 

Spongia compreffa , fubplana ;, ramofa, ad 
apicem penicelluta; maf}à undiquè cuniculo/a. 

— Quor & Gavm. Voy. pl. 02. fig. 1. 2. 


Cette Eponge préfente une mafle informe, com- 
primée ou prefque plane, fe divifant fupérieure- 
ment en quelques rameaux prelqne planes, ter- 
minés par des appendices pénicilliformes. Toute 
la mafle eft remplie de trous ou de canaux finueufx, 
cylindriques, d’une largeur prefqu'égale dans 
toute leur longueur, aboutiffant fouvent à la fur- 
face du polypier. Sa couleur efl verdätre ; elle 
s'élève à quinze ou feize centimètres (5 à 6 pou- 
ces), & fe trouve aflez communément [ur les ro- 
chers des iles Moluques. 


QUATRIÈEME SECTION. 


Eponges à malfes concaves, évafées, cratéri- 
Jormes ou infundibuliformes. 


68. Eroxcr ufuelle. 

Spongia ufitatiffjima ; ne Lawx. 

Spongia turbinata , tenax , mois > tomento/fu, 
poro/fifluna, lacinulis fcabriufula , fupernè con- 
cava ; foraminibus in cavitate fubferiatis. 

— De Lanux. Ari. [uns vert. tom. 2. p. 365. 
n. 45. 

— Laux, Hifl. polyp. p. 41. n. 61. 

Var, B. Major n craleriformis ÿ; Joraminibus in 
Julcos radiatos confluentibus. 

Var. C. Æadem extus appendicibus inæquali= 
bus lobata. | + 
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Sponge lurbinée , tenace, molle, fomenteure. 
Lorlqu’elle eit petite, fon excavation fupérieure 
elt prelque nulle, & alors fes trous de commu 
mication font plus ramaflés; mais, à melure 
qu’elle grandit ,'elle prend la forme d’un cratère, 
& fes trous font alors difpofés par rangées rayon- 
nantes fur les parois de fa cavité. Dans la var. B, 

_ les rangées de trous fe fendent en filions. La var. C 


a en dehors & inférieurement des appendices 


en forme de lobes. Couleur , fiuve-roupeatre 
ou brune ; grandeur, un à trois décimèlres (3 à 12 
pouces). Habite les mers d'Amérique. 

Nota. Cette efpèce, dit M. de Lamarck, très- 
difin£te de l’'Eponge commune , n°, 1, faut nn ob- 


jet de commerce, & eft employée aux ufage: 
| 


domeltiques; comme elle eft plus fine, elle efl | 


plas recherchée & fert pour des objets plus dé- 
Lcats. 

Je fuis étonné que M. de Lamarck ne cite au- 
cun fynonyme pour une efpèce aufli répandue & 
dont les auteurs ont dû parler : plufieurs l’ont 
confondue avec l’Eponse ollicinale. 


69. Eroxce tubalifère. 

Spongia tubulifera ; DE Lawx. 

Spongia feffilis, mollis , poro/ifime , fiellatim 
Jobuta ; lobis tubuhferis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.363. 
na. 46. 

— Laux. Hifl. pol)p. p. 42. n. 62. 

Elpèce fe rapprochant de la précédente par 
fou tiffa ; 
elle s'étend [ur les côtés en. lobes angnlaires très- 
faillans & dilpofés en étoiles. Ces lobes ont leur 
bord lupéricur percé de grands trous rends & pro- 
foeds, & font véritablement tubulifères. Couleur, 
fauve-pâie; grandeur, trente à trente-cinq centi- 
mètres (12 à r4 pouces). Habite probablement 
les mers d'Amérique. 


70. Eroxces flellifère. 

Spongia ftellifèra ; ve Lave. 

Spongia turbinata , craleriformis ; moilis , to- 
mentofa, porofiffima; foranunibus in parte cava 
Jfparfis, crebrrs, flellutrs. 

— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2./p. 363. 
ñn. 47. 

— Laux. Hift. polyp. p. 42. n. 63. 

Var. B. Ampliflima, Jubauriformis. 

Elle eft grande , turbinée, profondément creu- 
fée en cratère, molle, peu épaifle, tomenteufe 

e, molle, peu épaille,. te 
& très-poreufe. Les parois de fa cavité font par- 
femées de petits trous peu profonds & qui femblent 
conformés en étoile. La var. B forme un cratère 
fort incomplet, fort ouvert, & prelqu’en forme 


d'oreille. Elle eft plus grande que la première. 


mais au lieu de fe creufer en cratère, 
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Couleur, gris-vouffâtre ou fauve ; grandeur, vingt 
à trente centimètres (6 à 12 pouces ). Habite pro 
bablement les mers d'Amérique. 

Nota. M. üe Lamarck cite pour fa var. B la 
table 14 des Zoophytes d'Efper , qui repréfente: 
le Spongia agaricina, efoèce bien décrite par 
Pallus , & qui na point de rapport avec l’Eponge 
telhfère. Je penfe qu'il y a erreur dans la citation 
d'Efper par M. de Lamarck : erreur impoffible 
à corriger, 1] n’y à ni nom d’Eponve , ni puméro- 
de page dans celte citation. 

71. Eroxct flrite. 

Spongia Jirula ; DE Lawx. 

. Spongia turbinata , infundihuliformis , tenuis, 
incruflatu , migra ; parietibus longitudinaliter 
Jêriatis ; Jlriis afperis. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 363. 
n. AG. 

— Lawx. Hit. polyp. p. 42. n. 64. 

Eponge à bafe très-étroite, exaétement en eu- 
tommoir, légèrement comprimée & tout-à-fail noire, 
Ses deux furfaces font couvertes de fortes flries. 
longitudinales, mumies de petites épines : d’autres 


‘Îries tranfverfes & plus petites la font paroître un 


peu réticulée ; un encroûtement mincecache toutes 
fes fibres. Couleur, noire; grandeur, dix-fept 
à dix-buit centimètres (5 à 6 pouces ). Habite 
probablement les mers. d'Amérique. 


72. Eroxce cloche. 
Spongia campana ; DE Lamwx. 

_Spongia turbinata, campanulata > ampliffima.,. 
rgidiffima; paretibus lamellofo-reticulatis, mu- 
croribus ajfperts , foraminulutis. 

— De Lamx. Anum. [uns vert. tom: 2. p. 364% 
n. 49. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 42. n. 65. 

Eponge remarquable par fa grandeur; elle eft 


dure, très-roide, à peine flexible, imitant une 
cloche redreffée d’une ample cavité. Ses fibres 
encroûlées ne laiflent aucun vide, & fa furface' 


offre un réfeau de lames décurrentes, étroites , 
mucronées dans les points de leur réunion; les pe 
rois de fa cavité font parfemées de trous ronds 
comme des trous de ver. Couleur, brun-noirâtre ; 
grandeur , trois décimètres au moins (plus d’un 


pied ). Habite probablement les îles d'Amérique. 


73. EroxcE turbinée. 
Spongia turbinata ; DE Lawx. * 


Spongia anguflo-turbinata , prœlonga , infun- 
dibuliformis , rigida., incruflato-fibrofa , porofif-- 
fima ; cavitate monticulis fparfis echinulatà. 


— De Lawx, Anim. fans vert. tom. 2. p. 364. 
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— Lauwx. Hyfl. polyp. p. 43. n. 66. 

Cette Eponge forme un entonnoir fort alongé, 
aflez étroit, roide & très-fimple. Ses fibres font 
an peu encroûtées, roides, quoique très-lines & 
en partie découvertes, furtout à l’extérieur. Son 
limbe intérieur eft ftrié longitudinalement , & le 
zefte de fes parois internes eft parfemé de n:enti- 
cules ofculifères fublaciniés. Couleur, fauve 
grandeur, cinq décimètres & plus (environ 


pieds ). Habite les mers d'Amérique. 


> 
2 


74. EroxGE creufet. 
- Spongia vafculum ; pe Lam. 
Spongia turbinuta infundibuliformis , [ubri- 
gtda , 1ncruflato-fibrofa , porojiffina ; margine 
lanuginofo ; intern& fuperficie lœvi. 


— De Lame. Anim. [uns vert, om. 2: p. 
7. DI. 

— Laux. H:/2. polyp. p. 43, n. 67.- 

Eponge beaucoup plus petite que la précédente, 
moins dure, à parois plus épaules, reffemblant à 
un calice ou à un court entonnoir. Ses furfaces, 
tant externes qu’internes, n'offrent point d'alpé- 
æités ; fon bord eft laineux. Couleur, ....... 
grandeur , dix à douze centimètres (environ 


4 pouces). Habitation inconnue. 


364. 


Nota. M. de Lamarck dit qu'il y a tant d'Epon- 


ges irfundibuhiformes , qu'il ne voit pas comment 
deviner quelle eît celle que Linné a défignée 
par {on Spongia infundibudformis. 

* Elper, Icones s00phytorun, tab. 11 & tab. 57, 
a figuré deux polypiers fous ce noæ, très-différens 
l'un de l’autre : le fecond appartient au Spongia 
calyciformis de M. de Lamarck. Gunner , Mer- 
cati, Rumphaius, & parmi les Anciens, Bauhin, 
Clufius, Petiver, &c., font cités par Gmelin comme 
ayant figuré le Spongra infundibuliformis. Vrelaue 
tous ces deflins reprélevtent des êtres qui ne fe 
zeflembient point. jl auroit été à defirer que M. de 
Lamarck, qui a décritun f graud nombre d’'Epon- 
ges en entonnoir, eût rapporté à ces efpèces celles 
que les anciens auteurs ont figurées, du moins 
autant qu'il auroit pu. N'ayant pu confulier fa 
coileäion, je n'ai pu fuppléer à cette partie de 
fon travail. 


75. Eroxce fcyphiforme. 
Spongia [cyphiformis ; Esrrr. 
POTE J 2 

Spongia tubulofa, fimplex, f[cyphiformis ; 
1extura è fioris rigidis reticulutis , extts murica- 
LIS, 1nf4s veno/fs. 

— Esper, Zooph. p. 277. tab. 48. 

Eponge en forme de verre alongé , tubuleux ; 
les parois peu épaifles ; tiffu fibreux , hériffé & 
rade au toucher extérieurement, avec des faif- 
gcaux de fivres longitudinules & rameufcs, fem- 


A 
82.0 
Blalles à des nervures intérieurement. Couleur; 
fauve-brun & rougeûtre aflez vil; grandeur, un 
décimètre (environ 4 pouces). Habite. ,... 


3 Â 7 


76. Eronce braflicaire. 
Spongia brafficata ; pe LaAmx. 
e] 2 } 

Spongiæ incrufluta ; cyatho eæpanfo  con- 
Jormis , fubfoliacea ; lobis plants, amplis, in 
r0/amn excavatam dr/pofitis; centro cyathr rrmu- 
Zofo ; ocellis fparfis pronnnulis. ; 

— Ds Laux. Anim. fans vert, tom. 2, p. 364. 
72.102, 

| — Laux. Hif£. pol;p. p. 43. n. 68. 

Cette belle & fingulière efpèce repréfente une 
large coupe ouverte, compolée d’expanfons fem- 
blables à des feuilles radicales de quelques choux. 
Les fibres font encroûtées prefque fur toutes fes 

AN 
fuifaces , excepté au centre de cette fingulière 
2 1 
roface , où l’encroûtement fendillé par une mui- 
. . y 4. 2. * 
titude de petites crevalles divergentes , laïffe voir 
N LAS 7 
les fibres à nu. Ofcules placés à la furface fupé- 
rieure des expanfions. Couleur , fauve-jaunätre ; 
: . 


grandeur , {rois décimètres au moins (environ 


uu pied). Habite Océan des grandes Indes. 


77. Eronce cyathine. 

Spongia cyathina ; pE Tax, 

Spongia incruflata , turbinata, cyathriformrs ; 
cruflà ubiquè rimulis tenu/Jimè divifà; interftitirs 
inlerruptis ; ocellis parvis fpar/is. 
— De Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 564. 
ñ2:59. : 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 44. n. Go. 
Mafle turbinée en coupe cratériforme fimnle 
& encroûtée. Son encroutement eft partout élé- 
gamment & très-finement fendiilé. Il offre des 
ofcules épars, plus petits & moins faillans que 
; dans l’elpèce ci-deflis. Couleur , fauve-jaunätre ; 
grandeur, dix à quinze centimètres (4 à 6 pou- 
ces). Habite les mers de l’Auftralie. < 

Cette Eponge fe rapproche beaucoup de ia 
fuivante par fes rapports, mais elle ef beaucoup 
plus grande & beaucoup plus finément crevañlée 
dans {a croûte corticale. 


78. Eroncr à grande crête. 

Spongia crijiute. 

Spongia plana , criflæformis , craffa , Lila- 
mnellofa ; lamis disjunctis, IntuS pOTOfis RETVO/ES y 
extüs grofjé muricatis, marginibus cufpidatis. 

Spongia foliacea ; Esrer, Zooph. p. 201. 

| ab. 56. 

Cette Eponge eft une des plus fingulières par fa 

forme abfolument femblable à la créte d’un coq. 
| Elle eft compolée de deux lames os dans la 
Xx 2 
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plus grande partie de leur étendue , quoique très- 
rapprochées l’une de l’autre. La furface intérieure 
eit poreufe , avec des nervures longitudinales; 
J'extérieure eft couverte de groffes afpérités co- 
niques, prefqu’en féries longitudinales , fe pro- 
longeant jufque fur les bords qu’elles rendent pro- 
fondément dentés. Couleur, fauve-grifätre ; gran- 
deur, quinze centimètres fur vingt de largeur 
(6 pouces fur 8). Habite. .... 

Nota. Elper n’a figuré qu'une lame ifulée & 
de médiccre grandeur de cette Eponge, que l’on 
doit clafler dans la quatrième feêlion , malgré fa 
forme aplatie. 


79. Eronce de Thaï. 

Spongia othaïtica ; Eriis & Soranr. 

Spongia partim incruflata, cyathiformis , [ub- 
integra vel incifo-lobata; cruftä groffe rimulo/ä ; 
remulis longitudinalibus ; interfhitiis elevatis af- 
peratrs ; ocellis immerfis obfoletrs. 


— Soc. & Erzrs, Zooph. tab. 59. fig. 1.2. 3. 
( Abjque defcriptione. ) 

— Esrrr, Zooph. p. 209. tab. 61. fig. 7. 8. 
(Copiées duns Sol. & Ellis.) 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 565. 
n. 4. 

— Lamx. Gen. polyp. p.29. tab. 59. fig. 1. 2.3. 

Eponge en forme d’entonnoir, le cratère entier 
on incilé plus ou moins profondément, compolé 
quelquefois de lobes où même d’expanfions pref- 
que foliiformes, encroûtée fur les deux furfaces, 
avec des crevaffes grandes , à interftices aflez 
élevés, la plupart hériffés , fpongieux , fans en- 
croûtement ; ofcules peu fenfibles , enfoncés dans 
les crevaffes. Couleur , blanc-jannâtre ; grandeur, 
dix à douze centimètres (3 à 5 pouces). Habite 
les côtes de Thaïti, des îles de la mer Magellani- 
que & de PAuñtralie. 

Nota. Ce polypier varie prodigieufement dans 
fa forme générale , mais toutes ces variétés ne 
font qu’accidentelles , individuelles, & ne peuvent 
être mentionnées. 


80. Eronce porte-côtes. 

Spongia coflhifera ; DE Lawx. 

Spongia turbinata , cyathiformis , fibrofa , ri- 
gida; coflis longitudinalibus acutis, fublamellofis, 
crebris. 

— De Lanmx. Anim. füns vert. tom. 2. p. 365. 
n. DD. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 44. n. 71. 

Eponge en forme d'entornoir orbiculaire, pref- 
que femblable à un verre à pied & dont les pa- 
rois extérieures font munies d'une multitude de 
côtes longitudinales un peu tranchantes, reflem- 
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blant à des lames étroites. Tiflu fibreux fans en- 
croftement & néanmoins très-roide. Couleur 
rouflâtre; grandeur, feize à vingt centimèires 
(environ & pouces). L’Eponge porte-côtes habite 
l’Océan auftral : elle eft facile à diftinguer par la 
préfence des côtes. 


81. Eroncr en cuvette. 

Spongia labellum ; ne Lawx. 

Spongia turbinato-ovata , labelliformis , char- 
lacea, nervis longitudinalibus ftriata; interflitiis 
cancellatis ; margine undato fublobato. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 365. 
n. 56. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 45. n.72. 
— Turcor, Mer. inftr. pl. 24. fig. C. 
Var. B. Amplior, parietibus undato-plicatis. 


La forme de cette Eponge eft femblable à celle 
d’un vafé court, d’un entonnoir ouvert ellipti- 
quement, prefqu’en forme de cuvette, à bords 
ondés & feftonnés. Les parois roides, coriaces ; 
reffemblent à du carton, & offrent des nervures 
longitudinales avec desinterflices en treillis; toutes 
les fibres font encroûtées ou même empâtées. Cou- 
leur grifâtre; grandeur , huit à douze centimètres 
(2 à 5 pouces). Habitation inconnue. 


82. Eroxce gobelet. 

Spongia pocillum ; Murzen. 

Spongilla fubflipitata, calyciformis , rigida , 
tenuiffimè porofa & rimo/a. 

— Murs. Zoo. dan. prodr. 3091. 

— Grec. Sy/l. nat. p. 3825. n. 42. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 45. n. 73. 

Spongia calyciformis ; ne Lauk. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 365. n. 57. 

— Esrer, Zooph.p. 202. tab. 57. (Sp. infun- 
dibuliformis , var.) 

Var. B, Calyce hincfiffo ;, Jubfene/ftrato ; pe 
Lamx. loco citato. 

Eponge à pédicule court, s’épanouiffant en un 
calice de moyenne taille, peu régulier, roide, 
comme drapé, en partie encroûté & très-poreux. 
Sa furface extérieure eft finement fendillée par 
places; l’intérieure eft plus échinulée, prefque Fes 
nulée. Couleur, d'un gris-rouffâtre; grandeur, huit 
centimètres environ (2 à 3 pouces). Se trouve dans 
les mers du Nord. 


83. Eronce veineufe. 

Spongia venofa ; DE LAmx. 

Spongia  turbinata , cyathiformis ,; patula, 
tenuffima ; explanatione incruflatä , reno/fo- 
reticulatä , foraminofà. | 


E P O 
— Ds Law. Anim. funs vert. tom. 2. p. 506. 
n. 55. 
— Lawx. Hi. polyp. p. 46. n. 74. 
— Turcor, Me. inftr. pl. 24. fig. G. 


Un pédicule court, cylindracé, non poreux, 
s’épanouit en un entonuoir fort évalé , conililué 
par une expanfion très-mince, encroûtée & réli- 
culée, compofée de fibres très-fortes, longitudina- 
les, formant des efpèces de nervures fe réuniffant 
d’efpace en efpace. Des trous ronds ou ovoides & 
à jour occupent Îles mailles du réfeau. Couleur, 
fauve-päle; grandeur, un décimèlre (environ 4 
pouces). On croit cetie Eponge originaire de lO- 
céan indien. 


84. Eroxcs corbeille. 
Spongia foortella ÿ DE Lawr: 
Spongia fubturbinata , fporlam vimineam & 


cyathiformem fimulans ; nervis albis nudis fubli- 
gnofis reticulatim coulefcentibus. 

— De Laux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 366. 
n. 59. à 

— Laux. Hifl. polyp. p. 46. n. 75. 

— Srsa, The/. III. tab. 05. fig. 6. 


C’eft une maffe prefque turbinée, repréfentant 
uve forte de corbeille percée à jour. Les parois 
offrent une réunion d’aflez fortes nervures prefque 
ligneufes, blanchâtres ou jaunâtres , liffes , dénuées 
de toute efpèce d'encroutement, fe croifant en ré- 
ticulations comme dans certains Rétépores. Ce 
polypier reffemble prefqu’autant aux Eponges 
qu'aux Anüpates. M. de Lamarck n'indique ni 
fa couleur ni fa grandeur. Habite l'Océan, près de 
_ l'ile de Madagafcar. 


85. Eroxce burfaire. 
Spongia burfuria ; DE Lawx. 
Spongia burfis cuneatis fubcompreffis , flabel- 


latim aggregatis; extern& fuperficie tuberculis' 


acuminatis muricatà. 


— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366. 
7. 60. | 


— Laux. Hifl. polyp. p. 46. n. 76. 


Cette efpèce confifle en trois à cinq bourfes 
fpongieules , cunéiformes, aplaties & réunies , par 
leurs côtés étroits, en une mafle flabelliforme 
plus ou moins aplatie. La furface fupérieure eft 
bériflée de tubercules acuminés un peu diftans, 
dont les fupérieurs ou marginaux font les plus pe- 
tits & ne font plus que des filets comme dans le 
Spongia foliacea d'Elper, tab. 56. Couleur, fauve- 
Jaunâtre ; grandeur, feize à vingt centimètres fur 
une largeur plus grande (7 à 8 pouces). Habitation 
2nconnue, 
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86. Erowce bilamellée. 
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Spongia bilumellata ; px Laux. 

Spongia pedata , comprefla , flubellata , bafi 
infundibuliformis; lamellis duabus terminalibus 
amplffimis, reclis, parallelis extüs fcrobiculatis. 

— De Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 366. 


n. Gi. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 47. n. 77. 

Var. B. Zamellis extüs fublævrigatis. 

Eponge extrémementremarquable, à bafe portée 
fur un pédicule très-court, s’évafaut un peu en 
entonnoir, fe terminant par deux grandes lames 
droites, parallèles, rapprochées l’une de l’autre 
& donnant à toute la mafle l’afpeët d’un large 
éventail. Ces lames font fingulièrement & irrégu- 
lièrement lacuneufes à l'extérieur ; mais dans la 
variété B, les lacunes ne paroiflent prefque plus. 
Dans les deux, les fibres font un peu encroûtées. 
Couleur, fauve-jaunâtre ? grandeur , trois déci- 
mètres [ur une largeur égale ( environ 1 pied ). 
Habite les mers de l’Auftralie. 


87. Epoxcr calice. 

Spongia calyx ; pe Lawr. 

Spongia Jlipitata , turbinata , calyciformis, 
laxè fibrofa , pellucidu ; parietibus crafjis, in- 
ternè fubgibbofis. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366, 
n. 62. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 47. nr. 56. 

Eponge pédiculée, droite, calyciforme , à ca- 
vité intérieure rétrécie par les s1bbofités irrégu- 
lières de fa paroi interne. Sa fubftance eft tonte 
fibreufe, réticulée d’une manière lâche & d’une 
épaifleur remarquable. Couleur, roufle ou blonde; 
grandeur, fept à quatorze centimètres (3 à 6 
pouces). Habite les mers de la Nouvelle-Hol- 
lande. 


88. Eroxce ficiforme. 

Spongia ficiforimis ; Porrer. 

Spongia foraminulenta, rigida, turbinata , 
apice perforato. 

— Porrer, Woy. en Barbarie, tom. 2. p. G1. 

— Guez. Sy/2. nat. p. 5825. n. 48. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 47. n. 79. 

— Lawx. Gener. polyp. p. 29. tab. 59. jig. 4. 

— Sor.. & Ercis, Zooph. tub. 59. fig. 4. (Abque 
defcriptione. ) 

Cette efpèce reflemble à une figue ou bien 
à une petite poire non-feulement par la forme, 
mais encore par la grofleur, ainfi que par le trou 
que l’on obferve dans fa partie fupérieure; lon 
üffu cfltrès-compaëke, compolé de fibres laineufes 
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fans encroùiement. Couleur, fauve-brunsgrandeur, ! 


quatre à cinq cenuümètres (2 pouces au plus ). $e 
trouve fixée fur les coquilles, les rochers, &c., 


de la Méditerranée. Je l’ aireçue de Marfeille & de 


Montpellier. 


Nota.M. de Lamarckregarde comme un Alcyon 
le poly pier figuré par Ellis. , & le nomme, d'après 
quelque s eue , Alcy onu ficus. Jen’aurois pas 

balancé à fuivre cette opinion, fi M, Poiret, qui a 
fee d'excellentes obfervations fur és Z00- 
phyte s dans fon IPNESE fur les côtes de Barbarie, 
ne diflingnoit l'Eponge ficiforme de l'Alcyon figue 
de nier. Jep offede le premier de ces deux êtres. 
1° Alcy oniui ficus appartient au genre Polyclinum 
de Cuvier, ou Aplidium àe M. "Savigni. 


69: 

Spongia compreflu ; Fapric. 

Sponsia Jimplex, compreflo-conica, internè 
rina longitudinali fifa. 

— O. Farnrc. Faun. Groënl. p. 448. n. 467. 

— Gus. Sy/Ë nat. p. 5825. n. 41. 

— Laux. Hu/E. podyp. p. 48. n. 80. 

Je regarde cette elpèce comme douteufe; ele 
eit fimple, droite, conique, avec une fente longi- 
tudinale fntérieurement ; ; longue de trois ceuti- 
mièlres (environ 1 Soûcé ), ‘Elle fe trouve, dil 


Fabricins, dans les eaux profondes des NS du 
Grcëuland, 


Eroxce comprimée. 


90. Evoxex helvelloïde, 
Spongia helpelloides ; Lawx. 


Spongta oies ,; pedicelluta | polymorpha , 
modo infuncibuliformis vel cratertformis, mar- 
ginibus undulatis modo pluna flabellata. 

— Lasx. Gen, polyp. p. 87. tab. 84. fig. 1. 
240 3; 

PpOREEs foMle pédicellée , dont la forme varie 
dé De celle d’un entonnoir régulier jufqu'à celle 
d'une lame plane, étalée en éventail & reflemblant 
quelquefois à un cratère évalé à hords ondulés; 
bord épais d'environ trois millimètres (1 ligne +). 
‘Liffaintérien r groflièr ‘emeént poreux & fans ofcnle, 
extéreurement réticalé; à fibres longitudinales 
plus fortes que les le , très-fouvent in- 
térrompue dans leur longueur; eds elle court, 
é pais & € pHHeAqRe Grandeur , fix centimètres 0 


pt lus (2 pouces }. Se trouve dans le terrain à poly- 
Di des environs de Caen, 


Gt: Eroxcr pénicaillée. 

Sponsra pericillata; Esrer, 

Sp OL fébilis , comprefja , infundibuliformis 
arciè reticulala; ramificationibus utringuè _fud- 
c: Calis ,villis æœqualibus penicilliformibus, 


— Esvsr, Zocph. p. 250. tab. 30. 


KE) P!' O! 


La figure donnée par Efper ne fe rapporte pas 
beaücou pà la defcription du Spongia penicillata den 
cet auteur ; de forte quen ’aÿant pu étudier celte 
efpèce fur la nature, je crois devoir me borner à la 
uiler. 


CINQUIÈME SECTION. 
Eponges à males tubuleufes ou fi/luleufes 


2. Eroncz lacuneufe. 
Spongia lacunofu ; ne Law. 
Ssongra tubulofa, finplex, cylindrica, fibrofa, 


rIS1du craffébima + Ertôrhé Juperficie lacunis 
Jinuofis & & srregularibus EXC 114. 


— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366, 


72.109. 
— Laux. Hi/£. polyp. p. 48. n. 81. 


Eponge fans encroûlement, remarquable par 
fon épaifeur & par fa rigidité, Sesfibres font nues,» 
roides, finement enirelacées ; ; fa furface exté-, 
rieure mrélenje une mullitudedeiacunesprofondes, 
finueules & irrégulières. Couleur rouflâtre ; lon-. 
gueur, quatre décimètres & plus (15 à 16 pouces), 
M. de Lamarck n'indique point {on habitation. 


93. Eroncr percée, ; 
Spongia pertufa ; DE Law. 

Spongia tubulofa ; poris crebris , magnis per- 
tufis ; textura è fibris caprllucers ruriufcubrs , ful- 
vefcenti-fufcrs. 

— Esrer, Zooph. p. 2406. tab. 26. 


D'une mafle plus ou moins étendue , s’élèvent 
un ou plafieurs tubes fimples , à parois très- 
épailfes, cylindriques , un peu boffelés; leur fur- 
face efl couverte de creux épars, profonds , ronds 
ou alongés, en général irréguliers, ne pénétrant 
prefque jamais julqu? au tube central, Fibres nues, 
flexueufes, fines & roides, peu caflantes, RER 
AP RE à mailles flexueules. Couleur, fauve- 
rougeâtre; grandeur, un à deux décimètres (4 à 61 
pouces). Habite les mers d” EU Elle m'aété, 
envoyée de la Havane par M. Vidal, pharmacien 
français, ” 


Nota. Cette efpèce fe rapproche beaucoup de la 
précédente ; 1l efl poflible qu’on les réunifle lorf 
qu’elles feront mieux connues, 


94. Erowxce roide, 
Spongia rIgida ; Esrer, 


Spongia tubulofa ; fibris ngidis, fafcieulis n 2 
ticulatim coalilis , frondibus rLuCrOn AIS. 
— Esprer, Zooph. p. 247. tab. am 


Cette efpèce offre , comme Ja précédente , une 
maffe plus ou moins étendue , de laquelle s'élèvent 
deux ou trois tubes fimples, à parois peu épaules, : 
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“tomÿofées de fibres oides , nes, réunies er fuit 
ceaux , formant un réfeau lâche dont la furface 
eft couverte de lacunes {e touchant prelquelteutes, 

rofondes & irrégulières. Les extrémités des fibres 
rendent la furface de cette Eponge très-rude au 

‘toucher. Couleur, fauve-brun jaurâtre ; grandeur, 
euviron un décimèeire (3 à 4 pouces). Habitauon 
inconnue. 


95. EroxGE en trompe. 

Spongia tubæforimis; DE Lawx. 

Sponga fubaggregatt, tubulofa , incruftato- 
fibrofa , long lim ; tubis Jimplicuffimis extastu- 
derculofis; ba/i fJubphcata. 

— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 567. 
n. 64. 

aux. Hi/£. polyp. p. 82. n. 82. 

Spongia fiftularis; Patras, Zooph. p: 585. 

mn. 232. 

— Gaec. Sy/£. nat. 3818. n. 4. 

— Bife. 1. p. 62. tab. 24. 


— Szoax. Cat. p. 6. 
Fig. 1. 
— Esrer , Zoeph. p. 229. tab. 20.21. 


Cette Eponge forme des tuyaux gros comme le 
bras, très-longs, très-fimples, à furface extérieure 
‘tuberculeufe & comme granuleule. Cette furface 
“ft couverte d’une multitude de tubercules fem- 
blables à de gros pois. Ses fibres font empatées, 
“encroutées ,& ne [e montrent qu’imparfaitement 
fur les tubercules. 
” La bafe extérieure offre quelques gros plis tou- 
jours irréguliers & longitudinaux. Cou'eur , brun- 
noirätre ; longueur , plus d’un mètre (3.pieds au 
moius). Habite les mers d'Amérique. 


Nota. M. de Lamarck cite Pallas; ce dernier 


rapporte à fon Eponge fiflulaire le 446. 24, fig. 1 
de Sloane, & les figures 1 & 7 du fab. 70 de 


Seba. M. de Eamarck fait trois efpèces diflinétes. 
des polypiers figurés par ces auteurs fous les noms!| 


de Spongia Âflularis ; Phcifera & vaginalis. 
Pallas a done conufondirplufiears efpèces entr’elles. 
J'ai cra devoir {uivre en partie la fynouymie de 
M. de Lamarck , quoique je craigne qu'il n’aittrop 
multiplié les efpèces. 

Efper à copié les fÿnonymes de Pallas & de 
Gmelin, & à réuni dans fes figures deux efpèces 


d'après M.-de Lamarck. 


- 196. Eroxcz fifiulaire. 

Spongia fiftuluris ; ve Laux. 

Vulg. La chandelle de mer. 

Spongia aggregata , tubulofa, prœlonga , 
Aibrofa ; tubis fimplicibus , Jenshn. amplialis ; 
fibns denudatis reticulutis , laxè contexts. 


— De Laux, Anim. ans vert. tom. 2..p. 367. 
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+ Laux. Hift. polÿp. p. 49. n. 05. 

— Esren, Zooph. p. 228. tab. 21. A. 

— Sea, Thef. IT.tab. 05. fig. 1:? 

Cette Eponge offre des tubes réunis par leur 
bale ou agrégés, moins gros, mais auf lonzs 
que la précédente. Ses fibres font roides, nues, 
‘entrelacées en un tiflu lâche & à jour. Couleur, 
d’un roux-noirâlre ; grandeur, un mètre (3 pieds 
au moins ). Habite les mers d'Amérique. - 

L'Eponge fiftulaire diffère de la précédente 
par la groffeur moins confidérable & par la nudité 
des fibres ; la pulpe gélatinenfe qui les empâtott 
ayant difparu comme dans les Antipates, 


97- Eroxce plicifère. 

- Svongia plicifèra ; DE Lamx. 

Spongia tubulo/àa , Jubinfundbuliform ts , flexi- 
His , luteo-fulva ; extüs plicis torluofo-finuofis 
inœqualiter anafloriofantibus; pariete internä 

Jablsvofa. 

— De Law. Anim. fans vert, lom. 2. p.367. 
n. 66. 

— Lawx. Hi/l. po/;p. p. 49.n. 84. 

— SEsA, Thef. III. tab. 05. fig. 7? 

Eponge en forme de tuyau un peu en enton- 
noir, flexible, éminemment ridé, philé& lacuneux 
en dehors. Ses fibres finement entrelacées font 
très-apparentes & médiocrement encroutces; Îa 
paroi interne efl moins raboteufe & offre des fof- 
lettes alvéolaires, éparfes. Celte efpèce varie à 
plis plus courts & plus obtus. Couleur, gris-jau- 

nätre ou rouflatre; grandeur, trois décimètres 
(euviron 1 pred). Habite probablement les mers. 
d'Amérique. 


98., Eroxes à foffeties. 

Spongia férobiculata ; De Lawx. 

_Spongia turkinato-oblongsa, infundibuliformrs, 
Jflexilis , utrâque fuperficie fcrobiculis :inœqua- 
Lbus rotundatrs favofrs. 

— De Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 567. 
R 67. 

— Laux. Hift. polyp. p. 50. nr. 85. 

— Tuncor, Mem. infir. pl. 24..fig.F, 

Eponge oblongue , en entonnoir , moins alongée 
que la précédente , un peu roide quoique flexible ; 
fes deux furfaces préfentent une multitude @e 
foffeties arrondies & inégales qui réflemblent aux 
cellules d’un gâteau d’aberlles. Couleur, gris fauve; 
grandeur, environ deux décimètres (6 à 8 pouces). 
Habitation inconnue. 


99- EroncE vaginale. 
Spongia vaginalis ; DE Laux. 
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Spongia aggregata , tubulo/a 2 Jabcompreffa , 
Ferruginea, dura ; extern@ Juperficie tuberculis 
compreffis afperä ; foraminibus fparfis. 


a De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 368. 
nr. 08. 


— Laux. Hit. polyp. p. 5o. n. 66. 


— Sroan. Hi! Jum. tom. 1. p.62. tab. 24. 
fig. 1.? 
— Turcor, Mem. inftr. pl. 24. fig. B. 

Cette efpèce eft un peu encroûtée, dure, caf- 
fante, d’une couleur ferrugineufe, & conlifte en fix 
à neuf tubes fafciculés, coalefcens, légèrement 
aplaus , hériffés de tubercules comprimés , un peu 
pointus, & toute leur fuperficie eft parfemée de 
trous ronds. Couleur, brun ferrugineux; grandeur, 
douze à quinze centimètres (5 à 6 pouces). Habite 
cs mers d'Amérique ? 
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Nota. D’après M. de Lamarck, le [ynonyme de 
Sloané paroïît incertain entre cette efpèce & l’E- 
ponge fiflulaire; dans ce cas, pourquoi rapporter 
ici ce fynonyme & ne pas le laiffer au polypier 
auquel Pallas & d’autres auteurs l'ont appliqué ? 
J'ai cru devoir rétablir cette fynonymie, d'autant 
que M. de Lamarck ne cite Sloane qu'avec doute, 
an Sloan. Jam. hift. &c.? 


100. Eroxcer digitale. 

Spongia digitalis ; DE Lawx. 

Spongia fubaggregata, tubulofx, rigidu, albida ; 
Juperficie lacinulis rigidis muricatä ; foraminibus 
Jparfis. 

— Ds Lamr. Anim. fans vert. tom. 2. p. 368. 
72. 69. 

— Lawx. Hifë polyp.p. 50. n. 87. 

Spongia villofu ; Parr. Elench. zooph. p.392. 
n. 242. 

.— — Aculeata; Guez. Syft. nat. p. 5818. n. 5. 

— Scoan. Cat. p.17. = Jam. Hifl. 1. tab, 25. 


Var. B. Tubulis elongatis. 
— Ruwrs. Amb. VI. p.255. tab. 50. fig. 2. 


Cette Eponge préfente un ou deux tubes réunis 
& courts, un peu aplatis, raides, rudes & prefque 
piquans à l'extérieur par les petites & nombreules 
alpérités qui hériflent fa furface ; le fond des tubes 
n'eft point fermé. La furface efl parlemée en en- 
tier de trous ronds. Couleur blanchätre; grandeur, 
fept à dix centimètres (3 à 4 pouces ). Habite 
les mers des Judes & de l'Amérique. 

101. Eponce fiphonoïde, 

Spongia fcyphonoides ; pr Lamwx. 

Spongia tubulofa, mollis, femi-pellucida; tu- 


buls reëtis 2. 5. D-fidis veyfus bujim fensim atte- 
nuatis ; fibnis reticulatis lxviler incruflatrs. 


ETPID 


— De Laux. Anim. füns vert. tom. 2. p. 368. 
n. I. 

— Laux. Hi. polyp. p. 52. n. 80. 

Var. B. Fibris fubnudis. 

Efpèce particulière à tubes droits alongés en 
fiphon, mollafles, demi-tranfparens , bifurqués ou 
tifurqués, & qui fe rétréciflent infenfiblement 
vers leur bafe. Ils font légèrement encroûtés. Dans 
la variété B, l’encroûtement eft prefque nul. Cou- 
leur, fauve-grifätre; grandeur, vingt à vingt-cioq 
ceutimètres (8 à 10 pouces ). Habite les mers 
de la Nouvelle-Hollande, aux iles Saint-Pierre & 
Saint-François. 


102. EroxGE quenouille, 

Spongia colus; pe Lam. 

Spongia flipitata , erecta , clavæformis , tubu- 
lofa jÿ externä fuperficie lacuno/à. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 569. 
n. 72. 

— Laux. Hi/l. polyp. p.32. n. 00. 

Var. B. Dilatato-fpatulata , fibris laxioribus. 

Le pédicule de cette Eponge efl dur, poreux, 
un peu long, & fe termine en une maflue tubu- 
leule , fibreufe irrégulièrement, licuneule en de- 
hors. La variété B, fubprolifère , s’élargit en ca- 
lice comprimé; fes lacunes font rares & plus 
grandes, fes fibres plus lichement entrelacées. Ces 
deux polypiers ont une couleur rouffe blonde & 
feize à vingt centimètres de grandeur (6 à 8 
pouces ). On les trouve dans les mers de l’Aul- 
tralie, à l'ile des Kanguroos, 


103. Eroxce tubuleufe. 

Spongia tubulofu ; So. & Ervrs. 

Spongia tubulofa ramofa , tenax ; tubulis [e- 
cundis, arreclis ; apicibus atlenuatrs. 

— Laux. Gen. polyp. p. 20. tab. 58. fig. 7. 

— Sox & Evuis, p. 108. 7. 9. tab. 58. fig. 7. 

— Ésrer, Zooph. p. 106. éab. 54. 

— De Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 369: 
n. 73. ! 
Spongia fufligiata ; Parzas, Elench. z00ph. 
P: 992. n. 241. 

Eponge bullée, var. 25D# Laux. Anim./fans 
vert. tom. 2. p. 568. n. 70. 

Var. B. Tubulis bullatis inflato-nodofis ; fo- 
rammine terminali conftriélo marginato. 

Spongia bullata ; vx Lamx. loco citato. 

Eponge rameufe, cylindrique , ivrégulière , 
contournée , légèrement lufpide, à tubes très- 
courts, nombreux, diffus, quelquefois diiliques, 
terminés par un trou variant de forme & de gran- 
deur. Tiflu fibreux aflez finement réticulé. 

La 
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La var. B. offre des tubes noueux plus ou moins 
Coalefcens , encroûtés , compolés de bulles demi- 
tranfparentes , d'un tifluMfibreux , très-fin, avec 
l’ouverture terminale étranglée. 

La première variété fé trouve dans la mer des 
Indes; la var. B habite les mers de l’Auftrahe, 
près de l'ile aux Kanguroos. 

Nota. M. de Lamarck confidère le polypier 
fignré par Efper comme le même que celui de 
Linné & de Solander dans Ellis ; il les rapporte à la 
variété B de fon Eponge bullée, dont il ne donne 
aucune fynonymie. Je crois que trois polypiers 
au moins très-difhinéts font réunis fous le même 
nom; le Spongia tubulofa de Sel. & Ellis ; le 
Spongia tubulofa d’Efper, qui pourroit bien être 
le même que le Spongia fafhigiuta de Pallas, mais 
qui diffère bien certainement de celui d'Ellis & 
Solander; enfin le Spongia bullata de M. de 
Lamarck, qui n’a les carzétères ni de lun ni de 
Pautre. Si ces polypiers conftituent trois ou quatre 
efpèces, pourquoi les avoir réunies ? C’eftun doute 
très-fort à la vérité, produit par Pexamen des 
figures & des defcriptions ; mais n’ayant pu étudier 
les objets, je dois fuivre l'opinion de ceux qui ont 
confulté la nature. 

Je penfe que par la fuite l’on diftinguera dans 
ces polypiers les efpèces fuivantes : Spongia bul- 
lata , de Lamk.; Spongia tubulofu ; Sol. & Ellis; 
Spongia fufligiata ; Pallas, & le Spongia bul- 
lata,de Lamk. , ce qui conflitue quatre efpèces dont 
les caraétères ne pourront être définis que fur des 
individus bien confervés. 


104. EroNcE muricine. 
Spongia-muricina ; DE Lamx. 


Spongia tubulofa , fubramo/fa , elongata , tu- 
berculis acutis undiquè muricata ; ofculis nullrs. 


— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p.360. 
74- 

— Lawx. Hift. polyp. p. 53. n. 92. 

Var, B. Aculeis minoribus 6 crebrioribus. 


7. 


Eponge tubuleufe, alongée , prefque rameufe, 
cylindrique ; üiffu fibreux plus cu moins encroûté, 
laiant apercevoir les mailles de fes fibres entre- 
lacées ; point d’ofcules, point de trous particuliers 
fur la furface, qui eft partout hériflée de tuber-° 
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— Ds Laux. Anim. fans vert. tom 
79. 

— Laux. Hit. polyp: p. 53. n. 93. 
— SxsA, Thef. IIT. tab. 97. fig. 2. 


Elle préfente un faifceau de tubes droits, la 
plupart réunis en une mafle fort épaifle, un peu 
comprimée , & dont le bord fupérieur fe divile en 
digitalions courtes & tubuleufes. Quelques tubes le 
lrouvent ifolés & n’adhèrent qu'à la bafe de la 
malle. Tiflu offrant un réfeau lâche aflez élégant, 
poreux, compofé de fibres en partie encroutées. 
Couleur grifâtre ; grandeur, fix à neuf centimètres 
(2 à 3 pouces). Habite les mers de l’'Auftralie. 


L 
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106. Eroxc@inteflinale. 
Spongia inteftinalis ; ne Lamx. 
 Spongia plulloba » Jibrofa , rigidulæ ; intùs 

cava ; lobis inœquulibus varus , cylindraceis , 
fiflulofis, rimofo-fene/flratis. 

— De Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 369. 
ñn. 76. 

— Lawx. H1/£. polyp. p.54. n. 94. 

An/fpongia cavernofu? Esrer, Zooph. p. 169. 
tab. 5. « | 

— SeBa, Thef. III. tab. 06. fig. 2. 


Eponge en mafle fe divifant en lobes inégaux, 
diverlement difpofés, oblongs, cylindracés, tous 
creux, fans ouverture effenueile à leur extrémité, 
perforés par un& mul:itude de cBvafles irréegu- 
hères; en forte que l’Eponge efl à jour de toutes 
parts. Son tiflu eft finement fibreux, poreux , fans 
encroûtement difhinét. Couleur rouve, dit-on, 
dans l’état frais, grifâtre par la defliccation; gran- 
deur, douze centimètres au plus ( 4là 5 pouces ). 
Habite la Méditerranée. 
Nota. « Cette efpèce, dit M. de Lamarck, 

aroit fe rapprocher du Spongia hircina de 
Plancus (Conch. tab. 14. fig. D), que j'ai peut- 
être eu tort de rapporter à l'Eponge porte- 
voule. » à 


107. EPoNcE couronnée. 
Spongia coronata ; Sox. & Errxs. 
Spongia fimplex, tubulo/à , minima; apice 


cules épars & aigus. La variété B a fes tuber- Jpinuhs radiatis coronata. 


cules plus petits & plus nombreux. Couleur, jaune 
pâle ou fauve ; grandeur, au moins deux décimè- 
1res (plus de & pouces). Habite les mers de la 
Nouvelle-Hollinde. 


105. Erowce confédérée.  « 


Spongia confœderata ; ve Lam. 

Spongia erecla , craffa , fubcomprefla; tubulis 
pluribus connezis ; fibr.s partim incruflutis, laxè 
reliculutis. 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


. ds 


— Soc. & Erris, Zooph. p. 190. tab. 56. fig. 
8. 9. 
— DE Laux. Anim. fans. vert. tom, 2. p. 370. 
TT 
— Laux. Gen. polyp. p. 30. tab. 58. fig. 8. 9. 
— Esrer, Zooph. p. 208. tab. 61. fig. 5. G. 
(Copié dans Ellis.) 

C’eft la plus petite de toutes les Eponges de 
cette feétion ; elle fe préfente fous forme de tubes 

E ve 
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fimples , hifpides, terminés par une couronne de 
petites épines couleur de perle. Les tubes font 
jaunâtres, longs d’un demi-centimètre fur deux 
millimètres de largeur environ (2 à 3 lignes 
fur 1 ligne tout au plus). 

… Se trouve dans la Manche, furles côtes de France 
& d'Angleterre, en général fixée fur des hydro- 
phytes. 2 LUN) 

Éft-ce bien une Eponge ? 


108. EroncE tubulaire. 
Spongia tubularia ; GE. 
Spongia comprefla, feffilis, rigidula ; flavef- 


cens, tubulis longitudinalibus poro/a. 
— Guec. Sy/i. nat.p. 3823. 728. 
— Laux. Hift. polyp. p. 55. n. 06. 


Spongia tubulofa ; Pazz. VElench.. zooph. 
p. 385. n. 229: 

Eponge offrant tine mafle demi-ovale, com- 
primée , convexe fur le bordextérieur; contexture 
roide, affez denfe, celluleufe , compofée de fibres 
nues entrelacées, percée de tubes longitudinaux. 
Couleur jaunâtre, ou d’un gris pâle, fouvent noire 
intérieurement. Habite fur les rochers des mers 
d'Amérique; elle eft feflile. 

Nota. En comparant la defcription de cette 
efpèce avec celle de l'Eponge tubulifère de M. de 
Lamarck, l’on trouve de grands rapports entre 
ces deux polypiers, & l’on eft tenté deles regarder 
comme des väliétés l'un de l’autfe. 


109. Erowcr ciliée. 

Spongia ciliata ; FABnrCrus. 

Spongia fimplex , tubulofa, conico:flexuo/à ; 
fursèm attenuata , in apicem ciliata. 

— O. Fasric. Faun. Groenl. p. 448. n. 466. 

— Guez. Sy/£. nat. p. 3819. n. 16. 

— Laux. Hift. polyp. p.55. n. 97. 

Eponge compofée de tubes fimples, rarement 
réunis, conique-flexueufe , mince, cihée au 
fommet, d'un tiflu foyeux, laineux intérieure- 
went. Couleur blanchâtre; longueur, quinze milli- 


mètres (environ 8 lignes). Habite les mers du 
Groënland. Adhère aux Ulves les plus grandes. 


Nota. Ce polypier femble ne différer que par 


la grandeur de l'Éponge couronnée. 


SIXIÈME SECTION. . 


Eponges en maffes foliacées, ou divifées en lobés 
. aplatis, foliiformes. 
110. Eroncr perfoliée. 
Spongia perfoliata ; DE Lam. 
Spongia caule fimplici, erelo, fflulofo ; o- 


EP O 


Ztfero ; lobis foliaceis rotundatis | bafi fènef- 
tratis, fpiraliter confertis. 4 

ss DE Laux. Anim. fans vert. tom: 2. p. 370, 
n. 78. 


LL 
— Laux. Hit. polyp. p.55. n. 98. 
C'eft la plus fingulière & la plus remarquable 
de toutes les Eponges; elle reflemble à un Craffula. . 
Une tige droite, fimple, eft couverte d’expanfors 
foliiformes , arrondies ,nombreufes, rapprochées, 
fiituées en fpirale autour de la tige qui femble les 
traverfer : elles font planes, épaufles, encroûtées 
& percées à leur bafe. La tige eftnue dans fa par- 
| tie inférieure , fiftuleufe & pertée de petits trous. 
Couleur, jaune-grilâtre ou terreufe; grandeur, fix 
décimètes (1 à 2 pieds). Habite les mers de 
PAuftralie, d’où elle a été rapportée par Peron & 
| Lefueur. 


111. ErONGE pennatule. 

Spongia pennatula ; DE Law. 

Spongia flipitata , fupernè foliaceo-pinnataz 
lobis foliacers ereétis , rotundato-cuneatis , crif- 
tatrs ; fuperficie porofiffimä. é, 

— Dz Lamk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
Re: 79- e 


— Laux. Hifl. polyp. p. 56. n. 00. 


La tige de cette Eponge arquée & tortueufe 
foutient des pinnules aplaties, foliacées, toutes 
redreflées & rapprochées en un paquet de crêtes. 
Ces pinnules ont quelques découpures peu pro- 
fondes qui les rendent un peu lobées. Surface en- 
croûtée & très-poreufe. Couleur jaunâtre ; gran- 
deur, environ deux décimètres (ga 9 pouces). Ha- 
bite les mers de la Nouvelle-Hollande: 


112. Éroxce caébiforme. 

Spongia cadliformis ; DE Lam. 

Spongia frondofa , pediculata , flabellatim 
ramulo/a ; frondibus planulatis , rotundato-cu- 


neatis , incruflatis , craffiufculis; uno latere lacu- 
nis /parfis notato. 


— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
n. 60. 


— Lamx. Hif2. polyp. p. 440. n. 100. . 


La bafe de cette Eponge eft un faifceau de pé- 
dicules ferrés, un peu coalefcens, fe divilant & 
foutenant des expanfons aplaties, foluformes , 
étalées en éventail. Ces efpèces de feuilles font cu- 
néiformes , arrondies ou tronquées à leur fommet, 
fublobées, prolifères, un peu épaifles , fuperf- 
ciellemernt encroûtées, offrant furun côté de petites 
excavations éparfes, & imitant en petit la forme 
des expanfions du Caclusopuntia. Grandeur, vinot 
à trente centimètres (8 à 12 pouces). Habite les 
mers de l’Auftralie. 
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.:113. Eronce bouiilonnée. 
Spongia crifpata ; DE Lamx, . 


Spongia explanationibus foliaceis , contortis , 
dullato-crifpis | coalefcentibus; textur& tenuif- 


Jimè fibrofà , foraminulaté , fubpellucidä. 


— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
n. 61. | ° 

— Laux. Hiff. polyp. p. 56. n. 101. 

Eponge fotmant des expanfions s’étalant & fe 
divilant en lobes prolifères , conchoïdes, con- 
caves, contournés comme le pavillon de l'oreille. 
Les expanfons font aplaties en feuilles irrégu- 
lières, bouiilonnées, divifées, en partie coalef- 
centes , ayant un liflu fibreux très-fin & forami- 
nulées fouvent plus d’un côté que de lautre. 
Couleur, fauve-pâle; grandeur, neuf à douze cen- 
timètres (3 à 5 pouces). Habite les mers de 


PAuftralie. 


114. EPonce panache-noir. 
Spongia bafla ; Parras. 
Spongia fub[Hpitata, frondofo-criftata, fibro/a, 


migra ; explanationibus convoluto-crifpis , con- 


Jertis ÿ fibris nudis laxè contextis. 
— Parras, Elench. zooph. p. 370. n. 225. 
— Guez. Sy. nat. p. 3823. n. 31. 


— De Law. Anim. fans vert. tom. 2.p. 371. 
n. 62. 


— Laux. Hift. polyp. p. 57. n. 102. 
— Esper , Zooph. p. 244. tab. 25. 


Cette Eponge préfente un certain nombre d’ex- 
pauñons fibreufes, fubfoliacées, contournées, 
comme fnifées , laciniées & entaflées les unes au- 
deflus des autres, & reflemblant par leur réunion 
à an petit panache de couleur noire. Leurs fibres 
font nues, un peu roides & difpolées en réfeau là- 
che. Grandeur , douze à treize centimètres (3 à 5 
pouces). Habite l'Océan indien. j 


115. Eroxce lamellifère. 
Spongia lamellifera ; Sp. nov. 


Spongia frondofa ; frondibus lamellofis , fim- 
plicibus vel parëm divifis, planis, rigidis, erechs, 
tenuyffimé fibrofis ; porofis. | 

— Quor & Gays. Voyag. pl. 93. fig. 1. 


Cette efpèce a les plus grands rapports avec 
l'Eponge lamellaire de: M. de Lamarck ; elle en 
diffère néanmoins par plufieurs caraétères : dans 
eelle-ci1, les lames font droites, fans aucune flexi- 
bilité, en forme de feuilles minces, ordinaire- 
ment fimples, plus ou moins ovales avec le fommet 
arrondi, quelquefois tronqué, & dans ce cas entier 
ou deux ou trois fois incifé, mais peu profondé- 


ment. Le tiflu de cette Eponge ef très-fin ; les fur-. 
faces préfentent quelques {llons longitudinaux & 
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un grand nombre de petits trous:ou de pares, épars 
ou en lignes. 5 F 

L’Eponge lamellifère eft d’une couleur blanche 
lavée de jaunâtre; elle s'élève à quinze centi- 
mètres de hauteur (environ 5 pouces), & fe trouve 
affez abondamment fur les roches polypifèrés des 
îles Mariannés: La mer en jette beaucoup fur le 
rivage. sil 


dd 
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116. Eroxcr lamellaire., # 

Spongia lamelluris ; ve Lai. 

Spongia frondofa, feffilis ; lamellis pluribus 
mollibus , ereclis, fubparalleis, fupernè latio- 
ribus ; rimis porifque obfoletis ; fibris tenuiffimè 
contextis. 


— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 371. 
n. 63. 


— Lawux. Hift. polyp. p.57. n. 105. 
Var. B. Laminis incifis fubcrenatis diffufouf- 
culs. 

Elle forme un paquet de lames parallèles, 
droites, rapprochées, molles, & qui ont un tiflu 
fibreux très-fin. La var. B a fes lames légèrement 
encroûtées, plus inégales, moins ferrées, prefque 
diffufes, & un peu incifées en un petit nombre 
de lobes ou de crénelures; de part & d'autre les 
lames font plus on moins coalefcentes. Couleur, 
fauve-rougeâtre ; grandeur, dix à quinze centi- 
mètres (4 à 6 pouces). La var. A fe trouve dans 
les mers auftrales , la var. B dans celles de l’Inde. 


117. EroxcE endive. 
Spongia endivia ; DE Law. 
Spongia frondofa mollis ; frondiculis nume- 


rofis , fupernè dilatatis, in rofam difpofitis ; imba 
rotundaëÿ crifpo; foraminibus rariufculis. 


— DE Lamx. Anim. fans vert. tom. 2, p. 371. 


n. 64. 


— Laux. Hift. polyp. p. 58. n.104. 

An fpongia lamellofa ? Esrsr, Zooph. p. 270. 
tab. 44. } 

Cette Eponge eft fort jolie & veffemble à une 
chicorée eudive , ou bien à une petite laitue un 


‘peu frifée. Elle fe compole d'une quantité de lames 


molles , fpatulées, arrondies, incifées & comme 


-érépues en leur limbe; difpoféescomme les pétales 


d’une role. Leur tiflu ef fibreux, fillonné longitu- 
dinalement. Couleur jaunâtre ; grandeur, cinq ou 
fix centimètres (20 à 24 lignes). Habitation 1n- 
connue. (ES 

Nota. En comparant cette defcription à celle 
du Spongia lumellofa d’Efper, 1l eft difficile 
de ne pas y reconnaître le même polypier. 


118. Erowc£t polyphylle. 


Spongia polyphylla; ne Laux. ! 
Ÿ Yy3 
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Spongia ‘frondibus pediculatis erectis, rotun= | forme avec les Eponges bre ee Salt 


dato-cuneatis , lobatis, convoluto-plicatrs ; nervis || \onnées » SE 
longitudinalibus j'uño latere eminentionibus. | La 4 
— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 371. 121. Erowce hétérogone. Vh 
n..85. (Excluf. var. B 8 Jnoñym.) , Spongia heterogona ; ve Lamwk. 
—Laux. Hif polyp.p. 59. n: 107. | Spongia Jélis > albid ;fabfroridofs #'exple- 


Eponge à expanfions foliacées, droites ,-pédi- | nationtbus erecfis, undatô-plicatis , tubos hine 
cul‘es , cunéiformes, arrondies au fommet, un peu | #{/0s fimulantibus ; uno latere nervis Jlñato; 
lobées, roulées en cornet, fouvent coalefcentes, | a/ero apiculis majufulis murièato. 
crevaflées irrégulièrement, avec.des nervures 
longitudinales plus fortes fur une face que fur 
l'autre. Couleur griâtre ; grandeur, fept à neuf 
centimètres (z à 3 pouces). Habite l'Océan in- 
Gien. : 

Nota. Il paroit que M. de Lamarck ne rapporte 
la variété B que d’après Pallas & Efper, qu'il cite de 
nouveau pour fon Spongia juniperina. Cè dou- 
ble emploi m'engage à renvoyer à cette dernière 


elpèce la var. B de l’Eponge polyphylle: . 


— De Laur. Anim fans vert. tom. 2. p. 372. 
ñ. 68. 


— Laux. Hift. polyp. p. 60. n.110. 


Spongia atuleata ? Esr. Zooph. p. 193. tab. 
AA : 


F . 

Cette Eponge femble former par fes expanfons 
une réunion de tubes tous incomplets. Elles font 
droites , aplaties en membrane, fibreufes , à peine 
encroûtées, & repliées ou contournées de ma- 
nière à former des tubes imparfaits. Leur! face in- 
terne eft rayée par des nervures longitudinales , 
diflantes ; l'extérieure eft couverte d’une grande 
quantité de pointes prefqu'épineufes & aflez 
grandes. Couleur blanchâtre; grandeur, dix à onze 
centimètres (3 à 4 pouces). Habitation in-- 
connue. 


119. ErowGE queue de paon. 

Spongia pavonia ; DE Lam. | 

Spongia fhpitata, frondofa; frondiculis rotun- 
datis , Jubprohferris, incruflatis, tenuibus ; uno 
lutere foraminulato. 


—. De Laux. Anim. füns vert. tom. 2. p.272. Nota. J'ai recu de la Havane une Eponge qui 
n. 60. fe rapporte parfaitement à la defcription que 
: — Lamx. Hift. polyp. p. 59. n. 108. donne M. de Lamarck de l’'Eponge hétérogone, 

Var. B. Hinc cruflé radiatim rugofë. ainfi qu'à la figure citée des “eos d'Efper 

Mar ! A rt avec un point de doute. Si mon polypier efl le 

D'un pédicule roide & comprimé s élèvent plu- 

1 
| 


G Loliif SANTE même que celui de M. de Lamarck, il doit: 
fieurs expanfions foluformes, arrondies oblique- | &xé blacé dans la feétion des Eponges en enton- 
ment, prefque prolifères, minces, légèrement 


à dl: LIBRE PERS noir. Efper cite pour fon efpèce le Spongia 
encroûtées , & pointillées fur une leule face ; la villofa de Pallas, que M. de Lamarck rapporte 
var. B offre en outre des rides ondées & rayon- | a, Spongia digitalis avec toute {a fynonymie. 
vantes. Couleur de l’encroûtement, grifâtre ou Efper , dont M. de Laimarck ee JUNIOR 
blanchâtre; fibres rouffâtres & ferrées; grandeur, à { 


! É N pra s tous ces fynonymes pour fon Spongia aculeata 
Det Ë nie AT (7 à 8 pouces). Ha- | {ont il en donne plufieurs figures , £4b. 7. = tab, 
ite les mers de l’Auftralie. : 3 


. À. — & tab. 7. B. Au milieu de cette con- 
fufon' difficile à éclaircir , je penfe que le Spongra 
heterogona de M. de Lamarck eft le même que 
Eponge que j'ai reçue de la Havane & qu'Elper a 
figurée tab. 7. À ; qu’elle diflère du Spongia 
aculeata dEfper , tab. 7, qui n’eft point la même 
que le polypier de la planche 7. B, & qu’enfin ces 
trois efpèces n’apparhennent point au Spongia 
villofa de Pallas. 


120. Eroncr fcarolé. 

Spongia fcariola ; ve Lawx. 

Spongia mollis frondofa , multilamellofàa ; la- 
mellis erectis, incifo-lobatis ÿ bafi lucunofis , 
Jubcoflatis crifpis ; fibris tenuiffimè contextis. 

— De Laux. Anim funs vert. tom. 2. p. 372. 
_n. 87. 

— Lauwx. Hift. polyp. p. 60. n. 109. 

D'une bafe rétrécie & un peu ferme s’élè- 
vent des expanfions foraminulées fe divilant en 
une multitude de lames droites, molles, incifées, 
lobées, diverfement contournées & comme cré- 

ues. Couleur, fauve päle; grandeur, dix à douze 
centimètres (3 à 5 pouces). Habite les mers auf- 
trales. * 

Nota. Cette efpèce a quelques rapports de 


122, Eponce thiaroïde. 


Spongia thiaroides ; De Lawx. 

Spongia erecta , frondofa , molliufcula , hif- 
pida ; lamellis porofis fupernè lobatrs ; lobis cre- 
bris anguflis erehis, coronam muricalam æmu- 
lantibus. . 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 372. 
n. 69.  @E piarp } 
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— Lawx. Hiff. polyp. p. 61. n. ri. 
* An fpongia fibrillofa ? Esrer , Zooph. p. 197. 
tab. 6. * 

Efpèce fort fingulière, compofée d'un faifceau 
de lames droites, un peu épaifles , fouvent coa- 


.lefcentes, très-lobées daus leurs parties fupé- 


rieures, à lobes étroits un peu pointus, formant 
une fommité conoïde hériflée de leurs pointes; 
tout le polypier eft couvert de petites épines. 
Couleur, gris-rouffâtre ; grandeur , un décimètre 
(environ 4 pouces). Habitation inconnue, 
Nota. Pallas a décrit trois variétés du Spongia 
fibrillofa . (p. 382. nm. 228.). M. de Lamarck 
demande fi l'Eponge thiaroïde n’eft pas une de ces 
variétés ? Il eft pofhble que ce foit la troifième, la 
defcription des deux premières ne pouvant s’ap- 


pliquer à l’Eponge thiaroide. 


125. Eronce feuille-morte. 
Spongia xerampelina ; DE LAMK. 
Spongia ramo/a frondo/fa , incruftato-flupofa; 


Jrondibus ovatis , incifo-lobatis; fibris longitudi- 


nalibus prominulis reticulatrs ; poris fuvaginets. 

— DE Lawux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 372. 
7. go. 

— Lauwx. Hifi. polyp. p. 61. n. 112. 

An fpongia. ventilabrum ? Gmer. SyfE. 
p- 3817. n. 1. 

— Soc. & ELrzis, p. 188. n. 8. 

— Erus, Phrlof. tranf. vol. 55. p. 280. tab. 11. 
F3. H. (Mala.) : 
- — Sesa, Thef. III. tab. 95. f13. 8. ( Bona.) $ 
JSorfan fig. 6. Specimen junius. 

— Esrrs, Zooph. p. 209. fab. 12. 
® Spongia ftrigofa; Parras, Elench. zooph. 
P- 397. n. 247. 25 

Var. B. Lazxior, frondibus profundè laci- 
niatis. 


nat. 


Une tige un peu courte & comme fubéreufe 
fe divife en rameaux courts fe dilatant en expan- 
fonsaplaties, fohiacées, ovalesouovales-oblongues, 
un peu incifées ou lobées , à furface couverte de 
nervures faillantes fe réuniflant en réticulations 
alongées , avec des trous alvéolaires dans leurs 
interflices. 

La variété B eft plus étalée, avec des expanfions 
plus profondément lacimées & des ofcules plus 
nombreux.Couleur brun-pourpré ou feuille morte ; 
grandeur, quinze à feize centimètres (5 à6 pouces). 


- Habite les mers du Nord d'après Fabricius, Gun- 


ner, &c., & l'Amérique fuivant M. de Lamarck 
& Gmelin, mais avec doute. 


Nota. Les auteurs cités n’auroient-ils pas con- 


fondu deux efpèces entr’elles ? 
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124. EroNGE junipérine. 
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Spongia juniperina ; DE Lawk. 

Spongia ramofa , in frondes nervofas laci- 
miofus feneftratafque explanata ; fuperficie [ca- 
dro/à ; foraminulata. + 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.373. 
n. O1. ù 

— Laux. Hifl. polyp. p. 62. n. 113. 


Spongia polyphylla, var. B; or Lawx. Anim. 
fans vert. tom. 2.p. 371. n. 85. 


Spongia frondofa ; Par. Elench. zo0oph. 
P-\699., 2. 245. 

— Guec. Sy/. nat. p. 3824. n. 37. 

— Esper, Zooph. p. 192. éab. 51. 


Var. B. Thuyæformis ; frondibus cancellato- 
Jfeneftratis, porofiffimes. t 

Dans cette efpècé, les expanfons foliacées font 
encroûtées, rudes au toucher, ovales ou arrondies, 
quelquefois trigones, formées d’une multitude de 
petits rameaux en partie réunis, en partie fé- 
parés, difpolés en éventail. Les expanfons font 
cancellées ou percées & très-poreufes dans la 
variété B en forme de thuia. Couleur grifâtre; 
grandeur, neuf à dix centimètres ( environ 4 
pouces). Habite Océan indien & les mers auf- 
trales. és Los 


125. EPonGe raifort. 

Spongia raphanus ; DE Lawr. 

Sporigia frondofa , tomentofa , foraminulata ; 
Jrondibus ovatis, incifo-lobatis, rotundatis, rugis 
longitudinalibus utrinquè fulcatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 373, 
71. O2. 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 65. n. 114. 

Eponge plus roide que les précédentes, mais 
s’en rapprochant par fon port; fes expanfons 
foliacées font très-fillonnées fur les deux furfaces ; 
leur tiflu eft fibreux , laineux & peu encroûté. 
Couleur grifätre ou un peu fauve grandeur, treize 
à quatorze centimètres (environ 5 pouces ). 
Habite les mers auflrales, où elle a été trouvée par 
Peron & Lefueur. 


126. Eronce méfentérine. 

Spongia mefenterina ; DE Lawx. 

Spongia erectla ; lamellofo-frondofa ; lamellis 
latis , craffiufculis, undato-plicatis, gyratis, 
apice truncatis ; fibris reticulatis. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2.p. 373. 
n. 03. ; 

— Lawx. Hift. polyp. p. 63. n. 115. 

Belle efpèce bien remarquable par fon port, 
préfentant une mafle droite, turbinée, compolée 
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de lames larges , ondées, repliées, en tournant 
les unes fur les autres, tronquées aux extrémités, 
quelquefois lobées, imitant par leurs ondulations 
gyratoires le pliffement d'une fraife ou d'un 
méfentère. Leur tiflu eft fibreux, réticulé, peu en- 
croûté. Couleur, fauve pâlé; grandeur , quinze 
à vingt centimètres (7 à 8 pouces). Habite les 
mers de l'Auflralie. 


127. EponGe léporine, 

Spongia leporina ; De Lanmx. 

Spongia incru/luta , profundè laciniata, fron- 
dofa ; laciniis planis tenuibus oblongis , verfus 
apicem dilatatrs , fublobatis, obtufis. 

— DE Laux. Anim fans vert. tom. 2. p. 373. 
n. 94. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 65. n. 116, 

Eponge profondémeut découpée en lanières 
affez minces, planes, oblongues, s’élargiflant 
un peu dans leur partie fupérieure, incifées, 
lobées ouentières & obtufes; à furfaces encroûtées 
avec des points très-petits & profonds. Couleur, 
gris-rouflâtre ; grandeur, quinze à feize centi- 
mètres (5 à 6 pouces). Habite les mers auf- 
trales. : 


128. Erowce laciniée. 


Spongia laciniata ; be Lamx. 

Spongia frondofa , fubfeffilis, mollis,candida ; 
laminis pluribus ereélis, confertis, incifo-lyratis; 
Superficie fubrimofä ; ponis fparfis. ÿ 

— Ds Lawx. Anim [uns vert. tom. 2..p. 374. 
7. 05. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 63. n. 117. 
— Sesa, Thef. III. tab. 06. fig. 6. 


Jolie Eponge compofée de lames foliacées, affez 
minces, droites, découpées prefqu’en lyre ou en 
fer de lance, molles, fibreufes , fans encroûte- 
ment; à fibres très-fines, entrelacées, légèrement 
feutrées , à fuxface veloutée, fendillée, ou cre- 
vañlée en divers fens, avec des petits trous 
épars, ronds & d’une apparence particulière. 
Couleur très-blanche, ou d'un blanc-grifâtre, 
avec une teinte roufle au fommet; grandeur, douze 
à feize centimères (4 à 6 pouces). Habite l'Océan 
iudien, 

Nota. Le Spongia othaïtica placé par M. de 
Lamarck dans la feétion des Eponges en enton- 
noir, fe rapproche beaucoup de l'Eponge découpée 
& ne devroit pas en être éloignée dans une divi- 
fion naturelle, 


129. Éronce frandifère. 
Spangia frondifera; nr Lamx. È 
Sporgia fubramefcens ;.frondofa ; mulliloba ; 


| 


| 
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lobis proliferis , rotundatis , inc lis; Zimba 
Sibrs crifpis fimbriato ; afculis [parfis [ubftellatis. 
— De Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 374: 
n.9 6. . 
— Laux. Hi/l po/yp. p. 64. n. 118. 
— Turcor, Mem. inftr. pl. 24. fig. E. 
Var. B. Magrs deformis , cruflä compactiore. 
Cette Eponge prefquerameufe fe divife en lobes 
qui fe furmontent les uns les autres, comme leg 
articulations du Cactus opuntia. Is font inégaux 
(les derniers & les fupérieurs plus grands, moins 
irréguliers & plus foliacés), prolifères. encroûtés, 
comprimés , & comme frangés ou barbus en leur 
bord fupérieur par des fibres crépues affez roides. 
Ofcules épars, prefque ftelliformes, principale- 
ment fur une des deux furfaces. Couleur , fauve- 
jaunâtre; grandeur, onze à douze centimètres (4 à 
5 pouces). Hahitation inconnue. 
La var. B eft plus informe, avec un encroûte- 
ment plus épais. : ne - 


190. Eroxce frangée. & 

Spongia fimbriata ; DE Lamx. 

Spongia fhpitata , fubramefcens, frondofa ; 
frondibus avato-fubrotundis , incru/latis , porofa- 
punclatrs ; imbo fibris crifpis fimbriato. 

— DE Lauwx. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 374. 
ñ. 97. 

— Laux. Hit. polyp. p. 64. n. 119. 
Dans cette efpèce , les expanfñons foliacées plus 


larges , moins encroûtées que dans la précédente, 
partent d’un pédicule cylindrique, court, un peu 


! ramefcent. Leurs furfaces font couvertes A 


inégaux plus marqués par places, & paroïflant fe 
confondre avec les trous que laiffe l’encroûtement. 
Couleur, fauve-brunâtre; grandeur, treize à qua- 
torze centimètres (4 à à pouces ). Habitation 
inconnue. ; 

Nota. M. de Lamarck dit que le Spongia fim- 
briataxeflembleroit un peu au Spongia papyracea 
d'Efper (#ub. 65. A. fig. 1. 2.), fi les lobes fo 
liacés étoient frangés en leur bord. 


131. EPonGE gercée. : 

Spongia rimulofa ; Sp. nov. 

Spongia fubincruftans , plana, craffiufcula ; 
rigida , fupernè rimulofa, colliculofa ; colliculis 
Jæpè Jparfis, ad apicera a/culatrs. 

— Quox & Gaxu. Foy. pl. 94. fig. a. 3. 

L’'Eponge gercée recouvre les corps marins 
d’une croûte mince, prefque plane, peu épaïfle 
& roide, quoique fon tiffu foit très-fin. La furface 
fapérieure offre beaucoup d’inégalités , les unes 
coniques, les autres alongées comme de petites 
collines; chaque monticule, «haque fommet ef 
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é d'un ofcule très-peut, d’où partent en 
rayonnantles gerçures très-courtes, éparfes & fans 
ordre fur les autres parties du Bornes furface 
inférieure eft beaucoup plus unie; les fibres longi- 
tudinales y font beaucoup plus fortes que les tranf- 
verfales. Ce polypier d’une couleur vérdâtre ou 
funve, forme des plaques de cinq à huit centimètres 
de largeur (2 à Ë pouces ) fur les rochers des îles 


Moluques. 


SEÉPTIÈME SECTION. 


Epoñges en males rameufes, phythoïdes ou den- |. 


droides. (RAMIFICATIONS -DISTINCTES. ) 


132. Eronce arborefcente. { 


Spongia arboreftens ; pe Lawx. 

Spongia ramo/fa, rigida , tenuiffimè porofa ; 
ramis fubcompreffis, apice palmnato-digitatis ; 
foraminibus fparfis , Jubferiatrs. 

— Dr Lask. Auim. fans vert. tom. 2. p.|! 
374. n. 98. | 

— Lawx. Hifi. polyp. p.65. n. 120. 

Spongia rubens ; Pair. Elench. zooph. p. 389. 
nr. 258. À 

— nodofa ; Guez. Sy/i. nat. p. 3821. n. 11. 

— digitata; Esrer, Zooph. p. 190. tab. 50. 
{ Specimen junius. ) 

Var. B. Lobis longioribus ereclis. ; 

Spongia lobata; Esrer, Zooph. p.273. tab. 46. 

Var. C. Lobis longis, compreffis , ereûlis. 


Tige ferme, un peu contournée, fubcylin- 
drique , fe divifant en rameaux étalés fur le 
même plan , un peu comprimés, élargis, pal- 
més & digités à leur fommet , doux au toucher, 
ayant quelques rapports avec des cornes d’élan, 
par leur facies & leur écartement; la tige paroît 
un peu inclinée. Couleur, bran-rougeätre ; gran- | 
deur , fix décimètres au moins ( plus de 2 pieds). 

La variété B a fes ramifications lobées, plus 
longues & droites. 

La variété C offre des digitations alongées, 
comprimées , étroites, droites & rapproChées, 
ayant fur leur bord une rangée de trous de commu- 
nicalion qui la rendent remarquable. 

L'efpèce principale, ainfi que fes variétés , 

habitent les mers de l'Amérique. 


133. Eronce en maffue. 

Spongia clavata ; Esper. 

Spongia ramofa, rumis clavatis , fibris flupo- 
Jis j poris magnis rotundutis , fuperficie glabrà. 

— Esper, Zooph. p. 226. tab. 19. 


Eponge très-voifine des Alcyons par fa fubflance 
compatle, rameule; à rameaux cylindriques, 
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ondulés ou variant de gvcfleur, obtus à extrémité, 
fubftance compacte, à fibres femblables à de la 
bourre ; furface glabre, avec quelques trous on 
ofcules épars & bordés. Couleur, fauve clair & 
grifâtre ; grandeur, quinze centimètres (6 pouces) ; 
diamètre des rameaux, un à deux centimètres 
(10 lignes au plus). Habitatron inconnue. 


1 # 
39% 


134. EPoNGE à verges. 
Spongia virgullofa ; px Lawx. 
Spongia flipite duro , ereëlo ramofo; ramis 


Jubteretibus , virgatis, erectis, acutriufculis ; fu- 


/ 


perficie panreä. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 375. 
n. 09. 

— Lanux. H1/t. polyp. p. 66. n. 121. 

Var. B. Rarmms fletuofis divaricatrs. 

Spongia virgultofa ; Esrer, Zooph. p. 40. 
tab. 66. 

Une tige dure , comme frutiqueufe , roide, 
inégalement cylindrique , fe divife en rameaux 
alongés en forme de verges, droits, ramuleux, 
inégaux , terminés en pointe émouflée. Leur fur- 
face, ammf que celle de la tige, eft hériflée de 
fibres enlacées courtes qui lui donnent l’afpeët 
d’un drap veloulé , avec une grande quantité de 
petits trous. Couleur , brun-grifâtre ; grandeur, 
environ fix décimèlres ( plus de 2 pieds ). Habite 
les mers du uord de l’Europe. : 1 

La variété B ne diffère que par fes rameaux plus 
flexueux & plus divergens. 


135. Eronce daétyloide. 

Spongià daclyloides ; Sp. nov. 

Spongia ramofa , ad bafim lata, fubplana , 
craffiffima , fupernè in rumis compreffis elon- 
gatis obtufis marginibus ferialèm oculatis divifa, 
tenuiter daxèque fibro/a. 


— Quor & Gavm. Poy. pl. 94. fig. 1. 


Cette efpèce reflemble un peu à l’Eponge à 
longs doigts de M. de Lamarck, quoique les carac- 
tères qu'elle préfente foient bien différens. Dacs 
l'Eponge daétyloide , ainfi nommée à caufe de 
la forme de fes rameaux , la bafe ou la partie 1n- 
férieure eft en général très-comprimée , très- 
épaifle & large; fa partie fupérieure fe divife 
en rameaux ou digitations nombreufes, prelque 
fimples, comprimées, arrondies à l'extrémité; 
leur furface et parlemée de quelques ofcules 
beaucoup plus nombeux & formant une ligne 
droite ou prefque droite furles deux côtés. Le tifln 
de cette Eponge eft fin & lâche, ou peu ferré. Sa 
couleur eft verdâtre , devenant fauve par la deflic- 
cation. Elle dépañle quelquefois deux décimètres 
de hauteur (environ 8 pouces). Elle eft aff:4 
abondante fur les rochers des îles Malouines. 
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136. Eroxce lonyue-pointe. 

‘+ 

Spongia longicufpis ; ne Lawx. 

: Le ; , EE 

Spongia ramofa ; bafi ramus clathrato-coa- 
dunatis ; fupernè ramulis fubcylindricis , erec- 


Lis, longis, cufpidiformibus ; Juperficre lacinulrs 
Jquamofis reticulatrs hifpidulrs TANLINIS. 


— De Lauwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 37b. 
100. 


— Lamx. Hifi. polyp. p. 66. n. 122. 


La bafe de cette Eponge préfente un treillis 
groflier, compolé de cinq à fix mailles, de laquelle 
s'élèvent fix à neuf rameaux droits : longs, quel- 
quefois coalefcens , formant des digrtations grêles 
ou de longues pointes comme celles d’une fourëhe, 
mais plus nombreufes. Couleur, fauve pâle ou jau- 
nâtre; grandeur, vingt- quatre ‘centimètres (en- 


viron 9 pouces ). Habite les mers auftrales. 


71, 


Nota. Eponge remarquable par la fingularité 
de fon port, & qui tient un peu des Alcyons par fon 
encroûlement. 


137. Eronce afperge. 

Spongia afparagus ; DE Lam. : 

Spongia erecla, mulhicaulis, ramofa ; ramis 
raris ; teretibus , virgulœæformibus ; prælongis, 
encruflatis ; ofculis fubferialibus. 

— De Lawx. Anim. /füuns vert. tom. 2. p. 375. 
ñn. 101. À 

— Lamx. Hifi. polyp. p. 67. n. 123. 

Belle efpèce droite & rameufe, fe faifant remar- 
quer par fes longs rameaux cylindriques, de grof- 
feur inégale, un peu oblus aux extrémités, ayant 
un entroûtement d’une petite épaifleur, & offrant 
dans leur longueur des trous ronds prefque difpo- 
és par féries; üffu fibreux, réticulé. Couleur, 
d'uu gris-fauve ; longueur ou grandeur ! quarante 
à quaranté-cinq centimètres (15 à 18 pouces). 


Habite les mers de l’Auftralie. 


130. Epoxce dichotome. 

Spongia dichotoma ; Vaxx, . 

Spongia ramofa ; caulefiens, fubdifhcha , 
tenux; ramis dichotomis, ereûlis, tereti-fubu- 
latis , tomentofis. 

— Guer. Sy/t. nat. p. 3822. n. 14, 

— Soc. & Errs, Zooph. p.187. n. 6. 

— Ds Laux. Anim. /funs vert. tom. 2. p. 875. 
102. 

— Lamx. Hifl. polyp. p: 67. n. 124. 

Spongia cervicornis ; Parr. Elench. z00ph. 
LE 388. n. 250. 

— Pranc. Conch. tab. 
+ — Ecus, Plul. tranf. vol. 55. p. 280. tab. 11. | 
Ji. 1 NE 
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Var. B. Ramis curpato- -tortuofis , Jæpè anaf 
tomofantibus. 


— Esrer , Zooph. p. 202. tab. 4. 


Sa tige fapporte une grande quantité de ra= 
meaux & de petits rameaux , plufeurs fois dicho- 
tomes , cylindriques , de la groffeur d'un tuyau 
de plume, comprimés aux aiflelles , un peu atté- 
nués’ aux extrémités. Subftance un peu roide , 
ferme, compofée de fibres ferrées & droites ; fur- 
face ifpide , poils afcendans. Couleur grifâtre; 
grandeur , quinze à vingt- cinq cenlimètres (6 à a 
10 pouces ). Habite la Méditerranée & les mers 
de Norwèue. 


139. EPoNGE muriquée. 
Spongia muricata ; Law. 


Spongria net ramo/fà ; ramis ereclis , 
rigidis , divifis ;, tereti-angulatis , acutis, fafci- 
Culis villofis, undiquè InurICatrs. 


— De Lam. Anim. Jans vert. tom. 2. ps 376. 
ñn. 103. 

Spongia fruticofa ; Esrrr, Zooph. p. 188. 
tab. 10. 

Eponge à ramcezux roides, droits ; Giles, 
| cylindriques -pointus, fubanguleux & tout Gone 
| verts de petites crevailes & de villofités formant 
des faifceaux aigus , fpiriformes. Couleur , fauve- 
jaunâtre ; grandeur, environ douze centimèlrés 
(4 pouces). Habite l'Océan d'Afrique, les côtes 
de Guinée. 


Nota. Cette Eponge ef très-différente de la 
fuivante 3 ni l une ni l’autre ne peuvent fe rappor- 
ter à celle que j'ai fouvent reçue fous le nom de 
Spongia muricata , très-commune fur les côtes 
du Calvados , & qui fe rapproche beaucoup du 
| Spongia fruticofa d'Elper, mais qui en eftdiflinéle 
par plufieurs caradères. Ainfi préfumant, peut- 
être à Lort, qu y a confufon dans la fynonymie 
des “ee cités par M. de Lamarck, j'ai cru 
devoir la «fimplifier & ve rapporter au Spongiæ 
muricata de M, de Lamarck que le fynonyme 
d’Efper, ainfi que je le ferai pour l’efpèce fui- 
vante, parce que le naturalifle français a fuivi 
Elper prefque toujours de préférence aux autres 
auteurs. j . 


140. Eroxce hériflonnée. 

Spongia echidncœa ; DE Law. 

Spongia laxè ramofa, tenax; ramis cylindri- 
cis caudiformibus, papillofo-muricatis ; papil- 
lis lineart-fpatulatis, brevibus, confertiffi:nis. 
— De Lam. Anim. funs vert, tom. 2. p. 576. 
104. 
— Esrer, Zooph. p. 185. tab. 5. 
Cette Eponge, curieufe & fingulière , préfente 
une Use ulonpée , divifée Le quelques rameaux 


lêches 


71. 
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läches, fimples , tenäces, caudiformes. Elle ef 
hériflée, ainfi que fes rameaux, par une multi- 
tude de papilles linéaires, obtufes, fpatulées, 
extrêmement rapprochées les unes des autres. 
Le tiflu de ces papilles eft finement fpongieux , hif- 
pidule, mou dans l’état frais. Couleur jaunâtre; 
grandeur, quinze centimètres (environ 6 pou- 
ces). Habite probablement les côtes d'Afrique. 


Nota. Voyez la note de Pefpèce précédente. 
. 


141. Eronce vulpine. 

Spongia vuipina; DE Law. 

Spongia ereëta, ramo/fà , rigida , incruflata ; 
ramis caudifornubus , papillofo-echinatis; pa- 
pillis confertiffimis , compreffis, ramofo - loba- 
ts , fJubclathratis. 


— De Laws. Anim. fans vert, tom. 2. p. 376. 
7. 105. - 


— Laux. Hifl. polyp."p. 69. n. 127. 

Eponge fort belle , ayant des-rapports avec la 
précédente , mais plus grande , plus encroûtée, 
plus roide ; fes papilles reflemblent à de courts 
appendices , très-rapprochés, comprimés , divi- 
fés, lobés , fouvent coalefcens en treillis , irrégu- 
liérement poreux & couvrant tout le polypier. 


Couleur blanchätre ; grandeur , deux à trois dé- 


cumnètres (8 à 12 pouces). Habite les mers auf- 
irales. 


142. EPonNGE porte-épis. 

Spongia fpiculifera ; DE Law. 

Spongia mullipartita ; ramulofa, porofa , 
foraminulata ; ramulis &reétis, tuberculato- 
muricatis , fpicæformibus; tuberculis parvis fub- 
cylindricis. 

— De Lamk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 376. 
ñn. 106. 

— Lamx. Hifl. polyp. p. 69. n. 128. 

Cette Eponge , par fon facies , reflemble à un 
bouquet d’épis de blé o plantain. Elle pré- 
fente une mafle profondéffent divilée en lobes 
droits , prolifères , fpiciformes, poreux & ofcu- 
lés , hériflés de petits tubercules redreflés. Cou- 
leur blanchätre ; grandeur, quatre à fix centi- 
mètres ( 18 à 27 lignes ). Habite les côtes de l’ile 
King dans PAuftralie. 


143. EpowcEe carlinoïde. 

Spongia carlinoides ; pe Lamwx. 

Spongia ramo/iffima È Slabellato-cymofa , in- 
cralata ; ramis angulatis, membranaceo-alatis ; 
laciniis fub/pinofis ; porofitate nulla. 

— Ds Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 377. 
7. 107. 

— Laux. Hifl. polÿp. p. 69. n. 129. 
Byfioire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Petite Eponge dont lesfacies rappelle un petit 
buiflon épineux, en cime flabellée , dont les ra- 
mifications imitent des feuilles de carline ou de 
chardon ; furface encroûtée & dépourvue de 
pores. Couleur, fauve-jaunâtre ? grandeur , huit à 
neuf centimètres (3 pouces à 3 pouces & demi). 
M. de Lamarck n'indique point l'habitation de ce 


polypier. 

144. EboNGE amaranthine. 

Spongia amaranthina ; »E Law. 

Spongia ereëta, ramofa , porofiffima ; ramis 
Jupernè dilatatis , compreflis , divifo-lobatis ; 
longitudinaliter firiatis ; ofculis crebris. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 377. 
n. 108. | 

— Laux. Hifi. polyp. p. 70. n. 130. | 

Cette Eponge à rameaux droits, très-poreux, 


-comprimés, dilatés vers le fommet, flriés lon- 


gitudinalement, offre un peu lafpeét d’une grappe 
de fleurs d’amaranthe droite & aplatie. Le tiffu 
eft fibreux, fpongieux , peu encroûté , avec des 
ofcules nombreux & épars. Couleur , fauve pâle ; 
grandeur , plus d’un décimètre (4 à 5 pouces). 
Habitation inconnue. 


145. Eroxcr en étrille. 

Spongia [trigilata ; pe Lauwux. 

. Spongia flpitata , ramo/fa , flabellata ; ra- 
mis planulatis ; papillofo-echinatis ; papillis 
creberrimis , compreffis , Jubferialibus. = | 

— DE Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 377" 
7. 109. 

— Lauwx. Hit. polyp. p. 70. n. 131. 

La tige de cette Eponge eft courte, prefque 
cylindrique , fe divifant en fix ou huit rameaux 
aplatis, difpofés en éventail & hériffés de tous 
côtés de papilles fimples, très-nombreufes , un 
peu comprimées , inégales, formant de petites : 
crêtes plutôt que des pointes, & paroiffant dif- 
pofées par rangées longitudinales. Couleur gri- 
fâtre ; grandeur, feize à dix-fept centimètres 
(6 à 7 pouces). M. de Lamarck n'indique point 
fon habitation. 


‘146. Epoxce nerveufe. * 


Spongia nervofa ; DE Lamx. 


Spongia flubellatiin ramofa, tenax; ramis 
nervofis , fubreticulatis , versus apices planu- 
latis, laciniofis, altero latere lœvioribus, 


— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 377. 
ñn. 110. * 


— Laux. Hifl. polyp. p.71. n. 132. 

— Turcor, In/ftr. mem. pl. 24. fig. A. 

Eponge rameule , tenace , prefqu’en éventail 
Z z 
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rameaux féparés ou divifés , en partie eoalefcens, 
s’aplatiMlant & s’élargiffant un peu vers le fom- 
met, où ils font prelque laciniés , avec des ner- 
vures grêles longitudinales, fe divifant & [e croi- 
fant en réfeau. Une des furfaces eft plus life, 
xioins inégale & moins laciniée que l’autre. Cou- 
leur, fauve-grifâtre ; grandeur, dix à douze cen- 
timètres fur une largeur un peu plus confidé- 
rable (4 à 5 pouces fur 5 à 6). On la croit ori- 
ginaire de l'Océan indien. 


147. Eroxce épine de ronce. 

Spongia rubifpina ; be Lawx. 

Spongia flabellatin ramofa, tenaæ ; crufiä 
cortace@ obducta ; ramis divifis, fubcoalefcen- 
tibus , undiquè echinatis, tuberculrs crebris acutrs. 


— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 377. 
110. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 71. n. 133. 

Cette efpèce reffemble à la précédente par le 
facies ; toutes fes furfaces font couvertes par un 
encroûtement coriace & hériflées de tubercules 
pointus que termine .fouvent un filet corné. Ses 
rameaux font étalés en éventail & ont quelques 
rapports de forme avec des branches de ronce. 
Couleur blanchâtre ; grandeur, un décimèrre fur 
douze à quinze centimètres de largeur (4 pouces 
{ur 6). Habitation inconnue. 


nn. 


148. Eronce fapinette. 

Spongia abietina ; DE Lam. 

Spongia fhipitata , ramofu , patula; ramis pla- 
ziulatis incruflatis , papillofo-echinatis; papillis 
acutis filo terminatrs. 


— DE Lawx. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 377. 
112. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 71. n. 134. 

Eponge qui fe diflimgue facilement de la pré- 
cédente par fes ramifications plus étroites, plus 
liches, plus étalées. Elles font couvertes, fur 
les deux furfaces , de papilles affez nombreules, 
aculéiformes , terminées la plupart par un filet 
corné , & d’un encroûtement fendu ou en par- 
tie tombé, & laiffant dans fes intervalles le tiflu 
fisreux à découvert. Couleur. . .. .; graudeur, 
nuf centimètres fur quatorze de largeur (3 pou- 
ces à demi fur 5). Habitation inconnue. 
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149. EroxcEe alongée. 

Spongia elongata ; DE Lamx. 

Spongia mollis , fibrofo-poro/a, longiffima , 
cylindracea ; fubramofu ; raimis rans; fibris 
nudis reticulatis. 


— De Lam. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 378. 
ms 119} 


— Lawx. H1/E poldyp: p. 72: n. 155. 


| 
l 
} 
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Eponge cylindracée, caudiforme, ne préfen= 
tant en général que quelques rameaux courts, 
Îriés dans leur moitié fupérieure , ou de fimples tu= 
bérofités ; tu fibreux, réticulé , fans encroûte- 
ment, poreux ou muni de trous inégaux , par- 
ticuliers & épars. Couleur rouflâtre; longueur, 
plus de ciuq déciwèires (environ 20 pouces ). 
Habite les mers auflrales. 


LU . 
150. Eroxce felagine. 
Spongia felaginea ; be Lawx. 
Spougta ramofiffima, diffufu , rigida ; ramis 
compré{fis , diffornibus , fubcoalefcentibus , c«- 
rinalo-u/fperis ; caninis creberrimis, fpinulofis. 


— De Lantk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 378. 
n. 114. 

— Laux. Hit. polyp. p.72. n. 136. 

Cette efpèce cffre l’afpeét du Lycopodium fe- 
lago ; Ta tige eft très-rameufe , diffufe , com- 
primée , ainfi que‘ fes rameaux chargés de petites 
crêtes longitudinales , fpinulifères , fort nombreu- 
fes ; 115 font encroûlés , & dans l’état fec, roides, 
rudes au toucher, & accrochant les corps mous 
qui les touchent. Couleur grifâtre ; longueur , 
vingt à vingt-cinq teur de (7 à 9 pouces )- 
Habitation inconnue. 


151. Eponcr cornes-rudes. 

Spongia afpericornis ; DE Lauwx. 

Spongiu laxè ramofa, tenax , afperrima; 
ramis fubteretibus elongatis, undiquè aculeutrs. 

_— D Lawx. Anim, fans vert. tom. 2. p. 378. 
72110: 


— Lanux. Hit. polyp. p.72. n. 137. 
Var. B. Ranus fubcompreffis , lutioribus. 


Eponge afflez grande, fe ramifiant d’une ma- 
nière lâche ; à rameaux nombreux, prefque cy- 
lindriques, alongés comme des cornes & hénf- 
fés de tous côtés de tubercules pointus , roides & 
piquans, paroïflant x à caufe du croifement 
de leurs fibres légèrement encroûtées. Couleur, 
fauve pale; longueur, trois à cinq décimètres 
( 11 à 15 pouces). Habite les mers de la Nouvelle- 
Hollande. 

Dans la variété B , les rameaux font plus larges 
& plus comprimés. 


152. Eronce hifpide. 

Spongia hifpida ; ve Lawx. 

Spongia ramofa, déformis, mollis, forami- 
nulata, lacinulis fubulatis hifpida ; ramis fub- 
cylindricis, proliferis coalefcentibus. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 378. 
n. 116. | 


— Laux. Hifl. polyp. p. 73. n. 156. 


BrEUC 


Eponge molle , irrégulière & rameule; à ra- 
meaux cylindracés, prolifères , coalefcens par 
intervalles , à extrémités obtufes ; leur mañe fe 
compofe de fibres très-fines, entrelacées, pref- 
que nues; la furface du polypier offre quantité 
d'ofcules & de lacinules fubulées. Couleur jau- 


pâtre ou fauve; grandeur, douze à dix-huit cen- | 


timètres (4 à 7 pouces). Habite les mers auf- 
trales. 


153. Eroxce ferpentine. 

Spongia ferpentina ; Ds Lam. 

Spongia  ramo/iffima , mollis, 1rregularis , 
diflufa ; ramis ramulofis, teretibus , variè con- 
torts ; ofculis fparjfis. 


— De Laws. Anim. fans vert. tom. 2. p: 378. 
7. 117. 


— Lauwx. Hift. polyp. p.73. n. 130. 


Var. B. Rarnis rechs, fubcompreffis, obfoletè' 


inCruftatis: 


Cette efpèce forme de grandes touffes très- 


vameufes , diffufes & difformes ,’compofées de. 


rameaux nombreux, cylindriques, irréguliers, 
entremêlés & mollafles; à tiflu très-fin, fibreux 
& à peine encroûté ; furface couverte d’ofcules 
épars & un peu diftans. Couleur, fauve pâle ; 
largeur de la touffe , cinq à fix décimètres ( 20 à 
24 pouces). Habite les côtes de l’île King dans 
les mers de l’Auftralie. 

La variété B a fes rameaux droits prefque 
comprimés & très-encroûlés. 


154. Epoxce ocuke. 

Spongia oculata ; Lixx. 

Spongia ramo/fiffima, mollis ; ramis afcen- 
dentibus , tereti-compreffis, 2 [. 3-fidis ; of.u- 
Ls parvis fubbifurirs. 

— Gaec. Sy/£. nat. p. 3820. 7. 0. 

— Soc. & Ezcts, Zooph. p. 184. n. 2. 

— Erus, Corall. tab. 32. fig. f.F. 


— DE Lamx. Anim. fans vert. tom. 2 p. 378. 
". 110. “He 


— Lawx. Hi/l. po/yp. p.735. n. 140. 


Spongia polychotoma; Esrer , Zooph. p. 250. 
tab. 36. 

Eponge molle & douce au toucher, à tige 
courte ün peu roide, fe divifant en ramnifica- 
tions bifides, trifides, quelquefois quadrifides , 
droites ou afcendantes, gréles, lonynes , four- 
chues , finement veloutées; ofeules petits, placés 
fur des côtés oppolés ea férie longitudinale, ir- 
régulière on imparfaite. Couleur variant du jaune- 
fauve au blanc [ule dans l'état fec; rouge affez 
vif dans l'état frais. Grandeur , un à trois décimè- 
“n'es (4 à 12 pouces). Se troure très-communément 
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dans les mers d'Europe , principalement [ur les 
côtes de la Manche. 


155. Eronce furculeufe. 

Spongia farculofa ; Esrer. 

Spongia frondofa , tenax j furculis divergen- 
bus connatrs. 

— Esrer, Zooph. p. 194. tab. 52. 


Eponge très-rameufe, à rameaux touffus, 
comme dés rejetons qui s'élèvent en touffe épaifle 
d'une fouche commune. Ces rameaux font grof- 
fièrement cylindriques , s’anaflomofant fouvent 
plufieurs enfemble , ce qui rend la toufle plus 
tenace & plus compaéte ; extrémités arrondies 
ou obtufes. Couleur, brun-rougeätre; grandeur, 
quinze centimètres & plus (6 à 8 pouces), Ha- 
He NE. 

Nota. Efper cite pour cette Eponge les figures 
5,6,7, pl. 97, tom. III de Seba, que tous les 
auteurs rapportent avec railon au Spongia ocu- 
latz de Linné. 


‘ 156. Eroxce botelñfère. 
Spongia botellifera; px Law. 
Spongia ramo/a ; tenuiffimè porofa, incruf- 


tata ; ramis ereclis , tuberculatis , bullato-lacu- 
nofis , difformibus , foraminibus fparfis. . 


— Ds Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 379; 
ñn. 119. 


— Laux. HifE. polyp. p. 74. n. 141. 

Cette efpèce fe remarque par la finefle de fon 
tiffu. Sa tige, courte & menue, fe divile en 
rameaux droits, irrégulièrement tuberculeux ; 
lacuneux , bouillonnés, femblables à de petites 
andouilles difformes. Des ofcules épars ou des 
trous s’obfervent fur la furface tourmentée de 
cette Eponge. Couleur grifâtre ; grandeur , quinze 
à feize centimètres (5 à 6 pouces). Habite les 
mers de l’Auftralie. 


157. Erowcr palme. 


Spongia palmata ; Sos. & Ervrs. 


Spongia erecta, comprefju , porofiffima, ra- 
mofo-palmata ; ramuls digitiformibus apice 


Jurcatis, fubacutis ; ofculis inordinatis. 


— So1. & Erris, Zooph. p. 189. n. 10. tab. 5E, 
fig. 6 


MEL. Sy/. nat. p. 3822. n. 23. 


— De Laur. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
nm. 120. 


— Lauwx. Hi/f. polyp. p.75. n. 142. 
— Lanx. Gen. polyp. p. 30. tab. 56. fig. G. 
Spongia oculata; Esper, Zooph. p. 180. 
tab. 1. \ 
Zz 2 
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Var. B. Rarnis longioribus , versus apicem | . An Spongia twpha ? Esver, Zooph.p. 261. 
dilatatis , furcato-acutis. Lab. 36. 39. » , 1 


Eponge à tige courte, épaifle, comprimée, Cette Eponge ne reffemble point au Spongi@ 
fe divifant en ramifications palmées , aplaties, | ##pha de Pallas, qui fe trouve dans la Médi- 
à tiflu réticulé très-poreux , élargies, lobées, | terranée. Celle-ci eft rameufe , molle, à ra- 
£urchues on trifides à leur fommet, maistoujours | Meaux droits & cylindriques , prefqu’uniquement 
obtufes ; tiffu fibreux, réticulé, fans encroûte- | fibreufe ; fes fibres par flocons alongés rendent 
ment ; ofcules épars, tantôt rapprochés par pla- | fa furface inégale, un peu Kcuneule:& prefque 
ces, tantôt écartés & même rares. Couleur ro- | ilriée. Couleur, d'un brun-roux ; grandeur, neuË 
fâtre dans l’état frais, variant du fauve-jaune | centimètres (plus de 3 pouces). Habite les côtes 
au blanc fale par la defliccation 3 grandeur , | de l'ile King dans les mess de l’Auflralie. 
un à deux décimètres (4 à 8 pouces). Habite 
les mers d'Europe. 

La variété B, rapportée des mers de l’Aufira- 
lie par Peron & Lefueur, a les rameaux plus longs, 
dilatés vers le fommet, avec les extrémités four- 
chues & aiguës. 


160. EroxcE amentifère. 

Spongia tupha ; ParLas. 

Spongia ramçfu , mollis , fibrofo-reticulata , 
porofiffima ; ramis cylindraccis , obtufiufculis ; 


N, ME de’: k à ie amentiformibus. 
ota. M. de Lamarck, après avoir cité pour su L M. + 
fon Eponge palmée la Jigure 6, pl. 58 d’Ellis à De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 380 


& Solander , la cite encore, mais avec un point 
de doute, pour fon Alcyon opuntioïde, {om. 2, — Lawx. Hif. polyp. p.76. n. 145. 
p: 399. Le polypier figuré par Ellis ef une véri- — Ge. Sy/E. nat. p. 3824. n. 30. 
Re très-voifine du Spongia oculata , — Parras,*Elench. zooph. p. 398. n. 249: 
qui n’en diffère que par les rameaux plus larges 10 7 z 65 
& plus comprimés , ainfi que par la grandeur des An Spongia flupofa? Esver, Zooph. p. 265. 
ofcules, & qui n’a aucun rapport avec les Al- tab:\40. 
eyons. Eponge en mafñle feffile fur les corps marins, 
fe développant en rameaux afcendans, rares ; 
cylindriques ou légèrement comprimés , émoul- 
fés ou obtus à leur fommet; ces rameaux, en 
général un peu courts, reffemblent à des chatons 
d'arbres. Leur iffu eft légèrement encroûté , ré- 
ticulé , très-poreux. Couleur, d’un roux fale ou 
brun ; grandeur , cinq à neuf centimètres (2 à 
3 pouces & demi). Se trouve dans la Méditer- 
ranée. 


158. Erowce laineufe. 

Spongia lanuginofa ; Esrer. 

Spongia ramofa , dichotoma , ad divifuras 
Jubcompreffa ; ranus teretibus erechis ; texturà 
è fibris nudis tenuiffimis lanugino/is. 

— Des Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
An 121 

— Lawx. Hiff. polyp. p.75. n. 145. 

— Esrer, Zooph. p. 243. tab. 24. 
Ceite Eponge , que je fuis tenté de regarder, 
d’après la figure donnée par Efper, comme un 
individu dégradé du Spongia oculata, eft, dit 
M. de Lamarck, toute fibreufe, tranlparente & 
fans encroûtement. Ses ramifications font un peu 
grêles , droites ou afcendantes , compolées de 
fibres nues, très-fines, entrelacées, croilées & 
faineufes , un peu rudes au toucher. Couleur 
rouffâtre ; grandeur, feize à dix-fept centimètres 

(environ 6 pouces). Habitation inconnue. 


61. Eronce porte-voüte. 

Spongia fornicifera ; pe Lawx. 

Spongia planulata, mollis , fibrafo-reticulataæ, 
ramulofu ; ramulis coalefcentibus clathratim 
forracatis ; villofulis. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 380. 
ñ. 124. ° 


— Laux. Hift. polyp. p. 76. r. 146. 


An Spongia hircina? Vrac. Conch. app. 
p- 116; tab. 14. fig. D- Ù 


D'une bafe qui s'étale en croûte fur les corps 
marins , s'élèvent des ramifications qui s’aplauf- 
ent un peu en s’élargiffant, le réuniflent les unes 
‘aux autres en formant des arcades, des voûtes 
diverfes , & qui rendent ka mafle entière treil- 
Liflée & caverneufe. Le tiffu de cette Eponge eft 
. doux & ferré. Couleur , d’un roux fale ; grandeur, 
cinq centimètres (près. de 2 pouces). Habite la 
Méditerranée. 


Nota, Ce polypier:; d’après fa defcription, 


159. EPoxce tiffine. 

Spongia typhina ; ve Lame. 

Spongia ramofa , mollis, fufco-fulva; ramis 
teretibus erelis, lanuginofis, fibris afcendenti- 
bus fubftriatrs. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
n. 122. . 


— Laux. Hifi, polyp. p.75. n. 144. 


EP© 


ne*difière que par la grandeur de lAleyon cla- 
thre trouvé dans la Méditerranée. Seroit-ce la 
même efpèce? Dans ce cas, le Spongia fornici- 
Jera doit difparoître du catalogue des Eponges. 


162. Eroncz femi-tubuleufe. 

Spongia femitubulofa ; ve Lawx. 

Spongia mollis , ramofiffima; ramulis cylin- 
dracers , tortuofo-divaricatis , fubcoalefcentibus , 
interdum forato-tubuloffs. 

— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 380. 
7. 129. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 76. n. 147. 

— Praxc. Cornich. app. p. 110. éab. 14. fig. C. 

Eponge molle , très-rameule ; rameaux cy- 
Bndracés, entiers ou perforés, quelquefois à 
demi ou médiocrement tubuleux ; tiflu fibreux 
très-fin à la furface & formant à l’intérieur une 
réüculation un peu plus lâche. Couleur , fauve- 
grilâtre ; grandeur..... Habite la Méditerranée. 


163. Eronc# alcicorne. 

Spongia alcicornis ; Esper. 

Spongia cefpitofa, muliicaulis , ramofa ; ra- 
-mis compreffis , fJubdichotomis ; apicibus atte- 
nuatis ; fibris tenuiffimis, partim incruflatis. 

— DE Laux. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 380. 
7. 126. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 77. n. 148. 

Espsr , Zooph. p. 248. tab. 28. 

Spongia vermucofa ; Esrer, Zooph. p. 275. 
tab. 47. 


À a. A 

—— Êsrer, Z'aoph. p. 249. {ub. 29, 

| Cette efpèce a beaucoup de rapports avec a 

précédente , mais fes touffes font plus étalées, 

moins hautes; fes. tiges & leurs ramifications font 

plus courtes, plus élargies, palmées aux extré— 

milés & plus crevaflées en une de leurs furfaces, 

Couleur , fauve-rougeätre; grandeur, dix à douze 

centimètres (4 à 4 pouces & demi). Habitation 
inconnue. . 


105. Eponcz caudipère. 

Spongia caudigeru ; DE Lawux, 

Spongia ercëla, planulata , palmato-ramo/fà , 
lobrs Jurcatis ; ullinis longifirnis ,; Caudiforni- 
bus; fibnis laxiffimé reticulatrs. 

— De Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 381, 
7. 120.” 


— Laux. Hift. polyp. p. 78. n. 150 


Grande Eponge , très-fingulière par fa forme; 
elle eit droite, comprimée , palmée ou rameufe; 
les ramfications ou digitalions de fa partie fupé- 
rieure préfentent de longues queues droites, en 
réleau très-clair. Le tiflu eft fibreux , mais ex- 

l trêmement lâche, n’ayant d'encroûtement que 
vers fa bafe, qui ef comme pédiculée & allez 
épaiffe. Couleur. . . . .; grandeur, fix à huit dé- 
cimètres (2 pieds à 2 pieds & demi). Habite 
Océan indien ? 


166. Eronce cannabine. 
Spongia cannabina ; Esrer. 


Spongia ramo/a, ramis elongatis diversen- 
&bus diflormibus ; fubflantiä internè coriace& , 


Dans cette Eponge les tiges font rameulfes, |'externè fibris Jlupofis crifpata. 


aplaes , élargies à la naiflance des rameaux, 
formant des iouffes plus ou moins ferrées , un 
peu molles, à ramifications irrégulières, s’atté- 
muant en lagières grêles vers leur fommet ; l’on 
voit des ofcules petits, épars fur les parties élar- 
gies des rameaux. Couleur rouflâtre; grandeur, 
dix à douze centimètres (3 pouces à 4 pouces 
& demi). Habitation inconnue. 


Nota. Les verrucofités de Eponge figurée par 


Efper ous le nom de Spongiu verrucof& ont 
produites par des balanes que le polypier enve- 
loppe de fa fubftance. 


164. Eronce cornes de Daim. 

Spongia damicornis ; Espen. 

Spongia cefpitofa , multicaulis, ramofu; ra 
mis compreffis , porofis , uno latere rimofis; api- 
cibus palmatrs. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 580. 
7. 127. ! 


— Laux, Hifl. polyp. p. 77. n. 149, 


— Esper, Zooph. p. 272. tab. 45. 


Eponge rameufe, à rameaux divergens, alon- 
gés & difformes, anaflomofés quelquefois plu- 
fleurs enfemble ; fubftance intérieure aflez fo- 
lide, quoique fibreufe, & furtout très-lamel- 
leufe , peu élaftique ; la furface eft couverte d’une 
quantité de bourre très-molle , par plaques irré- 
gulfères ou par lambeaux. Dans l’état de vie, 
cette matière, prefque fibreufe, devoit être uni- 
formément répandue fur loute la furface du poly- 
pier, & comme flottante à caufe de fa molleile. 
Couleur , fauve terne ; grandeur, deux décimètres 
au moins (6 pouces ). Je l’ai reçue de M. Roux 
de Marfeille. Habite les côtes de France dans la 
Méditerranée. 


167. Erowce loricaire. 
Spongia loricaris; ns Lam. 
Spongia laxè ramofa, porofa, fuva , aë- 


ra ferpente onufla j ramis Jubcomprefjis, 


raris ; elongatis. 
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— De Laux. Anim. fans vert. 10m. 2. p. 51. 
P. 129. 

— Lawx. Hiff. polyp. p. 78. n. 151. 

Cette Eponge préfente des ramifications lä- 
ches, étroites comme des lanières, un peu com- 
primées , divifées, irrégulièrement courpées ; 
à furface très-poreufe, fibreufe, à fibres un peu 
empâtées , & chargée de PAlcyon rampant. Cou- 
leur, fauve-rougeätre ? grandeur, vingt à vingt- 
deux centimètres (environ ô pouces). Habite 
les mers de l’Auftralie. 


168. Eronce en grillage. 
Spongia cancellata ; De Lanx. 


Spongia ramo/a , flabellata, incruflata ; ra- 
mis lerelibus , flexuofis, cancellutim coalefcen- 
tibus ; fuperficie tenuiffimè reticuluta. 

— DE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 581. 
n. 130. 

— Lawx. Hit. polyp. p.78. n. 152. 

Eponge fort remarquable par fon port, par fes 
rameaux cylindriques, fléchis en zigzag , coalef- 
cens & difpofés en un treillis flaselhforme, pédi- 
culé. Le réfeau très-fin de fa lurface eft compofé 
de fibres encroûtées, dentelées, comme granu- 
leufes ou pulvérulentes. Couleur blanchätre ; 
grandeur, vinot-quatre à vingt-cinq centimètres 
(environ 9 pouces). Habite les mers auftrales. 


169. Eroxce éphydatie. 

Spongia ephydatia ; Sp. nov. 

Spongia ramo/fiffima; ramis fubteretibus, inæ- 
qualibus, Jordidè »iridbus, variè laxèque coa- 
litrs. 

Eponge très-rameufe, préfentant un large ré- 
feau plane, à grandes mailles, formées par la 
réunion des rameaux prefque cylindriques, iné- 
gaux dans leur largeur, & du diamètre environ 
d’une plume d’oie; leur couleur eft un vert d'herbe 
fale. : . 

Cette efpèce paroît très-abondante fur les ro- 
chers calcaires des îles Moluques. Elle reflemble 
par fa couleur & par fa confiflance aux Eponges 
d'eau douce que j'avois nommées Éphyduties , & 
que M. de Lamarck appelle Svongules. 


170. EPoNcE étoupe. 

Spongia flupea ; Sox. & Ezurs. 

Srongia ramofa, teres , flupea atque villofa ; 
rannus brepibus obtufis. 


Spongia flupofu; Sos. & Erus, Zooph.p. 166. 
7200: 


— Gurr. SyfZ. nat. p. 5822. n. 21. 


— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 381. 
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Æro | 
— Laux. Hi/f. polyp. p. 70. n. 153, tait 


— Euuis , Tran: phul. vol. 55. p. 288. tab. 10. 
Jig. C. 

Cette Eponge fe divife en rameaux fort courts, 
cylindriques, un peu encroûtés, prefque dicho- 
tomes, veluüs & de confiflance d’étoupe. Couleur, 
d’un roux-brun; grandeur, fix à fept centimètres 
(environ 30 lignes ). Habite les mers d'Europe, 
les côtes d'Angleterre. 


171. Epoxce lintéiforme. 

Spongia linteiformis ; Esprr. 

Spongia cefpitofa, ramofiffima ; ramis faf- 
ciculatis , coulitis, compreffis ; fibris fubcan- 
cellatrs. 


— De Lawr. Anim. fans vert. tom. 2. p} 381. 
ñn. 192. 


— Lawx. Hifl. polyp. p. 70. n. 154. 
— Esrer, Zooph. p. 205. tab. 58. 


Var. B. Rarmis ftbmembranaceis , cancellatim 
coalitis. - 


Eponge en toufle arrondie , (rès-rameufe; à 
rameaux plus ou moins étroits , lacimiés ou fran- 
gés, comprimés, fafciculés, réunis où anaflomo- 
lés , rudes & äpres au toucher. Couleur, grifätre 
où brune ; grandeur, fept à dix centimètres (3 à 


4 pouces ). Habite probablement l'Océan indien. 


172. ErowGE clathre. 

Spongia clathrus ; Esprr. 

Spongia glomerata, mollis , ramofiffima ; 
ramis cancellutèm coalefcentibus , foraminula- 
ts, fibrofis ; apicibus turgidulis obtufis. 


— De Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 582. 
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— Laux. Hi/l. polyp. p. 79. n. 155. 

— Esrrer, Zooph. p. 200. tub. 9 & tab. 9. A. 

Cette Eponge fe préfente en toufle glomérulée, 
prefque globuleufe, molle & douce au toucher, 
compolée d'une grande quantité de rameaux 
courts, tortueux, qui fe réuniflent en treillis 
d’efpace en efpace , & terminés par un renfle- 
mont obtus , irrégulier, en forme de petite tête. 
Couleur, pâle ou rouffâtre ( Efper la figure d’un 
brun-noirätre ); grandeur, fept :à neuf centi- 
mètres (environ 3 pouces). Habitation inconnue. 


179. Eroxce efchariforme. 
« Spongia efchariformis ; Sp. nov. 


Spongia ramofiffima , plano-compre[fa ; ra- 
ms tœralibus, angufhs, variè coahtis , fub- 
clathratis. 4 


Cette Eponge forme une mafle large, plane, 


épalle, formée de bandeleltes très-nombreufes , 
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très-ferrées, anaflomofées ou réunies de mamière 
à prélenter un réfeau épais , ferré, à petits inter 
valles & imextricable. Sa couleur eft un vert fom- 
bre analogue à celui des Eponges d’eau douce. 
Elle n’eft jamais très-grande ; elle paroit affez com- 
mune fur les rochers des iles Moluques. 

LA 


174. Eroxcr lycopode. 

Spongia lycopodium ; EsPEr. 

Spongia bafi dilatuta , corpora aliena ob- 
volvens , ramofiffima ; ramis tereti-comprefiis , 
ramulofis ; Juperficre fibris apprefjis. 

— Esrer, Zooph. p. 260. tab. 43. 

Spongia coalita ; Murzer, Zoo. dan. p.71. 
£ub. 120. - + 
— Guez. Sy. nat. p. 3825. n. 43. ws 
— Dr Lawx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 382. 


72. 134. 
— Lawx. Hiff. polyp. p. 80. n. 156. 


Eponge à bafe un peu dure, s’élargiffant en 
membrane qui fouvent enveloppe différens corps, 
& fe divifant bientôt en ramifications prohfères , 
cylindriques ou comprimées , molles, aflez dou- 
ces au toucher ; à furface irréguhièrement réticu- 
lée , préfentant quantité de fibres plus faillantes, 
femblables à des poils afcendans. Couleur blan- 
châtre , mais jaune dans l’état frais, felon Muller; 
grandeur , fept à dix centimètres ( environ 4 pou- 
ces). Mers du Nord & côtes de Norwège. 


175. Eroxcr fovéolaire. 

Spongia foveolaria ; ve Lawx. 

Spongia ramo/fa » elongata > nigricans j Ta- 
mis coulefcentibus, fubcylindricis, apice coni- 
cis ; Je Aggfcie Joveolis inœqualibus margine 
afperis. 

— De Lau. Anim. fans veri. tom. 2. p. g62. 


ñ. 135. 
— Laux. Hift. polyp. p. 80. n. 157. 

.— Pranc. Conch. apperd. C. 31. tab. 13. 

- Eponge rameufe, alongée, à rameaux grêles, 
prefque cylindriques, coniques au fommet, réu- 
nis où coalefcens dans différens points; toute la 
furface couverte de petites foffettes inégales qui 
rendent ce polypier très-rematquable. Couleur 
noirâtre dans l’état fec ; grandeur, fix décimètres 
& au-delà (plus de 2 pieds). Habite la Médi- 
terranée. 


176. Eroxce à longs doiots. 
Spongia macrodaëlyla ; ne Lamx. 
Sporgia ‘ramofa , elongata ; molhuftula , 


“ - 
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— De Lame. Anim. Juns vert. tom. 2. p. 302. 
n. 166. ” : 
— Laux. Hifl, polyp. p. 81. n. 158. 


Cette elpèce prélente des rameaux fimples, 
naiflant d’une bafe alongée, comme des digita- 
uons , quoiqu'un peu alternes. Ces rameaux font 
longs, en parlie comprimés, inégaux, atténués 
au fommet; droits dans leur partie inférieure, 
courbés dans la fupéricure par la moliefle de 
leur tiffu. Couleur fauve; grandeur , vingt-cinq 
à trente centimètres ( environ 1 pied), Halite 


probablement POcéan indien. . 


177. Eroxcx botryoide. - 

Spongia botryoides ; Soz. & Ecr:s. 

Spongia tenerrima, fimplex, ramofa quafi 
racemofa ; lobuls oblongo-ovalis, cavis , agi- 
cibus apertis. 


— So. & Ernis, Zooph. p. 1090. n. 12. 
lab: D0-1f8., 14,22 8.4; 


— GueL. SyfE. nat. p. 3023. n. 25. 


— Dr Laux. Anim. fans veré. ton. 2. p. 302. 


n. 137. 


— Laux. Gen. polyp. p. 3o. tab. 56. fig. 1. 2. 
DH ANSE 


— Esrer, Zooph. p. 2Q7. tab. Gr. fig. 1—4. 


( copié dans Solander & Ellis }. 
Eponge très-petite, quelquefois fimple, fou- 


vent rameufe ou très-rameufe, à rameuux dif 


fus, chargés de fpinules tüiples, & terminés par 
de petites mafles ovales-oblongues, fiftuleufes, 
à fommet ouvert, d’un tiffu finement poreux & 
.drapé. Couleur blanchâtre; grandeur, deux à 
trois centimètres (environ 1 pouce ). Longueur 
des mafñles ovales, 3 à 4 millimètres ( environ 


2 lignes ). Elles font quelquefois fimples & fef- 


files. Habite les côtes du détroit de la Manche, 
\& n’eft pas rare‘ fur celles de France. 


Nota. Il en exifte une variété prefque toujours 


fimple, petite, plus large que haute , & que j'ai 
trouvée quelquefois fur des Hydrophytes des 
‘environs de Marfeille. Eft-ce une elpèce nou- 
.velle ? 


178. Eponge radiciforme, 

Spongia radiciformis ; DE Lauwx. 

Spongia ramofu , tnformms, rigida , rign- 
cans jÿ ramis lortuofis, dichotomis, apice com- 
prefis® 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 583. 
n. 158. : €. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 81. n. 160. 
Eponge rameufe , informe, roide, à rameaux 


“ 


Julva ; ranus longis, tereti-compreflis, atte- | tortieux, dichoiomes , comprimés an fommet. 


ruals ; inœqualibus ; poris creberrtinis, 


1 Couleur noirâtre ; grandeur, huit à dix cen- 


# 


+ 
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timètres (environ 4 pouces). M. de Lamarck 
n'indique point fon habitation & fe borne à dire 
que cette Eponge femble particulière; que fon 
afneét , fa forme , fon tiflu, ne permettent de 
la rapporter à aucune des nombreufes efpèces 
décrites ou figurées. 


179. Eroxcx prohfère. 

Spongia prolifèra ; Son. & Lrurs, 

Spongia multoties ramofo-palnata, digitis 
d/lindiis. | 

— Sor. & Ecris, Zooph. p. 180. n. 11. 4ab. 58. 
Dis 1: 
. — Gmuez. Sy/f. nat. p. 3822. n. 24. 

— Laux. Hi/E. polyp. p. 81. n. 161. 

— Laux. Gen. polyp. p. 31. tab. 58. fig. 5. 


Cette Eponge eft rameufe , à rameaux pal- 
més & prohfères , avec des digitations diftinétes ; 
à fubflance réticulée intérieurement, avec la 
furface extérieure garnie de petites épines, & 
de pores très-nombreux & très-petits. Couleur. ; 
grandeur, douze à quinze centimètres (5 à 6 
poutes). Habite les côtes du Nouveau-Jerfey 
dans l’Amérique feptentrionale. 


180. Eroxce ofliforme. 

Spongia ofiformis ? Muzz. 

Spongia alba ; fubramo/fa ; apice incraffato 
licuno/o. 

— Muzzer, Zoo. dan. 1. p. 149. tab. 40. 

— Guec. Sy/F. nat. p. 3825. n. 46. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 82. n. 162. 

Eponge blanche prefque rameufe , à rameaux 
renflés & ofculés aux extrémités. Habite les mers 
de Norwèye. 

Nota. Nous ne pouvons rien ajouter à cette 
efpèce, que nous ne connoiflons que par la def- 
cripiion très-courte de Gmelin. . 


181. EroNGE membraneufe. 


Spongia membrano/a ; PaALLas. 


Spongia amorpho- fubramofa , 
cellulo/u, extès muricata, purpurafcente rigra. 


— Parras, Elench. zooph. p. 308. n. 250. 

— Guxr. $y/E. nat. p. 3824. n. 40. 

— Lawx. Hi/E. polyp. p. 82. n. 164. 

Ehef. I. tab. 05. fig. 3. Malle 


# 


— SEEA, 
oblonga. ) 

— Esrer, Zooph. p.256. tab. 34. | 

Eponge en mafle informe ou s’alongeant en 
up feul rameau aminci, de la groffeur du doigt ; 
fubflauce membrano-fibreufe , un peu molle, 

. , . . . 

devenaut roide par la defliccation , remplie de 


membrantis! 
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cavités intérieurement , ayant la furface hériffée 


de pointes triangulaires molles. Couleur, pourpre= 
noirâtre; grandeur, variant de trois à dix dé- 
cimètres & plus (3 pieds & demi). Habite l'O- 


céan indien. 


182. Eroncr fauve. 

Spongia fulva ; Parras. 

Spongia amorpho-/fubramofa , rigidiffima , 
Julpa. 

— Parcas, Elench. zooph. p. 383. n. 230. 

— Guez. Sy/!. nat. p. 3823. n. 27. 

— Lanx. Hit. polyp. p. 82. n. 164. 

— Sesa, Thef. IIL. tab. 05. fig. 9. & tab. 06. 
AS: 1. 

— Esrer, Zooph. p.100. tab. 6.( Spongia can- 
cellata. ) 


Eponge en mafles informes ou encroûtantes,. 


porlant çà & là des rameaux alongés cylindri- 
ques , un peu divifés, de la grofleur du doigt 
ou d’un tuyau de plume ; la fubftance eft compo- 
fée de fibres encroûtées , roides, capillacées, 
fragiles, fans ordre , ou en faifceaux fubafcen- 
dans, un peu denfe. Couleur brune pour l'en- 
croûtement , d’un jaune-fauve pour les fibres ; 
grandeur, deux décimètres au plus (7 à 6 pou- 
ces). Habite les mers d'Amérique. 


Nota. Cette efpèce n'a aucun rapport avee 
le Spongia cancelluta de M. de Lamarck. 


183. 
Spongia floribunda ; PALLASs. 
Spongia amorpha; fafcicugis rar1ofis confluen- 


Erownce floribonde. 


tibus , palaceo-tomentofis ,; apice crafjioribus 


obtufis. 
— Parras, Elench. zooph. p. 37808 224. 
— Guec. Sy/?. nat. p. 3824. n. 32. 
— Laux. Hif£ polyp. p. 83. n. 165. 


Eponge ayant l’afpeét d’un buiflon, compolée 


de rameaux en faifceaux & coalelcens, d’une 
fubflance tomenteufe compaéle ; la furface cou- 
verte de petites écailles, à fommet renflé & ob- 
tus , 
chou-fleur. Couleur grifâtre, parfemée de points 
rouges ; grandeur, deux décimètres & plus (en- 
viron 8 pouces ).#Habite l'Océan indien. 


184. Eronce cruciée. 

Spongiata crucia ; Murz. 

Spongia alba, pinnatifido-ramo/fa, compreffa; 
rammis obtufis villofo-muricatrs. 

— Murrer, Zool. dun. prodr. 3093. 

— Gues. Syfl. nat. p. 3825. n. 45. 


— Laux. Hifi. polyp. p. d5:g: 166. ne 
pong, 
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ce qui donne à ce polypier lafpeët d’un: 
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Eponge blanche , rameufe ou pinnatide , à 
rameaux oppolés ,- comprimés , obtus & velus. 
Habite les mers de Norwège. 


Nota. Cette efpèce, que Gmelin feul nous a 
fait connoître d’après Muller, n’auroit-elle pas 
quelque rapport avec l’Eponge laineule ? 


185. Eronce bacillaire. 

Spongia bacillaris ; Mutrer. 

Spongia conformis:, caulefcens , ereclu ; ra- 
mis appreffis porulofis. 

— Murrer, Zoo. dan. prod. 3086. 

— Guez. Sy/£. nat. p. 3822. n. 13. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 83. n. 167. 

Eponge droite , ‘cylindrique, caulefcente; tiffu 
femblable à celui de l’Eponge officinale , mais 


plus compaéte ; rameaux finement poreux ou 
perforés. Grandeur , quinze à feize centimètres 


(environ 6 pouces) fur vingt-cinq millimètres 


de largeur (environ 1 pouce). Habite les mers 
de Norwège. 


186. Eroxcr céranoïde. 

Spongia ceranoïdes ; DE LAmx. 

Spongia ramofu , rigida ,fufca ; ramis cylin- 
dracers , fupernè fubdigitats ; textur@ è fibris 
arctè 1mplicatis reticulatà. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 383. 


Cette Eponge roide & rameufe, à rameaux cy- 
lindracés , prefque digités dans leur partie fupé- 
rieure, à réfeau formé de fibres fortement mêlées, 
cffre l’afpet du Madrepora porites de Lanné. 
Couleur brune ; grandeur, un décimètre (envi- 
ron 4 pouces). Habitation inconnue. 

Nota. Olivi, dans fa Zoologia adriatica, à 
donné la defcription de plufieurs polypiers fous 
les noms de Spongia calumifera , tuberculofu , 
zermiculata , cellulurioïides, ftrièta, turbinata , 


reticulata , bicolor , floccofa, carnofa, urens, | ee £ ÉLUS 
| dans la fuite à former des genres particuliers dans 


anhelans , corulloïdes , cylindracea , arborefcens 
& bombycina. Les unes ont été décrites par 
J. Strange ou le Pie Vio, les autres par Olivi; 
la plupart font de véritables Eponges, mais connues 
déja en grande partie {ous d’autres noms. Des Al- 
cyons, des Cellaires, &c., font compris dans les 
Éponges d'Ohvi; ces polypiers aurotent néceflité 
des explications aflez longues, incompatibles avec 
le plan de VEncyclopédie méthodique; c’eft ce 
qui n'a empêché d'en parler; il en eft de même 
des efpèces que Rafinefque a publiées dans le nou- 
veau journal américain de M. Sillimann. 

M. Donavan a inléré un Mémoire intitulé : 
Efjui Jur les Eponges , avec la defcription de 
toutes Les efpèces qui ont été découvertes fur les 
côtes de la Grande-Bretagne, dans le tome 11 des 
Mémoires de la Société wernerienné. Je ne con- 
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nois ce travail que par l’analyfe qu’en a donnée 
M. de Blainville dans le grand Diéhonnaire des 
Sciences naturelles : ne pouvant rien y ajouter, 
je crois devoir y renvoyer les zoologues qui vou- 
droient en avoir une idée. 


Le nombre des Eponges inédites qui fe trouvent 
dans les colleétions eit tiès-confidérable ; il en 
exifte fans doute un nombre beaucoup plus grand 
qui ont échappé aux recherches des naturalifes : 
ainf, en difant qu'il y a plus de deux cents ef- 
pèces d'Eponges décrites par les auteurs, plus de 
cent d'inédites, & plus de trois cents à découvrir £ 
je ne crois pas aller au-delà de la vérité. Quel 
bel ouvrage que celui qui renfermeroit les figures 
de ces produttions de la mer! Quel fervice ren- 
droit aux naluraliftes l’homme fludieux qui nous 
donneroit une bonne hificire , des defcriptions 
exactes & une fynonymie bien complète de ces 
polypiers fi répandus dans les mers du Globe! 


ÉQUORÉE ; œquorea ; Per. & Les. 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, établi 
par Peron & Lefueur dans la clafle des Acalèphes 
de Cuvier, vulgairement orties de mer. 

Corps libre orbiculaire, tranfparent, fans pé- 
doncules ni bras, mais garni de tentacuies; 
bouche unique , inférieure & centrale. \ 

Ce genre eft dû à MM. Peron & Lefueur, qui 
l'ont établi les premiers dans leur grand travail 
fur les Médufes. M. de Lamarck l'a adoplé en y 
réuniffant les Cuvierices , les Berenix & les Fovéo- 
lies de ces naturalifles. M. Cuvier n’a fuivi qu'en 
partie l’opinion de M. de Lamarck; fon genre 


‘Équorée ef le même que celui de Peron & Lelueur, 


augmenté des Pégalies & des Méhtées. Aucun 
de ces deux derniers groupes n’eft confervé 
dans les ouvrages des deux profeffeurs du Jardin 
des Plantes. 

Peron & Lefueur ont divifé Le genre Equorée en 
trois fetlions que nous croyons devoir adopter, 
quoique M. de Larrarck n'en fafle point mention ; 
les carattères qui les difinguent pourront {ervir 


ce groupe, dont les elpéces inconnues doivéntétre 
beaucoup plus nowmbreufes que celles qui fout 
décrites. . 

Les faifceaux de lames qui diftinguent les ef- 
pèces de la deuxième fetlion peuvent être ou 
réunis par paires où difinéts, & ces derniers fout 
compolés ou de deux, ou de plulieurs feuillets : 
de ces différences de compofition dérivent quel- 
ques caraéltres fecondaires aufli fimples que ri- 


soureux dans leur application. 


8 

Peron & Lefueur ont donné dans le tome XV 
des Annales du Muféum , des détails phyfologt- 
ques très-étendus fur les Equorées; ces con- 
fidérations générales pouvant s'appliquer à toutes 
les Médufes, nous les ferons connoitre dans l'article 
que nous confacrerons à la famille des Médutuires. 
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Les Equorées varient beaucoup daps leur gran- 
deur ain que dans leur habitation ; on les trouve 
dans toutes les mers. 


PREMIÈRE SECTION. 
Equorées à lignes fimples. 


1. Equorée fphéroïdale. 
Æquorea fphæroïdalis ; Per. & Les. 
Æguorea fphœæroidea , bafi truncata ; umbrellu 
margine crenulato , tentaculifero ; tentaculis 32 
longiufculis. 
— Per. & Les. Apr. tom. 14. p. 335. 7. 18. 
— Lesueur, Voy. pl. 7. fig. 1. 2. 
— De Laux. Anim. f: vert. t. 2: p. 500. n. 16. 
Ombrelle fphéroïdale, tronquée à fa partie infé- 
rieure, à rebord marqué de trente-deux échan- 
crures & pourvu de trente-deux tentacules ; de 
plus elle eft cerclée de trente-deux lignes fimples. 
Grandeur, quatre à fix centimètres (18 à 27 lignes); 
couleur hyalino-criftalline. Habite la terre d'En- 
dracht dans lAuftralie. 


2. Equorée amphicurte. 

Æquorea amphicurta ; Per & Les. 

Æquorea hemifphærica, fubtès eminentia cen- 
trali , lineis verrucifque annulatim cinéla; tenta- 
culis brevibus. 

— Pen. & Les. Annal. tom. 14. p. 365 n. 10. 

— Lesueur, Voy. pl. 7. fig. 3. 4. 

— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 500. 7. 17. 


Æguorea bunogafler; Pen. & Les. Annual. tom. 
14. -p: 856. n. 20. 

— Lesueur, Joy. pl. 7. fig. 5. 

M. de Lamarck a réuni avec raifon ces-deux 
efpeces de Peron & Lefueur. Dans Pune comme 
danslantre, l’ombrelle efl fubhémifphérique, avec 
un cercle de lignes fimples & de verrues entre 
l'eflomac & une protubérance centrale. Le pour- 
tour de l’eflomac eft garni de hix-huit tentacules 
très-courts. Couleur hyaline; grandeur, quatre à 
cinq centimèlres (18 + 24 lignes). Ces deux efpèces 
different en ce que dans l’Équorée bunogaflre , la 
protubérance ef égale à la hauteur du refte de 
l’ombrelle ; dans la première, cette faillie égale 
feulement le tiers de Pépaiffeur de l'ombrelle È 
cette dernière habite la terre de Witt, & l’autre 
la terre d’Arnheim; l’une & l’autre dans l’Auf- 
tralie. 


DEUXIÈME SECTION. 
Equorées à fuifceaux de lames. 


3. Equorée méfonème. 
Æquorea mefonema; Pen. & Les. 


Æquorea orbiculuris ; deprefla ; fublüs fufcià 
annulart lamellofà , circulo tentaculifero divifà x 
tentaculis raris 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 536. n. 21. 


— Encycl. méth. pl. 99.Fig. 4. 

Equorée bleuâtre ; ve Lawmx. Anim fans vert. 
tom. 2. p. 498. 7. 5. 

Medufu..…. Fonsx. Ægyp. icon. tab. 28.fig. B. 

L'ombrelle eft déprimée, difcoïde, d'une 
couleur bleu de ciel, renfermant un eflomac très- 
étroit, difpofé comme une bandelette au pouriour 
d'une large tubérofité centrale; dix-huit tentacules 
très-courts font diflribués fur une ligne circulaire 
qui coupe en deux parties à peu près égales l'an- 
reau lamelleux de l’ombrelle. L’on croit que cette 
efpèce habite la Méditerranée. 


4. Equorée phofpériphore. 

Æquorea phofperiphora ; Per. & Les. 

Æquorea depreffa, crafla, difcoïdea ; fubtàs 
eminenti& centrali gaftricä, annulo lamellofo 
cincla, circuloque tuberculorum phofphoricorum; 
tentaculis raris, brevibus. 


— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 536, n. 22. 
— Lesueur, Poy. pl. 7. fig. 6. | 


— De Laux. Ann [ans vert. tom. 2. p. 500. 
18. 


Cette médufe offre une ombrelle épaifle, dé- 
primée, difcoide, d'une couleurhyahino-criftalline, 
ayant un eflomac central en forme de large bourfe, 
entouré d’un anneau compofé de lames & de tuber- 
cules , fur le bord duquel font implantés quatorze 
tentacules très-courts. Cet animal eft orné d’un 
cercle de gros tubercules éminemment phofpho- 
riques. Grandeur, huit à dix centimètres (3 à 4 
ouces). Habite près de la terre d'Arnheim dans 
la Nouvelle-Hollande. 
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5. Equorée forskälienne. 

Æguorea forskalea ; Per. & Les. 

Ægquorea orbicularis, planiufcule , hyalina É 
margine tentaculis numerofis prælongis ; fubtus 
annulo lato lamellofo. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 356. n. 33. 
— Dr Laux. Anim fans vert. tom. 2. p. 498. 
n. 6. 

— Encycl. méth. pl. 95. fig. 3. 

Medyfa œyuorea; Fonsxarz, Fn. arab.p. 100. 
tab. 32. 

— Guez. Sy/E. nat. p. 3155. n. 4. 

Cette efpèce porte dans les auteurs le nom que 
Peron a donné à ce genre ; cepeudant on ne 
doit pas la regarder comme la mieux caraélérifée. 
Gmelin a réuni à la médufe de l'orskaël des el- 


EQU 
pèces très-différentes fous tous [es rapports. L'E- 
quorée forskälienne offré unëé ombrellé prefque 
plane, très-grande ; hyaline , à lämés brunes, 
avec des tentacules très-nombreux & très-longs. 
Elle habite la Méditerranée. 


: 6. Equorée eurodine. 

— Æquorea eurodinu ; Per. & Les. 

Æquôred hemifphærica , rofea ; limbo radi@- 
th linéato ; tentaculis numeroffmis ; longiflümis 
ad périÿhæriam. 

— Per. & Lés. Ann. tom. 14. p. 356. n. 24. 

— Lesueyur, Voy. tab. 0. 

— De Lawux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 408. 
A. 7. 

Ombrelle difcoïde fabhémifphérique , à rebord 
garni d’un très-grard nombre de tentacules rofes 
dé vingt-cinq à trenté centimèires de longueur 
(10 à 12 pouces); toutes les parties de l'animal 
d’une belle couleur rofe. Grändeur, dix à douze 


centimètres (4 à 5 pouces environ). Habite le 


détroit de Bals, dans PAuftralie. 


7- EQvorRÉE cyanée. 

Æquorea cyanea ; Per. & Les. 

Æquorea hemifphærica , ad periphæriam fub- 
cowrétata ; cœrulea ; fufcicuhs larnellarum fub- 
clavatis ; tentaculis capilluceis. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14.p. 337. n. 45. 

— Lesveur, Joy. tab. 10. fig. 1. 2. 3. 


— Ds Lawx. Animi. fans vert. toni. 2. p. 498. 
n. 6. 


Son. ombrelle eft fubhémifphérique & comme 
légèrement étranglée vers lé milieu dé fon pour- 
tour extérieur; chaque faifceau lamelleux a l’ap- 
parence d’un corps alongé fubclaviforme. Toutes 
les parties de l'animal font d’une belle couleur 
bleue. Grandeur, cinq à fix centimètrés (environ 
2 pouces). Habite les côtés de la terre d’Arn- 


lréim, 


8. Equoree viriduté. 
Ægquorea viridula ; DE Laux. 


Æquüorea depréffa,cenitro gibba; imibo  fafciculis 


Zumellarum annulafim lineato ; ientacülis cà- 
prllaceis. 


— DE Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 499. | 


A. 9. 
Æguorea thalaffina; PEn.& Les. Ann.tom. 14. 
p. 337. n. 26. 


— Lesveur, Voy. tub. 10..fig. 4: 5. 6. 


Petite médufe x ombrelle déprimée , prefque | 


platré , légérement relévéé en boffe à fa partie fu- 


périeure & centrale, aÿanit un cercle linéaire à La | 
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bafe de l’eftomäac. Faifceaux lamelleux claviformesz 
& peu ferrés. Toutes les parties de Panimal dun 
vért léger. Grandeur, deux à trois centimètres 
(environ 1 pouce). Häbite les côtes de la terre 
d'Arnherru. Q 


9- EQuoréE flauroglyphe. 

Ægquorea flauroghpha ; Pen. & Les. 

Æçuorea fubhemifvhærica , centro depreffa , 
crucigera ; tentaculs periphæriæ breviffimus. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 337. n. 27. 

— Lesueur, Joy. tab. 10. fig. 7. 8. 9. 


— De LaAux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 499. 
71. 10. 

Cette efpèce , un peu plus grande que la précé- 
dente, offre une ombrelle fubhémifphérique dé- 
primée à fon centre & marquée d’une large croix 
à fà face fupériéure. Ses faifcéaux lamelleux font 
tefrinés en pointe. Couleur, d’un role léger ; 
grandèur, {rois à quatré centimètres (environ 16 
lignes). Habite les rivages de la Manche; je l'ai 
obfervée fur les côtes du Calvados, à Poït-en- 
Beffin. 


10. EQéorée pourpre. 

ZËquorea purpurea ; Ven. & Les. 

Ægquorea plana , difcoïdea , purpurea ; limbo 
Jubtès radiatèim lametlofo : lamellis polyphyllis 
Jfafciculatrs ;. tentaculis brevibus. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 337. n. 28. 

— Lesueur, Joy. tab. 11. fig. 1. 2. 

— De Lamx. Anim. fans vert. tom: 2. p. 490. 
NT. 

L'on difingue cette médufe des précédentes à 
fes vingt-quatre faifceaux de lames polyphyllées. 
Ces lames font diphylles dans les autres efpèces. 
\Ombrelle très-déprimée, difcoiïde ; douze ban- 
delettes à l’eflomac. Un efpace circulaire glabre 
& nu étre leflomac & l'anneau de l’ombrelle. 
Toutes les parties de l’animal d’une belle couleur 
pourpre-violet. Grandeur, huit à dix centimètres 
( énviron 4 pouces). Habite les côtes de la tèrre 
d'Endracht. 


15. ÉQuoréE pleuronote. 

ZÆquoréàa pleuronota; PER. & Les. 

Æduüoreà difcoideà | limibo dorfali coftellis ra- 
didto ; larellis per pares fafciculatis, tentacu- 
lis denis diflantibus. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 338. n. 20. 

— Lesveur, Voy. tab. 11. fig. 5. 6. 

— Ds Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 409. 
ñn. 12. 

Peüte médufe à ombrelle fubdifcoïde , à ur- 
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face marquée d’un grand nombre de côtes iné- 
gales, ornée de dix tentacules blancs. Bale de 
l’eflomac deflinée par une efpèce de grande étoile 
de quatorze à vingt rayons de fommet ; de cha- 
que rayon naît une paire de faitceaux lameileux. 
Couleur hyalino-criftalline; grandeur, deux à 
trois centimètres (environ 1 pouce ). Habite 
près de la terre d'Arnheim. 


12. Equorée onduleufe. 
Æquorea undulofa ; Per. & Les. 


Æquorea conoïidea , lineis undulofis ; fupernè 
radiata , rofea ; tentaculis longiffimis. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 338. n. 3 

— LesuEur, Joy. tab. 12. fig. 1-4. 


— De Lawx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 500. 
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Cette efpèce eft remarquable par la belle cou- 
leur rofe de toutes fes parties; fon ombrelle fub- 
conique eft marquée à fa furface d’un grand nom- 
bre de lignes ondulées ; fon bord eft garmi de 
nombreux tentacules. La bafe de leflomac ef 
deflinée par une efpèce de cercle, d’où partent, 
à des intervalles égaux , vingt-cinq à trente rayons, 
formant autant de paires de faifceaux lamelleux. 
Grandeur, huit à dix centimètres (environ 4 pou- 
ces). Habite les côtes de la terre d’Arnheim. 


Ü 


TROISIEME SECTION: 


Eguorées à organes cylindroides. 


.13. Equorée allantophore. 


Æquorea allantophora ; PER. & Les. 

Æquorea fubfphærica , infernè truncata , hya- 
lino-criftallina ; Jubtus circulo corponbus cy- 
lindraceis  numerofiffimis formato ; tentaculis 
brevrfiinirs. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 338. n. 31. 

— Lesueur , Foy. tab. 12.19. 5—09. 


— De Lanx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 400. 
nr. 19. 


L’ombrelle de cette médufe eft fubfphérique, 
tronquée à fa parue inférieure. Le cercle eft formé 
par un grand nombre de corps cylindroides, bof- 
iclés & prolongés jufqu’au rebord de l’ombrelle ; 
tentacules courts & nombreux. Couleur byalino- 
criflalline ; grandeur, quatre à fix centimètres 
(environ 2 pouces). Habite les côtes de la 
Manche. 


14. Equorée de Riflo. 
Æquorea Rifo ; Pen. & Les. 
Æquorea planulata ; difcoïdea , hyalino- 
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rofea, fubtüs radiata ; limbo anguflo nudo ÿ. 
tenlaculis capillaceis longiffimis. 


— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 338. n. 32. * 
— Lesveur, Joy. tab. 13. fig. 1. 2. 


— De Lau. Anim. [uns vert. tom. 2. p. 560. 
Re. VD: 

Peron & Lefueur ont dédié cette médufe à 
M. Riffo , naturalifle à Nice ; elle a une om- 
brelle très-aplatie, prefque difcoide; le fond de 
leflemac relevé par une large tubérofité hfle & 
brillante. Les tentacules font très-longs & très- 
nombreux. Couleur hyaline, avec une légère 
teinte de rofe ; grandeur , huit à dix centimètres 
(environ 4 pouces). Habite les côtes de Nice. 


15. Equorée role. 
Æquorea rofea ; ne Lawx. 


Æquorea  orbicularis | plantuftula , rofea ; 


Jupernè vaftulis trichotomis & polychotomis ; 


tentaculis capilluceis, long/fimis & numerofif- 


Jimis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 497. 


nm. l. 


Cuvieria ; Per. & Les. Foy. ic. pl. 50. fig. 2. 
Cuvieria carifochroma ; Lesveur, Foy. pl. 2. 


fig. 1. . 


Cette efpèce , regardée comme un genre par- 
ticuhier par Peron & Lefueur, a été réunie aux 
Equorées par M. de Lamarck, à caufe de fes ca- 
raélères ; elle offre une ombrelle orbiculaire, 
plane , à tentacules capillacés très-longs & très- 
nombreux. Couleur role. L’on ignore fon habi- 
tation. 


16. Equorge euchrome. 
Æquorea euchroma ; De Law. 


Æquorea fubconvexa, vafculofa; vafeulis 
quatuor dorft centro crucem referentibus ; tenta- 
culrs capilluceis longiffimis. 


— DE Laux. Anim fans vert. fom. 2. p. 497. 
FRA 


Cuvieria euchroma ; Lesurur, Foy. é@b. 2. 


Jig. 2. 


An Berenix euchroma ; Per & Les. Ann. tom. 
4 D. 027007: 27 

Des couleurs élégantes & variées ornent cette: 
médufe à ombrelle aplatie, polymorphe, offrant 
fur la face fupérieure une croix centrale formée 
par quatre vaifleaux fimples à leur origine com- 
mupe, fe terminant à la circonférence de l'om- 
brelle par trois rameaux principaux garnis de fu- 
coirs ailés; le rebord eft marqué par des efpèces 
de eôles arrondies & peu fullantes. Grandeur, 
cinq centimètres (près de 2 pouces). Habite 
l’Océan atlantique équatoréal. 
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17. EquoréE thalafine. 
 Æguoreà thalaffina; pe Law. 
Æquoreaconvexiufoula,vafculofu; va Culisfez 
majoribus in dorfo centroque depref/o permifcis. 
— Ds Lawr. Anim. fans vert. ton. 2. p. 407. 
RS: 


Berenix thalaffina; Per. & Les. Ann: tom. 14. 
P. 327. n. 3. 

Cette efpèce, ainfñ que la précédente, forment à 
elles feules le genre Berenix de Peron, que M. de 
Lamarck a peut-être eu tort de réunir aux Equo- 
rées; nous l'aurions confervé, fi nous ne nous 
éuons fait une loi de fuivre autant que polfible 
Poüvrage du célèbre profefleur du Jardin des 
Plantes. Il en eft de même de l’efpèce fuivante, 
L'Equorée thalafline, bien différente de la viri- 
dule, offre fix gros troncs de vaifleaux, très-dilatés 
à leur bafe, & fe confondant tous en une efpèce 
de large finus à la partie fupérieure & centrale de 
Pombrelle ; fa grandeur eft de buit à dix centi- 
mètres ( environ 4 pouces). Couleur, vert léger. 
Habite près la terre d'Arnbeim. 

18. Equorfe mollicine. 

Æquorea mollicina ; ve Lawx. 

Æquorea orbicularis , depreffa ; foveolis tenta- 
culifque brevibus duodecim ad periphæriam.. 

— De Laux. Anim [. vert. t. 2. p. 406. n. 4. 

— Encycl. méth. pl. 95./fig. 1.2. 

Medufu mollicina ; Forsx. Ægyp. arab. p. 109. 
tab. 53. fig. C. ‘ Faute 

— Guez. Sy/l. nat. p.3158. n. 35. 

Foveolia mollicina; Per. & Les. Ann. tom. 14. 
p- 340. n. 58. #. 


L’ombrelle de cette médufe eft orbiculaire, 
aplatie à fon fommet, avec feize bandelettes au 
pourtour de l’eftomac , à rebord garni de douze 
petites foffettes ovales & fimples, & de douze ten- 
tacules très-courts. Couleur hyaline; grandeur, 
quaire centimètres (envion 16 lignes). Habite la 
Méditerranée. 


Equorées incerlaines, d’après Peron & Lefueur. 


19. Equorés atlantique ; æquorea atluntica. 

Medufa æquorea ; Lœruwe , I. hufp. p. 105. 

Ombrelle orbiculaire , légèrement plane; re- 
bord infléchi, avec un grand nombre de tenta- 
cules & fans Lras. Habite lOcéan atlantique 
feptentrioual. 

Equon£ée danoife ; æquorea danica. 


Medufu œquorea ; Muzz. Prod. Faun. fuec. p. 
233. n. 2619. 


Ombrelle orbiculaire à rebord infléchi, garni 
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de tentacules & de villufñiés.: Habite les côtes du 
Danemarck. 


Equorée groënlandaife; œqguorea groenlan- 
dica. 

Medufa œquorea; FA3. Faun. groenl. p. 364. 
1 Te 

Ombrelle orbiculaire plane, à rebord infléchi 
& cilié. Habite la mer du Groënland. 


ERICA MARINA. 


Trois polypiers portent ce nom dans Rumphius; 
ce font les Æntipathes pennacea | Ant. mÿrio- 
phylla , & Ant. flabellum de Pallas. 


EROTYLOS. 


Mercoti (y. 314 ) à donné ce nom à une Méan- 
drine. 


ESCHARE ; e/chara ; ve :Limx. 

Genre de l’ordre des Efcharées , dans la :divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux & non 
flexibles, à ceilules fubforaminées. 

Polypier prefque pierreux , non flexible, à ex- 
paufions comprimées ou aplanes , lamelliformes, 
fragiles , fimples, rameufes, clathrées ou en réfeau, 
couvertes fur toutes les faces de cellules à parois 
communes difpolées en quinconce, & dont l'ou- 
verture eft en général plus petite que le corps. 

Les anciens naturalifles ont donné le nom de 
Efchara ou Efcara à beaucoup de produétions ma- 
rines, principalement à des polypiers. Linné ne 
l’adopta point dans fon Sy//ema natuïæ & plaça 
la plupart des Efchares des auteurs qui Pavoient 
précédé, dans fon genre Fluftre; Pallas; peu partifan 
de noms nouveaux , crut devoir conferyer celui 
de Efchara pour un genre dans lequel il réunit 
des Fluftres, des Cellépores, des Elchares & des 
Millépores ; le baron de Moll adopta en partie le 
genre E/chara de Pallas ; Solander dans Ellis le 
rejela , & Gmelin le rétablit tel que Linné l’avoit 
propofé.-Cavolini ayant oblervé les polypes de 
quelques Efchares de M. de Lamarck, les confidère 
comme des Millépores. En 1810 j'ai divifé Îles 
Fluftres de Linné en plufieurs groupes; en 1816, 
M. de Lamarck en a définitivement féparé les 
Efchares. En 1820 , non-feulement j'ai adopté le 
genre Efchara de M. de Lamarck , mais encore 
j en ai fait le type d’un ordre, cel des Efcharées; 
maintenant les Efchares forment donc un genre 
particulier, adopté par M. Cuvier & par les natu- 
ralifles modernes. Les caraëtères que je lui ai 
attribués ne diffèrent prefque point de ceux de 
M. de Lamarck. 

Les Efchares fe diftinguent des genres qui com- 
pofent l’ordre des Efcharées par leur forme, ainf 
que par celle des cellules polypeufes qui les cou- 
vrent dans tous les fens. La tige prefan’articulée 
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dans lés Adéoñés, la forme én eñtonnoir des Rété- | 
qe celle des Difcopores, les cellules diflantes des 


iaflopores ; la longueur de célles des Obéhes & 
des Celléporaires, fourniflent des caraétères nom 
breux pour ne pas confondre ces genres avec les 
Éfchares. Ces polypiers offrent toujoùrs des lames 
plus où moins comprimées , celluleufes ; les cel- 
Jules régulièrement difpolées en quinconce fur 
toutes les faces font accotées, à parois communes 
& féparées par une cloifon parallèle aux lames ; 
leur ouverture eft prefque toujours moins grande 
que leur intérieur ; elle n'efl jamais operculée 
comme dans les Fluftres ; les ovaires particuliers 
aux polypiers cellulifères n’ont pas encore été ob- 
fervés dans les Efchares ; enfin ces polypiers ont 
une confiflance beaucoup plus folide que Les flexi- 
bles; cependant ils n’ont jamais la dureté des 
Millépores , ni cèlle dés autres polypiers éntière- 
ment pierreux. Ils femblent fe lier avec ces der- 
niers par les Ocellaires & les Krufenfternes ; les 
Cellépores, fi voifins des Celléporaires, les rappto- 
chent des polypiets flexibles. Ce genre n’offre-t- 
il point des affinités encore plûs natarelles ? Ne 
feroit-il pas plus fimple, plus méthodique & plus 
exaét de ne faïre qu’un feul ordre des Echartées & 
des Flufliées , & de lui donuer pour caraétère : po- 
lypiers à cellules accolées , dans toute leur lon- 
gueur ou dans uné partie féulement, en général 
avec des parois communes , &e., pour les diilin- 
guer d'abord des Milléporées dont les eellules font 
creufées, foraminées dans la fubflance même du 
polypier , enfuite des Celléporées à cellules dif- 
tindes, 1folées dans la plus grande partie de leur 
longueur & s’élevant en nombre plus où moins 


confidérable d’une bafé commune, fans conferver | 


entr'elles aucune régularité dans leur fituation ? 
Alors l’ordre des Efcharées n'exifleroit plus, & 
beaucoup d’efpèces regardées comme des Efchares 
feroient claffées les unes parmi les Millépores, les 
autres parmi les Fluflres, & bien peu refleroient 
pour le genre Efchare , fi même il en exifloit. Ce 
n'eft qu'une hypothèfe que l’oblervation feule des 
polypiers avec les animaux vivans peut confirmer 
ou délruire : eu attendant je conferve l’ordre des 
Efcharées & le genre Efchare tel que je l'ai établi 
flans le tableau de mon Expoñition méthodique 
des genres des polÿpiers, en grande partie d’après 
M. de Lamarck. 

Les Efchares fe tronvent dans toutes les mers, 
en plus grand nombre dans les zônes chaudes où 
tempérées : leur grandeur n'eft jamais Lrès-conli- 
dérable: 

M. de Lamarck en a décrit un grand nombre 
d’efpèces nouvelles; appartiennent-elles toutes 
à ce genre ? Dans le doute, je crois devoir les citer 
textuellement, en attendant que l’on puille les 

étudier fur la nature elle-même. 


1. Éscrrare foliacé, 
Efchara foliacéa ; »5 Lau. 


ES C 
Efchara lamellofàa ; conglomeraté ; lanifnis 
plurimis ; variè flexuofis & coulèfcentibus ; poris 
 quincuricialibus inter/titio feparatis. Ÿ 
De Lau. Aninr: fans vert: tom: 2: p. 17% 
72% HE. 1 
| Efchara Jufcialis ; var. B. Parc. Eleñch 
424 71 Q: 
Millepora foliacea ; Guez. Sy/l. riut: p. 5786: 
LR LD 
| _ — Son. & Erxis, Zooph. p. 139. n. 6. | 
— Erus, Corull. p. 86. ni. 3. tab. 30. fig. a: 
ACDC ; 
Cellepora lamellofe ; Esrrr, Zooph. tab. 6. . 
Cet eféhare eft prefque gigantèfque , eu égard 
aux autres efpèces ; 1l acquiert jufqu’à un mètré 
de largeur er tout fens (3 pieds ). Il eft formé de 
lames minces, fragiles, fléchies & réunies en- 
femble dans toûtés les diréétions ; les cellules font 
petites ,; arrondies, un fanit foit péu farllantes: 
Couleur du polypier, jaunâtre. Habite les mers 
d'Europe. 
Nota. Cet efchare cft remarquable par fon ex- 
trême légèreté. Il ne peut vivre que dans les éaux 
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profondes de quatre à cinq.brafles au moins. 


lp. 


2. EscHarE carlacé. 

Efthara chartacea ; ve Lam. 

Efchara complanata, fubfimplex ; laminis 
perpaucis magnis, undüto-flexuofis , Coalefcen- 
bus; poris contiguis quadralis. 

— Dr Laux. Aruim. [uns vert. fom. 2. p. 175. 
2. 

Ses expanfons préféntent un petit nombre de 
lames grandes , ondées , coalefcentés , légères ; 
fragiles , & qui reflemblent à des pièces de carton 
réunies angulairement ; cellules très-grandes & 
carrées; ce polypier habite lés mèrs dé l'Auftrahe; 
M. de Lamartk n'indique ni fa couleur, mi fa 
erandéur, 
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5. Escrane croilé, 

Efchara decuffata; ve Lawr. 

Efchara complanata , lamellofa ; laminis te- 
nilibus intègris ,undatis , vañiè decuffañtibus; pos 
ris minutis fubprorminus. 

— De Lawx: Anim. fans vert. tom. 2. p. 175, 
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Ce polypier eft compofé delames minces, planes, 
entières , ondées , fe croifant de diverfes manières ; 
les cellules font series & an peu fillantes, un 
peu femblables à celles des Cellépores: I a des 
rapports avec le Mil/epora agariciformus par la 
grindeur & pur la forwe. M habite les mers de 
l'Auttialie. 


ESC 

4. Escnare à bandelettes. 

* Efhara füuftiatis ; Parras. 

Efthara plano-compreffa , ramofi{fima; TGS 
tœniulibus, angufhs , flexuofis, variè coahtis , 
Jabclathratis ; poris zmpreffis. . 

— Parc. Elench. p. 42. n.,9. var. À. 

— De Laux. Anim. fans vert. ton. 2. p.176. 
n. 4. k 

HMillepora fafctalis ; Guez. Sy. nat. p. 5785. 
A. 14. 

Millepora iœniadis ; Soz. & Erus, Zooph. 
R- 334. % 5. 

— Euxis, Corall. p. 87. tab. 30. fig. 6. 

— Mansis. Hifi. tab. 33. fig. 160. 7. 1—3. 


Ce polypier forme des taufles larges, élégantes, 
très-divilées & fubcanceliées par lanaftomofe des 
handelettes & de leurs divifions; ces bandelettes 
font comprimées , larges au plus d’un centimètre 
(4 à 5 ligues), couvertes partout de petites cellules 
arroudies, non fallantes, ce qui rapproche beau- 
coup ce polypier des Millépores. Habite la Médi- 
terranée. 


5. EscHArE cervicorne. 

Efchara cervicornis ; DE Lawx. 

Efchara ramofiffima fubcomprefla; ramisper- 
anguftis; poris prominulis fubtubulofis. 


— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 176. 
R. 5. 


* Millepora cervicornis; Guez. Sy/1. nat. p. 3784. 
ñ. 7. 


_— Soc. & Es, Zooph. p. 134. n. 8. 
— Mars. Hifl. mar. tab. 32. fig. 152. 


Cette efpèce , ainfi que la précédente, auroient 
beloin d'une bonne fynonymie ; prefque tous les 
auleurs ont parlé de la premiere, beaucoup plus 
commune que celle-c1. Elle eft facile à difinguer 
par fes rameaux larges d’une ligne à une ligne & 
demie au plus, filus fragiles, plus élégans dans 
leur facies. Je doute que la figure de Marfilli lui 
æpparlienne ; je ne la cite que d’après l’autorité 
de Solander & de M. de Lamarck. Cette efpèce 
habite la Méditerrrnée. 

Nota. J’ai trouvé dans le calcaire à polypiers 
des environs de Caen_.une efnèce fofliie tellement 
femblable à l'Efchare cervicorne par la forme, qu’il 


ft impoñlible de ne pas la regarder comme ana-’ 


Jogue, malgré une légère différence que préfentent 
les cellules. 


6. Escn:rE grêle. 
Efchara gracils ; DE Lawx. 
Tfchara ramofa, fubdichotoma., gracilis , cy- 
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lindracea ; ramis obfolelè compreffis ; poris six 
prorminulrs. 


| — De Lux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 76: 
n. 6. 
Millepora tenella ; Esver, Zooph. (ab. 20. 


La tige & les ramerux de ce polypier font cy- 
lindriques, prefque comprimés; les celiules font 
ou fuperficielles ou un peu faillantes, plus rappro- 
chées entr’elles vers le lommet que dans Les parties 
inférieures du polypier. Largeur des rameaux, en- 
viron une ligne; grandeur, fix à huit centimètres 
(3 pouces). Flabitation inconnue. 

Nota. Ce n’eft que pour conferver le genre 
Efchare de M. de Lamarck dans fon intégrité que 
je rapporte cette efpèce ; elle doit appartenir aux 
Millépores ; & peut-être n'eft-elle qu’une forte 
variété du Mzllepora truncata. 


7. Escxanr lhichénoïde. 
 Efthara lichenpides ; x Laux. 

Efchara cefpitola, ramofiffima ; ramulrs come 
 planatis lobatis, obtufis ; poris fuperficialitus 
afperulatrs. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 170. 
n. 7. 

— Ss84, Muf. LIT. fab. 100. fig. 10. 


Ce polypier fe tronve en petites touffes liché- 
niformes , élégamment découpées & lobées; fes 
ramifications font tortueufes, quelquefois coa- 
lefcentes, couvertes de cellules fuperfcielles & 
un peu rudes. Couleur blanchâtre ; srandeur.. . 


Habite l'Océan indien. & 


8. Escnare lobulé. 


Efchara nana , fubramofa , comprefiu , pal- 
mato-lobata ; lobis apice dilatatis, obtufis ; Ju- 
perficiebus utrifque granulato-afperatis. 


Efchara lobulata ; Dr Lawx. 


— Ds Link. Anim. fans vert. tom. 2. p. 177. 


n. 6. 


La bafe de cet efchare enveloppe & encroûte 
les tiges des plantes marines , des polypiers, &c. 
H s’en élève des expanfions aplaties, fubrameufes, 
Jobées , palmées, élargies & obtufes à leur fommet ; 
les cellules rendent leur furface granulée & rude. 
Grandeur, un à quatre centimètres (4 à 18 henes); 
couleur, cendré violâtre ou bleuâtre. Habite les 
mers de l’Auftralie. 

DU È 
9. EscuirE petite râpe. 
Efthara fcobinula ; pe Laux. 


Efchara lamelliformis , ovato-rotuneata , vr- 
data, fublobata ; celluis creberrimis, oblique 
pronmunulrs, 
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— De Laux. Anim. /funs vert. lom. 2. p.177. 
71. ©. 

D'une bafe encroûtante & médiocre s'élève un 
16be lamelliforme, ovoide, arrondi, ondé , & dont 
les deux furfaces font hériflées. par la faillie: des 
cellules tres-petites, ferrées, auincunciales, un 
peu femblables à celles des Cellépores. Couleur, 
grandeur & habitation inconnues. 


10. FscHarEe porite. 
-Efchara porites ; DE Lawx. | 
Efchara lumellofu, unduto-lobata ; lobis ro- 
tundatis , cellulis fuperficialibus in reticulum dif- 
pofitis, margine denticulato. 
— De Lamx. Anin. [uns vert. tom. 2: p. 177. 


7, 10. 


Ce petit polypier dont M. de Famarck n’a indi- 
qué ni la couleur , ni la grandeur , ni l'habitation, 
offre des lames affez minces, ondées, contournées 
diverfement, arrondies en crête; leurs deux fur- 
faces font garnies de ceilules denticulées fur Jes 
bords, difpolées en réfeau comme dans Le CeZle- 
pora reticularis. 


11. Escuire encroûtant. 

Efchara incruflans ; pe Lam. 

Lfchara incruftans, deformis , rarè lobata ; 
poris impreffis diftinctis quincuncralrbus. 

— Dr Laux. Anim. [ans vert. tom. 2. p. 177. 


An. lI. 


Cette efpèce appartient-elle à ce genre? Vu fa 
forme encroûtante, il eft permis d’en douter ; elle 
enveloppe les tiges & les branches des hydio- 
phytes & leur donne l’afpeét d'incruftations cal- 
caires. Elle elt formée de lames aflez minces, 
rarement lobées , couvertes de cellules non fail- 
lantes, diflinties & quincunciales. Elle a été 
rapportée par le Capitaine Baudin ; d’où Rep inS 


12. Escuairg lobé. 

Efchara lobata ; Lamx. 

Efèhara lobata , incru/lans ; daminis fimpli- 
cibus , marginibus undatis vel lobatis; cellulis 
Jubradiatis, fubpyriforimibus, paululam pronui- 
nentibus ; ore infernè ermarginato. 

— Lux. Gen. polyp.p. 40.tub."72..fig. 9—12. 


Efchare bien caraétérifé, formant des expan- 
fions lamelliformes, fimples, à bords ondulés ou 
lobés ; couvertes de cellules en féries piefque 
rayonnanics, fubpyriformes, un peu faillantes, 
féparées par des lignes profondes & ponéluées; 
leur ouverture elt échancrée inférieurement. 
Grandeur, deux à trois centimètres (environ 1 
pouce); couleur terreufepar Ja deflccation , d'un 
rouge vif & tendre dans l’état de vie. Habite Lur 
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le Fucus nodofus &: a été recueills par le capi- 
taine de navire Laporte , fur des rochers fous-ma- 
rins, à quelques degrés de longitude orientale 
du banc de Terre-Neuve. "10 


ESCHARÉES ; éféharea ; Lawx. 


Ordre de la divifion des polypiers entièrement 
pierreux & non flexibles, à cellules perforées ou 
foraminées. . 

Polÿpiers lapidefcens, polymorphes, fans com- 
pacité intérieure ; à cellules petites, courtes o# 
peu profondes, tantôt fériales, tantôt confules. 

Tels font les caraétères que j'ai donnés à l’ordre, 
des Efcharées où polypiers à réfeau , dans mon 
Expolition méthodique des genres de la clafle des 
polypiers; on les trouvera un peu vagues : il étoit 
impofhible d’en donner de plus précis pour ùn 
groupe que je regarde comme tellement fyftéma-" 
tique , que l’on eil tenté à chaque inftant d’y fane 
des modifications & même de l’effacer du tableau: 
pour placer les genres & les efpèces. quile com- 
pofent , les uns parmi les Fluftrées , les autresiavec 
les Milléporées. Dans l’état a@uel de nos connoif- 
fances l’on peut indiquer ces changemens:,  & 
attendre, pour les effeétuer, de nouvelles obferva- 
tions failes fur les animaux vivans & non fur leur 
prétendu fquelette ou le polypier. 

Les Efcharées renferment une partie feulement 
des polypiérs à réfeau de M. de Lamarck, les 
autres appartiennent aux Cellulifères. J'ai réunr 
aux Milléporées, les Rétéporites, les Ovulites, les 
Lunulites & les Orbulites que plufieurs naturalifles. 
ont regardés comme des mollufques, principale- 
ment M. Denys de Montfort. Ce dernier a décrit, 
dans fa Conchyliologie fyflématique des êtres 
dont l’organifation n’eit pas encore bien démon- 
trée : tels font fes genres, Tiriporus , Siderolites , 
Numulites, Iycophns, Rotalites, Eseon, Bo- 
relis, Miliohtes, Claufulus & Difcoltes ; la plu- 
part appartiennent aux genres déja cités, les autres 
en approchent beaucoup. 

Dans mon Expoftion méthodique , l’ordre des 
Efcharées étoit compolé des genses Adéone, EE 
chare, Rétépore, Diicopore, Diaftopore, Cellépo- 
raire, Krufenflerne, Hornère & Tiléfie; dans le 
tableau des genres, les trois derniers font claffés. 
dans le groupe des Milléporées , parce que leurs. 
cellules ont la forme de trous creulés dans un 
corps lolide, fans parois diftinéles, & que ces cel- 
lules ne font pas uniformément répandues fur toute 
la furface du polypier. 

‘Ainfi l'ordre des Efcharées eft formé mainte- 
uant des gentes Adéone, Efchare, Rétépore,. 
Difcopore, Diaflopore, Obélie & Celléporaire. 
Voyez ces mots. 


ÉTOILES DE MER; Echinod. 
Nom vulgaixe des Afries, Foyes ce mot. 


ETOILES 
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ÉTOILES DE MER FOSSILES. 


Des Aftroites fofliles, des articulations d’En- 
crines-& une coquille du genre Sabot, font quel- 
quefois nommées Étoiles de mer foffiles par les 
oryétographes. 


EUCÉLIE ; eucœælium ; Savic. 


Genre de l’ordre des Polyclinées, dans la divifion 
des polypiers fagcoïdes. 

Corps comm feflile , gélatineux , étendu en 
croûte, compofé de plufeurs fyftèmes qui n'ont ni 
cavité centrale, ni civconfcription apparentes. 
Animaux difpofés fur un feul rang autour de leur 
centre ou de leur axe commun? Orifice branchial 
circulaire, dépouvu de rayons ; l’inteftinal plus pe- 
tit & peu diftinét. 

Ces zoophytes, dit M. de Savigny dans fes ex- 
cellens Mémoires fur les animaux fans vertèbres, 
recouvrent les madrépores & les autres corps ma- 
rins fur lefquels ils s’étendent en petites plaques 
d’un blanc laiteux, à leur furface feulement, 
car leur intérieur eft mou & tranfparent comme 
une gelée; il recèle fouvent des crevettes auxquels 
ces Alcyons fervent de refuge. Leur couleur opa- 
que paroît due à une multitude d’atomes lenti- 
culaires , hériflés d’épines & comme radiés, d’une 
fubftance crétacée & faifant partie du polypier. 
Le thorax eft oblong , les mailles du tiflu refpira- 
toire dépourvues de papilles; l'abdomen demi- 
latéral, fefile & de la grandeur du thorax, s'appuie 
contre le fond de la cavité des branchies; l'ovaire 
uÿique , feflile , s’applique fur le côté de la cavité 
abdominale. 

M. de Lamarck a réuni les Eucélies aux Di- 
demnes dans fon Hifloire des animaux fans ver- 
tèbres, à caufe des rapports qu'il a trouvés entre 
ces deux genres ; je n’ai pas cru devoir adopter 
fon opinion; j'ai préféré celle de Savigny, fondée 
far l’organifation de ces êtres , tellement voifins 
des Alcyons, qu'ils ne peuvent être claflés parmiles 
mollufques. 

M. de Blainville n’a rien ajouté à ce qu’ont 
dit MM. Savigny & de Lamarck furles Eucélies. 

M. Cuvier 2 réuni ce genre aux Polyclinées. 


Evcézre hofpitalière. 
Eucælium hofpitiolum ; Savicny. 


Eucælium cruflaceum molle, craffiufculum , 
grifeo-punélatum mamillofum ; marmullis fubo- 
valibus ; centro tran/lucidis , leviter incarnatis ; 
orificiis rubefcentibus. 

— Savic. Mem. 2. part. 1. p.16. 106. n. 1. 
pL. 4. fig. 4. 6 pl. 20. fig. 2. 

— Laux. Gen. polÿp. p. 75. tab. 77. fig. 8. 

Eucèle fubgélatineux ; DE Lawr. Anim. fans 
vert. tom. 3. p. 06.7. 1. 

Ce polypier s’étend en croûte molle, peu épaife, 


Hifloire Naturelle, Tome IL, Zoophytes, 


| 
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d’un pris päle pointillé de blanc mat ; l’enveloppe 

eit tranfparente , tenace, extenfible; thorax blanc ; - 
abdomen d’un jaune-pâle ; huit à dix filets tenta- 

culaires ; fac branchial très-délicat, compofé de 

cinq à lix vaifleaux tranfverles, égaux , unis par 

des vaiffeaux longit»dinaux plus fins ; ovaire placé 

fur le côté droit. Œufs roux. Grandeur, quatre à 

cinq centimètres (1 à 2 pouces); grandeur du 

polype, un millimètre. Habite le golfe de Suez, 

fur les Madrépores, &c. 
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EUCRATÉE ; eucratea ; LAmx. 


Genre de l’ordre des Cellariées , dans la divifion 
des polypiers flexibles & cellulifères. 

Polypier phytoide articulé ; chaque articulation 
compofée d’une feule cellule fimple & arquée, avec 
un appendice fétacé; ouverture oblique. 


Ce genre a été confondu avec les Cellulaires 
Li Pallas & Bruguière, avec les Cellaires par So- 
ander dans Ellis & par M. de Lamarck, avec 
les Sertulaires par Gmelin. M. de Savigny l'a 
nommé Catenaria, dans le grand ouvrage fur 
l'expédition d'Egypte. Cependant je l’avois pro- 
pofée dès 1810, & 11 fut publié dans le Bulletin de 
la Société philomathique en 1812. 


Les Eucratées diffèrent de toutes les Cellariées 
par la fituation & la forme des cellules ; elles ont fi. 
peu de rapport avec les polypiers de cet ordre, 
qu’on feroit tenté de les placer dans celui des Sertu= 
lariées, files différences avec ces dernières n’étoient 
encore plus grandes. Les cellules des Eucratées , 
toujours fimples, ifolées, articulées les unes à la 
fuite des autres, ont une forme plus ou moins 
arquée; les courbures qu’elles préfentent, foit con- 
caves, foit convexes, [ont toujours du même côté 
dans chaque rameau. L’ouverture eft oblique & 


placée dans la partie fupérieure de la concavité 


des cellules, qui font toutes pourvues d’un appen- 

dice filiforme plus ou moins long, dont la fituation 

varie fouvent fur le même individu : on voit, par 

cette defcription, combien eft grande la différence 
qui exifte entre les Eucratées & les autres Cel- 

lariées. 

Le favant A. Bertoloni, profeffeur à Bologne, 
a réuni aux Cellaires le J’orticella polypina de 
Muller, de Gmelin & de Bruguière , fous le nom 
de Cellaria pyriformis. X] eft bien certain que, f 
l'on examine ce polype defféché, il reflemble 
parfaitement à une Cellariée du genre Eucratea ; 
mais fi l’on confidère la defcription qu’en ont 
donnée les auteurs célèbres que j’ai cités, ainfi 
que celle d’Ellis, qui l’a obfervé vivant , il n’y a 
plus aucune analogie entre ce polype & les Cel- 
lariées. 

La forme générale des Eucratées eft aflez élé- 
gante; c'eit à la courbure des rameaux, fe divi- 
fant par dichotomies peu nombreufes, que ces 
polypiers doivent le port gracieux qui les dif- 
ungue, 
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Leur fubflance peu flexible eft plutôt calcaire : 


que membraneufe ; ce caraëtère, joint à la ténuité 
de la partie inférieure de la cellule, les rend très- 
fragiles. 

Leur couleur, dans l’état de defliccation , eftun 
blanc pur, quelquefois nacré. 1 

Leur grandeur ne dépañle jamais trois centi- 
mètres; 1l eft même très-rare qu'elles préfentent 
une taille aufl élevée. 

On les trouve fur les hydrophytes & les autres 
produétions marines, les unes fur les côtes d’Eu- 
rope, lPautre fur le banc de Terre-Neuve ; nou- 
velle preuve de l'influence des latitudes égales 
{ur la fituation géographique des genres 


7. EucriTke cornue. 
Eucratea cornuta ; Lamx. 


Eucratea ramo/fu; fetà ad cellulam lonsiffim ; 
cellulis fimplicibus , curvatis, altera fuper al- 
teramn. 


— Laux. Hift. polyp. p. 149. n. 260. 
— Laux. Gen. polyp. p. 8. 


Cellaria cornuta ; ne Lamk. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 139.7. 17. 


Sertularia cornuta ; Ge. Sy/E. nat. p. 35861. 
7. 40. 
— Espen. Zooph. tab. 10. fig. 1—3. 


Voyez Braucuière, Encyclopédie méthodique , 
à l’article CELLULAIRE coRNuE, pour les autres 
fynonymes & pour la defcription. 


2. EucrATÉE cornet. 
Eucratea chelata ; Lamx. 


Eucratea ramo/fà ; fetä ad cellulam breviore , 
cellulis corniformnibus , ore marginato. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 149. n. 261. pl. 3. 
Fig. 5.1A, 


— Laux. Gen. polyp. p. 8. tab. 65. fig. 10. 


Sertularia loricata ; GueL Syft. nat. p. 3861. 
n. 41. 
— Esrer, Zooph. tab. 39. fig. 1. 2. 


Celluire multicorne ; ve Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 140. n. 16. 


Voyez CerruritRE CORNET, Brug. Encycl. 
mnéth. p. 454,7. 18, pour la fynonymie & pour 
k defcription. 


3. EucrATÉE appendiculée. 
Eucratea appendiculata ; Laux. 


 Eucratea ramofa ; fetà juxta cellulam adhe- 
rente & longiore. 


— Laux. Gen. polyp. p. 8. tab. 65. fig. 11. 
Cette julie efpèce eft femblable aux précédentes 
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pa le port & la grandeur , mais elle en diffère 
par la forme des cellules. Dans celle-ci , elles font 
en forme de cornet à bouquin, avec un cil ou 
appendice qui part de la bafe de la cellule , y ad= 
hère dans toute [a longueur & la dépaile de beau- 
coup. L'Eucratée appendiculée a été trouvée far 
des hydrophytes du banc de Terre-Neuve par le 
capitaine Laporte. Elle femble remplacer daus 
ces mers les efpèces de nos côtes. 


EUDÉE ; eudea ; Laux. ® 


Genre de l’ordre des Milléporées, dans la divifion 
des polypiers pierreux , à cellules perforées ou 
foramintes. 

Polypier foflile pierreux ; extrémité percée d’un 
ofcule profond à bords très-entiers; lurface cri- 
blée de pores à peine vifibles, fitués dans des la- 
cunes où des trous irréguliers , peu profonds, 
plus petits, plus nombreux & moins fenfbles à 
melure que l’on approche du fommet. 

Ce genre elt un des plus finguliers de tons ceux 
que l’on a trouvés dans le calcaire à polypiers des 
environs de Caen, & quoique compofé feulement 
d’une feule efpèce , elle eft tellement caraété- 
rifée, qu'il eft impofhible de La réunir à aucun des 
groupes de la nombreufe famille des Milléporées. 
Il eft facile de fe faire une idée de ce foflile en 
fe figurant un Millépore ofculé au fommet , re- 
couvert d’une membyane criblée de trous, au 
travers defquels l’on aperçoit les pores ou cellules 
polypeufes des polypiers foraminés. Il femble que 
ces trous ont été faits dans une enveloppe mince 
fortement tendue fur toute la furface de cette 
produélion remarquable de l’ancien monde. Il 
n’exifte aucun rapport entre les Eudées & le Dac— 
tylopore cylindracé de M. de Lamarck ( Rete- 
porites digitalia nobis), dans lequel 1l fuppofe un 
double réfeau , lun intérieur & l’autre extérieur. 
Ce genre fe place naturellement avant les Alvéo- 
lites & près des Mélobéfies. 

J'ai dédié ce genre à mon ami M. Eudes Def- 
longchamps, dote enchirurgie, mon fidèle col- 
laborateur , chargé, dans cet ouvrage, de tout 
ce qui a rapport à l'hifloire des vers inteftinaux, 
& qui a enrichi cette partie de beaucoup d’obfer- 
vations nouvelles & d’un grand nombre d'elpèces 
inédites qui avoient échappé au célèbre Ru- 
dolphi. 


Eup£e en maflue. 

Eudea cluvata ; Lux. 

Eudea foffis, lapidea , clavata, 1-2 capitata , 
ad extremitatem ofculofa , ofculo margine inte- 
gerrimo ; poris vix vifibilibus in lacunis 1rregu- 
laribus Juperficiei fparfis. | 

— Laux. Gen. polyp. p. 46. tab. 74. fig. 


1 1. 4. 


Foyez la defcription du genre. Grandeur, 
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deux à quatre centimètres (18 lignes au plus). 
Se trouve dans le terrain à polypiers des environs 
de Caen; 1l y eft rare. 


EUDORE ; eudora ; Per. & Les. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres, dans la 
clafle des Acalèphes de M. Cuvier. 

Corps libre, orbiculaire , difcoide, fans pé- 
doncule, fans bras & faus tentacules; bouche 
unique, inférieure & centrale. 

Ce genre, propofé par Peron & Lefueur dans 
leur beau Mémoire fur les Médufes, a été adopté 
par MM. Cuvier & de Lamarck, tel que les pre- 
miers l'ont établi. Les Eudores, dit M. de Lamarck, 
fe rapprochent en quelque forte des Porpites par 
leur forme générale; mais, outre qu'elles ne font 
point cartilagineufes intérieurement, leur organi- 
fauon eft différente. Elles font principalement 
diftinguées des Ephyres en ce qu’elles n’ont qu'une 
bouche. Ce font des corps gélatineux tranfpa- 
res, éminemment veineux ou vafculeux, & 
aplatis comme des pièces de monnoie. On n’en 
connoit encore qu’une feule efpèce. 


Eupore onduleufe. 
Eudora undulofu ; Ver. & Les. 


Eudora orbicularis, difcoïdea ; pedunculis 
Drachais tentaculifque nullis ; ore unico , infero , 
centrale. 


— Ps. & Les. Ann. tom. 14. p. 326. n. 1. 
— Lesveur, oy. pl. 1.fig. 1—3. 


— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 403. 
71. 1. 


Cette Médufe fe préfente fous la forme d’un 
corps difcoide. Les vaifleaux fus-ombrellaires & 
marginaux font fimples,onduleux & concentriques. 
Les fous-ombrellaires font polychotomes & dif- 
tribués en quatre triangles reétangles par deux 
trous vafculaires qui fe’ réumiflent à angle droit 
au centre de l’ombrelle. Couleur hyaline; gran- 
deur, buit centimètres (environ 3 pouces). Ha- 


bite près de la terre de Witt dans l’Auftralie. 


EUGENIACRINITE ; eugenracrinites; Mixer. 

Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés 
de M. Cuvier & de la famille des Crinoides ou 
Encrines de Miller. 

Articulation fupérieure de la colonne s’élargif- 
fant en cône renverfé, à bafe prefque pentan- 
gulaire ; les cinq écailles du réceptacle font ädhé- 
rentes & comme ankilofées. 

Ce genre a été établi par Miller, dans fon bel 
ouvrage fur les Crinoïdes ou Encrines ; feul il 
forme fa quatrième divilion , celle des Crinoïidea 
coadunota. Y\ n’eft encore compofé que d’une 
feule efpèce dont on ne connoît même qu’une 
partie ; comme elle efl bien cara@érifée, il eft fa- 
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cile dela diflinguer des autres genres de cette 
famille fingulière. 


EvcexracrinITE à cinq angles. 

Eugeniacrinites quinquangularis ; Mixxer. 
« Eugeniacrinites foffilis ; articulo fupero , co- 
nico infero, fubpentangulare ; fquamis adhe- 
rentibus. 

— Mirrer, Hit. crinoïd. p.111. tab. 47. 

Clove encrinite; Parxis, #01. 2. tab. 13. fig. 70. 

Caryophyllite ; Knorr, tab. 36..fig. 29. 

Comme il n’y a qu’une feule efpèce de connue, 
voyez la defcription du genre. Ce Crinoïde a été 
trouvé dans le Switzerland , ainfi que dans le can- 
ton de Zurich & de Schafhoule. 


EULIMÈNE; eulimenes ; Acaz. 


Peron & Lefueur ont donné ce nom à un genre 
de Médufes compofé de deux efpèces, que M. de 


| Lainarck a réunies aux Phorcyÿnies dés mêmes au- 


teurs. J’oyez l'HORCYNIE. 


EUNICÉE ; eunicea ; Lux. 

Genre de l’ordre des Gorgomiées , dans la divi- 
fion des polypiers flexibles & corticifères. 

Polypier dendroïde , rameux; axe prelque tou- 
jours comprimé, principalement à ’aiffelle des ra- 
meaux, recouvertd’une écorce cylindrique, épaifle, 
parfemée de mamelons faillans, toujours épars & 
polypeux. 

Les Eunicées, de même que les Plexaures, 
faifoient partie du genre Gorgonia des auteurs; 
j'ai cru devoir les en diftraire à caufe des carac- 
tères que l’on trouve àce groupe de polypiers. 
Dans ces êtres, les polypes font. conflamment 
fitués dans des mamelons fouvent de plufieurs mil- 
limètres de longueur & de largeur , quelquefois un 
peu moins volumineux & toujours bien remarqua- 
bles par leur forme : ce caraëtère eft exclufif & nè 
fe trouve point dans les autres Gorgoniées. Quel- 
ques Gorgones , telles que les G. verticillaris , 
pluma, elongata, offrent également des mamelons 
polypeuxfaillans, maisils font réfléchis vers ia tige 
ou les rameaux, & fouvent les branchesinférieures 
ne préfentent que de fimples tubercules ; ou bien 
ontune furface parfaitement unie , tandis que dans 
les Eunicées , les mamelons font toujours droits & 
de la même loneueur dans toute l'étendue du 
polypier ; enfin , la fubflance & le facies diffèrent 
tellement , qu'il eft impoñlible de confondre les 
Gorgones avec les Eunicées: L'écorce de ces poly- 
piers paroît orgamlée comme celle des Plexaures, 
& lui reflemble par l’épaiffeur , la confiflance, 
l'exiflence d’une membrane intermédiaire très- 
apparente, entre l’axe & l’enveloppe charnue; 
ami que par la couleur, Les polypés préfentent 
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quelque différence, autant qu'il eft poffible d’en 


juger fur des êtres privés de la vie, depuis long- 
temps defléchés & fouvent dégradés. Ils femblent 
moins rétraéhles ou avoir des tentacules plus 
alongés que ceux des Gorgones. Si le fac mem- 
braneux, qui enveloppe immédiatement le corps 
de l’animal, exifte , il doit être très-court & peu, 
extenfble ; les parties inférieures du polype doi- 
vent être d'un volume aflez confidérable pour 
remplir la cavité que l'on a toujours regardée 
avec raifon comme une cellule; aucune Gorgo- 
niée n’en offre d’aufli étendue. Les tentacules des 
polypes des Eunicées, d’une forme cylindracée & 
aigue dans l’état de defliccation, paroïffent nom- 
breux & fe recouvrent les uns les autres fans ordre 
déterminé ; ils ne peuvent pas rentrer entièrément 
dans l’intérieur de la cellule. Tous ces caraétères, 
faciles à obferver avec une loupe ordinaire, prou- 
vent que l’organifation de ces êtres a été inconnue 
jufqu'à ce moment, & qu'ils forment un groupe 
bien diftinét. ; 

Les Eunicées varient peu dans leur forme; en 
général elles font branchues , avec des rameaux 
épars & cylindriques. Les mamelons varient 
davantage ; il en exifle de courts, d’autres font 
en forme de pyramide écrafée, ou très-alongés, 
avec le fommet arrondi ; en général leur lurface 
eit unie. 

Leur couleur eft la même que celle des Plexaures, 
c'eft-à-dire, un fauve-brun rougeäâtre plus ou 
moins foncé ; cette couleur varie moins que 
celle des Gorgones ; elle ne devient jamais blan- 
che par l’expofition à Pair & à la lumière. 

Ces polypiers habitent la partie de l'Océan 
fituée entre les deux tropiques & s'étendent peu 
‘ans les mers temmpérées; ils ne font pas rares & 
fe trouvent dans toutes les colletions des natura- 


lifes. 

1. Eunicée antipate. 

Eunicea antipathes. 

Eunicea ramofa; axe compreflo, nigro; cortice 
bruneo ; poris maximis, fparfis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 454. n. 6oo. 

Gorgonia antipathes ; Guez. Sy/£. nat. p. 3804. 
n. O. 

— Bosc, 3. p. 33. 

— Porrer, Foy. tom. 2. p. 55. 

— DE Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 321. 


71490: 

— Esper, Zooph. tab. 23—27. 

L’Euricée antipate eft remarquable par fa gran- 
deur & par le diamètre des rameaux; elle s'élève 
à fix ou fept décimètres (plus de 2 pieds), & fes 
branches principales ont fouvent plus de deux 
centimètres de largeur (environ un pouce); ils font 
couverts de polypes très-grands, épars dans une 
écorce brune, comme terreufe & très-épaifle : elle 
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eft tellement friable, que l’on trouve rarementcette 
efpèce entière ; très-fouvent l’axe eft découvert. 
Il eft comprimé, prefque plane dans l’angle des 
rameaux, qui fe terminent en pointe Re 
M. Poiret dit que « les polypes font très-vifi- 
» bles, approchant de ceux que l’on nomme or- 
» tes de mer. Ts font de couleur de cire & y ref- 
femblent tellement, qu’au premier coup d'œil 
lon feroit tenté de croire que les branches ont 
été enduites de cette fubftance. » Le polypier 
obfervé par M. Poiret eft-il bien le même que 
l'Eunicée antipate, défignée par prefque tous 
les auteurs comme originaire de la mer des Indes ? 
Elper me femble avoir fiyuré deux efpèces fous 
le nom de Gorg. antipathes. 


» 


2. Euwicée à petits mamelons. 
Eunicea microthela ; Lamx. 


Eunicea ramo/fa , fubpinnata ; ramis incur- 
vatis ; mamillis conicis fubeminentibus ; cortice 
Jriabikh cretaceo. 


— Laux. Hi/l. polyp.p.435. n. 601. 

An Gor. papillofa ; Esrer, Zooph. p. 173. 
tab. 50? 

Cette Eunicée a des rameaux courbés, s’éle- 
vant d'une tige droite , courte , prefque pinnée, 
ils font couverts de petits mamelons coniques ; 
peu faillans. L’écorce eft épaiffe, friable, crétacée, 
d’une couleur fauve-verdâtre très-foncée. La 
grandeur du polypier varie de fix à huit centi- 
mètres (environ 3 pouces). L’on ignore fon 
habitation. Je crois que la Gorgone papilleufe 
d'Efper eft très-voifine du Gorgonia verrucofa , & 
qu’elle n’appartient peut-être point aux Eunicées. 


3. Eunicée en forme de lime. 

Eunicea limiformis; Lawx. 

Eunicea ramofa vel dichotoma ; mamullis co- 
nicis numerofis , acutis, 1-2 millim. longis ; 
cortice craffo , fuberofo ; fufco. 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 436. n. 6oz. 

— Lanux. Gen. polyp. p. 36. tab. 18. fig. 1. 

— Tourner. 4€. Gall. 1700. p. 34. tab. 1. 


Les rameaux de cette efpèce font épars ou di- 
chotomes , couverts de mamelons polypifères , 
coniques, longs d'un à deux millimètres, épars 
fur une écorce épaifle fubéreufe, d’une couleur 
brun-rougeâtre prefque noir. L’axe eft également 
noir, cylindrique & comprimé aux articulations. 
Grandeur, deux à trois décimètres (environ 1 
pied). Habite les mers d'Amérique. 


Nota. Cette efpèce eft fouvent confondue avec 
la Muricée épineufe (Gorgonia muricata Pall.), 
qui en diffère par une foule de caraélères. La 
figure publiée par Tournefort dans les Mémoires 
de l'Academie des fciences eft très-bonne. 
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4. Evwrcée molle. 


Eunicea mollis ; Lawx. 


Eunicea teres dichotoma , ramis flexuofo-re- 
curvatis implexis ; cortice fpongiofo , fifco ; 
mamillis numerofis , marginibus luceris. 

— Lawx. Hiff. polyp. p. 456. n. 603. 


Gorgonia mollis ; Guer. Syft. nat. p. 3709. 
ñ. 4. 
— Ozrv. Zoo!. adriat. p. 233. 


— Ginx. Cper. pofth. tom. 1. p. 16. tab. 10. 
fig. 23. (Bona.) : 


— Bent. Decad. 3. p. 96. n. 4. 


Cette efpèce fe diftinguede la précédente par fes 
rameaux dichotomes, flexueux , recourbés ; les 
cellules mamilliformes font très-rapprochées, 
obtufes & comme déchirées fur leurs bords, à 
caufe des tentacules toujours plus ou moins fail- 
lans. Couleur, brun-foncé ; grandeur , trois à 
quatre décimètres (plus de r pied). N’eft pas rare 
dans la Méditerranée. 


” 
+ 5. Eunicée fuccinée. 
Eunicea fuccinea ; Lawx. 


_ Eunicea teres, flavo-cornea , dichotoma ; 
cortice undiquè cellulis verruciformibus hian- 
ébus. 


— Lauwx. Hifl. polÿp. p. 457. n. 6o4. 


Gorgonia fuccinea ; Gwez. Sy/ft. nat. p. 3700. 
72, ; - 


— Esrrer, Zooph. tab. 46. 

Pallas, que Gmelin , Bofc & Efper ont copié, 
n’a vu qu’un feul individu de ce I, dans le 
Mufée du D. D. Van Hoey. Le caractère de l’axe 
tranfparent & coloré comme le fuccin, s’obfer- 
vant fur d’autres Gorgomiées , me fait confidérer 
celle-ci comme une efpèce douteufe , dont les 
auteurs ont pu parler fous un autre nom. 

La figure donnée par Efper n’eft pas très-bonne. 

Les Eunic. limiformis , mollis & fuccinea me 
paroïflent très-rapprochés, & ne font peut-être 
que de fimples variétés de la même efpèce. 


6. Euxice faux-antipate. 
Eunicea pfeudo-antipathes; Vawx. 


Euricea ramofa, dichotoma ; ramis afcen- 
dentibus; axe ad axillas comprelo; cortice craffo 
mamillis echinato. | 


— Laux. Hift. polyp. p. 437. n. 605. 
Gorgonia pfeudo-antipathes ; ve Laux. Anim. 
Sans vert. tom. 2. p. 322. n. 40. 


Eunicée à lige dichotome , rameufe, avec les 
rameaux afcendans couverts de mamelons larges 
-à leur bafe & tronqués au fommet; l'écorce eft 
très-épaifle , peu adhérente à l'axe : ce dernier eft 


om 
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toujours comprimé aux bifureations. Couleur 
brune dans l’état fec ; randeur, deux à trois déci- 
mètres (environ 1 pied). Habite les mers d’Amc- 
rique. 

Nota. M. de Lamarck cite pour cette efpèce, 
mais avec un point de doute, une variété du Gor- 
gonia muricata , Elper , tab. 30. Cette figure ap- 
païlient évidemment à cette dernière, que j'ai 
nommée Muricea fpicifera. Voyez ce mot. 


7. Eunicée clavaire. 
Eunicea clavaria ; Lamx. 


Eunicea ramo/fa , craffiffima; rarmis teretibus, 
| parüm numerofis, cluvato-elongatis ; mamaillis 
inœqualibus , ore magno. 


— Laux. Hift, polyp. p. 457. n. 6006. 
— Laux. Gen. polyp. p. 36. tab. 18. fig. 2. 


— Sor. & Es, Zooph. tab. 18. fig. à. (Ab/q. 
defcript.) 

J'ai obfervé cette belle Gorgoniée dans le ca- 
binet de feu Richard , un des plus grands bota- 
niftes du fiècle. Ses rameaux font cylindriques, 
très-peu nombreux, alongés en forme de malfue, 
entièrement couverts de mamelons épars, variant 
dan$ leur grandeur & à large ouverture. L’écorce 
eft noirätre, très-épaifle; l'axe paroit avoir di- 
minué par la defliccation & s'être comprimé. 
Grandeur, environ deux décimètres (6 à 7 pouces). 
Diamètre des rameaux dans leur plus grande 
largeur , deux centimètres à deux centimètres & 
demi (1 pouce au plus). Richard a trouvé ce po- 
lypier dans la mer des Antilles. 


6. Evwicée à gros mamelons. 
Eunicea mammo/fa ; Laux. 


Eunicea ramofa , fubdichotoma ; manuilis 
teretibus, 2-5 millimetris longis , ore fublobato. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 458. n. 607. tab. 17. 
— Lamx. Gen. polyp. p.36. tab. 70. fig. 3. 
An Gorgon. muricata; Esp. Zooph.tab.30.A? 


Cette Eunicée eft peu rameufe, prefque dicho- 
tome , ceuverte de mamelons cylindriques , très- 
rapprochés, un peu en maffue, de la longueur de 
deux à cinq millimètres ( 1 à 3 lignes), avec une 
ouverture large prefque lobée, ou irrégulière 
par l'effet de la defliccation. Couleur , carmelite 
ou puce ; grandeur , environ deux décimèlres 
(6 à 7 pouces). Habite l'Océan des Antilles. Je 
l'ai reçue de la Havane. 


9. Evwicée calicifère. 
Eunicea calyculata ; Lamx. 


Eunicea dichotoma ; ramulis craffis , arreëtis ; 
papillis truncatis ; carne cinerafcente , intus pur- 
pure; ofculis majoribus , calyciformibus, con- 
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Jerlis, furstm expectantibus ; pob'pis oéloten- 
taculatis ; cirratis ; offe fubfufco corneo. 


— Laux. Hiff. polyp. p. 458. n. 608. 

Gorgonia calyculata ; Soz. & Erris, Zooph. 
P: 99. nm. 21. 

— Gaec. Sy/l. nat. p. 5808. n. 38. 


Solander dans Ellis a décrit cette belle Gor- 
gontée fans la figurer ; fa defcription , il eft vrai, 
et très-détullée; mais n'ayant jamais vu d’efpèce 
qui s’y rapporle parfaitement, ce n’efl qu’ivec 
doute que je place le Gorg. calyculata parmi les 
Eunicées. Solander n'indique ni fa grandeur, ni 
fon habitation. 


10. Euxrcée fcirpe. 

Eunicea fcirpea; Laux. 

Eunicea fimpliciffima, reéta ; bafi decompofitä, 
Johofà ; cortice molli verrucofo. 

— Laux. Hi/E. polyp. p. 430. n. 610. 


Gorgonia fcirpea; Pazz. Elench. z0oph. p.182. 
n.- TI : 


— Guez. Sy/t. nat. p. 5802. n. 20. 


Cette efpèce, dit Pallas, eft remarquable, par 
Ja forme de fa bafe, compofée de membranes 
nombreufes, minces, foliformes, déchirées, 
flriées & paroïffant crifpées par la defficcation. 

N'ayant jamais vu cette Gorgone ni dans les 
collections, ni figurée, & ne pouvant juger de fes 
cara@tères que par la defcription, je Fe placée à 
la fin des Éunicées , parce que lon écorce molle 
& verruqueufe (cortice molli verrucofo , Pallas) 
fembie lui donner plus de rapports avec ces po- 
lypiers qu'avec les autres Gorgoniées. 

L'Eunicée fcirpe efl originaire de la mer des 
Indes. 


EUNOMIE ; eunomia ; Lanx. 

Genre de l’ordre des Tubiporées, dans la divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux, compolés 
de tubes diflinêts & parallèles, à parois internes non 
lamelleutes. 


Polypier foflile en mafle informe , compofée 


de tubes rayonnans du centre à la circonférence, 
filonnés longitudinalement , annelés tranfverfa= 
lement ; anneaux faillans à des diftances égales 
les unes des autres; parois des tubes un peu 
épaifles & folides. 

Ce genre a quelques rapports avec les Caténi- 
pores , encore plus avec les Favoñies, principale- 
ment avec celle de l’ile de Gothlaud; la phrafe 
defériplive de cette dernière, donnée par M. de 
Lamaick, pourroit prefque lui être appliquée ; 
mais fi l'on rapproche ces deux polypiers, les 
différences font telles que le naturalifte le moins 
excrcuç ksconfondra jamais enfcmble ; quoique 
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le Favofites gothlandica veflemble davantage aux 
Eunomies qu’à la Favofite alvéolée. 

Dans l’ordre naturel, je penfe que les Euno- 
mies doivent fe placer avant les Tubipores, & à 
la fuite des Favofites. L’on n’en connoit encore 
qu'une feule efpèce. " 


EuxowtE rayonnante. 

Eunomia radiata ; Lawx. 

Eunomia foffilis, informis ; tubulis longis , 
parallelrs, internè longitudinaliter fulcatis , tran/- 
versè annulatis ; parietibus craffiufculrs , fodidis. 

— Laux. Gen. polyp. p.683. tub. 81.fig. 10. H. 


Ce polypier foflile fe trouve en mafles, dont la 
groffeur varie depuis un décimètre jufqu'à trois 
décimètres de diamètre (3 à 12 pouces), Quel- 
quefois les tubes font vides, d’autres fois ils font 
remplis de chaux carbonatée eniflallifée, dont 
l'éclat & la blancheur tranchent avec la couleur 
jaunâtre & terne des parois; fouvent l'intérieur 
de ces tubes eft légèrement encroûté de terre 
ochracée ; enfin, je poflède des écantillons qui 
préfentent fous un petit volume tous ces accidens, 
qui ne changent rien au caraétère du polypier. 
Îl n'eft pas rare aux environs de Caen; on le 


trouve dans les falaifes de Benouville, de Luc, 


&c., principalement dans les carrières de PAb- 
baye-aux-Dames. 


EURYALE; euryale; DE Lamwx. 

3 vnre de l’ordre des Echinodermes pedicellés', 
daus la claffe des Echinodermes de M. Cuvier. 

Corps régulier, très-déprimé, pourvu dans fa 
circonférence de rayons où membres articulés, 
planes en defous, convexes en deflus , fubdivifés 
d'uve manière dichotomique en fe terminant par 


des efpèces de cirrhes : la bouche inférieure au 


centre de cinq rayons en forme de trous, n'allant 
pas jufqu’à la econférence du corps & bordés de 
ventoules papilliformes. Î Pr 

Les Euryales forment un genre bien diflinét de 
la famille des Afléries. Linck l'avoit défigné le 
premier fous le now d’4/frophyton, qui indique 
bien fon caraëère, dans fon Truité fur les étoiles 
de mer. Le doéteur Leach l’avoit appelé Gorgo- 
nocéphale : je crois que l’un de ces deux noms 
auroit dû être choifi par M. de Lamarck, plutôt 
que d'en propofer un nouveau déjà employé pour 
un genre de plantes adopté par les botaniftes, 
M'étant fait une loi de fuivre autant que poflible 
la nomenclature de M. de Lamarek , je conferve 
le genre Euryale tel qu'il l'a établi. Il la placé 


‘dans fes Stellérides, formant la première feétion 


de fes Radiaires échinodermes. 

Les naturaliftes n’ont encore éludié les Euryales 
que dans les colleélions. Leur manière de vivre, 
leur organifation nous font inconnues ; & cepen- 


- dant ou les trouve dans goutes les parties du mondé, 
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depuis la baie de Baffin, au-delà du cercle po- 
lire boréal , jufque fur les côtes de la Nouvelle- 

Tollande ; el'es ont toujours attiré l'attention des 
voyageurs par leur forme fingulière zntant que par 
leurs mouvemens qu'ils comparent à ceux d’un 
ferpent, d’une hydre à mille queues eutorlillées 
& mêlées entr'elles. 

Les rayons des Euryales partent d’un corps ou 
d'un difque en général très-pelit , loujours au 
nombre de cinq à leur origine ; ils le ramifient 

ar dichotomies nombreufes & fe terminent par 
des filamens femblables à ceux que l’on nomme 
cirrhe dans les végéiaux. Ces rayons ne peuvent 
fe recourber qu'en deflous dans le voifinage du 
corps; leurs mouvemens deviennent plus variés 
à mefure qu'ils s’en éloignent ; leur furface fapé- 
rieure eft convexe, & l'inférieure plane; ils font 
prelque cylindriques aux extrémités. Ils n’offrent 
jamais bien faillans fur les côtés , les tentacules, 
les papilles des Comatules, des Ophiures, &e.; 
très-fouvent ces organes manquent ou font cachés 
fous le rayon. 


M. de Lamarck dit que fur la furface du difque 
des Euryales l’on voit dix ouvertures oblongues, 
deux entre chaque rayon , diflantes entr'elies & 
de la bouche, & fituées affez près du bord; c’eft, je 
crois , une erreur pour la majeure partie des el- 
pèces, M. de Blainville l'a fignalée. En effet, il 
n'y a que cinq ouvertures analogues aux fillons 
que l’on trouve dans les Aftéries ordinaires. Ces 
ouvertures donnent paflage à des organes rétrac- 
tiles probablement tentaculaires. 


Les Euryales différent effentiellement des ‘au- 
tres Aftéries par la manière dont leurs rayons fe 
divifent. Cette divifion offre quelquefois des di- 


chotomies ou bifurcations tellement multipliées , | 


que l’on a compté jufqu’à huit mille branches fur 
le même individu. Cette ramification fingulière 


& les articulations de ces rameaux rapprochent | 


ces animaux des Crincides ou Encrines : M. Cu- 
vier a indiqué ces rapports un des premiers ; 
le doéteur Müller les à développés dans [on bel 
ouvrage fur les Crinoides; il les regarde comme 
très-voifins des Euryales, & furtout des Coma- 
tules ; rapprochement fingulier qui lie des ani- 
maux libres dans leurs mouvemens, à d’autres ani- 
maux forcés de vivre dans le Heu où ils ont pris 
païflance, mais dont le corps porté fur une longne 
tige peut parcourir un efpace confidérable. Quel- 
ques naturalifles, pour rendre plus intimes les 
rapoorts qui exiftent entre les Afléries & les Cri- 
noïdes, prétendent que ces derniers, quoique pour- 
yus d'une tige avec une extrémité fibreufe & ra- 
diciforme, {ont libres dans les eaux des mers 
comme les Pennatules. Eft-ce une bypothèle , eft- 
ce une vérité ? le temps nous l’apprendra. 


Quoique très-répandues fur la furface du globe, 


les Euryales font peu nombreufes fous tous les 
rapports. 
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1. EuryYALE verruqueuie. 


Euryu'e difco lato , fupernè coflis verrucofis 


ns 
| Euryale verrucofum ; me Lawx. 


pillofis ; papillis minimis , hunc pechinalis, fub- 
marginalibus. 


— De Laux. Anim. füns vert. tom. 2. p. 557. 
PL 

Aflerias eurygle; Guez. Syft. ral. p. 31C7. 
rev 33. 
| Aflerias eaput Medufæ ; Gmec. Sy/l nat. 
| p. 3167. 7. 16. 
| Afirophyton feutatum ; Lixcx , Stell. mar. 
{ p. 05. tab. 20. 
| Cetie belle Aflérie eft remarquable par la lar- 
geur de fon difque ainfi que par les veriues gra- 
niformes qui le recouvrent. Elles font placées fue 
cinq rangs doubles, fe dirigeant du centre à la 
circo:.férence du difque : les rayons peu aplatis en 
deflous font pourvus de chaque côté d’une férie 
de papiiles petites, fubmarginales & peclinées, 
Habite la mer des Indes. 


2. Eurvaze à côtes liffes. 
Euryale coflofum ; DE Lau. 


Euryale dorfo difei cofhs decem muticis, per 
\ pares digefhs , apice truncatrs ; radis dichotomis , 
| ramofiffimis , tranfversim rugofts. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 558. 


fab. 18. 19. 
— Encyci. méth. pl. 130. fig. 1. 2. 


— Ses1, Muf. III. tab. 9. fig. 1. 

Cette Euryale, prefqu’aufli grande que la pré- 
cédenie , en eft bien diflinéle par fon difque moins 
large , n'offrant jamais de verrues sraniformes ni 
fur fes côtes dorfales, n1 fur le dos de fes rayons, 
dont le deffous manque également des deux ran- 
gées longitudinales & marginales de papilles 
peétinées que l’on obferve dans l’efpèce précé- 
dente. Celle-ci habite les mers d’Amérique.M. de 
Lamarck en indique une variété à difque plus 
petit. 


3. Euryare arélique. 

Euryale aréticum ; Leacx. 

Euryale corpore fuprà glabro , radratim cof- 
tato ; coftis tuberculutis , radis  longifiimus , 
tenuibus , fuprà granulatis ; arliculis (apictbus 
præfertim) diflinéhiffimis. 

Gorgonocephalus aréticus ; VraAcx, Journal de 
Phyfique , 1819. tom. 88. p. 467. 

Cetteefpèce, qui a deux picds de diamètre lorf- 


711 28 
Aftrophyton coflofum; Laxcr , Stell. mar. p.64. 


radiato ; radiis fubtès planulatis, bifanäm pa- 
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qu'elle eft entièrement développée, a été trouvée 
dans la baie de Baffin par le capitaine J. Rofs. 
M. Leach en a donné la defcripuon. 


4. Euüryare rude. 
Euryale afperum ; vx Lawx. 


Euryale difco mediocri fupernè decemco/lato ; 
radiis tuberculis acutis inœqualibus & aculeifor- 
inibus afperutis. 


— De Laux. Aniüm./funs vert. tom. 2. p. 558. 
LS: 

— Encycl. méth. pl. 12. 

— Sesa; Mu. IT. tab. 9. fig. 2. 


Aftrophyton; Taxck , Stell. mar. p. 66. tab. 20. 
Sig. 32. é 

Cette efpèce eft comme les précédentes à 
rayons dichotomes, très-ramifiés , cirrhenx ; les 
rayons font moins finement divifés, hériflés de 
dents & de tubercules aculéiformes; le difque eft 
médiocre & à dix côtes. Habite les mers des 
Indes. . 
Peron & Lefueur ont rapporté de leur voyage 
une variété de cette efpèce, plus petite , moins 
épineufe , avec le difque concave en deflus. 


5. EuRYALE muriquée. 
Euryale muricatum ; DE Lam. 


Euryale dorfo difci convexo, decemcoflato o 
cofüs aculeato-muricatis; radis dichotomus cir- 
ralis , dorfo lœvibus. 


— De Lau. Anim.funs vert. tom. 2. p. 538. 
I 4: 
— Encycl, méth. pl. 128 & 120. 


Cette Euryale efl aufli remarquable & auf 
dillinéte que les précédentes ; fon difque eft con- 
vexe en deflus, garni de dix côtes. Ses rayons 
font aiguillonnés, alongés , inégaux, dichotomes, 
très-divilés & glabres fur le dos. L'on iguore fon 
habitation. 


6. EvrvALE exigué. 

Euryale exiguum ; DE Law. 

Euryale perparvum ; dorfo difci 5-fulcato; ra- 
diis dichotomis, fubtùs tuberculato-dentatis, [u- 
pernè mulicis , fubtiliffimè granulats. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 530. 
ne 

Efpèce bien remarquable par fa petite taille, 
par le dos de fon difque, qui n’offre point de côtes 
rayonnantes , mais feulement cinq fillons diver- 
gens, enfin par les tubercules dentiformes de la 
face inférieure de fesrayons, Couleur blanchätre; 
grandeur, fix à fept centimètres (3 pouces au 
plus) quand toutes {es parlies font bien étendues. 
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Habite l'Océan auitral, d’où elle a été rapportés 
par Peron & Lefueur. 


7. Eurvaze palmifére. 
Euryale palmiferum ; ne Lawr. 


Euryale :radiis infernè fimplicibus , apice di- 
chotomo-palmatis; dorfo tuberculis biferialibus 
muricato. 


a Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 530. 
n. 6. 


— Encycl. méth. pl. 126. n. 1. 2. 


C’eft La plus fingulière & la plus remarquable 
de toutes les Euryales connues. D’un difque petit 
& orbiculaire , partent cinq rayons fimples dans 
les trois quarts de leur longueur, & qui font 
feulement dichotomes & comme palmés à leur 
fommet. Ces rayons, aflez épais à leur bafe, vont 
en s'atténuant vers leurextrémité, où ils font menus 
& cirrheux ; ils ont fur le dos deux rangées lonsi- 
tudipales de tubercules dont les bafes fillonnent 
tran{verfalement les rayons. La furface fupérieure 
du difque eft garnie de dix côtes rayonnantes avec 
des tubercules graniformes entre leurs extrémités. 
L'on ignore l’habitation de cette efpèce. 


EURYALE; euryale ; Pen. & Les. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres de la 
clafle des Acalèphes de FI. Cuvier, propofé par 
Peron & Lefueur pour une efpèce de Médufe qu'ils 
ont nommée Euryale antarchca; M. de Lamarck 
n’a point adopté ce genre; 1l l’a réuni aux Ephyres 
des mêmes auteurs. Voyez EPayRE. 


EVAGORE; evagora ; Pen. & Les. 

Genre d’Acalèphes libres, établi par Peron & 
Lefueur dans la famille des Médulfes. M. de La- 
marck ne la point adopté & l’a réuni aux Orythies 
des mêmes uaturaliftes. Foyez OBYTHIE TÉTRA- 
CHIRE & ORYTAIE CHEVELUE. ’ 


ÉVENTAIL DE MER. 


Nom vulgaire de plufieurs Gorgoniées ; princi- 
palement des Gorgonia flabellum, Antipathes 
Jlabellum , de certaines [idées , & même de quel- 
ques Eponges. Voyez ces mots. 


._EXPLANAIRE; explanaria ; pe Lawx. 


Genre de l’ordre des Aftraires, dans la divifion 
des polypiers entièrement pierreux & lamelhfères. 
- Polypier pierreux, développé en membrane 
libre , foliacée , contournée ou onduleufe, fub- 
lobée , à une feule face ftellifère; étoiles éparfes, 
fefiles , plus ou moins féparées. 

Ce genre a été établi par Mde Lamarck dans 
fon Hifloire générale des animaux fans vertèbres , 

our un groupe de polypiers qui offrent à toutes! 
ke époques de leur vie des expanfions RES 
ibres 
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libres dans la plus grande partie de leur farface 
inférieure , développées en membrane pierreule, 
fixées inférieurement par une bale courte, en 
général peu élargie. Ces expanfons font entières 
ou fublobées , ordinairement contournées ou on- 
duleufes , flelhfères {ur leur face fapérieure; 
l'inférieure eft unie ou fimplement friée; les ftries 
partent du point d'attache & rayonnent jufqu’au 
bord de l’expanfon. 

Les Explanaires ne feront jamais confondues 
avec les Agarices; on les diflinguera toujours 
par leurs étoiles circonfcrites, non immergées dans 
des rides ou des fillons. Elles ont beauconp plus 
de rapports avec les Aftrées, dont elles difièrent 
par la forme des étoiles, & furtout par celle du 
polypier. Les Aftrées offrent des maffes encroû- 
tantes plus ou moins épaifles, plus où moins 
étendues , ou bien des mafles hémifphériques vu 
irrégulièremeut globuleufes, très-rarement Cy- 
lindriques & rameufes. Quelle que foit leur forme, 
elles ne laiffent voir leur furface inférieure que 
dans les très-jeunes individus & comme une chofé 
accidentelle. Il t'en eft pas de même des Expla- 
paires dont la face inférieure eft toujours vifible, 
unie où légèrement ftriée, fans cellules ni lames. 

L’on ne connoït encore qu’un petit nombre 
d'Explanaires ; elles font rares dansles colleëtions, 

eut-être par la difficulté de les tranfporter, vu 
a fragilité de leurs brillantes -expanfons. 


1. EXPZANAIRE entonnoir. 
 Explanaria infundibulum ÿ DE Lawx. 
Explanaria turbinata , infundibuliformis , = 
ternè prolifera. À 
® — De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 255. 
7. 1. 


p- 3761. n. 108. : 
Madrepora crater; Parr. Elench. Zooph. 
p. 332. n. 195. . TI 
— ÆsPER, Zooph. tab. 74. et tab. 86. fig. 1. 


Ce polypier s'attache par une bafe épaiffe, 


courte, {e dilatant peu à peu & prenant la forme | 


d’un entonnoir à bord mince & fouvent ondulé, 
La furface extérieure eft finement poreufe fuivant 
M. de Lamarck, finement ftriée fuivant Pallas. 
Efper l’a figuré avec ce dernier cara@ère. La 
furface inférieure eft ftellifère ; les étoiles font 
diflantes, un peu faillantes, éparfes ou en quin- 
conce, ou en léries concentriques. Couleur blan- 
che; grandeur, un à trois décimètres (4 à 12 
pouces ). Habite la mer des Indes. 


2. ExPLANAIRE méfentérine. 
Ezxplanaria mefenterina ; ve Laux. 


Explanaria variè convoluta , contorta & * finuo- 
Je j Jlellarum interflitiis porofis arenofo-fcabris. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


Madrepora infundibuliformis ; Guez. Sy/£. nat. À 
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— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 253. 
ni. 2. 


— Laux. Gen. polyp. p. 57. tab. 43. 
Madrepora cinerafcens ; Sox. & Euxs, Zooph. 


P.197: 770 201 14b2 48: 


— Esrer, Zooph. tab. 68. 

Belle & grande efpèce avec des expanfions 
ondées, contournées d’une manière très-variable, 
ce qui l’a fait comparer au méfentère; les étoiles 
font faillantes ,à bords arrondis; creufes, à lames 
très-étroites & nombreules , féparées par des in- 
terflices poreux un peu arénacés. Grandeur ou 
diamètre , deux à six décimèlres (8 à 24 pouces). 
Habite l'Océan indien. Ki 4% 


3. ExpLAnaIRE boutonnée. 
Explanaria gemmacea ;: dE Law. 
Explanariaw variè expanfa ; gibbofula , af-. 


perrima ; flellis obliquè prominulis , acervats , 


extùs 6 ad interftitias lamellofis; lamellis den: 
tato-lacerts. $ 


— De Lauwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 256. 
HO; : : 


Madrepora lamellofa ; Esper, Zooph. tab. 58. 
(Mala.) 


An madrep. fcabra ; So. & Erxuis, Zooph. 
p. 156? 


Cette Explanaire a fes expanfons fingulière- 
ment tourmentées, ondées, comme boflues : leur 
furface fupérieure eft couverte de cellules fail- 
lantes, éparfes & diftantes , la plupart oblique- 
ment inclinées & renflées comme des boutons, 
ou plutôt redreflées vers le bord des lames ; leux 
bord eft arrondi ; les interftices font ftriés par de 
petites lamelles dentées , prefque longitudinales, 
qui femblent lier les étoiles entr’elles. Couleur, 
blanc éclatant; grandeur, un à trois décimètres 


-(4 à 12 pouces). Habite POcéan indien. 


M. de Lamarck en décrit une variété dans la- 
quelle les étoiles font fortement hériflées en de- 
hors. F. 


4. ExpLanaIRE rude. 

Explanaria afpera; ve Law. 

Explanaria trregulariter explanata , afper- 
rima; flellis magnis extùs & ad interfütias la- 
mmellofo-dentatis ; infernà, fuperficie [triatä. 

— Dr Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 256. 
Te 4 JA à it 

Madrepora afpera ; Sox. & Erxs, Zooph, 
tab. 39. : 

Dans ce polypier la furface fupérieure eft rendue 
très-rude & prelque piquante au toucher, à caufe 
des dentelures dont font garnies les lamelles fail- 
lantes qui rempliffent l’efpace qui fe trouve entre, 

: Ccc 


385 E X P 

les cellules : éelles:ci font plus grandes, moins 
faillantes & plus féparées que dans l'efpèce pré- 
cédente; la furface inférieure eft finement flriée. 
Les expanfions font accolées & bien moins foliacées 
ué dans les autres efpèces déjà décrites. Couleur 
blanche ; grandeur, deux décimètres ( environ 8 
pouces). Habite l'Océan indien. 


5, ExPLANAIRE grimaçante. 
Explanäria ringens ; DE Lawx. 
Explanaria fübturbinata, lobata; cellulis irre- 


gularibus , fubconfluentibus , Jinuofis , contigurs ; 


margine craffo , conwexo. 


— De Lamx. Anim. f. vert. t. 2. p.256. n. 5. . 


Explaraire fubturbinée & lobée , bien remar- 


quable par l’irrégularité dé fes cellules, par les | 


lames nombreufes ferrées & dentelées qui en ta- 
piflent les parois, & par le bord épais, convexe & 
lamelleux de ces mèmes cellules. La furface infé- 
rieure du polypier eft ftriée. M. de Lamarck ne 


EXP 


parle ni dé fa couleur ni de fa grandeur. Il penfe 
qu’il habite les mers d'Amérique. î 


6. ExPLAnaIRÉ à crêtes. 


_ Explanaria criflata ; ve Lamwx. 
Ezxplanaria partim incruflans, plicato-cris- 
tata; flellis rninimis ; fparfis, non prominulis. 
— DE Laux. Anim. funs vert. tom. 2.p. 257. 
n. 6. 
An madrepora acerofa ; Soz. & Euxxs, Zooph. 
P- 159. n. 30? 


Ce polgpier forme des expanfons en partie ap 
| pliquées fur les rochers, en partie relevées & re- 
| phées en crêtes faillantes; leur furface fupérieure 
eft couverte de petites étoiles éparfes, non fæl- 
lanies ; l’inférieure eit finement arénacée & fans 
{ftries. Cette efpèce habite lès côtes de la Nouvelle- 
Hollande, d'où elle a été rapportée par Péron & 
| Lefueur. 
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FABULAIRE:; foouaria. 


M. Defrance a figuré sous ce nom des produc- 
tions marines fossiles, que M. de Lamarck re- 
gardoit comme des polypiers, et qui appartien- 
nent à des mollusques, suivant le premier de ces 
naturalistes; il en compose un genre auquel il 
donne le nom de Fabulaire, fabularia. X ren- 


fermé déux espèces, la Fabulaire discolithe et la_ 


Fabulaire sphéroïde. Nous croyons devoir nous 
borner à en faire mention, d’autant que l’hypo- 
thèse de M. Defrance nous paroît préférable à 
celle de M. de Lamarck. 


FADENWURM et FARENTEIL. 

Les Allemands donnent cés noms au Filaire de 
Médine. Foyez Fizaire. (E. D.) 

FAHU. 


Les habitans des les Carolines donnent ce 
nom à dés Madrépores, d’après MM. Quoy et 
Gaymard, médecins-naturalistes de l’expédition 
autour du Monde, commandée par le capitaine 
Freycinet. 


FALCARIE ; falcaria. 


Genre de polypiers établi par Ocken (-Sysr. 
génér. d’hist. nal., p.99) pour quelques Cella- 


\ 


riées qu’il caractérise ainsi : « Corallines articu- 
lées et réümissant des vésicules vraisemblablement 
ovifères avec les cellules. » Il y rapporte le Ser- 
tularia cornuta et le Sert. anguina de Linné. 
Pallas , Bruguière , etc. , avoient classé ces deux 
polypiers parmi les Cellulaires ou Cellaires. En 
1810 j'avois placé le premier dans les Eucratées 
ét le second composoit à lui seul le genre Aetea, 
que M. de Lamarck a nommé par la suile Angui- 
natia. Les Sert. cornuta et anguina diffèrent par 
un oi grand nombre de caractères pour qu’on: 
- puisse les réunir dans uñ même genre; ausa le 
genre Falcarie de Ocken n’a-t-1l été adopté par 
aucun naturaliste. 


FASCIOLE; jusciola. 


Ce nom a été donné par plusieurs auteurs à des 
Vers qui appartiennent maintenant au genre Dis- 
tome. Foyez ce mot. (E. D.) 


FAUSSES PLANTES MARINES. 


Les anciens natuüralistés nommoïent ainsi les 
polypiers flexibles, principalement les Flustrées, 
les Sertulariées, les. Corallinées , les Gorgo- 
niées, etc. 


FAUX-CORAIL. 
Quelques voyageurs et des anciens naturalistes, 
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ont donné ce nom à de grandes Corallinées, à 
des Gorgoniées rougetres , ainsi qu’à des Madré- 
pores phytoïdes. 


FAVAGINE D'ARISTOTELLE. _ . 
fmperato, dans son Histoire naturelle , pag. 639 


‘e1642, et Ginnani, ont donné ce nom à des pro- 


ductions marines qui se rapprochent beaucoup 
des Alcyonaires , et qui peut-être appartiennent 
même au genre Alcyon. Îl est difficile de les dé- 
terminer avec exactitude sur les descriptions in- 
complètes des auteurs que nous ayons cités. 


FAVAGITE. 


Des oryctographes ont donné ce nom à des po- 


Aypiers fossiles de l’ordre des Astrairées, à cause 


de la forme des étoiles , un peu semblable à celle 
.des cellules dont sont composés les gâteaux que 
<onstruisent-les abeilles dans leurs ruches. 


FAVIE ; fuvia. 
Genre de Zoophytes établi par Ocken dans son 


Système général de Zoologie. Il renferme des po-. 


lypiers de l’ordre des Astrairées et présente les 
caracières suivans : « Tubes couchés l’un près de 
» Pautre , réunis par une espèce de ciment, ou- 
» verts par en haut et sortant comme d'une tige 
» commune. » L'auteur divise ce genre en {rois 
sections. 


17e. Section. Masse se rétrécissant à la buse, 
Madrepor. rotulosa et ananas , Linné, 


2e. Section. Masse composée de tubes longs et 
parallèles. Madrep. annuluris, radiata , penta- 
gona et cellula , Linn, 


3e. Section. Masse composée de tubes diver- 
gens, avec de fortes étoiles déchirées. Mudrep. 
favosa , tragum , detrita , polygona et uva, Linn. 


Parmi les espèces citées par. Ocken , il en est 
plusieurs qu’il a placées dans différentes sections 
et qui ne forment maintenant qu’une seule es- 
pèce; le Madrepor. ananas de la première et 
Madrepor. uva de la troisième en offrent un 
exemple : c'est PAsérea ananas de M. de La- 
marck. ee | 

Le genre Favia wa pas été adopté par les natu- 
ralistes; 1l n’a aucun rapport avec les Favosites 
de M. de Lamarck, ainsi que l’a dit un auteur 
moderne , et ne renferme que des Astrairées, 
presque toutes.du genre Asérea. 


FAVONIE ; favonra. 
Genre de l’ordre des Acalèphes libres, proposé 


par Péron et Lesueur dans leur beau Mémoëre sur 
Les Médusarres. s l'ont ainsi caractérisé : « Mé- 
» duses agastriques ou sans estomac, pédoncu- 
» lées et non tentaculées, avec des bras garnis 
» de nombreux suçoirs, fixés à la base.dy pédon- 


se demande : 
classe des Polypes à polypiers ? Si elles n'appar- 
Y1 C 
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» cale, » Ils le composent de deux espèces, Fav. 


| octanema.et Kay. hexanema. M. de Lamarck n’a 


pas adopté le genre Favonie; 1l les à réunies à ses 
Orythies. Ayant suivi l'opinion de ce naturaliste, 
nous renvoyons au genre Orythie pour connoitre 
l'histoire des Favonues. : 


FAVONITE. 


Nom donné à des Astrées fossiles par des an- 
ciens oryctographes. 
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FAVOSITE ; favosites. 


Genre de l’ordre des Tubiporées , dans la di- 
vision des polypiers entièrement pierreux et non 
flexibles, formés de tubes distincts et parallèles 
à parois internes lisses. 

Polypier pierreux, simple, de forme variable 
et composé de tubes parallèles, prismatiques, 
disposés en faisceau, contigus, pentagones ou 
hexagones, plus ou moins réguhers, rarement 


|'articulés. 


Ce genre établi par M. de Lamarck diffère en- 
tièrement des Tuhipores, ainsi que des Caténi- 
pores-et des Eunomies, quoiqu’appartenant au 
même groupe, celui des Tubiporées. 

Si jamais l’on découvroit les animaux qui cons- 
truisent ces pclypiers , je regarde comme certain 
que les cinq genres que j'ai réunis dans cet ordre 
des Tubiporaires, à cause de leur forme exté- 
rieure; seroient séparés les uns destautres par de 
grands intervalles , tant seroit différente l’organi- 
sation des polypess mais ne pouvant observer 
que leur habitation, ne pouvant même létudier 
presque toujours que -dans l’état fossile, c'esi-d 
dire , lorsqu'elle a perdu une partie de ses carac- 
tères, il est impossible de décrire ayec exacti= 
tude et de classer naturellement des êtres aussi 
singuliers que les polypiers de l'ordre des Tabi- 
poraires. 

Les Favosites se distinguent des Eunomies et 
des Caténipores par la forme prismatique des 
tubes; des Microsolènes par leur constante uni- 
formité , et des Tubipores par leur contiguité. En 


-eflet, dans les Favosites les tubes sont contigus , 


parallèles, réguliers dans toute leur longueur, 
prismatiques, pentagones ou hexagones, formant 
une masse polymorphe, figurant , mais en peut, 
les roches basaltiques des terrains volcaniques, 
La ressemblance est d'autant plus frappante, que 
ces tubes anguüleux et réguhiers présentent de 
nombreuses divisions transversales, et que l4 
masse d’une Favosite est une image,en miniature 
de la chaussée des Géans , dans le comté d’Antrim 
en Irlande. j 
Quand on examine ces productions singulières 
de l’ancien monde , que l’on trouve dans.les ter- 
rains secondaires et dans ceux de transition, l’on 
les-Favosites sont-elles bien de la 
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tiennent pas à cette classe, à quelle sorte d’ani- 
maux doivent-elles leur existence? Il est difficile 
de répondre à ces questions autrement que par des 
bypothèses : attendons que de nouvelles observa- 
tions augmentent la massé de nos connoissances 
et nous mettent à même de découvrir la vérité. 
Les Tubiporites de Rafinesque ne me paroissent 
pas différer des l'avosites. Foyez TusrroriTEs. 


1. Favosire de Gothland. 
Favosites Gothlandica ; Dr Lanwr. 


Favosites prismis solidis, hexaedris:, parallelis 
contiguis. 


— De Lamx. Anim.sans vert. t.2.p.206. n. 2. 
— Laux. Gen. Zooph. p. 66. 


Corallium Gothlandicum; Lan. Amæn. acad. 
2. p. 100. tab. 4. fig. 27. 


Ce polypier fossile se présente en masse com- 
posée de petits prismes hexaèdres , appliqués les 
uns contre les autres, parallèles entr’eux et réunis 
comme des prismes de basalte. Dans les parties 
fracturées ou cassées, ces prismes offrent des 
tubes anguleux remplis de matière pierreuse et 
divisés par des cloisons transverses. Grandeur in- 
connue. Se trouve dans l'ile de Gothland, aux 
environs de Valognes , etc. , dans les anciennes 
formations. 


2. FAVOsiTE commune. 


Favosites communis; Lamx. 


Favosites prismis irregularibus , rariter regula- 
ribus , hexagonis vel pentagonis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 66. tab. 75. fig. 1. 2. 


Cette espèce offre une masse informe, com- 
posée de tubes anguleux, en général irréguliers, 


très-rarement réguliers, plus souvent hexagones 


que pentagones, dont le diamètre varie d’un mil- 
limètre à un millimètre et demi. Ils sont deux ou 
trois fois plus grands dans l'espèce précédente, 
et divisés de la même manière par des cloisons 
transverses très-rapprochées les unes des autres. 
Se trouve fossile dans les derniers terrains de 
transition el dans les premiers terrains $econ- 
daires. 


3. FavosiTe alvéolée. . 
Favosites alveolata ; DE Lamwx. 


Favosites turbinata, irregularis, extüs trans- 
- versè sulcata ; tubulis majusculis subhexagonis ; 
pariete internû striatà. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 205. 
"7 I. 


— Laux. Gen. polyp. p. 66. 


Madrepora truncata ; Esrrer, Zooph. fossil. 
tab: 4? 


; À 

& Ce polypier, dit M. de Lamarck, présente 
» une masse lurbinée ‘et comme tronquée au 
» sommet. Sa surface supérieure offre un plan 
» de cellules pentagones et hbexagones , inégales, 
» presque conñtigues, et qui la font paroitre 
» comme réticulée, » Cette deseriphion désigne 
bien une Favosite; mais si on l'applique au por 
lypier figuré par Esper sous le nom de Madrepora 
truncata , celte description s’y rapporte égale- 
ment, et néanmoins on ne peut la regarder 
comme une Favosite. C'est évidemment une As 
trairée et par la forme des étoiles et par la forme 
de sa base. Cependant je n'ai mis qu'un point 
de doute au synonyme d’Esper, parce que je n’ai 
vu cet objet que figuré. 

Nota. M. Defrance a décrit plusieurs Favosites 
dans le Dictionnaire des sciences naturelles ; ÿ'en 
possède quelques-unes dans ma collection que je 
crois nouvelles ; comme elles n'offrent rien de 
remarquable j'ai cru devoir les passer sous silence. 


FEDERBUSCH POLYPEN. 


Suivant Roësel, c’est le nom allemand du 7#- 
bularia gelatinosa (Parcas, Elench. p. 86) ou 
Naïsa caumpanulata (Laux. Hist. polyp. p.224). 
Voyez Naïza campanulata. 


FENOUIL MARIN. 


Quelques naturalistes ont donné ce nom à un 
polypier du genre des Antipates ( Antipathes fœ- 
niculacea ), ainsi qu'à une Fucacée ( Fucus fœni- 
culaceus). Voyez ces mots. 


FESTUCAIRE ; festucar:a. 


Ce nom a été donné par Schrank à quelques 
versintestinaux du genre Amphistome , que Goëze 
et Zeder avoient réunis sous la dénomination de 
Monostome. Voyez Ampmisrome et Monosrome. 


FIBULZÆ. 


Nom donné à une section des Catocystes , classe 
de la famille des Oursins ou Echinodermes , pro- 
posé par Klein dans son ouvrage sur ces animaux4 
Les anciens naturalistes français les appeloïent 
Oursins boutons. 


F IBULAIRE. 


Quelques oryctographes ont donné ce nom'à. 
des Oursins fossiles qui avoient la forme d’un 
bouton. Il est à remarquer qu'aucune de ces es- 
pèces n’appartenoit au genre Fibulaire de M. de 
Lamarck, qui ne renferme que des Oursins vivans. 


FIBULAIRE ; fbularia ; DE Lawk. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés, 
dans la division des Echimides, à bouche infé- 


” 
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vieure toujours centrale, avec des ambulacres 
bornés, Î $ 

Corps subglobuleux , ovoide ou orbiculaire, à 
bord nul ou arrondi et couvert d'épines très- 
petites ; ses ambulacres , au nombre de &inq , sont 
bornés , courts et étroits. La bouche est inférieure 
et centrale; l’anus est situé tout auprès, ou entre 
la bouche et le bord. 

Le genre Fibulaire, établi par M. de Lamarck 
aux dépens des Oursins de Linné, a été adopté 
par Cuvier et par les naturalistes modernes ; 
Leske Pavoit proposé depnis long-temps sous le 
nom d’Echinocyamus ; il est néanmoins douteux 
que toutes les espèces dont 1l le composoit ap- 
parlinssent aux véritables Fibulaires de M. de 
Lamarck. 

Ces dernières sont les plus petites de toutes Les 
Ecbinides; leur forme, presque globuleuse ou 


ovoide, leur avoit fait donner le nom d’Oursins : 


doutons par les anciens zoologues français. Elles 
se rapprochent des Echinonées par leur forme, et 
des Clypéastres par leurs ambulacres pétahiformes 
et bornés. La situation de la bouche les distingue 


des uns et des aulres. Le nombre des espèces: 


connwes est encore peu considérable, peut-être 
parce qu’elles n’ont pas attiré l’attention des voya- 
geurs à cause de leur petitesse. M. de Lamarck 
n'en cite que trois dans son grand ouvrage sur les 


animaux sans vertèbres , et M. de Blainville, neuf 


dans le Dictionnaire des sciences naturelles , 
toutes vivantes et originaires des différentes mers 
du globe. Je ne doute point qu'il n’en existe dans 
la nature une plus grande quantité, que nous 
connoitrons par la suite. 


1. FIBuLAIRE novau. 


Fibularia nucleola. 
Fibuluria globosa , basi angustalta , medio ap- 
Zunata ; lateribus sulcatis ; ambulacris pulyr- 
nalis ; vertice excentrico. - 

Echinocyamus nucleus cerasi ; Van-Puers. 
p- 191. éab. 1. fig. 1—5. c 

— Lesxe ap. Klein, Echin. p. 213. tab. 48. 
fg.2a—2e. l 

Fibularia nucleum; De Bzainv. Diction. des 
scienc. nat. 

Très-petite espèce, globuleuse, plus étroite 
inférieurement, comprimée à la partie suné- 
rieure; au sommet se trouvent quatre pores ou- 
verts; la bouche est arrondie, plus grande que 
l’anus , de forme alongée. Couleur, jaune-cendré. 


Habitat... .. 


2. FIBULAIRE trigone. 


Fibularia trigona ; DE Lam. 
Fibularia exigua, globoso-trigona ; ambu- 
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Zacris brepibus apicé fissis ; ano Ori vicino ; la- 
teribus subsulcatrs. 


— De Lamx: Anim. sans vert. tom. 3. p. 17. 
USE À 


Cetté espèce ne différe de la précédente que 
par sa forme trigone , c’est-à-dire, à trois côtés, 
et non pas globuleuse. Ge caractère suffit-il pour 
constituer une espèce ? Je ne le pénse point; sur- 
tout lorsqu'on ne l’a observé que sur quelques 
individus et qu'il est étranger aux autres espèces 
du genre. C’est une variété individuelle; néan- 
moins je l’ai conservée telle que M. de Lamarck 
l’a établie. 


3. FrsuzaiRe .ovule. 


Fibularia ovulum ; Dr Law. 


Fibularia minima, globoso-ovala, basi sub- 
angustatla ; armbulacris brevibus fissis ; ano ori 
2ICIn0. 

— De Lamx. “nim. sans vert. tom. 3. p. 17. 
0 Do 


An Spatagus pusillus ? Murr. Zoo. dan. 3. 
p. 18. tab. 01../ig. 5. 6. 


C’est la plus petite de toutes les Fibulaires; 
elle est tout au plus de la grosseur d’un pois ordi- 
naire ; sa forme est ovale globuleuse , ur. peu 
étroite infécieurement ; ses ambulacres sont courts 
et fendus; sa bouche est voisine de l’anns. Se 
trouve sur les côtes de Norwège. 


4. Firsurarrtc de Tarente. 
Fibularia-Tarentina ; ve Lawx. 


Fibularia ovato- elliptica , convexiusculu , 
4 . . 
sublus plano-concava ; aimbulacris breribus, 
apice disjunctis ; ano ort vicino. 
— De Lawk. Anim. sans vert. t.3.p.17.n.5. 


Cette espèce, ovale-elliptique, un peu con- 
vexe en dessus, plane et concave en dessous, 
n’est point sillonnée sur les côtés comme la Ki- 
bulaire trigone ; ambulacres courts, séparés au 
sommet ; la bouche voisine de lanus. La Fibu- 
laire de Tarente est aussi petite que la précé- 
dente et moins renflée. Habite le golfe de T'a- 
rente dans la Méditerranée. 


5, FisucaïrE craniolaire. 
Fibularia craniolaris. 
Fibularia elliptica , anticè globosa, posticè 


subpentagona , basi subangustata ; lateribus sul- 


catis , petalis pulyinatis , vertice excentrico. 

— De Brainv. Dict. des scienc. nat. tom. 16. 
p. biz. | 

Echinocyamus craniolaris ; Lrsxx ap. Klein, 
P- 214. tab. 46. fig. 3 a — 3e. 
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— Vas-Paecs. p. 152, 1ab. 1. fig. 16—20. 
— Parc. Spicil. Zoo. tab. », fig. 24. 


Espèce de forme un peu irrégulière, globu- 
leuse en avant , et comme peutagone en arrière ; 
plus étroite en dessous et elliptique dans sa eir- 
conférence ; les côtés sillonnés , et les ambulacres 
pointillés ou granuleux, avec le sommet excen- 
trique marqué par quatre pores. La bouche et 
l'anus ontune forme orbiculaire. Couleur blanche. 
Habite les Indes orientales, suivant Pallas. 


6. Frsuraire Gesse. 


rjbularia Lathyrus. 


Fibularia ovata ; lateribus vix sulcatis ; am- 
bulacris pulvinatis ; vertice ferè centrali. 


— DE Brainv. Dict. des scienc. Bat, tom. 16. 
bp. '5r£. 

Echinocyamus Lathyrus; Lesxx ap. Klein, 
P. 215. tab. 48. fig. 1a —1e. 


— Van-Puers. pb, 193. 1ub. 2. fig. 1—. 


Petite Echinide de forme ovale; côtés à peine 
sillonnés et couverts presqu’en entier de petits 
grains; le sommet est presque central ; la bouche 
et l'anus orbiculaires, présqu’égaux ét rappro- 
chés. Grandeur, trois à quatre lignes dans son 
grand diamètre , rarement davantage. Habita- 
tion. ..., j 


7. FiswraiRe anguleuse. 


Fibularia angulosa. 

Fibularia ovata , subpentagona, ferè appla- 
nata , basi angustata ; lateribus sulcatis ; ambu- 
lacris pulpinatis ; vértice centralr. 

— De BLainv. Dict. des scienc. nat. tom. 16. 
æ: 912. 

Echinocyamus angulosus; Lesre ap. Klein, 
P: 219. spec. À. 


— Van-Pascs. p. 134. {ab. 2.fig. 11—35. 
— Pazz. Spicil. Zool. p. 34. tab. 1.fig. 25. 


La forme de cette Echinide est ovale , presque 
peutagone , étroite à sa base ; sa surface est fine- 
ment granulée ; les côtés sont sillonnés avec le 
‘sommet central. Il est très-commun dans les 
sables de la Belgique, mêlé parmi les petites co- 
quilles. 


9. Frauraire ovale. 

Fibularia opalis. 

Frbularia obtusè ovata ; lateribus vix:sulcatisy 
ambulacris applunairs ; vertice,pronwnulo cer- 
trulr. 

— De Brawv. .Dict. des scienc. nat.tom.u6.. 
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| très-différens l’un de l’autre ; l’un ap 


FIG 


Echinocyamus ovalis 


216. tab. 37. fig. 6. 
— Van-PreLs. {ab. 2. fig. 16—20. 


- 
5 Lesxe ap. Klein, p 


Cette petite espèce , de forme ovale un peu dé- 
primée , n’a pas les côtés sillonnés comme les 
précédentes ; vue à la loupe , sa surface paroît gra- 
tulée; le sommet est central et un peu saillants 
sa grosseur ordinaire ne dépasse pas de beaucoup 
celle d’un pois; sa couleur est un blanc-jaunâire. 
Habite. .., 

Nota. La figure de Leske , copiée dans Kuorr, 
est très-augmentée. 


9. FrauLaRE inégile. 
Fibularia inœqualis. 
Fibularia ovato-oblonga , subpentagona, an- 


dicè gibbosa, posticè applanata ; lateribus sul- 
catis ; vertice centralr. 


— DE Brainv. Dict.des scienc. nat. tom. 16. 
p.-baz. 

Echinocyamus inœqualis ; Leske ap. Klein, 
D. 216. 

— Van-Puezs. tab. 2.fig. 21—25. 


Eclnnide de forme ovale-oblongue , subpenta- 
gone, gibbeuse dans sa partie antérieure , aplatie 
dans la postérieure et sillonnée sur les côtés, un 

eu étroite et comme globuleuse à sa base; am- 
Étlrétes presque granulés; le sommet central. 
Grosseur et habitation inconnues. 

Nota. Van-Phelsum, à qui l'on doit la pre- 
mière idée de ce genre, l’a composé de quatorze 
espèces, qui n’ont pas été adoptées par Îles na 
turalistes. Leske pense que les ÆEchinocyam. 
turcicus, vicia et ovatus sônt des variétés del’EcA. 
craniolaris, et les Ech. cor ranæ, ainsi que la 
dernière, sant .des variétés de l’inœqualis. Ces 
espèces, ainsi que les variétés décrites par Van- 
Phelsum, sont originaires de la Méditerranée et 
des mers d'Amérique. 


FICOÏDE ou FICOITE, 


Les anciens oryctographes ont donné indiffé 
remmont l’un de ces noms aux polypiers fossiles 
de l’ordre des Alcyonées, qui avoient quelque 
ressemblance avec le fruit du figuier. Poyez 


| Azcxon. 


FIGUE MARINE ou FIGUEDEMER. 


, 2 : : , 
L'on a confondu sous ce nom deux polypiers 
artrent aux 
Alcyonées, c'est l’Aplidium Jicus e Savigny, 
qui n’est pas rare sur fes côtes. de Pancienne Nor- 
mandie, et l’autre est le &pongia ficiformis, 
commun dans la Méditerranée. 

Les Hottentots donnent le nom de ÆFigue de 


FIL 


‘mer à une espèce de X'icoide dont ils mangent le 
fruit. 


FIL DE MER. 


‘Ellis (Coral. p.37) donne ce nom au Sertu- 
Liria dichotoma de Linné (Laomedea dicho- 


doma). Voyez LaomEDrA. 


FILAIRE ; flaria. 


Genre de vers intestinaux de Pordre des Né-. 
matoïdes. Caractères : corps cylindrique, élas- : 
tique , fragile, égal, filiforme; bouche orbicu- | 
laire ; sexes séparés et sur des individus différens; | : 
| me le procurer vivant ou très-frais. Ceux que j’æi 


organe génital mâle extérieur double. 


Filaria. Muller, Gmelin, Rudolphi , Schraok, 


| quelques jours, ou conservés dans Palkool depuis 
| plusieurs mois. 


Zeder ; Bosc, Cuvier, de Lamarck, de Blain- 
ville, Schweigger, Bremser. 


- Gordius. Linné, Bloch |, Goeze, Gmelin À 


Schrank. 
Ascaris. Pallas, Bloch, Goeze, Abilgaard. 
Cucullanus. Fabricius. 
Hamularia. ( Partim.) Rudolph. 

« Tentacularia. ( Partim.) Zedér. 
Linguatula. (Partim.) Schrank. 


- Observ. Le genre Filaria , tel qu'il est établi 
dans le Synopsis de M. Rudolphi, c'est-à-dire, 
comprenant une partie des Capsulaires de Zeder, 
n'a pas toute l’homogénéité possible. 

Les caractères vagues que Zeder avoit donnés 
à son genre Capsularia {dont il n’avoit vu qu’un 
très-petit nombre d’espèces), la difficulté d'en 
établir de meilleurs, et surtout l'impossibilité 


presqu’absolue de distinguer les espèces en- 


trelles, avoient détermmé M. Rudolphi à ne 
oint adopter ce genre. Il avoit en conséquence 
placé le plus grand nombre des espèces qui pou- 


voient s’y rapporter parmi les Entozooaires d’un ! 


genre douteux , une espèce dans le serre Asca- 
ride, et quelques autres parmi Les Filaires. Peu 
satisfait néanmoins de ce dernier rapproche- 
ment , le savant helminthologiste de Berlin, après 
avoir indiqué une partie des caractères qui pour- 
roient servir à restituer le genre Capsulurra et le 
distinguer des vrais Filaives , a Isissé à d’autres le 
soin de l’exécution. - 

Ayant eu occasion d'observer les Capsulaires 
souvent , et sur un grand nombre de poissons, 
ayant pu les disséquer et étudier leur organisa- 
tion imterne ( ce que n’a pas tenté M. Rudolhhi), 
je crois pouvoir rétablir ce genre sur des bases 

Jus solides qu’on ne l'a fait jusqu'ici ; et, pour 

sser apercevoir le grand rapport qui le lie aux 

Filaires, qu’on me permette-de lappeler Fi/0- 
capsuluria. Voyez ce mot. 

Il west donc question ici que des Filaires pos- 


sédant entièrement les caractères énoncés en: 


FIL 


tête de cet article. L'anatomie de ccs vers inté- 
ressans laissant encore, dans Îles ouvrages ce 
M. Rudolphi, beaucoup de choses à desirer, j’ai 
tâäché de remphr une partie de ces lacnnes, et 
pour compléter davantage mon travail, j'y ai 
joint la description anatomique comparative du 
Gordius aquaticus. Ta ressemblance extérieure 


des Dragonneaux et des Filaires à porté beau- 


D > 
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| coup d’auteurs à les réunir dans nn même genre 
P 


ou du moins dans le même ordre; mes recherches 
seront peut-être de quelqu'utilité pour résoudre 
celte question. Il manque sans doute beaucoup 
de choses à la description du Dragonneau; elle 
eût probablement été plus complète si j'eusse pu 


eus à ma dispôsition étoient ou desséchés depuis 


Une des plus grandes espèces de Filaires, et 
celle que j'ai trouvée le plus fréquemment, le 


À Filaria attenuata , wa servi de type pour la des- 
| cription anatomique du genre. Quand j'ai re- 


marqué quelques diflérences essentielles dans 


| l'organisation des autres espèces que je possède 
1 dans ma collection , je les ai indiquées ou j'en ai 
{ fait mention dans leur description particulière. 


Les Filaires sont en général très-longs, tou- 
jours cylindriques , fiiformes, peu ou point at- 
ténués à leurs extrémités , mous, peu élastiques 
et se cassant facilement. Leur enveloppe cutanée, 


transparente , blanche on incolore, permet d’a- 


percevoir , au travers, l'intestin toujours de cou- 
leur foncée, et les organes génitaux contournés à 
l’entour et de couleur blanche de lait. Mis dans 
l’eau, les Filaires absorbent ce liquide avec une 
rapidité telle, qu'en une ou deux minutes on les 
voit se dérouler, se gonfler, devenir roides, et 
bientôt leur enveloppe crève en laissant échapper 
l'intestin et les organes génitanx. Tous ces phé- 
nomènes n’ont lieu qu'après la mort. 

Plusieurs Filaires habitent Ja cavité abdomi- 
nale des animaux, quelques-uns sous la peau ou 
entre les muscles; très-peu se rencontrent dans 
les voies digestives. 


Organisation. Y’enveloppe cutanée est formée, 
1°, d'une peau très-mince , transparente, percée 
d'un grand ncmbre de pores visibles au micros- 
cope, et couverte de siries circulaires (rès- 
réguhères , excessivement fines et nombreuses ; 
2°, de deux plans de fibres musculaires iniime- 
ment unis à la peau; l’externe est transversal, 
mince, ou, plas exactement , 1l consiste en une 
suile de petits anneaux musculeux ; chaque ar- 
neau répond intérieurement à une des stries exté- 
rieures de la peau; le plan interne, longitudinal, 
beaucoup plus épais, s'étend sans interrupüuon 
de l'extrémité antérieure à la postérieure; 1l re 
forme point un tube, mais deux bandelettes s€- 
parées par deux intervalles (rès-marqués, où le 
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plan musculaire transversal se voit à nu, ainsi 
que les pores de la peau, qui même ne paroissent 
exister que dans ces intervalles. On voit en outre, 
dans leur partie moyenne , uue sorte de filament 
qui s’étend de l’extrémilé antérieure à la posté- 
rieure ei que je présume être ün cordon nerveux; 
il adhère intimement à la face interne de la 
peau ; il est peu distinct à cause de sa ténuité. 

La bouche est nne petite ouverture ronde, 
tantôt simple, tantôt entourée de papilles plus ou 
moins nombreuses, placée au centre de l’extré- 
mité antérieure ou tête. L’œsophage fait suite à 
la bouche, 1lest long de quelques lignes; sa 
grosseur égale celle de l'intestin dans le Fiaria 
attenuata; dans l'espèce que j'ai nommée {run- 
cato-caudauta , elle est beaucoup: moindre. Ses 
parois sont fermes, très-épaisses, et son canal fort 
élroit; un rétrécissement lrès-prononcé distingue 
lœsophage de l'intestin. Ce dernier organe s'é- 
tend sans faire dereplis jusqu’à l’extrémité pos- 
térieure où se trouve l'anus, qui est fort petit; 
il se rétrécit beaucoup avant que d'y arriver. Les 
parois de l'intestin , fort minces , laissent aper- 
cevoir une matière colorée qui le remplit ; il a 
moins de volume que les ovaires , qui le contour- 
nent plusieurs fois en l’embrassant étroitement 
dans toute sa longueur. 

Les Filaires femelles fe rencontrent plus fré- 
quemment , sont plus grosses, €t surtout beau- 
coup plus longues que les mâles. Les organes 
génitaux de ceux-ci se composent de deux verges 
et d’un conduit ou réservoir sémiual. Les verges 
sont longues d’une ou de deux hgnes , striées sui- 
vant leur longueur, très-aignés, rétractiles , et 
sortent par une ouverlure située à lextrémité 
postérieure de lanimal, très-près de Panus; 
chaque verge est plus on moins engagée dans un 

etit canal musculeux dont la contraction les fait 
saillir au dehors; chacune a également an muscle 
attaché à son extrémité interne et destiné à la 
faire rentrer dans sa saine. M. Rudolphi dit que 
le Filaria papillosa n'a qu'une verge; il est pro- 
bable que ce Filaire en à deux, mais qu'il n’ÿ 
en avoit qu'une de sortie dans le cas observé par 
notre célèbre maitre. - 

Le. conduit séminal a son orifice dans l'anus 
même ou près de celle ouverture. Son volume est 
d'abord assez grand et surpasse celui de l'in- 
tesuin ; il diminue ensuile inséensiblement sans 
former de rétrécissement ou autres marques par- 
ticubières , et devient bientôt d’une ténuité ex- 
iréme; sa longueur surpasse à peine deux fois 
celle de l'animal; sa couleur est d’un blauc de 
lait; 1l entoure l'intestin, mais sans former un 
grand nombre de contours. 

Les organes génitaux des femelles se com- 
posent d’une ouverture extérieure ou vulve , d’un 
vagin, d’un utérus et de deux ovaires. 

La vulve est petite, arrondie et très-voisine 
de l'extrémité antérieure. Dans le Fr/aria subu- 
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lata elle est. éloignée d’une lignessenviron ,de 
la bouche; dans le Filaria attenuata elle n'est 
séparée de celte dernière que par une cloison 
à peine mesurable. Le vagin s'étend dela milve 
à l'utérus; sa longueur est d’une ligne, ou deux ; 
il est plus étroit que les ovaires; son canalest 
également très-étroit. I’utérus , ou si l'on veuf, 
le confluent des deux ovaires, est à peu près de 
la longueur du vagin; sa forme est lriangulane 
et alongée; son angle antérieur s’abouche avec 
ce canal; ses deux angles postérieurs donnent 
naissance aux ovaires; ceux-c1 sont de couleur 
blanche lactée, fort longs (cinq on fix fois la 
longueur de l'animal ), et conservent dans leurs 
quatre premiers cinquièmes le même diamètre 
(un quart de ligne environ); ils se rétrécissent 
ensuite subitement, el se terminent par un Canal 
d’une ténuité extrême. Je n’ai pu voir s'ils s'anasto- 
mosent entr'eux ou si leur extrémité est libre: Ils 
sont entortillés avec l'intestin, à peu près comme 
les trois mèches d’une corde. Leurs paroïs sont 
assez épaisses et parcourues dans toutes sorles de 
directions par des espèces de veines transpa- 
rentes qui leur donnent , vues au microscope , un 
aspect marbré. REA] 4 Ro 

Quelques espèces de Filaires sont ovipares ; 
leurs œufs sont ovalaires et marqués de laches 
blanchâtres dans leur centre. «Le plus grand 
nombre est vivipare, et les fœtus, dont la trans- 
parence est complète, laissent souvent aperce- 
voir des traces de leur canal intestinal. Les œufs 
ou les petits des Filaires sont souvent au nombre 
de plusieurs milliers. par. Us Ÿ 

Si l’on compare maintenant l'organisation. des 
Filaires avec celle des autres Nématoïdes, et spé- 
cialement des Ascarides, on sera frappé de la 
grande ressemblance qui se trouve entre ces sin 
guliers animaux, les différences ne portant que 
sur des points peu essentiels de rapports et de 
formes. DE 

Maintenant je vais faire connoître. ce que da 
dissection a pu m’apprendre de l'organisation dù 
Gordius aquaticus ; et quoique cette dissection 
ne soit pas aussi complète que je l’eusse desiré; 
je crois qu’elle suffira pour prouver que les rap- 
ports des Gordius et des Filaires ne sont qu’ap- 
parens. 

Le Dragonneau a le corps très-alongé , eylin= 
drique , filifurme, rigide , très-élastique, se cas- 
sant très-diffitilement, atténué insensiblement 
de l'extrémité postérieure à l’antérieure ; le dia- 
mètre de celle-ci est de moitié moindre que celui 
de la première. L’enveloppe cutanée, de couleur 
sombre , ne laisse que difhcilement apercevoir la 
couleur des matières , tantôt blanchès, tantôt 
grises, contenues dans l'intestin. Mis dans l’eat 
après la mort, il ne se déchire point comme ” 
Filaires. * 

Le Dragonneau vit dans l’eau et les terres bu= 
midés. On dit cependant qu'il s’introduit quel- 

N quefois 


, SEE 


quefois dans le corps des animaux. J'ai reçu de la 
part. de M. de Brébisson père, de Falaise , un Dra- 
gomneau desséché, à moitié introduit entre les 
valves d’une Cyclade cornée. L'on m'a donné un 
autre Dragonneau qui étoit introduit .de la lon- 
gueur de quelques lignes dans l'anus d'un gros 
insecte aquatique ( Hydrophile.). J'ai disséqué ce 
ver; ce n'étoit certainement point un Filaire 
d’insecte, mais bien le Dragonneau aquatique. 

L’enveloppe cutanée est formée, 1°. d'une peau 
très-consistante, épaisse, de couleur de corne, 
demi-transparente, sans rides, et couverte de 

“petites écailles hexagonales qui lui donnent, vue 

au microscope, l'aspect de la peau de chagrin 
ou du galuchat. Le Dragonneau ne paroît an- 
nelé ou plutôt plissé que lorsqu'il est contracté. 
Ces anneaux irréguliers disparoissent lorsque l’a- 
nimal s'alonge ou qu’on l’étend en ürant sur ses 
deux bouts : 20, de deux plans musculaires, d’é- 
paisseur à peu près égale, intimement unis à la 
peau. L'externe est formé de fibres transversales, 
quelquefois réunies en anneaux peu distincts; 
l'interne, à fibres longitudinales, forme une 
sorte de tube qui parcourt sans interruption toute 
fa longueur de l’animal. 

La bouche est une petite ouverture ronde, à 
peine perceptible; il n’y a point d’œsophage 
distinct; l’intestin , saûs courbures et sans ré- 
trécissemens , est étendu d'une extrémité à 
Pautre ; ses parois minces adhèrent presque par- 
tout à la face interne du plan musculaire inté- 
rieur; il est rempli d’une matière blanche ou 
grise, comme pulpeuse. L'anus est une ouverture 
arrondie , béante , très-visible, placée au centre 
de l'extrémité postérieure. 4 


Je n’ai pu distinguer dans le Dragonneau au- 


cune partie qui parût destinée à la reproduction. 

Le genre appelé par Treutler Hamularia , et 
Tentacularia par Zeder ; adopté par M. Ru- 
dolphi1 sous la première de ces dénominations, 
dans son Histoire des Entozoaïres, a été réuni 
avec raison aux Filaires dans le Synopsis. En 
effet, quelques mâles de Filaires, observés avec 
peu de soin , avoient été regardés comme un 
genre particulier. 

Les Filaires ont été trouvés dans ‘un certain 
nombre d'animaux vertébrés et dans quelques in- 
sectes; ils se rencontrent assez rarement , et 
presque jamais en nombre un peu considérable, 

Leurs différences spécifiques sont très-légères, 
et l’on ne peut se dissimuler que, parmi les es- 


pèces établies, il ne sen trouve quelques-unes. 


qui seroient susceptibles d’un nouvel examen. Les 
descriptions même les plus minutieuses ne suf- 
fisent pas pour constituer invariablement les es- 
pèces de ce geare intéressant; il seroit nécessaire 
de les comparer individuellement, et même de les 
disséquer , pour savoir au juste jusqu'à quel point 
la conformation interne se rapporte avec l’externe. 

On ne sait rien de bien positif sur Ja durée de 
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la vie des Filaires; 1l n’y a que le Filaire de Mé- 
dine sur lequel on ait quelques données certaines, 


| Cet animal paroît vivre plusieurs. mois et même 


des années. Mais le Filaire de Médine est-il un 
véritable Entozoaire ? Quoique l’autorité de M. Ru- 
dolphi soit d’un très-grand poids'én ‘pareille ma- 
tière , je crois qu'il est encore permis de ne point 
regarder la chose comuwe jugée. 

On ignore le mode d'accouplement des Filaires. 

M. Rudolphi a formé deux vrompes des es- 
pèces certaines; celles du premier groupe ont la 
bouche simple ou nue; celles du second ont la 
bouche garnie de nodules où de papilles. Le 
nombre des espèces douteuses est beaucoup plus 
considérable. 


L 


S. I. Filaires à bouche simple. 


1. Frrarre de Médine. 

Filuria Medinensis ; Gmer.. 

Filaria longissima capite aftenuato, caudd 
subulut@ aut acutiusculé inflexà. 

— Run. Syn. p. 3.2. 1. : 

Gordius Medinensis ; Lanx. Syst. nat, ed. XTIT. 
P- 1075. n. 3. o 

— Encycl. pl. 29. fig. 3. 

Filaria Medinensis ; Guer. Syst. nat. p. 3039. 
(1e LE 

Vers longs de quelques pouces à plusieurs pieds, 
d’un tiers à une demi-ligne de diamètre , suivant 
la longueur; de couleur blanc-sale; tête atté- 
nuée; bouche orbiculaire , très-petite ; corps égal, 
un peu plus gros en arrière ; extrémité caudale un 
peu aiguë ou subulée , infléchie; espèce vivipare; 
petits au nombre de plusieurs millions. HET 

Hab. Dans le tissu cellulaire sous-cutané spé- 


| cialement des jambes de l’homme , et seulement 
: dans quelques climats intertrepicaux. 


 Observ. Le ver de Médine, connu depuis la plus 

haute antiquité , observé souvent par les méde- 

cins et les voyageurs, est à peine connu sous le 
rapport de sou histoire naturelle. Un grand nom- 

bre d'auteurs le séparent des vers intestinaux pro- 

prement dits, et le rangent parmi les dragon- 
neaux ; d’autres , d’un mérite non moins distingué, 

prétendent qu’il appartient essentiellement à cette: 
classe d’êtres destinés par la nature à vivre et: 
mourir dans le corps des animaux vivans; les rai 
sons ne manquent point de part et d'autre, mais ce 
qui manque à la science , c'estunedescription ana- 
tomique faite avec soin et détails, par un helmin- 
thologiste de profession qui auroit observé cet 
animal dans les régioas où 1l est endémique. 


2. Firarre grêle. 
Filaria gracilis ; Ru». 
Filaria longissima, caudä attenuaté , maris 
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spiraliterdevoluté ; obtusiusculé, feminæinflexé, 
acutiusculà. 

— Run. Sÿr. p.35. n. 2. 

— Run. Entoz. hist. tab. 1. fig. 1. s 

Vers longs de:trois ponces à un pied, de la 
grosseur d'un fil; tête obtuse ; bouche très-pe- 
tite, arrondie ; corps atténué en arrière ; queue 
de. la femelle aiguë et infléechie:, celle du mâle 
obtuse et roulée en spirale. 

Haëb. La cavité abdominale du Saï , Rudolphr, 
E. D. ; du Coaïta , du Sajou et du Papion. Catu- 
logue du Muséturn de Vienne. ë | 

3. Firaire atténné. 

Filania attenuate ; Rvo. 

Filaria longissima utringuè 
atlenuata , caud& maris apiceé complanato in- 

JSlexo. : 
Run: Syr. p. 4. n.3. . 

Filaria cornicis , = strigis, =fulconis ; Gwrer. 
Syst. nat. p. 3040. n. 7, 6» 5. 

:Filaria commicis., — strigis, —falconis ; ZevEn , 
Naturg. p. 39 et 38. 

Ascaris aquilæ ; Guen. Syst. nat: p. 3083. 
ni 26: . 

Fusaria aquilæ ; Zxver , Naturg. p. 118. 

Vers longs:d’un pouce-à un pied, d’une demi- 
ligne de diamètre, blancs ; corps égal, obtus aux 


déux extrémités. atténué vers la queue ; bouche! 


orbiculaire ; espèce ovipare. 

Hab. L'abdomén' et les cavités thoraciques, et 
quelquefois sous la: peau des oiseaux de proie 
diurnes et nocturnes, et dés Corbeaux. 


4. Fizaire à queue obtuse. 
Filaria obtuso-caudata ; Run. 
Filania gracilis, retrorsum parüm attenuata , 


capite acutiusculo , apice caudali maris abtu- 


SISSIMO. 
— Aup. Syz. p. 634. n. 1. 
Vers longs de quinze lignes, brunätres ; tête 


un peu aiguë; bouche, orbiculaire ; nue; corps. 


grêle , un peu atténué.en. arrière; extrémité,cau- 
dale très-obtuse , très-courte, au-devant de Ja- 


quelle saillent deux verges inégales , plusieurs. 


fois plus longues que Pextrémité caudale.. , 


Hab. La cavité thoracique du POuantou ( Picus’ 


lineatus ). Natterer. 


5. FicarRE à queue tronquée. 
- _Filaria truncato-caudata ; N. 
Filara elongata, corpore œqual , anticé ob- 
tusiusculc , posticè truncato, spiculis à medio 
caudæ emergentibus. N. 


+ 


obtusa, posticè | 
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| Ver long d’un pouce eb demi ; d'üne ‘dem> 
ligne de diamètre; corps égal; extrémité anté=! 


| rieure un peu obtuse ; bouche simple , médiocre ÿ 
| œsophage lon 
| intestin; extrémité postérieure tronquée, du cens 
tre de laquelle les verges saïllent d’une demi-ligne 
environ , et la trañspurence de l'animal’ permet! 


de deux lignes, plus grêle que 


de voir que leur longueur ‘totale est d'une ligne 
:et demie. MISERERE 

Hab. J'ai trouvé au mois d'octobre un mâle de, 
celte espèce dans la cavité abdominale d’un Vanz 
neau , autour du gros in{estin. ” 


6. Ficaire obtus. 
Filaria obtusa; Ru». | ba 
Filaria crassiuscula , œqualis , capite acutius- 
|culo , caud& obtusà. 


: 


L— Run. Syr. p. 4. n. 4. é 
| Vers longs de deux pouces environ , assez épais, 
'très-élastiques:, blanes ; corps égal ;: tête un peu 
aiguë ; bouche orbiculaire petite ; queue.obtuser 


: : 


7. FivaiRe subulé. 

Filaria subulata ; N. : 

. Filaria crassiuscula , capite subulato obtusius- 
culo , caudé obtusä papillari. N. - 
An filaria Colymbi? Run. Syn. p. 10. n: 45. 
Vers longs d’un pouce à un pouce et'demi, 
d'un üers de higne de diamètre , blanes ; 1ête su- 
 bitement amincie', longue d’une demi-ligne ; ur 
| peu obtuse en avant où'se trouve la bouche; la 
vulve est placée dans le point où le:corps s’umit | 
lavec la tête’, c'est-à-dire à une demi-ligne' de là 
:bouche ; corps égal; extrémité postémeure ‘ob- 
tuse munie à son centre d'une’ très-pétite ‘pu= 
| pille arguë. AL e nn phoup + 180 


10 


| Hab. J'ai trouvé’äu mois dé mars trois de ces 
Filaires (femelles ) roulés en spirale dans lab 
:domen du grèbe huppé. CES FL LEE 


8. FizatRe onguiculé. ii ra TH 
Filaria unguiculata ; Rup. … 4 1. 
" Filaria crassiuscula; utrinqué at'enuata, ca- 
\Pite obluso , caudä feminæ reflexé unguiculaté. 
Ru Srpéns on, 
: Vers longs de trois à six pouces ;:blancs , plus 
jatténués”en avant qu'en arnière;-têle abtuse ; 
queue réfléchie, onguiculée ; ovaires tachés de: 
‘brun. ! Dev HD UL HN ID ; 
Hab. La cavité abdominale de l'Alouette come 
mune.'Gocze, Klug. s.: 


2 «à 
, 


LE ? DPLTPA 
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9. Ficaras apparenté. 0 
Filarig affinis ; Ruv: 

 Filuria crassiusculu , subæqualis, capite trun- 
cato , caudà feminæ obtusà. 

— Ru». Syn. p. 4. n. 6. 

Vers longs de deux à trois pouces , blanchätres, 
transparens , un peu épais , mous , à peine renflés 
en arrière; tête tronquée ; bouche ronde , très- 
petite; queue obtusé; ovaires grands, tachetés 
de noir ; espèce vivipare. 

Hab. Une espèce de Fringilla non décrite 
d'Espagne. Catalogue du Muséum de Vienne. 


Fe 


10. FILAIRE accourci. 
Filaria abbreviata ; Ru. 
Filaria crassiuscula , œqualis , capite tenuibre 


obtuso , caud& murts spiraliter devolutä ; feminæ 
rotundatà. E 


— Ru. Syn. p.4.n.7. 


. Vers longs de six à neuf lignes , assez épais eu 
La LI x A = 
égard à leur longueur, blancs , à peau très-mince ; 


tête obtuse ; bouche orbiculaire ; corps égal ou | 
un peu atténué en arrière ; queue du mâle courbée | 


en spirae simple, celle de la femelle droite. 


Haë. Autour de l'œil du Motteux roussâtre, 
les narines et l’œil du petit Aigle, Catalogue du 


Muséum de Vienne ; sous la peau du crâne de la 


Pie-yrièche grise, £. D. La place de l'animal 
éloit empreinte sur le périoste. Communiqué par 


| dophi. es 
Î 


bis 
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grande et enfoncée ; intéstin volumineux et brun ; 
ovaires très-gréles; espèce vivipare. 

Hab. L’abdomen du Pleuronecte manchot. Ru- 


13. FILAIRE cystique. 

Filaria cystica ; Ru». . 

Filaria crassiuscula , fusca , utrinquè obtusa , 
caudæ feminæ crassioris apice brevi papilli- 
Jormi. : 

— Rup. Syn. p. 634. n. 2. 

Vers longs de trois à quatre pouces et au-delà, 
d’une grosseur médiocre, brunâtres , rigidules et 
assez lénaces; corps égal ou très-peu ätténué en 
avant ; bouche orbiculaire très-distincte ; quèue 
obtuse, munie d’une très-petite papille à laquelle 
se termine l'intestin qui est très-grèle: 


Hab. Des kystes du volûme d’une féve de ha- 
ricot , placés entre le péritoine.et les muscles de 
l'abdomen du Synbranchus laticaudis. OWMers. 


14. FILAIRE sanguin. 

Filaria sanguinea ; Ru». 

Filaria crassiuscula , sanguinea , utrinquè ob- 
tusa , caudû feminæ tenuiore. ‘345 

— Rus. Syn. p. 5. n.0Q.tab. 1. fig. 1. 


Vers longs. ....., de couleur de sang; intestin 
couleur brune , obtus aux deux extrémités ; 
queue de la femelle un peu aiténuée; espèce 


M. Chesnon , professeur au collége de Bayeux et | V!V!Pare: 


amateur zélé d'orniihologie. 

11. FigaIRE aminci. 

Filaria extenuata ; N. 

Filaria corpore elongato ; æquali , anticè ex- 
tenuato , obliquè truncato , cauudä maris inflexé , 
acutä. N. 1 

Vers longs d'un poute à un pouce et démi, 
d’ua tiers de ligne de diamètre , blancs gristres ; 
corps égal, excepté en ayant où il est aminci dans 
l'étendue d’une à deux hgnes; extrémité anté- 
rieure obliquement tronquée; bouche ronde, très- 
visible ; queue du mâle infléchie , aiguë. 

* Hab. L’abdômen dû Surmulét. E. D. 


12. Fiiaire brün. 

Filaria fusca ; Run. LE 

Filarie crassiuscula; fusca , utrinquè obtuse , 
caudé feminæ tenuiore. DR ORT VOERT ENT 

— Ru». Sy. p. 5. n. 6. 

Vers lonzs de deux à quatré pouéés, Brhnâfres , 
se crevant très-promptément lorsqwen.les plonge 
dans l’eau ; corps légèrement atténué en arrière ; 
les deux extrémités sont obtnies ; la bouche assez 


——_— 


Hab. Sous la peau qui recouvre les rayons de 
la queue de la Gibèle. Rudo/phi. 


; 


15, Firarre rougeâtre. 
Filaria rubella ; Run. 
Filaria elongata ; rubella, antrorshm tenuior, 
capite acutiusculo , caudé obtusa. 
— Run. $yr. p. 5.2. 10, { 
Vérs longs d'un à quatre pouces et au-delà, 
-grêles , de couleur rose pâle , atténués-en avant ; 


tête un peu aïgué ; bouche petite ; exh'émité pos- 


térieuré obtuüsé. 
Hab. L'éstomac dela Grenouille rousse , Kg; 
l'intérieur de kystes adhérens à la surface de l’es- 
tomac ét des intestins dé la Grenouille commune. 
-Rüdolphi: $ ñ Mye8L 2: 
16. Fizaie tronqué. 
Filuria truncata ; Ron... : 
Filaria elongata, capite truncato,, caudæ us 
SIOris ACUNUNe. brevissimo oblusiusculo. 
— Ro». Syn:p: 5.n. 11. 
Ver long de cinq pouces , grêle ,:blanc; corps 


| égal; tête très-obtuse, ou pluëÿt tronquée ; ex- 
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trémité postérieure un peu plus grosse que l’anté- 
rieure , obtuse , à sommet très-court, un peu ob- 
tus, presque papillaire. 

Haëb. L'intérieur de la larve de la Phalène du 
cerisier. Nitzsch. 


17. FizaiRE ovale. 

Filuria ovata ; ZrDER. 

Filaria corpore antrorshm attenuato , capite 
ovato , caudä rotundatà. 

— Ru». Sy2.p.5. 7.12. 

Gordius......; Gorzr, Naturgesch. p. 126. 
tab. pri. fig. 1—3. | 

Ascaris gobionis ;-Gwex. Sy/t. nat. p. 3037. 
7. 74 

— Encycl. méth. pl. 29. fig. 7 —9 (d’après 
Goeze). 

Filaria ovata ; Zsver , Naturgesch. p.36. 

Vers longs de trois à quatre pouces, blancs, 
minces et se rompant facilement ; corps égal, 
léscèrement atténué en avant; tête ovale ; extré- 
mité postérieure arrondie. 


Hab. La cavité abdominale du Goujon, 
Goeze; du Véron. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


S. II. Fifarres à bouche papilleuse. 


18. Fratre papilleux. 

Filaria papillosa ; Ru. 

Filaria ore orbiculari colloque papillosis , cor- 
pore subæquali , posticè attenuato , caud& incur- 
valä. 

— Run. Syr. p. 6. n. 14. 

Gordius equinus ; ABivGaanD, in Zoo. dan. 
vol. IIT. p. 49. tab. 109..fig. 12. a —c. 

Filaria equi ; Gwez. Syst. nat. p. 3039. n. 18. 


Vers longs de deux à sept pouces , d'un tiers de 
ligne de diamètre , de couleur cendrée ou brunä- 


tre, élastiques; corps subégal , atténué en arrière; | 


tête très-petite, un peu obtuse ; bouche orbicu- 
laire , entourée de papilles ou tubercules ; à peu 
de distance de la bouche existe un second rang 
de huit papilles ; extrémité caudale grêle et cour- 


_bée ; organe génital mâle, grêle. 


Hab. Les cavités abdominale et thoracique , 
sous le péritoine , l’intérieur de l'intestin, entre 
les membranes du cerveau, et au milieu des hu- 
meurs de l'œil du Cheval. 

19. FILAIRE couronné. 

Filaria coronata ; Rus. 

Filaria capitis nodulis tribus obsoletis, corpore 
subæquali , caudæ acumine brevi abtuso. 

— Rur. Syr p. 6. n. 15. 


. 
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Ascaris acus ; Brocu, Abh. p. 34 x 

— Gorze, Naturg. p. 00. tab. 2, fig. 5 

Ascaris coracit; Guez. Syst. nat.p.3033.n. 33. 

Ascaris coraciæ. Encycl. méth. pl. 30. fig. 12— 
14 ( d’après Goeze ). dur, dec | 

Fais coraciæ; ZEver , Naturgesch. p. 1 19. 
n. 65. ri 

Vers longs d’un à deux pouces, du diamètre 

d'un fil de grosseur moyenne , blancs , transpa- 
rens , fragiles; corps subégal , un peu atténué aux 
deux extrémités ; tête obtuse , munie de trois pa- 
pilles ou tubercules peu prononcés ; extrémité 
caudale courte et obtuse dans les deux sexes ; or- 
gane génital mâle, court, cylindrique et obtus. 

Hab. Autour des oreilles, sous la peau du cou 


et entre les muscles du Rollier commun. Frisch , 
Bloch, Goeze , Braun. + 


20. FILAIRE acuminé. 

Filaria acuminata ; Ruv. 

Filaria capite quadrinodi corpore æquali , 
caudæ obtusæ acumnine tenu recto. 

— Ru». Syn. p. 6. n. 16. 

Gordius ; Gorze, Naturgesch. p. 127. tab. 8. 
fig. 4—6. 

Gordius larvarum. Encycl. méth. pl. 29. fig. 

10—12 ( d’après Goeze ). 

Filaria lepidopterum. y. Phalænarum. 

Nuptæ. Gmer. Syst. nat. p. 3041. n. 195. 


Filaria uncinata; Zever , Naturg. p. 37. 


à, 


Vers longs de deux à trois pouces, un peu gros 
pour leur longueur ; corps égal, obtus aux deüx 
extrémités ; tête munie de quatre nodules; queue 
aiguë à sommet droit et grêle. 

Hab. La larve de la Noctuelle fiancée. Goeze. 


21. FiLAiRE truncatule. 

Filania truncatula ; Run. : 

Filaria capitis truncati ore papillis sex cincto, 
corpore tenuissimo , retrorsèm increscente , caudà 
— Run. Syn. p. 6. n. 17. 

Vers longs de deux pouces environ ; très-grêles, 
blancs ; tête tronquée ; bouche probablement en- 
tourée de six papilles; corps un peu renflé en 
arrière ; iulestin droit , étrauglé à une petite dis-" 
tance de la bouche. » 

Hab. 1’abdomen du. Faucheur des murailles. 
Latreille , de Baer. + 


- 22, Ficasre à un pli latéral. 
Filaria rytipleurites y; N: 
Filaria capite quadrinodi truncato, corpore 


FAIT 


elongato ad latus uniplicato, ettremitetibus at. 
tenuatrs. N. : 
Vers longs de cinq à sept lignes, aussi menus 
qu'un cheveu, transparens ; corps un peu atté- 
nué aux deux extrémités ; tête tronquée, garnie 
en avant de quatre nodules peu apparens ; intestin 
étranglé dans sa partie moyenne ; queue amincie ; 
anus oblique. À une petite distanee de l’extrémité 
antérieure on remarque, sur l'un des côtés, un 
-pli très-saillant qui rend cette espèce extrême- 
ment remarquable. Je n'ai pu distinguer d’ovaires, 
ni d’oganes gémitaux mâles. 
.: Hab. Renfermés dans des kystes à parois dou- 
bles qui remplissoient l'abdomen de la larve de 
B Blatte orientale ; il y avoit une centaine de ces 
kystes, et chacun renfermoit un ver. £. D. 


23. FicatRe phssé. 

Filaria plicata ; Run. 

Filaria capite attenuato , labio oris plcato , 
caudé& obtusé. ° 

— Ru». Syn. p.7. n. 18. 

Filaria attenuata ; Zxver, Naturg. p. 33. 

Vers longs de six pouces environ , grêles , bruns- 
jaunâtres , se cassant avec difficulté ; tête tron- 
quée , paroïssant munie de papilles ; queue plus 
épaisse, obtuse. : 

Hab. La chenille du bombix du Saule. Zeder, 
Hübner. ; 

24. Ficarre à tête globuleuse. | 

Filaria globiceps ; Run. ET 

Filaria capitis rotundati papillis obsoletis , 
corpore œquali , caud& depressä obtusissimä. 

— Rup. $yn. p.77. n. 10. à 

Vers longs d'un pouce à un pouce et demi, 
grèles , blanchâtres ou bruns ; tête arrondie ; bou- 
che orbiculaire petite, paroissant munie de val- 
rules ou de papilles ; corps égal ; queue aplatie, 
très-obtuse , à peine plus grosse que la tête. 

Hab. Sous le péritoine du Rapeçon et du Môle. 
Rudolph. 

$. IIT. Espèces dnuieuses. 


Aux espèces décrites ci-dessus , M. Rudolphi 
ajoute comme douteuses les espèces suivantes : — 
1. Le Filaire bronchial de l’homme. Glundes bron- 
chiques. — 2. Le Filaire de la Chauve-souris dis- 
colore. Cavité abdominale. — 3. Le Filaire du 
Renard. Abdomen. — 4. Le Filaire du Lion. Sous 
la peau. — 5. Le Filaire sous-cutané des Martes. 
Sous la peau. — 6. Le Filaire pulmonaire des 
Martes. Poumons. — 7. Le Filaire du Hérisson. 
Les poumons. — 8. Le Filaire sous-cutané du Liè- 

vre. Sous la peau. — 9. Le Filaire pulmonaire du 
Lièvre. Bronches. — 10. Le Filaire de la Souris. 
Abdomen. — 11. Le Filaire du Cerf. Abdomen. 
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— 12, Le Filaire-du Buffle, Abdomen, — 13. Le 
Filaire sous-cutané des Pie-srièches. Sous lx peuu. 
— 14, Le Filaire pulmonaire de lEcorcheur. Sous 
la plèvre et dans les bronches. — 15. Le Filaire 
du Martin-pèchenr. Abdomen. — 16. Le Filaire 
du Guêpier. Le mésentère. — 17, Le Filaire de 
l'Etourneau. Les poumons et les cavités thoraci- 
ques. — 18. Le Filaire des Grives. Abdomen. — 
19. Le Filaire du Chardonneret. Autour des han- 
ches. — 20. Le Filaire des Fauvettes. 4bdomen 
et autour des oretlles et des jouesi—21. Le Filaire 


.du Gobe-mouche. Abdomen. — 22. Le Filaire de - 


la Cigogne. Abdomen et sous la peau. — 23. Le 
Filaire de la Cigogne bruue. Æbdomen. — 24. Le 
Filaire du Héron commun. Sous la peau des jam- 
bes. — 25. Le Filaire du Bruneau. Sous la peau 
des oreilles. — 26. Le Filaire du petit Pluvier. 
Sous la peau des narines et des oreilles. — 27. Le 
Filaire du Sterna leucopariera. L’extérieur des in- 
testins. —26. Le Filairedu Grèbe buppé. Æbdomen. 


_— 29. Le Filaire du petit Goëland. Sous la peau 


du cou. — 30. Le Filaire du Cygne. L’abdomen 
et les intestins. — 31. Le Filaire du Canard. 4u- 
tour du cœur. — 32. Le Filaire de la Couleuvre 
hsse. L’æsophage. — 53. Le Filaire du Coluber 
Americæ. Les intestins. — 34. Le Filaire de la 
Grenouille commune. Sous la peau. -— 35. Le 
Filaire de la Dorée , poisson de Saint-Pierre. Le 


Joie et les intestins. — 36. Le Filäire de la Dau- 
rade ordinaire. Les ovaires. — 37. Le Filaire des 


Coléoptères. Æbdomen. — 38. Le Filaire du Bou- 
clier obscur. Æbdorñen. — 59. Le Filaire de la 


| Chrysomèle de la Tanaisie. Abdomen. — 40. Le 
Filaire de la Chrysomèle de l’Aune. Abdomen.— 


41. Le Filaire du Bupreste. Æbdomen. — 42. Le 
Filaire du grand Perce-oreille. Æbdomen. — 43. 
Le Filaire des Sauterelles. Æbdomen. — 44. Le 
Filaire de la Cicadelle écumeuse. Æbdomen. — 
45. Le Filüre de l’Araiunée. 4bdomen. — 46. Le 
Filaire de PApus cancriforme. Abdomen. — 47. 
Le Filaire des Chenilles. AÆbdonien. — 48. Le Fi- 
laire des Friganes. Abdomen. — 49. Le Filaire 
de la Tenthrède. Abdomen. (E. D.) 


FILANDRE. 


Les Italiens donnent ce nom au Filaire de: oi- 


seaux de proie. ( Fi/uria attenuata ; RuD.) For. 


Frame. 


FILETS. : 
Certoni donne ce nom aux piquans des Qursins. 
Voyez Ovrsix. 


FILINE ; flna; N. 


Genre de la famille que nous avons établie 
parmi les Microscopiques sous le nom d’Urcéo- 
lariés ( voyez ce mot), dont les caractères sont: 
une gaine conique, postérieurement atténuée en 
pointe et que termine un appendice caudiforme ; 


à 
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le corps rémplissant entièrement ‘la gaine’ dans 
son état de plus grande extension, où la par 


te | 


FIL 
Ascarides parleur forme générale: comme eux, 


ils sont atténués aux deux extrémités , ‘plus en 


antérieure , alors saillante et obtuse, qu'on peut | avant qu’en arrière, Ils.ont de l'analogie avec les 


considérer comme la tête," est-garnie de | 
vibratiles et 'de deux appendices cirrheux lenta-: 


culiformes beaucoup plus longs: Nous ne con-! 


Filaites par le Jhieu qu'ils Labitent , par la forme 
de leur tête.et la disposition de leur bouche ; ils 
différent de tous les autres Nématoïdes par deur 


noissons qu'une espèce de ce genre, qui offre | organisation interne, qui paroît beaucoup. plus 


quelques rapports avec les Vaginicoles et les Foli- 
culines: Foyez ces mots. 


Frrise de Maller. 

Filina Muller: ; N. Brachionus ( passus ) capsu- 
laris, testä cylindraceä frontis cirris bimiS pen- 
dulis, set caudà unicä ; MucL. Inf. 353. tub. 49. 

Sig. 14—16. Encycl. Vers. pl. 28. fig. 14 — 16. 


Oa voit que cet.animal, rapporté par Maller à 


son-vaste genre Brachion , composé d'êtres s1 
æ LA » z) “ ? 
incohérens , n’en avoit pas les caractères. Il n’a 


poiut de test capsulaire, mais simplement un. 
fourreau qugaine , qui diffère principalement du | 
même organe dans les Foliculines et les Vauini- 


coles, genres avec lesquels notre Filine offre 
divers rapports, en ce qu’il se termine en queue 
sétiforme, non susceptible d'alongement ou de 
contraclion, et de servir somme une sorte de 
pied à fixer l'animal, qui toujours nageant et agi- 
tant ses deux soies tentaculaires antérieures, vit 
dans les bourbiers les plus sales, où il est néan- 
moins assez rare. On distingue à la partie anté- 
rieure, dans son opacilé, une marque plus opaque 
encore , centrale, obovale. et agitée par un genre 
de mouvement qui indique assez qu’il représente 
l'organe dela respiration. Il s'agite d’autant plus 
que les cirrbes vibratiles s’agiient davantage, 
quand lPanimal alongeant ]a tête ou partie anté- 
rieure hors du fourreau, semble se complaire dans 
leur agitation. Lorsqu'il se contracte on voit la 
partie antérieure du fourreau demeurer transpa- 
rente , ce qui prouve que le corps y est:contenu, 
mais non totalement adhérent, du moins anté- 
rieurement, (lB.DpE Si. Vincent. ) 


FILOCAPSULAIRE ; #locapsularia. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Nëma- 
toic- . Corps cyhndrique ; alongé , élastique , at- 
térué aux deux extrémités, roulé en casque et 
contenu dans une membrene ; bouche simple ; 
organes génitaux inconnus ou nuls. 

Filaria ; Ruporpgr. 

Capsulariu ; Zrpen. 

Gordius , 

ASCArts , auctorurr. 
Cucullanus , 


Observ. Les Filocapsulaires (1} ressemblent aux 


Ce 


(1) Elest bon de consulter , pour l'intelligence parfaite de 


© —— 


simple. Ils présentent aussi une particularité bien 


| remarquable, c’est d'être presque. constamment 


roulés en disque et enfermés dans une membrane 
très-mince qui enveloppe non-seulement le dis- 
que à lextérieur, mais encore forme une sorte 
de canal ou de seconde peau dans lequel l’animal 
est contenu ; quelquetois , au lieu d'être roulés 


{ en disque , ils forment plusieurs replis irréguliers, 


également enveloppés par une membrane. 
. % } TE .. 9 ,.2 : 
Ils habitent la cavité abdominale des poissons , 


| et sont attachés au péritoine qui recouvre les di- 


vers organes renfermés dans cetie cavité, J'en ai 
trouvé quelquefois enfermés au milieu des tuni- 
ques de l'estomac et de Vintestin. 

M. Rudolphi observe avec raison qu’on ren- 
contre également des Ascarides diversement-re- 
pliés et recouverts par. le périoine des poissons. 
J’ai constaté ce fait plusieurs fois; il est gare 
néanmoius, et je n'ai jamais observé qu’alors les 
Ascarides fussent roulés en disque : ils étoient un 
peu contournés ; ils n'étoient point enveloppés 
d’une membrane particulière , mais sous le péri- 
toine seulement. Au reste , il est toujours fable de 
distinguer les Ascarides des Filocapsulaires ;"au 
milieu desquels ils peuvent se trouver. Ne 

Ainsi renfermés daus leurs enveloppes, les Fi- 
locapsulaires ne paroissent susceptibles d'aucun 
mouvement ; ils sont roulés sur un seul plan, l'ex- 
trémité postérieure est au centre de laspire. Quand 
on les a dégagés de leurs enveloppes et.qu'on les 
place dans l’eau , ils se remuent avec activité ; 
leurs mouvemens re semblent entièrement à «eux 
des Ascarides. fls sont très-vivaces ; j'en ai con- 
servé de vivans pendant près de huit jours, tuais 
à la fin leurs mouvemeus dévienuent bien moins 
marqués. é k 

Les Frlocapsalaires sont alongés , cylindriques, 
très-élastiques , plus atténués en avaut qu'en ar 
rière ; leur longucur ne dépasse guère un pouce, 
et leur plus grand diamètre un quart ou uu cin- 
quième de ligne. Come tous les autres Nétator- 
des, les patois de leur cavité viscérale sont for: 
mées à l'extérieur d’une peau transparerite, épaisse 
et solide, eu égard à là téhuité de l'animal} et 
d’un plan musca eux à fibres longituditales ;"inti= 
mement uni à la peau. Je n'ai pu voir s’rl existoit 
un plan de fibres transversales. L'extrémité amé: 
rieure ou la tête est un peu aigue ; elle est qüel= 
quefois distincté pat uhe légère ya L'ands 
est placé à une petite distance de l1 ‘queue ; il est 
tansversal ét très-apparent ; il réssemblé entière 
ment à l’anus des Ascarides. J'ai vu plusieurs foi 


ce genre, les observations placées en rêre du uenre l'ilaire. : sortir par cette ouverture une matière semblable 
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à delà gelée transparente. L'intestin s'étend de la 
bouche à l’anus sans aucune inflexion ; al remplit 
entièrement la cavité intérieure de l'animal. Ses 
parois sont blanchesiet très-épaissés ; son canal 
est peu apparent. A une petite distance de l'ex- 
trémité antérieure se-voit uné tache d'un blanc 
beaucoup plus mat que le-reste de l'intestin ; elle 
s’aperçoit très-distinctementau travers de la peau. 

J'ai observé plusieurs centaines de ces vers ; 
jen a disséqué un assez grand nombre, je n’ai 
Jjamuis:aperçu aucuns vestiges d’organes génilaux 
mâles ou femelles , externes ou internes, ni œufs, 
mi mien qui pût mdiquerpar quelle voie ces ani- 
maux se propagent. J’arlong-temps pensé que ce 
pouvoit être des vers non entièrement dévelop- 
pés , et probablement des Ascarides ; je me fon- 
dois sur leur #rande ressemblance , et surtout sur 
cette considération : que tous les Nématvïdes ont 
des organes génitaux très-visibles et sur des indi- 
vidus différens. En observant et en réiléchissant 


davantagé , Cette Opiniou ne “mè semble pas sou-- 


tenable, et voici mes raisons : on rencontreroit 
parmi ces vers , supposés imparfaitement dévelop- 
pés , des individus qui approcheroient davantage, 
ou même quiauroient aiteint leur enuer dévelop- 
pemient , et cela n’a pas lieu ; les Ascarides qu’on 
trouve quelquefuis parmi les Filocapsulaires ne 
sont pas plus grands ef sônt souvent plus petits 
que ces derniers; cependant leurs organes géni- 
taux sont très-développés , les tubercules de leur 
tête et leurs membranes latérales sont apparens, 
tandis que l’on ne voit jamais ni tubercules, m 
membranes latérales aux Filocapsulaires. Si l’on. 
compare les Filocapsulaires qui se trouvent à Pex- 
térieur de l'intestin avec les Ascarides qui habi- 
tent son intérieur ( et Von peut faire fréquemment 
cette comparaison , puisque lé même poisson pré- 
sente souvent des Ascarides et des Filocapsulaires); 
si on les compare, dis-je, on observe lés mêmes 
différences indiquées ci- dessus , quoique les Fi- 
Jlocapsulaires soient autant et plus voluinineux que 
les Ascarides. La même observation peut être faite 
à l’égard.des Filaires qui se renconirent quelque- 
fois dans l'abdomen des poissons ; ils sont tou- 
jours munis d'organes génitaux , ils se crèvent 
facilement en les mettant däns l’eau , tandis que 
les Filocapsulaires n’y crèvent jamais. ; 

Plusieurs espèces de poissons, et notamment le 
rouget ( Trigla cuculus), m’ont.présenté parfois 
des productions inanimées ayant à peu près la 
forme, le volume et la longueur des Fibrocapsu- 
laires parmi lesquelles elles sé trouvoïent. Quel- 
ques-unes étoient roulées en disque, la plupart 
diversement contoürnées ; elles étoient pareïlle- 
ment contenues dans une tunique membraneuse ; 
leur couleur étoit fauve ou rouyeätre : dégagées 
de leurs enveloppes , elles n'exécutoient aucun 
mouvement ; eu les dilacérant de diverses maniè- 
res, elles ne m'ont paru formées que par une 
sorte de matière ungueutacée très-consistante. Se- 
. L 


Ë {LB 399 


rétt-ce: des: Filocapsulaires avortés où imparfai. 
tement dévéloppés, D Jarrenconwé pareillement” 
dans labdomen de quelques poissons et même 
d’oiseaux de-rivage, de petits tubercules de gros- 
seur variable enveloppés par le p'ritoine et rem- 
plis tantôt d’une malière toute semblable pour la 
couleur. et là consistance à celle des producuons 
inanimées dont je viens de parlér, lautot d'une 
matièré blanche, Le bon moins CONsIs- 
tante, sans aucuns vestiges d'animalcules dans 
leur intérieur. Va 

Les Filocapsulaires ont été trouvés dans un grand 
nombre d'espèces de poissons de différens ordres, 
genres et espèces. J'ai fait tous mes.efforts, pour 
reconnoître parmi ces parasites des. différences 
assez franchées pont établir des espèces , je n'ai 
pu y pärvenir ; tous ont absolument les, mêmes 
formes ; ils ne différent que par le plus ou/moins 


de longueur, et cette différence se remarque éga- 


lement entre les individus trouvés dans Le même 
poisson. D'autres seront peut-être plus habiles s 
quant à moi je les réunirai tous sous une seule 
dénomination spécifique ; ce ne,sera pas le pre- 
mier exemple de vers communs à un très-grand 
nombre d'animaux : le Scolex polymorphus ; la 
Ligula simplicissima , et quelques autres offrent 
cette particularité. ; Re 

FILOCAPSULAIRE commun. à 

Filocapsularia communts ; N. 

Filocapsularia corpore cyliñdrico élongato , 
extrémitatibus .attenudtis,- poslic& Mmajore.; ore 
simplicr ; tenuissimo. Nobis. . H. SnËses 
Gordius marinus ; Lann. Syst. naë. ed. XII. 
P- 1075. n. 4: Nc ù 

Gordius harengum ; Biocu, Abhand. p. 55. 
tab..8.fig. 7-10. ; 

Ascaris halecis ; Guxz. Syst. 


nat. p. 3037. 
ñ. 72. 


Ascaris marina ; GMEL. Syst. nat. 


n. 61. 

Ascaris capsularia ; Ruporrst, Syr. p. 50. 
n. 60. : RU 

Cucullanus saluris; Goszr, Naturg. p. 193. 
tab. VIIL. fig. Q 10. de RARES ET 

Cucullanus lacustris salaris ; Gmer. Syst. nat. 
p- 3052. n. 6. ske ii 4 

Capsularia halecis ; Zxvra, Nachtrag. p.13. 
tab. 1. fig. 1—6. di 

Capsularia salaris ; Zever, Nachtrag, p.10. 
Selsk. 


p. 5056. 


Filania marina ; Rarke #7 Dunsk. 
Skrivt. p. 6.1. 13. 

Filuria capsularia ; Ruporeui, Syn: p.06. 7.15. 
. Filaria piscium ; Ruporrnt, Syr. p.10. n. 52. 


Entozou generis dubir; Runorpat,. Syn. p. 191 
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n. 46 : p.192. nr. 51 et 53 : p. 193. n. 54'et 58: 
p: 194: n. 59. 6r. 63. 65 et 66 : p. 195. ». 67. 69: 
70. 71. 72 et 73 : p: 196. n. 80. 

Hab. Ce ver a été trouvé dans l'abdomen d’un 
grand nombre de poissons: le Hareng, Linné, 
Bloch , Schrantk; le Saumon, Goeze; le Hareng, 
le Dorsche , la petite Morue fraiche, la Salmone 
arctique, la Plie, la Perche de Norwège, Fa- 
bricius; la Raie pêcheresse, le Lingue, le 
Brosme , Ratke ; le Hareng , le Saumon , Zeder ; 
la Wachnia, Tilesius ; la Trompette du Cap, la 
Fiatole, le Merlus , la Dorée de Saint-Pierre, la 
Dorée sanglier, le Pleuronecte de Bosc, le Bogue 
ordinaire , le Dentale , le Spare à queue noire, le 
Spare alcyon , le Corbeau de mer, le Centronote 
glauque , la Bonite, le petit Maquereau , le Ma- 
quereau, le Maquereau bâtard, le Saurel impé- 
rial , le Perlon , le Trigle adriatique , le Spet., le 
Hareng, le Saumon, Rudo/phi; l'Anguille , la 
Vive, la petite Morue fraiche, la Morue, le Flé- 
tan, le Furbot , la Plie, le Maquereau , le Maque- 
reau bâtard , le Rouget, le Hareng, le Saumon, 
la Sèche officinale, £. D. (E. D.) 


- FIMBRIAIRE; fimbriaria. 

Le naturaliste Frœlich a établi ce nouveau 
genre parmi les vers intestinaux, pour placer le 
Tœnia malleus de Linné. Il n’a pas été adopté par 
les auteurs modernes. 7’oyez TENIA. 


FINNE ; fnna. 
Quelques auteurs ont donné ce nom au Cysti- 
cerque du tissu cellulaire. Foyez Cysricenque. 


FISCHIOSOME ; fschiosoma. 


Genre de vers intestinaux proposé par Brera 
dans son ouvrage sur les vers de l’homme et sur 
les maladies vermineuses, pour quelques animaux 
du groupe des Hydatides , ou des Cysticerques, ou 
des Distomes. Ce genre n’a pas été adopté par 
Radolphi. 


FISSULE ; fssula. 


Ce nom a été douné par Bose à un ver intes- 
tinal que Rudolphi appelle Sprroptera cystidicola. 
Voyez SPIROPTÈRE. 


FISTULAIRE ; fstularia. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés, 
dans la classe des Echinodermes. 

Corps libre, cylindrique , mollasse , à peau co- 
riace, très-souvent rude et papilleuse ; la bouche 
terminale est entourée de tentacules dilatés en 
plateau au sommet, et ce plateau est divisé ou 
denté ; anus à l'extrémité postérieure. 

Tels sont les caractères que M. de Lamarck 
donne à ce genre d'Echinodermes, que Forskael 


FIS 


paroît avoir proposé le premier, dont M. Cuvier 
ne parle point , quoiqu'il mérite cependant d’être 
adopté par les naturalistes; il a été établi aux dé 
pens des Holoturies de Linné. Les Fistulaires ne 
diliérent de ces dernières que par la forme partis 
culière des tentacules qui entourent leur bouche; 
mais cette différence est très-remarquable ; elles 
ont en général le corps plus alongé, plus tuber- 
culeux où papilleux que les Holoturies. D’après 
M. de Blainville, c'est évidemment le genre au- 
quel M. Ocken a conservé le nom d'Holoturia. 

Les Fistulaires connues sont encore peu nom- 
breuses en espèces; je ne doute point qu'il n’en 
existe beaucoup d’autres qui ont échappé aux 
naturalistes , vu les différences de localité de celles 
dont parlent les auteurs. 


1. Fisrurarre élégante. 

Fistularia elegans ; ve Lawx. : 

Fistularia tentaculis viginti apice peltato- 
divisis ; corpore papilloso.. 
— De Lamx. Anim.sans-vert. tom. 3. p.75. 
1. 
Holoturia elegans ; Gmec. Syst. nat. p. 3138. 
n. 10. , 

— Murs. Zool. dan. 1. p. 1. tab. 1. fig. 1=53. 

— Gunx. Act. Stockh. 1767. tub..4. fig. 3. 

— Encycl. méth. pl. 86. fig. g+ 104 

! 

Cette Fistulaire est remarquable par la surface 
de son corps couvert de papilles distantes, dis- 
posées en six séries longitudinales et dorsales ; 
tentacules charnus, blancs , munis à leur somme 
d’un faisceau de fibres noduleux intérieurement. 
Longueur du corps, deux à trois décimètres (8 à 
11 pouces ); couleur , varié dé rouge et de blanc. 
Habite les mers de Norwège. ” 


nm. 


2. FisrusaiRe tubuleuse. 

Fistularia tubulosa ; FoRSKAEL. 

Fistularia tentaculis viginti apice peltato-di- 
visis ; corpore papilloso. 

— Dr Lanx. Anim. sans vert. tom. 3. p.75: 
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— Forsk. Faun. œgypt. arab. tab. 39. fig. À. 


Holoturia tubulosa ; Guec. Syst. nat, p. 3138: 
n. 3. 

Holoturia tremula; Sor. et Erxis, tab: 8. 
À 4 5. 7 so 

— Encycl. méths pl. 86. fig. 12. 

Dans cette espèce, parfaitement figurée par 
Ellis et Solander, le corps est alongé ;, couverten 
dessus de papilles ou mamelons coniques épars $ 
et de tubules rétractiles en dessous ; la bouche 
entourée, comme dans la précédente, de vingt 


tentacules dilatés en plateau et divisés. Grandeur, 
deux. 


TL. 
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deux à trois décimètres (8 à 11 pouces); cou- 
leur... ... Habite le golfe adriatique et la médi- 
terranée suivant Gmelin ; la: mer Rouge suivant 
Pallas, et j'ai vule même animal parfaitement 
dessiné par le célèbre botaniste Richard , comme 
originaire des Antilles. | s 

Nota. La figure donnée par Ellis représente 
l'arimal que Richard avait dessiné d’une manière 
plus exacte: et rlus précise; cette figure diffère 
de celle de Forskaël, et l’une et l’autre de celle 
de PEncyclopédie ; néanmoins cette dernière se 
rapproche beaucoup de celle d’'Eluis. De ces 
différences de forme, ainsi que de celles de la 
locälité, je crois pouvoir dire que trois espèces 
sont confondues sous le nom de Fistularia fubu- 
Zosa ; celle de Forskaël, qui se trouve dans la 
mer Rouge , et sans doute dans la mer des Indes, 
où elle est pêchée en grande abondance pour 
être vendue desséchée aux Chinois, qui la re- 
gardent comme un mets des plus délicats; celle 
d'Ellis, originaire des Antilles, et celle que 
Gmelin indique dans la Méditerranée. 


3. FisTULAIRE impatiente. 

Fistularia impatiens ; Forsx. ” 

Fistularia tentaculis viginti apice peltä sep- 
temfid& denticulatis ; corpore rigido verrucoso. 


FR De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p.76. 
CAE 1 


— Fonsx. Faun. 


tab.-39. fig. B. 


Holothuria impatiens; Guez. Syst. nat. p. 
3142. n. 21. 


— Encycl. méth. pl. 86. fig. 11. 


Cette Fistulaire a le corps roide, couvert de 
papilles hémisphériques rapprochées les unes des 
autres, blanches au milieu. Les plateaux des ten- 
iacules sont divisés en cinq lobes denticulés et 
obtus, byalins et ponctués de noir. Couleur 
bleuâtre variée de lignes et de taches; grandeur, 
environ deux décimètres (6 à 8 pouces). Habite 
dans la mer Rouge sur les pierres et dans les la- 
cunes de l’Eponze officinale. 


ægypt. arab. p.121. n. 51. 


4. Fisruzarre limace. 
Fistularia maxima. 
Fistularia tentaculis filiformibus apice peltato- 


- Jaciniatis ; corpore rigido, supra convexo , subtüs 
plano marginato. 


— De Laur. Anim. 5. vert. t. 3. p.76. n. 4. 


— Forsx. Faun. ægypt. arab. p. 121. n. 50. 
tab. 58. fig. B. 


Holothuria maxima; Guez. Syst. nat. p. 3142. 
7. 20. 


C'est-encore à Forskaël que l’on doitla con- 
Hifloire Naturelle. Tome IL. Zoophytes, 


F LA hot 


; noïissance de cette espèce , à corps roide comme 
| la précédente, couvert de papilles , convexe en 
| dessus, plane et bordé en dessous ; les tentacules 
sont filiformes, élargis, laciniés au sommet, 
bleuâtres-hyalins. Longueur, trois décimètres 
(environ 1 pied). Habite les côtes de la mer 
| Rouge. 


FISTULARIA. 


… Donati, dans son Histoire naturelle de la mer 
| Adriatique , p. 40 , donne ce nom à un genre de 
polypiers à cellules cylindriques, situées ordi- 
narement quatre à quatre, six à six, et même en 
plus grand. nombre , comme un double chalu- 
meau. Je pense que l’auteur a voulu parler d’une 
Cellariée, ou peut-être d'une Amathie, à cause 
de la figure des masses de cellules que Donati 
compare à un chalumeau, sans doute celui de 
Pan, composé de plusieurs tubes de différentes 
longueurs et réunis ensemble. Foyez Amarure. 


FISTULE ; Zséula. 


Genre établi par Ocken etcomposé des Epongés 
en forme de tubes alongés, à tissu feutré et serré. 
Ce genre n’a pas été adopté par les naturalistes 
modernes. 


 FISTULIDES. | 


Les Fistulides forment la troisième section de 
’ordre second, renfermant les Radiaires échino- 
dermes , dans la ciassification ou distribution des 
animaux sans vertèbres de M. de Lamarck. Il 
donne pour caractères : « peau molle, mobile et.ir- 
» ritable; corps alongé, cylindracé, mollasse, 
» très-contractile. » Il le divise en deux groupes ; 
le premier se compose des Fistulides ce 
telles que les Actinies, les Holothuries et les 
Fistulaires, et le deuxième, des Fistulides nues, 
tels que les Priapules et les Siponcles. M. Cuvier 
n’a pas adopté cette section; 1l place les Holo- 
thuries et les Fistulaires dans l’ordre des Echino- 
dermes pédicellés; les Priapules et les Siponcles 
dans l’ordre des Echinodermes sans pieds , et les 
Actinies dans le premier ordre de sa troisième 
classe , parmi les Acalèphes fixes. Ayant adopté 
la distribution de M. Cuvier plutôt que celle des 
autres naturalistes , et le groupe des Fistulides ne 
pouvant exister, vu les différences que présente 
Vorganisation des animaux réunis par M. de 
Lamarck, je crois inutile d'analyser les carac- 
tères généraux qué présente cette section. Joyez, 
pour les caractères des genres , les mots AcrTinre, 
HozotTauriE , FISTULAIRE, PRIAPULE et SIPONCLE. 


FLABELLA MARINA. 


Rumpbhius , dans son Herbarium ambonrense, a 
décrit sous ce: nom, tom. VI, p. 205, tab. 89, 
fig. 1 , le Gorgonia ventilabrum de Linné. Voyez 
Gorgonz, 


Eee 


ko2 FLO 


FLABELLAIRE; flabelluria ; ve Lauwx. 


Genre de Zoophytes proposé par M. de La- 
marck dans sa section des polypiers empalés, 
composé des Corallines de-Linné à articulations 
aplaties, portées sur une tige courte-et cyhn- 
drique. En 1810, j’avois déjà établi deux genres 

our ces Corallinées, l’an sous le nom d’Hak- 
meda , et l’autre sous le nom d’Udotea. k 

Le genre Flabellaire deM. de Lamarck n’ayant 
pas été adopté par les naturalistes modernes, je 
crois inntile d’en faire une analyse critique. Foy. 
les mots CorAzuINÉES , HaALImËDE et UporTée. 

M. Defrance , dans le Dictionnaire des sciences 
naturelles, fait mention de Flabellaires (de 
Lamk.) fossiles trouvées à Grignon , et quil 
nomme Flabellaria antiqua. Si ce fossile appar- 
tient aux Corallinées, ce dont je doute, on doit 
le placer avec les Halimèdes , d'après sa des- 
cription. 


FLEUR D'ÉPONGE. 


Nom marchand des Eponges les plus fines em- 
ployées dans les usages domestiques, ainsi que 
d'une espèce rameuse qui les remplace quel- 
quefois. 


FLEURILARDE. 


Dicquemare a donné ce nom à une espèce 
d'Holothurie, Holothuria pentacta , Mull. Foyez 
ce mot. 


FLORICEPS ; foriceps. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Vési- 
culaires. Une vésicule extérieure, dure, élas- 
tique, enveloppant une seconde et souvent une 
troisième vésicule à parois molles et minces, qui 
contient un animal solitaire à corps alongé, 
adhérant par son extrémité postérieure à la vé- 
sicule qui le renferme. Sa tête, munie de deux 
ou quatre fossettes, est armée de quatre trompes 
rétractiles garnies de crochets. 


Floniceps. Cuvier. 
Anthocephalus (1). Rudolphi, Schweisger. 


Ce genre, vu d’abord par M. Cuvier, et en- 
suite étudié avec beaucoup de soin par M. Ru- 
dolphi, ne renferme encore que quelques petits 
animaux d’un aspect et d’une organisation fort 
extraordinaires. Voisins des Tétrarhynques par la 
forme de leur tête, ils appartieunent réellement 
aux Vers vésiculaires, par la présence d’une vé- 
sicule adhérente à l'extrémité postérieure de leur 
cirps et qui enveloppe en entier l'animal. 

Néanmoins, des especes rapportées à ce genre 


(x) Nous avons exposé au mot ANnTHoCÉPHALE , les 
raisons qui nous ont décerminé à préférer la dénomination 
donnée par M. Cuvaer ; nous n’y reviendrons plus ici. 


PP TP 


a 


+ 


FLO. 


par M. Rudolphi , toutes ne sont point égale 


ment bien caractérisées; une , le Floriceps gra- 


sicule, 
Ces animaux se rencontrent sous le péritoine 


nule, ne paroît 1enir en aucune manière à sa vé- 


et dans l’épaisseur de divers organes renfermés 


dans la cavité abdominale de quelques poissons. 

Les Floriceps sont enveloppés par une première 
vessie ou kyste d’une substance ferme , élastique, 
difficile à déchirer , d’une couleur blanche sale ou 
brunâtre, placée sous le péritoine et adhérant 
d’une manière plus ou moins intime aux organes. 
Sa forme et sa grosseur varient suivant les es- 
pèces et l’âge. M. Rudolphi a observé qu’elle 
n’existoit point sur quelques Floriceps qu’il 
trouva dans la substance du foie d'un Mob, 
tandis que ceux qui se voyoient à la surface du 
même organe en étoient munis. Elle renferme 
une seconde vésicule à parois minces et molles, 
en général alongée, et dont la forme ne corres- 
pond point toujours à celle de la vésicule exté- 
rieure; elle n’y adbère en aucune manière ; on la 
voit quelquefois exécuter des mouvemens de con- 
traction et de dilatation. L'intérieur de la vési- 
cule est rempli d’une liqueur transparente et 
visqueuse dans toutes les espèces , excepté le 
Floriceps granule , où l’on voit une masse 
blanche formée de petits corps arrondis, unis 
par une liqueur trouble et visqueuse. 

La tête de ces vers consiste en un petit renfle- 
ment de forme variable , offrant de chaque côté 


.une ou deux fusseties très-mobiles ; du sommet de 


la tête sortent quatre trompes rétractiles garnies 
d’un grand nombre de crochets; elles sont con- 
tinues à quatre filamens transparens (réceptacles) 
que l’on voit au travers du cou; celui-ci, plus 
étroit que la tête, est continu avec le corps, 
presque toujours plus renflé, alongé et rétréci en 
arrière, dans le point où il adhère à-la vésicule. 
Quelques Floriceps ont à peine une ligne de long ; 
d’autres parviennent à la longueur de plusieurs 
pouces. L 

Ce qui précède est une analyse des caractères 
exposés par M. Rudolphi dans la description des 
cinq espèces qu'il rapporte à ce genre. 

Jusqu'ici, mes recherches dans les poissons ne 
m'ont encore procuré qu’une seule espèce de ces 
vers (le Floriceps granule), dont la vésicule in- 
terne n’adhère point à l'extrémité postérieure du 
corps : caractère essentiel qui sembleroit devoir 
écarter cette espèce du genre et même de l’ordre 
auxquels elle est rapportée. Sans décider ici si 
l’on doit la regarder comme un Tétrarhynque, 
ou si l’on doit la laisser parmi les Floriceps, je 
ferai connoitre quelques observations que j'ai 
faites sur ce singulier animal. 

D'abord j'observerai que je l’ai trouvé un très- 
grand nombre de fois sur divers poissons; que 
M. Rudolphi ne l’a trouvé que deux fois et en 
petit nombre, une sur le Maqguereau bâtard et 
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l'autre sur le Spare alcyon; et que tous les autres 
helminthologistes n'en ont point parlé. 


Je l'ai trouvé dans deux états différens, consti- 
tuant peut-être deux variétés, tantôt ensemble, 
tantôt séparément -dans le même animal. 

Dans le premier état, qui se rencontre beau- 
coup plus fréquemment que l’autre, le kyste 
extérieur est long de cinq à huit lignes, très- 
grêle dans les cinq sixièmes de sa longueur; il 
présente à l’une de ses extrémités nn renflement 
ovalaire, large d’une demi-ligne environ; sa cou- 
leur est d'un blanc sale ou jaunâtre; la portion 
grêle , rarement droite, est presque toujours di- 
versement repliée. On le trouve à la surface de 
tous les organes contenus dans l'abdomen sous le 
péritoine, quelquefois en énorme quantité. J'en 
a1 rencontré dans l'épaisseur de la tunique mus- 
culeuse des intestins et de la vessie natatoire. 


En ouvrant le kyste ou vésicule extérieure, on | 
fait sortir une :econde vésicule , en tout sem- 
blable à la première et un peu plus petite; toute | 
la portion renflée , et une partie de celle qui ne 
l’est pas, sont d’une couleur blanche lactée ; le | 
resie est transparent comme du verre fondu. Exa- 
minée en cet état au microscope et à la loupe, on | 
n’aperçoit rien qui annonce une organisation 
quelconque. Si Pon déchire, au moyen de pointes 
d’aiguilles , cette seconde vésicule , on peut isoler 
la portion blanche lactée; elle ne paroît point 
enveloppée d’uve troisième membrane, mais on 
voii qu’elle est formée d’une multitude de petits 
grains blancs, arrondis , opaques dans leur centre, 
transparens à leur circonférence , unis par un li- 
quide un peu visqueux. En désagrégeant avec 
soin, au moyen des aiguilles, ces petits corps, on | 
trouve au milieu d'eux , toujours dans la portion 
renflée, un très-petit animal transparent, replié 
sar lui-même et n’adhérant à aucune partie. Isolé 
ainsi et mis dans une gouttelette d’eau, il se dé- | 
roule bientôt; il a environ une demi-ligne ou trois 
quarts de ligne de long , et environ un dixième 
de ligne de large; sa tête, à peu près carrée, 
plus large que le corps, présente deux fossettes 
très-molules, qui prennent une infinité d’aspects 
par leurs mouvemens de dilatation et de contrac- 
ion. Le corps, étroit en avant, se renfle un peu 
dans sa partie moyenne , et se rétrécit de nou- 
veau en se terminant par une extrémité obtuse ou 
tronquee. Dans cette dernière portion rétrécie, 
on aperçoit souvent quelques petits grains sem- 
blables à ceux au milieu desquels l'animal est 
plongé, mais ils sont tout-à-fait transparens. 

Lorsque l'animal est très-vivant , ses quatre 
trompes sont presque constamment rétractées ; on 

_les aperçoit néanmoins très-bien au travers des 
fossettes. Quand il veut faire saillir ses trompes 
au dehors, c’est ordinairement toutes quatre en- 
semble et par un mouvement fort lent ; elles sont 
alongées, tétragones, garnies de crochets re- 
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courbés en arrière et d'inégale longueur; les plus 
grands sont aux angles. Au moyen de l'excellent 
microscope que j'ai à ma disposition, et avec 
beaucoup de patience, jai pu voir, d’une ma- 
nière très-positive, que ces trompes sont dous- 
blement rétractiles comme celles des Echino- 
rbynques, c’est-à-dire que , outre le mouvement 
de totalité par lequel elles sortent de la tête, 
elles en ont un second, par lequel la trompe 
rentre et sort de sa propre cavité en se rétractant 
comme les tentacules des limaces (voyez Ecnino- 
nayNQUE); leur longueur est à peu près double 
de celle de la tête. La transparence de animal 
permet de voir que chaque trompe est fixée à 
un petit canal flottant dans la cavité du corps; 
lorsque les trompes sont tout-à-fait rétractées, 
ces petits canaux sont séparément roulés en 
spirale lâche, à peu près comme l'éastique de 
bretelle. C’est un spectacle fort curieux de les 
voir se dérouler à mesure que les trompes sortent 
au dehors; quelquefois, au heu d'être régulière- 
ment roulés en spirale, ils sont irrégulière- 
ment plissés, et cela arrive lorsque l’animal est 
près de mourir. Par l’extrémité opposée par la- 
quelle il tient à la trompe, chaque petit canal 
se contunue avec une sorte d’ampoule ovalaire 
placée à l'intérieur du corps vers l'extrémité pos- 
térieure; ces ampoules s’aperçoivent beaucoup 
plus distinctement dans le Floriceps de la seconde 
variété. 

Celle-ci se rencontre bien moins fréquemment 
que la première; sa forme est arrondie ou ova- 
laire, sans aucune apparence de prolongement ; 
son volume égale à peu près celui d’un grain de 
chenevis. La première membrane est d'un tissu 
semblable au kyste extérieur de la précédente 
variété ; la seconde, moins épaisse, molle , est 
remplie d'une matière blanche lactée , formée de 
petits grains en tout semblables à ceux de la pre- 
mière variélé. En ouvrant cetle seconde mem- 
brane avec précaution, on en aperçoit une troi- 
sième très-mince, diaphane, qui enveloppe la 
masse granuleuse. L’animal se trouve au milieu 
de cette masse. Comme il est beaucoup plus grand 
et plus gros que celui de Ja variété première, 
puisqu'il atteint cinq à sept lignes de longueur, 
J'ai pu nvassurer très-positivement que l’extré- 
mité postérieure du corps n’adhère à aucune des 
vésicules. 

La forme de-l’animal est à peu près la même 
avec de plus grandes dimensions; la tête est pro- 
portionnellement plus petite ; les trompes, longues 
et carrées, sont garnies de crochets très-forts ; du 
reste , l’organisation est en tout semblable. J’ai 
observé dans cette variété des mouvemens de 
raccourcissement et d’alongement du corps, ce 
que je n’ai pu voir dans l’autre. Je n’ai pu dis- 
unguer de traces de fibres musculaires; toute la 
substance de ce Floriceps est quelquefois parse- 
mée de grains semblables à ceux au milieu des= 
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quels il est contenu. Les quatre ampoules ‘ova- 
laires qui terminent les petits canaux adhérens 
aux trompes ,‘sont 1c1 de la plus grande évidence; 
je les ai soumises isolément aux plus fortes len- 
tilles du microscope; je n'ai pu découvrir de 
traces d’organisation; je présume néanmoins 
qu'elles président au mécanisme par lequel les 
trompes sont rétractées; peut-être servent-elles 
aussi à la nutrition. 

Il est possible que ces deux variétés ne dépen- 
dent que de l’âge; j’observerai pourtant que je 
n’ai jamais rencontré d'intermédiaire ; l’animal 
des vésicules appendiculées est toujours propor- 
tionnellement beaucoup plus petit. 

Lorsque les Floriceps granules, dépouillés de 
leurs enveloppes, sont mis dans- l’eau, ils ne 
tardent point à y périr; ils s’alongent presque de 
moitié, et leurs trompes sortent de toute leur 
longueur. 


Quoique M. Rudolphi ne fasse point mention, 
dans l’article Anthocéphale de son Synopsis, de 
l’appareil destiné au mouvement des trompes, 
que probablement il n’a pas observé par lui- 
même , cependant il ne lui est pas inconnu; 
la figure 16 de la planche III expose très-clai- 
rement cet appareil; mais cette figure, ainsi 
que les fig. 12—17 de la même planche, qui 
représentent le FÆoriceps alongé, ont été des- 
sinées par M. Cuvier lui-même et envoyées à 
M. Rudolphi, qui les a fait graver dans son ou- 
vrage. On lit seulement dans l’explication de la 
pl. III , fig. 16 : « Idem ( Antho. elong.) apertus 
quo proboscidum receptacula pateant. » Le mot 
receptacula n’est point exact; les trompes ne 
peuvent rentrer dans les ampoules ovordes mi 
même dans les canaux qui viennent y aboutir, 
elles restent dans l'épaisseur de la tête. 

J’exposerai à l'article Térranaynwque les diffé- 
rences et les rapports que l’on peut établir entre 
ces animaux et les Floriceps; je me contenterai 
de dire ici que les Tétrarhynques ont un appareil 
interne pour leurs trompes semblable en tout à 
celui des Floriceps; que depuis l'impression de 
l'article BornriocéPHALE de cet ouvrage, j'ai 
trouvé dans l'intestin de la Raie aigle (Raya 
aquila ) le Bothryocephalus corollatus, dont la 
tête est armée de quatre trompes rétractiles 
comme celles des Floriceps et des Tétrarhynques. 
L'animal étoit long de deux pouces etson corps 
composé de plus de deux cents articulations. J’ai 
pu voir au travers de son col, inarticulé et 
transparent, que les quatre trompes se conti- 
nuoient avec autant de petits canaux tournés en 
spirale, lesquels aboutissent à quatre ampoules 
ovoides. Ainsi ces trois sortes d’animaux se res- 
semblent, non-seulement par la forme et l’ar- 
mure de leur tête, mais encore par l’appareil qui 
la fait mouvoir. Voyez TÉTRARHEYNQUE et Bo- 
THRIOCÉPHALE* 
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1. Fronicers alongé. 
Floriceps elongatus. 


Floriceps bothriis duobus ovalibus ; collo tere- 
} tusculo , crassiore ; corpore depresso ; vesicâ 
caudali ovali mediä subclavaté, externâ magn, 
varià. 
Anthocephalus elongatus ; Ru. Syn. p. 177. 
n. 1. dub. LIT. fig. 12— 17. 


. Vésicules variant beaucoup de longueur (de 3 
lignes à 17 pouces), alongées ; l’extérieure 

| manque quelquefois ; la moyenne présente sur ses 
parties latérales un vaisseau longitudinal; lin- 
terne , très-mince, conlient une humeur trans- 
parente et visqueuse. 


Animal très-alongé , adhérant à la vésicule in- 
terne; tête longue d’une ligne, munie de deux 
fossettes ovales; trompes droites, assez fortes, 
plus longues que la tête ; - col long de plus de sept 

: lignes, d’une ligne de diamètre ; corps distinct, 

aplati, de même longueur que le col. 

Hab. La surface du foie du Môle, Cuvier, 
Rudolphi; mésentère du Môle, du Centronote 
glauque , de Aigle de mer, Rudolph ; foie du 
Thon, Pohl.; mesentère d’une éspèce de Silure 
| du Brésil , Natterer. 


2. Fronrcrrs grêle. 
Floriceps gracilis. 


Floriceps bothriis duobus ovalibus , collo cor- 
poreque tenuiore teretiusculis filiformibus , vesicà 
cauduli oblong& , extern& ovato-ellipticé: 


Anthocephalus gracilis; Run. Syn. p. 
2. 


176. 


72. 


Vésicules longues d’une ligne à quatre lignes 
et demie, de forme ovalaire ; lextérieure épaisse, 
souvent resplendissante où de couleur grise ; la 
seconde très-mince, blanche; la troisième plus 
épaisse que la précédente, blanthe , oblongue, 
ayant ses deux extrémités comme rentrées en 
dedans, remplie d’une humeur très-limpide. 

Animal long de trois à six lignes, adhérant à 
la vésicule interne; tête biailée ; fossettes pro= 
fondes, uue de chaque côté, distantes en arrière; 
trompes garnies de crochets nombreux; col cy- 
lindrique , un peu renflé en arrière; corps dela 
longueur du col, mais plus grêle et -continu 
avec lui. 


Hab. Extérieur des organes abdominaux du 
Scomber rocheï; mésentère de la Castagnole , 
Rudolphi. Ra frA 


* 


3. Fzoricers granule. 
Floriceps granulus. 


Floriceps capite subquadrato ; bothriis duobus 
marginalibus , proboscidibus letragonis ; corpors 
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elongato vesicæ granulis refertæ non adhærente, 
Nobis. 

Var. 1. Vesicä minima , duplici, longè appen- 
diculatä. Nobis. ; 

Var. 2. Jesicä ovali, triplici, inappendicu- 
latä&. Nobis. ? 

Anthocephalus granulum ; Rup. Syn. p. 178. 
74 3. 


Vésicules doubles ou triples, remplies de petits 
grains blancs opaques dans leur centre. 

Animal long d'une demi-ligne à sept lignes, | 
non adhérant à la vésicule interne ; tête subté- 
tragone ; fossettes marginales profondes , bor- 
dées; trompes quadrangulaires garnies de cro- 
chets inégaux; col court, plus on moins rétréci ; 
corps alonsé, un peu renflé dans sa partie 
moyenne , tronqué à son extrémité postérieure. 

Première variété. Vésicule extérieure très- 
petite, très-longuement appendiculée; appen- 
dice contourné ; vésicule interne transparente, 
de même forme que l'extérieure. Animal très- 
petit, à tête beaucoup plus grosse que le corps. 

Deuxième variété. Vésicules ovoïdes, sans 
appendice, de la grosseur d’un grain de chene- 
vis ; Pextérieure dure, de couleur jaune sale; la 
seconde consistante , très-blanche; la troisième 
mince, {ransparente, se déchirant facilement. 
Animal long de trois à sept lignes, à tête mé- 
diocre , à trompe garnie de forts crochets. 

Hab. Estomac et appendices pyloriques du ; 
Maquereau bâtard, mésentère du petit Maque- 
reau et du Spare alcyon, Rudolphi ; mésentère 
de la Vive, appendices pyloriques du Merlan, 
de la Morue; extérieur de l’estomac du Flétan, 
du Turbot; appendices pyloriques du Maque- 
reau, du Maquereau bâtard, tous les organes 
abdominaux du Rouget, extérieur de l’estomac 
de PEperlan, mésentère de l'Orphie. E. D. 


4. Fconicers à longue queue. 

Floriceps macrourus. 

Floriceps bothriis quatuor, collo tenui elon- 
gato insidente , recéptaculo ovali, terminuto, 
vesic@ longissimä. 

Anthocephalus macrourus ; Run. Syn, p. 176. 
7. 4. 


Vésicule extérieure. .... 


concaves; trompes armées de trois rangs de 
crochets disposés en spirale; col long, plus étroit 
que la tête, renfermant les réceptacles transpa- 
rens des trompes et se confondant avec le corps ; 
celui-ci est court, ovale, la tête et le corps 
peuvent rentrer dans sa cavité ; ilse termine par 
une vessie caudale très-longue ( 2 pouces }, tandis 


| 
Le | 
Tête à quatre fosseltes distinctes, subovales, 
que le réceptacie égale environ trois lignes et | 


F LU Fe 


que le reste de l’animal w’atteint'pas un demi- 


pouce. HO LL j 


Hab. Le foie et Pextérieur d’un Spare appelé 
au Brésil Cherubinho, abdomen de la Pirabèbe 
fasciée. Olfers. 


5. FLorrceps interrompu. 
Floriceps interruptus. \ 


Floriceps bothriis quatuor , antrorsèm distan- 
tibus , corpore inæquali, interrupto , retrorsumr 
depresso , vesicä caudali.... (non exhibité). 

Anthocephalus interruptus ; Ru. Syn. p.178. 
n. 5. I 


Vésicule extérieure... . | LE 
Vers blancs, longs d’un demi-pouce; tête à 
quatre fosseites dite > étalées; trompés à trois 
rangs de crochets tournés en spirale; col grêle et 
court; corps oviforme, court, se confondant par 
sa petite extrémité avec la vésicule caudale, 
oblongue et souvent resserrée. | 


Hab. L’abdomen de la Ceinture paille-en-cul. 
Offers. (E. D.) ti 


FLORIFORME. 


L'abbé Dicqueæare a donné ce nom à la Tubu- 
laire entière ( Tubularia indivisa), très-commuüne 
sur les côtes de France , principalement dans la 
Manche. 


FLUSTRE ; fustra. 


Geure de l’ordre des Flustrées dans la division 
des Polypiers flexibles ou non entièrement pier- 
reux, à cellules non irritables et membrano- 
crétacées. 

Polypier encroûtant ou foliacé, composé de cel= 
lules tubulées , courtes , accolées les unes aux au- 
tres dans toute leur longueur, ou creusées dans 
l'expansion qui les supporte, et séparées les unes 
des autres , quelquefois paroissant imbriquées. 

Ce genre a d’abord été établi par Pallas sous le 
nom de Eschara,; mais, renfermant des polypiers 

ui n’avoient aucun rapport entreux, Linné le 
réforma et lui donna le nom de F/wstra , que tous 
les auteurs ont adopté à l'exception de Bruguière, 
qui crut devoir conserver le nom de Eschara, 
proposé par Pallas. Dans mon ouvrage sur les Po- 
lypiers flexibles , j'ai divisé les, Flusires de Linné 
en plusieurs genres ; et comme la quantité des 
espèces connues augmente rapidement par les tra- 
vaux et les recherches des naturalistes , je ne doute 
point que bientôt on ne soit forcé de faire des 
genres particuliers de chacune des'sections de ce 
groupe nombreux. en su 
- Les Flustres diffèrent des Phéruses par la forme 
des cellules et la substance ‘du polypier,- des El- 
zérines par la ramification ; leurs rameaux sont 
dichotomes et cylindriques ; des Electres par la 
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forme des cellules verticillées , et des Bérénices 
par la situation rayonvante et la forme de la de- 
meure des polypes. D’après ces caractères, que 
l’on n’observe jamais dans les Flustres, les Zoo- 
phytes appartenant dans ce moment à ce genre 
doivent avoir une expansion plane ou frondes- 
cente formée par la réunion ces cellules en gé- 
néral quincunciales plutôt que rayonnantes. Je ne 
parle point de la forme des cellules ni des autres 
caractères qu’elles possèdent; quoique variaui dans 
chaque espèce , quoique présentant les moyens 
de faire des sections dans ce groupe nombreux, 
al est toujours facile de les distinguer des genres 
que j'ai étabhs. 

M. de Blainville pense que j'ai pris des œufs de 
Mollusques pour des Flustres. Possédant la plupart 
des objets cités dans ma collection, les autres 
ayant été décrits sur des figures faites par des 
natnralistes dont personne n’a encore blämé les 
descriptions , il est facile de vérifier de quel côté 
l'erreur doit exister. 

Les généralités sur les Flustrées étant très-éten- 
dues et pouvant s’appliquer en entier aux Flustres, 
je crois inutile de les répéter. J'ajouterai néan- 
moins que les Flustres se rapprochent beaucoup 
des Sertulariées , et plus encore des Tubulariées 
par leurs radicules tubuleuses , dont chacune sem- 
ble correspondre dans l'origine à une seule cel- 
Jule. Cependant , comme les Flustres encroûtantes 
manquent en général de ces radicules tubuleuses , 
il est probable que, par la suite, ce caractère 
aidera à en découvrir d’autres qui serviront à 
diviser les Flustres en plusieurs genres. | 

Je divise ce groupe en quatre sections formées 
sur la situation respective des cellules : la pre- 
mière se distingue par les cellules accolées ; la 
deuxième par les cellules imbriquées ; la troisième 
par les cellules distantes, et la quatrième par les 


cellules pédicellées. 


PREMIÈRE SECTION. 


Flustres dont les cellules paroissent 1mbriquées. 
( Flustræ cellulis imbricatis.) 


1. FLusrre concentrique. 
Flustra concentrica ; Law. 


Flustra incrustans , cellulis in Wneas flexuo- 
sas concentricas ; ore minuto irreguluriter roturt- 
dato. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 108. n. 208. 


Cette espèce forme des plaques qui encroütent 
la surface des Hydrophytes : ces plaques sont 
composées de cellules situées en lignes courbes 
et concentriques ; leur ouverture est petite , ir- 
régulière et arrondie. Elle se trouve sur les fucus 
de la Nouvelle-Hollande. 


F LU 


a. Fcusrne perlée. 
Flustra baccata ; Lawx. 


Flustra incrustans , cellulis elongatis gibhosis ; 
ore parvulo. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 108. n. 209. 

Cette Flustre recouvre souvent toute la surface 
des Hydrophytes, principalement l’inférieure des 
Padines ou des Dyctiotes ; les plaques qu’elle forme 
sont un peu lapidescentes et composées de cellu- 
les alongées , gibbeuses , avec une ouverture tres- 
petite. Le luisant des cellules, ainsi que leur 
forme , ont mérité à cette espce le nom de perlée. 
Elle se trouve à la Nouvelle-Hollande ainsi qu'aux 
Antilles. 


3. Fuusrne tubuleuse. 
Flustra tubulosa ; Bosc. 


Flustra incrustans , cellulis simplicibus , ova- 
libus , eminentibus ; ore marginato subpentagono. 

— Bosc, Hist. Vers. tom. III. p. 118. tab. 30. 
Sig. 2, grossie. 

— Laux. Hist. polyp. p. 108. n. 210. 

Cette jolie Flustre diffère de celle que Solander 
dans Ellis a décrite sous le nom d'e F/. tubulasa , 
de celle d’Esper et de quelques auteurs. M. Bosc, 
dans sa description, dit qu'elle offre des cellules 
simples , ovales, oblongues et saillantes, avec une 

etite ouverture marpinée presque pentagene. 
Il l'a trouvée sur le Surgussum vulgare (Fucus 
natans, Linn.), entre les deux tropiques. 


4. Frusrre dentée. 

Flustra dentata ; Errrs 

Flustra plano-foliaceu , adnata , lapidescens , 
nitida , cellulis subovalibus ; ore mullidentuto , 
rarè pilifero , iènclinato. 

— Sor.et Eruis, Zooph. p. 15. n. &. 

— Guez. Syst. nat. p. 5828. n. 11. 

— Lanux. Hist. polyp. p. 109. n. 211. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 158. 
ñn. 6. 


— Euus, Corall. p. 89. tab. 29. fig. c. 
D. D 1. 


Cette Flustre , une des plus communes de toutes 
celles qui existent , se présente en grandes plaques 
membraneuses, presque frordescentes, un peu 
pierreuses et luisantes , composées en entier de 
cellules presqu’ovales , avec une ouverture ellip- 
tique ou presque ronde, arméé de plusieurs dents, 
rarement pilifère et donnant passage à un polype 
à douze tentacules. Elle recouvre les productwns 
marines des mers d'Europe ; souvent elle les ca- 
che en entier sans leur ôter ni leur forme n1 leur 
flexibihté. 


5. FLusrre triacanthe. 

Flustra triacantha ; Lauwx. À 

Flustra incrustans , cellulis ovato-rotundatis , 
2-spinis supernè lateralibus ; 1 infernè. 

— Laux. Hist. polyp. p. 109. n. 213. 

Flustre en petites plaques encroûtantes , for- 
mées de cellules ovales ou arrondies , ayant deux 
épines latérales dans leur partie supérieure, et 
une seule dans l’inférieure. L 

Se trouve sur des Hydrophytes de la Nouvelle- 
Hollande. : pr 


6. Fcusrre à plusieurs dents. 
Flustra multidentata ; LAwx. 


Flustra incrustans , cellulis latis ovato-rotun- 
datis , ore mullidentato ; dentibus longis inœqua- 
Zibus. 


— Lawx. Hist. polyp. p. 110. 7. 214. 


Elle forme de petites plaques composées de cel- 
lules larges , presque rondes, avec une ouverture 
garnie de plusieurs dents longues et inégales. Elle 
se trouve sur des Hydrophytes de la Nouvelle- 
Hollande. 


7. FLosTRE ériophore. 
Flustra eriophora ; LAnx. 


Flustra incrustans , cellulis minutis , allernis 
piliferis ; pilis densis inœqualibus ; curr longio- 
ribus raris. ; 

— Lawx. Hist. pol/p. p.110. n. 215. pl. 1. 
Sig. 6. a. B. ‘ 


Flustre formant de petites plaques sur des Hyÿ- 
drophytes , composées de pettes cellules presque 
semi-cylindriques , alternes, comme imbriquées , 
avec une grande ouverture ronde au sommet, 
bordée de poils nombreux , inégaux , quelquefois 
très-longs ; ces derniers sont rares. Se trouve sur 


des hydrophytes de la Nouvelle-Hollande. 


8. FLusTRe à une dent. 
Flustra unidentata ; Lauwx. 


Flustra incrustans , celdulis teretibus , sertatis ; 
ore magno unidentato. 

— Laux. Hisé. polyp. p. 111. n. 210. 

Espèce peu remarquable , encroûtante, à cel- 
Jules cylindriques , longues et larges , placées à 
côté les unes des autres en ligres soit parallèles, 
soit longitudinales, avec uue cuverture aussi 
grande que la cellule ; un seul des côtés est armé 
d’une dent aiguë , large à sa base. 

Je lai observée sur des Hgrophytes de la Nou- 
velle-Hollande. LE 


. 


9. Fcusrre à collier. : . 
Flustra torquata ; Laux. 


» 
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Flustra orbiculanis , radians , cellulis subdis- 
tantibus , longè ovalibus , superficie granulosé ; 
ore rotundato , margine lævi. 


— Quox et GarmanD, pl. 89. fig. 7. 8. 


Cette espèce présente des cellules rayonnantes 
et disposées en quinconce : elles sont loutes égales 
entr'elles, parfaitement ovales, à surface finement 
granuleuse jusqu’à une petite distance de l’ouver- 
ture où cette surface devient lisse, et forme une 
espèce de rebord de collier uni qui borde l’ou- 


_verture ronde et assez grande. L'espace entre les 


lignes des cellules est très-petit et poreux. 

La couleur de ce polypier, assez rare, est un 
violet-pâle. 

La coquille sur laquelle il se trouve a été prise 
sur les côtes des iles Malouines par MM. Quoy et 
Gaymard. 


10. FLusrre granuleuse. 
Flustra granulosa ; Laux. F 
Flustra incrustans , cellulis ovato-elongatis , 


ore minuto ; ovariis ovalo-rotundutis subglobosis, - 


acutè granulosis. 
— Quoyx et GaywmamD, J’oyag. Moss. 


Cette Flustre diffère de toutes les autres par la 
forme des cellules et surtout par la surface des 
ovaires, Les premières sont alongées , un peu ren- 
flées dans leur partie supérieure; leur surface est 
unie , et l'ouverture moyenne plus arrondie infé- 
rieurement que supérieurement. Les ovaires sont 
presque globuleux, très-saillans , un peu avales 
et couverts de granulations aiguës , semblables à 
des aiguillons à large base. La Flustre granuleuse, 
d’une couleur blauchâtre un peu luisante, forme 
des plaques arrondies sur les plantes marines des 


iles Malouines et du Cap de Bonve - Espérance 


d'où Pont rapportée MM. Quoy et Gaymard, 


11. Frusrre à diadème. 
Flustra diademata ; Laux. 


Flustra ircrustans , cellulis ovalibus ; ore su- 
pernè rotunduto , longe céliato ; 7 ad B cuirs ra- 
diantibus fragrilissimus , nigrescentibus , rarè 
ITÉC HITS. . 

— Quor et Garmars , Poy. pl. 80. fig. 5. 4. 
5. 6. 

Les cellules de cette Flustre sont ovales, assez 
saillantes , renflées vers leur tiers antérieur, of- 
frant sur un de leurs côtés un trou ou un petit tube 
dirigé en avant; quelquefois il n’existe pas. Le 
bouche est presqu’ovaie , le bord inféneur est 
moins arrondi que le supérieur; ce dernier est 
garni de sept à huit filamensrayonnanstrès-fragiles, 
de couleur noirâtre , rarement entiers. Les cellu- 
les sont couvertes de très-petites granulations. Les 
ovaires, lorsqu'ils existent | recouvrent presque 
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la moitié des cellules ; leur surface est unie près 


de la bouche , et sillonnée antérieuremént. Les 


sillons ressemblent , par leur position, aux cils de 
la bouche des cellules sans ovaires qui ont ad- 
héré à la surface de la membrane qui forme ces 
derniers ; leur ouverture est presque semblable à 
la bouche des masques des Anciens. Les cellules 
à ovaires n’ont jamais ni trous ni appendices tu- 
buleux. 

Cette Flustre se trouve sur un Myérilus des iles 
Malouines, d’où elle a été rapportée par MM. Quoy 
et Gaymard. 


12. FLusrre à grande ouverture. 
Flustra macrostoma ; Lanmx. 


Flustra incrustans , cellulis brevibus , latis, 
œqualibus, subimbricatis ; superficie tuberculosé ; 
ore maximo compresso , margine lœvi. 

— Quoyx et GavmarD, Woy. pl. 03. fig. 6. 7. 

Cette Flustre forme des plaques sur les coquilles 
et autres corps marins des îles Malouines : elle 
est composée de cellules courtes, larges, d’un 
diamètre égal, un peu aplaties, comme imbri- 
quées et situées en quinconce peu régulier. Leur 
surface est couverte de tubercules un peu aigus 
et saillans ; leur ouverture est comprimée et de 
la grandeur des cellules. : 

La couleur de ce polypier est un fauve-clair. Il 
a été trouvé par MM. Quoy et Gaymard. 


13. FLusrre à petits sillons. 
Flustra sulculata ; LaAwx. 


Flustra incrustans , cellulis ovato-elongatis, 
transversè sulculatis ; ovariis globulosis , inœqua- 
libus , lucidis. | 

— Quoyx et GaymanD, pl. 02. fig. 3. 4. 

Dans cette Flustre les cellules sans ovaires sem- 
blent différer de celles qui en sont pourvues; les 
premières , placées à la circonférence et en lignes 
un peu rayonnantes , sont aplaties ou peu saillan- 
tes ; leur forme est un ovale alongé , un peu pointu 
à l'extrémité inférieure ; leur ouverture est ronde 
et moyenne ; leur surface est marquée de légers 
sillons transverses et réguliers. Les cellules à ovai- 
res situées dans la partie centrale des plaques, 
sont presqu’entièrement cachées par ces ovaires ; 
ils sont globuleux , très-saillans, inégaux ; leur 
ouverture est plus grande que celle des cellules ; 
leur surface est unie, luisaute ou nacrée. L’inter- 
valle entre les cellules sans ovaires est visible et 
ani ; on nele voit point sur les autres parties de ce 
polypier , qui a été trouvé sur un Myéilus des îles 
Malouines par MM. Quoy et Gaymard. 


14. Frusrre globifère. 
Flustra globifera ; Lamx. 
Flustra incrustans, cellulis minutis ovato-elon- 


* 
ges » lœvibus; ovariis sphœæricis | prominen- 
dibus. r 


— Quox et Garwarp, Foy. pl. 80. fig. 9 10. 
\ [e 


Les cellules de cette Flastre sont petites’, très- 
alongées, lisses , à ouverture moyenne ; celles qui 
sont dépourvues d’ovaires forment une petite zôue 
à la circonférence des plaques ; les autres, sem- 
blables aux premières dans leur partie inférieure, 
portent dans leur partie supérieure un globe sail- 
lant , à surface lisse et à grande ouverture ar- 
rondie. , 

Cette espèce paroît rare sur un Mytilus des 
îles Malouines. Elle a été trouvée par MM. Quoy 
et Gaymard. 


15. Frusrre à cellules carrées. 
Flustra quadrata ; Desw. et Les. 


\ 
Flustra ircrustans , cellulis quadrilatis vel pa- 
rallelogrammibus , marginibus unitis. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 100. n. 212. 
Var. B, Fossilrs. 


— Desm. et Les. Bull. philom. 1814. pl. 53. 
tab. 2. fig. 10. v. x. #4 


— DE Lauwx. Anim. sans vert. tom. 2. 
P: 160. 

La variété B ne diffère de la variété À que par 
l’état dans lequel on la trouve; elle est fossile. La 
variété À est vivante, et la description de la pre- 
mière peut-s’appliquer en entier à la deuxième : 
elle recouvre les productions marines d’expan- 
sions très-régulièrement radiées ; les cellules sont 
carrées ou parallélosrammiques. : 

La variété À a été trouvée sur le Zaminaria 
pyrifera ( Nobis ), etla variété B sur un moule 
intérieur de coquille bivalve voisine des Mactres , 
dont on ne connoit pas la localité. 


16. FLusrre crétacée. 
Flustra cretacea ; DEsw. et Les. 


Flustra incrustans , crassa , cellulis ovato-elon- 
gatis ; ore magno. 

— Desm. et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. 
n. 6.1ab. 2. fig. 3. e. f. 


— Laux. Hist. polyp. p. 115. n. 223. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. "2, 
p. 161. NEC RES 


Flustre épaisse, incrustante, à cellules ovales 
alongées , sans doute pourvues d'un tympan mem- 
braneux dans l’état de vie, mais en étant dépour- 
vue à l’état fossile. Dans cette espèce, les con- 
tours ovales des cellules sont formés par les ca- 
dres ou rebords qui supportoient le tympan. Elle 
a été observée sur une coquille fossile des envi- 
rons de Plaisance , absolument analogue au Murex 
tritonis de nos mers. : 


DEUXIÈME 


ELLE 
L 
DEUXIÈME SECTION. 


Flustres dont les cellules sont simplement accolées 
entr'elles. ( Flustræ cellulis adnatis. ) 


17. Fiusrre foliacée. 
 Flustra foliacea ; Lan. 


Flustra foliacea , ramosa , inciso - lobata , 
utrinquè cellulosa , lobis cuneiformibus vel fla- 
bellatis, apice rotundatrs. 


— Parr. Elench. zooph. p. 52. n. 16. (Es- 
chara foliacea. ) 


— Guer. Syst. nat. p. 3826. n. 1. 
— Ezuis , Corall. p. 85. tab. 20. fig. a. À. 
— Soz. et Ecxrs, Zooph. p. 12. tab. 2. fig. 6. 


— Dr Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 156. 
nm} 1: 


— Laux. Gener. polyp. p. 3. tab. 2..fig. 8. 


Une expansion foliiforme s’élève d’une callo- 
sité ; simple d'abord, elie se ramifie bientôt en 
nombreuses divisions , planes, plus ou moins lar- 
ges , cunéiformes , quelquefois prolifères , et pré- 
sentant mille formes diverses , avec les extrémités 
constamment plus larges et arrondies. Les cellules 
placées sur les deux surfaces ne sont point sépa- 
rées les unes des autres par une lame ; chacune 
d’elles a ses parois particulières ; elles sont ovales, 
avec une petite ouverture dans leur partie supé- 
rieure , et armée de deux dents de chaque côté. 
Les polypes attachés au fond de la cellule ont le 
corps campanulé , bordé de dix tentacules. La 
couleur du polypier, d’un jaune assez vif dans l’é- 
tat vivant, se 1ernit par la dessiccation. Grandeur, 
dix à quinze centimètres. Habite les côtes de France 
et du nord de l'Europe. 


18. Fiustre tronquée. 
Flustra truncata ; Lans. 


Flustra foliacea , dichotoma , laciniis lineari- 
bus truncatrs , margine proliferis , cuneiformibus ; 
cellulis longrssimis ringentibus. 

— Guec. Syst. nat. p. 3827. n. 2. 

— Sox. et Erxs , Zooph. p. 11. 7. 1. 

— Esrer, Zooph. pl. 3. fig. 1. 2. 


— Dr Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 157. 
CEE 


— Laux. Hist. polyp. p. 103. n. 193. 

Eschara securifrons ; Pazras , Elench. zooph. 
?: 56. 7. 19. 

La partie inférieure ou le point d’attache de 
cette Flustre semble formé de tubes capillaires 
nombreux et très-serrés ; elle se dilate en divi- 
sions nombreuses , linéaires, alongées | comme 
prolifères, très-étroites à leur base, larges de deux 
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lignes environ à leurs extrémités, qui sont tou- 
jours tronquées et souvent bifides dans les jeunes 
individus. Les cellules sont situées sur les deux 
surfaces ; les deux lames qu’elles constituent peu- 
vent se séparer sans beaucoup de difliculté : elles 
sont très-alongées et d’une largeur presqu'égale 
dans toute leur longueur ; l’ouverture est au som- 
met. Couleur d’un jaune assez vif, presque rou- 
geâtre dans l’état vivant, se ternissant et devenant 
un peu fauve par la dessiccation ; grandeur , dix 
à quinze centimètres. Cette Flustre se trouve dans 
les mers d'Europe et dans la Méditerranée ; elle 
semble plus méridionale que la précédente. 


19. Fzustre bifurquée. 
Flustra bifurcata ; Desu. et Les. 


Flustra fossihs , foliacea ; fronde dichotomé , 
apicibus bifurcatis truncatis ; cellulis hexagona- 
Libus, ore rotundato. 


— Des. et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. 
tab. 2. fig. 6. m.n. o. 


— Lanx. Hist. polyp. p. 114. n. 225. 


Cette espèce est tellement remarquable par son 
état fossile, que je crois ne devoir rien changer 
à ce que disent MM. Desmarest et Lesueur dans 
leur description. « Libre, à expansions en forme 
» de fucus dichotomes, bifurquées aux extré- 
mités et garnies de cellules hexagonales sur 
les deux faces. On ne connoît que l’empreinte 
de celle-ci; mais la disposition bifurquée de 
ses frondes ou expansions porte à la considérer 
comme une espèce voisine de la F/ustra trun- 
cata d’Ellis, dont les extrémités sont néan- 
moins tronquées nettes. Cette espèce se trouve 
à Grignon , dans un banc de calcaire tendre 
appartenant au deuxième système , ou aux cou- 
ches moyennes de la formation du calcaire à 
cérithes. » 


» 
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20. FLustre pyriforme. 
Flustra pyriformis ; Lamx. 


Flustra foliacea, dichotoma , apicibus trun- 
catis ; cellulis pyriformibus , infernè acutirs. 


— Laux. Hist. polyp. p. 103. n. 194. pl. 1. 
Sig. 4 a. B. 

Elle est foliacée , dichotome , à sommets pres- 
que tronqués , et ressemble par la forme aux va- 
riétés les plas communes du Fucus crispus des 
botamsies , que nous avons nommé Chondrus po= 
lymorphus. Les cellules, formant deux lames ap- 
pliquées lune contre l’autre, sont pyriformes, 
très-aigués inférieurement | avec une ouverture 
ronde à leur sommet. Couleur griâtre dans l'état 
sec; grandeur, environ un décimètre; largeur 
moyenne des rameaux , deux à {rois nullimètres. 
Habite les mers de l’Ausiralie, d’où elle a été 
rapporiée par Péron et Lesueur. 
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21, Frusrre céranoïde. 
Flustra ceranoïdes ; Lamx. 
Flustra floridescens ; dichotoma, apicibüs bi- 


Jidis ; extremitatibus obtusis ; Cellulis elongatis, 
ore sublinearr, marginibus contortis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 103. n. 105. 


Dans cette espèce les expansions se dévelop- 
pent comme les pétales d’une fleur pleine, c'est- 
à-dire, en toufles nombreuses ; elles sont dicho- 
tomes, à sommets bifides, avec les extrémités 
obtuses, et formées de deux lames de cellules 
appliquées l’une contre l’autre. Les cellules ont 
une forme alongée, avec le rebord contourné; 
la bouche, presque linéaire , est placée dans la 
parlie supérieure. Couleur , d’un jaune pâle par 
la dessiccation ; grandeur, cinq à huit centi- 
mètres (1 à 2 pouces); largeur moyenne des 
rameaux , deux à trois millimètres (1 à 2 lignes ). 
Elle à été trouvée dans les mers de l'Australie. 


22. FLusrre bombycine. 
Flustra bombycina ; Errrs et Sor. 


Flustra frondescens ; frondibus obtusis, dicho- 
tomis et trichotomis confertis, radicantibus , uno 
\ . 
tantum strato cellulosrs. 


— So. et Ezris, Zooph. p. 14. n. 6. tab. 4. 
HÉ06/B-FBIT: 


— Guez. Syst. nat. p. 5828. n. 9. 


— Lamx. Gener. polyp. p. 3. tab. 4. fix. 6 B. 
B 1. 


Cette Flustre se présente sous la forme de 
feuilles très-délicates , en toufles nombreuses, di- 
visées par dichotomies où trichotowies., cellu- 
leuses d’un seul côté, et légèrement sillonnées 
sur l’autre côté par la marque des parois des 
cellules. Ces dernières paroissent comme imbri- 
quées, ovales, avec une ouverture ronde à leur 
sommet. Le polypier adhère par des filamens 
tubuleux; sa couleur est inconnue; sa grandeur 
varie de deux à trois centimètres (environ 1 
pouce ). Elle a été trouvée dans la mer de Baharua. 

Nota. M. de Lamarck cite pour cette espèce 
la fig. 8, tab. 38 des Corallines d'Ellis, qui ap- 
partent au F1. chartacea , et l’Eschara papyra- 
cea de Pallas, qui forme une espèce particulière 
voisine du F/ustra Lombycina. 


23. FLusrre carbassée. 
Flustra carbassea ; Sox. et Ervrs. 


Flustra foliacea, dichotoma, cespitosa ; la- 
ciniis lineari-cuneatis, obiusis; cellulis uno 
‘strato dispositis. 

— Soz. et Eruts, Zooph. p. 14. n. 5. tab. 3. 
fig. 6. 7. 

— Gue, Syst. nat. p. 3828. n. 8. 
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— Laux. Hist. pop. p. 104. 7: 197. 
— Laux. Gen. polyp. p.4. tab. 3. fig. 6.7. 


Flustre voiles pe Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 157. n. 4. 


Cette jolie espèce vient en touffes éomme Ja 
précédente; elle est plus grande et plus épaisse; 
ses expansions sont alongées , dichotomes, étroites, 
quelquefois en forme de cornes de daim, cellu- 
leuses sur les deux surfaces ; les cellules sont 
très-grandes , ovales, alongées , très-étroites à la 
base; les ouvertures sont petites et arrondies. 
Leur ‘substance diffère suivant les côtés; le supé- 
ricur est le plus mince: Couleur, rouge foncé 
dans l’état de vie, et blanchätre par la dessic- 
calion ; grandeur , quatre centimètres environ 
(12 à 18 lignes). Habite les mers du nord de 
l'Europe. 

Nota. M. de Lamarck indique une variété 
ainsi caractérisée : Far. lacimiis longis , linea- 
ribus , raris, truncatis. Elle nous est inconnue. ; 


24. FLusTRre cartonnière. 
Flustri chartaceu ; Get. 


Flustra papyracca utringuè cellulifera ; sum- 
mitatibus secwris acier 1nstar lruncatis. 


— Guez. Syst. nat. p. 3828. n. 7. 
— Lamx. Hist. polyp. p. 104. n. 108. 
Flustra papyracea ; So. et Erus, Zooph. 
D. 1527 4: 
— Ezus, Corall. p. 119. {ab. 58. fig. 8. et 
cire 10: 


Les cellules de cette Flustre ont la forme d’un 
carré long, un peu renflé vers le centre. Leurs 
ouvertures ont un opercule en forme de casque, 
qui n'empêche point les tentacules des polypes 
de sortir de la cellule. La substance est d’un 
tissu mince et délicat comme un papier à moitié 
transparent , quoique formée de deux lames cel- 
lulifères. La couleur est d'un blanc-jaunâtre très- 
clair. Elle n’est pas rare sur lés côtes de France 
et d'Angleterre, principalement sur celles du 
Calvados. 


Nota. Le nom de Chartacea ou Cartonnière ne 
convient pas beaucoup à une Flustre dont la 
consistance ne diffère presque pas de celle d'u 
papier fin et léger; cependant ce nom ayant 
été adopté depuis long-temps , nous n'avons päs 
cru devoir le changer. 


25. FLusrre pierreuse. 
Flustra petræa ; Lamx. 


Fiustra foliacea, fiabelliformis » Prolifera ; 
dpicibus rotundis ; cellulis alternis papilliféris. 


— Laux. Hist. polyp. pP. 104. 7. 199. 
Cette espèce est très-voisine des Eschares de 
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M. de Lamarck; mais elle en diffère par plusieurs 
caractères qui la classent absolument avec les 
Flustres. Elle est foliacée , flabelliforme, avec 
des rameaux prolifères à sommets arrondis ; les 
cellules sont alternes, couvertes de papilles si- 
tuées sur deux lignes et opposées. Couleur jau- 
nâtre; grandeur, trois à quatre centimètres (1 

ouce au plus). Habite sur les Hydrophytes de 
la Nouvelle-Hollande. 


26. Fzusrre frondiculeuse. 
Flustra frondiculosa ; Guer. à 


Flustra frondescenrs ; frondibus obtusrs tricho- 
{omis confertis, uno tantüum sérato cellulosis. 


— Gaec. Syst. nat. p. 3829. n. 18. 
— Laux. Hist. polyp. p. 105. n. 200. 
— Sesa, Thes. III. tab. 96. fig. 6. 


‘Eschara frondiculosa ; Parz. Elench. zoaph. 
P- 93. R. 17. 


Cette Flustre est encore peu connue; elle se 
présente, d’avrès Pallas, en tonffes assez volu- 
mineuses , formées d’un grand nombre de frondes, 
qui sortent d’une masse commune. Ces frondes, 
trichotomes et très-divisées, s’élargiseut insensi- 
blement de la base aux extrémités et ont leurs 
bords légèrement dentelés; les sommets sont 
obtus; les cellules, placées sur un seul côté , sont 
oblongnes, presque rhomboidales. La substance 
du Sie) se rapproche de celle de la Flustre 
tronquée ; la ceuleur est blanchâtre ; la grardeur 
varie de quatre à six centimètres (environ 2 
pouces). Habite la mer des Indes. À 
_ Nota. La Flustra papyracea d’Esper nous 
semble avoir les plus grands rapports avec cette 
espèce, très-différente de celle qu’Ellis a figurée 
tab. 58 , fig. 8 , que nous avons citée pour le 
Flustra chartacea. La Flustra frondiculosa se 
rapproche beaucoup du Pherusa tubulosa (voyez 
ce mot ) et appartient peut-être au genre Phéruse. 


27. Fiusrre hispide. 

Flustra hispida ; Getz. 

Flustra frondescens , spongiosa ; frondibus ra- 
mosis, hinc muricatis , ligulis hispidissimis. 

— Guzz. Syst. nat. p. 3829. n. 17. 

— Laux. Hist. polyp. p. 105. n. 201. 


Eschara hispidu ; Psrr. Elench. =ooph.p. 49. 
71. 14. 


Cette Flustre présente des frondes plus épaisses 


et plus spongienses que celles de la suivante, peu 
rameuses el à sommets obtus. Elle n’est celluleuse 
que d’un côté, qui est hérissé d’épines soyeuses 
muriquées et très-hispides; l’autre se contourne 
par la dessiccation et présente qnelques radicules 
tubuleuses. Substance snongieuse ; couleur, d’un 
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gris pâle; grandeur, environ ‘trois centimètres 
(10 à 12 lignes). Habite parmi les Coraux de la 
mer Méditerranée. Elle est très-rare suivant 
Pallas , le seul auteur qui en fasse mention. 


28. FLusrre velue. 
Flustra pilosa ; Lan. 


Flustra foliacea , aut crustaceo-frondescens , 
variè divisa ; cellulis obconicis , ore dentato pi- 


Lifero. 
— Soz.et ELzis, Zooph. p. 13. ASE 
Guez. Syst. nat. p. 5827. n. 3. 
Evus, Corall. p. 88. tab. 31. fig. a. À. b. 
DE Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 159. 


7. 10. 


a—b. 
— Laxx. Hist. polyp. p. 105. n. 202. 


Mozz, Esch. p.37. fig. NV. a—d. — fig. VI. 


Cette espèce est quelquefois très-velue, presque 
tomenteuse. Parmi les cellules, les unes sont 
sans ovaires, les autres en présentent un sous la 
forme d’un diaphragme mince, qui semble fermer 
en partie l’ouverture de la cellule. Ses bords ont 
de très-pelites dents, dont une ou deux se ter- 
minent en un poil fort long. Couleur, gris-blan- 
châtre. Habite les mers d'Europe, ordinairement 
sur les Hydrophytés, qu’elle recouvre quelquefois 
en entier. 


Nota. Moll décrit trois variétés dans cette 


espèce. 


Var. a; Lœflingiana ; à sept dents. 
Var. b; Ellisiuna ; souvent À sept dents; cel- 
lules plus longues que dans la première variété. 


Var. c; Reaumuriana ; cellules sur les deux 
faces. 


Je crois que ces variétés sont plutôt acciden- 
telles que constantes. Si l’on observoit qu’elles 
eussent toujours les mêmes caractères, elles de- 
vroient coustituer des espèces ; mais ces carac- 
tères se confondeni tellement ensemble, qu'il est 
presqu'impossible de distinguer ces variétés les 
unes des autres. , + 


29. FLusrre tomenteuse. 
Flustra tomentosa; Mvcir. 


Flustra incrustans, mollis, tomentosa ; cel- 
lulis inconspicurs. 


— Guer. Syst. nat. p.5829.n. 14. 

— Murs. Zool. dan. III. pag. 24. tab, 95. 
Sig. 1.2. 6 , 

— Laux. His. polyp. p. 106. n. 205. 

Cette espèce n'est encore connue que par la 


| figure qu'en a donnée Muller dans la Zoo/ogra 
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danica. Elle recouvre les Hydrophytes des mers 
du Nord ainsi que des Sertulariées d’expansions 
molles et velues à cellules à peine visibles. 


Nota. Ne seroit-ce pas une variété du Flustra 
pilosa qui précède ? 


30. Frusrre comprimée. 
Flustra impressa ; Mozx. 
Flustra lapidescens , membranacea ; lamellis 


. simplicibus cumulatis ; cellulis seriatis subrhom- 


dœis , longiusculis , obliquè impressis. 
: — Morz, Esch. p.51. fig. LA. A1. 
— Laux. Hist. polyp. p. 107. n. 205. 


On ne connoit cette Flustre que par la descrip- 
tién et la figure que Moll en a données. Elle est 
membraneuse , lapidescente, formée de lames 
simples accumulées et composées de cellules sé- 
riales presque rhomboïdales, alongées et oblique- 
ment comprimées. La couleur, la grandeur et 
l'habitation de ce polypier ne sont pas indiquées 
par Moll. 


31. FLusTRe membraneuse. 

Flustra membranacea ; Muzrz. 

Flustra plano-foliacea, indivisa , adnata ; 
hinc cellulis quadrangulis oblongis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 107. n. 206. 

— Murz. Zoo. dun. III. p. 63. tab. 117. 
Fig. 1. 2. 

— Muzz. Zool. dan. prodr. n. 3054. 

— O. Fas. Faun. groenl. p.437. n. 446. 

Flustre encroûtante, plano-foliacée , entière, 
formée de cellules quadrangulaires et oblongues. 
Elle habite la mer Baltique et recouvre les Hy- 
drophytes. 


32. FLusTrE mamillaire. 
Flustra mamillaris ; LaAmx. 


Flustra incrustans ; cellulis subplanis ; ore bi- 
mamieato; marmillis obtusis, lateralibus; colore 
bruneo. 


— Lauwx. Hist. polyp.p. 110. n. 216. pl. 1. 
fig. 6. a. B. - 


Dans cette espèce , la membrane que forment 
les cellules est très-mince ; elles sont presque 
planes, carrées, avec deux mamelons obtus, 
divergens et opposés aux deux côtés de l’ouver- 
ture , ronde plutôt qu'ovale. Couleur brune ; gran- 
deur peu considérable. Habite sur des Zustères 
de l'Australie , qu’elle recouvre. 


Nota. La direction, la grandeur et la forme 
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33. Mzusrar d'Italie. 
Flustra italica ; Srarr. Li 


Flustra membranaceo-calcarea , ramosa ; 
lulis ovatis, subcompressis ; facie un& porosis ; 
polypis retractilibus. A 


. 


— Laux. Hist. polyp. p. 111. n. 200. : 
— SPALLANz. Voyag. tom. IF. p. 183. Sig. 9- 


C'est au célèbre voyageur Spallanzani que l’on 
doit la connoissance de cette Flustre. Il a décrit 
sa manière de croître et de se développer; les 
polypes à douze tentacules placés sur le bord 
d’une sorte de cloche, ayant un mouvement de 
rotation qui atliroit au centre les animalcules 
dont le polype fait sa nourriture. Il entroit et sor- 
toit de sa cellule par une petite ouverture ronde 
située au sommet; sa couleur étoit jaunâtre. Ce 
polypier n'est pas rare sur les productions ma- 
rines des rivages de l’Italie. 


34. FLUSTRE épaisse. 
Flustra crassa ; Drsm. et Les. 


Flustra fossilis, incrustans , crassissima ; cel- 
lulis brevibus rotundatis ; ore magno lunato. 


Desm. et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. tab. 2. 


Sig. 1. a. b. 
— Laux. Hist. polyp. p. 112. n. 221. 


— DE Law. 


160. 


Flustre très-épaisse, incrustante; cellules 
courtes, arrondies, à cloisons saillantes, avec le 
dessus déprimé; ouverture grande et en croiïs- 
sant. Ce polypier , remarquable par sa solidité, a 
été trouvé à Grigon, incrustant une pelite 
Huître, et parmi les fossiles découverts dans les 
fossés de la citadelle de Caen. 


Anim. Sans vert. om. 2. 
p:. ; 


35. Frusrre mosaique. 

Flustra tessellata ; DEsm. et Les. 

Flustra fossilis, incrustans, crassa; septis 
anticè rotundatis ; cellulis supernè depressis ; ore 
minuto subrotundo ; colore eburneo splendente. 


— Desm. et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. 
ñn. 1. tab. 2.fig. 2. ©. d. 


— Laux. Hist. polyp. p. 113. n. 222. 


— De 
p. 160. 

Elle est épaisse , incrustante; les cellules ont 
des cloisons arrondies antérieurement, avec une 
petite ouverture presque ronde dans la partie 
supérieure; le dessus des cellules est plan et 
épais. Cette Flustre est d’un blanc d'ivoire très- 
luisant. On la trouve sur les corps fossiles de la 


Lamux. Anim. sans. vert. lom. 2. 


des cellules semblent subordonnées aux nervures | craie , tels que les Oursins, les Bélemnites, etc. , 


des feuilles du Zostera. 


des environs de Paris, 


n 


bulosis, lœvibus , ore arcuato. 


faitement lisse. La eouleur de ce polypier est 
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-. AR ondulée, 
1 lustra -undulata ; LAux. 


Flustra incrustans , cellulis elongatis , superrè 
undulatis ; ore minimo rotundato ; ovaris glo- 


— Quoyr et GarmarD, Voy. Mss. 


La Flustre ondulée forme des plaques roides, 
grossièrement arrondies, sur la surface des plantes 
marines. Ses cellules sont alongées , un peu ren- 
flées dans leur partie antérieure; leur partie su- 
périeure présente trois à six ondulations, d’au- 
tant plus profondes et larges qu’elles sont plus 
près de l’ouverture; celte dernière est très-petite, 
ovale transversalement. Les ovaires sont globu- 
leux , tant soit peu alongés ; leur surface est par- 


blanchôtre. Il se trouve sur les plantes marines 
des îles Malouines, d’où il a été rapporté par 
MM. Quoy et Gaymard. 


37. Fcusrre margaritifère. 
Flustra margaritifera ; LAwx. 


Flustra cellulis approximatis , tuberculosrs ; 
tuberculo prominente, obtuso , vitreo seu mur- 
garitaceo , infernè radiato. 


— Quox et GaymarD, Voy. pl. 92. fig. 7. 8. 


Cette Flustre, d’un blanc-jaunâtre, présente 
des ceïlules très-tassées, très-saillantes, égales 
entr’elles ; leur ouverture est ovale et transver- 
sale ; à leur partie inférieure se trouve ur tuber- 
cule ASE 0 obtus , à sommet très-luisant, 
semblable à du verre ou à la nacre de perle : de 


- son pourtour partent des stries rayonnantes, qui 


diminuent peu à peu et se perdent sur la surface 
de la cellule. Au-dessus de l’ouverture l’on re- 
marque ug renflement plus ou moins considé- 
rable et limité, que je regarde comme l'ovaire. 

Ce polypier se trouve sur un Mytilus des îles 
Malouines, d’où :la été rapporté par MM. Quoy 
et Gaymard. î 


38. FLusTre en réseau. 

Flustra reticulata ; Des. et Les. 

Flustra fossilis , foliucea , crassiuscula ; fron- 
dibus utrinquè celluliferis; cellulis ovato-elon- 
gatis ; septis prominulris ; ore subtransverso. 

— Des. et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. 
pl. 2. fig. 4. g. h.1. 

— Lauwx. Hist. polp. p. 113. n. 224. 

$ + 
— De Lame. Anim. sans vert. tom. 2. p. 160. 
e " 

Cette espèce, médiocrement épaisse, forme 
des expansions libres à deux faces cellulifères; 
les cellules sont ovales-alongées | avec des cloi- 
sonstrès-saillantes , et l’ouverture polypeuse , mé- 
diocre, un peu transversale, placée au sommet 
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de la cellule. On la trouve dans les sables des 
environs de Valogne, avec les Baculites, les 
Bélemnites, etc. 


39. FrusrRe utriculaire. 
Flustra utricularis ; Desm. et Îxs. 


“Flustra fossilis ; incrustans ; cellulis obovatis ; 
compressiusculis, infernè latioribus ; ore parvulo. 


— Desw. et Les. Bu/l. philom. 1814. p. 54. 
tab. 2. fig. 8. r.s. 


— Laux. Hist. polyp. p.114. n. 226. 
— De Laux. Anim. suns vert. tom. 2. p. 161. 


Flustre incrustante à expansions très-dévelop- 
pées ; cellules ovoides , légèrement aplaties, plus 
larges dans leur partie inférieure , avec l’ouver- 
ture placée dans la partie supérieure et anté- 
rieure, et assez petite. Cette espèce est une des 
plus communes sur les Oursins de la craie; elle 
y est ordinairement en mauvais état, et ne laisse 
voir que la base des cloisons de ses cellules, qui 
forment comme un réseau de dentelle assez fin. 
Il est à remarquer qu'il faut que les Oursins de 
la craie couverts de Flustres aient perdu leurs 
piquans , pour que ces polypiers se soient établis 
sur leur surface. 


40. FLustre à petite ouverture. 

Flustra nucrostoma ; Desu. et Lys. 

Flustra fossilis, incruslans, exilis ; cellurs 
indeterminatis, ovalibus , subconveæxis; ore ro- 
tundato minutissuno in medid parte. 

— Desw. et Les. Bull. philom, 1814. p. 54. 
tab. 2. fig. 9. t. u. 

— Lamx. Hist. polyp. p. 114. n. 227. 

Elle est peu épaisse, incrustante, à cellules 
peu distinctes, ovales, légèrement bombées, 
avec une ouverture ronde lrès-petite au milieu. 
Elle est rarement en bon état de conservation, et 
se montre presque toujours dépourvue de la partie 
supérieure des cellules, de façon qu'il ne reste 
plus que les cloisons. Elle est assez commune 
sur les grandes Huitres fossiles de Sceaux, qui 
appartiennent à la formation marine supérieure 
à celle des gypses des environs de Paris. 


41. Frusrrs linéaire. 
Flustra lineata ; Mvcr. 
Flustra plano-foliacea, indivisa, adnata ; 
hinc cellulis ovalibus. Liz 
— Guess. Syst. nat. p. 3830. n. 6. 
Muzz. Zool. dan. prodr. 3055. 
O. Fas. Faun. groenl. p. 437. n. 447. 
Laux. Hist. polyp. p. 106. n. 204. 
Cette Flustre recouvre les Hydrophytes de 


— 


— 
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; 
plaques membranenses formées de cellules en sé- 
ries transversales , chaque série éloignée l’une de 
VPautre de la largeur d'une cellule, Les:cellules 
sont ovales, rapprochées, avec une ouverture 
garnie de huit dents. Couleur jaunûtre, Habite 
les mers d'Europe. 


. Nota. Les figures données par Esper, 420.6, 
sont si mauvaises queje n’aipas cru devoir les citer. 


TROISIÈME SECTION. 


Flustres dont les cellules sont plus ‘ow ‘moins 
éloignées les unes des autres. ( Flustræe cel- 
lulis sejunctis.) 

42. FLrüsrRe hérissée. 
Flustra hirta ; Guer. ë 


Flustra plana, coriacea, adnata, hinc cel- 
lulis coarctatis distantibus, ciliatis. 


— Gaec. Syst. nat. p. 3830. n. 19. 
— Laux. Hist. pol;p. p. 111.7. 217. 


Flustra hispida; O. Vas. Faun. groenl. p. 438. 


ñn. 448. 


‘ Cette Flustre encroûte les Hydrophytes, prin- 
cipalement le Fucus nodosus ; elle est plane, co- 
riace , fauve , à cellules distantes ciliées, étroites, 
fragiles par la dessiccation. Elle habite les mers 
du Groenland. 


43. FrusrrE à petit vase. 
Flustra vasculata ; LUawx. 


… Ælustra, cellulis paululüm distantibus, simpli- 
cibus, vasculiformibus ; superficie tuberculosé ; 
ore rotundato , magno. 
— Quor et GavmanD, Voyag. pl. 01. fig. 6. 7. 
Cette espèce encroûte les corps marins flottans 
sur les côtes des iles Malouines; elle est formée 
par des cellules un peu écartées, disposées en quin- 
conce, simples, un peu saillantes, en forme de 
petit vase , c'est-à-dire , globuleuses avec un 
éger prblongement dans la partie supérieure , où 
se trouve l'ouverture , grande et arrondie. La sur- 
face des cellules est tuberculeuse ; l'intervalle qui 
les sépare est lisse ou uni. Au-dessus de chaque 
cellule se trouve un petit trou alongé, dont on 
ignore la destination. 
Je dois cetie espèce à l'amitié de MM. Quoy 
et Gaymard. 


44. Frusrre à gibecière. 
Flustra marsupiata ; Lamx. 


Flustra incrustans , cellulis distantibus, quin- | 
cuncialibus ;, eminentibus , labiatis vel marsupii- 


formibus ; superficie porosä lucidä inter cellutis ; 
poris irregularibus , marginatis, 


— Qvuor et Gazmanp, Foy. pl. 95. fig. 1: 2. 


cette espèce est un phnggnsaiss 
À 
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Cette Flustre n’est pas rare sur Les corps flot- . 
tans autour desiles Malouines. Elle présente des 
cellules distantes les unes dès äutres , assez sail- 
lantes , à sarface lisse , arrondies infériearemnent ; 
léur ouverture très-rande est fermée par une 
languette arrondie, garnie de chaque côté d’un 
petit appendice, L'espace entre les cellules est 
plan ; luisant, percé de trous ou, pores irrégu- 
liers, épars, un peu saillans. La ‘couleur de 


Élle m’a été donnée par 


M. Quoy et Gaymard. 


45. Frusrre genulle. » 
Flustra pulchella ; Lawx. 
Flustra incrustans , cellulis minutis, regula- 


ribus , subsparsis , ovato-elongatis , subleretibus ; 
ore rotundo , margine Crasso. | 

— Quox et Gaxmarp, Foy. pl. 92./fig. 5. 6. 

Dans cette espèce, les cellules sont petites, 
très-régulières, peu saillantes, presque éparses, 
ovales-alonsées, à ouverture ronde, avec ‘un 
rebord saillant ou épais; les cellules à ovaires 
sont mêlées avec les précédentes; les ovaires 
sont presque globuleux et saillans, à ouverture 
arrondie et plus blancs que les cellules. 

La Flustre gentille ; d’une couleur blanchätre , 
forme des plaques assez grandes sur les coquilles 
des îles Malouines; elle y a-été trouvée par 
MM. Quoy et Gaymard. M 


46. Fcusrre épineuse. 


Flustra acanthina ; Laux. 


Flustra cellulis planis, concavis , line promi- 
nente ciliaté , limitatis ; cilirs seu aculeis radian- 


tibus, rigidis , gracilibus , fragilissimis. 


— Quox et Gaymann, Voy. pl. 80. fig. 1.2. 


Les cellules de cette Flustre diffèrent beaucoup 
de celles des autres espèces ; elles sont planes ou 
concaves, et séparées les unes des autres par un 
bourrelet ou ligne saillante garnie de cils ou 
d’aiguillons longs, grêles, roides et très-fragiles. 
Les cellules sont rarement irrégulières ; les 
ovaires sont encore inconnus. 

Elle se trouve sur les coquilles des îles Ma- 
louines, d’où elle a été rapportée par MM. Quoy 
et Gaymard. 


47. FLusrre à peut nid. L 
Flustra nidulata ; Lanx. 


Flustra incrustans , . cellulis sportæformibus 
vel nidulalis, distantibus , superficie lœvi. 

— Quoy'et GaymarD , Pby. pl. 05. fig. 4.5. 

Cette Flustre , d’un blanc-nacré, offre des cel- 
lules en ‘forme de petit nid de pigeon ou.de petite 
hotte, distantes les unes des autres et disposées 


|'en quinconce ; leur ouverture est demi-circulaire, 
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quelquefois fermée par un petit opercule ; leur 
surface est lisse, tandis que l’intervalle entre les 
cellules est garni de petits tubercules presque 
épars. | 

- Cette espèce habite sur les coquilles et autres 
corps flottans des iles Malouines ; elle a été rap- 
portée par MM. Quoy et Gaymard. 


48. Frusrre déprimée. 
Flustra depressa ; Morz. 


Flistra crustacea , lapidescens, unilamellata ; 


cellulis cvalibus , aliernis , horizsontalibus , sub- 


tilissimè punctatis , planis , transversè œqualiter 


divisis ; osculo semilunart, valpul& fuscescente 
clauso. 

— Morz , Esch. p. 60./jig. 21. A. B. 

— Lamx. Hist. polyp. p. 115. n. 226. 

C’est un polypier encroûtant, lapidescent, 
celluleux sur une seule face, à cellules ovales, 
alternes, horizontales, planes , léyèrement ponc- 
tuées de lignes transversales et égales ; ouverture 
semi-lunaire , fermée par une valvule brunûtre. 
Cette Flustre a été trouvée dans la mer Adria- 
tique. 


QUATRIÈME SECTION. 


Flustres dont les cellules Semblent pédicellées. 
‘. ( Flustræ cellulis pedicellutis. ) 


49. FLusTRe patellaire. 
Flustra patellaria ; Mort. 


Flustra crustacea , lapidescens, unilamellata ; 
cellulis ovalibus , anticè plunis , posticè convexis, 
subliberis , margine solo partim contiguis, hori- 
zontalibus | subalternis , osculo plusquäm serai- 
circulari membranulä clauso. 

— Morz, Esch. p. 68. fig. 20. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 115. n. 220. 

Flustre très-remarquable ; elle est encroûtante, 
pierreuse , cellaleuse surune seule face ; à cellules 
ovales, planes dans leur partiesupérieure, convexes 
dans l’inférieure , presque libres ou pédicellées, 
réunies les unes aux autres par un seul point de 
leur bord. Elles sont placées horizontalement , 
presqu’alternes , avec un oscule fermé en partie 
par une membranulesemi-circulaire. Cetie espèce 
a été trouvée sur des productions marines de la 
Méditerranée. 

Nota. Elle dévroit former , ainsi que la sui- 
vante, un genre parliculier facile à caractériser 


par ses cellules prèsque pédicellées , etc. On. 


pourroit l'appeler Mollia , du nom du naturaliste 
qui le premier a fait connoître ces polypiers. 
Ne les ayant jamais vus que figurés , je nai pas 
crü devoir les séparer des Flustres. 
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5o. Fzusrer aplatie. 
Flustra planata ; Morx. 


Flustra crustacea , lapidescens , unilamellate ; 
cellulis ovalibus , alternis , planis , remotis , mar- 
ginatis , membranulà clausis, galeolis globul:ri- 
bus lœvibus in apice cellularum. 

— Mor, Esch. p. 67. fig. 19. 

— Laux. Hist. polyp. p. 115. n. 230. 
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Espèce encroûtante, pierreuse , celluleuse sur 
une seule face ; les cellules sont ovales, alternes , 
distantes, planes, à bords contournés et fermées 
par ue membranule ; des espèces d’ovaires glo- 
buleux et lisses s’ohservent au sommet des A 
Ce polypier se trouve sur les productions marines 
de la Méditerranée. 


Espèce douteuse. 


51. FLusTRE aréneusc. 


Flustra arenosa ; So. et Erxrs. 


Flustra crustacea , arenosa, lutosa, infun&bu- 
lata, sublibera ; poris simplicibus subquincun- 
cralibus. 


— Soz. et Ezxts, Zooph. p. 17. n. 10. 
— Guer. Syst. nat. p. 3820. n. 13. 

— Trans. Linn. tom. 5. p. 250. tab. 10. 
— Laux. Gen. polyp. p. 4. 


Eschara lutosa ; Ps. Elench. z60oph. p. 37. 
719: 


. Discopore crible ; px Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 2, p. 167. 7. 4. 


Cette production marine se présente comme 
une membrane grisâtre roulée en entonnoir, en- 
tière ou fendue dans sa longueur , en général libre 
ou sans aucun signe de point d’attache , parsemée 
de mar.ues rondes presqu'en quinconce , non 
perforées, mais d’une substance moins épaisse que 
le reste de la membrane ; on les regarde comme : 
des cellules. 


M. Henri Boyle , auteur du Mémoire inséré dans 
les Transactions linéennunes, prétend que cet objet 
est le nid de quelqu'animal marin; car il atrouvé, 
dit-il, les cellules entières avec des œufs dans 
leur intérieur. Malgré cette assertion, j'ai çre 
devoir conserver cette production marine dans le 
genre Flustra, jusqu’à ce qu’elle soit mieux con- 
nue, quoique je sois bien convaincu qu'elle dif- 
fère des polypiers de ce groupe, et qu’elle ne 
peut se rapporter mi aux Æschares, ni aux 
Discopores. Je n’en fais mention ici que pour 


_fixer l’attention des naturalistes sur cet être sin- 


gulier, commun sur Jes côtes des départemens 
de la Manche , du Calvados , de la Seine-Infé- 


rieure: s 
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© FLUSTRÉES ; Austrecæe. 


Ordre de la classe des Polypiers dans la divi- 
sion des flexibles ou non entièrement pierreux, 
et dont les polypes habitent des cellules non ir- 
ritables et comme cornées. 

Polypiers membrano-calcaires, Acte en- 
croûtans, souvent phytoides, à cellules sériales 
plus ou moins anguleuses, accolées dans presque 
toute leur étendue, mais sans communication 
apparente entr’elles , et disposées sur un ou deux 
plans. 

Dans mon premier ouvrage sur les Zoophytes 
j'avois réuni les Cellépores aux Flustrées , à cause 
de leur facies qui semble les rapprocher; mais 
aussitôt que ces polypiers ont été observés , J'ai 
reconnu la nécessité de les séparer et d’en faire 
deux groupes distincts. Eu eflet, le caractère es- 
sentiel des Celléporées est d’avoir les cellules 1s0- 
lées dans plus de la moitié de leur longueur au 
moins , et d'avoir une position presque perpendi- 
culaire sur la plante qui les supporte : dans les 
Flustrées , au contraire , les cellules ne dépassent 
que bien rarement la lame qu’elles forment par 
leur réunion ; quelquefois leur extrémité est 
un peu saillante, ou bien le corps de la cellule 
forme une légère protubérance sur l'expansion la- 
melleuse qui constitue le polypier. 11 est donc 
impossible de confondre les Celléporées avec les 
Flustrées. 

Ces dernières, nommées Escares (1) par Pallas 
et Bruguière, varient beaucoup dans leur forme : 
les unes offrent l’aspect de simples membranes 
étendues sur des fucus ; les autres s'élèvent en 
touffes et se divisent en feuilles planes, entières 
ou lobées, quelquefois en rameaux verticillés. 
Les cellules toujours contiguës, hexagones ou 
polygones, ont leurs cloisons perpendiculaires au 
plan sur lequel elles sont établies ; la partie supé- 
rieure, ordinairement convexe ou hémisphérique, 
est formée d’une substance membraneuse ou cal- 
caréo-membraneuse , plus mince et plus transpa- 
rente que les parois latérales, et qui s’affaisse ou 
qui disparoît par la dessiccation ; souvent elle se 
détruit peu d’instaus après par la mort de lani- 
malcule , ce qui porte à croire qu'elle adhère au 
corps du polype : peut-être en fait-elle parte. 
Quelques auteurs Pont regardée à tort comme un 
ovaire renfermant les germes de nouveaux indi- 
vidus, RE 

Jussieu, Læffling , Ellis, etc. , ont décrit les 
polypes constructeurs des Flustrées ; ils les com- 
parent en général à des Hydres d’eau douce. Cette 
comparaison , d’après les observations que Spal- 


+ 


(2) M. De Lamarck a fait un genre sous le nom de 
ÆEschara, dans la première section d:s polypiers entièrement 
pierreux et non flexibles ; il m’a servi à établir le groupe des 
ÆEscharées, qui se rapproche beaucoup de celui des Flustrées, 
On les réunira peut-être par la suite. 
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lanzani paroït avoir faites avec le plus grand soin, 
n'est pas exacte. Dans son Foyage des Deux-Si- 
ciles , 1l a décrit et figuré une nouvelle espèce de 
Flustre , sa croissance et Panimal qu’il habite (1). 
Cet auteur célèbre auroit dû peut-être s'occuper 
davantage de l’organisation des polypes dont il 
parle ; mais le peu qu’il en dit, prouve que ces 
animaux offrent des organes bien plus nombreux 
que les Hydres d’eau douce. Ses observations 


m'ont donné la certitude que ces êtres microsco- 


piques et peu connus sous le rapport de l’anato- 
mie, avoient entreux une très-grande différence. 


Muller à figuré plusieurs de ces polypiers : il y 


en à qui me paroissent de simples variétés les uns 
des autres, à en juger par quelques individus que 
je possède, et qui réunissent les caractères de 
plusieurs espèces publiées dans la Zoologia da- 
nica de cet auteur. * , 

Les polypes des Flustres n’ont pas une vie com- 
mune comme ceux des Sertulariées, et chacun 
de ces pelits animaux vit isolé dans sa cellule, 
tandis que ceux des Sertulariées sont tous atta- 


chés à une matière gélatineuse et sensible , placée 


dans une lige fistuleuse. 

Lorsque l’animalcule des Flustres a acquis toute 
sa croissance , iljette, par ouverture qu'il habite, 
un petit corps globuleux qui s’attache près de 
cette ouverture , augmente de volume et prend 
bientôt la forme d’une nouvelle cellule : elle est 
encore fermée , mais à travers la membrane trars- 
parente de la surface on aperçoit les mouvemens 
du polype qui ne tarde pas à percer les parois de 
sa petite habitaïon ; jouissant alors de la vie dans 
toute sa plénitude , il en exerce les fonctions, et 
imprimant à l’eau un mouvement de rotation au 
moyen des douze tentacules qui entourent sa 
bouche , il entraine dans le centre de ce petit 
tourbillon les molécules animées dont :1l fait sa 
nourriture. Ces caractères réunis à ceux que nous 
présentent le facies , la forme des cellules et des 
ovaires , et autant que j'ai pu l’apercevoir l’or- 
ganisation des polypes , me portent à croire que 
ces animaux sont beaucoup plus compliqués dans 
leur composition qu'on ne É pense généralement. 
A la vérité le sac alimentaire n’a qu'une seule 
ouverture , mais la variété des parties qu'offrent 
ces petits êtres est telle qu’on y découvrira , en 
les étudiant, des organes destinés à diverses fonc 
tions vitales subordonnées à l’organisation géné- 
rale, Ces différences doivent influer sur la ma- 
nière dont les polypiers de ce groupe croissent ét 
se développent. La plupart des Flustrées préseu- 
te at un ovaire sphéruïde , toujours placé dans la 
partie supérieure de la cellule , le recouvrant sou- 
vent en partie ; leur ouverture ainsi que leur sur- 
face diffèrent en général de celle des cellules. 


(1) Foyage dans les Deux-Siciles, erc., par Spallan- 
zani, etc, Paris, an VIII, in-8°. , come IV, pag. ‘e 
a 


‘ 
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La couleur des Flustrées est en général un fauve 
plus ou moins blanchâtre : il y en a de rougeä- 
tres et de grisâtres ; elles ne présentent jamais les 
brillantes nuances des Corallimées ou des Sertu- 
lariées. Gp. CR de 

* Livres à elles-mêmes et sans support , aucune 
des espèces queWje connais ne s'élève à deux dé- 
.cimètres ; mais attachées sur les feuilles ou autour 
des rameaux des grandes Hydrophytes, elles les 
cachent sous une enveloppe crétacée, qui s’é- 
tend quelquefois sur la plante entière sans aucune 


interruption. - Dr: | 
Les Flustres habitent toutes les mers; on les 


voit à toutes les profondeurs , sur les plantes ma- 


rines pélagiennes , ainsi que sur celles qui cou- 
vrent les rivages, dans le voisinage des glaces 
polaires, de même que sous le soleil brûlant des 
Éropagues: ; % 

- L’antique Océan en renfermoit dans son sein 
ainsi que des Cellépores, et l’on en découvre les 
empreintes et les débris dans les terrains calcaires 
marins , et partout où 1l y a des coquilles fossiles. 
.… Olafsen et Polvesen, dans leur Foyage en Is- 
lande , disent que les habitans de cette île se ser- 
; pour chiquer d'une espèce d’escare en guise 
de tabac, et qu'ils lui trouvent une amertume 
aromatique dont le goût est analogue à celui du 
gingembre. Non-seulement il reste à savoir de 


quelle espèce ces auteurs ont voulu parler, mais 


encore si c'est bien une véritable Flustrée. Ces 
voyageurs ne se sérvent pas de ce mot, mais de 
celui d'escare , que l’on a donné également à des 
Rétépores : et comme, d’après ces naturalistes, 


celte production marine est regardée comme une 


plante par les Islandais, et les Flustres ont plus 
de rapport avec les végétaux que les polypiers 
solides et pierreux, j'ai cru pouvoir pailer, dans 
les généralités sur les Flustrées , de usage singu- 
lier auquel les habitans de cette île hyperboréenne 
emploient une espèce qui nous est inconnue, et 
qui sans doute Île sera encore long-temps. 
. L'ordre des Flustrées se compose maintenant 
des genres Bérénice , Phéruse, Élzérine, Flustre 
et Electre. ; 3 ces mots. 
FOIN MARIN. 

_ L’on a donné ce nom dans le Dictionnaire des 
sciences naturelles au fænum marinum de Rum- 
phius, que Pallas et les zoologues modernes ap- 
pellent Antipathes fæniculucea , à cause de quel- 
ques rapports avec les feuilles de fenouil ( 4ne- 
hum fœniculum. Lann. ). Voyez ANTIPATE. 


FOLICULINE ; foliculina; Laure. 
Genre des plas naturels dans notre famille des 


Urcéolariés , établi dans l’Histoire des Animaux 


sans vertebres (t. II, p. 29), aux dépens des Vor- 
ticelles de Muller , et que nous nous sommes em- 


Histoire Naturelle, Tome II. Zoophytes, 


J 
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pressés d'adopter dans notre Dictionnaire clas- 
sique d'histoire naturelle. Ses caractères sont : 
corps renfermé dans une capsule transparente 
qui ne se fixe point sur les coxps étrangers au 
moyen d’un pied, d’une queue ou d’un stipe ; pou- 
vant s’y contracter jusqu’au fond , mais sans ÿ tenir 
par des adhérences distinctes ; la partie anté- 
rieure présentant, quand l’animal a dilate en 
tête , un organe rotaloire double ou simplement 
bilobé. Nous en connoissons aujourd’hui deux 
espèces bien constatées. 


- 1. Fomourine de Baker. 4 VEN 
_Foliculina (Bakeri) ampulé obconicä, pos- 

ticè attenuaté obtusé ; corpore annulato j rota= 

toriis pedicellatrs ; oppositis ; N. 

“Bax. Empl. micr. t. 2. p.370. pl. XIV. fig. AT. 

XII. | 


Cette espèce, décrite pour la première fois 
par le micrographe anglais, a sa capsule de la 
transparence du verre; c’est un vrai godet, cy- 
lindracé, très-ouvert, et qui doit avoir une cer- 
taine consistance; le corps qui paroît à travers, 
s’alonge sans paï@itre y tenir ; il est formé de cinq 
à six gros anneaux qu lui donnent l'air d’être 
articulé. Sa tête, fort grosse, arrondie , souvent 
extérieurement prolongée, semble tronquée et 
munie d’une sorte de petit bourrelet antérieur an- 
nulaire , quand la Foliculine développe ses or= 
ganes rotatoires qui sont très-distincts , opposés 
et comme portés à l'extrémité de deux corps pée 
dicellés. d 


2. ForicuriNE ampoule. 
_ Foliculina (ampulla). Folliculo ampulaceo , 
pellucido , capite bilobo ; DE Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 30. Rotatoris sessilibus ; N. 


Forticella ampulla ; Mucz. Inf. p. 283. éab. 
40.Jig. 4—7. Encycl. Vers. pl. 21./f. 5—8. 


Muller découvrit cette belle espèce en 1781, 
dans de l’eau de mer, en automne. Nous l’avons 
également retrouvée en hiver. Elle forme comme 
des taches d’ane poussière fine à la surface tran- 
quille ou dans Le fond des vases. Grossie, sa cap- 
sule présente absolument lä forme de la partie ar- 
rondie d'une cornue de cristal dont on auroit 
tronqué le goulot, un peu après l’endroit du 
rétrécissement. Le corps est souvent tout-à-fait 
| contracté comme une tache beaucoup plus grosse 
que le goulot, et tout au fond de la partie infé- 
rieure élargie en rond. Quand l’animal s'étend , il 
est ovoide, un peu aminci pustémeurement , non 
annelé, formé de molécules grisâtres, entre les- 
quelles on en distingue de quatre à huit, très- 
grosses vers le milieu ; la tête, qui sort alors par 
l'orifice rétréc1, ne tarde pas à s’y développer en 
deux lobes , absolument pareils à ceux des véri- 
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tables Rotifères ; ces lobes ciliés sont des organes 


rolatoires souvent fort agités. 
(B. pe St, Vincent.) 


FONGIE ; füungia ; De Lawx. 

Genre de l’ordre des Cargophyllaires, dans la 
division des Polypiers entièrement pierreux et non 
flexibles , à étoiles lamelleuses ou à sillans ondés 
garnis de lames. Di LA 

Polypier pierreux, simple, orbiculaireou oblong, 
convexe et lamelleux en dessus, avec un enfon- 
cement oblong au centre, cencave et raboteux. 
eu dessous ; une seule étoile lamelleuse, très-ra-| 
rement prolifère, occupe la surface supérieure ; | 
ses lames sont dentées et hérissées latéralement. | 


D 
? 


Le genre Fongie a été établi par M. de Lamarck 
aux dépens des Madrépores de Linné ; les poly- 
piers de ce groupe ne diffèrent des Cyclolites que 
par leur surface inférieure concave et rabotéuse ; 
on ne peut les confondre avec les Turbinolies, 
dont la forme est toujours conique. Ces trois gen- 
res sont regardés comme des polvpiers hbres par 
M. de Lamarck; je ne crois pas devoir adopter 
cetle opinion. Je possède des Turbinolies fixées 
à des corps solides ; les autres sont enveloppées 
par l’animal qui adhère par la partie inférieure 
de son corps; 1l doit en étre de même des Cyclo- ! 
lités ainsi que des Fongies. Ces polypiers ont été 
formés par un seul animal, puisqu'il n’y à qu’une 
seule étoile, et si quelquefois 1l y en a deux, | 
c'est un fait isolé qui ne sert à établir n1 une es- | 
pèce, niune variété ; les parties molles de cet. 
animal enveloppent en enter la masse du poly- | 
pier , el adhèrent au rocher par leur partie infé- 
rieure : ces êtres sont à ceux de la même classe 
ce que sont les Mollusques à coquilles internes 
aux Mollusques à coquilles externes. L'animal des 
Fongies , au lieu de recouvrir seulement la partie 
supérieure de la base du polypier , lenvironne en 
enlier , et se fixe lui-même à laxoche. Ainsi les 
Fongies, les Cyclolites.et les Turbinolies sont des 
polypiers fixés ou adhérens comme tous les au- 
tres zoophytes de cette classe. 

Si l’on considère la masse énorme de ces poly- 
piers, eu égard à celle de l'animal qui le forme, 
l’on ne peut refuser à ces derniers des organes 
très-puissans pour sécréter une si grande quantité 
de matière calcaire ; et quand on étend son exa- 
men aux autres polypiers pierreux ainsi qu'aux 
Mollusques testacés, l’on est forcé de dire qne 
les eaux de la mer renferment une quantité énorme 
de calcium ; où bien que ce métal n’est pas un 
élément , mais un composé dû à des êtres doués 
de la vie. Ainsi Linné a eu raison peut-être en 
avançant que toute la chaux carbonatée du globe 
étoit un produit animal; la soude , la potasse, 
sont peut-être également des produits des êtres 
organisés qui ont pour base une seule et même 


substance qui nous est inconnue, mais qui, éla- 
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borée par les plantes et les animaux , prend des 
caractères diflérens , etc. etc. Cette idée très-by= 
pothétique peut servir à expliquer la présence 
du calcium, du potassium, du sodium , etc., 
dans les corps organisés. | d 

Les Fongies sont assez communes dans les col- 
lections ; leur grandeur n’est jamais très-considé- 
rable. On les trouve dans les mers équatoréales et 
tempérées des deux Mondes; 1l en existe même 
de fossiles, mais en petite quantité. 


1. Fonc1E croissante. 
Fungia semilunata ; ve Law. 
Fungia Sossilis, lateribus compressa , extus 
| sériata ; limbo arcuato , sulco longitudinal eca- 
rato ; pediculo brevi. AAA Te 7 
— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 235. 


— 


75.1, | 

Cette Fongie singulière ressemble à unæroissant 
dont le bord arqué ou arrondi seroit en haut, et 
qui auroit un pédicule court , inséré dans l’échan- 
| cruve de sa base ; étoile occupe toute la longueur 
du limbe et se trouve partagée par un sillon. La 
localité de ce polypier fossile est inconnue | 


| 
| 
| 


| 
| _ 2. Foncre comprimée. 
= Fungia compressa ; DE Lawr, 
Fungia cuneala, compressa ; lœvis ,\infernè 
papillosa ; stellé elongaté , angustà , sulco divisa ; 
lammellis inœqualibus. à : : 
— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2.-p. 235. 


1 


. 


Cette jolie espèce, comprimée sur les côtés 
comme Ja précédente, est conoïide , flabelliforme, 
à bord supérieur arrondi, offrant une étoile afon- 
gée, limelleuse , partagée par un sillon ; ses lames 
sont inégales, dentelées , échinulées sur leurs fa- 
ces ; la partie inférieure ou externe est marquée 
de légères stries rayonnantes. Cette Fongie con= 
firme par ses rapports le rang de la première es- 
pèce. Grandeur, environ un pouce. Habite l'Océan 


| 


indien. 


3. Foncrr cyclolite. 

Fungia cyclolites ; ne Law. 

Fungia orbicularis , subelliptica , subtüs con- 
cava , tenuissimè radiata ; stellä convexà ; la- 
mellis inœqualibus , crenulatrs , ad latera asperis: 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 236. 
n:'St | 
Nouvelle espèce fort jolie, dit M. de Lamarck, 
l’une des plus petites du genre, et qui séroit une 
Cyclolite si sa face inférieure offroit des cercles 
_concentriques. Elle ressemble en petit, par son 
aspect, à la Fongie agariciforme, dont elle est 
néanmoios très-distincte : elle est orbiculaire ou 
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un peu elliptique , légèrement concave en dessous, 
ayec des siries fines, rayonnantes ; en dessus elle 
offre une étoile élevée, très-convexe , lamelleuse, 
ayant au sommet un sinus oblong. Habite les mers 
de l'Australie, d'où elle a été rapportée par Péron 
et Lesueur. 


ZA. 


4. Foncre patellaire. 

Fungia patellaris ; pe Laux. é 

Fungia orbicularis , simplex , acaulis , subiüs 
mutica, radiatèinr stricta ; lumellis latere: mu- 
ricatis subtrichotomis, tertris indiwisis muJo- 
ribus. 


+ — Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 236. 


Te 4. ma 
_— Laux. Gen. z00ph. p.52, tab. 28. fig. 1—6. 

_Madrepora patella ; Sox. et Erxis , Zo9ph. 
P: 148. tab. 28. fig. 1—6. | 
 — Guez. Sysé. nat. p. 5757: n. 5. 

— Esrer , Zooph. p.75. tab. 62. fig. 1—0. 
_ Cette jolie Fongie d'environ un pouce de dia- 
mètre et d’un quart de pouce d'épaisseur, est 
plane lorsqu'elle est jeune , et devient convexe 
avec l’âge. Toutes les lames ont le bord denti- 
culé et sont très -épineuses sur les côtés. La la- 
melle intermédiaire entre deux moyennes trifides 
est entière et-épaisse ; la troisième est beaucoup 
plus grande que les autres, elle s’étend du centre 
au bord sans aucune division, Ce polypier indi- 
qué per Ellis et Solander dans la Méditerranée, 
l'est également dans la mer des Indes par M. de 


auteurs citent pour le Fungia agariciformis , et 
nos pour le F. patellaris. 


5. Foxete agariciforme. 

Fungia äganiciformus ; De Lawx. 

Fungia orbiculuris, subtàs scabra ; stellà con- 
vexé ; lamellis inæqualibus, derticulatis ; ma- 
jorbus radiorum longitudine. $ 

— De Lauk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 236. 
6 2 f : 

— Laux. Gen. z0o0ph. p. 52. tab. 28. fig. 5. 6. 

Madrepora fungites; Guez. Syst. nat. p. 3757. 

— Paz. Elench. zooph. p. 281. n. 105. 


— Sos. et Ezus, Zooph. p. 149. n. 2. tab. 28. 
D EU A 

Cette Fongie est une des’ plus communes: dans 
les collestious. Elle est orhiculaire, rude: en des- 


sous, à lamelles inégales, denticulées sur les berds,, 


à peine hérissées sur Les côtés ; les plus. grandes 
lamelles: s'étendent du. centre à la circonférence ; 
les autres sont inégales ;: l'étoile est oblongue et. 
convexe. Ce polypier habite l'Océan indien et la 
mer Bouge. 


| p. 159: tab. 45. 


Lamarck, sans doute d’après Rumphius , que les | 
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6. Fowerr bouclier. 
Fungia scutaria ; ve Lawr. 


Fungia oblongo-elliptica , utrinquè planulata; 
lumelhs inœqualibus , undulatis ; subintegris ; 
majoribus-radiorurn longitudine. 
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— Dr Laur. Anim. sans vert. tom. 2. p. 236. 
n. 6. | 

— Row. Amb. VI. tab. 88. fig. 4. 

— SEBa, Mus. LIL. tab. 112. fig. 26— 30: 

Cette espèce faitune sorte de transition entre 


1 la précédente et la suivante par sa forme et par 


ses lames presqu'entières , inégales et ondées. Elle 

est elliptique , oblongue , un peu aplatie en des- 

sus, avec des lamelies presqu’entières, inégales, 
ondulées ; les plus grandes sont de la longueur 
des rayons. Elle habite les mers. de l’Inde ; elle 

a toujours été confondue avec le Fungia agari- 

ciformis. pus j 
7. Foncrs limace. 

_.: Fungia dimacina; De Lawx. 

Fungia oblonga , convexa , subtüs concava et 
echinata ; stell& elongatä ; lumellis intqualibus, 
mnajonbus abrüptis , minortbus continus sub= 
anastomosantibus. safe 

— Ds Lau. Anim. sans vert. tom: 2: p. 287. 
LATE 

— Laux. Gen. zooph. p. 52. 4ab. 45. 

Madrepora pileus; Soc. & Erus, Zooph. 

— Sesa, Thes. IIT. fig. 55. a 

— Esrer, Zooph. p: 77. tab. 65. 

Var. B. Lobata, subfurcata. 

— Esrer, Zooph. tab. 735. ke 

Cette Fongie, qu'on nomme vulgairement TER 
mace de mer, devient très-prande; ellé est 
oblongue , convexe supérieurement, concave et 
échinulée inférieurement ; ellé n’4 qu'une seule 
étoile, alongée comme an ‘sillon lonpitudinal et 
composée de iames transversales courtes ;iné- 
| gales, un peu arrondies, continues ou inter- 

rompues. Cette espècel,,commuhe daus les colléc- 
tions , habite l’Océan indien. à 

La var. B, mentionnée par M. de Lamarck 
d'après Esper, w’offre rien, de singuiier que sa 

forme ; ce n’est qu'une variété individuelle. 

: Nota. Pallas, et Gmelin d’après lui, ont con- 
fondu eusemble lrois espèces bien distinctes que 
M. de Lamarck à séparées sous les noms de Mu- 

drepor. limacint , talpa et prileus. 


8. FonçiE taupe. 
Fungia talpa;.»e Lawx, 
Fungia oblonga , subtès concava et echinata ; 
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lamellis dorsalibus, subserialibus, brevissimis , 
scabris. 
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— Ds Lanx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 237. 
n. 8. 


— Sera, Thes. III. tab. 111. fig. 6, et tab. 112. 
HERO. 

Cette Fongie, que l’on nomme vulgairement 
Taupe de mer, est bien distincte de Ta précé- 
dente; clle est toujours beaucoup plus petite, 
oblongue , concave et échinulée en dessous, et 
le dessus forme une longue étoile composée de 
lames subsériales très-courtes et scabres. Elle se 
trouve dans l'Océan indien. Elle est plus rare 
que la Fongie limacine, avec qui les auteurs 
anciens l’avoient confondue. 


9. Foxcte bonnet. 
Fungia pileus ; ve Lamx. 


Fungia hemisphærico-conica, subtüs concava ; 
lamellis dorsalibus proliferis ; rèmä subnullà. 


— DE Laux. Anim. sans, vert. tom. 2. 
P- 237. 7.10. 

On donne à cette Fongie le nom de Bonnet de 
Neptune pour la distinguer des deux précédentes, 
avec lesquelles Pallas et Gmelin l’avoient con- 
fondue. M. de Lamarck l'en a séparée avec rai- 
son, d’autant que ses lames amoncelées par 
places, formant des étoiles nombreuses, éparses , 
imparfaites ou à peine ébauchées, lient naturel- 
lement-les Fongies aux Pavones , genre qui leur 
succède dans une classification méthodique. 

La Fongie Bonnet, ainsi qu’une variété ob- 
Jonoue citée par M. de Lamarck , sont originaires 


de l'Océan des grandes Indes. 


FONGIPORES. 


Beaucoup de Madrépores portent ce nom dans 
les anciens auteurs ; 1ls distinguent les Fongipores 
vivans de ceux qui sont fossiles; ces espèces de 
Fonpipores peuvent se rapporter aux Alcyonaires 
plutôt qu'aux Fongies et aux Cyclolites de M. de 
Lamarck. Foyez Arcyonarnes. ! 


FONGITE ou FUNGITE. 


Guettard , dans ses Mémoires, a donné ce nom 
à des polypiers madréporiques fossiles des genres 
Fungia, Cyclolites et Caryophyllea de M. de 


Lamarck. Voyez ces mots. 


FONTAINE DE MER. 


La manière dont l’Actinie rouge et quelques 


autres, vulgairement nommées Anémones de 


mer, lancent l’eau qu’elles renferment dans leur 
cavité intérieure lorsqu'on les presse, leur a fait 
donner le nom de Fontaine de mer par les marins 
et par quelques voyageurs. 


LA 


F OS! 
FORTALILIA. | 


Les pointes d'Oursins fossiles, droites, cylin= 


TU 


driques, avec une pelite cavité à leur base, ont 


été ainsi nommées par Klein dans ses ouvrages sur 
les Echinodermes. : PE 


: 
: 


FOSSILES (Zoophytes). 


Les Zoophytes fossiles se trouveñt dans tous 
les terrains que les eaux ont déposés , depuis les 
plus anciens jusqu'aux plus modernes, et s'ils ne 
sont pas antérieurs aux Trilobites , aux Crinoïdes,; 
aux Ammonites et à quelques végétaux monoco- 
tylédones, que l’on regarde comme les premiers 
de tous les êtres qui ont peuplé la terre , du moins 
ils leur sont contemporains. 

Considérons les Zoophytes fossiles sous les rap- 
ports de létat dans lequel on les trouve, Es A 
nature du sol qui les renferme , des classes et des 
ordres auxquels ils appartiennent; enfin, sous le 
rapport de leur analogie avec les espèces qui 
vivent actuellement dans nos mers. 
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Etat. Les Zoophytes, composés de parties so- 
lides et de parties molles, ont toujours perdu ces 
dernières en passant à l’état solide; il ne reste 
qué le squelette, tout le reste a disparu. L’on 
ne doit pas s'étonner si ces nombreux animaux 
rayonnés , d’une substance gélatineuse comme les 
Méduses, ou composés de membranes légères et 
d’une foible consistance comme les Acalèphes et 
les Echinodermes sans pieds, ont été anéartis 
par les révolutions qui ont tant de fois bouleversé 
l'ancien Monde. Mais ceux que la nature avoit 
pourvus d’une enveloppe membraneuse très-co- 
riace , presque crétacée, quoiqu'élastique , ont 
pu résister à une prompte décomposition, et se 
sont laissé pénétrer par les sucs pierreux qui les 
environnoient, où par les matières qui les ont 
recouverts : Jes Actinaires en offrent de n1m- 
breux exemples ; lon doit remarquer que ces 
Zoophytes sont en général bien conservés et 
d’une intégrité parfaite ; leur peau élastique s’est 
prêtée à la compression, aux mouvemens violens, 
sans se briser; l’animal a pu se déformer sans 
perdre de ses parties. C'est ce que l’on observe 
dans les Actinaires; ces animaux , si rares main- 
tenant dans nos mers, se trouvent fossiles assez 
communément dans les terrains antérieurs à la 
craie et postérieurs à ceux de transition. 

Les Crinoïdes ou Encrines n’ont presque jamais 
été trouvées avec leur base et leur tête à l’état 
fossile ; mais ieurs articulations , très-communes 
partout, sont connues: depuis long-temps sous les 
noms de éroques , d'entroques, d'étorles de mer 
pétrifiées, de pierres judaïques, etc. Leur dia- 
mètre varie d'une à trente lignes, et leur nombre 
est quelquefois si grand, que le marbre de 
Flandre désigné par le nom de petit granit en 
paroît entièrement formé, et que dans la‘ prin- 


cipauté de Salm elles constituent à elles seules: 
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une mine de fer assez riche. Leur base, sem- 
blable à une racine fibreuse ou rameuse , se 
trouve assez souvent dans le calcaire marneux 
des Vaches-Noires, ainsi qu'aux environs de 
Valognes. 

Les Encrines sont en général pétrifiées; leurs 
moules ou leurs empreintes sont assez rares; 
‘tandis que c’est presque toujours dans cet état 
que les Astéries se présentent. Ces Zoophytes, 
nombreux dans nos mers et voisins des Crinordes 
par leur organisation, semblent avoir remplacé 
les Encrines , si répandues dans l’Océan anté- 
diluvien. | 
__ Jé ne crois point qu'il existe dans les collec- 

tions un Oursin armé de ses piquans à l’état fos- 
sile ; cependant ces piquans ou pointes sont 
irès-communs , et le test est ordinairement bien 
conservé ; l’an:mal a disparu , son enveloppe so- 
lide a seule résisté. Quelques-uns ont été roulés 
ou brisés avant de se pétrifier; d’autres ont été 
comprimés , ils sont déformés , et ce phénomène, 
qui s’observe également dans les coquilles, ne 
peut s'expliquer qu’au moyen d'une pression et 
d’une chaleur énorme. 


Il en est de même des polypiers que lon trouve 


assez souvent d’une belle conservation. Dans quel- 
ques localités le moule seul existe, ou bien l’on 
n'a que leur figure gravée en creux ou en rehef. 
‘ Les Zoophytes, à quelque classe qu'ils appar- 
tiennent, sont quelquefois métallisés ou pyriteux, 
d’autres sont sihcifiés, agathisés ou changés en 


chaux carbonatée. Presque tous ont perdu leurs 


couleurs , ils offrent celle de la gangue qui les 
renferme et qui souvent a rempli jeurs cavités ; 


d'autres fois, ces cavilés contiennent des cris- 


taux de silice ou de chaux carbonatée, ou bien 
ces substances cristallisées en masse , et rarement 
des matières térreuses ou du sable. 


Nature du terrain. Les Zoophytes , considérés 
sous ce rapport, ne diffèrent en rien des Mol- 
lusques testacés; et s’il faut absolument étudier 
les coquilles fossiles que les terrains renferment, 
pour bien connoître les rapports qui existent 
dans l’ordre des couches , on peut parvenir au 
même but au moyen des polypiers; peut-être 
d’une manière moins sûre, à cause de la faculté 
locomotive que Îles premiers animaux possèdent 


et qui manque aux seconds. Que l’on examine 


sur une grande étendue les coquilles d'un seul 
système, d’une seule formation, d’une seule 
couche de terrain, elles seront à peu près les 
mêmes partout. Il n’en est pas ainsi des polypiers ; 
ces animaux, fixés , attachés au sol, y vépèlent 
comme les plantes ; ils présentent de même des 
espèces sociales , que l’on trouve en abondance 
dans une localité et que l’on chercheroit vaine- 
ment à quelques pas de distance , et d’autres es- 
pèces vagabondes ou éparses que l’on trouve 
partout et toujours isolées. Ce phénomène s’op- 
posera encore long-temps à ce que les polypiers 
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puissent servir comme les Mollusques \testacés à 
la classification des (errains; wais du moment 
que l’on surmontera celte dificulté par la cor- 
noissance exacte d'un grand nombre d'espèces, 
les Zoophytes s’emploieront comme les Mollusques 
testacés à déterminer l’ordre de la superposition 
des couches. L'on s’assurera qu'il existe des poly- 
piers particuliers aux différentes sortes de ter- 
rains, et d’autres que lon frouve partout. D’a- 
près ces principes, que je regarde comme très-peu 
bypothétiques, Pon peut dire, sans craindre les 
erreurs, 1°. qu'il exite des Zoophytes fossiles 
dans toutes les formations qui renferment Jes 
débris de l’ancien Monde. - 
2°. Que la presque. totalité des espèces difière 
dans chaque système, dans chaque formation , 
dans chaque couche, et même dans chaque.lo- 
calité un peu étendue. F 
30. Qu'il y a des espèces éparses ou isolées, et, 
de sociales, de sporadiqres et d’esdémiques. 
4°. Enfin, que les polypiers offrent toutes les 
particularités , tous les phénomènes qne présen- 
tent les Mollusques testacés, considérés sous le 
rapport de la nature du terrain. 
Classes et familles ow ordres. M. Cuvicr à &r- 
visé les Zoophytes en cinq classes, et chacune 
de ces classes en plusieurs ordres; ce sont Îles 


: Echinodermes, les Intestinaux , les Acalèphes, 


les Polypes et les Infusoires. Ces derniers, ainsi 
que les Intestinaux, n’ont jamais été et ne seront 
Jamais trouvés à l’état fossile; 1l en est sans doute . 
de même des Echinodermes sans pieds et des Po- 
lypes nus. Je crois posséder une Acalèphe pé- 
trifiée dans un calcaire oolithique. Ainsi il n'y 
a de fossiles que dans les Echinodermes pédicellés 
et dans.les Polypes à polypiers. Passons rapide- 
ment en revue les principaux groupes de ces 
deux ordres. 4 


Les Encrines ou Crinoïdes remontent aux pre- 
mières époques de l’existence des êtres; une es- 
pèce a été trouvée dans un calcaire de transition, 
d'autres daus des schistes et des grès. Ils sont 
communs dans les terrains secondaires , un peu 
moins dans les tertiaires. Quelques espèces sont 
particulières aux calcaires colithiques , d'autres à 
la craie. 

Les Astéries sont très-rares à l'état fossiles 11 
n'en est pas de même de la nombreuse famille des 
Oursins : postérieurs aux terrains de transition, 
très-rares dans les premiers terrains secondaires, 
ils ne deviennent communs que dans les dermiers, 
et ne cessent pas de l’être dans les tertiaires ; ils 
semblent avoir remplacé les Ærilobites, et par- 
tout ils sont moins nombreux que les Coquilles, 
si ce n’est dans trois ou quatre localités. 


Des Flustrées assez variées se sont conservées 
sur les fossiles des formations secondaires et des 
tertiaires. J'ai trouvé -quelques Cellariées, une 
seule Sertulariée et deux Tajulariées, dans nos 
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térrains oolithiques. Nulle part je n’ai vu de 
débris de Corallinées; mais les Eponges fossiles 
se voient assez souvent, et le calcaire à polypiers 
des environs de Caen en renferme beaucoup d’'es- 
pèces, en général petites et à tissu très-dense. 

M. Defrance dit quil possède dans sa riche 
collection des Gorsones et des Isis fossiles. Les 
Eseharées sont moins rares; les Milléporées, les 
Caryophyilaires et les Méandrines sont très-com- 
muues, et tes Asirées recouvrent quelquefois de 
vastes étendues, où forment des masses énorines , 
des collines tout entières. Près de la Havane on 
les exploite pour les constructions , c’est woe p'erre 
très-blanche et cristallisée comme da murbre. 

Les'T'ubiporées et les Actinaires sont assez ré- 
pandues, mais beaucoup moins que les Aleyo- 
rées, que l’on trouve partout et dans tous les 
états. Telles sout les familles de Zoophytes qui 
nous ont présenté des fosstles. 
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Analogie avec les espèces vivantes. Le nombre 
de Zoophytes fossiles dont les espèces existent 
eacore dans nos mers est très-borné. L’on ne 
cunnoit qu’une seule Crinoïde vivante, et l'ana- 
lowue fussile remonte aux terrains secondaires. 
Où sait que plusieurs Oursins fossiles ont leurs 
analogues dans les mers équatoréales ou de l'hé- 
misphère austral, tandis que des genres entiers 
de cette fanulle ont disparu. Les Astéries, les 
Flustrées, les Cellariées, les Sertulariées, Les 
Gorgones, les Isis fossiles, n’ont plus d’analogues 
vivans: Je possède une Eponge vivante , que je 
dois à l'amitié de M: Roux de Marseille ; elle se 
trouve fossile aux ‘environs de Caen. Les Es- 
chares offrent quelques espèces dont les anu- 
logues vivent dans les mers australes; les Mille- 
porées.tet les polypiers lamelhfères en offrent un 
grand uombre; les Tubiporées, les Actinaires et 
les Alcyonées n’en présentent point, à excep- 
tion de la Lobulaire digitée , que je crois posséder 
à l’état fossile, adhérente à lhuitie qui la sup- 
porte, et tellement ressemblante, même par la 
couleur, que placée à côté de ce polypier vivant, 
après qu'il a été exposé quelques instans à l'action 
de l'air , 1ln'off'e pas la plus légère différence: 

En général, plus les Zoophytes appartiennent 
à des terrains d’ancienne formation, plus il est 
rare de trouver leurs analogues vivans. 

D'après cet aperçu bien rapide de l’histoire des 
Zoophytes, considérés comme fossiles, 1l est aisé 
de se convaincre qu'ils n’oflrent rien de parti- 
culier que l’un n'ait déjà observé dans les Mol- 
lusques Lestacés fossiles. Contemporans des:co- 
quiles, vivant dans les mêmesheux, parasites 
quelquefois les uns et les autres, ils ont été ex- 
posés aux mêmes révolutions et doivent présenter 
les mêmes caractères géologiques. 


ROVÉOLIE y foveolia ; Pén. et Ls. 
Génre de l'ordre des Acalèphes libres, dans la 
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classe des Acalèphes, vuluairement Ortiesde mem 
Ce sont des Méduses gastriques tentaculées , à 
estomac simple à une seule ouverture, sans pé=! 
doncules ni bras, de petites fossettes au pourtour 
de l'ombrelle. Tels sont les caracières que Péron: 
et Lesueur donnent au geure Fovéohe ,. que 
M. Cuvier cile dans son ouvrage, mais que: 
M. de Lamarck n’a pas adopté; il le réurit aux! 
Equorées. En effet, les Fovéolies n’en diffèrent. 
que par les petites fosseties qui se trouvent au 
pourtour de l’ombrelle ; les-mœurs, les habitudes, 
l'organisation, etc. , sunt absolument les mêmes 
que celles de ces Zoophytes. Ainsi, adoptant, 
l'opinion de M. de Lamarek, mous avons rap- 
porté aux EÉquorées tout ee qui regarde les Fo) 
véolies. Voyez Equorét. | : 


FRONDICULUINE ; frondiculina. 


Genre de polypiers que M. de Lamarck avoit 
établi davs son extrait du Cours de zoologie du 
Muséum d'histoire naturelle. Dès 1810, je l’avois 
proposé sous le nom d’Ædeona , dénomination 
que M. de Lamarck * adoptée dans son grand, 
ouvrage sur les. aniwsaux sans vertèbres. 11 le 
place parmi ses polypiers à réseau avec les, 
Flustres , les Cellépores , les Eschares , etc. Dans 
mon Exposition méthodique des genres des po- 
lypiers, -je, réunis les Adéones aux Escharées , 
ordre dont la composition diffère beaucoup de 
la section des polypiers à réseau. Joy. ADEONE. 


- FRONDIPORE; frondipora. Del 

Bonnani a donné ce nom au Gorgonia Srabel- 
Zum de Linné ; d’autres naturalistes l'ont appliqué” 
à des Madrépores fossiles, ainsi qu’à des Mallé- 
pores à expansions foliiformes. 


FRUTEX MARINUS. 
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Les anciens auteurs out donné ce nom à plu- 
sieurs" Gorgoniées: 


FRUTICULUS MARINUS. 

Morisson, dans son Historia planterum, a 
douné ce nom, cité par quelques auleurs, à 
l'Antipathes clathrata de Gmelin. Foyez Añu- 
PATE. 


FUCOIDES. 27-508 

Ray, dans son Synopsis methodica Stirpium 
brilannicarum , a douné ce nom à un groupe de 
productions marines, dans lequel il réunit des 
Sertulariées , des Corallinées et d’autres Zoo- 
phytes, ainsi que des plantes marines , objets qui 
opt enir’eux aucune espèce de rapport. 


FUCUS GALLOPAVONIS. we 
Quelques oryctographes ont donné ce nom. à 


FUN 


des Madrépores fossiles EE tla au genre 
Fongie, ou s'en rapprochant beaucoup. 


FUCUS LINTEIFORMIS. 


Nom donné à des Millépores fossiles et an Ré- 


. téponite, d’après M. Desmarest. Voyez R£éTE- 
PORITE. 


FUNGITE on FUNGIE, ou FUNGOÏDES. 


Les anciens oryctographes ont désigné sous ces. 
différens noms des polypiers fossiles assez com- 


muns dans tous les terrains, et que je regarde 
comme des Alcyonaires. Voyez ALCYONAIRES. 


FUNICULINE ; fériculina; ps Lawx 


Genre de l’ordre des Zoophytes libres ou na- 
geurs, dans la classe des Polypes à polypiers. 

Corps libre, filiforme , très-simple, très-long, 
charnu , garni de verrues on papilles polypifères, 
disposées par rangées longitudinules ; au centre, 
un axe grêle , corné qu subpierreux ; polypes so- 
litaires sur chaque verrue. 

Ce genre a été établi par M. de Lamarck aux 
dépens des Pennatules de Linné ; ce sont des po- 
lypiers flottans ou nageurs, très-voisins des Vé- 
réulles ; 1ls offrent, comme ces dernières, un 
corps libre très-simple, n’ayant ni crêtes n1 pa- 
pilles polypifères ; mais les Funiculines ayant le 
corps filiforme , gréle et fort long , et les verrues 
ou papilles qui portent leurs polypes se trouvant 
par rangées longitudinales , ces caracières pa- 
roissent suffisans pour auforiser leur distinction 
d’avec les Vérétilles. ; 

Ces Zoophytes ayant les mœurs , les habitudes 
des Pennatules et use organisation presque sem- 
blable , on ne doit pas s'étonner si on les a long- 
temps confondus ensemble. M. de Lamarck en a 


fait un genre particulier , facile à distinguer par 


le défaut de cellules polypifères. 


Les Fumicuhnes , quoique très-peu nombreuses 
en espèces, se trouvent à des latitudes très-dif- 


férentes les unes des autres. 


1. Funrcuzise cylindrique. 
Funiculina cylindricu ; ne Lamx. 
Funiculina teres, alba , molliuscula ; papillis 


bifariis, alternis, turbinats, ascendentibus ; | 


axe subcapillart. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 423. D à 
| simple, égale, de laquelle sortent cinq polypes 
| altexnes et isolés ou distincts, rwayant.que six 
| tentacuies suivant Muller. Couleur rouge; lon- 
| gueur , eaviron un décimètre sur trois à quatre 


JE À 
Pennatula mirabilis ; Parxas , Zooph. p.370. 
BR. 216. 

— Liss. Mus. reg. 1. p. 06. tab. 19. fig. 4. 


Cetie espèce, que l'on a confondue par-erreur 
avec la Pennatula mirabilis d’'Ells , présente un 
corps cowmmn , très-simple , fort alengé, cylin- 


drique, grêle , flexible et ayant Faspect d’oce 
petite corde blanche. Ce corps est garm, dans 
presque toute sa longueur, de verrues où pa- 


-pilles turbinées, courbées , ascendantes , allernes, 


et disposées sur deux rangées longitudinales. 
Chaque papille ne soutient qu’un polype ; elle a 
son sommet obtus, et l’on y voit de petites dents 
conniventes ou des plis en étoiles. 

Habite l'Océan atlantique. 

Nota. Gmelin dans le Syst. natur., a con- 
fondu le Pennatula mirabihs de Pallas, avec 
celui d'Ellis , que M. de Lamarck consrdère 
comme une Virguline. 


2. Furicumxe tétragone. 
Funiculina tetragona ; DE {Awx. 


Funiculina stirpe lineart, tetragoné , longis- 


NE ne 
sünmû, uno latere polypiferä. 


— Dr Lawx. Anim. sans vert. lom.2. p. 423. 
rie 

Pennalulu antennina ; Soc, & Erias , Zooph. 
PAROI de ; 

— Euus, Act. angl. 55. p. 431. tab. 20. 
7 OU RNA 

— Guer. Syst. nat. p. 3865. n. 7. 

Pennatula qguadranguluris ; Vaux. Ælench. 
Zooph. p.572-n. 210. 

Cette espèce, dit M. de Lamarck, n'est pas 
plus ame Pennatule que la précédente ; ini l’ane 
ni l’autre ne sont garnies de pinnules ou crêtes 
polypifères. Celle-ci est longue de plus de deux 
pieds , linéaire, tétragone , couverte sur une 
seule face de polypes nombreux , très-serrês, 
disposés sur {rois rangées longitudinales. Elle se 
trouve dans la Méditerranée. 


3. Furmcone stellifère. 

Funiculina stellifera ; ne Lan. Ê 

Funiculina stirpe simplici, æœquali; versus 
apicem polypis solitartis.. 

— De Lamx. Anim. sans vert. lons..2. pe 424. 


s æ 
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Pennatula stellifèra ; Murx. Zoo! dar. 1. 
p.159. n.06. tab. 55. fig. 1—35. 

— Guez. Syst. nat. p. 5866. n. 9. 

Ce Zoophyte est très-rare, épais et obtus dans 
la parue inférieure , offrant ensuite une. tige 


millimetres de diamètre (4 pouces sur 2 à 3 
lignes). Habite les mers de Norwège et vit en- 
foncé en partie dans le limon. C’est peut-être 
une Véréuile, dit M. de Lamarck. $ 


ERIA FUR 
FURCOCERQUE ; furcocerca ; Law. 


Le genre établi sous ce nom par l’illustre au- 
teur de l’Hristoire des Animaux sens vertèbres 


(tom. T, p. 446), appartient à notre famulle des. 


Urodiés. Ses caractères, tels que nous les avons 
rectifiés dans notre Dictionnaire classique , con- 
‘sistent en un corps ovale, oblong, plutôt mem- 
braneux et comprimé que cylindracé, continu, 
c’est-à-dire, sans articulations, nu, sans gaine 
mitest, postérieurement terminé en un appendice 
caudiforme fourchu, et qui est, comme dans les 
Cercariées, une continuation du corps même , que 
nulle implantation’ ne distingue. Le savant pro- 
fesseur du Muséum, qui n’avoit établi ce geure 
que d'une manière provisoire , y avoit confondu 
des espèces trop incohérentes pour qu'elles pus- 
seut y demeurer ensemble; induit en erreur par 
Muller, il y avoit, par exemple, compris le Cer- 
caria viridis de cet auteur, qui n'a point, ainsi 
qu'il l'assure, Ja queue fourchue , qui est parfai- 
tement cylindrique ou arrondie, et qui appar- 
tient conséquemment à notre genre Pupelle. 
(loyez ce mot. ) Nous connoissons en ce moment 
quatre espèces de Furcocerques bien constatées, 
qui toutes habitent des infusions. dt 


1. FURCOCERQUE serrée. 


Furcocerca ( serrata ) submembranacea , poly- 
morpha , anticè truncato-serrata. N. Dhct. 
clus. 1 

Furculaire fourchue; Lamx. Anim. sans vert. 
dom. 2. p. 30. 7. 10. 

Vorticella (furcata ) cylindrica , aperturé in- 
tegrä , caudä longiuscul& bifida; Murz. Inf. 
p. 299. Absqg. Icon. Encyclop. Vers. pl. 22. 
fig. 24—27. 

Leoermurcer, Recr. micr. p. 88. pl. 48. 

SPALLANZANI ; Opusc. 2. p. 309. pl. 4..fig. 6. 


Muller n’avoit pas connu cette espèce, et n’en° 


parla que d’après les auteurs divers qui l’ayant 
observée et dessinée, témoignoient unanimement 


de son. existence ; il ne la figura donc point et la 


supposa cylindrique, ce qui n’est pas exact : elle 
peut le paroître, lorsque se contractant et chan- 
geant singulièrement de forme, elle retire ses 
queues et arrondit sa partie antérieure ou tête; 
mais quand elle nage. en hberté, eile s’aplaut, de- 
vient presque membraneuse , d'abord fort alongée , 
puis la partie postérieure s'amincit en pointe, 
qui se fourche bientôt en queue doubie , tandis 


que sa tête, comme carrémeut tronquée, paroît 


dentée en scie, sans poils ni cirrhes vibratiles. 
Le. centre est fortement moléculaire, mais le 
pourtour est bien plus homogène et transparent. 
On trouve quelquefois cetté espèce en grande 
quäntité dans les ivfusions d’écorce, maïs plus 
Souvent dans celle de vieux foin faite en hiver à 
une lempérature douce. 


dentes, composée de molécules hyalines 
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2. Furcocenqur trèfle. 


Furcocerca (triloba) corpore subcylindraceo, 
anticèé in collo attenuato , capite trilobo N. Dic. 
clas. 


Poisson à tête en trèfle; Josror, part. 2. p. 7Q. 
pl. 10./fig. 22. * } 


Cette espèce trouvée dans diverses:.infusions 
d’écoices , particulièrement dans celle de chêne, 
est moius membraneuse que la précédente lors- 
qu’elle s’étend pour nager; ce qu’elle fait en alon- 
geaut une sorte de cou très-distinct, fort transpa= 
rent ét flexible, que termine un renflement ou 
tête antérieurement lrilobée , assez régulièrement 
en tête de trèfle raccourci ; la partie postérieure, 
terminée en fourche, est aussi bien moins 
amincie. < 


‘ 


3. Furcoceroux Podure. : 


Furcocerca Podura ; Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 477. N. Dic. clas. 


Cercaria (podura) cylindracea , posticè acu- 
minata subfissa ; Mu. Inf. p. 224. pl. XIX. 
Sig. 1—5. Encycl. Vers. pl. Q.fig. 1-5. 

Cette espèce, que Muller 4 trouvée parmi les 
lenticules, mais que nous n’y avons rencontrée 
qu'après les avoir gardées quelque temps dans 
des vases , change assez fréquemment de forme 


en nageant, mais non à beaucoup près autant que 


notre Pupelle urbicole, qui est le Cercaria »1- 
ridis des auteurs. La forme de ces animaux est 
à peu près pareille; gmais outre qué la couleur 
diffère, cette dernière n’est jamais fourchue, et 
peut être regardée avec nos Amibes comme l’un 
des êtres les plus polymorphes qui se puisse 
concevoir. Dans notre Furcocerque, les change- 
mens ne consistent guère que dans un peu plus 
d’aplatissement ou de raccourcissement, selon 
qu’elle nage ou se contracte; mais l'intérieur 
paroît continuellement agité par le mouvement 
de la molécule, qu'on diroit disposée en petits 
intestins toujours agilés, au point de produire un 
frémissement sur la surface de l’animalcule, qui 
le fait paroître au premier coup d'œil comme. 
couvert de petits poils, ainsi que lest un Leu- 
cofre; mais ce n’est qu’une apparence, et l'essai 
qu'a fait le graveur de Muller pour l'indiquer 
dans sa figure 3, ff, pourroit induire en erreur 


[à'cet égard, en faisant supposer trichodé un” 
4 . » 


être véritablement gymnodé. 


4: Furcocerque chelonine. 


Furcocerca (chelonina) subclavata, anticè 
dilatato-obtusa , posticè attenuato-furcata; N. 


La Patte d'Ecrevisse; Joscor , part. 2. p. 73. 
pl, 10. fig. 5. “in: à 

Cette espèce , un peu plus grande que les précé- 
d’une 
+ teinte 


. 
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teinte dorée , très-arrondie et obtuse antérieure- 
ment, nage avec une certaine gravité dans cer- 


-taines irfusions “écorce , particulièrement dans 
celle de chêne. (B. DE St. Vixcenr.) 


FURCULAIRE; furculuria ; LAmx. 


Genre formé dans l'Histoire des Animaux sans 
vertèbres (tom. I, p. 36), et placé par l’auteur 
entre les polypes ciliés. Nous l’avions d’abord 
rapporté à notre famille des Rotifères (Dicé. 
clas. dhist. nat., tom. 7, p. 84), mais nous 
avons depuis reconnu qu'il appartient à celle 
des Urcéolaires. Ses caractères consistent en un 
corps libre, contractile , contenu dans un four- 
reauoblong , terminé par une queue fissée qui s’y 
articale évidemment, et n’est pas comme dans 
les Furcocerques un prolongement continu. M. de 
Lamarck remarque avec raison que ces animaux 
présentent du reste de grandes analogies avec ces 
derniers , ainsi qu'avec les Tricocerques qu’il 
nous paroït difficile d’en distinguer, comme les 
avoit caractérisés cet auteur, et desquels nous 
“avons conséquemment réformé les caractères, 
ainsi qu’on le verra à l’article où il sera traité de 
ce genre. Les Furculaires sont en outre fort 
voisines des Brachionides , mais elles n’ont pas 
comme eux de véritables organes rotifères ; he: 
se rapprochent enfin du type de leur famille, le 
genre Urcéolare, mais leur queue articulée les 
en sépare complétement. Toutes les espèces qui 
nous sont connues faisaient partie, pour Muller, 
du genre si incohérent des Vorticelles. à 


* Où lappendice caudal bifide est inséré im- 
médiatement à l'extrémité postérieure de l’a- 
rimal. 


1. FurcuLaIRE à longues soies. 


Furcularia (longiseta) compressa, setis cauda- 
- - . . . . . 
Übus binis longissimis; Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p.39. n. 8. N. Dict. clas. n. 3. 


Vorticella elongata ; Mur. Inf. p. 295. tab. 


42. fig. 9. 10. 

Cette espèce , rare dans les eaux pures et 
douces, est fort remarquable par la longueur des 
deux appendices caudiformes, égaux à celle du 
corps durant la natation, pendant laquelle les 
soies dont l’appendice se comoose, et dont l’une 
est un peu plus courte que l’autre, demeurent 
parallèlement situées. Quand l'animal se con- 
tracte , et dans l'état de repos, ces soies diver- 
gent et s'ouvrent en fourche, les cirrhes vibra- 
tiles dont se garnissoit la partie antérieure à son 
orifice, qui est tronqué, disparoïssent, et une 
tache noirâtre ovale, qui étoit située vers ce 
qu'on pourroit appeler le cou, demeure seule 
très-visible et ronde vers le milieu sur l’un des 
côtés, 

Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes, 
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2. Furcurame lobée. 

Furcularia (lobata) conica, posticè attenuato- 
bifida , anticè truncato-guadriloba ; cirrhis cen- 
tralibus ; N. 

Furculaire frangée; Laux. Anim. sans vert. 
LOU: 2e DS OO JAUR en 

V'orticella (lacinulata) inversè conica , aper- 
tur4 lobaté , setis binis caudahbus ; Murs. Inf: 
pag. 292. tab. 42. fig. 1—5. Encycl. pl. 22. 
fig. 8—12. 
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La Furculaire 1obée habite les eaux très-pures 
ainsi que la précédente; sa substance ést toute 
moléculaire; on distingue à travers son épaissear 
des corps arrondis, un peu plus opaques , et qui 
ressemblent à ceux qu’on voit dans quelques Bra- 
chionides, où ils sont regardés comme des es- 
pèces d’ovaires. Ce n’est que lorsque l'animal est 
eu repos qu'il agite les cirrhes qui sont disposés 
au centre de sa partie antérieure , qui s’évase en 
quatre lobes, comme certaines corolles mono- 
pétales, à divisions obtuses et peu profondes. 


3. FurcuraIRE larve. 


Furcularia (larva) cylindrica , apertur4 lu- 
nat , spinis caudalibus binis ; Lam. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 37. n. 1.N. Duct. clas. n.1. 


Vorticella larva ; Muzz. Inf. p. 266. tab. 40. 
fig. 1—53. Encycl. pl. 21. fig. 9—11. 

Cette espèce assez commune dans l’eau de 
mer, où.elle nage éparse , quand elle ne forme 
‘pas des associations sur les parois des vases où 
on la conserve , ressembleroit assez à certaines 
larves de Coléoptères, si ce n'éloit de sa tête 
tronquée en croissant rentrant et que garmissent 
les cirrhes vibratiles; le fourreau cylindracé est 
fort visible , et le corps moléculaire s’y distingue 
d'autant mieux au milieu , qu’il est loin d’eu rem- 
plix la capacité. Les appendices caudiformes, 
courts et pointus, sont divergens et légèrement 
recourbés en dehors. 

** Où l’appendice caudal bifide termine une 
queue simple distinctement implantée. 


4. Furcurarne de Joblot. 


Furculuria (Joblot:) ovata, corpore com- 
presso ; capite ex apertürÂ cirrhiferi lunatä 
proeminente oblusati; caudi crassi in disco 
corporis insert; N. ei 
Tortue ou poisson à queue ombilicale. Josr. 
Micr. IL. p.72. pl. 10. fig. 1. L'animal dans tout 
son développement ; la tête saillante hors de l’ou- 
verlure. 

Second poisson à queue ombilicale, à bouche 
fermée. Jozz. loc. cit., fig. 2. L'animal ayant 
rentré sa tête, agilant encore ses cirrkes vibra- 
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iles, et n’ouvrant pas les appendices fourchus de 
la queue , ce qui fait paroïtre celle-ci simple. 

Troisième poisson d'une infusion de chère. 
Joss. oc. vit. L'animal ayant rentré sa tête et 
ses cicrhes vibratiles, ce qui fait paroître l’onifice 
comme doublement cornu. 

« La queue de ce poisson, dit Joblot, que 
l'on voit attachée à son corps, à peu près comme 
le cordon ombical l'est au LA d’un enfant 
qui vient de naître, lui sert comme d’un gou- 
vernail pour Jui procurer presque tout le mou- 
xement qu'on lui voit faire. Cette queue est fort 
grosse vers sa racine et bien aiguë.par son ex- 
irémité , où elle se divise en deux parties.encore 
plus aiguës , qui se joignent si exactement qu’elles 
ne semblent alors faire qu’un tout sans aucune 
séparation. Il arrive quelquefois que ce poisson 
attache les bouts de sa queue sur le porte-objet, 
et sur ce centre 1} tourne tout son corps , en pré- 
sentant aux yeux du spectateur, tantôt un dos 
convexe comme le dos d’une tortue, tantôt sou 
ventre, qui est concave. Cet animal est très-trans- 
parent. » L'animal figuré par le même auteur 
(pl. 4 G), et que Muller rapporte à son Bru- 
chionus patellu , pourroit bien être encore le 
même animal fans un autre état, et tous ces êtres 
singuliers, que nous n’avons pas vus nous-mêmes, 
pourroient bien aussi être des Testudinelles (roy. 
ce mot), qui ont également l'habitude de s’apiter 
en prenant leur queue pour centre de’rotation, 

- 


4 1 


5. Furcuzaime plicaule, 


Le 
Furcularia (catulus) cylindracea, plcate | 


aperturâ muticé ; caud& perbrewr reflex& , bi- 
cuspi; Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 39. 
ns 18 

V'orticella catulus ; Murs. Inf. p. 209. tab. 42. 
fig. 17—20. ( Syx. Jobloti excl.) Encycl. Fers. 
pl. 22..f1g. 29—32. 

Espèce assez commune dans les eaux maréca- 
geuses, où elle s’agite en tout sens en contractant 


Jig. 8—14. Encycl. Vers. pl. 22. fig. 1—7. 
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une ouverture sensiblement bidentée ; une prose 
tache brunâtre avec une plus petite se votent vers 


le milieu, et deux opposées plus claires dans la 


tête au moment où les cirrhes vibratiles vont se 
développer : on diroit des ébauches d'organes 
rotatoires qui disparoissent quand lés citrhes sont 
en exercice. 


7. lFurcuraire hérissée. 


à 

Fuicularia ( seuta ) inversè conica , aperturä 
sinuosà integré ; caudé brevi bicuspi ; Laux. An 
sans vert. tom. 2. p. 58. n. 4. | | 


Vorticella seuta ; Murs. {nf. p. 200. tab. 4x. 


Cette espèce est remarquable par son corps 
musculeux, se plissant longitudinalement dans 
l’intérieur du fourreau, tandis que celui-ci se 
plisse annulairement dans le sens contraire en 
anneaux grossiers. De gros paqnets bruuätres 
oblongs s’y distinguent à peu près comme dans le 
F. lobata. L'ouverture par laquelle saille la queue 
est tricuspidée. Tantôt les cirrbes vibratiles pa= 
roissent disposés en trois ou cinq paquets à la 
partie antérieure où la tête forme, dans son ex- 
tension , une saillie arrondie en demi-lune ; tantôt 
continus, ils garmissent toute l’ouverture du test. 


*** Où l’appendice caudal bifide est inséré sur 
une queue évidemment formée de deux articles. 

8. FurcuraiREe chauve. 

Furcularia ( canicula) cylindracea , apertuwr& 
mulic& , caudà brevi articulatä , bicuspi ; Lawx. 
Anim. sans vért. tom. 2. p. 39. 7. 11. 7 

 Vorticella canicula; Mur. nf. p.300. tab. 42. 
fig. 21. Encycl. Vers. pl. 22. fig. 28. 

Muller qui observa , décrivit et figura cette es- 
pèce , n’a pas indiqué son habitation. Au premier 
coup d'œil, et d’après le dessin qu'il en fit faire’, 
on croiroit qu’elle manque absolument de civrhes 


re ras x . 9 . à , . . .. 
son fourreau membraneux par de gros plis. Sa vibratiles ; mais le savant Danois dit positivement 


couleur est brunâtre , fort transparente , la queue 
toujours infléchie et non terminale ; la forme pé- 
nérale ovale , alongée. pé 


! 

6. FuncuLaIRE capitée. 

Furcularia (succolatu ) inversè conica, aper- 
turâ lunat@ , trunco posticè bidentato ; caudä 
‘elongato-diphyll& ; Lamwx. Anim. sans vert. 
TO 2 UD DO VTL 2" 


Vorticella succolata; Mvurr. Inf. p.287. tab. 40. 
fig. 6—12. Encycl. Vers. pl. 21. fig. 17—19-. 


© Commune dans l’eau de mer ainsi que le F. 
lurva , avec laquelle elle offre quelques rapports. 
On y distingue une sorte de cou fort marqué , un 
corps moléculaire qui ne remplit pas absolument 
le fourreau , qui laisse passer la queue à travers 


ÿ- 


que sa partie antérieure offre un mouvement de 
tourbillon qui indique leur existence et leur agi 
lité fort considérable. Une tache double, trans- 
parente, se remarque avec un point noïrâtre au 
rétrécissement que l'on pourroit considérer comme 
le cou ; ce sont des organes de rtspiration qui ont 
un mouvement fort remarquable de pulsation : 
on distingue aussi, vers le centre, un rudiment 
d’intestin ; la forme sénérale est en amande , fort 
obtuse en avant, atilénuée postérieurement avec 
la queue très-courle, mais où les deux articles 


? sont très-visibles. 


9- Furcurarne auriculée. , 


Furcularia (aurita) cylindnco-ventricose , 
apertur& muticâ , cils utrinquè rotantibus ;, 


: 


FUR 
caudà articulaté biphytl&. Lawx. Anim. sans ». 
tom. 11. p. 58. nr. 3 


Porticella aurita; Mocr. Inf. p. 388. tab. 41. 
fig. 1—53, Encycl. Vers. pl, 4. fig: 17—19. 

Cette belle espèce d’une couleur jaunâtre- 
dorée , assez opaque , se trouve ; mais: rarement , 
dans l’eau des Lenticules et parmi les Conferves. 
Ovale - oblongue ; amincie vers sa queue, elle 
s’amncit également par- devant en un cou sen- 
sible, ou s’évase en coupe pour laisser sortir une 
sorte de tête obtuse , aux deux côtés opposés de 
laquelle se montrent les cirrhes vibratiles dis- 
posés comme deux oreilles en petits pinceaux ; 
une tache noire, qui tient au système respiratoire, 
s'y distingue. Le reste du corps, plissé et varia- 
ble, semble comme maillé par l'agitation que 
l’animal donne sans cesse à toutes ses parties. 


10. Furcuzatrre brachionide. 


Furculaire, étraaglée ; Lawx. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 36. n. 6. 


Porticella ( constricta ) elliptico - ventricosa , 
aperturê integrä ,caudà annulatà biphylla ; Mvzr. 
Inf. p: 203. tab. 42. fig. 6. 7- Enc. Vers. pl. 22. 
Fig. V3. 14. s #° 

Comme la précédente cette espèce se trouve 
dans lés eaux pures et-staunantes , et toujours as- 
sez rarement. Ovoïde, son corps se distingue à 
travers le fourreau qu'il ne remplit pas antérieu- 
rement, et à travers lequel se voient deux corps 
analogues aux ovaires des Brachions. La tête for- 
mée d'ane sorle de coupe, implantée sur la partie 


: par les naturalistes. Foyez. Ascarine. 
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antérieure, et très-distinguée par un cou rétréci, 
est couronnée de cirrhes vibratiles qui entourent 
tout l’orifice ; la queue est presqu’aussi longue 
que les deux tiers du corps. : 


11. FurcucatRE à longue queue. 


: Trichocerca ( longicauda.) cylindrica ,. anticè 
truncata et crinita ; caudà long , biar!iculatä 2 
bisetà ; Lamk. Anim. sans ». tom. 4. p. 75. 

7 _ 
De 


Trichodalongicauda ; Mvxz. Inf. p.216.tab,31. 
fig: 8— 10. Encycl Vers. pli 16. fig. 9 —11. 

Muller, qu observa le premier cette espèce 
entre dés Conferves, dans l’eau douce et pure des 
marais, remarque qu'elle offre quelques traits de 
conformation.extérieure avec sa Vorticelle rotifére. 
En effet , son corps alongé et aminci postérieure- 
ment y est términé par une queue qui l’égale au 
moins en longueur ; les appendices formant la 
fourehe:y sont également très-prolongés, un ré- 


: trécissement antérieur y forme un cou, l'erifice y 


forme en outre une coupe renversée ; c’est comme 
Pespèce précédente plus longue et en tout plus 
amncie. Elle se tieñt généralement étendue, 
presqu'immobile, mais agitant avec une prodi- 
gieuse rapidité ses cirrhes vibratiles. 
CB. DE St. VINCENT. ) 
FUSAIRE ; fusaria ; intest. 
Nom donné par Zeder au genre Ascaride de la 


classe des Vers intestinaux ; 1l n’a pas été adopté 


GaLAxAURE ; galaxaura; Polyp: 

Genre-de l’ordre des. Corailinées, dans la: divi- 
sion des Polypiers flexibles ou non entièrement 
pierreux , à substance calcaire mêlée avec la subs- 
tance animale ou la recouvrant, apparente dans 
tous les états. : 

Polypier phytoïde, dichotome, articulé, quel- 
quefois biarticulé ; cellules toujours invisibles. 

Les. Galaxaures ont été elassées parmi les Co- 
rallines par Solandér dans Ellis ; tous les auteurs 
qui se sontogcupés de polypiers.ont adopté cette 
glassification , à l’excephion de Gmelin et d’Esper, 

ui en ont placé quelques espèces avec les Tubu- 
aires. M. de Lemarck les réunit aux Liagores sous 
le nom de Dichotomaires ; quoiqu'il reconnoisse 
les différences qui existent entre ces deux grou- 


[ 
Ccrallinées : 


M. de Blainville rapporte les opinions des auteurs 
sur ces produélions singulières sans se prononcer 
sur aucune, Ces polypiers se rapprochent presque 
aatant de certains genres des Tubulariées que des 
comme les premières, 1is ont une 
tige et des rameaux fistuleux, de forme cyhndri- 
que, souvent marqués d'anneaux circulaires et 
parallèles ; comme les dernières , ils sont articu- 
lés, ramifiés régulièrement, d’une substance mem- 
brano-fibreuse, encroûlée, de matière calcaire 

faisant effervescence avec les acides, Il est vrai 
que ces polypiers n’offrent point la rigidité qui 
semble particulière aux Corallinées : ils se rap- 
prochent des Liagores ( Tubularices) par leur 
flaccidité, leur substance et la position des poly- 
pes. Les animalcules sont placés aux extrémités 


pés, cawles Lisgores ne sont. point dichotomes.{ des ramifications , qui souvent paroïssent fermées 


_ 
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par le desséchement du corps de l'animal, formé 
d'une matière non crétacée, plus cornée, plus 
gélatineuse que le reste du polypier : quelquefois 
la substance est la même sur toute la surface de 
l'objet ; d’autres fois les ramificalions sont ouver- 
tes à leurs extrémités. D’après ces faits, je crois 
que les polypes des Galaxaures, comme ceux des 
genres précédens , ne peuvent être placés qu'aux 
sommets des rameaux. Ces polypes ne doivent 
avoir que très-peu de faculté rétractile que pos- 
sèdent à un plus haut degré ceux des Sertulariées , 
des Flustrées, etc. L’animalcule, comme dans les 
Tubulaires marines, ne peut que,se contracter et 
non rentrer en enlier dans une cellule , sans doute 
parce que le tube qui le renferme fait peut-être 
partie du corps, et ne sert pas uniquement de 
demeure au polype comme dans les Tubulaires 
d'eau douce. Je ne serois pas étonné qu'il en fût 
de même dans les Eudotées et les Halimèdes. 


La forme générale des Galaxaures varie peu ; 
presque*toutes sont dichotomes et d’une grande 
régularité dans leurs divisions. Il en est de forte- 
ment contractées, comme articulées , et d’autres 
dans lesquelles les articulations sont à peine sen- 
sibles. Presque toutes offrent des anneaux très- 
rapprochés les uns des autres, mais ces dernières 
les ont plus marqués que les premières ; il semble 
que la nature veut remplacer par ce moyen les 
articulations qui leur manquent. 

La couleur des espèces que l’on possède dans 
les collections offre diverses teintes de rouge-vio- 
let, de vert, de jaune ou de blanc, quelquefois 
nuancées de la manière la plus agréable ; je crois 
que dans le sein des mers, et lorsque les polypes 
sont en vie, les Galaxaures , de même que les Né- 
sées et les Acétabulaires, sont d’un vert-herbacé 


plus ou moins brillant, tirant un peu sur le violer.” 


La grandeur de ces polypiers n'est pas consi- 
dérable et dépasse rarement un décimètre ; il y 


e1 à qui ont à peine trois centimètres de hauteur... 


C’est par ceux-ci que j'ai términé la description 
des espèces de ce genre, qui se he ainsi de la 
manière la plus naturelle avec le suivant , inter- 
médiaire entre les Corallines et les Galaxaures. 


Ces polypiers semblent étrangers aux zônes 
froides des deux hémisphères : on commence à 
les trouver sur les côtes du Portugal ; 1ls devien- 
nent plus nombreux en se Penn des régions 
équatoréales. Jignore s’il y en a dans la Méditer- 
ranée ; les voyageurs n’en ont pas encore rap- 
porté. Ces polypiers ne paroïssent nulle part très- 
communs ; 1l seroit possible que cette mer en fût 
privée. 


J’ai divisé les Corallinées en trois sous-crdres : 


les Galaxaures appartiennent au premier; elles 
pe sont d'aucun usage. 


1. Gazaxaure oblongue. 


2 


Galaxaura oblongata. 


GAL 


Galaxaura dichotoma ; articulis oblongis , tes 


2 
« 


: 


relibus , dessiccatione compressis ; cortice rubido: 


— Laux. Hist. polyp. p. 262. n. 393. 
— Laux. Gen. polyp. p. 20. tab. 22. fig. 1 


Corallina oblongata ; Sox. et Erus, p. 114. 
7, 10. éab. 22. fig. 1. : UE L 


— Gaec. Sysi. nat. p. 3841. n. 20. 


Cette espèce semble intermédiaire entre les 
Galaxaures obtuses et cylindriques ; elle diffère 
par la forme des articulations qui sont alongées , 
également arrondies aux deux extrémités : elle 

est moins large que la G. obtuse , et plus que la 
cylindrique. Elle perd sa forme naturelle et de- 
vient plane par la dessiccalion. Couleur jaune 

! blanchâtre ; grandeur environ un décimètre (trois 
à quatre pouces). Habite les mers des Anulles, 
d’où elle m'a été envoyée par M. Lherminier , 
botaniste du Roi à la CAE leRne , et les côtes du 
Portugal, suivant M. Palisot de Beauvois. 


} 
2. GaAzAxauRE ombellée. 
Galaxaurg umbellata ; LaAmx. 


Galaxaura dichotoma ; ramis corymbosis ; 
articulis longissimrs. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 262. n. 394. 


Tubularia umbellata ; Espxr , Zooph. tab. 17. 
fig. 1. 2. 4 | 


Cette Galaxaure est remarquable par la lon- 
gueur des articulations trois ou quatre fois plus 
considérables que dans la précédente , quoique 

| leur diamètre soit presqu'égal. Les rameaux se 
| dichotomient à chaque articulation, et s'élèvent 
| presque tous à la même hauteur, ce qui donne à 
ce polypier l’aspect d’une fausse ombelle où d’un 
corymbe. Couleur Llanc-jaunâtre ; grandeur en- 
viron un décimètre (3 pouces ). Se trouve dans la 
mer des Antilles. 
{ 


3. GArLAxAURE obtuse. 
Galaxaura obtusata. 


Galaxaura dichotoma , articulis oblongo-ova- 
dis ; utrinquè rotundatis , teretibus ; dessiccatione 


plans. 
— Lauwx. Gen. poly». p. 21. tab. 22. fig. 2. 


ñ. 30. 


. 


Corallina obtusata ; Guez. Syst. nat. p. 3841. 


— Soc. et Erxas, Zooph. p. 113. 7. 0. tab. 22. 


PEAR UE 
Tubularia obtusata ; Esper, Zooph. tab. 5. 
JE- 1: 2. 1 - 
Dichotomaire obtuse ; DE Lamwx. Anim. sans 
perl. tom. 2.:p. 145. mn. 2. 


1 Ÿ .. L Me ! 
Cette Galaxaure se distingue facilement des 


| deux précédentes par la forme des articulations & : 


GAL 

elles sont beaucoup plus courtes quoiqu’aussi 
grosses , et semhlent trouquées aux deux extré- 
mités ; le polypier est dichotome , très-rameux , 
à rameaux corymbiformes. Couleur blanchätre ; 
grandeur environ huit centimètres ( 25 à 30 lig. ). 
Habite la mer des Anuülles , principalement aux 
îles de Bahama. 


4. GALAxAURE rugueuse, 


Gal. 


: 7ugosa. 

Galaxaura dichotoma , articulis annulato-ru- 

gulosis ; cylindricis , dessiccatione 
pressis. 


._— Laux. Gen. polyp. p. 21. tab. 22. 

- Corallina rugosa ; Guez. Syst. nat. p. 5841. 
n. 26. ï 

. — Sox. et Erurs, Zooph. p.115. n. 15. 1ab.22. 
Jig. 3. : 


Corallina tubulosa ;P arr. Elench. z00ph. p-430. 
A. 12. Log 


Dichotomaire ridée; DE Lamx. Anim. sans| 


vert. tom. 2. p. 145. n. 3. 


— (Excl. syn. Tubulariæ dichotomæ ; Esrer, 
Zooph. tab. 6. fig. 1.2.) 


Dichotomaire fragile ; DE Lamx. D. A4 re. "Tr 


— (Excl. syn. Tubularie umbellatæ ; Esrer , 


Z00ph. tab. 17. fig. 1.2.) 
Tubularia fragilis ; Espen, Zooph. tab. 3, 
SO VÉCITE - 


— Dichotoma ; Esver, Zooph. tab. 6. fig. 1.3. 


Les articulations de la Galaxaure rugueuse sont 
beaucoup moins apparentes que dans les précé- 
dentes ; le polypier est moins régulièrement di- 
chotome , et ses rameaux sont quelquefois diver- 
gens. Elle est toujours cylindrique, et ne se com- 


prime qu'aux exirémités par la dessiccation ; elle. 


est moins large que les deux précédentes. Elle se 
trouve dans les mêmes mers. 


las, et que ce dernier ne diffère en rien du Co- 
rallina rugosa dEllis et Soiander. Le Tubularia 
dichotoma d'Esper est une variété de la Galaxaure 
rugueuse, dont nous 2v.0ns fait à tort une:éspèce 
sous le nom de Gzlaxours anrulata. 


5: GALAxAURE marginée. 
Galaxaura marginata. 


/ 


sans vert. ton. 2. p. 146. n. 4. 
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Galaxaura dichotoma , rarmis subcontinurs , 
lœvibus , dessiccatione complanafis , marginibus 


‘subinftexis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 21. tab. 22. fig. 6. 


Corallina marginata ; Gus. Syst. nat. p. 3041. 
7 27: h 
— Sox. et Ets, Zooph. p.115, 7. 12. tab. 22. 


À Mg. 6. 


Dichotomaire bordée ; DE Lawx. Anim.) sais 
vert. tom. 2. p. 146. n. 6. 


Cette Galaxaure est très-remarquable par la 
forme de ses rameaux lorsqu’elie est desséchée ; 
elle ressemble à une lame linéaire régulièrement 
dichotome ; avec les bords un peu relevés, pres- 
que roulés en dedans, ce qui la fait paroître Ca, 
naliculée. Les articulations ne sont que très-pen 
distinctes. Couleur blanchâtre, avec quelques 
nuances de vert et de rouge. Grandeur sept à 
huit centimètres (environ 2 pouces). Halte les 
mers des Antilles. 


Nota. Ce polypier est-il cylindrique dans l'état 
de vie ? Nous le pensons, quoiqu'il devienne sem- 
blable à une petite lamelle par la dessiccatiou. 


6. Garaxaure lapidescente, 
.  Galaxaura lapidescens: : 
: Galazaura ramosa , dichotomo - fustigiata , 
subarticulata , fusco-vireris ; articulis cylindricis, 
induratis ; tommentoso-hispidrs. s 
_— Lawx. Gen. polyp. p. 21. tab. 21. Jig. du 
et tab. 22. fig. Q. 
Corallina lapidescens ; Guez. Syst. nat. p.384, 
n. 31. ++ \ 
— Sor. et Esrrs, Zooph. p.112.n. 8. tab. 21. 
Fig. 9, ettab.22. fig. 9. 
‘Dichotomaire lapidescenfe ; ne Laux. Anim. 
-7. GaLAxAwGRE cylindrique. 
Galaxaura cylindrica. AC 
Galaxaura dichotoma , articulis cylindricrs, 
subæqualibus , lœvibus.. 7 si 
En Lauwx. Gen. polyp. p.22. tab. 22. fig. 4. 
-Corallina ‘\cylindrica ju Gmes. Syst. nat. 
p: 3841. ui 26. OU :,siliec ea 


| = So. et Ecrits, Zooph. p.114: n. 11. fab. 2e. 
Jai D Ta rot 

Clin cCubh 4 CELUI] AV 4 

Cette Galaxaure , que nous ne connoissons que 
parla description et la figure.qu’en a données So- 
lander dans Ellis, se Mr A ses &iticulations 
alongées, presque filifofmmes ; un peirenflées au 
sommet , plus larges dans. les parties supérieures 
du polypier que dans l’inférieure. Couleur blan- 
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châtre ; grandeur environ six centimètres (18 à 
24 lignes ). Habite les mers des Antilles. 


8. GazaxAure fraliculeuse. 
Galaxaura fraticulosa. Q 


Galaxaura ramosa , dichotomo-corymbosu , 
rariis terelibus rigidulis , continus, ultimis bre- 
#Issimis allenuatrs. 


— Lamx. Gen. polÿp. p.22. tab: 22: fer. 5. 
Corallina fructiculosa; Gusc. Syst. nal.p. ue 


n. 23: 


Jig. 5 
Dichotomaire FR A DE LAux. Anim. 


Danse cette M er ramifications sont 
grêles, cylindriques, un peu rvides, blanchätres 
et couvertes d'une substance fariieuse.; el'es di- 
ininuent graduellement de grosseur depuis. la base. 
jusqu'aux extrémités qu sont presqu ’aiguës. Gran- 
deur six à sept Centimèlres ‘(environ 3 pouces ).. 
Habite les côtes des ilés de Bihama. 


Nota. Je ne connoïs cette espèce que par ee 
description et la figure qu’en a données Solander 
d’après Ellis. Il dit for mellement qu' elle n’est point 
articulée. Si des observations exactes, faites sur 
le vivant, ny font, pas découvrir, ce caractère , 
il faudra réunir cepolypierau. genre Lias gore; dont. 
il se rapproche par les nombreuses. variétés .que 

Solauder indique sans les décrire. Les Galaxaures 
varient très- -peu et conservent toujours les’ mêmes. 
caractères. ' 


» t 


9. Cities endurcie. 
Care induräta. 


. 


_Galaxaura dichotoma , n ramis | subcontinuis. 5 


térétibus , Lœvibus ». dipariçatis! <. apice. bifurcats. LE 


— Laux. Gen. F2 p p. 22: tab. 22. Rig. 7 


Corallina indurata,ÿ Gex Syst: nat: pr 7 : 
n. 24. 
Soz. et Erus, 


ÀE- 7. 


Cette espèce, plus pelite que | la° - précédente, ki 
Jui ressewble par plusieurs caractères : ; mais êile 
eu différé par les articulanons.que l’on découvre 
un peu dans quelques parties. Élle.ke trouve. sux 


Zooph pi 16. n. 15. dab, 22. 


les côtes,des iles. de Bahama et.nous ne Ja,con- | 


nolssons que par la petite figure et la os EE 
deseription. au ’en a données Solander dans El 


10: Gaza ax. AURE roide. 
Cd) 718 gida ; Laux, 


Galaxaura ‘dichotoma, capillacea , ramis ri- 
giis , fragilibus , annulatis > hispidis, 


— Sos. et Brurs, Zooph. à 116: 7. 316. tab, 22. 


GAL 


vas Hist. polyp. P. 265. ñ. 402, pe LI 
JA: a. 

Les es de cette Galaxaure sont invi- 
sibles, si elles éxistent. Elle est dichotome, pres- 
que capillacée ; ; ses rameaux sont roides, cassans. 
où fragiles, ete 's trânsversalement ; les: anneaux 
sont OU vol ts d’une rangée de poils très-courts | et 
droits. Couleur rouge-verdâtre,;, grandeur vs 
deux centimètres (8 à 10 li gnes ). er ne 

Tudés. 


trouvée sur ts Hydrophytes de la mér 
Zichenordes. à 


a dichotoma , intricata , ramiis con- 
| ünuis rugosiusculs, teretibus ; PCR 
pernè complanatis. 

— Lisux: Gen. polyp. p. 22. tab. 20: fige 8: 


Corallina lichenoides ; 5 ; GEL. £ PS rat. p° SO: 


uRE. lichénoïde, 


7 
— Soc. et Eztrs > Zooph. p.116. n. 14. tab. 22. 


Sig 8 


Dans cette espèce les articulalions sGn nulles, 
et-tout. porté à croire qu’elles n'existent pbint ; 
elles seroient remplacées par ces sortes dant 
que lon: observe, daus la plupart des Galaxaures , 
qu elles, soient ou non articulées. La Galaxaure 
lichénoïde est courte , ramassée , rameuse; les 
rameaux sont mélés ensemble, un peu rugueux, 
cylindriques , aplatis aux extrémités par l’elfet de 
la dessiccation. Couleur vert-rougeâtre très-clairs 
gxandeur deux centimètres (environ 1. pouce ). 
Habite les côtes des iles de, Balame. 


7 


janioïsle. 


Galaxaura janioides.; Laux. 


 Galaxaura dichotoma, caulibus cespitosis » 
| raimis fil iformibus , paululèm articulatrs. 


— Laux. Hist. polyp. p..265. n. 404., 


C'est la plus petite de toutes les: espèces de,ce 
genre de Corallinées ; ses tiges naissent en, toufles, 
et sont mêlées. ensemble, Tes dameaux sont, di. 
chotomes., filiformes , légèrement arti iculés, et, 
presque semblables à à his des. polypiers du, genre, 
Jania. Couleur gris-violet- blanchätre ; 3. grandeur, 
environ. deux cenlimètres (8.à,10, ligues Nous, 
l'avons trouvée sur des productions. ainsi 
l AMEFAE 


| EE GALAXAURE ] 


: lets + 

| GALAXÉE; palmes Polype. 
Genre de polypier établi par Ocken, dans ses 
émens d'histoire nuturelle, p.72, aux dépens 
as Müdiépores de Lihné. Il renferme des espèces 
classées par les natüralistes dans le genre Curyo- 
phylha de M. de Lamarck, Ocken donne-à son 
lgenre les caractèrés “suivans : tul es simples , 
courts; éloiles petites, séparées ou réduies par 


è 


s 


a 
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Vestrémité en ün cercle , mais détaëhées futês 


d’une munière distincte et non complétement en- 
fermées dans un ciment. Il le divise en quatre 
sections : la première à tubes uniques ; dans la 


deuxième, les tubes paroissent bourgeonner,ousont : 


prolifères ; dans la troisième ils offrent quelque 
ressemblance avec des clous; enfin, dans la qua- 


trième les tubes semblent naître d’un seul point”! 
Le genre Galaxea, éminemment artificiel, n'a 
“été adopté par aucun naturaliste. | 


GALÉA ; Echinod. 

Nom donné par Klein à un genre d'Oursins dans 
son ouvrage sur les Echinodermnes ; 1} n’a pas été 
adopté. Les espèces appartiènnent au genre Anan- 
chite de M. de Lamarck, : 

GALÉATULE ou GALEA. 


_ Quelques Oursins fossiles du genre Galérité dé 


M. de Lamarck, ont porté ces différens noms, 


d'après Luid et d’autres anciens orÿctographes. 

GALÉOLA ; Échinod. 

Nom donné par Klein à un genre d’Oursins dans 
son ouvrage sur les Echinodermes ; il n’a pas été 
adopté ; 1l diffère de celui que cet auteur à nommé 
Galéa. < 

GALÈRE ; Zooph. | 

Lés marins donnent ce nom, ainsi que celui 
de Frégate , à l'Holothuria physulis de Linné, 
type du genre Physaha de M. de Lamarck, à 
cause de sa forme et de son habitude de rester 
flotiante à la surface de l'eau dans les temps cal- 
mes et beaux. Le Vélelle mutique est quelquefois 
confondu par les marins avec ia Galère ou Phy- 
Salis pelagrra de Lamarck , quoiqu'elle en diffère 
par une foule de caractères. 


-GALÉRITE ; galerites ; 5e Latk. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés | 


dans la classe des Echinodérmes. 
. Corps élevé , conoïde ou -presqu'ovale ; ambu- 
lacres complets, formés de dix siilons qui rayon- 


férieure et centrale ; anus dans le bord. ‘ 

Le genre Galérite, établi par M. de Lamarck 
aux dépens des Oürsins de [inné , et adopté par 
M. Cuvier , renferme dés espèces que Léske, dans 
son édition de Klein, à disséminéés dans ses 
géntes Conulus., Echinites , Echinocorytes et 
Clypeus. Cependant elles se distinguent des autres 
Echinides par leur corps à dos élevé, le plis sou- 
vent comque ou conoïde, quelquefois presqi'ovalé; 
leurs ambulacres sont complets et consistent en 
cinq paires de sillons qui partent dit sommet et 
rayonñent sans interruption jusqu’à la bouche, 
qui est infcrieure et centrale. Les deux rangées 
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dé pôrés qui forment éhäque sillon sont presque 
confondues et ne sünt pas toujours äu nombre de 
cinq, 1l y en a à quatre et à Six APE ; Panus est 
dictis le bord ou Conttigu au bord et en dessous : 
cette situation de l’Ahüs dislingne les Galérites 
des Echinontées. | 

Les Galfrites mentionnées par les äuteurs sont 
tôutes à l’état foséile ; on n’en à pas encore décrit 
de vivantes. On ies trouve dans deux états, 1°. 
avec le test; 29. sans le fest, il a disparu, ayant 
laissé son moule siliceuX ; ces dérniers ne peuvent 
être décrits que d’uñe manïère impätfäite. Les 
pointes ou les épines de ces Echinodermes sont 
inconnues. 

Les Galérites communes dans les couches de 
craie sont plus rares dans les calcaires de seconde 
formation , et paroissent étrangers à Ceux de la 
troisième , du moins aucun auteur ne les indique 
dans les dépôts postérieurs à la craie. - 

M. de Lamarck en décrit seize espèces. 


1. GALÉRITE Conique. 

Galerites albo-galerus ; DE Lawx. 

Galerites conicus , ambulacris areisque denis ; 
arearun tüberculis minimis ét creberrimis ; ano 
submäarginalr. é #4} 

— DE Law. Anim. sans vert. tom. 3. p. 20. 
A: I. è sul 

Echinus albo-galerus; Guzx. Syst. nat. p.3181. 
n. 46. 

Conulus albo-galerus ; Lrske apud Klein, 
p- 162. tab. 13. fig. À. B. L 

ND. 5 Vient Lars LE ' F4 DIN LR 

— Encycl. mêth. p. 152. fig. 5. 6. (Figure 
copiée dans Leske. ) 

La forme de cet Oursin est conique ; sa surface | 
présente dix ambulacres ét dix bandes couvertes 
de tubercules très - pétits, très - nombreux ; les 
bandes les plus grandes sont bordées de sutures 


| dentéés en scie et divisées par des lignes trans- 


versales ; les plus petites sont bordéès de déux 
lignes de points ou de pores. La bouche est cen- 


| trale ; l'anus près du bord. Diamètre trois à qua- 
| tre cen‘imètres ( 12 à 16 lignes ). Se trouve fos- 
L ayon= | sile däns différentés parties de la France. 

nent par paires du sommet à la base. Bouche in- | 


2. GALÉRITE Commune. L 

Galerites vulgaris ; os Limr. 

Galerites conoïdeus, ambulucrorum suléis denis 
angustris ; arnbitu subovato ; @no marginal. 

— De LAwk. Anïin. sas vért. tom. 3. p. 30. 
COHP2> | 

— Encycl. méth. pl. 153. fig. 6. 7? 

Ecluinus vulgaris ; Guez. Syst. nat. p. 5182. 


V2 48. 


Echinites pulsan:s ; Lésxx apud Klein , p. 163. 
tab. 15. fig: €. K°? éé tab. 14. fig. À. K. 


432 GAL 

Galérite d'une forme conique , offrant cinq 1m- 
bulacres étroits, bordés de chaque côté d’une ligne 
de pelits tubercules perforés ; les bandes intermé- 
diaires varient beaucoup suivant l’état des indi- 
vidus et leur conservation plus ou moins parfaite. 
Bouche centrale ; anus marginal. Se trouve fossile 
en France, en Angleterre, en Allemagne, etc. 
C'est un des plus communs ; il offre un grand nom- 
bre de variétés. 


3. GALÉRITE raccourcie. — 
Galerites abbreviatus ; DE Lawx. 


Galerites conoideus , obtusus ; ambstu subor- 
biculuri ; ambulacris impressis , subaspertis ; areis 
prominulis; ano infrà marginer:. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 20. 


n. 3. 


ÆEchinites vulgaris ; var. Lxsxe apud Klein, 


p. 106. tab. 40. fig, 2. 3. 


Sa forme est celle d’un cône obtus, à base 
ronde. Les ambulacres sont un peu enfoncés, 
presque rudes et à deux rangs de pores. Les 
bandes sont un peu relevées. La bouche est pe- 
üte; l’anus oblong , placé au-dessous du bord. 
Diamètre, environ quatre centimètres (2 pouces). 
Cet Oursin , dont Gmelin n’avoit pas même fait 
une variété, se trouve fossile en France et dans 
plusieurs autres parties de l’Europe. 


4. Gazérrre à six bandes. 


Galerites sexfasciatus ; DE Law. 


Galerites orbiculatus, convexus ; ambulacris 
SeTLIS ; ARNO Ppropè MArgInemn. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 21. 
n. 4 

— Encycl. méth. pl. 153, fig. 12. 13. (Copié 
dans Klein.) 


Echinus sexfasciatus ; Gmec. Syst. nat. pag. 
9183. n. bo. 


Echinites sexies Jusciatus; Lesxe ap. Klein, 
P: 170. tab. 50. fig. 1. 2. 


Cette Echinide se distingue facilement de 
toutes les Galérites par les six ambulacres de son 
test. Son corps est a bileus ; un peu comprimé ; 
les ambulacres , presque tuberculeux, séparent les 
bandes à surface quelquelois rugueuse. Bouche 
très-grande , subhexagone; anus presque mar- 
ginal. Diamètre, euviron lrois centimètres (18 
hgnes). Cet Oursin , rare dans les collections, a 
été trouvé aux environs de Lubeck et dans quel- 
ques autres localités. 


5. Gazérire fendillée. 
Galenites fissuratus ; dE Lamwx. 
Galerie, conoideo-depressus, subhemisphæ- 


GA. - 


ricus; ambilu orbiculart, margine fissuris cre 


nalo ; sulcis ambuldacrorum denis subcrenatis. 


: ; De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 21. 
n, J. : ‘ 


Oursin orbiculaire, à dos en cône très-sur- 
baissé ; 1l semble crénelé grossièrement dans sa 
circonférence. Cette espèce fossile du nord de 
l'Allemagne , est décrite pour la première fois par 
M. de Lamarck , qui n'indique n1 sa grosseur, ni 
son diamètre , ni sa nature. 


“6. Gazérire hémisphérique. 
Galerites hemisphæricus ; ve Lawx. 


Galerites minor, orbicularis she Ras F 
sublæsigatus ; ambulacris superficiah bipo- 
rofis ; ano marginal contiguo. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 21. 


n. 6. 


Echinus subucr:lus ; Guez. Syst. nat. p. 3183. 
n. 51. 


Echinites subuculus ; Leske ap. Klein, p. 171. 
tab. 14. fig. 1 —o. 


Cette Galérite est très-petite , hémisphérique, 
à surface lisse; les lignes des cinq ambulacres 
sont au nombre de dix et biporeuses; la bouche 
est centrale, petite, orbiculaire , et l'anus, rond, 
petit, est placé sur le bord. 


M. de Lamarck ne cite qu'avec un point de 
doute le synonyme de Leske. Ce dernier en décrit 
deux variétés. Gmelin a analysé Leske sans rien 
y ajouter. 


7. GALÉRITE déprimée. 
Galerites depressus ; DE Lawx. 


Galerites suborbiculuris , hemisphærico-depres- 


sus ; lineis ambulacrorum decem biporosis ; ano 
ovali maximo. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 21. 
LR, À 

— ÆEncycl. méth. pl. 152. fig. 7. 8. 48 

Echinus depressus ; Guez. Syst. nat. p. 3162. 
7. 47. : 

Echinites depressus ; Lesre ap. Klein, p. 164. 
tab. 4. fig. 5. 6. qe | 


La forme de cette Galérite diffère de celle des 
précédentes espèces par sa dépression. Sa surface 
est divisée en dix bandes, partagées par une su- 
ture médiane et tuberculeuse; les ambulacres 
sont également au nombre de dix et biporeux; les 
bandes sont entières et non parquetées. La bouche 
offre dix crénelures, et l’anus est très-grand et 
ovale. Le test est calcaire, ferrugineux, d'une 
couleur jaune -brunâtre. Ce fossile, d'environ 
deux décimètres de largeur (plus d'un pouce), 
se trouve aux envirous de Muttenz. 

8. GALÉRITE 


T 


k ME CRETE 
IG A L 

18: Gazéaire rotulaire.. À 
#Galerites rotilæris ; DE Lawmx. 


Hegii 


{01 


. Galerites. orbicularrs ; hemisphærious, mini- | 
nus ; areis amp: acrorum. decem alternè. mino- 
ribus ;; no |suborbicularé ab,ore remrotiusculo. 


la Galérite hémisphérique, et dans la Rotulaire ! 
\ . : VAT 7 { RE 4 } 

cet anus est presque rond ét'peu éloigné dé la’ 

bouche. Cé caraëtère me fab rapporter le syno-: 


nÿme de l'Echinrtes:subuculus. dés:tLeske à ’es- | 


pèce du n°. 6 , et à regarder comme non figurée! 
celle que M:-de Lamarek\ a décrite sous-le nom! 
-de Rotulaire, Elle se trouve fossile dans le dé-| 
partement du Gers, etc,; elle est presque lenti-' 
Culaire , tant elle eft peute. cbames ) | 
194 GazéRiTE eongïide, 023: 
Galerites conoïdeus; De LAMK. 
Galerites maximus, conoïdeus ,  assulatus ;| 


ambitu suborbicular: ; ore in cavo, transverso ,| 
angulis obtusis obballato: hrigensy 


} Eu | 
} î 
NE eu Ÿ 


21e 
L 


, r | 

— Ds Lawx. Anim.Ssans vert. tom: 3. p. 22. 
72. Q. ‘ ve Du a ES a 

Galérite très-grande, de forme conique, par- 
quetée ou marquée de lignes comme un parquet, 
avec un-contour presqu'orbiculaire ; la bouche 
dans une cayité transversale, bordée de sinuo- 
.sités ondulées ou crénelées. C’est un fossile d’I- 
tabe.. 


10. GALÉRITE seutiforme. 

Galerites scutrformis ;, DE Lawr. 

Galerites ovato-ellipticus , convexus , subassu- 
Zatus ; vertice excentrico; 1interstitiis ambula- 
crorum lineë flexuosé divisis ; pagin& inferiore 
subconcavä. Hd. 

— Dr Laux, Anim: sans vert. tom. 3. p. 22. 
7. 10. (1 L'ér Te 


Le corps de cet'e Ge. ovale-elliptique, 
convexe en dessus eficoncave en dessous, à 
sommet excentrique; les interstices entre les 
ambulacres sont divisés par nne ligne flexueuse. 

Cette espèce, dont M. de Lamarck n'indique 
ni la grandeur ni la localité, se rapporte-t-elle 
à l’Oursin figuré par Scilla (4a8. 11. 7. 2), et 
que M. de Lamarck cite avec un point de doute, 
ou à celui de la able 42 , fig. 2 et 3 de Leske, 
duquel il se rapproche, suivant notre célèbre 
professeur ? Je crois qu’il diffère de l'un et de 
Yautre; celui de Leske n’a aucun rapport avec 
la description de la Galérite scutiforme; celui 

: figuré par Scilla a des lignes parallèles et non 
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1 flexueusés” entre les ambulacress le sommet est 


central etnon pas excentrique , et le pourtour de 


1 la base offre une saillie en avant de l'anus. Ces 


caractères me font regarder comme trois espèces 

distinctes , 1°. la Galérite scutiforme de M. de 

Lamarck; 20. celle figurée par Scilla, #ab. 11, 

n°. 2; 3°, celle de Klein, {ab. 42, fig. 2, 92 
11. GALÉMNTE ovale. 

… Galerites ovatus ; DE Lau. 


> Galerites ovato-conoïdeus , ad latera depressus, 


|assulatus ; ambulacris quims ; interstitiis ambu- 


Jabrorum lineä bipartitis. 

LD DE Lam. Anim. sans vert. tom, 3. p. 22, 
FA STARS ET APP ERTES 

7 “Célte Galérite ressemble à l’Ananchites ovata 
par la forme générale et la taille ; elle est ovale- 
conique , déprimée sur les côtés et parquetée sur 
la surface. Les ambulacres, au nombré de cinq, 
ont leurs interstices partagés par une ligne; 
bouche centrale, M. de Lamarck n'indique point 


sa-localité, 


| HS 


12. GarériTE demi-plobe, 


S 


‘| ToGalerites senui-globus; DE Lamx. 


Gadlerites orbicularis , hemisphæricus , assu- 
latus.; ambulacris quinis longis ; biporosis ; ver- 
dice excenirico...  : j 

— DE Lanx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 22. 


Galérite fort grande, hémisphérique , parfai- 
tement ronde, avec cinq ambulacres doubles ou 
dix simples , qui partent du sommet et s’étendent 
jusqu'à la bouche; ce sommet est excentrique 
d’après M. de Lamarck ; il est central dans la 
figure de Leske. Largeur, huit centimètres (près 
de 3 pouces). M. de Lamarck l’indique en Italie; 
et d’après Leske, c’est un fossile siliceux, d’un 
rouge-brun, qui se trouve en Angleterre. 


13. GAréRiTE cylindrique. 

Galerites. cylindricus ; De Lamwx. 
. Galerites cylindricus , brevis, dorso retusus ; 
ainmbulacrorum lineis porosis denis; interstitus 
assulatis; ano inferno propè marginem. à 

— De Laux. Anim. sans veri. tom. 3. p. 23. 
Ti 19.16 | k 

Galérite cylindrique , courte, presque plane 


en dessus; les lignes des ambulacres sont po- 


reuses; les bandes qui les séparent sont parque- 
tées; l'anus ‘est infère et près du bord. M. de 
Lamarck n'indique ni la localité ni la grandeur 
de ce fossile. ÿ 


14. GAxÉRITE patelle, 
Galerites patella ; nx Law. 
fi 


434 GAL 


Galerites orbiculatus , depressus, convexius- 
culus; sulcis ambulacrorum eleganter striatis ; 
-arearum und sinu longitudinal excapatä. 

— De Laux. Anim. suns vert. tom. 3, p 
a. 14. 

— Encycl. méth. pl. 143. fig. 1. 2. 


: 


23. 


élégamment striés ; l’intervalle entre leurs lignes! 
est divisé par des stries transversales. Le sommet! 


est excentrique. Dans la bande la plus courte | 


se trouve une profonde sinuosité longitudinale, 


qui du pourtour vient aboutir au sommet, La || 


bouche offre cinq fortes échancrures. Grandeur, | 
huit centimètres (environ 3 pouces). M. de La-! 
marck n’indique point sa localité. 


15. GALÉRITE ombrelle. 


Galerites umbrella ; vx Lamwx. 


Galerites hemisphæricus, subtùs plano-con- 
capus ; sulcis ambulacrorum angustis biporosis 
substriatis ; arearum un& sinu longitudinali 
excavatäa. ÿ 


— De Eaux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 23. 
7 15. 


Ce n’est qu'avec doute que M. de Lamarck 
rapporte à cette espèce le synonyme de Leske, 
P: 157, tab. 123 cette dernière a été copiée dans 
l'Encyclopédie , pl. 142, fig. 7, 8. La description: 
du professeur du Jardin des Plantes s’y rapporte, 
mais pourquoi le point d'interrogation? Cette 
Galérite est au moins aussi grande que la précé- 
dente; sa forme hémisphérique la distingue de 
manière à ce qu'on ne puisse les confondre. 
M. de Lamarck n’indique point la localité de ce 
fossile. 


16. GALÉRITE excentrique. 
Galerites excentricus ; DE Lawx. 


‘Galerites ovatus , convexo-gibbus ; ambulacris 
quatuor è verlice excentrico orlis ÿ paginé infe- 
riore quinquesulcaté. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 23, 
n. 16. 


… C'est la plus singulière de toutes les Galérites, 
par le nombre de ses ambulacres et par son irré- 
gularité. La forme est ovale , convexe, gibbeuse ; 
quatre ambulacres partent d’un sommet excen- 
trique, et cependant la partie inférieure offre 
cinq sillons. Ne seroit-ce pas une variété indi- 
viduelle d’nne Galérite à cing ambulacres ? 


M. de Lamärck n'indique point la localité de 
celte Galérite, aussi grande que les deux qui 
précèdent. 


Nota. À ces Galérites, décrites par M. de La- 


à | | teaux (Drôme). 1 
Cette Galérite est remarquable par sa grandeur ! 


et par sa forme ; elle est orbiculaire , comprimée , ! 
très-peu convexe ; les sillons des ambulacres sont 


GEM 


tom. 3, pl. 2, 

La Galérite mixte; dé Saint-Paul-Trois-Châ- 
ht nel aCl- 

La Galérite tronquée (craie). ,:,.. 

… La Galérite aplage. ‘qui paroît se ra 

beaucoup de la Galérite patelle. On la 


(ETA 


pprocher 
trouve en 
cuas {| où 
| #i 
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Ce nom a ‘été: donné à quelques E onges par 
les anciens naturalistes. Zoyez Éronts. + ©" 
SH E ct SACS 19 hp 24t,É.30 : 1.524041 596 
:: GASTERIPE; gasteripus ; Rarin. 11°: 
"Genre de polypiers établi par M. Rafinesque 
dans l’ordre des Echinodermes pédicellés de 
M. Cuvier. re ne nn + à 

Corps cylindrique mou ; bouche nue ; anus ter- 
minal; des branchies en forme de tüberéüles 
striés sous le ventre; .. LEONE ER 


GaAsrÉRirE orné. 
Gasteripus vittatus ; Rain... 


Gasteripus lœvis , rufescens ; 2-lineis Zongitu- 
dinalibus bruners ; capite obtuso. 


\rx) 


} 


— Rarnesque,, Journal de physique; 1 
tab. 80. p. 153... . ua 
Le genre Gastéripe n’est encore composéque 
d'une seule espèce hisse , roussâtre , à deux raies 
{ longitudinales brunes; la tête est obtuse ; le cou 
rétréci, et la queue amincie et obtuse. M. Ra- 
finesque n'indique point l'habitation de cette 
Holothuridie, de laquelle nous ne parlonsique 
d’après le Journal de physique , que nous avons 
crü devoir citer textuellement, n’ayant pas l’ou- 
vrage du naturahsie sicilien. 


GATEAUX. 


Desbori, dans sa traduction de Klein, nomme 
Gâteaux ou placentæ la quatrième section de sa 
classe des Oursins catocisthes qu'il divise en trois 
genres, qu’il appelle MeWitas , Lagana , Rotulas. 
Voyez ces mots. à 


GELÉE DE MER. 


Réaumur , dans les Mémoires de l Académie 
des sciences de 1710, pag. 478, pl. XI, fig. 27, 
28, donne ce nom à la Céphée rhizostome de 
M. de Lamarck , à cause de sa ressemblance avec 
la gélatine ou gelée animale. Voyez Céruée. 


r 


GEMELLAIRE ; gemellaria. Le 
M. de Savigny, dans le grand ouvrage sur 
l'Egypte, a figuré sous ce nom des polypiers 


4 


ET 


‘ 


GER 
flexibles de’ l’ordre des Cellariées, que j'avois 
d'abord regardés comme des Crisies, et dont par 
la suite j'ai fait un groupe sous le nom de Zort- 
caria , dans mon tableau: méthodique des genres 
de l’ordre des Polypierss 7oyez Loricarta 


‘ou d { . 


“GÉODIE ; géodia. ‘| Haut en < 
Genre de polypier de l’ordre des Alcyonées, 
établi par M. de Lamarck pour une production 
marine dont voici les caractères : Le 
* Polypier bbre, charnu, tubériforme , creux et 


vide intérieurement, ferme et dur dans létat sec; 
à: surface extérieure partout poreuse; des trous’ 
plus grands que lés pores rassemblés en une fa-: 
cette latérale’; isolée ‘et orbiéulaires ‘°°° 


493% 


petits ballons. Ils sont composés d’üne chair qui: 
empate des fibres extrêémementfines’, et qui, par ! 
le desséchement, devient ferme; dure même, et 


ne conserve qué peu d'épaisseur. ” “ 

La surface externe de ces’corps est parsemée 
de pores enfoncés , séparés et épars, et en outre 
l’on voit en une facétté particulière, orbiculatre 
et latérale ; un amas de trous -plus grands que les 
pores, qui donnent à cette facette l’aspect d’un 
crible isolé, et paroissent être les. ouvertures des 


cellules, mais qui ne sont que des issues pour. 


l'entrée de l'eau dans l’intérieur du polypier, 
Ce genre-ne renferme qu’une espèce. : 54: 
- Gone bosselées: -° 1122 : 4 
Geodia gibberosa ; D Laux. 
Geodia tuberosa , rotundata , fumoribus tuber- 
culisque,inœqualibus passim obsita.. 
— De Laux. Anim. sans vert tom. 2. p. 388. 
Hab. Les mers de la Guiane? 


GÉROFLE ; caryophyllœus. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toides , ayant pour caractères: corps aplat1, inar- 
ticulé ; tête dilatée, frangée , bilobée ; une lèvre 
supérieure et une inférieure. 

Ce genre ne renferme qu’une espèce appelée : 


GÉROFLÉ changeant. 
Caryophyllœus mutabilis.… | 
— Run. Syn. p. 127: n.1, 


_ Caractères spécifiques , les mêmes que ceux du 

genre. 

-_ Tœnia laticeps ; Parxas, N. Nord. Beytr. I. 1. 
p- 106. 7n. 16. tab. 3. fig. 35. a—c. — Barscx, 


Bandw. p.215. n, 49. fig. 172. 173. — Gmeu, 
Sys1. nat. p. 3081. n: 66. ; 
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 Fasciola fimbriala; Gogze, Nature. p. 180. 
Lab. 15.fig: 4: 5 k “ 
| Caryophyllus; Brocx, Abh. pag. 34. tab. 6. 
RO on 
: , Caryophyllœus piscium ; Guer. Syst. nat. p. 
3052. n. 1. — Cyprinorum; Zeorr, Naturg. 
pag.:.252, tab, 3. fig. 5. 6. — Mutabilis; Ru- 
DOLPHI,, Æntoz. hist. tom.IIl. p. 0. tab. VIII. 


Sig. 16—18. — Cuvier, Regn. anim.itom. IF, 


p. 41e. De Lam. tom, 3, p. 190. 7.:1. 

Vers longs de quelques lignes ; larges d’une 
demi-ligne environ , de couleur blanche; la tête, 
laplatie, plus large que le corps de moitié ou 
des deux tiers, conlinue avec lui, est assez 
lépaisse, frangée et profondément découpée en 
lavant.-Le nombre des découpures varie beaucoup 3 
‘elles sont plus ‘ou moins saillantes et obtuses; la 
‘bouche ne s’aperçoit que très- difficilement et 
‘lorsque les franges de la tête sont rétractéesz. 
lelle est formée par deux petites lèvres, larges, 
{courtes et très-obtuses. Le corps est oblong, 
plus ow moins atténué vers l'extrémité posté- 
mieure , et le plus souvent aplali, rarement très- 
plat ou cylindrique ; sa surface est presque tou- 
jours. lisse, rarement rugueuse ou crénelée; 
l'extrémité postérieure est obtuse; elle a paru à. 
M. Rudolphi percée d’une ouverture labiée dans 
quelques individus; 1l indique encore une sorte 
de canal longitudival parcourant le corps; je ne 
l'ai point distingué dans les individus que je pos- 


‘sède ; enfin, M. Rudolphi, d’après Zeder, avoit 


indiqué (Entoz. hist. tom. 1, p.262) des sexes 
séparés sur deux individus différens ; cette opi- 
mon Jui paroït maintenant erronée (Syr. p. 440), 


| et cela est fort probable. 


La forme générale de ce ver varie beaucoup; 
lorsqu'il est vivant, il prend une infinité d'as- 
pects par les mouvemens de dilatation et de con- 
traction de sa tête et de son corps. !  ?- 
| J’ai trouvé une fois dans l’intestin d’une Plie 
un ver abnormal , qui, je crois, peut être. rap- 
porté au Géroflé chungeant. Sa forme générale 
est absolument la même, mais la tête n’est ni 
dilatée ni frangée, on aperçoit seulement, deux: 
lèvres et la bouche : il sembleroit:que c’est un. 
Géroflé dont les découpures de la tête ont été 
ôtées ; cependant l’animal étoit entier et vivant. 


Hab. Les intestins de la Bordehière, de la 
Brême du Carassin, de la Gibèle, Rudolphi y; 
de la Carpe, du Barbotteau, de la Tanche, 
Bloch; de l'Able , de la Bouvière, du Barbeau, 
du Rotengle , du Goujon, de la Vaudoise , du 
Nase, du Véron,. de la Rosse, de la Loche 
franche , de la Loche de rivière, Catalogue du 
Muséum de Vienne ; de laPle?£. D, 


GÉRYONIE; geryonia; Acal. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres, dans la 
Jia 2 


. d’un gland de chène., ainsi qu'à des Balanites. 
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britannique, à une ‘espèce, d'Alcyon. de forme“ 
globuleuse., m0 brad t De 
L on qua ds share 
GOBELET.DE. MER... het nou em NS 
Quelques naturalistes ont donné ce nom à la 
Caryophyllie gobelet (voyez ce mot), Madrepora 
cyathus de Linné , ainsi qu’à des polypiers dela 
famille des Eponges, . ‘: n'e 4ÈVOSE 


classe des Acalèphes de M. Cuvier ; proposé par 
Péron et Lesueur; il appartient aux Méduses 
agastriques, pédonculées et tentaculées, et offre 
pour Caractères des filets ou des lames au pour- 
tour de l’ombrelle, une trompe inférieure et cen= 
trale; point, de bras. Ce genre, adopté par. 
M. Cuvier, ne renferme que deux espèces, qué 
Péron et Lesueur ont décrites sous les noms de 
Geryonia dinema & Ger. hexaphyMa. Cette der- 
mière est le Medusa proboscidalis de Forskaël. 
M. de Lamarck réunit ces deux Méduses au genre 
Dianæa. Voyez Dranæa, Dinema et Dian. pro- 
boscidalis. At 


£ 
x 


GOEZJTA: | pa. à | 
Genre de vers intestinaux établi par Zeder, et 
.{qui-n’a point été'adopté. Il contenoit.deux es. 
| pèces, le G. inermis ( Liorhynchus denticulatus , 
Rupozrur) et le G. armata, ver abnormal trouvé. 

une fois par Goeze dans!l’estomac d’un Silure….. 


GIROFLADE DE MER; Zooph. sb 

Le Retepora cellulosa d'Ellis et de M. de La- 
marck est nommé Grroflade de mer par les pé- 
cheurs de la Méditerranée, à cause de son odeur 
semblable à celle de Pœillet. (Rondelet, 2°. part. 
P: 93.) Voyez Retérore Dentelle de mer. 


GLAND CORNU. DIE 
Joblot (part. 2. pl. 81. pl. 11.fg. 1.) donne 


ce nom à un animalcule fort extraordinaire qu'il 
observa dans une infusion d’écorce de chêne. Il 
est transparent, microscopique, en forme de 
poire, mais fort arrondi à ses deux extrémités, 
avec deux soies droites , rigides, transparentes, 
opposées, divergentes , insérées à la partie anté- 
rieure et la plus large de l’animal, qui nage avec 
lenteur, N'ayant point vu par nous-même ce sin- 
gulier animalcule, nous ne savons à quel genre 
Île rapporter. Mieux observé, il pourroit en cons- 
tituer un nouveau dans la famille des Trichodés. 


(CB. DE St. Vincenr. ) 


GONATODE. LA + Lou ni LL be 
Donati donne ce nom à un genre.de polypiers 
noueux ou articulés, dont la . substance res- 
{semble en partie à celle des os..et:en partie à. 
celle-de la corne ; les, cellules ont en; dedans la | 
figure d’un petit vase. Je crois que,ce. genre ap, 
partient à quelques Corallinées..;,. . 1, 1 
GONE ou GONELLE ; gomium.u, m0 1 | 
Le genre d’Infusoires établi: sous ce nom par” 
Muller , et adopté par M. de Lamarck , ne pouvoit 
guère être conservé , formé qu’il étoit d'êtres étrans> 
gement disparates. Cependant, par respectopour 
nos illustres devanciers | nous l’avions reproduit ! 
en l’amendant dans notre Dictionnaire tclussique 
d’hustoire naturelle. On lui assignoit pour carac- 
tères un corps très-simple, aplali-et.anguleux, 
tandis que l’une de ses espèces , le Gomium pec- 
torale ; se composoit dé plusieurs corps ronds , 
et qui, ne pouvant même aflecter de figure an- 
guleuse, proscrivoient , par ler agolomération , 
toute idée de. simplicité. Elminant cette. espèce 
agglomérée, et une autre dont nous ne compre-, 
nons même pas la-possibihité, nous avions réduit 
le genre aux trois autres espèces de Muller , mais 
nous ne pouvons définitivement le conserver, et 
nous le confondrons avec les Kolpodes. 7oyez 
ce mot.” (B.'DE St. “VINCENT. ) 17" }': ADR 


GLANDITES; Echinod. 


Quelques oryctographes ont donné cenom à des, 
ointes d’Oursins fossiles ayant à peu près la forme 


GLÈBE ; g%6a ; Acalèph. 

Bruguière, dans l’Encyclopédie méthodique ; 
Hist. des Vers, pl. 89, a figuré sous le nom de 
Glèbe, un animal voisin de la famille des Mé- RS we 6 uv 
duses, peut-être même en faisant partie. Jusqu’à GONOPERE ; gonopera ÿ RaAFIN" e3) 
ce moment om ne connoit de ce Zoophyte que Genre d'animaux fossiles de l'ordre des Tubi= 
sa figure publiée par Bruguière. porées; dans la division des polypiers entière= 

à s ment pierreux. | RE 

. GLOBE, PETIT GLOBE; g/obulus ; Echinod. _Corps pierreux , composé de tubes anguleux, à 

Desbori, dans sa traduction de Klein, p. 73, { rides transversales formant une légère apparence 
donne ce nom à la troisième ‘espèce de ses Our- À de cloisons ; bouche non crénelée , un peu fadiée 
sius-boutons , qui offre plusieurs variétés ; ils ap- | à la circonférence. ptet on 
partiennent aux Galérites de M.:de Lamarck. — Ramnesque , Journal de physique , 18194 
Voyez GALÉRITE.. i tom. 88. p. 428. . Mig NT PEN 


COPRerS Polyp. à { } GoxorirRe rugueuse. L'Où 1 N: K 
Nom donné par Luid, dans sa Zithograplue Gonopera rugosa; RABN. . ! TR 


… 


GOR 
- Gcnopéra pentagona , striata. 


Cette espèce, la seule dont M. Rafinesque 
fasse mention, est pentagone et striée. Je suis 
Tâché de ne pouvoir rien ajouter à ce que dit 
auteur, tant sur le genre que sur l'espèce ; je 
w’ai ni ses ouvrages ni cet objet, qui se trouve 
dans l'Amérique septentrionale, 


GORGONE; gorgon:a. re 

Genre de l’ordre des Gorgoniées , dans la di- 
vision des polypiers flexibles , ou non entièrement 
pierreux et corticifères. 

Polypier, dendroïde, simple ou rameux; ra- 
meaux épars ou latéraux , hbres ou anastomosés ; 
axe strié logitudinalement , dur , corné et élas- 
tique, ou alburnoïde et cassant; écorce charnue 
et animée , souvent crélacée, devenant, par la 
dessiccation , terreuse, friable et plus ou moins 
adhérente; polypes entièrement ou en partie ré- 
trachles, quelquefois non saillans au-dessus des. 
cellales, on bien formant sur. la surface de l’é- 
corce des aspérités tuberculeuses ou papillaires. 

- Les anciens naturalistes. avoient classé les Gor- 
gones parmi les plantes, sous les noms divers de 
Litnophytes , Kérathophytes, Lithoxiles , ‘etc. 
Boerhaave les appeloit Titanocératophytes ; Boc- 
cone et Lobel, Corallines frutescentes ; Imperato, 
Fucz vestiti ; Linné , d'après Pline , les nomma 
Gorgones., et ce nom a été adopté par tous les 
naluralistes modernes. : 

Ces polypiers , par leur grandeur, l’élégance 
de leurs formes et les brillantes couleurs de leurs 
enveloppes , ont attiré les premiers lattention 
des zoologistes des dix-septième et dix-huitième 
siècles. Aidés. du microscope, inconnu aux An- 
ciens, ces restaurateurs des sciences reconnurent 
les polypes des Gorgones ; mais, imbus de vieux 
-préjugés, ou faute de bons instrumens , et ne fai- 
sant leurs expériences que sur les espèces d’Eu- 
rope, plus petites en général que celles des la- 
titudes élevées, en température , ‘ils prirent ces 
petits animaux pour les fleurs des végétaux pé- 
lagiens. Cetie ‘erreur subsista plusieurs années- 
après la découverte de Peyssonnel, qui fut ou- 
bliée jusqu’au moment que Trembley, en faisant 
connoilre les polypes d’eau douce, rappela à plu- 
sieurs membres de l’Académie des sciences les 
polypes marins de Peyssonnel. Bientôt, grâces 
aux ohservations de Bernard de Jussieu et de 


Guettard , on ne douta plus de la véritable na-. 


turé des Gurgones m1 de celle des autres polypiers. 

Depuis cette époque, Linné, Ellis, Pallas, 
Cavolini, Spallanzani, Bosc et quelques autres 
savans, ont étudié les polypes des Gorgones, 
nous ont fait connoiïlre leurs observalions et ont 
enrichi leurs ouvrages de bonnes figures; cepen- 
dant on ignore encore et la manière de vivre et 
Vorganisation mterne de ces animaux, qui doi- 
vent sexapprocher de celles des Alcyons, à en 
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juger par leur forme dans l’état de mort et de 
dessiccalion. } 

Toutes les Gorgoniées sont attachées aux ro- 
chers ou autres corps marins par un empatement 
plus ou moins étendu , et dont la surface est or- 
dinairement dépouillée de la substance charnue 
qui recouvre les autres parties du polypier. De 
cet empatement s'élève une tige, diminuant is 
duellement de grosseur jusqu'aux ramuscules, 
dont l’extrémité est souvent sétacée. Les rameaux 
varient beancoup dans leur forme ‘et leur situa- 
tion respective ; ils sont épars ou latéraux , quel- 
quéfois distiques , d’autres fois pinnés; 1l en existe 
de flexueux , de droits, de courbés , de libres et. 
d'anastomosés; enfin, on en trouve de légère- 
ment comprimés, tantôt presque plans, tantôt 
anguleux ou tétragones QE plus grand nombre 
présentent une forme cylindrique. 

Toutes les Gorgones offrent deux substances 
dans leur organisalion; une intérieure, cornée 
ettrès-dure, ou bien semblable , par sa consis- 
tance, à l’aubier mou et cassant de certains arbres, 
et de beaucoup de plantes bisannuelles. Cette 
substance intérieure paroît composée de couches 
concentriques formées de fibres longitudinales ; 
je l'appelle axe, d’après M. de Lamarck; elle 
est produite, dit-on, par une sécrétion particu- 
lière de la partie inférieure du corps du polype et 
par le desséchement de l'extrémité de ce corps; 
on ajoute qu'elle ne possède aucune propriété 
vitale, même pendant l'existence des animal- 
cules. Je crois qu'il seroit facile de se convaincre 
du contraire, en examinant avec attention les 
particularités que présente l’axe des polypiers. 
Plus l'écorce est épaisse, plus il est petit et com- 
pacte; il est d’autant plus grand et d’un tissu, 
plus lâche que l'écorce est plus mince. Dans ce 
dernier état.1l est compressible et se rapproche. 
un peu de la substance interne de certans Al- 
cyons desséchés. La surface est en outre marquée 
de lignes et de pores, au moyen desquels la 
partie la plus extérieure de la masse animée doit 
communiquer avec la plas interne. Puisque ce 
mode d’orgamisation s’observe dans les Gorgones, 
dont l’axe a la consistance de l’aubier , il doit en 
être de même dans les espèces où cet axe est 
corné et très-dur ; peut-être la petitesse des pores 
les dérobe-t-elle à É vue; peut-être les trouvera- 
t-on si l’on examine ces êtres avec un peu d’at- 
tention et dans l’état de vie ; enfin, cet axe , dans 
les polypiers, doit remplir des fonctions ana- 
logues à celles que l’on reconnoit au squeletie 
osseux des animaux vertébrés , à l'enveloppe ar- 
ticulée et cornée des insectes, à celle des Crus- 
tacés, etc.; donc, il fait partie de l'animal, 
puisque cet animal ne peut exister sans lui. 

La croissance de l’axe des Gorgones paroît s’o- 
pérer par couches posées les unes au-dessus des 
autres. Ces couches sont formées ou séerétées par 
le sac membraneux dans lequel est renfermé le 
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corps du polype; ce sac, après avoir tapissé la 
paroi interne de la cellule , se prolonge en forme 
de membrane entre l’axe et l'écorce, et donne 
paissance à l’un et à l’autre. C’est le cambium qui 
se dépose entre l'écorce et l'aubier , et qui pro- 
duit d’un côté une couche ligneuse et de l’autre 
une couche corlicale; mais dans les Gorgones, 
cette dernière couche est à peine sensible ou 
nulle ; la première , beaucou» plus considérable, 
enveloppe souvent dans son intérieur des portions 
de l'écorce charnue privées de la vie par une 
cause quelconque. Ce phénomène s'opère de la 
même manière que le renouvellement de l'écorce 
et du bois Hnblés arbres higneux , où ces parties 
ont été détruites par les hommes, par les animaux 
ou par les gelées. 

L'écorce enveloppe l'axe dans toute son éten- 
due ; en général ; elle est charnue dans le polypier 
vivant , et tout fait présumer qu’elle est irritable 
et sensible. Par la dessiccation elle devient cré- 
tacée ou terreuse, friable et susceptible de se 
dissoudre en plus ou moins grande quantité dans 
les acides; toujours elle fait effervescence avec 
æux. Des auteurs ont prétendu qu'elle étoit for- 
mée par une sécrétion particulière des parties la- 
térales du corps des polypes qui se réservent une 
retraite au milieu de cette masse animée , au fond 
de laquelle ils adhèrent par la partie inférieure 
du corps; la supérieure est libré et peut, à la 
volonté de l’animal, s’élever au-dessus de cette 
petite habitation pour chercher la nourriture , ou 
y rentrer pour éviter le danger. Je ne pense pas 
que cela soit ainsi, du moins d’après mes observa- 
tions. k 
Dans les Spongiées, la matière gélatineuse 
recouvre le squelette fibreux ; elle est uniformé- 
ment animée; dans les Antipales, qui viennent 
ensuite, cette masse, toujours gélatineuse et fu- 
gace comme dans les Eponges , présente déjà des 
parties où se trouvent une réunion d'organes qui 
constituent un animal peut-être beaucoup plus 
simple dans son organisation que celui des Gor- 
gones, dans lesquelles la matière encroûtante, 
beaucoup plus solide , est produite par des po- 
iypes d’une organisation très-compliquée; mais 
à mesure que l'écorce augmente, l’axe diminue; 
il disparoit dans les Alcyonées. Ces dernières 
forment le dernier échelon qui réunit les polypes 
à polypiers aux animaux plus parfaits, aux Mol- 
lusques. z 

L’écorce des Gorgones n’adhère pas immédia- 
tement à l'axe, elle en est séparée par une mem- 
brane d’une nature particulière, si mince dans 
le genre Gorgonia, qu'il est très-difficile de 
l'apercevoir; elle est plus apparente dans les 
Plexaures et les Eunicées. Je la regarde comme 
uù prolongement de la membrane qui tapisse la 
cellule , et dans laquelle flottent les parties infé- 
rieures du corps du polype; attachée au-des- 
sous des tentaçules, elle peut s'étendre et se 


| 
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replier dans beaucoup d'espèces, tandis que 
dans d’autres , non-seulement elle n’est point con- 
tractée, mais encore elle semble collée contre 
les parois des cellules de manière à en faire 
partie. D’après ces faits, le corps de l'animal doit! 
ressembler à celui des autres polypes, et offrir. 
un corps dont l’extrémité se divise en autant de, 
cœcums intesliniformes qu’il y a de tentacules. 
Quelles sont les fonctions de cette membrane, 
dont ancun auteur ne fait mention ? Je présume, 
d'après sa situation, qu’elle est destinée à lier 
entr’eux tous les habitans de cette ruche pélaë 
gienne , et à sécréter , ainsi que je l’ai déjà dit, 
la matière qui forme l’äxez; car cet axe ne peut 
être produit par le desséchement de la partie nr2! 
férieure du polype, puisqu'elle est libre dans la 
cavité à laquelle on a donné le nom de cellule”! 

Aïnsi l'organisation des polypés dés: Gorgones’ 
offre les plus grands rapports avec celles des Al=" 
cyons, des Tubipores, des Lucernaires et des’ 
Ascidies. ie AN 4 } 

Une Gorgone ne recouvre jamais une autre 
Gorgone, lorsqu'elle est vivante ; il est même 
très-rare d’en rencontrer placées sur les rameaux 
d’une espèce différente. Certaïns Inaturalistes ont, 
prétendu cependant avoir vu souvent des Gor-, 
gones greflées les unés sur les autres ; ils avoient 
confondu des Alcyons avec ces polypiers. fl ar-’ 
rive quelquefois qu'une grande Goryone s’établit 
à côté d’une petite ; l'empatement de la: première” 
croissant avec rapidité recouvre celut dé la se- 
conde , mais sans se confondre  âvec lui, sans 
même adliérer d’une manière très-forte , car le” 
moindre effort les sépare. HR? 

Les polypes , dans les Gorgones à rameaux cy= 
lindriques, paroissent épars sur la surface de 
l'écorce. Lorsque ces rameaux sont comprimés," 
les polypes sont placés sur les parties latérales. 


En général, leur forme et leur situation offrent! 


de bons caractères speciliques. J’ai encore ré 
marqué que souvent l’axe étoit comprimé-dans! 
les rameaux cylindriques, et cylindriques dans’ 


‘les rameaux comprimés. Cette règle offre beau=| 


coup d’exceptions. 

La forme générale des Gorgones varie beau-’ 
coup ; les unes n’offrent qu’une tige simple, sans 
aucune sorte de ramification ; les autres présen- 
tent des rameaux nombreux , anastomosés en= 
semble, et formant un réseau à mailles quelque-. 
fois très-serrées : entre ces deux extrêmes se, 
trouvent une foule de formes intermédiaires qui 
les lient entr’eux. LL 

La couleur des Gorgones desséchées présente, 
rarement de brillantes nuances; mais ‘dans le 
sein des mers il ne doit pas en être de même. 
Dans les collections on en trouve de blanches, : 
de noires, de rouges, de vertes, de violettes et” 
de Sn presque loujours ternies par laction 
de 
plus grande énergie sur la matière colorante des 


air et de la lumière, dont l'effet est de la 
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Polypiers coralligènes ; au point même de la 
changer ou de la détruire presque subitement. 

La couleur.de l'axe varie beaucoup moins que 
celle de l'écorce; elle est ordiuairement d’un 
brun foncé, presque noir dans les parties opaques, 
et devenant brun clair , fauve et même blond aux 
extrémités, ou dans les parties où cet axe esl 
transparent. En général, la couleur paroît d’au- 
tant plus foncée que l’axe est plus corné et plus 
dur. Dans les Gorgones dont l’axe est alburnoïde, 
il est blanchâtre où jaunâtre; cette règle est 
-assez générale. : 5 - 

La grandeur varie autant que la couleur ; dans 
quelques espèces elle est à peine de cinq centi- 
mètres, tandis que d’autres s'élèvent à plusieurs 
mètres de hauteur. Si l’on en juge par l'axe de 
quelques Gorgoniées inconnues , que j'ai eu oc- 
casion d'examiner , et qui avoit plus de cinq cen- 
timètres de diamètre (-environ deux pouces), il 
doit y en avoir d’énormes dans les mers équato- 
réales , d'où ces polypiers étoient originaires. 

Les Gorgones habitent toutes les mers, et se 
trouvent presque toujours à une profondeur con- 
_sidérable ; je ne crois pas qu’elles puissent exister 
dans les lieux que les marées couvrent et décou- 
vrent. Comme les aûtres polypiers, elles sont 
plus grandes et plus nombreuses entre les tro- 
‘piques que dans les latitudes froides ou tempérées. 
Elles ne sont d'aucun usage ni dans les arts ni en 
médecine; je crois cependant que l’on pourroit 
tirer parti de l'axe corné de beaucoup de Gor- 
gomées, et l’employer à la fabrication d’une 
‘foule de petits meubles, pour lesquels on a 
besoin d’une substance dure et élastique. Jusqu’à 
présent, on ne recherche ces polypiers que 
comme objet d’étude ou de curiosité; ils ornent 
tous les cabinets d'histoire naturelle. 

M. de Lamarck a divisé le genre Gorgonia en 
deux sections; la première a pour caractères, 
cellules superficielles, soit en saillies granuleuses 
ou tuberculeuses; la deuxième, cellules cylin- 
driques ou turbinées, très-saillantes. Il réunit 
dans ces deux groupes toutes les Gorgones de 
Linné, que j'ai divisés en plusieurs genres; ces 
deux groupes ne peuvent donc plus être adoptés. 

J’ai fait quatre sections des polypiers que je 
conserve dans le genre Gorcone. 

La première a pour caractères, polypes in- 
ternes ou non saiïllans; écorce unie, très-rare- 
ment sillonnée. 

La deuxième, polypes saillans, formant paï 
leur desséchement des excroissances pustuleuses 
_ ou verruqueuses ; écorce ordinairement sillonnée. 

La troisième, polypes très-saillans sur tout le 
polypier ou sur une partie seulement, toujours 
recourbés en haut et du côté de la tige. 

La quatrième, polypiers qui n’appartiennent 
peut-être pas au genre Gorgone. 

Je conserve ces divisions ; que lon pourroit 


‘sous-diviser encore , et dont peut-être on fera des 
genres par la suite , en modifiant légèrement leurs 
caractères. 


1. Goncoxe gladiée. 

Gorgonia anceps ; Law. 

Gorsonià ramosa y subdichotoma , carne &e- 
pressä-ancipili ; marginibus osculosis ; osse sub- 
tereti, attenuato; substantià corneo-subcoriaceé. 

— Sor. et Ezc. p. 89. n. 15. 

— Parras, Elench. p. 183. n. 115. 
 — Ge. Syst. nat. p. 3805. n. 10. 

— Esrer, 2. 4.7. FAN 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 317. 
ñn. 16. > 

— Lanx. Hist. polyp. p. 305. n. 540. 

Paniculée, subdichotome; rameaux épars , as- 
cendans, aplatis en forme de lame d’épée ; écorce 
épaisse, violette , jaune ou blanche; cellules pé- 
lypifères., ‘simples, petites et latérales. : 


Haë. Les mers de l'Amérique et de l'Europe. 


2. GoRGONE pinnée. 

Gorgonia pinnata ; LaAmx.. 

Gorgonia ramosa , pinnata , ramulis suboppo- 
sitis , Compressis, osculis polypiferis , in mar- 
ginibus seriatèm dispositis ; carne albido-flavés- 
cente , ints pupurascente ; Osse corneo. 


— Soc. & Es. p.87. n. 11. £. 14..fig. 3. 

Var. À. Americana; pinnuldis semper latera- 
libus. 

Var. B. Setosa ; pinnulis interdüim sparsis. 

Var. C. Acerosa ; pinnulis elongatis , flaë- 
Cidis, sparsis. 

Var. D. Sanguinolenta ; pinnulis longissimis ; 
polypis elongatis, atro-purpureis. 

Gorgonia americana ; Gmez. Syst. nat. pag. 
3799. 7: 17. Û HAS 

Gorgonia pinnata ; Gex. Syst. nat. p. 3806. 
They Be 


Gorgonia pinnata ; Parz. Eench. Pag. 174. 
n. 100. 


Gorgonia acerosa ; Parr. Elench. pag. 172. 
n. 10). 


te ! so 

Gorgonia pinnata ; Esrer , 2. {. 51 et 51 A. 

Gorgonia setosa ; Guex. Syst. nat. pag. 3807. 
REZ: 

Gorgonia setosa; EsrEr ,2. £. 17. 


Gorgonia sanguinolenta; Par. Elench. p.175. 
n. 107. 


pate pinnata; Lawx. Hist. polyp. p. 30b. 
n. 541. . 


S 


ho COR 


Gorgonia pinnata ; ne Lam. Anim. sans vert. 


tom. 2. p. 316. n. 17. 
Gorgonia pinnata ; Lamx. Gen. polyp. p. 52. 


A Ze 3. 


Tige rameuse , pinnée, presque comprimée et | 


marquée d’un ou de plusieurs sillons opposés; 
prune presque toujours simples, nombreuses, 
ongues , linéaires, sillonnées ; polypes alongés, 
latéraux ou placés sur la partie la plus étroite des 
innules ; axe brun; écorce violette ou jaune. 
Cette Gorgone , commune dans les collections, 
présente beaucoup de variétés ; la plupart des au- 
teurs les ont distinguées comme espèces. 
Hab. Sur les côtes de Norwège, de la Médi- 
terranée, de l'Afrique et des Antilles. | 


3. GorGoxe lâche. 
Gorgonia laxa ; pe Lam. 


Gorgonia laxè ramosa, flabellatimexplanata; 
-rarmus subdepressis lœvibus ; ramulis crebris , cur- 
pulis ; ports seriatis, submarginalibus. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. pag. 
314. n. 7. 
— Laux. Hist, polyp. p. 08. n. 542. 


Rameaux divisés en palmes libres, presque 
- flabelliformes , lisses; ramuscules serrés, nom- 
breux, un peu courbes ; cellules polypifères , 
presque maroinales ; écorce orangée, 

Hab. Inconnue, 


4. GorGoxer flexueuse, 
Gorgonia flexuosa ; DE Lawx, N 
Gorgonia ramosissima , flabellata ; ramis ra- 


-mulisque dichotomo-divaricatis , flexuosis , reti- | 


culatin expansis, nodulosis; carne aurantié, 
crassiuscul@. 


— De Laur. Anim. sans vert. tom. 2, p. 314. 
7. 6. p 

— Laux. Hist. polyp. p.308. n. 544. 

An Gorgonia reticulum; Par. Elench. p.167 ? 

An Gorgonta reticulum; Esper, Sup. 1.p. 161. 
4. 44? 

Très-rameuse, flabellée; rameaux et ramus- 
cules dichotomes , divariqués, étalés , noduleux ; 


écorce assez épaisse, de couleur rougeâtre- 


rangée. 


Hab. Océan indien. - 


ie 


5. GorGows piquetée. 
Gorgonia petechizans ; PALL. 


Gorgonia ramosa , ramis compressis pinnalis; 
cortice flavo ; osculis purpureis ; seriatis, sub- 
marginalibus, 


COR 
— De Lawx. Anim. sans verf.tom. ap} 35, 


ñn. 10. € url b ac BU 
— Lanux. Hist: polyp: p.398. n: 544 1 
— Lamx. Gen. polyp. P- 39.2: LD. ep nr" 


— Papas » Elench,, PA 196. 7. 125. 
— Esrer, 2. p. 55. #. 13. | 
— Gaec. Syst. nat. p. 6806. n. 13. Wen 
.Gorgonia abietina ; Sox. et Ezx. p. 95. 1. 22. 
ÉD: ir 
Gorgonia abietina ; Gues. Syst. nat. p. 5808. 
n. 37. Leu LOT 60) 4 
Rameuse ; rameaux comprimés, pinnés; cel- 
lules polypifères de couleur rouge, placées sûr rm 


ou deux rangs presque réguliers de chaque ve : 


2 


RALLUE VE 0 


écorce jaune; axe corné, jaunâtres "pr 

Hab. L'Océan atlantique et la Méditerranée: 

or: Love cé 4 

6. Goncone étalée: log 255 60 61, 201be 
Gorgonia patula ; Sox. et Erx.:. 1) ! 


Gorgonia compressa ; tortuosè ramosa , Sub 
pinnata , ruberrnima; osculis  distichis, subro- 


l'éundis, halone subalbido inclusis ; osse Subfusto 


corneo. | 
— Sox. et Ezz, p. 88. 7. 13. tab, 15. Fig. 3. 4e 
— Guec. Syst. nat. p. 3800. n..19. 
— Laux. Hist. polyp. p. 390. n. 545. | 
— Laux. Gen, polyp. p.53. t. 15, AB 
Comprimée , tortueuse, rameuse , presque plu 
née, de couleur rouge foncée ;. cellules polypi- 
fères sur deux rangs; ouverture de chaque cel- 
lule entourée d’un cercle blanchatre, 4 


Hab. La Méditerranée. shot 


7. GorGoNE palme. de 
Gorgonia palma ; PALr.  AUET 
Gorgonia compressa , ramos@ , subpinnata 
coccinea ; osculis parvis Sparsis ; Creberrimis, 
— Pazr. Elench. p. 189. 7. 120, | 
— Guez. Syst. nat. p. 3801. n. 25. 
— Esrer, 2. 6, b, 
— Laux. Hist. polyp. p.300. n. 546. 
— Laux. Gen. polyp. p, 33. t. 11. , 
Gorgonia flammea ; Sox. et Ezx. p. 89 me, 
&. 11, à ' | 
Gorgonia flammea ; Gwez. Syst, nat. p. 5801. 


72 2e 


Gorgonia flammea; ve Lamk. Ænim. sans 
vert. p. 315, n.9. 

Comprimée, rameuse, presque pinnée; ra- 
meaux ondulés, cylindriques aux extrémités; 


axe comprimé, de coûleur de corne; écorce 


écarlate ; 


GOR 
Æcarlate ; cellules polypifères ne ; res 
et éparses. 
Hab. Océan indien. 


8. GorGoNE sanguine. 


Gorgonia sanguinea; DE Law. 


Gorgonia ramosa, ramis \erectis gracihibus , 
tereti-setaceis ; ; carre purpureë ; ; osculis oblon- 
gts , subseriatis. 


— De Lauk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 318. 
7. 22. ! LA 


- — Laux. Hist. polyp. p. Ya: n. 547. 


Rameuse , cylindrique ; ramifications effilées, 
presque ‘simples à ascendantes » ; axe brun ; écorce 
mince , d'un rouge écarlate , parsemée de cellules 
polypifères oblongues , subsériales. : 


Haë. L'Océan indien. : 


9. Gorcone d'Olivier. 
Gorgonia Olivieri ; Laux. 


* Gorgonia parèm ramosa ; eres; ramis pau- 
lulum flezuos sis ; cellulis minutis linearibus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 400. n. 548. 


Gorgonia juncea ; Bosc, Hrst. des vers. tom. 3. 
P- 30. tab. 27- fig. 1. 2. 3. (Synon. exc.) 


Peu rameuse, cylindriqué ; rameaux légère- 
ment flexueux ; cellules polypifères éparses, très- 
petites el CRT couleur variant du jaune au 
rcuge ou au ok 


Hab. Mers de l'Amérique septentrionale, 


-10. Gorcoxe rhizomorphe. 
Gorgoma rhizomorpha ; Lawx. 
Gorgonia ramosa, rarnis sparsis, elongalrs , 
rhizomorphis ; cortice bruneo ; osse subcorneo. 
— Lawx: Hist. polyp. p. 401. n. 549. 


Rameuse ; rameaux épars , alongés , semblables 
au chevelu des racines; écorce brune; axe peu 
corné ; cellules Eole 


Hab. Côtes de Biaritz, près Bayonne. 


11. GonGoNE mimacée. 
Gorgonia miniacea ; EspEr. 


Gorgonia dichotomo=ramosa , in plano ex- 
pansa ; ramis subpinnatis ; ramulis teretibus 
inœqualibus ascendentibus ; carne miniaçeà ; j 
poris subseriatis oblongrs. 


— Laux. Hist. polyp. p. 401. n. 550. 
— Esrer, 2.p. 126. £. 56. 


Gorgonia rosea ; DE Lawx. Anim, sans vert. 


1om. 2, p. 317. ñ. 20. 
- Rameuse; rameaux latéraux s'épent, diverse- 


Jistoire Naturelle, Tome IL. Zoophytes, 


GOR bhi 
ment courbés et ascendans; axe brun-noirätre ; 
Pécorce NE épaisse ; couleur rouge de mi- 
.nium, x 

Gorgonia dichotoma , teres;. ramis divaricatis 
virgatis ; cortice rubro ; cellulis undiqué piloso- 

— EsPer , 2. p. 40. #. 0. 

— Laux. Hist. polyp. p. 402. n. 551. 


Hab. Mers de la Chine. 
Dichotome , cylindrique ; ; rameaux écartés, 


12. GOoRGONE sasappo. 
Gorgonia sasappo ; Part. 


— Parvac, Elench. p. 188. A. 119. 
— Guec. Syst. nat. p. 3801. n. 24e 


muriCatis. 
peu nombreux ; écorce rouge, épaisse; cellules 
éparses , hérissées de poils. 


Hab. Océan indien. 


13. GorGone blonde. 
Gorgonia flavida ; ve Lawx. 


Gorgonta ramosa , subpinnata , conferto-ces- 


Ë ; ramulis teretibus , numerosis ; came 
Jtavid& ; poris crebris , sparsis. 


— De Laux. Armim.sans vert. tom. 2.p. 318. 
‘nm. 26. 
— Lawx, Hisé, polyp. p. 402. n. 552. 
Rameuse, presque pinnée; rameaux cylin- 
driques, nombreux, un peu courts; écorce de 


coulear blonde; cellules polypifères, éparses et 
nombreuses. 


Hab. L'Océan des Antilles. 


à 


Æ 


14. GorcoNE éventail. 
Gorgonia flabellum ; Linx. 


Gorgonia ramosissima , flabellatin compla+ 
nata , reticulata ; ramulis creberrimis, subcom- 
pressis , coalescentibus ; osculis minimis , Sparsis. 

É — De Lawx. Aron sans vert. ÉOm. 2. p. 315. 


I. Ile 


— Parras, Elench. p. 169. n. 103. 
— Guec. Syst. nat. p. 3809. 2. 16. 
3. et 3 À. j 
— Lauwx. Hist. polyp. p. 403. n. 553. 
Palmée , aplatie en forme d’éventail ; rameaux 
verticalement comprimés ; ramuscules excessive- 
ment nombreux, tous anastomosés et laissant 
entr’eux des mailles étroites ; écorce jaune, rou- 


geûtre ou violette; cellules polypifères , très- 
petites, éparses, 


Hab. L’Océan indien , américain et la Médi- 
lerranée, 


— Esper , 2.4. 2. 
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15. GonconE à filets. 
Gorgonia verriculata ; ESPER. 
Gorgonia ramosa, flabellata , amplissima ; 


ramulis divaricatis reticulatim coalescentibus ; 
cortice albido; poris verrucæformibus sparsis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 313. 
CÔTE 

— Esren, 2.p. 124. é. 35. 

— Lamx. Hist. polyp. p. 404. n. 554. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 33. t. 17. 

Palmée , flabelliforme ; rameaux cylindriques ; 
ramuscules grêles , formant par leurs anastomoses 
des mailles larges et anguleuses ; cellules sail- 
lantes , en forme de verrues, éparses; écorce de 
couleur grisâtre ; devient très-grande ( environ 1 
mètre). 


Hab. L’Océan indien. 


16. Goncowr ventilabre. 
Gorgonia vergilabrum ; Paz. 


Gorgonia reticulata ; ramis compressis ÿ cortice 
ruberrino ,; 2erTuCcoso. 


— Pacr. Elench. p.165. n. 101. 


Gorgonia ventalina ; Guz. Syst, nat. p. 3808. 
n. 15. 


Gorgonia »ventalina ; Lamx. Hist. polyp. pag. 
404. n. 599. À 

Palmée, très-grande, irréguhère; rameaux 
subcylindriques , flexueux ; ramuscules très-com- 
primés latéralement, formant par leurs anasto- 
moses des mailles grandes et irrégulières; écorce 
très-rouge. Les cellules polypifères saillantes, 
ouvertes, excessivément nombreuses, font pa- 
roître verruqueuse toute la surface de cette belle 
Gorgone. 

Hab. L'Océan indien. 


17. GorcoNE réseau. 
Gorgonie reticulum ; Paus. 


. Gorgonia reticulata ; ramulis creberrims tere- 
tibus ; cortice rubro , verrucoso. 


— Par, Elench.p. 167. n. 102. 
— Laux. Hist. polyp. p. 405. n. 556. 


— 


E Laux. Anirn. sans vert. tom. 2. p. 313. 
TH 2e F 


Gorgonia ventalina; Esper , 2. {ab. 1? 


Palmée ; taille médiocre; rameaux et ramus- 
cules arrondis, anastomosés, flexueux suivant le 
plan du polypier; écorce inégale ou légèrement 
verruqueuse ; couleur rouge, peu intense, quel- 
quefcis rosâtre. C’est de toutes les Gorgones la 
plus pesante. s 


Had. L'Océan indien. 


COR. 


* 18. GoRGoNE parasol. 1: ! 


» 
LI 


Hha'èe 


Gorgonia umbraculum ; Soz. et Ecr.° 15 


Gorgonia flabelliformis Subreticulata’; ramis 
creberrimis , teretibus , divergentibus, carne qu 
brâ verrucosä obductis. dr: #4 


— Soz.et Ec. p. 80. 4. 10. 

— Guer. Syst. nat. p. 801. n. 222% 0 
— Laux. Hist. polyp. p. 405. n. 557... 
— Lanux. Gen polyp. p.34. #. 10. Es 
An Gorgonia granulata ; Esrer , 2. p. 30. é. 4% 


Flabelliforme; rameaux et ramuscules éylin- 
SU , étalés sur le même plan, très-nombreux ; 
quelques-uns sont anastomosés , les autres libres; 
écorce de couleur de brique rougeâtre , couverte 
de tubercules. J 


Hab. L'Océan indien. +1 48e 


\ 


19. GorGoxe clathre. 
Gorgonia clathrus ; PArr. 


Gorgonia reticulata lignosa ; ramulis teretibus;- 


cortice lœvi ; poris simplicibus. 
— Parc. Elench. p. 168. n. 103. 
— Guec. Syst. nat. p. 3809. n. 4r. 
— Laux. Hist. polyp. p. 405. n. 558. 


Réticulée ; rameaux cylindriques ; écorce mince, 
lisse, grise-rougeätre ; cellules polypifèrés nom 
saillantes , éparses.… ME ETILE 

Hab. Inconnue. 


20. GoRGONE raquelle. 
Gorgonia retellum; ne Law. 


Gorgonia in planos ramosissima ;\ Subreticw- 
lata ; ramulis lateralibus brevibus subtransversis ; 
cortice albido , granuloso. 


— De Lau. Anim. sans vert. tom. 2. p. 314. 


n. D. 


Gorgonia furfuracea ; Esrrr, Sup. 6. p. 1 55, 
tab. 41. 


— Laux. Hist. polyp. p. 406. 


Flabelliforme, très-rameuse ; rameaux étendus 
sur un seul plan; ramuscules, partie libres; partie 
anastomosés ; écorce blanchâtre, granuleuse ; cel- 
lules polypifères petites, éparsés et nombreuscs. 

Hab. L’océan indien. +. MAS 

21. GORGONE granifère. | 

Gorgonia granifera ; DE LAmx. 

Gorgonia in plano ramosissima , flabellata ; 
ramis ramulisque ténuibus, flexuosis, proliferis ; 
subcoalescentibus ; gramifèris ; corticè albido: 

5 LS ANUe NE 
| — De Laux. Anim sans vert. tom. à. p. 316: 
7. 13. MOLRE Ste 0 IP AMSENCNNUE 19 


«Ken 


‘ { ‘hh ANT 


rs} / 


æ— Laux. Hist. polyp. p. 407. n. 561: 

Flabelliforme , Fo réticulée ; réseau à 
“mailles irrégulières et alongées; rameaux cylin- 
driques ou comprimés; cellules presque globu- 
leuses, à sommet tronqué , avec une ouverture 


ronde et régulière ; axe brun; écorce mince ei 
blanchôtre. à 


Haë. L’Océan indien. 5 


22. Gorcoxe de Richard. 

Gorgonia Richardii ; Lauwx. 

Gorgonia ramosissima , ramiis sparsis vel sub- 
Zateralibus , paululèm ftabellatis ; polypis ex- 
sertis octotentaculatis conoïders. 5 à 


— Lawx. Hist. polyÿp. p. 407. n. 562. 
_ Rameaux épars ou presque:latéraux et un peu 
flibellés ; axe cylindrique d’une grosseur irrégu- 


hère , quelquefois comprimé , d'une consistance | 


molle , semblable à celle des bois blancs les plus 
tendres , et de couleur blanchâtre; écorce mince, 
friable , d’une couleur fauve terne , parsemée de 
cellules polypeuses; polypes.externes à huit ten- 
tacules , formant une pustule conique et saillante 
de deux millimètres. hr 


Hab. Mer des Anüilles. 


23. Gorçcoxe serrée, 
Gorgonia stricta ; DE LAwx. 


Gorgonia ramosissina , flabellata , subretr- 


-cula , rubra ; ramis crebris strictis ; ramulrs late- 
rulibus brevibus patentioribus ; granulis minimuis 
creberrimis. | 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 314. 
nr. 6, 

— Laux. Hist. polyp. p. 408. n. 563. 

Flabelliforme , très-rameuse, subréticulée ; ra- 
meaux comprimés ; ramuscules latéraux courts, 
élargis ; écorce mince , rouge , velue, couverte de 
granulations polypifères , très-petites , très-nom- 
breuses et éparses, 

Haë. Inconnue. 


24. Gorcoxe saillante, 
Gorgonia exserta ; Sox. et Err. 


Gorgonia teres, sparsè ramosa ; ramulis al- 
ternis ; osculis octovalpulis allernis ; polypis oc- 


totentaculatis exsertis; carne squamulis albis 


vestità ; osse subfusco corneo. 
— So. et Erc. p. 87. n.12. fab. 15. ffg. 1. 2, 
— Gue. Syst. nat. p. 3800. n. 18. 
— Laux. Hist. polyp. p. 408. n. 564. 
— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 15..$. x. 2. 


Rameaux cylindriques, peu nombreux , al- 
ternes ; cellules polypifères latérales, alterues, 


GOR 413 
saillantes s écorce couverte de petites écailles 
blanches. j 4 , 

Haë. Mers d'Amérique. 


25. Gorcoxe violette. 
_Gorgonia violacea; Pazz. 


Gorgonia depressiuscula ramoso-pinnata , cor- 
lice violaceo , poris prominulis subquadrangulo. 


— Parras, Elench. p. 176: n. 108. 
— Gurz. Sy. nat. p. 3807. n. 36. 
— EsPER, 2. p. 54. tab. T2 

— Lauwx. Hist. polyp. p. 408. n. 565. - 
— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 319: 


Tr. 27. 


Tiges un peu aplaties ; rameaux pinnés, sou- 
vent bipinnés ; rameaux et en flexibles, 
étendus presque sur le même plan; écorce vic- 
lette, un peu épaisse ; cellules polypifères un peu 
saillantes , contiguës , disposées présque réguliè- 
rement sur quatre lignes longitudinaies ; ce qui 
fait paroiître les rameaux et ramuscules comme 
tétragones. : 


Hab. Mers d'Amérique. 


26. Gor&oxe tuberculée. - 
Gorgonia tuberculata ; EspEn. 


Gorgonia arborescens , ramosa , flabellata, 
subreticulata ; ramulis ‘tortuosis, sœpè coales- 
centibus ; tuberculis sparsis inœæqualibus. 


— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 315. 
ru, 11. 

— Espen, 2. p. 127. tab. 37. fig, 2. et forté 
JEg. +, . , 

— Lamx. Hist. polyp. p. 409. n. 566. 

Tige comprimée , très-grosse , à large empate- 
ment; rameaux épars, largement anastomosés, 
irrégulièrement cylindriques, presque flabellés ; 
polypes situés dans de gros tubercules épars, 
assez nombreux ; ouverture grande , très-souvent 
oblitérée. par le corps de lanimal desséché ; 
écorce mince , fauve-rouge-foncé; axe brun ,. 
corné , luisant. de 

Hab, Sur les côtes de l’ile de Corse. 


27. Gorcone placome. 
Gorgonia placomus ; Lin. 


Gorgonia ramosa flabellatim explenata ; ra- 
mis teretibus fleæuosis, rarius anastomosantibus $ 
osculis creberrimis , CONICIS ; selaceis, eminer+- 
tibus, sparsis. 

— Par. Elench. p. 201. n. 129. 

— Sox. et Ezz. p. 86. 7. 10. 


— Gnez, Syst. nat. p. 5700. n. 3. 
Li KKK 2 


ÿi4 éokh. : 

— Esrer , 2.p. 113. tab. 33. 34. 54 A. 

— Laux. Hist. polyp. p. 409. n. 567. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 816. 
A. 14. 

Var. B. Ramis compressis. 

Rameaux flexueux, cylindriques ou comprimés, 
étalés presque sur le même plan ; ramuscules ra- 
rement anastomosés ; écorce grisâtre , couverte 
de cellules polypifères éparses , saillantes , entou- 
vées à leur base de petites écailles nombreuses, 
disposées sur plusieurs rangs; ouverture garnie 
de huit dents subulées. 


Hab. L'Océan septentrional , la Méditerranée , 


la mer des Indes. 


28. GorGoONE fourchue. 
Gorgonia furcata ; vx Law. 
Gorgonia laxè ramosa , dichotoma, humilis ; 


ramis teretibus raris, variè curvis ; cortice albo, 
obsoletè verrucoso. 

— Ds Lanïk Anim. sans vert. tom, 2. p. 310. 
n. 16. 

Laux. Hist. polyp. p. 410. n. 568. 

Rameuse , dichotome ; rameaux cylindriques , 
divergens , diversement courbés, presque laté- 
raux ; écorce blanchätre peu épaisse, couverte de 
cellules polypifères peu saillantes. 

Hab. La Méditerranée. 


29. GoRGONE amaranthoïde. 4 
Gorgonia amaranthoides ; ne LamK. 


Gorgonia ramosa, laxa, flabellata ; ramis 
Crassis , raris , teretibus, obtusis ; verrucis cre- 
berrimis , subimbricatrs. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 516. 
7. 19° “ 

— Laux, Hist. polyp. p. 410. n. 560. 

Rameuse, presque flabellée ; rameaux cylin- 
driques, latéraux , rarement épars; tubercules 
nombreux, obtus, épars; axe brun, écorce 
blanchâtre. 

Hab. Ynconnue. : 


T7 
30. GorGoxE verruqueuse. 
Gorgonia verrucosa ; Lan. 


Gorgonia in plano ramosa, Jflabelliformis ; 
ramus teretibus flexuosis ; osculis prominulis , pa- 
pillosis , albidis ; osse tereti ; substantiä lignoso- 


A 


corneä. 
— Sor. et Ezz. p. 89. n. 14. 
Paz. Elench. p. 106. n. 126. 
Ge. Syst. nat. p. 3803. n. 8. 
Esper , 2.p, 61. tab, 16, Malu. 


ms 


ee 


COR. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2.p. 33 


n. 12. # 


— Laux. Hist. polyp. p. 411. n. 570. … 

Flabelliforme ; rameaux cylindriques, flexueux, 
étalés sur un seul plan; écorce dure, presque cal- 
caire , blanchâtre; cellules polypifères, co- 
noïdes , obtuses, quelquefois très-rapprochées , 
souvent assez distantes; ouvertures fermées par 
uve sorte de contraction sur les individus des- 
séchés. 


Hab. La Méditerranée et l'Océan américain. 


31. GorGonE citrine. 

Gorgonia citrnina ; EsPEn. ; 

Gorgonia hunuilis, ramosissima ; ramulis cy- 
lindraceïs , obsoletè depressis , granulatis ; cortice 
albido-flavescente ; osculis prominulis. 
— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 319. 
nm. 19. | s 4 
— Laux. Hist. polyp. p. 412. n. 571: 

— Esrer, 2. p. 120. tab. 38. | 

Tige petite; rameuse; rameaux nombreux, 
courts, presque cylindriques ; écorce jaune ou 


d’un blanc jaunâtre ou grisâtre ; cellules polypi- 
fères saillantes , plutôt éparses que sériales. 


Hab. Mers d'Amérique ? 


32. GorGoNE à verges. 

Gorgonia virgulata ; DE LAwx. 

Gorgonia ramosa , laxissima ; ramis teretibus 
gracilibus , simplicibus , »irgatis ; osculis subse- 
r1atis. 

— DE Lamx. Anim. sans vert. lom. 2. p. 317. 
n, 21. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 412. n. 572. 

An Gorgonia ceratophyta ; Esper , 2. tab. 10? 

Rameuse; rameaux lâches, grêles, cylindn- 
ques, presque simples; écorce rouge lilas ou 
jaune ; cellules polypifères , peu saillantes , pres- 


qu'éparses. 


Hab. Mers de l'Amérique septentrionale. d 


33. Gorcoxe sulcifère. 
‘Gorgohia sulcifera; pe Law. 


Gorgonia in plano ramosa , laxa, allissima ; 
ramulis sœæpius secundis ascerndentibus; cortice 
tenut luteo-rubente , obsoletè verrucoso ; sulco 
ad caulem ramosque decurrente. Th 


:. — De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 319. 
Fr. 30. | 


— Laux. Hist. polyp. p.412. n. 573. 


An Gorgonia suberosa ; Esrer , Sup. 1. p. 170. 


tab. 49? 
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+ Tige rameuse ; rameaüx ‘épars, étalés à peu 


près sur un seul plan, ascéndans, alongés, mar- | 


qués de deux sillons opposés.se prolongeant jus- 
qu’ aux extrémités ; écorce mince, jauné=rou- 
geâtre ; cellules polypifètes ; peu : saillantes , 
éparses; ouverture presque, ombiliquée , ciliée 
sur ses bords ; axe blanchütre. 


* 


Hab. L'Ocban idien. ps RU 


on 


34. (Goncoxe cératophyte. cie à 
| Gorgonia ceratophyta 5 LaxN. .; 

Gorgonia dichotoma ; axillis divaricatis ; S T@= 
mis 2irgatis ascendentibus a bisulcaiis ; ÿ Cane 
purpureë , polypis nivers octotentaculutrs, dis- 
ichè sparsis , osse.atro corneo suffjult@.. =" 

— Soz. et Ex. p. 81. fab. 12.,f5. 2: 3. 

— Pazz. Elench. p. 185: 7. 117: 

— Guez. Sysé. nat. p. 3600. n. 6. 

— Lawx. Hist: polyp. p. 415. n. 574. 

— Laux. Gen, polyp.p. 34. tab. 12. fig. 2.3. 


Dichotome; rameaux .s’écartant de la tige à 
he origine ,  s'élevant ensuite directement et of- 
frant un sillon longitudinal sur les. deux, faces 
opposées; écorce de couleur poupre éclatante ; 
polypes d’un blanc de neige , à huit tentacules, 


placés de chaque côté des rameaux sur deux, 


rangs irréguliers ; axe corné de couleur noire. 


Hab. La Méditerranée et l'Océan des An- 
tilles. 


. FETES | 


35: Goncoxr liante. 
_ Gorgonia viminalis ; ÿ PALL. 


Gorzonia lors ZISSUMG » dépressa ; ramnis subte- 
bas, Byaficatià » setACeTS , SDATSIS, erectIs ; 
carne ri: F gd oct albis octotentaculatis, dis- 
tichis. j 


— Par. Elench. p. 184. n. 116. 
Guez. Syst. nat. p. 3803. n. 31. 
‘Sos. et Ezz. p. 82. n.5. tab. 12..f1g. 1. 
Espen, 2. p. 51. tab. 11. 
Laux. Hist. polyp: p. 414. n. 575. 
Laux. Gen. polyp. p. 34. tab. 12. fig. 
Gorgonia graminea; DE Lawx. Anim. 
vert. tom. 2. p. 316. n. 23. 
Très-longue , rameuse, lésèrement comprimée ; 
rameaux écartés » épars, ’alongés, Pi 
un peu saïllans , épars. . 


Hab. La Méditerranée, mers d'Amérique. 


— 
— 
— 
— 


I. 


Sans 


36. Gorcoxe de Bertholoni. 
Gorgonia Bertholoni: ; Lawx. 


Gorgonia teres, dichotoma ; rarnis elongatis , 
sériclissinnis , fasciculufis ; integumento sordidè 


albo , undiquè subverrucoso'; on simphcius- 
culis ; oblongis. 
— Laux. Hist. polyp. p. 414, n. 576. 
Gorgoma viminalisy Esprer, 2. tab. 
Var. singularis. 


1H. À, 


Gorgonia graminea, var. B; DE Lamx. Anun. 
sans vert. tom. 2. p. 310. 1. 23. 


Cylindrique, dichotome ; rameaux alongés, 
très-étroits, fasciculés ; an presque verru-— 
queuse , avéc des cellules simples et oblongues. 


Hab. La Méditerranée. 


37. GORGONE sarmenteuse. 
Gorgonia sarmentosa ; Esrer. 


Gorgonia ramosa , paniculata; ramis lenui- 
bus, teretibus , sulcatis ; carne tenui rubescente ; 
osculis subsertatis. » 


— De Lamk. Anim. sans vert. tom. 2. pv. 526. 
n. 32. 
— Espsr, 2. ab. 21. Sup. 1% tab. 45. 
— Laux. Hist. polyp. p. 415. n. 577. 


Rameaux lâches , flexibles et longs ; axe sé- 
tacé; écorce crétacée, de couleur jaune-orangé!, 

couverte de cellules, polypifères mamilliformes ; 
éparses et nombreuses. 


Hab. La Méditerranée. i 


à 


36. GoRGONE pustuleuse. 

Gorgonia pustulosa; Laux. 
 Gorgonia ramis sparsis ; cellulrs pustulosis in 
duas series sublaterales dispositis ; corlice ni= 
naceo. 


— Laux. Hist. polyp. p. 415. n. 578. pl. 15. 


Rameuse ; rameaux et ramuscules 6 épars; po- 
lypes placés au sommet d'excroissances coniques 
et pustuliformes, saillantes , séparées en deux 
séries presque latérales par une petite ligne lé- 
gèrement proéminen!e ; écorce mimacée; axe 
cylindrique. 


Hab. Inconnue.t 


39: Gorcows blanche. 
Gorgonia alba ; DE Lamx. 


Gorgomia ramos« ; ane 5 TAMIS Sub 
pinnatis , erectis ; ramulis teretibus ; carne can- 
didé ; osculis sparsis. ; 


— De Las. Anim. sans vert. tom. 2, p. 320, 


ñ. 33. 


Petite, rameuse, un peu Comprimée ; rameaux 
presque Diane , droits; ; ramuscules cylindriques ; 
écorce blanc de neige; cellules po re 
éparses. 


Hab. Inconnue, | 
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40: GorRGoNE pourpre. 

Gorgonia- purpurea ; PAL. 

‘Gorgonia subdichotoma ; ramis divaricatis, 
virgatis ; cortice violaceo , subverrucoso. 

— Parc. Elench. p. 187. n. 118. 

— Guen. Sysé. nat. p. 3801. n. 23. 

— Lauwx. Hist. polyp. p. 416. n. 579. 


Légèrement paniculée > presque dichotome ; 
rameaux étalés , effilés; écorce violette, épaisse, 
scabre; cellules polypifères alternes, oblougues ; 
saillantes , éparses. 


Fab. Mers d'Amérique. 


41. GorGoxE nodulifère. 
Gorgonia nodulifera ; DE Laux. 


Gorgonia ramoso - paniculata , planulata ; 
ramis ramulisque alternis noduliferts ; carne au- 
runti@ squamulosé ; nodulis alternis albis, sub- 
SPONGIOSIS. 


— DE Lanux. Anim. s. vert. tom.2.p.3518.n. 25. 
— Laux. Hist. polyp. p. 416. ». 580. 


Rameaux marqués de petits nœuds alternes ;un 
peu distans, arrondis, comme spongieux et 
formés par les cellules poiypeuses; écorce d’un 
jaune- orangé. 


Hab. Mers de la Nouvelle-Hollande ? 


42. GoRGoNE pectinée. 
Gorgonia pectinata ; Lixx. 


Gorgonia teres; ramulis secundis paraëlelis 
ascendentibus ; carne rubrä ; osculis creberrimis,, 
rotundis , prominulis ; osse duro > albo , fragil. 


Soz. et Ezz. p. 85. n. 9. 

Parc. Elench. p.170. n. 110. 

Gusr. Syst nat. p. 3808. n. 14. 

Ds Laux. Anim. s. vert. t. 2. p.320. n, 31. 
Laux. Hist. polyp. p. 416. n. 58r, 


Rameuse ; rameaux principaux cylindriques, 
inclinés, pectinés du côté supérieur ; ramuscules 
simples, longs, droits, parallèles, aigus à leur 


— 


— 


sommet ; écorce rouge, friable, couverte de 


cellules polypifères un peu saillantes, éparses 
et nombreuses ; axe roide, fragile , blanchâtre. 


Hab. L'Océan indien, 


43. Gorcoxe épis lâches. 
Gorgonia laxispica ; De Lamx, 


Gorgonia ramosa ; ramis spicæformibus , lon- 
g'usculis, laxè muricatis ; papillis cylindricis , 
arrectrs. 

— De Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 323. n, 44. 


Rameuse; rameaux en forme d’épis ya peu 


GOR 
alongés, couverts de cellules. polypifères droites, 


cylindriques >. saillantes et peu serrées., ,,, 
* Hub. L'Océan américain ? : + 209h 9h my 


147 2 1 AMD 
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: - . F' 90 i ‘ ri Lt} 
44. Gorcone verticillaire. me jh 3 
Gorgonia verticillaris ; Lin. k 


ue 
13 


: 
4 OA EL 


Gorgonia teres, ‘pinnala, 7 ; ns ramulis- 
alternis , parallelis ; osculis pere Habis incur- 
vatis ; carne squamulis, albidis vitres Du 5 
osse à laminis subtestacers nitidis compo, io, 

— Sor. et Er. p. 83. n°7. A. 

— Guec. Syst. nat. p. 3708. 7. 2.7 

— Ésren, Sup. 1. p. 156. tab. 42 

__DrLäur. Animis.vert.tom.2.p. 825.46, 

— Laux. Hist. polyp. p. 417. n. 582.” 

Gorgomia verticillata; Pair: Elench: p.477. 
ñn. 109. k : * MAR «t 2 — 

Tige droite, cylindrique S rameuse, pianée ; 
ramuscules simples ou un peu pinnés; Le 
blanchâtre; cellules polypifères très -saillantes, 
recourbées eh déssus eten hant; disposées en 
anneaux ordinairement de cinq cellules awioprdes 
rameaux et ramuscules. Hanol, goflie, 44e 


Haë. La Méditerranée et l'Océan atlantique. 


À 


—— 


45. Goncoxe plume. 

Gorgonia Perra ; DE. Laux, pit 

Gorgonia canescens ;) complanata x TÉa Ta+ 
mosa ; ramis furcatis pennaceïs, pinnulis dis- 
éichis confertis filiformibus ; cellulis bifarus, 
papillaribus uscendentibus. 

— De Laux.Anim.s. vert. tom. 2. p. 32%. n. 474 

— Laux. Hist. polyp. p. 418. n. 585. 


Rameuse ; rameaux peu nombreux , élalés; ra 
-misculedalternes , redressés , par alèlés > r'appro= 
chés et filiformes; écorce mince, blanchätres cel- 
lules polypifères AE “haumes et distiques, 


Hab. Les mers de la Nouvelle-Hollande, 


2 


46. Gorcoxe alongée. 

Gorsonia elongata ; Linn, 

Gorgonia dichotoma , divaricata ; ramis lon 
gioribus , ascendentibus ; carne tetragonû , rubrä, 
crassô ; osculis erectis secundüm angulos subim» 
dbricatis ; osse lenut, corneo , flavescente. 


— So. et Ezz. p. 96. n. 23. 

— Pazr. Elench. p. 179: 7. 111. 

— Guez. Syst. nat. p. 5802. n. 7e 

Esrer , Sup. 2. p.35. tab. 55. = 

— Dr Lau. Anim. s.vert. tom. 2.p.320.n.35, 
— Laux. Hist. polyp. p. 419. n. 564. 

Tige très-longue, grêle, cylindrique, droite » 


GOR 


dichotome; ramoaux ascendansz écorce rouge 
pâle, couverte descellules saillantes, presqu'im- 
briquées sur les bords ou disposées en quinconce. 


Hab. L'Océan'atlantique. 

47. Goncoxe jonc. Pro ER 
Gorgoria Juncea ; PAL. 

. Gorgonia simplicissime ; , teres , utrinquè atte- 


GOR Fe 
f Gorgonia simplex , rigida ; corlice calcareo 
albo , subrerrucoso.. 
— Paz. Elench. p. 1862. n. ru 
— Laux. Hist. polÿp. p. 421. nr. 568. 


Tige presque toujours simple, rarement avec 
une seule ramification naissant presqu'à angle 
droit de sa partie moyenne; écorce épaisse, un 
peu aplatie, calcaire ; ‘blanche, couverte de cel- 


nuata ; ossé corneo fusco ; carne ochrace& , bi- | lules polypifères oblongues, un peu saillantes et 


aies ,osculis crebris linearibus notatà. 
—— Soz. et Er. AU 2. 3. 
=. : Parr. Elench. p-180. 7. 
= Guez. Syst. nat: ps 3801. 7: 20. 
— Ds Lawr: Arms. vért. t'2°p. 520. n. 34: 
, Laux. Hist. polyp. p. 419. 74 585. 


: Très-simple ; très-longue, . cylindrique, at- 
ténuée insensiblement. vers son extrémité ; écorce 
rouge ou orangée, épaisse, marquée sur deux 
côtés opposés. d’un. léger sillon, couverte de 
toutes parts de cellules polypifères Fee 
pefless comme. äimbriquées. | Mu PE 


hs Le 50 de bn Ve et de lade. 


1959 =! 


48. Goucoes queue dé souris. 


112. 


* Gorgonia myura ; DE Lauk. 

Gorgonia simplez je fliformis, caudata , al- 
bida ; papillis, oblenss , ascendentibus ; inCur- 
satis,, subà nferis. Fa din 
Dr Faux. PR sans vert. tom.2. p. Ba 
7è 48: : 
— Eaux. Hist. pop: p. 420. n. 586. 

“Tige simple, Gliforme . coudée , blanchâtre ; 


cellules polypifères claviformes, nées transver- 
salement, courbées du côté de la tige, placées 


2 79 


px doubles rapgées dans une disposition alterne ; 


sur deux côtés opposés de la ge. 
Hub; Incomane. gi 9) 'ates: 


2! TE PA TT 


| 40. Goncosz) monilifor me. 
* Gorgonia monihiformiis ; DE LAMK. 


Gorgonta. sunplez 3. filiformis »erecta ; cellulis 
prominulis turbinals Apice, umnbilicatis >, sub- 
sparsis ; carne albid@ membranaceë. 


-—— De Lamx, Anim: $. vert. ba 2: p- BaBur 7. 24. 


ee Lasre! Hist: polyp. pb: 420 n° 586. 
Simple, droite, fiiforme; cellules polypifères 


fubercaleuses ; altéénés OÙ presqu'éparses , à ou- 
verture ombiliquée ; écorce blanche et très- 
iince. 


Haë. Les mers de la None onde 


be. Goncone sétacée. 
+ Gorgomiarsetacea ; Pas. 


a 


éparses. 
Hab. Mers d'Amérique. 


51. Gorcow£ briarée. 
Gorgonia briareus; Sox. et Err. 


Gorgonia subramosa , teres, Crassa, bast 
supra rupes latè explanata ; carne interné, Sub 
albidé , externè cinereé ; polypis majoribus oc- 
ne , cirralis ; Osse ex aciculrs vitrers 
purpureis inordinutè sed longitudinaliter com- 
pactis composito. 


— So. et EL. p. 95.7. 20.4. 14. fig. 1.2. 
— Guec. Sysé. nat. p. 3808. n. 39. 

— Laux. Hist. polyp. p. 421: n. 589. 
— Laux. Gen. polyp. p. 35.4. 14./7g. 


Peu rameuse; rameaux cylindriques , très- 
gros; écorce épaisse , blanchâtre intérieurement, 
cendrée en dehors , couverte de cellules polypi= 
fères saillantes, hémisphériques , disposées pres- 
qu’en quinconce, à ouverture étoilée ; polypes 
grands , Saillans , à huit bras frangés ; axe formé 
d’une iïfinité de petites aiguilles vitrées de cou 
leur pourpre , enchevêtrées les unes avec les 
autres , mais néanmoins toujours dirigées longi- 
| tudinalement. 


Hab. Mers de l'Amérique méridionale. 


Tr. 2° 


52. Gorçone fleurie. 
Gorgonia florida ; Muzx. 
Gorgoniaæ cymosa, Tamosa; Tañus Sparsis 


‘retroflexis ; ; Carne rubicundä , spongiosà ; osCulis 
| ex ‘apice ramorum pedicellatis , urceoltitis. 


— Myrizer, Zoo. dan. 1. p. 20.{ab. 157. 
— Laux. Hist. polyp. p. 422. n. 590. 


Rameuse ; rameaux épars, réfléchis; écorce 
rougeätre, spongieuse ; cellules pédicellées et 
urcéolées au sommet des rameaux ; axe spongieux, 
osculé-et friable. 


Hab. Mer de Norwège. 


53. Goncoxe écarlate. : 
Gorgonia coccinea ; Lux. 


Gorgonia ramosa ; rarmis brevibus sparsis, 
cladomaæformibus ; cortice coccineo. 


418 GOR 
— Laux, His. polyp. p. 423. n. 591. 


Rameuse ; rameaux courts, épars, ayant la 
forme des Cladonies (Lichen, Linn.); axe corn; 
L4 


écorce écarlate. 


Hab. Mers de l’Australie. 


54. GorGoxE coralloïde. 
Gorgonia coralloides ; Pazx. 


Gorgonia lignea , erecta, subdichotoma , dif 
Jormis; cortice roseo tuberoso ; poris verruci- 
Jormibus stellatrs. 


— Pazr. Elench. p.192. n. 125. 
— Guez. Syst. nat. p. 5802. n. 28. 


— Esrer , 2. /ab. 32. 

— Laux. Hist. polyp. p. 423. n. 592. 

Ligneuse, droite; rameaux cylindroïdes, di- 
chotomes, un peu écartés , souvent irréguhers, 
quelquefois confluens ; axe ligneux , grisâtre, 
tHibreux , tenace; écorce de couleur rosée , friable, 
formant çà et là des nodosités ;' cellules polypi- 
{ères éparses , plus ou moins ramassées , verruci- 
formes ; ouverture jaune , étoilée. 

Hab, Méditerranée. 


GORGONIÉES ; gorgonicæ. 


Ordre de la division des polypiers flexibles ou 
mon entièrement pierreux , dans la section des 
polypiers corticifères , composés de deux subs- 
tances , une extérieure et enveloppante , nommée 
écorce où encroûtement; l’autre appelée axe, 
placée au centre et soutenant la première. 

Polypiers dendroïdes, inarticulés, formés in- 
térieurement d'un axe en général corné et flexible, 
rarement assez dur pour recevoir un beau pol, 
quelquefois alburnoïde , ou de consistance subé- 
reuse et très-mou; cet axe est enveleppé dans 
une écorce gélatineuse et fugace , ou bien char- 
nue, crétacée, plus ou moins tenace , toujours 
animée et souvent irritable , renfermant les po- 
lypes et leurs cellules , et devenant friable par la 
dessiccation, 

‘lels sont les caractères de l’ordre nombreux 
des Gorgoniées; on les observe dans tous ces 
polÿpiers, mais d’une manière graduelle par 
rapport à l'écorce, tandis que l’axe varie peu; 
ainsi, dans les Anadyomènes, existence de l'én 
croûtement est douteux, et ce n’est que par ana- 
logie et provisoirement que ce genre très-naturel, 
quoique composé seulement de deux espèces , se 
trouve placé dans les polypiers corticifères. 

Les Antipates ont un axe parfaitement sem- 
blable à celui des Gorgones; leur écorce est une 
matière gélatineuse , glissante comme du blanc 


d'œuf, quise comporle hors de l’eau absolument 
de la même manière que lencroûtement des 
Eponges, qui offre le même aspect par la dessic- 
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cation, mais qui présente une organisalion plus. 
parfaite, en ce que l’on yi4 reconnu des polypes: 
isolés dans leurs cellules,et armés de tentacules.. 
Les Gorgones, plus nombreuses,en espèces que 
toutes les autres Gorgoniées, et que l’on divisera 
peut-être encore en plusieurs. genres , ont un axe 
plus variable que celui des Antipates. Leur 
écorce est animée , maïs d’une vie analogue à 


celle de l'écorce des végétaux, c’est-à-dire , 


qu’elle n’est apparente et bien sensible que dans 
les jeunes individus ou dans les jeunes rameaux: 
et comme l’axe croit toujours,en grosseur , sans 
que l’encroûtement primiüf se fende, il faut qu’il 
se dilate : la vié doit donc exister dans sa mässe 
entière; s’il énsétoit autrement, cet-accroisse- 


| meñt.seroit un phénomène .iuexplicable.:? 


Les polypes des Gorgones ressemblent par 
leur organisation, considérée en général , à ceux 
des Alcyons et des Tubipores. Ce sont de “petits 
animaux , dont le corps est enfermé dans un sac 
membraneux , contraclile où’non , ättaché autour! 
des tentacules,-ét qui, après avoir tapissé les pa. 
rois de la céllule;,/se prolonge dans la membrane 
intermédiaire entre l'écorce et l'axe! Les organes, 
de l’animal sont libres dans le sac membraneux; 


Porganisation est la même, que la cellule dé- 


passe ou non la surface de l’écorce.. DS 
Les Plexaures ne diffèrent des Gorgones que 

par l’épaisseur de leur encroûtement, sa nalure 

terreuse et la grandeur des cellufes , jamais sail-" 


Jantes et souvent inégales et irrégulières: Bes Eu- 
'nicées au conlraire ont une écorce épaisse, «mais 


couverte de longs mamelons qui renférment-la 
cellule polypeuse ; la surface de ces mamelonseest. 
unie, tandis qu’elle est couverte de papilles ou 
d'écailles subulées et imbriquées dans les Muri- 
cées ; enfin, dans les Primnoa$, les mamelons sont 
alongés, pyriformes ou coniques, pendans, se 
recouvrant les uns les autres , et formés d’écailles 
imbriquées et arrondies. Les mamelons celluli- 
fères de ces polypiers paroïssent en général plus 
animés que le reste de l’encroûtement ; etim ont 
fait croire long-temps qu'ils faisoient partie 1n- 
trinsèque du polype, tandis qu'ils me sont à Pa- 
nimalcule que ce qu'est la masse charnue de PAL 
cyon au corps du polype. 2 c:: HOME 
Le Corail diffère de toutes les Gorgoniées par 
son axe, d’une brillante couleur et susceptible de 
préndre un Dédtpôls "2 OOMENNNNRERSS 
D'après cet aperçu rapide des genres qui com= 
posent l’ordre des: .Gorgomiées,, l'on, voit que 
s’il est très-facile de les disunguer les uns des au- : 
tres , leurs rapports entr’eux sont aussi très-nom= ÿ 
breux, et qu'ils se lient d'un côté aux Spongiées 


par les Antipates, et de l’autre aux Isidées', dont 


les articulations pierreuses ressemblent quelque 
fois à l'axe du Coral. ar. Vu. 

Je ne parlerai point de l'or anisation particu= 
lière des polypes des Gorgoniées , dés’couleurs | 
et des formes de ces polypiers, de leur grade s 

£ e. 
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de leur distribution géographique dans les mers 
du Globe, je ne pourrois que répéter ce que J'ai 
dit en traitant des Gorgones, je crois devoir y 
renvoyer. | 

L'ordre des Gorgoniées est composé des genres 
Anadyomene, Antipathes , Gorgonia, Plexaura, 
Eunicea , Muricea , Primnoa et Corallium. (Foy. 
ces mots.) \ 


GORGONOCÉPHALE; gorgonocephalus ; 
Zoopbh. HE à 
= Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés , 
dans la famille des Astéries ou Stellerides de 


M. de Lamarck, proposé par Leach et adopté par | 


Sehweigger, pour placer l’Asferias caput Medusæ 


de Linné; 1l correspond au genre Euryale de 
M. de Lamarck. $ = 


GOUPILLON. 


Ce nom a été donné par Ellis au Serfularia 
. thuja de Linné (p1. F. fig. 6. R. p.24.n.0.) 
ainsi qu'au Fucus periculus de Turner (Po- 
lyphysa aspersillosa ; Lawx. Gen. p. 20. tab. 60. 
Fig. 2—6.). Voyez Poryrayse. 


GRAINS DE ROSAIRE. 


Ce nom a été donné par d’anciens auteurs à 
des articulations fossiles de la colonne des Cri- 
_ noïdes ou Encrines. J’oyez CriNoips. 


GRAPPE DE MER; Polyp. 


L'on dit que Rondelet a donné ce nom à une 
Holothurie qu'il a même fisgurée ; je crois plu- 
{tôt que c’est à un polypier sarcoiïde voisin des 
Botrylles. 


Les pêcheurs donnent également le nom de 
Grappe marine aux groupes d'œufs de Sèche qui 
imitent une grappe de raisins noirs. 


Des crustacés portent le nom de Grappes sur 
les côtes da Calvados. : 


GUINEAWORM. 
Nom anglais du Filaire de Médine. 


- GYGES; gyges ; N. 


Nous proposerons l'établissement de ce genre 
de Microscopiques fort naturel , dans l’ordre des 
* Gymnodés. Ses caractères consistent dans la forme 
ovoïide du corps, qui paroit devoir être plus ou 
moins comprimé , et qu’environne un anneau par- 
faitement transparent, très-distinct d’un noyau 
ou corps , qui présente le plus souvent l’organi- 
sation moléculaire des Volvoces. On diroit l’un 
de-ces animaux contenus dans une vésicule trans- 
lucide , dont il n’atteindroit pas les bords. Quatre 
espèces nous sont connues, 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Gyges (translucida ) ovata , pellucidissima ; N. 


Cyclidium (fluitans) ovale, crystallinum ; 
Muzz. Inf. p. 80. tab. 11. fig. 4.5. Encycl. Vers. 
pl. 6.Jig. 4. 5. Lawx. Anim. sans vert. tom. 1. 
4201724 à 


— Jo8cor, part. 2. p. 26. pl. 4. fig. x. l. 


Cette espèce, que nous avons souvent observée 
dans la vieille eau d'huitres, se trouve commu- 
nément dans l’eau de mer très-corrompue et de- 
venue fétide. Sa forme eft un ovale parfait ; un 
cercle non moins transparent le semble envi- 
ronner , et devient surtout visible en bleuissant 
légèrement quand l’animal meurt. Il nage avec 
assez de rapidité, et paroissant faire tourbil- 
lonner l’eau par sa partie antérieure. Muller lux 
avoit supposé des cirrhes vibratiles qui ne pa- 
roissent pas y_ exister. 


2. Gyoess vert. 

Gyges (vrridis) ovatus , corpore viridi ; N. 

Folvox (granulum ) sphericus , viridis , perr- 
svhæri& hyaliné ; Muzz. Znf. p. 13. tab. 3. fig. 3. 
Encycl. Vers. pl. 1. fig. 2. Lam. Anim. sans 
vert. LOm. 1. D. 414. nn. 2. ; 

Cette espèce pourroit bien n’être qu’un Zoo- 
carpe (voyez ce mot), du moins la couleur 


verdâtre de son corps moléculaire, et son hab1- 


tation parmi les Conferves dans l’eau des marais, 
où il nage doucement, semblent l’indiquer. 


3. Gxces enchélioïde. 


Gyges (enchelioïdes ) obovata , fuscata, opaca, 
interaneis mobilibus ; N. 


Enchelis (similis) obovata , opaca, intera- 
neis mobilibus ; Muzc. Inf. p. 25. tab. 4. fig. 4. 
5. Encycl. pl. 2. fig. 5. Lamk. Anim. sans vert. 
LOL DC) OUTRE 1 RUE 


Nous avons, comme Muller, trouvé cette es- 
pèce dans de l’eau de mare long-temps gardée. 
Tous les individus présentoient la même forme et 
la même taille ; ils étoient un peu amincis en 
avant, du refte ovoides, avec l'anneau périsphé- 


rique fort mince, et la molécule brunâtre inté- 


rieure s’agitoit sans cesse comme dans les Vol- 
voces. 


4. Gyczs porte-crosse. 

Gyges (lithuuatus) ovatus, macul& sphericä 
po/fticè continens ; N. ï 

Paramæcium ( marginatum ) depressum , gri- 
seum, margine duplicr; Mur. Inf. pag. 02. 
tab. 12. fig. 26. 29. Encycl. Vers. pl. 16. fig. 13. 
14. Laux. Anim. sans vert. tom. 1. p. 428. n. 5. 

Il est difficile de concevoir comment, au mé- 
pris des caractères imposés aux genres formés 
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ar lui-même, Muller comprit cette espèee parmi 
ee Paramæcies , avec lesquelles on ne lui trouve 
pas le moindre rapport. Quatre ou ciuq fois plus 
grande que les trois espèces précédentes et blan- 
châtre, entourée d’un anneau très-marqué, elle 
nage gravement et comme en glissant dans 
Peau des marais. Une tache ronde, plus transpa- 
rente encore que le corps, et que ne remplit point 
la molécule globuleuse, est constamment située à 
la partie postérieure, contre le bord de lan 
neau même , et souvent 1l en sort une sorle d’in- 
festin ou de trace translucide contournée en crosse 
ou spirale vers le milieu de l'animal. 

(B. pe St. VINCENT. ) 


GYMNODÉS; gymnodeæ. 


Nous proposons ce nom pour désigner le pre- 
mier ordre de la classe des Microscpiques, formé 
de tous les genres dont les espèces ne présentent 
en aucune partie de leur surface le moindre poil 
ou d'organe vibratile cirrheux. Ce sont les plus 
‘simples des êtres ; il en est parmi eux que ne com- 
pose aucune sorte de molécule visible, dont les 
autres sont au contraire une agglomération souvent 
polymorphe. lelle est leur simplicité, qu’on ne 
peut même souvent concevoir par quelle force et 
par les secours de quel agent ils nagent si rapide- 
ment, soit dans l'eau pure des marais, soit dans 
celle de la mer, soit dans celle des infusions. Au- 
cun ne présente de véritable bouche et encore 
moins de tube alimentaire ; on n’y voit encore an- 
cune ébauche d’appareil respiratoire, à plus forte 
raison, rien qui indique un système nerveux ; ce 
qui n'empêche pas que les microscopiques gym- 
nodés ne vivent, ne sentent et même ne jugent ; 
Car, par quelle vertu agiroient-ils souvent avec 
des allures qui indiquent des essais et des déter- 
minalions qui en sont les conséquences ? [1 en est 
parmi les plus simples qui se font remarquer par 
leur prodigieuse agilité. On trouvera au mot Mr- 


croscoriQue le tableau des genres qui constituent 
l'ordre des Gymnodés. (B. De St. Vince.) 


CR 
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GYMNORHYNQUE; gymnorhynchus (\). 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toïdes, ayant pour caractères : corps aplali, 
inarliculé, très-long; réceptacle du col subglo- 
buleux; tête munie de deux fossettes bipartutes , 
et armée de qualre trompes inermes et rétractiles. 

Ce genre ne renferme encore qu'une espèce, 
que M. Cuvier à fait connoître sous le nom de 
Scolez gigas. Malgré lautorité du savant natu- 
raliste français, nous nous rangerons à l’opinion 
de M. Rudolphi , et nons pensons comme lui que 
Panimal dont il est question offre des caractères 
trop particuliers pour ne point-former un genre 


à part. Voyez. ScoLex. 
(1) Du grec yuposs , nu, et puyxos, bec, trompe. 


| fragmens, elle ne présente aucune 
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GyYMNORBYNQUE rampqut. 

Gymnorhynchus reptans ; Bu, ‘ 

Caractères spécifiques les mêmes que ceux du 
genre. d'ut 
Scolex gigas ; Cuvier , Règn. anim. tom. IF. 
D:-4De | 

Gymnorhynchus reptans; Ruv. Syn. p. 129: 
vb MLe 

Ce ver atteint jusqu'à trois pieds de longueur ; 
sa largeur est d’une à deux lignes; sa çouleur : 
blanche , à l'exception du réceptacle du col, qui 
est jaunâtre. La têle et les trompes, prises en- 
semble, ont une ligne et demie de longueur; la 
première est subtétragone, munie de deux fos- 
settes peu profondes , séparées en deux parties 
par une petite saillie longitudinale ; elle ressemble 
beaucoup à la tête d’un Bothriocéphale. Du re- 
bord antérieur des fossettes sortent quatre trompes 
plus longues que la tête, tétragones , à angles ar- 
rondis , couvertes d’une infinité de très-petites 
papilles rondes. Ces trompes ne sont point ar 
mées de crochets, et leur extrémilé bbre est 
perforée. Le col est quelquefois plus long que l& 
tête ; ilse continue avec un réceptacle long de 
quatre à cinq lignes, large de trois, de figure 


sphéroïdale ou ovoide, presque toujours de cou- 


leur jaune et destiné à contenir la tête ou la faire 


saillir au dehors, suivant la volonté de l'animal, 


Le corps est continu en arrière avec la partie pos 
tévieure du réceptacle, et dans ce point il est 


presque toujours contracté. Dans le reste de sa 
longueur il est à peu près égal , un peu aplati ou 
| presque cylindrique, contracté dans: quelqes 
points; vers son extrémité postérieure 1l s'a= 
| mincit peu à peu et se termine par une {rès-pe= 


file pointe un peu obtuse, et souvent de couleur 


| jaune. 


Toute la substance du Gymnorhynque est-molle 
et homogène; coupée ou déchirée par peus 
trace d’or- 


ganes internes où d'œufs. 
Hab. Au milieu des chairs de la Castagnole, 
dont il enveloppe les faisceaux de muscles, depuis 
la tête jusqu'à la queue, par ses nombreux con- 
tours ; ce qui empêche qu’on ne l’obtienne aisé- . : 
ment et sans le casser. M. Rudolphi a observé ce 
singulier entozoaire à Naples, pendant les mois 
de juin, juillet. et août; 1l n’a trouvé auemme 
Castagnole qui en fût exempte. 
Observ. Des entozoaires fort singuliers, trouvés 
au milieu des chairs d’un Hérisson, d'une Mu 
saraigne musquée , d’un Faucon (espèce non dé- 
terminée ), du Sériæ accipitrina, paroissent avorr 
des rapports de forme avec le Gymuorhynque; 
mais comme leur tête n’est pas connue, on ne 
peut décider jusqu’à quel point l’analogie existe. 
On trouvera leur description à Particle Vers »° 
GENRE DOuTEUx." (E» D:): 


H 


Haarwurm., HAUTWURM. 
Noms allemands du Filaire de Médine. 


HABITUS ; Zooph. 


Les Zoophytes ou animaux rayonnés ont un 

* habitus , un aspect particulier, qui ne permet pas 
de les confondre avec les autres animaux ; ce 

Jfacies est si tranché, il domine tellement les 
autres caractères, qu'il sufht quelquefois seul 

pour déterminer la classe de ces êtres dans celle 

des Zoophytes plutôt que dans les autres, sans 

examiner leurs caractères. On est souvent forcé 


axe fibreux; écorce crétacée, en général peu 
épaisse, 
Linné, Pallas, Hllis et les auteurs modernes ont 


réuni ce genre aux Corallines, malgré les nom- 


breux caractères qui les éloignent. Lés Halimèdes, 
presque semblables à quelques plantes de la fa- 
mille: des Opuntiacées, par leurs articulations 


| planes, larges, éparses ou prolifères , ne peuvent 


de s’en rapporter uniquement à cet Aabitus, lors- | 


que l’on étudie ces productions animales dépour- 
vues de leurs petits architectes; il est donc es- 
sestiel de se familiariser avec le port, la manière 
d'être, l'aspect, l'haBttus enfin des animaux 
rayonnés , pour distinguer leurs différens ordres, 
lorsque les caractères particuliers viennent à 
manquer par une cause quelconque. On parvient 
-à cetle connoissance en étudiant dans tous leurs 
états Je plus grand nombre d'individus possible , 
et l’habitude que l’on acquiert rend leur classi- 
fication si faciie , que certains auteurs ont ap- 
pelé, bien à tort, cette habitude, cette facilité, 
l'instinct de la classification des êtres. Laux. 


HÆRUCA. 


Génré de vers infestinaux établi par Gmielin et 
adôpté par plusieurs auteurs. M. Rudolphi con- 
sidère l'animal sur lequel ce genre a été établi, 
comme un Echinorhynque mal observé, mal 
décrit et mal figuré; 1l l’a relégué parmi les es- 
pèces douteuses de ce dermier genre. Foyez Ecmi- 
NORHYNQUE et ACANTHOCÉPHALES. ( E. D.) 


HÆRUCULA. 


Genre de vers intestinaux établi par Pallas sur 
une espèce d'Echinorhynque appelé par M. Ru- 
dolphi Echin. hœruca. Voyez cette espèce. 


HAITWORM. | L 
Nom anglais du Filaire de Médine. 


HALIMÉDE ; halimeda; Lamx. 


‘Gente de l’ordre des Corallinées, dans Îa di- 
vision des polypiers flexibles où non entièrement 
pierreux , à substance calcaire mélée avec la subs- 
tance animale ou la recouvrant, apparente dans 
tous les états. 

Polypier pbytoide, articulé; articulations 
planes on eomprimées , très-rarement cylin- 
driques , presque toujours un peu flabelliformes ; 
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cette opinion; mais sans parler 


être réunies aux Corallines à divisions tricho- 
tomes, et dont les articulations sont tout au plus 
comprimées; elles diffèrent par des caractères 
bien tranchés des Amphiroés à arliculations sé- 
parées, dés Janies filiformes et des Galaxaures 
fistuleuses ; ainsi les Halimèdes forment un genre 
distinct dans l’ordre des Corallinées , auxquelles 
elles appartiennent par a nature des deux subs- 
tances tant inlérne qu’externe. Un auteur cé- 
lèbre leur trouve quelque rapport avec les Al- 
cyons; cela peut être entre quelques individus 
desséchés-et décolorés, mais au sortir de la mer 
1l n'existe aucune analogie entre ces êtres. 

M. de Lamarck, dans son Mémoire sur les po 
lypiers empatés , a faït un genre sous le nom de 
Flabellaire , dans lequel il réunit les Udotécs aux 
Halimèdes ; je’ n'ai pas cru devoir l’adopter de 
préférence à la division que je proposai en 1810, 
long-temps avant que le savant professeur du 
Jardin des Plantes s’occupät d'un travail spécial 


‘sur cette partie intéressante de l’histoire natu- 


relle. La principale différence qui existe entre les 
Udotées et les Halimèdes consiste dans les arlicu- 
lations, qui sont toujours très-apparentes dansles 
dernières et qui n'existent jamais dans les pre- 
mières; car on ne peut regarder, même comme 
des rudimens d’articulations , les zônes concen- 
triques et transversales que l’on observe sur les 
Udotées. Ces lignes zonaires donnent quelque- 
fois à ce polypier tant de ressemblance avec cer- 
taines variétés du Padina pavonia ( Ulva pa- 
vonia auctorum), que l’on ne doit pas s'étonner 
que plusieurs naturalistes les aient confondus les 
uns avec les autres. 

Ellis a figuré d’une manière très-exacte les 
pores on cellules polypifères de l’'Hilimède ra 
duette, et leur moyen de communication avec 
l'intérieur du polypier; ne l'ayant point observé 
vivant , il n’a pu en découvrir les animaux. II 
paroît que cette figure n’a pas satisfait un zo0- 
logiste célèbre , M. À. B.; il m'écrivit en 1815, 
que c’étoit à tort que l'on regardoit l'Ha/. tuna 
comme un polypier, que c'étoit une véritable 
plante, dont il se proposoit de faire un genre 
nouveau sous le nom d'Opuntioides. J’ignore les 
raisons qui ont engagé ce naturaliste à émettre 
1 des deux subs- 
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tances semblables à celles des Corallines, de la 


couleur verte analogue par sa nuance et sa fuga- 
cité à celle des Nésées , des Acétabulaires, etc. , 
l'organisation seule met un grand intervalle entre 
ces polypiers et les végétaux. Dans ces derniers 


on observe toujours un tissu cellulaire plus ou: 


moins régulier, et il n'existe rien de semblable 
dans les premiers; leur croissance n’est pas la 
même que celle des Hydrophytes, qui ne diffère 
point de celle des végétaux terrestres, tandis que 
dans les Halimèdes les articulations se dévelop- 
pen les unes à la suite des autres comme les cel- 
lules des Flustrées, de sorte que les inférieures 
semblent privées de la vie et ont perdu leur cou- 
leur verte, tandis que de nouvelles articulations 
s'élèvent sur les disques des extrémités des ra- 
meaux. On pourroit presque compter l’âge de ces 
polypiers par le nombre de leurs articulations ; en 
outre , les Halimèdes se lient par tant de carac- 
tères aux autres Corallinées , qu’adopter l'opinion 
du célèbre zoologiste italien , ce seroit placer 
tous ces polypiers parmi les végétaux, et ren- 
verser les idées que nous avons sur ces êtres 
encore peu connus. 


Les Halimèdes ne se trouvent que dans les 
mers des latitudes chaudes ou tempérées ; rares 
dans les parties septentrionales de la Méditerranée, 
elles deviennent plus communes à mesure que lon 
s'approche des régions équatoréales; elles sont 
abondantes aux Antilles. Je n’en connois qu’une 
espèce dans la mer des Indes; elles paroissent 
très-rares dans cette partie du Monde. 


Quelques espèces sont communes à la Médi- 
terranée et aux Antilles, sans présenter aucune 
différence bien sensible , soit dans la forme , soit 
dans la grandeur. ÿ 


Leur couleur n'offre jamais les nuances bril- 
lantes des Corallines ; verte dans le sein des mers, 
elle devient blanchätre par l’action de l'air ou 
de la lumière. 

La grandeur dépasse rarement un décimètre, 
et n’est jamais au-dessous de cinq centimètres. 


Les Halimèdes, quelquefois parasites sur les 
Thalassiophytes, adhèrent ordinairement aux 
rochers ou aux sables solides par des fibres nom- 
breuses plus où moins longues. | 

On les trouve mêlées dans la Coralline de 
Corse des pharmaciens, et elles ne paroissent 
point altérer les propriétés anthelmintiques ou 
absorbantes de ce polypier. 


1. Hazimëoe collier. 


Halimeda monile ; Laux. 


Halimeda trichotoma, articulata ; articulis 
inferioribus compressis , convexis, cuneifor- 
mibus , oblongis; superiortbus subcylindricis. 
_— Sox. et Érxis, p. 110. 7. 3. tab. 20. fig. C. 
(Corallina.) 


HAL 
— Laux. Hist. polyp. p.306. n. 449. 


— Laux. Gen. polyp. p. 26. tab. 20. fig. c. 


Corallina monile ; Gus. Syst. nat. p. 3837. 


72. IO. 


Articulations inférieures comprimées , con- 
vexes , cunéiformes , oblongues; les supérieures 
presque cylindriques. , « 

Haëb. Mer des Antilles. 


2. HartmÈpe épaisse. 
Halimeda incrassata ; LAwx. 


Halimeda trichotoma , articulata ; articulis 
compressis , Convexæo-planis , cuneiformibus. 


— Sor. et Ecz. p.111. 7. 4. tab. 20. fig. d. 
1—3. et D 1—6.(Corallina.) 


— Lawx. Hist. polyp. p. 307. n. 450. 


— Lamx. Gen. polyp. p. 26. tab. 20. fig. d. d 
1=—9: et D 1—6. i 


Corallina incrassata ; Guez. Syst. nat. p. 3837. 


7, 11. 


Flabellaria incrassata ; »x Lamx. Anim. sans 
vert. 10m. 2. p. 344. 7. 4. 


Articulations comprimées ou un peu eonvexes, 
cunéiformes. 


Hab. Mer des Antilles. 


3. HarimÈne mulücaule. 

Héälimeda multicaulis ; Lamx. 

Halimeda stirpibus pluribus incrustatis, arti- 
culatis, ramosis ; articuls inferioribus subtere- 
tibus ; superioribus reniformibus , planis , inciso- 
Lobatrs. 

— Laux. Hist. polyp. p. 307. n. 451. 


Flabellaria multicaulis ; vx Lawux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 344. n. 6. 


Tiges nombreuses , rameuses ; articulations in- 
férieures presque cylindriques; les .supérieures 
réniformes , aplaties et lobées. 

Haëb. Inconnue. 


4. Hazmipe irrégulière. 
Halimeda irregularis ; Lamx. 
Halimeda articulis polymorphis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 307. n. 452. pl. 11. 
Àig. 7: FAURE 
Articulations polymorphes ayant deux à trois 
millimètres de longueur ou de largeur; grandeur 
du polypier, quatre à cinq centimètres. 
Hab. Mer des Antilles. 


5. Hazmmëps trident. ! 
. Halimeda tridens ; Lawxe. 


Halimeda trichotoma | arhiculata ; articulis 
compressis, planis , trilobis. 


‘11 sam )- 


— Laws. Hisé polip. p. 608. n. 455. 


: — Laux. Gen polyp. p. 27. tab. 20.13. à. 


* Corallina tridens ; Soi. et Ext. p. 109. 7. 1. 


tab. 20. fig. a. 7 à 
_ Corallina tridens; Guer. Syst. 
2. 9. 

Articulations aplaties, constamment trilobées 
et planes. 


Haë. Mers d'Amérique. 


nat. p. 3836. 


6. HazrmÈDe raquette. 
Halimeda opuntia ; Lawx. 


Halimeda trichotoma, articulata ; articulis 
compressis , undulatis, rentformibus. | 


. — Laux. Hist. polyp. p. 308. n. 454. 
- — Laux. Gen. polyp. p.27. tab. 20. fa b. 

* Corallina opuntia ; Sox. et Ecx. p. 110. f. 20. 
Fig. b. 
— Parr. Elench. p. 420. n. 2. 

— Guez. Syst. nat. p. 3836. n. 1. 
- — Esrer , Sup. 2. tab. 1. 


Flabellaria opuntia ; ne Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 545. n. 7. 


Articulations comprimées, flabelliformes ou 
= ; 
réniformes , ondulées à leur bord supérieur. 


- Hab. Mers d'Amérique, Méditerranée. 


. 7. HaxmËpE tune. 
. Halimeda tuna ; Lamx. 


Halimeda trichotoma , articulata; articulis 
cornpressis , planis , subrotundis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 309. n. 455. pl. 11. 
Fig 8. a: b° Ps 19 oo Hi 

— Laux. Gen. polyp. p. 27. tab. 20. fig. e. 

Corallina tuna ; Sox. et Erz. p. 111, 7. 5. 
lab. 20. fig. e. 


Corallina tuna ; Gwer. Syst. nat: pas: 3837. 
2 LR 


Flabellaria tuna; ve Laux. Anim. sans vert. 


om. 2. p. 344. n. 5. rs 
Articulations planes, lisses , presque discoïdes. 
Hab. La Méditerranée, l'Océan atlantique. 


HALLIRHOË ; Aalirhoa ; Las. 


Genre de l’ordre des Alcyonaires, dans la di- 
vision des polypiers sarcoïdes plus ou moins ir- 
ritables et sans axe central. f 

Polypier fossile, simple ou pédicellé en forme 
de sphéroïde plus ou moins aplati, à surface 
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‘unie ou garnie de côtes latérales ; un oscule rond 
et profond au sommet et au centre;. cellules 


éparses sur toute la surface du polypier. 


Les Zoophytes du genre Hallirhoé n'ont pas 
encore offert d’analogues dans la nature vivante; 
ils appartiennent à la division des polypiers sar- 
coïdes par leurs caractères généraux ; leur sur- 
face, couverte en entier de cellules éparses, les 


‘| rapproche de la section des Alcyonées, mais ile 


diffèrent de tous les Alcyons et des autres genres 
de ce groupe par un oscule rond et profond, à 
bords tranchés , qui se trouve constamment placé 
au sommet et au centre organique du polypier, 
comme dans quelques Eponges, et qui forme le 
caractère essentiel de ce genre. La plus grande 
des deux espèces connues a de grands rapports 
avec les Lobulaires. Dans ces dernières, des lobes 
polymorphes en nombre variable composent la 
masse du polypier. Les Hallirhoés ont également 
des lobes , mais toujours latéraux et en forme de 


[côtes verticales et saillantes, dont le nombre 


varie de trois à dix; je n’en connois point au- 
delà : leur grandeur ainsi que leur grosseur dif- 
fèrent peu sur le même individu. La masse en- 
tière de ce Zoophyte étant animée, ses lobes ont 
des mouvemens obscurs et lents comme ceux des 
Lobulaires : ce qui explique les légères irrégula- 
rités dans la forme de la partie la plus saillante 
des lobes. Il ne paroît pas que l’âge influe sur le 
nombre de ces éminences ; je possède des indi- 
vidus très-volumineux ayant quatre lobes , et 
d’autres plus petits à six et à sept. Le pédicelle 
qui soutient la masse lobée est en forme de cône 
renversé et tronqué, d’un à {rois pouces de lon- 


[gueur sur un pouce environ de diamètre. Le 


genre Hallirhoé n’est encore composé que de 
deux espèces. Lamwx. 


1. HALLIRHOE à côtes. : 

Hallirhoa costata ; Laux. 

Hallirhoa fossilis , pedicellata , sphæroïdea , 
verticalitercompressa , lateraliter costata; costis 
prominentissimuis, crassis, rotundatis , basi parüm 
strictis ; foramine terminali prœalto rotundoque , 
marginibus diffissis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 72. tab. "786. fig. 1. 

Alcyon ; GuerrarD , Mémoires 3. p. 6. fig. 6. 7. 

Fossile ; changé en silex ; forme d’un sphéroïde 
aplati de haut en bas, garni surses côtés de 
côtes très-sallantes, irrégulièrement arrondies 
ou un peu comprimées , légèrement rétrécies 
dans le point où elles tiennent au corps du po- 
lypier, variant de trois à neuf et même au-delà ; 
pédicule cylindrique, gros et court; un oscule 
rond , profond , grand et à bords rongés, au centre 
de la surface supérieure. 


Hab. Les Vaches-Noires, dans le banc de craie 
chloritée. 


L] 


bords très-entiers; pores inégaux, ne A NOR 


ralistes, 
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2. Harrrrnor lycoperdoide. 
Hallirhoa lycoperdoides ; LAwx. 


Hallirhoa fossilis , pediculo elongato , terete ; 
capite subgloboso ; osculo marsinibus integer= 
THNIS ÿ Doris SPArSis. 

— Laux. Gen. polyp. p.72. tab. 78. fig. 2. 

Fossile; changé en carbonate calcaire; corps 
sphéroïdal, un peu aplati de haut en bas, sans 
apparence de côtes latérales; oscule profond, à 


épars sur la surface du polÿpier; pédicule long 

et cylindrique. | 
Hab. Calcaire à polypiers des environs de 

Caen. > 


HALYSIS. 


Nom générique substitué par Zeder à celui de 
Fænia. NH n’a pas été adupté. 


HAMULAIRE ; hamularia. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides, établi par Treutler et adopté par M. Ru- 
dolphi dans son Histoire des Entozoaïres. De nou- 
velles observations ont appris à ce savant que les 
espèces le mieux caractérisées de ce genre 
n'étoient que des mâles de Filaires. Aussi l’a-t-il 
rejeté de son Synopsis , et placé les espèces qu’il 
contenoit dans les geuies Filaire et Trichotome. 


Voyez ces mots. (E. D.) 
HARSENSTEEN. 


Nom belge du Madrepora mæandrites de Linné 
et de Pallus. 
HEAUMES ou CASQUES. 


Desbory dans sa traduction de l'Histoire des 
Oursins de Klein, a donné ce nom aux Echinides 
que ce dernier avoitnommés Galeæ, Voy, ce mot. 


HÉLIOLITHE ou PIERRE DU SOLEÏL; 
Zooph. 


Quelques oryctographes , d’après Patrin, ont 
donné ce nom à des Madrépores fossiles, princi- 
palement à des Astraires, 


HELMINTHES. 
Quelques auteurs, ét particulièrement M. Du- 


_ méril, donnent ce nom aux animaux qui vivent 


d'ins l'intérieur d’autres animaux vivahs. Voyez 
Envrozonïres, et spétialement Vens rTEsii- 


vaux, (E. D.) 
HELMINTHOLTTRES ; Zooph. 


Lui 
Des vermicules et des hippurites fossiles sont 
quelquefois désiguées sous ce hoïn pat lés nata- 


; 


| 


| 


HE L 
:"HÉLMINTHOLOGIE. 1 air nt 


L'on a depuis long-temps donné ce no 
partie dè l'histoire naturelle qui si 
l'étude des vers 3 müis älots l’ôn réunissoi 
cette dénomination des animaux très-différens les 
uns des autres, et dont on a même composé plus 
sieurs classes. Quelques auteurs ont par la suile 
appliqué le mot helminthologie à la seule partie 
de la science qui traite spécialement des intes— 
tinaux; mais 1l n’a pas été adopté, et c’est 
ce qui nous engage à renvoyer au mot Vers 
INTESTINAUX l'histoire de ces êtres singuliers, 
dont la manière de vivre et de se multiplier 
est encore si peu connue. Z’oyez Vers MNTEs- 
TINAUX. | 


Ja 
je 
sous 


HELMYTON ; Polyp. 


Genre de production marine établi par Raf- 
nesqué dans la famille des Hydrophytes ulvacées; 
il lui donne pour caractère : corps alongé, ver- 
miforme ou cylindrique 7 ae us , élastique, 
assez transparent pour laifler voir les granules sis 
tués dans l’intérieur. — Deux espèces composent 
ce genre , l'Helmÿton aggloméré , vulgairement 
vermicelle de mer en Sicile, et l'Helrayton spi- 
rale. La première a des filamens oylindriques, fili- 
formes , très-longs , fixés par une de leurs extré- 
mités , avec des séminales ou gingyles arrondis, 
disposés en grappes. Dans la seconde les filamens 
sont roulés en spirale-et fixés par un côté sur des 
plantes ou des polypiers ; lés séminules sont épars 
dans la substance de la plante. Tels sont les ca- 
ractères que M. Rafinesque donne à cé genre et 
| aux deux espèces dont il le compose. J'ai examiné 
des produclions marines analogues trouvées en 
France et en Angleterre ; je les ai observées sur 
les côtes du Calvados ; j’en ai recu de M. Roux 
de Marseille , conservées dans l’aleool ; je les ai 
étudiées avec soin, et je me suis convaincu que 
ces productions ne pouvoient se séparer des Al- 
cyonidies , du moins lorsqu’on les considère sans 
les polypes. Leur organisation est la même; les 


l'uns et les autres ont üne lransparence obscure, 


une translucidité qui permet de voir dans leur 
substance une foule de grains épars plus où moins 
opaques ; ils sont fort peu gluans ou gélatineux 
dans l’état frais ; enfin leur forme varie beaucoup; 
mais l’existence des polypes est prouvée dans les 
Alcyonidies, et nous ne faisons que le soupçonner 
dans les Helmytons de Rafinesque. Néänmoîns 
nous pensohs qu'on doit les réunir , etuwen faire 
qu’un seul groupe de l’ordre des Alcyontes , dans 
la division des polypiers sarcoides à substance 
plus où moins irritable, et sans axe central. — Si 
les polypes dés Helmyÿtons différent de ceux des 
Alcyvduidies, ct géné mériterà d’être conservé ; 
en attendant qu'ils soient observés, nous ne faisons 
qu'un sèul peñre de EN ,,à cause des 
‘cirabtètes conttirufis qu'ils préséniont; 1 ne il 


HIP 


fèrent que par la forme et l'habitus ou le cies. 
Voyez ALCYONIDIE, 


HEPATOXYLON. hf: AMEN RE 
Nom générique donné par M. Bosc à une es- 
pèce de Fétrariynque: Foyez'PérRAaRnYNQUE. 
| HÉRISSON DE MER; Echinod. | 


C’est le nom vulgaire des Oursins, principale- 


France. Quelques oryctographes l'ont également 
donné aux Oursins fossiles. 


- HEXATHIRIDIUM. 


Genre de vers intestinaux établi par Treuiler | 
et réuni par M. Rudolphi au senre Polystome. 


Foyez ce mot. 


HIMANTOPE; Armantopus. 

Le genré formé sous ce nom par Muller, entre 
les [nfusoires, ne nous paroît pas devoir être 
conservé ; il n’est pas assez distingué des Kérones, 
où neus. renverrons la description des espèces qui 
le composoient. (B.pe St. Vincent.) , 


HIPPALIME; *vpalimus. 

Genre de l’ordre des Actinaires, dans la divi- 
sion des polypiers sarcoides plus ou moins irrita- 
bles et sans axe central. 

. Polypier fossile , fongiforme , pédicellé , plane 
et sans pores inférieurement , couvert enr deflus 
d’enfoncemens irréguliers peu profonds, ainsi 
que de pores épars et peu distincts. Gscule grand 
et p:efond au sommet du polypier, sans pores 
däns son intérieur; pédicelle cylindrique, gros 
et court. 

Télle est la description de l’'Hippalime fon- 
gcide , la seule espèce connue qui appartienne à 
ce genre ; elle 2 environ sept centimètres de gran- 
deur sur un décimètre de larweur ; et se trouve 
dans le calcaire bleu oohthique des falaises du Cal- 
vados ; il paroit très-rare. — L'Hippalime se rap- 
D beaucoup des Haällirhoés par loscale de 
sa partie supérieure ct par le pédicelle qu: sup- 
orte sa masse; mais il en difière essentiellement 

ar l’absence de pores sur {a surface inférieure et 
sur le pédicelle , ainsi que par la forme qui in- 
dique que dans les Hippalimes les masses offrent 
des mouvemens plus étendus, plus variés que 
ceux des Alcyonées. Les pores présentent égale- 
ment quelques caractères qui portent à croire que 
ce ne sont point de cellules polypeuses comme ceux 
des Hallirhoés. Ce sont ces caractères qui m’ont 
engasé à faire un genre particulier de l’Hippa- 
lime fonsoide. 


Hippazime fongoïde. 
Hippalimus fongoides ; Lawzx. 


DUR ass 
— Câractères spécifiques , les mêmes que ceux : 
du genre, 1 
= Lamx! Gén. polyp. p. 77. tab. 70. fig. 1. 
Hab. T'ossile de la Marne bleue des falaises du 


Calvados. 


HIPPOTHOE ; Rippothoa. 
Genre de l’ordre des Cellariées:dans la division 


és 5 ; | des polypiers flexibles et non entièrement pier- 
ment de ceux qui sont armés de leurs piquans , et | PAP P 


des espèces les plus communes sur les côtes de 


reux , à polypes situés dans les cellules non ivri- 
tables. 

Volypier encroûtant, capillacé, rameux ; ra- 

meaux divergens , arliculés ; chaque articulation 
composée d’une seule cellule en forme de fuseau 
ou de navette. Ouverture polypeuse ronde , très- 
petite , située sur la surface supérieure et près du 
sommet de la cellule. 
+ Une seule espèce compose ce joli genre de 
polypiers que sa petitesse avoit fuit échapper aux 
recherches des naturalistes. Il difière de tous les 
genres connus par les nombreux caractères qu'il 
présente ; mais 1} se rapproche des Lafæes par sa 
composition (une seule cellule à chaqué article ), 
et des Aéiées par la situation de l’ouverture de 
la cellule. Sa manière de se ramifier est des plus 
singulières ; c'est de la partie la plus large de la 
cellule que sortent deux autres cellules presque 
toujours opposées entr’elles, et forment un angle 
presque droit avec la première. Elles sont à peine 
visibles à l'œil nu , quoiqu’elles aient la couleur et 
l’éclat de la nacre de perle. 


Hrpporuoé divergente. 

Hippothoa divergens ; Lawx. 

— Caractères spécifiques, les mêmes que ceux 
du genre. 

 Laux. Gen. polyp. Supp. p. 82. tab. 8o. 
fig. 15. 10. 


Hab. La Méditerranée , sur les fucus, 


HIPPURIS. 


On à souvent donné ce nom à plusieurs Isidées , 
principalement à l’Jsts hippuris, Isis dichotoma 
et Isis ochracea de Linné. Quelques Conferves 
ont également porté ce nom. Foyez Îsts bippuris. 


HIPPURITE. 
Guettard a donné ce nom à quelques polypiers 
fossiles. 


HIRONDINELLE ; éirendinella ; N. 

Nous proposons l'établissement de ce genre 
dans la classe des Microscopiques, pour y ren- 
fermer un animal fort remarquable, confondu 
par Muller avec les Bursares. (7’oyez ce mot.) 
Ses caractères, qui le placent dans l'ordre des 
Gymnodés, c'est-a-dire , de ceux qui, de compe- 
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sition fort simple , paroissent dépourvus de poils, 
cirres ou organes rotatoires quelconques, sont : 
corps membraneux, comprimé , munrinférieure- 
ment d’une duplicature en bourse , quadricuspidé. 

La duplicature en bourse de cet animal le rap- 
prochoit effectivement des Bursaires, mais sa 
forme est si distincte et le particularise si bien , 
qu'il en devoit être génériquement distingué. 
Nous n’en connoissons qu’une espèce. | 


HiroNDINELLE quadricuspide. 


Hirundinella quadricuspis ; N. Bursaria ( hi- 
rundinella ) utrinquè laciniata , extremitatibus 
products ; Murz. Inf. 117. pl. 16. fig. Q—12. 
Gaec. Syst. nat. XIIT. tom. I. p. 3895. DE Law. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 451. Bursaire hiron- 
deau; Encycl. Dict. n°. 3. Ill. pl. 8. fig. 9—11. 

Description. Le plus grand des Microscopiques, 
cet animal a près de trois quarts de ligne de 
largeur à œil nu, et sa forme y peut être même 
assez aisément distinguée ; il suffit d’un grossisse- 
ment de six à dix fois pour en recounoitre les 
moindres parties : ovale, oblong, 1l se termine 
antérieurement et postérieurement en pointe ; sur 
les côtés sont deux autres appendices également 
pointus, tournés en arrière, ce qui lui donne 
une figure étrange et comme sil portoit de pe- 
tites nageoires ou ailes, qui du reste n’ont pas de 
mouvement bien sensible dans la natation, la- 
quelle s'opère par une progreflion assez grave. Sa 
couleur est d'un gris-ferrugineux ou brunätre. 
On la trouve dans les eaux douces , parmi les 
lenticules ; elle meurt dans les infusions, et pour 
peu que l’eau se corrompe. 
(B. pe St. Vincent.) 


HIRUDINELLA. 


Gatsin a donné ce nom au Distoma clavatum 
de Rudolphi. Foyezle mot Disrowes. 


HIRUDO. 


Ce nom a été donné par plusieurs auteurs à 
quelques espèces de vers intestinaux du genre 
Distome , à cause de leur ressemblance extérieure 
avec les Sangsues. 


HISTEROLITHOS ou HISTERAPETRA. 
Bertrand donne ce nom aux polypiers du genre 


Cyclolites. 7oyez ce mot. 


HISTRICES ou HISTRIX. 


Quelques Oursins fossiles, à mamelons saillans 
eutourés d’un anneau relevé, composé de très- 
petits mamelons, ont été nommés Histrices par 
lmperali dans son Histoire naturelle. 


HISTRIONELLE; histrionella ; N.. 


Le sixième des genres que nous avons établis 


H15 


dans la famille:des Cercariées (voyez ce mot poutt 
les caractères qui s’y trouvent ‘indiqués ). Ja 
Porganisation se complique, c x n distingue déjà 
dans l’étendue d’un corps trs LonbE A glo- 
bule trausparént ;' fort distinct de la molécule 
constitutive , et qui ressemble dans certaine po 
sition à un trou rond qu’on auroit fait à la partie 
postérieure de: l’animal ;' une queue nori-seule- 
ment prononcée , mais même articulée,assez dis- 
tinctement dans l’une des espèces, y facilite une 
contractilité qui suppose un appareil sinon mus- 
culaire, du moins formé de moteurs au moyen 
desquels l'extension et le rappel des parties ont 
alternativement lieu. Muller a même cru y dis- 
tinguer des yeux rudimentaires , maisce savant 
naturaliste nous paroît s’être mépris. Du reste, 
la forme genérale de ces animaux rappelle assez, 
mais en beaucoup plus grand, celle des Zoo- 
spermes, dont l'habitat est si différent, puisque 
les Histrionelles vivent dans les eaux douces ou 
de mer, soit pures, soit putrides , et jamais dans 
aucun liquide qui appartienne à quelqu’être 
animé. Nous signalerons les quatre espèces cons- 
tatées de ce genre, qué nus croyons être des 
moins nombreux , et comme faisant, à la queue 
près, un passage naturel aux Plañaires. Ÿ 


1. Hisvrionezze fourchne ; N. Diction. clas. 
d'hist. nat. tom. VIII. p. 252. Éd F 


Hisirionella (fissa) ovato-oblonga , posucè 
mucronato-setacea , anticé. fissa ; N. 
Description. Nous donnerons la fignre de 
cette espèce dans notre Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle , où nous la fimes connoitre, 
Brunâtre ; son corps est ovale, très-alongé vers 
la queue , où cette partie, assez courte et légère 
meut flexueuse , sétiforme , sert à fixer l'animal, 
qui, lorsqu'il le veut , se contracte par son moyen 
comme le font la plupart des Vorticellaires. La 
partie antérieure , légèrement obtuse, se fourche 
au besoin ; ce qui la fait paroître assez profondé- 
ment bifide quand l'histrionnelle se présente sur 
le plat. Le globule transparent est situé 1mmé- 
diatemement sous la bifurcation ; quelquefois 1l 
s’alonge en ovale, et sa transparence est telle, 
qu'on distingue les moindres objets au travers 
comme à travers un verre de lunette. Sa natation 
a souvent lieu par un mouvement: giratoiré sur 
Vaxe de la longueur du corps. Nous avons dé- 
couvert l'Histrionnelle fissée dans les eaux douces 
de la vallée de Montmorency , en août 1615. 


2. Hisrrronezce poupée ; N. Dict. clasi d’hist. 
nat. loc. cit. | NS 
Histrionella (pupula) pyriformis, obtusata ; 
caudà brevi ; N. Enchelis (pupula ),. inversè co- 
rica , apice papillari; Muzz. Inf. p. 41. pl. F. 


Sig. 21—24. Encycl. Vers. Ill. p.8. pl. 2.fig: 50. 


Description. Son corps est épais, en poire, 
; mais 


_ 


4 
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mais très-obtus en tout-sens, et particulièrement 
renflé du côté de la queue qui est fort courte, 
et que l’animal replie quelquefois de côté comme 
les Virgulines. (7oyez ce mot. ) Le globule trans- 
parent est situé sur le bord de la partie la moins 
épaisse , opposée à la queue. On la rencontre aux 
premiers dégels dans l'eau des fumiers , nageant 
la queue en avant, et souvent comme la précé- 
dente, comme par un mouvement de rotation 
dans le sens de l’axe longitudinal de son corps. 


3. Hisrarowezre inquiète ; N. Histrionella 1n- 
guieta ; Dict. clus. loc. cit. 
Cercaria, (inquieta) mutabrilis , convexa ; 


caudé lævi; Muzz. Inf. p. 121. tab. 18. fig. 5—7. 
Encycl. Vers. I. pag. 24. pl, VIII. fig. 3—7. 


De Laux. Anim. sans vert. tom. 1. p: 445. - 


Voyez , pour ce qui concerne cette espèce, le 
mot CEncaIRE inquiète , n°. 3, dans le premier 
volume, mütulé J’ers, du Dictionnaire de cette 


Encyclopédie. 


4 Hisrrronesze anuulicande ; hrstrionella an- 
nulicauda ; N. Dict. clas. loc. cit. 


Cercaria(lemna)mutabilis subdepressa; caudä 
anulatä ; Mouzz. Inf. p. 122. tab. 18. fig. 0—12. 
Encycl. Vers. I. pl. 8. fig. 8—12. Guer. Syst. 
nat. XIII. tom. 1. p. 5892. DE Lawk. Anim.sans 
vert. tom. 1. p. 445. 


Voyez encore, pour ce qui concerne celle 
espèce, le mot CErcarre lemne , n°. 4, dans le 
premier volume, intitulé Vers, du Dictionnaire 
de ceite Encyclopédie. / 

À :  (B. »E St. Vincent.) 


HOLOTHURIE; Ao/othuria. 


Genre de la classe des Echinodermes pédi- 
celles. 

Corps libre, cylindrique , épais , mollasse, très- 
contractile,. à peau coriace , le plus souvent pa- 
pilleuse; la bouche ést terminale, entourée de 


tentacules divisés latéralement, sübrameux ou 


pinnés, armée de cincj dents osseuses ou calcaires ; 
auus situé à l’extrémité postérieure. É 

Les Holothuries sont des animaux dont la forme 
singuhère a attiré dans tous les temps l’attention 
des naturahstes. Les Anciens les connoissoient 
sous les noms de Pursamenta muris , de Pudenda 
marina, à Cause d'une ressemblance grossière 
avec les organes de la génération de l’homme, 

Linné eu fit d’abord le genre Priapus, qu'il 
nomma ensuite Holothuria. Cette dénominauon 
fat adoptée par Bruguière; l'an et l’autre clas- 
sèrent les Holothuries parmi les vers moilus- 
ques. 

Hill, Brown et Baster , les réunirent aux Acti- 
nies; il en fut de même de Gæriner et de 
Boadsch; ces deux derniers les nommèrent 
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Hydres. Pallas , adoptant le génre des premiers, 
lui conserva le nom d’Actinie, mais 1l les di- 
visa en deux sections, l’une composée des Ac- 
tinies proprement dites, et l’autre des Holothu- 
ries ; il paroît avoir été le premier à indiquerles 
rapports qui existent entre ces animaux et les 
Oursins. Forskaël sépara les Holothuries en Fis- 
tulaires et Priapes. ; 

M. de Lamarck, adoptant l'opinion des natu- 
ralistes qui l’avoient précédé, fit une seule sec- 
tion des Actinies et des Holothuries, sous le nom 
de Fistulides ; c’est la troisième de ses Radiaires 
échinodermes. Il a divisé les Holothuries en 
quatre genres. 

M. G. Cuvier les met dans sa classe des Echi- 
nodermes , et place les genres de NM. de Eamarck, 
qu’il adopte, dans ses deux ordres des Echino- 
dermes pédicellés et d’Echinodermes sans pieds. 

M. de Blainville, daus le Dictionnaire des 
sciences naturelles , a rétabli le genre Holothu- 
rie, tel que Gmelin Pa décrit dans le Systema 
naturæ de Linné; mais il l’a divisé en cinq sec 
tions, dont les caractères sont très-étendus, de 
sorte qu'il n’a adopté aucun des genres proposés 
par les naturalistes qui Pont précédé. 

Les travaux des zoologues que nous venons de 
citer ont éclairci l'histoire des Holothuries, et 
loin de proposer de nouvelles idées , nous croyons 
devoir nous borner à adopter la classification de 
M. Cuvier , avec les genres que M. de Lamarck a 
établis dans ce groupe d’êtres si remarquables par 
leur forme , et que plusieurs caractères semblent 
lier aux mollusques et aux vers, 

Les Holothuries ont un corps cylindrique, 
épais, mollasse, recouvert d’une peau dure, co- 
race, mobile , plus ou moins hérissée de tuber- 
cules ou papilles , ainsi que de tubes , les uns et 
les autres réträactiles et servant à l’animal d’or- 
ganes d’absorption , d'attache et de mouvement. 

L’enveloppe de l’'Hclothurie est formée par 
une peau épaisse très-contractile, et dans laquelle 
on trouve un derme celluleux fort épais, en de- 
hors duquel est le réseau muqueux coloré, avec 
son épiderme fort peu sensible, et en dessous la 
couche musculeuse, qui dans l'espèce que-j'ai 
disséquée, forme cinq doubles bandes étendues 
d'une extrémité à l'autre. C’est dans les inter- 
valles qui séparent ces bandes que se voient les 
tentacules, rétractiles à l’intérieur et pouvant 
agir à la mañière des ventouses, en s'appliquant 
sur les corps; ils forment aussi cinq doubles 
bandes dans toute la longueur de l'animal. Dans 
d’autres espèces, 1ls se rassemblent dans des lieux 
particuliers , et alors ne donnent plus à l’animul 
la forme radiaire. A l’extrémité antérieure et 
ordinairement terminale du corps, se lrouve une 
sorte d’entonnoir, dans le fond duquel est la 
bouche : celle-ci est bordée à l’extérieur par un 
cercle de tentacules fort singuliers, ramifiés et 
se dichotomisant d'une manière variable; 1ls 
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étoientau nombre de dix dans l'individu que j'ai 
disséqué. Ils sont formés par le redoublement de 
la peau, qui, après avoir tapissé le fond de l'en- 
tonuoir et s'être amincie, forme le pédicule de 


chacun; dans ce pédicule, qui est creux , est un 


vaisseau à parois fort minces. Ces tentacules se 
subdivisent ensuite, d’une manière irrégulière, 
en branches plus ou moins nombreuses, plus ou 
moins alongées, coniques, toujours formées par 
une membrane blanche fibreuse, et à l'extrémité 
desquelles on voit\enfin de petites ramifications 
blanchätres, qu’on ne peut mieux comparer 
qu'aux folioles des sensitives. 

Dans lintérieur de cette enveloppe, qui est 


blanche , fibreuse et nacrée comme le dermelui- 


même, existe un Canal formé par une membrane 
fort mince, qui se répand daus toutes les rami- 


fications, et ce canal n’est qu’un appendice de la 
bouche. 


La bouche proprement dite, placée au fond 


de l'entonnorr, qui est bordé par les tentacules, 
est ronde; ses bords sont assez minces, formés 
en dehors par la peau noire qui a tapissé Penton- 
noir, et en dedans par la membrane buccale. 

Tout ce bord est creux , c’est-à-dire, qu’un 
canal rond , assez grand, règne dans toute sa cir- 
conférence. On trouve dans ce canal cinq espèces 
de culs-de-sac où poches aveugles. 

Il u’y a certainement aucune trace de dents 
autour de cette bouche; on y aperçoit bien des 
espèces de replis sigmoides dirigés en arrière, au 
nombre de Cinq, mais qui appartiennent a la 
membrane buccale. 

Après ce premier orifice, on arrive dans une 
cavilé buccale assez grande, ovale, toujours ou- 
verte par la disposition de certaines pièces exté- 
rieures comme Carlilagineuses ; elle est libre dans 
la cavité viscérale, un peu comme la masse buc- 
cale des Mollusques céphalés, et elle a en effet 
des muscles propres à la mouvoir. On dit qu'il y 
a des espèces de glandes salivaires, mais j’avoue 
n’en, avoir pas vu. 

Le canal intestinal qui en naît est fort long 
et d’un diamètre égal; 1l fait un assez grand 
nombre de replis, qui sont attachés aux parois 
de la cavité par une sorte de mésentère ou 
de membrane byaline fort mince, qui se termine 
vers Ja moiué du corps. L’estamac forme un ren- 
flement assez peu considérable; il se termine en 
arrière et dans la ligne médiane par un orifice 
arrondi, qui s'ouvre dans une sorte de cloaque: 
c’est une vessie ovale, dont Les parois sont épaisses, 
musculaires , contractüles, et qui est fortement 
attachée à la partie postérieure du corps. 


Dans ce cloaque se termine également ce que. 


l'on regarde comme l'appareil de la respiration; 
il est formé par une sorte d’arbre creux extrê- 
mement ramifié, gt dont les rameaux se-réunis- 
sent successivement en branches et en tronc, en 
allant d'avant en arrière : celui-ci s’ouvrant dans 
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le cloaque. Il paroït que cet organe peut, à la 


volonté de l’animal, se remplir ou se vider d’eau; 


ce qui , sans doute, peut aussi servir à sa loco- 
motion. x : 


M.'Tiedman admet de plus une espèce de cir- 
culation bornée qui appartiendroit uniquement - 
au Canal intestinal, et qui seroit exécutée par un 
double système de vaisseaux fort compliqués, et 
avec les ramifications duquel s’entrelaceroït Pun 
des arbres circulatoires. l 


D’après le même observateur, les Holothuries 
seroient pouryues des deux sexes. L’ovaire «st 
évidemment formé par un nombre extrêmement 
considérable de petits tubes qui, en se réumis- 
sant par faisceanx plus ou moins nombreux , fi- 
nissent par aboutir à la bouche par un oviduete 
unique. À üne certaine époque de l’année, ces 
ovaires acquièreut un développement extrême- 
ment considérable, et se remplissent d’une ma- 
lière de couleur ronge un peu granuleuse , formée 
sans doute par une quantité 1unombrable de pelits 
œufs. , 

Ces organes sont fort aisés à voir, et l’analogie 
porte à les considérer comure des ovaires. Iln'en 
est peut-être pas tout-à-fait de même de ceux que 
M. Tiedman pense êlre les organes mäles, de 
mamère que ces animaux sercient hermaphro- 
dites. Ce sont des organes également filiformes 
et qui sont susceptibles d’une grande extension et 
d’un grand développement, à l’époque , il est vrai, 
où les ovaires acquièrent Le leur. c 

Les Holothuries se nourrissent d’aniwaux de 
tous genres, quelquefois d’une grosseur considé- 
rable ; elles paroissent douées d’ine grande fa- 
culté digestive. Quoique dépourvues de na- 
geoires, elles nagent avec assez de facilité; elles 
rampent, elles s’attachent aux rochers, elles 
s’enfoncent dans la vase au moyen desventouses, 
des papilles ou des tubes qui se trouvent sur cer- 
taines parties de leur-corps, suivant les es- 

èces. 

Elles habitent toutes les mers, et si les espèces 
des régions froides et tempérées de Europe pa- 
roissent plus nombreuses que celles des auires 
pays, on doit peut-être lattribuer aux difficultés 
que préseute l'étude de ces animaux, soit pour, 
s’en procurer, soit pour les conserver. En eflet, 
ils se tiennent en vénéral à une grande profon- 
deur ; on ne les trouve presque jamais à moins de 
vingt à trente brasses d'eau; c’est à trois cents 
pieds qu’elles sont les plus commuves , dans les 
fonds vaseux ou dans les anfractüosités des ro- 
chers, suivant les espèces. Ne seroit-ce pas ces 
causes qui rendent si rares dans nos collections 
les Holothuries de l’hémisphère austral de Océan 
magellanique, de la mer Atlantique, etc. ? Les 
espèces sont très-peu nombreuses , quoiqu'on en 
trouve dans les mers les plus éloignées les unes 
des autres. (Lanux.) 


H CL 


1. Hororaunte feuillée. 

Holothuria frondosa ; O. FAs. 

— Ercycl, méth. pl. 85. fig. 7. 8. 
Holothuria tentaculis frondosis ; corpore lœvi. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p.73. 
7. 1. 


— O. Fasric. Faun. groenl. p. 553. 


Ovale-oblongue ; extrémité antérieure renflée ; 
tentacules longs et ramifiés comme les nervures 
de certaines feuilles; corps lisse. 


Haëb. Mers du Nord. 


2. HocoTaurtE phantape. 
Holothuria phantapus ; Murr. 
— Encycl. méth. pl. 86. fig. 1—3. 


Holothuria tentaculis raäcemosis ; corpore pos- | 


leriès attenuato, subtüs punctis scabro. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 73. 
#2. 

— Mvzz. Zoo. dan. t. 112. 113. 

Fusiforme ; extrémité antérieure rétrécie ; ten- 
tacules lonps, gros, finement ramifiés; corps at- 
ténué en arrière, garni en dessous de papilles 
disposées sur trois rauss. à 


Hab.- Mers d'Europe. 


3. HozoTaurie pentacte. 

Holothuria pentacta ; Muzt. 

— Encycl. méth. pl. 86. fig. 5. 

Holothuria tentaculis denis pinnatifidis ; cor- 
pore quinquefariam verrucoso. 

— Ds Laux. Anim. s. vert. tom.3. p.73. n. 3. 

— Mvzz. Zoo!. dun. tab. 31. fig. 8, et t. 108. 
fig. 1 —4. | 

Alongée, presqu’égale; tentacules courts, pin- 
naüfides, au nombre de dix; corps ornétongitu- 
dinaiement de cinq rangs doubles de papilles. 

Hab. Mers d'Europe. 


4. Hozoraurie barillet. 
- Holothuria doliolum ; DE Lawk. 
— Encycl. méth. pl. 86. fig. 6—8. ; 
 Holothuria tentaculis bipartitis »illoso-granu- 
latis ; corpore pentagono , quinquefuriäm pa- 
pilloso. 


— De Lamx. Anim: sans vert. tom. 3. p.74. 
71. 4. 
.«Actinia doliolum ; Parz. Misc. zoo. tab.9 
et tab. 10. 
.Fusiforme , un peu alongée ; tentacules gros, 
courts, divisés en deux à leur extrémuté ; corps 
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légèrement atténué en arrière, orné de cinq 
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rangs doubles de papilles. 
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5. Hozotaurte fuséau. 

Holothuria fusus ; Murx. 

— Encycl. méth. pl. 87.fig. 5. 6. 

Holothuria tentaculis denis ; corpore fusiformi 
tornentoso. es jé 

— Dr Lawx. Anim. sans vert. tom: 3. p. 74. 


Ce À 
— Mvzr. Zool. dan. t. 10..fig. 5. 6. 
Fusiforme ; tentacules au nombre de dix, grêles, 
simples à leur attache, garnis de cils nombreux à 
leur extrémité libre; corps couvert d’une sorte de 


duvet. 


Hab. Mers d'Europe. 


6. Hororaurte inhérente. 
Holothuria inhæœrens ; Muzx. 
— Encycl. méth. pl. 87. fig. 1—4. 


Holothuria tentaculis duodenis ; corpore papil- 
loso sexfarièm lineato. 


— De Law. Anim. sans vert. tom. 3. p.74. 
z. 6. 


— Mur. Zoo. dan. p. 35. tab. 31. fig. 1—7- 
- Alongée; tentacules au nombre de douze, 


courts , grêles, garnis de quelques franges à leur 


extrémité libre; corps papilleux, marqué de six 


bandes longitudinales. 


Hab. Mers d'Europe. 


- 7. Hocoraurte glutineuse. 
Holothuria glutinosa ; pe Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 87. fig. 7. 
Holothuria tentaculis duodenis, pinnato-den- 

tatis; corpore papillis minimis , glutinosis un- 
diquè tecto. ; 

— Draw. Anim. sans vert. tom. ‘3. P: 74: 
ONTIe 

Fistularia reciprocans ; Fonsx. Ægypé. p. 121. 
Lab. 53. fig. À. 

Tiès-alongée , cylindroïde ; tentacules’ au 
nombre de douze, pinnés de chaque côté sur 
toute leur longueur; corps couvert sur toule sa 
surface de très-petites papilles glutineuses. 

Hab. Mer Rouge. 


8. Horornurte à bandes. 
Holothurra vittata; ve LAmr. 
— Encycl. méth. pl. 87. fig. 8. 9. 


Holothuria tentaculis duodenis , pinnato-den- 
hum 2 
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tatis; corpore molli laxo , viltis albis, fusco 


punciatis vario. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p.74. | 


ñn. 6. 1 

Fistularia vittata ; Fonsr. Ægypt. pag. 121. 
fab. 57. fig. E F. 

Très-longue, cyhndroïde , ondulée ; tentacules 
au nombre de douze , pinnés de chaque côté dans 
toute leur longueur ; corps mou, lâche , marqué 
de bandes longitudinales blanches , ponctuées de 
brun. 


Hab. Mer Rouge. 


9. Hororuvrie écailleuse. 
Holothuria squamata ; Muzz. 
— Encycl. méth. pl. 87. fig. 10 —12. 


Holothuriaæ tentaculis octonis subramosis ; 
corpore suprà scabro , subtüs mollr. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 4. 
71. 9. 


— Muzz. Zoo. dan. tab. 10./fig. 1—3. 
« Ovalaire ; tentacules presque rameux, au 


nombre de huit; corps scabre en dessus, mou en 


dessous. 


Hab. Mers d'Europe. 


10. HororHuRIE pinceau. 
Holothuria penicillus ; Mur. 
— Encycl. méth. pl. 86. fig. 4. 


Holothuria tentaculis racemosis octo ; corpore 
osseo perlagono. 


— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p.74. 
n. 10. Fe M 

— Muzz. Zoo. dan. tab. 10. fig. 4. 

Un peu alongée, subatténuée en arrière ; ten- 
tacules au nombre de huit, ramifiés en grappes; 
corps très-ferme , à cinq angles. de 


Hab. Mers d'Europe. 


HORNÈRE; Aornera. 
Genre de l’ordre des Milléporées, dans la di- 


vision des polypiers entièrement pierreux et non 
flexibles , à cellules petites perforées, presque 
tubuleuses et non garnies de lames. 

Polypier pierreux, dendroïde, fragile, com- 
primé et contourné irréguhièrement ; la tige ét les 
rameaux sont garnis de cellules seulement sur la 
face extérieure ; les cellules sont petites , éloignées 
les unes des autres, situées presqu’en quinconce 
sur des lignes diagonales; la face opposée est 
légèrement sillonnée. 

Les Hornères forment un genre bien distinct 
parmi les polypiers de l’ordre des Milléporées ; 
Linné, et d’après Jui tous les naturalistes, les 
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avoient confondues avec les Millépores. M. de 


Lamarck les a classées avec les Rétépores ; avec 
qui elles ont les plus grands rapports; mais elles 
en diffèrent par la position des cellules ainsi que 
par les sillons qü’elles produisent sur la face in- 
terne du polypier. Cés caractères, joints à ceux 
que présentent les cellules polypeuses dans leur 
forme, nous ont engagé à faire un genre parti- 
culier de ce Zoophyte; nous l’avons dédié à 
M. Horner, astronome de l'expédition autour 
du Monde , commandée par le capitaine Krusen- 
stern , à la prière de son ami le docteur Tilesius, 
qui m’avoit envoyé ce polypier recueilli par lui 
sur les côtes du Kamtchatka. 

Les Hornères varient beaucoup dans leur forme, 
quoiqu’elle soit toujours plus ou moins flabel- 
lée. Leur substance est très-fragile, poreuse. 
et calcaire; leur couleur, dans l’état vivant , est 
ur bleu-cendré ou rougeâtre; elle devient d'un 
blanc mat et laiteux par Paction de l'air et de la 
lumière. 

HorxÈre frondiculée. 

Hornera frondiculata ; Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 480. fig. 4. 


Hornera proclinans, in plano dichotoma , ra-, 
mulis fleæuosis subparallelis , denticulatis ; suprà 
ports prominulis, subtüs slriatis. 
_ — Lauwx. Gen. polyp. p. 41. tab. 74. fig. 7. 8. 
9 , et tab. 26.3. 1... 1% 

Millepora lichenoïdes ; Parc. Elench. p. 145. 
n. 150. 

Millepora lichenoïdes ; Gmer. Syst. nat. pag. 
3785-71. ET | 


Millepora lichenoïdes ; Esper , 1. (ab. 3. 


Millepora tubipora (1); Sou. et Er. p. 139. 
n. 16. tab. 26. fig. 1. 

Retepora frondiculata ; ve LamKk. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 182. n. 3. 

Flabelliforme, croissant presque toujours pa- 
rallèlement aux rochers sur lesquels il adhère par 
sa base seulement ; rameaux très-nombreux, 
presque parallèles, un peu flexueux , en général 
dichotoines ; suface supérieure couverte de pores 
tubuleux, plus saillans sur les parties latérales; 
surface inférieure lévèrement striée. 

Hub. La Méditerranée, les mers de Norwège 
et du Kamtchatka. 


HUGHÉE ; Aughea. 
Genre de l’ordre des Acalèphes fixes, dans la 


(1) Il ne faut pas confondre avec le polypier décrit 
ici le Millepora lichenoides de Sol, ec Ell., qui appartient à 
un autre genre, ; 
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classe des Acalèphes , vulgairement Orties de mer 
de M. Cuvier. si 

Corps subpédicellé, simple, très-contractile, 
fixé par sa base; bouche centrale, garnie de 
quatre filamèns mobiles, et entourée de quinze à 
-vingt tentacules pétaloïdes de couleur jaune. 


IL est impossible de reconnoître avec exacti- 
tude à quelle classe, à quel ordre , à quel genre, 
appartient lanimal que Solander dans Ellis a 
décrit et figuré d’après Hugues, sous le nom 
de Actinia calendula. Comue il différe du genre 
 Actinia, dans lequel Ellis l’a placé, ainsi que du 
genre Tubulaire, avec lequel 1l lui trouve des 
rapports, et qu'aucun auteur n'en a fait mention 
depuis, j'ai cru pouvoir en faire un genre noù- 
veau que j'ai consacré à celui qui le premier 
nous a révélé l'existence de ce singulier Zoo- 
phyte. Le naturaliste anglais nous dit que lors- 
qu'on trouble ces animaux, ils se retirent dans le 
trou du rocklier qu’ils habitent , tandis que les 
Actinies se bornent à s’envelopper de leur man- 
teau; mais beaucoup s’enfoncent et disparoissent 
dans ia vase qui les recouvre, en attendant que le 
silence et le rep©s les engage à s’alonger de nou- 
veau et à étaler leurs brillans tentacules à la sur- 
face de cette vase.: ainsi la différence entre ces 
animaux n’est pas très-grande sous ce rapport. 
L'auteur ajoute qu'il a observé de plus quatre fits 
noirs assez longs, semblables à des pattes d’a- 
raignée, sortant du centre de ce qu'il appelle 4 
fleur, ayant des mouvemens très-vifs et s’élançant 
avec rapidité d’un côté à l’autre de la fleur : ce 
Sont, ajoute-t-il, des espèces d’armes on de ten- 
tacules qui servent à l'animal à saisir sa proie, à 
Fenvelopper et à l'entraîner vers la bouche ; il 
replie en même temps ses pétales discoides pour 
lempêcher de s'échapper. Cette description s’é- 
loigne de celle des polypes des Tubulaires encore 
plus que des Actinies; en outre, l'existence d’un 
tube dans la masse du rocher est plus que dou- 
teuse. La forme des tentacules du centre , les di- 
visions pétaloïdes de la circonférence, multi- 
plient les différences, de sorie que je ne doute 
point que les Hughées ne forment un genre bien 
disunct, dont il est difficile de connoître les rap- 
ports naturels, d’après la courte descriptionet la 
figure copiée par Ellis dans l'Histoire de La Bar- 
bade de Hugues. En attendant que quelque voya- 
geur naturaliste nous donne une description com- 
plète de cet animal faite sur le vivant, je crois 
qu’on doit le placer à la suite des Acunies et 
avant les Zoanthes. On n’en connoit qu’une seule 
espèce , l’'Hughée souci; Lawx. Hist. polyp. pag. 
89. tab. 1. fig. 3. ù 


HYDATIDE ; Aydatis. 
Les auteurs anciens et quelques modernes ont 


donné ce nom à des vers intestinaux vésiculaires. 
I] faut le réserver, si toutefois on doit le conser- 
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vet, aux seules productions morbides formées par 
un kyste sécréteur , contenant dans sa cavité une 
humeur limpide. Comme toules les-autres fu- 
meurs enkystées, ce sont des organes accidentels 
soumis à la vie générale de l’animal qui les ren- 
ferme, et qui n’ont point lindividualité des vers 
vésiculaires, véritables animaux doués d’une vie 
particulière et vivant dans un autre animal. Foy. 
AcérPnarocysre, Cysmicenque, Cœnunz, Ecur- 
nococque. (E. D.) 


HYDATIGENA. s 

Nom générique imaginé par Bloch et adopté 
par quelques auteurs , pour dés vers vésiculaires de 
genre Cysticerque. Voyez ce mot. (E. D.) 


HYDATIGÈRE. 
Nom générique appliqué par M. de Lamarck à 
quelques espèces de Cysticerques. (E. D.) 


HYDATITES ; Polyp. 
Nom donné par Bertrand à des Astraires fossiles . 


HYDATULA. 


Nom donné par quelques helminthologistes à 
des vers vésiculaires. (E. D.) 


HYDNOPHORE ; zyadnophora ; Polyp. 

M. Fischer , dans les Mémoires de la Société 
des naturalistes de Moscou , a réuni sous le nom 
d'Hydnophore un grouse de polypiers madrépo- 
riques la plupart fossiles , appartenant au genre 
Monticulaire de M. de Lamarck, que nous avons 
adopté. Le nombre des espèces fossiles dans ce 
genre est maintenant plus considérabie que celui 
des espèces vivantes; peut-être qu’il offrira par 
la suite moins de différence , si, comme nous le 
soupçonnons, des moules ou des empreintes 
d’Astrées fossiles ont été prises pour des Monti- 
culaires par des naturalistes qui n’ont pu ob- 
server que la superficie des masses et non leur 
intérieur. 


HYDRA. 


Nom par lequel on à désigné quelques vers 
vésiculaires. (E. D.) : 


HYDRE ; Aydra ; L. 

Le genre ainsi nommé par la plupart des natw- 
ralistes, d'après Linné , doit désormais porter le 
nom de PozyrE, pour éviter toute confusion, un 
genre d'Ophidiens étant définitivement appelé 
Hydre, et les expériences de Trembley et de 
Roësel ayant donné une grande célébrité aux po- 
lypes d’eau douce, qui feront le sujet de l’article 
où nous déduirons toutes les raisons qui nous ont 
décidé à .adopier la nomenclature de M, Cuvier. 
Voyez Poxxrez., (B.D£ St, Vixcrwr.) 


He ; dia ; Laux. 


Genre de l’ordre des Sertulariées, dans la di- 
vision des polypiers flexibles ou non entièrement 
pierreux ; à polypes contenus dans des cellules 
non irrilables. 

Polypier phytoïde, pinné, à rameaux alternes 
comprimés, garnis de cellules alternes, distantes, 
saillantes , à sommet aigu et recourbé. 

Le genre Îdie est composé d’une seule espèce, 
une des plus singulières de l’ordre des Sertula- 
riées , et que Péron et Lesueur ont rapportée de 
leur voyage aux Terres australes. Ce genre dif- 
fère de tous les autres par la forme et la situation 
des cellules, qui rendent ses rameaux parfaite- 
ment semblables à la: mâchoire supérieure du 
Squale scie (Squalus pristis, Linn.), armée de 
ses dents. 

Sa couleur est un fauve-jaunâtre assez vif. Sa 
hauteur ne dépasse point un décimètre. Sa base 
est fibreuse , et semble, par sa nature, devoir 
adhérer à des corps durs plutôt qu’a des plantes 
inarines. 4 

Nous avons donné le nom d’Idie squale scie, 
Idia pristis, à la seule espèce de ce genre; 
elle est figurée dans notre Histoire des polypiers, 
pl.5,fg 5a,B,C,D,E, et dans notre Genera 
polypariorum , tab. 66, fig. 10,11,12,13 et 14. 


IDMONÉE ; i2monea ; Lawx. 
Genre de lordre des Milléporées, dans la di- 


vision des polypiers pierreux et non flexibles , à 
petites cellules perforées ou presque tabuleuses, et 
pen garnies de lames. 

Polypier fossile, rameux ; rameaux très-diver- 
gens, contournés et courbés, à’ trois côtés ou 
triquètres; deux côtés sont couverts de cellules 
suillanies, coniques ou évasées, à leur base et 
tronquées au sommet, distinctes ou séparées les 
unes des autres , et situées en lignes transversales 
parallèles entr'elles; le troisième côté est légère- 
ment canaliculé, à surface très-unie, presque 
luisante, et sans aucune apparence de pores. 

Ce genre n’est encore composé que d’une seule 
espèce, dont la grandeur est inconnue. Les ra- 

aneaux ont environ deux millimètres de largeur ; 
les cellules ont au plus un dermi-millimètre de 
saillie. Ce polypier doit être très-rare; nous n’en 
avons encore trouvé que deux ou trois fragmens 
dans un banc très-dur du calcaire à polypier des 
_envions de Caen. L'Idmonée triquètre , figurée 
ét décrite dans notre 'Gener polypar. , p. 80, 
tab. 79, fig. 13, 14, 15, a les plus grands rap- 
ports avec les Spiropores, principalement avéc 
le Spiropora tetragona' ; mais la forme des cel- 
lules et leur absence sur un des truis côtés, sont 


des caractères trop essentiels pour ne pas cons- 
tituer un genre particulier. 


IDYE ; rdya ; FREIN v. 
Genre de l’ordre des Acalèphes , proposé par 


M. de Freminville et adopté par M. Ocken dans 


son Système de zoologie, pour un groupe de 
Méduses, dont il forme une famille particulière 
avec les Stéphanomies et Les Pyrosomes. Il donne 
aux [dyes le caractère suivant : corps cylindrique , 
lisse, en forme de sac alongé, sans aucun ten- 
tacule à la bouche; parois composées de longs 
tubes garnis de cloisons transverses. ; 
Ocken compose ce genre de trois espèces, sa= 
voir, l’{dya infundibuluin , V’Idya macrostoma èt 
l'Idya 1slandica , observée et décrite par M. de 
Sreminville. | 


IÈNE. | 

Les habitans des îles des Papous donnent ce 
nom aux Éponges , d’après MM. Quoyet Gaymard, 
médecins naturalistes de l'expédition autour du 
Monde commandée par le capitaine Freycinet. 


IÈREE ; erea ; Lamx. 

Genre de l’ordre des Actinaires, dans la divi- 
sion des polypiers sarcoïdes, plus ou moins irri- 
tables et sans axe central. : 

Polypier fossile, simple , pyriforme , pédicellé; 
le pédicule , très-gros, cylindrique, s'évase en 
une masse arrondie à surface lisse : un peu au- 
dessus commencent des corps de la grosseur d’une 
plume de moineau , longs , cylindriques, flexueux, 
solides, plus nombreux et plus prononcés à me- 
sure que l’on s'éloigne de la base, et formant la 
masse de la partie supérieure du polypier; Île 
sommet ‘semble tronqué transversalement et pré- 
sente la coupe horizontale des corps cylindriques 
observés à la circonférence. 

Tels sont les caractères du senl individu que: 
nous conuoissions de celte singulière SEA 2 
de l’ancien Monde, que possède le cabinet dela 
ville de Caen. Il est d’autant plus difficile de dé- 
terminer la classe à laquelle elle appartient , quul 
n'existe plus de surface; elle a été usée parle 
frottement, l'objet ayant été roulé par les eaux 
comme un galet. Les, corps cylindriques. qui 
semblent former la partie supémeure de ce po- 
lypier, peuvent être considérés ‘comme des fen- 
tacules où Gomme des tubes polypeux : dans le 
premier cas, ces tentacules étant différens de ceux 
des Actinies , éloignent de ce genre le polypier 
qui nous 6ceupe ; dans le sécond'cus , la forme et 
la position des tubes le distinguent des Aleyonées 


INT 
et des Polyclinées. Nous avons done cru devoir 
en faire un génre particulier, que nous avons 
placé provisoirement parmi les polypiers acti- 
paires , et quoique l'Iérée pyriforme ait perdu la 
majeure parlie de ses caractères , elle en présente 
encore assez pour fixer l’attention des natura- 
listes. Nous lavons figurée dans notre Genera 
polypariorum , tab. 78, fig. 3; elle a été trou- 
vée aux Vaches-Noires, et comme elle est sili- 


ceuse, elle doit appartenir aux lerrains de craie 


ou supérieurs à la craie. ‘ 

Le polypier £guré par M. Defrance sous le nom 
d’Iérée pyriforme , a beauconp plus de rapport 
avec lA/cyonium mutabile qu'avec notre Zoo- 
phy'e. Ce sont deux espèces bien distinctes de 
deux genres peut-être différens , que M. Defrance 
a eonfondus ensemble. 


INFUSOIRES ; z2/fusoric. 


Lorsque Linné entreprit d’assionér aux êtres 
créés qui lui étoient connus le rang qu'ils de- 
voient occuper dans l’ensemble de la nature, les 
ébauches de l’existence animale, qu’on appela 
depuis Znfusoires , n'étoient pas alors suffisamment 
connues pour que ce grand homme les pût répartir 
selon leurs rappor!s dans les classes qu'il avoit insti- 
tuées. Il les rejeta donc sous le nom de chaos à la fin 
de ses Vers. La plupart de ceux dont quelques mi- 
crographes avoient reconnu l'existence ayant été 
observés dans des infusiors, Muller, en consacrant 
un beau travail à leur histoire, forma, pour les 
refermer, l’ordre, des Inrusorres, que se hätè- 
rent d'adopter Gmelin et Bruguière. C'est sous 
ce litre que, dans cette Encyclopédie même, où 
notre illustre prédécesseur rendit de si éminens 
services à la science , l’on vit les animaux que nous 
devons continuer de faire connoître, commencer 
la classe des vers dans F'Illustration des planches 
(jusqu’à la 28°.). Nos observations suivies sur 
cette importante partie de l’histoire naturelle, 
nous ayant convaincu que non-seulement les 
animaux appelés Infusoires ne vivent pas en to- 
tahté dans les infusions, que beaucoup au con- 
traire y périssent et ne peuveni subsister que dans 
L'eau la plus pure, soit des marais, soit de la mer, 
tandis qu’au contrai:e des larves et des animaux 
bien difiérens vivent dans les eaux corrompues, 
qui ne sont que, des infusions en grand, nous 
avons cru devoir adopier, comme une désigna- 
tion plus conséquente , le num ie Microscopiques. 
En effet, 1l nest pas un seul des Infusoires de 
Muller et des autres naturalistes, qui puisse être, 
ou distingué ou étudié autrement qu'avec le se- 
cours des verres dont le grossissement est le plus 
fort. C’est donc au mot MicroscopPiqQues que nous 
donnerons les généralités et le tableau des genres 
dont se compose cetle classe. : 


(B. DE St. Vincent.) 
INTESTINAËX. J'oyez Vers INrESTINAUX. 
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INTRICAIRE; zn4ricarta. 

Genre de l’ordre des Milléporées, dans la di- 
vision des polypiers entièrement pierreux et non 

flexibles, à cellules petites, perforées, presque 
tubuleuses , non garnies de lames. 

Polypier pierreux , solide, intérieurement, à 
expansions composées de rameaux cylindriques 
anastomosés en filets ; cellules des polypes hexa- 
gones , alongtes, à bords relevés et couvrant 
oute la surface des rameaux, 

Ce genre a éié établi par M. Defrance pour une 
seale espèce de polypier , à laquelle il donne le 
nom d’{ntricaria Bajocencis, à cause de sa loc:- 
hté. Elle lui a été envoyée par M. de Gerville, 
naturaliste de Valogne, qui l’a trouvée à Saint- 
Floxel près Bäyeux. Ce polypier étoit déposé 
dans une ochre ferrugineuse contenue dans une 
cavité de calcaire oohthique. Le fragment en- 
voyé à M. Defrance avoit un. pouce de longueur 
sur neuf lignes de diamètre; 1l étoit composé de 
rameaux anastomosés en différens sens, et for- 
mant un réseau à mailles d’une à cinq higres 
d'ouverture, Ces rameaux, d’une demi-ligne de 
diamètre , étoient couverts de cellules de moitié 
plus longues que larges, à bords relevés et for- 
mant une sorte d'écorce raboteuse, La forme dx 
polypier, celle des cellules, et leur position, les 
rapprochent beaucoup des Eschares, mais la con- 
sistance solide de la masse du polypier ne permet 
pas de les séparer des Milléporées, principalement 
du geure Millépore, dont il ne diffère que par la 
forme hexagonale des cellules. Ce polypier paroît 
très-rare ; nous ne le connaissons que par la fi- 
gure et la description qu’en à données M. De- 
france. Laux. 


ISAURE ; zsaura. 


Genre de l’ordre des Actinaires, dans la divi- 
sion des polypiers sarcoïdes, plus ou moins irri- 
tables et sans axe central, proposé par M. de 
Savigny , qui en a figuré plusieurs espèces (p/. 2, 
Polypes, HN, Zoologie) dans le grand ouvrage 
sur l'Egypte. Nous ne faisons qu'indiquer ce 
genre , quoiqu'il mérite d'être adopté, M. de Sa- 
vigny n'en ayant pas encore donné la descriptivn, 


ISIDÉES ; 1s1decæe. 

Ordre de la première division des polypiers 
flexibles ou non entièrement pierreux, dans la 
section des polypiers corticiféres composés de 
deux substances, une extérieure et envelop- 
pante, nommée écorce ou encroûtement ; l’autre, 
appelée axe, placée au centre et soutenant la 
première. 

Polypiers dendroides , formés d’une écorce ana- 
logue à celle des Gorgoniées , et d’un axe articulé 
à articulations allernativement calcareo - piex- 
reuses et cornées, solides ou spongieuses, presque 
subéreuses. 


LD 
464 1S1 
Linné, dans son Hortus Cliflortianus, a le 
premier établi le genre Isis, auquel il avoit réuni 
Je Corail rouge sous le nom d’Zsis nobilis. Pallas 
et quelques autres zoologistes ont suivi opinion 
du naturaliste suédois, et l’on voit encore, dans 
les cabinets où l’on a conservé l’ancienne nomen- 
clature, les Isidées sous le nom de Coraux arti- 
culés, pour les distinguer du vrai Corail, qui n’est 
point articulé. “Cette différence n’est pas la seule 
qui existe entre ces deux groupes de polypiers ; 
la substance tant interne qu’externe , le bort, lat 
couleur, etc., en offrent d’autres bien caracté- 
risées. | 
Les Isidées sont composées, comme tous les 
polypiers corticifères, de deux parties, une cen- 
trale qui porte le nom d’axe, et une enveloppe 
charnue qu’on appelle écorce, comme dans les 
Gorgoniées. L’axe est formé d'articulations alter- 
nalivement pierreuses et cornées, variant dans 
leur grandeur et leur diamètre; les premières 
sont blanches , un peu translucides, marquées de 
sillons plus ou moins profonds et longitudinaux, 
quelquefois plus grandes, souvent plus petites que 
les secondes articulations ou les cornées. Ces der- 
ñières , toujours opaques, d’une couleur foncée 
et brunâtre, se séparent des premières avec une 
grande facilité , à cause de la différence qui existe 
dans leur composition; elles semblent destinées 
à donner aux Isidées les moyens de se prêter aux 
mouvemens des eaux de la mer, et suppléer par 
un peu de flexibilité à la solidité qui leur manque. 
Cette flexibilité disparoît lorsque ces polypiers 
sont desséchés, et leur fragilité est telle, qu'il 
est impossible de les fléchir pour les conserver 
dans un herbier. En général, les fsidées sont d’au- 
taut plus fragiles, qu'il y a plus de différence 
entre les deux substances qui composent l’axe. 
L’écorce ou l'enveloppe extérieure est d’une 
cousistance molle et charnue dans le polypier 
vivant; par la dessiccation elle devient crétacée 
et friable, en général n'adhérant point à l’axe 
et s’en séparant avec tant de facilité, que des 
auteurs ont prétendu que écorce des Isidées n’é- 
toit jamais entière. Il est très-rare en cflet d’en 
trouver de telle dans les collections; mais dans 
Ja nature il n’en est pas ainsi, la tige et les ra- 
imeaux de ces polypiers articulés sont garnis dans 
toute leur étendue d’une enveloppe charnue, vi- 
vifiée par une foule de petits animaux à couleurs 
brillantes. Cette enveloppe ou écorce est quel- 
quefois très-épaisse, d’autres fois elle est très- 
- mince ; elle varie souvent par l'exposition à l'air 
£t par la dessiccation. Il n’est pas inutile de re- 
marquer dans les Isidées une particularité qne 
nous présentent également les Gorgomées, c'est 
que dans les espèces à écorce mince, cette écorce 
adhère toujours à l'axe ; elle s'en sépare avec 
d'autant plus de facilité qu’elle est plus épaisse. 
Ainsi les [sis et les Plexaures, les Gorgones et 
es Mélitées, nous offrent une grande analogie, 


LS 


sous le double rapport de l'épaisseur de Pécorce 
et de son adhérence avec laxe. 


Il est difficile d’expliquer la manière dont s’o= 


père la croissance des Isidées : chaque articula- 
tion doit-elle être considérée comme une famille 
particulière, isolée des autres, ou bien tous les” 
polypes ‘communiquent-ils entr'eux comme dâns 
la majeure partie des polypiers coralligènes 
flexibles ? M. Cuvier dit que « lorsque l’arbre des 
» Isis grandit, les articulations cornées de la tige 
» disparoissent, parce que l'animal les recouvre 
» de couches pierreuses, en sorte qu’il n’en reste 
» plus qu’aux 4 » J’ai observé générale- 
ment le contraire dans les nombreuses Isidées que 
j'ai examinées, à l’exception toutefois de l'Zss 
elongata , à laquelle la description de M. Cuvier 
semble appartenir. En effet, les articulations 
cornées manquent dans les parties inférieures de 
ce polÿpier; rien n'indique qu’elles aient existé, 
et l'on n’en voit aucune trace dans les coupes 
longitudinales ou transversales des tiges. Ainsi, 
ou les polypes changent avec le temps la matière 
cornée en malière calcaire , ce qui est contraire 
ace que l’on observe sur les Isidées en général, 
ou bien il existe une vie très-active dans les 
tiges. De toutes les hypothèses, la plus probable. 
est que l’écorce et la tige possèdent une vie par- 
ticulière , indépendante de celle qui appartient à 
chaque polype; que cette vie existe essentielle- 
ment dans ia membrane placée entre Pécorce et 
l'axe; que c’est elle qui renferme les organes des- 
tinés à l’accroissement et à la formation dela 
partie solide interne, et qu'enfin, quoique l’é- 
corce des parlies inférieures du polypier soit 
dépourvue de polypes , la vie n'y existe pas moins 
et d’une manière très-énergique. Au moyen de 
cette hypothèse, on explique avec la plus grande 
facilité l'accroissement des tiges el des rameaux, 
ainsi que celui de l’empatement. 

Si les polypes étoient placés par séries trans- 
versales sur les Isidées, on pourroit attribuer à 
chacune de ses séries la formation d’une articula= 
tion pierreuse et d’une cornée; mais ces animaux 
sont épars et placés d’une manière si uniforme, 
que souvent rien n'indique sur l'écorce les parties 
correspondantes aux disques cornés ou calcaires. 

Lorsque l'on examine avec attention ce squelette, 
polypeux , on ne peut s'empêcher d’être étonné 
que des animaux regardés comme très-simples 
dans leur organisation puissent sécréter des mu= 
tières aussi nombreuses que celles dont il est com= 
posé, ou mieux encore, puissent modifier les subs- 
tances animales de manière à former une écorce 
épaisse et charnue , et une tige composée de par 
ties alternativement pierreuses et cornées , les 
premières quelquefois d'une dureté assez grante 
pour recevoir un beau poh. La transition de l’une 
à l’autre ne se fait pas graduellement, elle est 
subite ; il semble même que ces deux corps n’ad= 


hèrent entr’eux que par leur surface et qu'ils. 


n'ont 


FSI! 


n'ont aucune communication , car jamais je n'ai 
pu découvrir aucun vaisseau , aucune fibre , qui 
pénétrât dans leur intérieur; quelquefois cepen- 
dant. les disques cornés m'ont paru composés de 
faisceaux de fibres qui s'arrêtoient à la surface 
des disques piérreux : c’est peut-être par eux que 
se sécrète la matière calcaire? 

Au reste, je ne pense pas que dans l’état ac- 
tuel de nos connoissances , il soit possible de 
donner uue explication satisfaisante de la ma- 
mière dont croissent les Isidées. Il est facile de 
bâtir des hypothèses sur un sujet aussiintéressant ; 
mais tant que l’on ne connoîlra pas parfaitement 
Forganisation interne et la manière de vivre des 
polypes qui construisent ces polypiers , Pon sera 
exposé à des erreurs sans nombre. 

J'ai divisé le genre fsis des anciens auteurs en 
trois groupes, faciles à distinguer par la nature 
de Pécorce ou de l'enveloppe charnue , et par la 
forme de l'axe et de ses articulations. J'ai con- 
servé le nom d’Jsis à celui qui renferme l'espèce 
la plus anciennement connue , l’Zsis hippuris, 
Linx. 

On ne connoît point les polypes des Isidées; 
les auteurs qui en ont parlé Les ont regardés 


comme les mêmes que ceux du Corail, parce : 


qu’ils plaçoient dans le genre Isis cette produe- 
tion brillante de la mer. Ainsi, et quoiqu’aucun 
naturaliste n'ait publié la description des animaux 
des Isidées, nous les regardons comme analogues 
à ceux des Gorgones ; ils peuvent offrir des dif- 
férences génériques , mais ils se ressemblent par 
les rapports généraux qui doivent lier entr’eux 
les poiypiers corticifères. 

Leur écorce est-elle sèche on molle lorsque les 
polypes sont vivans ? Quoiqu’animée, elle peut, 
je crois, avoir une apparence de mort; alors la 
vie sensible n’existe que dans la membrane qui 
se lrouve entre laxe et l’écorce , et qui se pro- 
longe dans chaque cellule, comme le cambium 
et ie Zberentre les couches corticales et l’aubrer. 
Il n’y aurait de polypes que dans la partie de l'é- 
corce encore molle, les polypes disparoîtroient 
a mesure qu'elle se dessèche ; mais la mem- 
brase dont nous avons parlé portant la vie et la 
nourriluré depuis la: base jusqu’au sommet, les 
polypiers continueront de croitre et de grossir. 
Cette hypothèse me semble la plus probable et 
peut s'appliquer à tous les polypiers corticiferes. 

M. Defrançe prétend avoir trouvé des fsidées 
fossiles; n’ayant jamais vu-les objets sur lesquels 
il fonde son opinion , je crcis devoir mie borner 
à l'indiquer. °, ; 

Les Isidées pourvues de leur écorce ont tant 
de ressemblance avec les Gorgones, qu'il est 
facile de confondre les unes avec les autres; mais 
privées de cette enveloppe , la différence de l’axe 
est telle qu'il n’y a plus d'autre rapport que celui 
de la forme, la composition de cet axe offrant 
les plus grandes dissemblances. 
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. Ces polypiers ne se trouvent que dans la zône 
équatoréale et dans le voisinage des tropiques, 
à l’exception de l'Jsis hrppuris , que des natura- 
listes ont indiqué dans presque toutes les mers; 
en Islande, en Norwège, dans la Méditerranée, 
dans la mer des Indes, en Amérique, etc. 
L'ordre des Isidées se compose des genres Mé- 
htée, Moplée et Isis. Joyez ces mots. 


ISIDIS LAPIS ou PIERRE D'ISIS. 


L'on a donné ce nom à des Oursins fossiles du 
genre Cidarite, à cause des mamelons dont ils 
sont couverts ;$et qui rappellent les nombreuses 
mamelles de l'isis égypuenne. 


ISIDIS PALMA. à 


Mercati (p.132) donne ce nom à la Gorgone 
verruqueuse. J’oyez ce mot. 


ISIDIS PLOCAMOS. 


Axe de quelques Gorgomiées dépouillées de 
leur écorce , que Mercati (pag. 126 et suiv.) a 
figuré et décrit sous ce nom. 


ISIS ; zsrs. 
Genre de l’ordre des Isidées, dans la division 
des polyprers flexibles ou non entièrement pier- 
reux, dans la section’ des corticifères, c’est-à- 
dire, composés de deux substances, une exté- 
rieure et enveloppante, nommée écorce ou en- 
croûtement ; l’autre appelée axe , placée au centre 
et soutenant la première. 

Polypier dendroïde; articulations pierreuses, 
blanches , presque translucides , séparées par des 
entre-uœuds cornés et discoides, quelquefois 
inégaux; écorce épaisse, friable dans l’état de 
dessiccation , n’adhérant point à l’axe el s’en dé- 
tachant avec facilité; cellules éparses, non sail- 
lantes. E He 

Nous dirons fort peu de chose sur ce genre qui 
sert de type à l’ordre des Isidées; nous ne pour- 
rions que répéter ce que nous avons dit daus les 
généralités de ce groupe de polypiers. - 

Les Isis varient peu dans leur forme ; elles sont 
toujours cylindriques avec des rameaux épars. 

Leur couleur n'offre point de grandes diffé- 
rences ; elle est blanchätre dans le polypier revêtu 
de son écorce; celle de l’axe présente deux nuances 
bien tranchées; dans les articulations caicaires 
eile est blanche , semblable au marbre salin ou à 
Palbâtre par son éclat. et par sa demi-transpa- 
rence; dans les articulations cornées , elle est 
brune, plus ou moins foncée , quelquefois presque 
noire , d’autres fois jaunâtre. 

La grandeur varie d’un à cinq décimètres. 

Ces polypiers , répandus dans toutes les mers, 
se trouvent sur ies côtes d’fslande , ainsi que dans 
les mers équatoréales; la majeure partie des au- 
teurs les indiquent comme originaires de Océan 
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indien; cependant les espèces connues sont peu 
nombreuses. 


Ils sont employés par les insulaires des îles 
Moluques et d'Amboine, dans une foule de ma- 
ladies qui pourroient faire regarder les Isis comme 
un remède universel, si l’usage qu’en font ces 
peuples ne prouvoit leur ignorance en médecine. 


1. Isis queue de cheval. 
Isis hippuris ; Tax. 
PP 5 
Isis stirpe articulata, lapideë ; ramulis spar- 
sis; osse articulis cylindricis, lapideis, albis, 
sulcatis ; internodirs corneis, nigris, constrictis, 
connexis; Ccarne subulbid& , poros@, crassä ; 
osculis in guncunces dispositis, polypos octo 
tentaculatos obtegentibus. 


Laux. Hist. polyp. p. 476. n. 610. 
Parc. Elench.: p. 233, n. 145. 

Soz. et ELc.p. 105. 2. 2. tab. 3. fig. 1—5: 
Guez. Sysé. nat. p. 3702. n. 1. 

Esren, 1. ab. 1.2.3. 5 A. 


De Lawx. Anim. sans vert. tom, 2. p. 302. 


» 


1, 


Lanux. Gen. polyp. p. 30. tab. 3, fig. 1—5. 

Jrrégulièrement rameuse; articulations pier- 
reuses, cylindroïdes, irrégulières, striées longi- 
tudinalement; celles des extrémités quelquefois 
planes ; entre-nœuds cornés, noirâtres, rétrécis ; 
écorce épaisse, grisâtre, friable; cellules nom- 
breuses, non sailiantes, disposées en quinconce; 
polypes à huit tentacules. 

Hab. Toutes les mers. 


2. Isis alongée. 
Isis elongata; Esper. 


Isis laxè ramosa; rarnis teretibus elongatis, 
articulatis, lupideis, striatis ; internodüs per- 
anguslis ; Cortice 1gna10. 

— Dr Lamkr. Anim. sans vert. tom. 2. p.302. 
n 12 
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— Esrer, 1. /ab. 6. 


— Laux. Hist. polyp.p. 477. n. 6. 
Peu rameuse; rameaux cylindriques, alongés; 
aruculations pierreuses ; longues et stniées ; entre- 
nœuds cornés, très-courts et rétrécis. 
_Hab. 1/Océan indien? 


LT 
3. Isis grêle. : 
Isis gracilis ; Lawx. 


Isis basi explanatä , laciniatä ; articulis cal- 
careis, caulium parëm crassis, raämorum elon- 


gatis, translucidis, lœvibus, albis. . | 
— Laux. Hist. polyp. p. 477. n. 62v. pl. 18. 
g. Le ia 


Empatement lacimé; tige et rameaux ‘cylin- 
driques, ces derniers très-peu nombreux ; articu- . 
lations pierreuses de la tige rapprochées ou peu 
épaisses, celles des rameaux très-longues; les 
unes et les autres translucides, lisses et blanches, 
plus larges que les cornées; écorce inconnue. 


Hab. Mer des Antilles. 


ISOPHLIS ; Zoopb. 


M. Rafinesque-Schmaltz (Car. gen. et Sp. tab. 
20. fig. 3. À. B.) désigne sous ce nom un genre 
de productions marines, dont 1l ne décrit et ne 
figure qu'une espèce. C'est, dit-il, une substance 
gélatineuse transparente , plane, presqu’arrondie; 
garnie sur presque toute sa partie supérieure de 
séminules en partie enchâssées, rondes, situées 
en lignes circulaires et concentriques. M: Rati- 
nesque l’a observée sur les côtes de Sicile. Si 
nous la comparons aux aulres productions ma- 
rines, sans considérer l'opinion de Pauteur, qui 
la regarde comme une plante , nous serons forcés, 
à cause de ses caractères, d'en faire un Zoophyte 
de l’ordre des Polyclinées, dans la division des 
polypiers sarcoïdes; les rapporis que PTsophlis 
présente avec ces êtres sont si nombreux, quil 
ne forme peut-être qu'une espèce d’un des genies 
établis par M. de Savigny dans cette famille 
encore peu connue. 

M. Rafinesque donne le nom d'Isophlis con- 
centrica à l'espèce quil a trouvée. 


ITTIACANTHE. 


Genre de productions marines proposé par 
Donati dans son Histoire de la mer Adriatique 
(p.23). Il les regarde comme des plantes à cap- 
sules emboîtées dans des calices, avec un seul 
rang de capsules en forme de cloches et à bord 
dentelé. Cette description se rapporte tellement 
aux Aglaophénies (voyez ce mot), qu'il est dif- 
ficile de ne pas regarder les Htiacanthes de 
Donati comme des polypiers de l’ordre des Ser- 
tulariées et du genre 4glaophenra , et non comme 
des plantes. : 


Due La d 


J ACULA LAPIDEA ; Zooph. 


Les anciens auteurs ont quelquefois donné ce 
nom à des pointes d’Oursins fossiles, à des Bé- 
lemnites, etc., à cause de leur ressemblance 
grossière avec des pointes de javelot ou de flèche. 


JANIE ; yania. 

- Genre de l’ordre des Corallinées, dans la divi- 
sion des polypiers flexibles ou non entièrement 
pierreux , de la section des Calcifères, c'est-à- 
dire , de ceux dans lesquels la substance calcaire, 
mêlée avec la substance animale ou la recouvrant, 
est apparente dans tous les états. 

Polypier muscoïde, capillacé, dichotome , ar- 
ticulé ; articulations cylindriques; axe corué; 
écorce moins crétacée que celle des Corallines. 

Tous les zoologistes ont réuni les Janies aux 
Corallines, sans en faire même une section parti- 
culière ; cependant ces deux groupes de poly- 
piers different par des caractères bien traachés, 
et qui woffrent point d'anomalies. Les Corallines 
sont constamment trichotomes ; les Janies se di- 
visent toujours par dichotomies : les premières 
oùt leurs articulations plus ou moins comprimées, 
souvent deltoïdes, cylindriques seulement sur 
quelques parties du polypier, tandis que les se- 
condes offrent ces mêmes articulations d’une 
forme cylindrique depuis la base jusqu'aux extré- 
mités. La position des polypes est peut-être dif- 
férente; tout me fait présumer cependant qu'ils 
sont placés au sommet des ramifications comme 
dans les genres précédens. Dans les Corallines, 
loin d'indiquer ce caractère , 1ls semblent au con- 
traire couvrir toute la surfice du polypier sous 
forme de filamens peu rétractiles, il est vrai, 
mais doués d’un mouvement qui ne peul être dû 
qu'a la vie. 

Les Janies se rapprochent des Corallines par la 
substance, et surtout par ies corps ovoides, que 
Von regarde comme des ovaires, et qui offrent 
une analogie parfaite dans ces deux groupes; ils 
se lient naiurcllewent l’un à l’autre par le Junia 
corniculata, qui présente quelquefois tous les 
caractères d’une vraie Coralline dans sa partie 

‘inférieure , tandis qu’il ne s'en lrouve aucun dans 
la partie supérieure. 

Ainsi les polypiers sont intermédiaires entre 
les Corallines et les Galasaures, sans appartenir 
aux unes n1 aux autres. 

Les Janies ne varient point dans leur forme 
générale; la longueur des articulations, le plus 
ou moins de divergence des rameaux, la forme 
des ovaires, la graudeur et l’habitation , four- 


J 


très-difciles à apercevoir à cause de la petitesse 
de ces êtres. Dans quelques espèces, le nombre 
des variétés est considérable ; peut-être ces va- 
riétés sont-elles de véritables espèces, qui se per- 
pétuent et qui ne varient jamais; mais tant de 
caractères les lient à leurs congénères, qu'il est 
presqu'impossible de les définir d’une mamière 
bien exacte. 

Les Janies, dans le sein des mers ,-paroissent 
d’un violet-verdâtre; cette couleur se change en 
un rose où un rouge brillant plus ou moins foncé, 
qui devient d'une Llancheur éclatante par l’ac- 
uon de l’uir et de la lumière. 

Leur grandeur n’est pas considérable et ne dé- 
passe jamais quatre centimètres; ilen existe de 
deux à trois millimètres de hauteur. 

On les trouve à toutes les latitudes , à toutes les 
profondeurs , en général parasites sur les plantes 
marines, qu'elles couvrent quelquefois entière- 
ment de leurs touffes épaisses. Certaines espèces, 
semblables à un grand nombre d'insectes, ne 
viennent que sur la plante marine qu’elles sem- 
blent affécuionner; 1l en est même que l’on ne 
trouve que sur quelques parties du végétal et 
point sur les autres. Le Juria pumila en oflre un 
exemple; on ne le voit jamais que dans la con- 
cavité des feuilles des Turbinaires. (Fucus tur- 
binatus et varictates, LinN.) 

Ces polypiers peuvent remplacer la Coralline 
ofkcinale, et il n’est pas rare de voir dans les 
meilleures pharmacies , de la Coralline de Corse 
enlièrement composée de Janies de différentes 
espèces. 


1. JANIE bossue. 

Jania gibbosa ; Lamx. 

Jania urticulis gibbosis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 260. 7. 405. 
Articulations renflées dans leur partie centrale, 
Hab. La mer Rouge, sur le Fucus latifolius. 


2. JANIE pygmée. 

Jania pygmæa ; Lawx. 

Jania rurms divaricatis ; articulis inœqua- 
libus, flexuosis, rugosrs. j 

— Laux. Hist. polÿp. p. 269. n. 406. pl. 0. 
Sig 1. 

Rameaux divergens; articulations inégales, 
flexueuses, à surface rugueuse; couleur vioiet- 
rougeälre. 

Hab. Côtes du Cap de Bonne-Espérance , sur 


nissent seules les caractères spécifiques, qui sont ! le Galuxaura lapidescens. 
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3. JANIE petite. 
Jania pumila ; 


JAN 


Laux. 

Jania ramis subulatis ; articulis supernè lon- 
gissimus , infernè brevioribus. 

— Lamx. Hist. polyp. p. 269. n. 407. Fe 9. 
Pig. 2. 

Rameaux subuléss articulations des RAR 


deux ou trois fois plus longues que dans la partie 
inférieure ; couleur blanche. 


Hab. Mer Rouge, 


Océan indien, sur le Fucus 
turbinatus. 


4. JANIE adhérente. 
_ Jania adhærens ; LAux. 
Jania ramis divaricatis , intertextis, fragi- 


libus, capillaribus, dessicatione chartæ adhæ- 
rentibus. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 270. n. 408. 
Rameaux divergens, méêlés, fragiles, de la 


grosseur au plus d’un cheveu , adhérens au papier 
par la dessiccation. 


Hab. Méditerranée ? 


5. Jante pédonculée. 
Jania pedunculata ; LAwx. 
Jania articulis brevibus; ramis truncatrs ; 


ovartis- pyriformibus, stipitulis, nunguäm ap- 
pendiculutrs. 


— ee Hist. polyp. p- 270. n. 409. pl. 0. 
fi: 3 


Ar nn courtes ; extrémités des rameaux 
tronquées; ovaires pytiformes s stipités, jamais 
appendiculés ; couleur Élauesmosdlre. 


Hab. Mers de l’Australie. 


6. JANIE verruqueuse. 
Jaria verrucosa ; LAmx. 


Jania ramis rigidis, parüm numerosis ; arti- 
culrs elongatis , rugosis vel verrucosis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 270. n. 410. pl 0. 


Fig. 4. a. B. 
Rameaux peu nombreux et roides; articu- 


lañions alongées, couvertes de pustles verru- 
queuses; couleur verdätre. 


Hab. Mers de l'Amérique méridicnale. 


7. JANIE à petites articulations. 

Jania micrarthrodia ; Lawx. 

Jania artliculis brevibus, approximatis. 

— Laux. Hist. polyp. p.271. 
Jig. 5. a. B. 


— Laux. Gen. polyp. p. 23. tab. 60. fig. 7. 8. 


n. 411. pl. G. 


‘+ à os 
Articulations très-courtes et rapprochées les 


unes des autres; couleur ronge-verdâtre. 
Haë. Mer de l'Australie, sur les fucus. 


8. JANrE rouge. 
Jania rubens ; Lamx. ÿ 44 
Jania arliculis stirpium teretibus , dichotomiæ 


clavatis; ovariis polymorphis , appendiculatis 
vel concatenatis. 


— Laux. Hist. polyp. p. FA n. 412. pl. O. 
AZ: 6. De dl 


— Lamx: Gen. polyp. p. 24. tab. 69. Je ts. 
12. 


Corallina rubens ; Sox. et Ezx. p. 123. n. 28. 
— Ecr. Corall. p. 64. n. 5. t. 24. fig. e. E. 
— Parc. Elench. p. 426. n. 7. | 

— Guer. Syst. nat. p. 3839. n.3 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 332. 
n. 20. 


Corallina cristata ; Sox. et Erx. p.121. 7. 26. 
— Er. Corall. p. 65. n.7. tab. 24. Fig $.F. 
— Parc. Elench. p. 495. n. 6. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 355. 
UE 


Corallina spermophoros ; Sox. et Ezr. p. 122. 


D: 27% “ 
Corallina Dore ; Ecr. Corall: p.66. 
n. 8. tab. 24. fig. g 11 
Corallina Pr pi ; Get. Syst. nat. p. 
3840. 7. 22. 


Corallina spermophoros ; DE Lauwx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 552. n. 18. 


Articulations des dichotomies en forme de 
massue, toutes les autres cylindriques; ovaires 
polymorphes , solitaires ou en chapelet; ceux de 
l'extrémité toujours avec un ou deux appendides. 


Hab. Mers d'Europe et d'Amérique. 


Obs. Cette Janie varie beaucoup; la RAR 
des auteurs en ont fait plusieurs espèces. 


9. JANTE corniculée. 
Jania corniculata ; LAmx. 
Jania dichotoma; articulis stirpium. bicor- 
nibus , ramulorum teretibus. f 
— Laux. Hist. polyp. p.273. n. 413. 
Corallina corniculata ; PAxx. Elench. D: 424. 
72, D: 
_ Corallina corniculata ; Sox. et Errts 7 P- 
n. 25. NY 
Corallina corniculata ; Exx. Cora!l. pag. 63. 
n. 6. tab. 24. fig. A. D. 


121. 


JAS 
Corallina corniculata ; Get. 
3840. n. 4. : 
Corallina corniculata; ve Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. pi 332.7. 17. 


Syst. nat. pag. 


Articulations des tiges et des rameaux légère- 
ment comprimées dans leur partie supérieure , les 


côtés se terminant en appendices sétacés plus ou. | 


moins longs. | 


__Hab. Mers d'Europe. 


- JANIRE ; yarira. : : ke '3 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, dans la 
classe des Acalèphes, proposé par Ocken dans 
Son Système de zoologie , aux dépens des Béroés, 
pour deux espèces de ce groupe qui ont des na- 
geoites longitudinales’, Ja bouche pédiculée et 
deux tentacules branchiaux ; ce sont les Ber. 
priscus et hexagona , qui appartiennent , du moins 
le dermier , aux Cailianires de Péron et Lesueur. 


L 


JASMIN DE MER. 
Quelques marchands d'objets d'histoire natu- 


JUD 169 
relle donnent ce nom au Millépore tronqué. Foy. 
MiséPore. s EH 

- JET D'EAU MARIN. 4 
Quelques anteurs ont donné ce nom aux Asci- 
dies, à cause dé l’eau qu’elles jettent lorsqu'on les 
comprime. Cétle eau est quelquefois irritante et 
produit des pustules ou d’autres érupuons sur les 
pärües du corps qu’elle frappe. © 


JONC DE PIERRE; yuncus lapideus. 
Mercati donne ce nom à une Caryophyllie fos- 
sile. 
JONCS DE PIERRE. 
Des oryctographes ont appelé ainsi quelques 
Tubiporées fossiles. . 
JUDAÏQUES. 
Voyez PrERRES JUDAÏQUES , nom que l’on donne 


à des pointes d'Oursins fossiles, ainsi qu’à des - 
articulations d'Encrine. 


‘ 
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K£raTeL LE; Keratella ; N. 


: Second genre de la famiile des Brachionides, 
dont les caractères ont été établis à la page 199 
de ce volume. Nous n’en connoissons qu’une es- 
pèce constatée. 1 4 


, 


KérRArELLE carrée; keratella guadrata ; N. 


Brachionus ( quadratus ) capsularis ; testä qua- 
drangul& apice bidentaté , basi bicorni ; caudà 
nullà ; Murr. Inf: p. 554. tab. 49. fig. 12. 15. 
Encycl. Vers. I. p. 28. pl. 26. fig. 17. 18. 

Nous renvérrons, pour ce qui concerne ce Mi- 
croscopique , au mot BRACHION carré, n. 18, dans 
le premier volume de ce Dictionnaire, où il a été 
décrit par Bruguière. (B. pe St. Vincent.) 


KÉRATOPHYTES. 


Ce nom, qui signifie plante de corne, a &t6 
donné par les naturalistes du moyen â2e à la plu- 
part des polypiers flexibles, et spécialement aux 
Gorgones et aux Antipates. 


KÉROBALANE; kerobalana ; N. 


Genre de Microscopiques dont nous propose- 
rons l’établissement daus la famille des Urodiés, 
où cependant il ne peut guère demeurer qu’arti- 


ficiellement. Lies formes des espèces qui. le com- 
posent sont absolument celles des Ürcéolaires; 
| ce sont de véritables godets, de petits sacs vi= 
| vans, mais absolument dépourvus de cirres ou 
d'organes vibratiles quelconques. La privation 
totale de ces parties les rejette conséquemment 
parmi les Gymnodés, quand on seroit tenté de les 
placer , d’après leur aspect, entre les Urcéolariés. 
Cet aspect devroit encore les rapprocher des Bur- 
saires, puisque, de même.que ces animaux , elles 
présentent dans certaines positions la figüre d’une 
pehte bourse ouverte ; mais, outre que leur corps 
ue s’alonge jamais à Ja manière de celui des.Kol- 
podes et des autres genres voisins, deux appen- 
dices en manière de queue ou de cornes ajoutent 
à la bizarrerie de leur conformation, et déter- 
minent le rang où nous les placons. Nous con- 
noissons deux Kérobalanes. Le Gland cornu de 
Joblot {voyez ce mot } appartient peat-être à ce 
genre. ri) TABAE LORS 


1. KéroBALANE de Muller. 

Kerobalana (Muller) posticè cornuta ; N. 
Vorticella (cirrata’) ventrosa , apertur@ sinuatä, 
cirro utrinquè véntrah; Mur. 1nf pag. 266. 
pl. 57: fig. 18.19. Encycl. Vers. I. pag. Gr. 
| pl. 20. fig: 142 15." Urceolaria cirrata ; ve Lamk. 
| Anim. sansiveré. ton. 2, p, 43. n. 17. 


K' ER 
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Descriplion. Muller, qui a fait connoitre celte. 


KER . 
saire, d'y faire rentier certains Trichodes de 


espèce et l’a parfaitement figurée, reconnoit n'a- | Muller, qui, sous ce nom, composa un groupe, 


voir Jamais pu y apercevoir aucuns cils , et cepen- 
dant 1] l'a placée dans un genre dontles cilstrota- 
toires forment le caractère essentiel ; mais il re- 
marque avec raison , que sans cette.nudité et sans 


les appendices qu'il appelle à tort cirres, ce 


servit, pour tout Île reste, son J’orticellu saccu- 
lus , véritable Urcéolaire, munie de cils vibra- 
tiles parfaitement distincts. Cet animal, assez 
rare dans les eaux pures, ressemble à un petit 
sac fort court, très-arrondi et un peu dilaté pos- 
térieurement , où sur chacun des deux côtés op- 
posés est 1mplauté un appendice rigide, pointu, 
légèrement arqué , dont la longueur égale environ 
la moitié de celle de l'animal, et qui ressemble 


formé d’espèces trop incohérentes. Nous en, dé- 
tacherons le Kerona rastellunr, qui, dépourva, 
de tous indices d’organes et de cirres , simple mem- 
brane épineuse , doit être renvoyé dans l’ordre des 
Microscopiques nus ou Gymnodés. Les cornes, ou 
‘appendices en dent de scie ou en herse, que 
M. Losana, naturaliste italien, a donnés à plu- 
sieurs des Infusoires qu'il a récemment figurés, 
sous le nom de Ko/podes, dans les Mémorres de 
Turin , nous font supposer que ces animaux pour- 
roient bien être des Kérones, si toutefois leur exis- 
tence étoit suffisamment constatée, les deserip- 
| ions de cel auteur étant bien succinetes, et ses L1= 
thopraphies très-médiocres. Quoi qu'il en soit ,no- 


à deux cornes tournées en arrière. La partie | tre genre ne laisse pas que d’être nombreux$ la 
P | 8 r'eux ; 


antérieure, très-dilatée, est souvent tellement 
béante, qu'il s'opère comme une sorte d’étran- 
glement entre le limbe et le corps. La substance 
de celui-ci est moléculaire, et sa couleur bru- 
nâtre ou grisatre. 


2. KéROBALANE de Joblot; N. ï 
Kerobaluna (Joblotti) anticè cornuta ; N. 


Bourse où Pot au lait; Joscor, Micr. Pare 2. 
p. 67. pl. O6. Jig. 10. 

C’est dans une infusiou de paille de blé que 
Joblot a trouvé cette espèce, qui n’y est pas fort 
rare dans certaines circonstances, landis qu’en 
d'auires nous n'avons jamais pu l'y reproduire. 
rès-transparente, obronde, ondulant légère- 
ment sur ses bords; quand elle s’arrête pour s'ou- 
vrir, elle dilate sa gorge de manière à présente 
la figure d’une marmite dépourvue de pieds. 
Deux cornes pareilles à celles de l'espèce précé- 
dente, mais tournées en avant et placées en op- 
position sur les bords de Pouverture , représen- 
tent comme des anses. Quand l’animal nage, ce 
qu'il fait lentement, il se ferme , ses cornes dis- 
paroissent , et 1l devient ovale. | 

(B. px St. Vincent.) 


KERONE; kerona ; Muzz. 


Genie formé par Muller dans son ordre des In 
fusoires , adopté exactement par Bruguière ainsi 
que par Lamarck, qui cependant y réunit, avec 
raison , celui que ses prédécesseurs avoient appelé 
Hirnantopus. Ses caracteres : ver imvisible, avec 
des cornes : nous paroissent iusuflisans, et doi- 
veut être réformés. Nous le délimrons : à corps 
déprimé, muni de cirres vibratoires sur Fun de 
ses côtés où tout autour, avec des appendices 
en dentelures aiguillonnés et rigides, on bien 
en manière de soies flexueuses. Ce genre rentrera 
conséquemment dans l’ordre des "Trichodés, et 
les Himantopes s’y confondront, ainsi que La- 
marck l’avoit pensé. Il sera également néces- 


| plupart des éspèces en sont agiles ; l'agitation de 
leurs cirres donne souvent.un brillant fort remar- 
quable à leurs bords ; leur corps est peu ou point 
| contractile ; elles vivent dans l’eau douce et dans 
l'eau de mer, mais très-rarement dans les infu- 
sions ; quelques-unes sont fort rares. 


: 
, 


+ Kérones proprement dites, ayant leurs 
appendices-rigides ou.en. aïgullon. (Kerona, 
Mal.) i 


1. KERoNr carrée. 

Kerona (/lyncasier) subquadrata , rostro ob- 
tuso ; disco corniculis micantibus ; Muzz. Inf. 
p. 254 (sans figure). Zoo/. dan. tab. IX. jig. 3. . 
Encycl. Vers. I: pl. 17. fig. 3—6. De Lame, 
Ann. sans vert. tom. 1. p.443. n.2. Trichoda 


| lyncaster ; GueL. Syst. nat. XIII. t. x. p. 3889- 


Description. Celte espèce est à peu près carrée 
quand on la voit par le dos, quiest lisse et légè= 
rement convexe; vue de prolil, elle paroît hé- 
rissée de dents en herse, recourhées, particulière 
ment vers l'arrière, outre les appendices droits 
et rigides qui saillent à la partie postérieure. On 
pourvoit la considérer comme un passage aux 
Pulicaires par son aspect, surtout lorsque, con- 
sidérée de côté, elle réunit tous ses appendices, 
comme pour marcher à l'aide de deux faisceaux 
opposés. On la trouve fréqueiament dans l’eau de 
mer gardée plusieurs Jours. | 


2, Kéeowe Silure. 


Kerona ( Silurus) oblonga , anticè et posticè 
crinila ; dorso ciliato; Muzr. p. 244. tab: 54. 
Pig. 9. 10. Encycl. pl. 18.Jig. 15. 16. Trichodu 
Sulurus ; Guez. Syst. nat. X1IT: t: 1. p. 3880. 


Description. Son corps est ovale , plus ou moïns 
oblong, aplati et lisse en dessous, légèrement 
bombé en dessus, où il est hérissé de cornes en 
herse , qui s’agitent et lui donnent du brillant; les 
cirres ral antérieurs s'agitent aussi avéé 
vivacité; les appeudices caudiformes , lorsqu'rls 


RER 
sont développés; sont rigides et fort droits. Cette 
espèce est, ainsi que les deux suivantes, presque 
visible à l’œu: On la trouve assez ‘abondamment 
parmi les Conferves , quand on élève celles-ci pen- 
dant quelques jours dans des vases, pour les ob- 
server. cash assis ut 


3. KéroNE chauve. 


Kerona (calvitum) latiuscula, chlonga , an- 
ticè corniculis micantibus ; Muix. p. 243. tab. 54. 
Fig: v1-=—13. Encycl. pl. 18. fig. 21—23. Tn- 
choda calvitium ; Gwez. Syst. nat. XIH. 1. 1. 
P- 3866. 

Description. Corps ovale, oblong, à peu près 
en forme de semelle de soulier, obtus aux deux 
extrémités, aplati, mais cependant légèrement 
convexe en dessus, muni antérieurement de trois 
cirres mobiles, rigides, courts, récourbés et fort 
transparens; ceux de derrière, au noæbre de 
deux, sont droits, bien plus longs et parallèles. 
Ordinairement l’animal paroïît totalement glabre; 
mais veut-il accélérer sa natation, ou faire tour- 
billonner l’eau autour dé lui, il agite vivement 
d'autres cirres Courts et marginaux, dont il 
paroit êire entièrement environné. En mourant, 
cet animal se dissout entièrement sous l’œil de 
Pobservateur , et sa molécule constitutrice se dé- 
sanit. Îl se trouve assez fréquemment dans l’eau 
de mer. On lui rapporte la figure 1 de Spallan- 
Zam, pl. 1. du tome premier des Opuscules de 
physique. 


…+ 4- KÉéronEe Moule. 


Kerona ( Mytilus) subcluvata , utrâque extre- 
rnitate lotiort hyalina ciliata, corniculisque an- 
CIS setisque posticis instructw; Muzz. 1nf. lab. 
34.13. 1 —4. Encycl. pl. 18. fig. 11—14. (On lw 
rapporte la figure E, tab. 5 d’£ichorn. ) Trchoda 
Mytilus ; Guez. Syst. nat. XIII. t. 1. p. 3686. 

Description. l’une des plus grandes de toutes 
les espèces d'animalcules, son corps s’arrondit ou 
se rétrécit sinueusement selon sa volonté. D’ordi- 
naire elle est plas obtuse par-devant que par- 
derrière, où l’on distingue en dessus, à quelque 
distance du bord, deux cirres courbés antérieu- 
rement en cornes; à l'opposé sont deux appen- 

-dices droits, inflexibles , bien plus longs , à la base 
desquels on en distingue quelquefois deux beau- 
coûp plus petits, également droits ‘et parallèles. 
Des cirres vibratuiles se développént, soit tout 
autour du corps et à la fois, comme dans lesp'ce 
précédente, soit sur un seul côté, soit aux deux 
extrémités. Cette Kérone n'est pas rare dans Veau 
douce qui à séjourné quelque temps dans des 
vases. On distingue ordinairement dans sa trans- 
parence cinq giobules assez grands, et qui sé 
disposent quelquefois sérialemient sur lun des 
côtés du corps. 
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5. K£roNE masquée. 

Kerona( Histrio) ovalo-oblonga ; anticè punc- 
tis mucronatis nigris, posticè pinnulis longitudr- 
nalibus instructa ; Murs. nf. p. 255. tab. 55. 
fig. 3. 4. Enoycl. pl. 17. fig. 7. 6. Lamx. tom. 1. 
p. 443. n. 3. Parumecium Histrio ; GuEz. Syst. 
nat. XIII. tom. 1. p. 5895. : 6 

Description. Le corps de cétle espèce n’est 
‘qu’une metrnbrane ovoide-oblongue ,trañsparénte , 
formée de molécules entre lesquelles on distingue 
de trois à cinq globules ronds ou ovoïdes, fort 
gros et variant pour'la forme et la place qu'ils oc- 
cupent; outreces corps hyalins, on distingue à 
lextrémité antérieure cinq pelits points noirs tou- 
jours fort agités, et qui parfois se développent 
en cinq crochets courbes, courts et vibratiles. Un 
autre crochet, plus long et solitaire , se remarque 
vers le milieu et sur l’un des côtés du corps, vers 
les deux tiers duquel en dessus, se trouve un fais- 
eau de cirres droits, parallèles, rigides, bien 
plus longs que les crochets, mais qui cepen- 
dant ne dépassent pas la circonférence posté- 
rieure de l'animal. La Kérone’masquée se ren- 
contre assez fréquemment parmi les Conferves des 
rwières et des marais; elle nage par un mouve- 
ment convulsif , rétractile, interrompu , mais ac- 
céléré à chaque mouvement dans une progression 
croissante, en verlu de limpulsion qu’elle’ se 
donne comme avec une nageoire, en s'aidant de 
son faisceau de cirres droits. 
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6. KéRoNE pusluleuse. 

Kerona (pustulata)ovalis convexa, posticè 
altero maïrgine sinuata., utrôque extremitate cri- 
nitæ, corruculisque anticis ; Murs. 1nf. p.246. 
pla figs 14.19. Encycl. pl. 10. fig. 54—36.. 

Description. Cette espèce, qui ressemble assez 
anx précédentes par ses crochets opposés à un 
faisceau de cirres droits, a sa partie antérieure 
remphe de ‘xlobules bien plus considérables que 
fa molécule grisâtre dont son corps est foriné ; 
ses autres cirres vibratilés sont disposés ur une 
Egnerayonnante, qui s'étend Comme en crête par 
le milieu jusque vers la moitié. Où distingue aussi 
daus cette païtie une pustule transparénte. Cet 
animal vit dans l’eau de mer. it Ed 


Kerona (Cypris) obovala , rersüs postica si- 
nuate , anticè mucronata, posticé Crinita; Mure. 
Inf. pas, 256 pl. 33fs. SO Encycl. pl. 17. 
fig. 9. 10. Lask: om: Ÿ, p. 449, n. 4. Trichodu 
Cypris; Gaec: Sÿsl. nat: AL. ‘dv. p. 3885. 

Description. Celte espèce qu’on à comparée à 
quelque ‘pétit Mônocle pour la forme, et que 

| Muller soupconhoit être bivalve, est comprimée, 
pyrilorme , ävec nne carène dorsale quand on iä 
| voit en dessus, lobée du côté du dos quand on 


7. K£RONE cypride. 
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l’aperçoit de profil. On la trouve dans l’eau ‘où 
croisseut les leuticules. 


8. K£rowe Sébile. | | 

ÆKerona(Haustrum ) orbiculatæ,.corniculis me- 
dis , anticè membranaceu , ciliata, posticè.se- 
tosa ; Murr. nf. pag: 237. pl. 33: fig. 7—ua 
Encycl. pl 17 fig. \1—15. DE Lanuk. Anim. sans 
vert. tom. 1. p. 443.17 5, | 

Description. Cette espèce singulière est à peu 
près roncle, mais se dessinant légèrement en poire 
par l’un de ses côtés, où saillent de cinq à sept 
appendices transparens, longs et un peu flexueux. 
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côté aminci. Sa couleur est d'un brun-jaunâtres, 
que remplissent des globules plus hyalins ; qua 
cirres courbés en crochets , implantés en dedans 
de la marge, assez longs, y ont la figüre des 
dents d’une fourchette 3: une: seule série peu 
étendue de longs cirres vibratiles se vait un peu 
au-dessous et de côté. On la trouve dans l’eau où 
croît la lenticule. ! sx 0. 
, 4,4 2 2 ta 
11. KÉRoNE Soucoupe. , 8 FE 
Kerona (Haustellum) orbicularis , corniculis 
medris, anticè membranacea , ciliat@, , posticè 
mutica; Mucc. Inf. tab. 238. Encycl. pl 17 


Ce côté est obscur et formé de molécules bru- | J?g. 16. 17. De Lamux. Anim. sans, vert. tom. 1. 


nâtres pressées; le reste du disque est membra- 
ueux ét d'une translucidité complète, et toute la 
circonférence translucide est bordée de cirres vi- 
bratiles fort longs et dont le mouvement rapide 
répand une sorte d'éclat. Deux appendices courhés 
en crochets se voient sur,la surface du corps, aux 
limites de sa transparence et de son opacité. On 
trouve cette Kérone dans l’eau de mer, maiselle 
y est fort rare; elle y esticomme un rudiment 
microscopique de ces Acalèphes libres, qui ont 
aussi des appendices bizarres et de ces cirres vi- 
bratiles qui décomposent si brillamment la lu- 
mière. 


9. K£RoNE échancrée. 


Kerona (erosa) suborbiculuris , anticè emar- 
g'nata ; N. Trichoda erosa ; Mur. Inf. p. 227. 
pl. 52.fi3. 3—6. Encycl. pl. 16. Jig. 39—42. 

Descriplion. On ne voit pas comment Muller 
avoit éloigné cette espèce ,: aansi que la suivante, | 
du genre Kérone, pour porter l’une et l’autre 
ailleurs; celle-ci, membraneuse et à peu près 
discoide comme la précédente, n’étale dans sa 
pare postérieure que trois à cinq appendices 
aigus, alongés et flexueux; on n'y voit pas de 
crochets; la partie antérieure est diversement 
échancrée selon la volonté de l'animal; les cirres: 
vibratiles qui s’agitent ordinairement sur l’un des 
côtés, semblent parfois se répartir en deux ou 
trois groupes. On trouve celte Kérone dans l'eau 
des fleuves et. des ruisseaux ; nous l'avons parti- 
culièrement observée dans la Marne, parmi les 
plantes aquatiques , sous le pout de Charenton. - 


10. K£rowe à bec. 


Kerona ( rostrata) depressa , ,mutabilis, sub- 
pyruformis orbicularisve ; cirrhis rigidis quatuor ; 
N. Trchodu rostrata ; Muzr. Inf. p. 227. tab. 32. 

Sig. 7-9. Encycl. pl. 17. fig. 1—3. 

Description. Son corps, qui change fréquem- 
ment de forme, est déprimé, quelquefois totale 
ment orbiculaire , souvent pyriforme, et quand al 
se développe sous cette fivure 11 se recourbe quel- 


P: 445. n. 6 + MOSS 
Description. Cette espèce offre quelque vessem- 
blance avec le n°.8; mais oufre que ses civres 
vibratiles sont des deux tiers moins longs, et.qne 
sa partie transparente est bien moins étendue que 
l'opaque , elle est dépourvue postérieurement des 
grauds appendices ; néanmoins ,deux crochets se 
distinguent encore à sa surface. Elle est extrêmes 
ment rare dans l’eau où croît la lenticule, et dans 
laquelle la découvrit Muller en 1784, au,moiïs 
d'octobre. f 


12. KÉRONE {ronquée. , 1 


Kerona (truncata) oblonga , subcylindracea ; 
antice truncata , posticè setosa , in medio rostél=- 
data; N. Trichodu Augur; Murx. Inf. p.202+ 
pl. 26.,fi3. 20. Encycl. pl. 15, fig: 0. 1 NON 

Description. Cette espèce qui ressemble à une 
larve, très-obtuse postérieurement où; sur tun 
côté , son corps porte un pinceau de cirres cou- 
chés en arrière, est tronquée en ayant avec une 
sorte de petit appendice en bec sur l’une des mar= 
ges ; trois cirres rivides, courbés en crochet et dis- 
posés sur une ligne, la pointe tournée en artère, 
se voient sur l’un des côtés, vers le: milieu de 
Panimal, qui est extrémement rare, que nous’ 
n'avons jamais observé , et dont Muiïler découvrit 
un seul individu trouvé au mois d'octobre dans 
l'eau des marais. 1e 


13. KERONE appauvrie, 


Kerona (depauperata) ovato-oblonga , pla- 
niuscula, anticè tridentata , posticè ciata, ; N. 
Trichoda foveata ; Mur. Inf.t. 162. pl. 20. fig. 
6—6. Encycl. pl. 13. fig. 26—28. 

Description. Cette espèce a quelques rapports 
pour la forme avec le n°. 3, surtout par sesutrois 
cornes ou dents antérieures ; mais elle n’à point 
ces autres appendices qui rendent le Kerona cal- 
vitum si remarquable, ni cirres vibratiles tout 
aulour du corps; il n’en existe ici qu’une petile 
série sur l’un des côtés de la partie postérieure. 
El'e est la plus lente des Kérones , et se trouve, 


‘ 


quefois en bec transparent , fort prononcé par le | mais rarement , dans l’eau de mer devenue fétide. 


14. K£RoONE 
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14: Kérone dentée. : 


Keronæ (fimbriata) subhemisphærica , posticè 
truñcato-sérrata’; cirrhis anticis longiortbus ; N. 
Trichcda Pret Mur. Ai p. 201. {ab. 26. 
fig. 17. Encycl. pl. 15. fig. 6. 

Description. Cette espèce, qui se trouve dans 
l'eau des marais, mais assez rarement, est re- 
marquable par sa forme hémisphérique et par sa 
troncature. postérieure , qui est garnie de dents 
serrées comme une scie un peu irrégulière, mais 
légèrement courbées par le côté; une série de 
cirres vibtatiles très- brillans, presqu’ aussi longs 
que le corps, règne à sa partie antérieure. Ce 
GERS est un peu comprimé et rempli, surtout du 
côté des arres,, de mol‘cules brunâtres. 


15. KÉRONE pectinée. 

Kerona _ (pectinata) mutabilis,  reniformi- 
triangularis, in centro maculata, posticè cir- 
rhibus pectinata ; N. Trichoda ciliata ; Mur. 
Inf. p. 221 (sans figure). Zoo. dun. tab. 73. 
fig. 13— 15. Encycl. pl. 16. fig: 27—29. 

Description. Cette Kérone, qui se trouve dans 
leau de la Moule narier est variable , af- 
fectant, tantôt la forme d’un rein, is fois 
celle d'un triangle dont chaque mnt ‘seroit 
obtusé. Une tache plus foncée et parallèle aux 
bords se voit au centre; les cirres vibratiles qui 
garnissent toute sa surface sont fort courts ; les 
Vues durs, alongés et parallèles, imitent 


a figure d’un peigne. 


++ Hrwanropes ayant leurs appendices fins , 
Jlexibles et alongés en soies. (Himantopus , 
Mull. ) 


16. K£RoxE larvoïde. e 


-. Kerona (larvoides) elongata ; dorso cirrato ; 
N. Himantopus larva ; Muzz. nf. p. 152. tub. 54. 
Sig. 21. Encycl. pl. 18./fig. 6. 

Description. Son corps, un peu déprimé, est 
ovale-oblong, aminci par ses deux extrémités, 
surtout en avant, entouré de cils ou cirres vibra- 
tiles dans les deux tiers de son pourtour , et formé 
de molécules pressées, ayant la partie supérieure 
munie de cirres, au nombre de neuf environ, 
plus longs, plus épais et divergens. Cette es 
pèce assez rare se trouve dans l’eau des ma- 
rais. 


17. KÉRONE Puceron. 


Kerona (_Acarus) pyriformus, anticè acumi- 
nata, postice cirrosa ; N. Himantopus Acarus ; 
Mozz. p. 248. tab. 84. fig. 16. 17. Encycl. pl. 18. 
fig. 1. 2. (On y rapporte la fg. R de la planche 2 
d'Eichorn.) Trichoda Acarus ; Guez. Syst. nat. 
ZXTIT. tom. 1. p. 3808. 


Description. Son corps pyriforme et ren é, 
Histoire Maturelle. Tome II. Zoophytes. 
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atténué et transparent par-devant, composé de 
molécules brunâtres , n'a de cirres vibraliles que 
sur un des côlés antérieurs ; et porte à sa partie 
postérieure , ép aissie et opaque, trois à quatre 
cirres fléxieux plus lonys. On la trouve dans 
Peau où croît la lenticule. 


Fe. 
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18: Kérone Bouffon. 


Kerona (Sunnio) incurvda , subemargirata » 
posticè subangulata , penicillata ; cirri elongatrs 
à latere capitis utrinquè duo ; mobiles pendulr ; 
N. Himantoyus Sannio ; Muzr. Inf. pag. 250. 
tab. 54. fig. 19. Encycl. pl. 18. fig. 4. 

Description. Eile a son corps bizarrement con- 
tourné, avec un gros globule byalin vers le mi- 
Leu; se faisceau de quatre cirres _rigides et 
courts à sa partie postérieure ; une série de cirres 
vibratiles sur l’un des côtés antérieurs seulement, 
et deux soies longues et ffexueuses aux côtés de de 
têle, vers l'échancrure qui s’y voit. Ou la trouve 
dans l’eau où croît la lenticule, où elle n’est pas 
commune. à 

19. Kérowe baladin. 


Kerona (ludio) contorta\; caudé reflerë , br- 
fid& ; N. Himantopus oo Muzz. Jnf. 249. 
tab. 54. fig. 18. Encycl. pl. 18. fig. 5. Trichodu 
ludio ; Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 5890. 


Description. La forme de cette espèce se con- 
tourne et devient baroque par la vivacité de ses 
mouvemens saulillans et très-vifs. Les cirres vi- 
bratiles se développent tout le long du côté droit; 
six autres , longs, flexibles comme de petites 
soies noires, sus “disposés sans symétrie du côté 
opposé, eb toujours vivement agités. On la trouve 
toujours vacillant en zig-7a8 dans l'eau stagnante 
des forêts, où elle paroit être fort rare. 


‘ 


20. K£roNE Couronne. 


Kerona (Corona ) membranacea , pellucidrs- 
SMa ; sernilunants , versûs sublobata crenatu , 
cirris tres œquales in medio, setis marginalibus 
brrus ; N. Himantopus Corona ; Muze. [nf. pag. 
253. tab. 24. fig. 25. Encycl. pl. 18./ig. 8. 

Description. Cette espèce assez raré, qui se 
trouve dans l’eau fluviaute, est fort Hineele cris- 
talline, demi-ronde, aveciideslcies vibratiles 
sur toute sa rondeur ; la troncature qui forme 
le diamètre de Rat en cst dépourvue et 
obtusément crénelée; trois cirres en cornes 
fléchies se voient sur le dos , contre lequel elles 
sont ordinairement couchées ; deux autres bien 
plus minces, bien plus longs et sétiformes , sont 
implantés sur le bord arrondi en cercle. 

(CB. pe St. VINCExT. ) 
| 


KOLPODE; £o/poda. 
Genre de la classe des Microscopiques et de 
O00 
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l'ordre des Gymnodés, établi par Muller dans la 


classe des Infusoires , où ce savant lui donnoit pour 
caractères : un corps invisible, très-simple, trans- 
pue aplati et sinué. Bruguière et Lamarck 
’adoptèrent : celui-ci, quinele distinguoit qu'im- 
parfaitement des Paramécies, le trouvoit plus 
avancé dans l’organisation , parce que les ani- 
maux qui en font partie ,irréguliers et sinueux , pa- 
roissuient avoir plus de vie pour changer de forme. 
Les caractères imposés par Muller nous paroissant 
insuffisans , nous définirons donc les Kolpodes : des 
animalcules microscopiques , ayant leur corps 
membraneux, transparent, offrant des gobules plus 
gros que leur molécule constitutive , atténués, au 
moins vers l'une de leurs extrémités, plus où moins 
variables, mais sans étendre hors d'eux-mêmes 
de prolongement qui les défigure du iout au 
tout, et nageznt sans qu'il se forme de reph 
quelconque ou de cavité en bourse dans aucune 
de leurs parties. Ce genre sera ainsi parfaitement 
distinct des Amibes, des Paramécies et des Bur- 
saires , avec lesquelles on pourroit en confondre 
presque toutes les espèces , si l’on s’en tenoit à la 
définition de nos prédécesseurs. Nous éliminerons 
plusieurs des espèces de Muller, qui doivent passer 
à d’autres genres, tandis que nous y comprendrons 
divers Infusoires quecesavantavoit dispersés parmi 
les Enchélides, les Vibrions et les Paramécies ; ce 
grand observateur n’ayant pas toujours été fidèle 
aux règles qu'il posoit lui-même dans lPétablisse- 
ment de ses coupes génériques. Eclairés par l’ex- 
périence, nous rapporlerons encore ici trois des 
Microscopiques mentionnés par nous dans ce Dic- 
Hionnaire même comme des Amibes, mais que 
uous avons eu occasion de rencontrer vivantes de- 
puis , el que par conséquent nous avons pu mieux 
connoitre : ce sont nos Æmiba ochrea, n°. 4, 
Anas, n°.7, el Jobloti, n°. 10, qui prendront na- 
turellement leur rang dans cet article, après les 
Kolpodu limacina, Zigenæ et Soleu, sous les 
n°5. D, 14 et 22. 


+ Visuionines ayant leur corps plus ou morns 
spathulé et alongé d'un côté, comme en bec, 
ou en forme de cou auquel il manqgueroit 
une têle. : 


1. Kozrope tronqué. 


Kolpoda (truncata ) anticè truncatus in collo 
attenualus , posticè nurtiformis ; N. Fibrio utri- 


culus ; Mur. Inf. p. 68. tab. 19./: 15. (Syÿn.. 


de Gleichen ext.) Encycl. Vers. Ill pl. 4. 
fig. 20. Ge. Syst. nat. XIII. £. 1. p. 3808. 


Description. Le cou et la marge du corps sont 
pellucides ; le centre de ce corps est formé de molé- 


cules brurâtres, mais nen bombé comme femble- ! 


-xoit l’indiquer le nom qu’avoit imposé Muiler à 
cet animal. Un globule transparent se voit à la 
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dans celle de rivière gardée long-temps ; même 
dans l’eau de mer putréfiée , où 1l agite assez ra- 
pidement en tout sens son prolongement anté- 
rieur. F ‘ A 


2. Kozrope planauriforme. 


Kolpoda ( planaïriformis ) complanatissimus , 
ovato-oblongus , anticè posticèque attenuatus , 
obtusatus ; N. Vibrio intermedius ; Muuxz. Inf: 
P-77- tab. À. fig. 19. 20. Encyl. pl. 5. fig. 39. 20. 

Description. Celle espèce est extrêmement 
mince et parsemée de globules dont quelques- 
uns s’alongent , mais dont aucun n’est régulière- 
ment disposé comme dans le suivant. Sa partie 
antérieure est un peu plus longuement atténuée 
que la postérieure. On l’a découverte dans l'in- 
fusion de l’U/va linza, L. 


- 3. KozropEe à deux bulles. 


Kolpoda ( bibullata) incrassata, anticè in 
collo attenuata , posticè rotundata, duobus glo- 
bulis pellucidis notata ; N. Vibriv jallax ; Muzz. 
Inf. p. 76. tab. 10..f: 16—18. Encycl. p. 14. 
pl. 5. fig. 16—18. Guez. Syst. nat. XIII. #. 5. 
p. 5890. br : 

Description. Les deux globules parfaitement 
transparens , situés l’un à la partie postérieure et 
arrondie du corps, l’autre à Fed où ce corps 
se rétrécit en forme de cou ou de languette, ren=. 
dent cette espèce facile à reconnoîlre parmi les 
lenticuies où eile se rencontre. 


4. Kozropr limacine. 


Kolpoda (Zmacina) infra medium subtès 
| dilatata , anticè elongata , posticè acuminata ; N. 
Vibrio Cygnus ; Mu. Inf. p. 72. tab. 10.7. 6. 
Encycl. pl. 5.f.6. Guez. Syst. nat. XIII. &: 1. 
p. 3898. (On y rapporte la fig. C de la tab. 57, 
d'Eichorn. ) 

Description. Get animal ressemble à une petite 
lame transparente qui auroit une dilatation sur 
l’un de ses côtés, un peu après la moitié de sa 
longueur, versla partie postérieure. On le trouve, 
mais rarement , dans les étangs et l'eau sta- 
gnante. 


5. Kozrone Canard. Voyez Amiba Anas." 


6. Kozrope fasciolaire. 


Kolpoda (fasciolaris ) oblongo-ovata , anticè 
elongata , posticé lanceolata ; N. Vibrio faciola ; 


| Muzz. nf. p. 69. pl. 19..f 18— 19. Encycl pl. 4. | 


f: 29. 30. GueL. Syst. nat. XIII. -E. 1. p. 3808. 


Description. Cette espèce est d’une transpa- 
rence de verre pur tout à l’entour et parallèle- 
ment à ses bords; le centre est grisätre et formé de 


p-rue postérieure. Il vit dans l’eau stagnante , | molécules, parmi lesquelles il en est de rondes et 
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très-distinctes par leur transparence. La partie an- 
térieure est un peu plus alongée que la postérieure, 
sans quoi ce seroit une losange obtusangle parfaite. 
On la tronve dans l’eau de rivière gardée , ainsi 
que dans celle où croit la lenticule, et quelque- 
fois double, s’appariant comme bec à bec, ce qu’a 
fort bien représenté la figure 19 de Muller, co- 
piée sous le n°. 31 , dans les planches de cette En- 
cyclopédie même. 


7. Kozrope en larme. 


Kolpoda (Zlacrimiformis) posticè rotundata, 
obscura ; anticè attenuata, pelludicissima ; N. 
Fibrio fascrola ; var. Murc. {nf: p. 70. pl. 10. 
fig. 20. Encycl. pl. 4. fig. 31. 

Description. Cette espèce, confondue par les 
auteurs avec la précédente, ne se trouve cepen- 
dant pas dans l'eau douce, mais bien dans l’eau de 
mer. Sa forme est toute différente, et le caractère 
de posticè acutus , employé par Muller pour son 
Vibrio fasciola , ne pouvoit lui convemir, puis- 
qu’elle est non-seulement obluse ; mais parfaite- 
ment ronde par l'extrémité postérieure. Elle n’est 
d'ailleurs pas transparente tout autour, mais seu- 
lement du côté où elle s’atténue en cou ou en bec. 


8. Kozrope Nacelle. 


Kolpoda ( Lenter) ovato-oblonga , subinflata 
clavæformis ; N. Vibrio Lenter; Mu. Inf. p. 68. 
pl. 9. fig. 12—14. Encycl. pl. 4. fig. 27. 

Description. Cetie espèce, qui est quelquefois 
très commune dans l'eau des lenticules, res- 
semble à la précédente, mais elle est bien plus 
courte , et les molécules hyalines qui s’y mêlent 
en grand nombre à la molécule grisätre constitu- 
trice, sont bien plus visibles et parfaitement 
transparentes : ce qui prouve que l’animal n’est 
pas cylindrique, comme l'indiqueroit le ventri- 
coso ovatus de Muller. 


+ t Kozropes proprement dits, qui, pour éfre 
utténués antérieurement, ne se prolongent ja- 
mais de manière à s'éloigner de la forme an- 
guleuse ou arrondie. Ce sont en général les 
plus variables. 


9. Kocrope cosmopolite. 


Kolpoda (cosmopolita) ovata, apice unci- 
nato-rostrata , subpyriformis ; N. I] faut rapporter 
sans exception à cette espèce les animalcules de 
toutes sortes d’infusions, ou trouvés dans des 
eaux corrempues quelconques, et représentés 
par Gleichen, pZ. 26, fig. 6, 0, et par Joblot, 
pl. 4. a. b. c. d. fig. 1..fig. 2. À. pl. 5. fig. 4. OP. 
pl. 5. fig. 6. V. fig. 6 et fig. 7. YŸ. pl. 6. fig. 2 et 
Sig. 6. pl. 7. fig. 2. 

Description. Ceite espèce fut cerlainement 
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avec ce que les micrographes appeloient des 
Cornemuses on des Pandeloques, el qui sont des 
états de notre Amiba cydonea ou de notre Bur- 
saire protéoïde, qui étoient pour Muller une 
simple variété de son Kolpoda Cuculus. On vit le 
même animal dans tous ces petits êlres, cepen- 
dant ils sont très-faciles à distinguer. Les Corne- 
muses et Pandeloques sont très-variables , et 


| malgré un certain rapport d'aspect avec le Kol- 


pode cosmopolite, elles sont toujours plus ER 
remplies de molécules hyalines bien plus dis- 
tinctes , et elles sont obtusées en tous sens , ne sa-- 
cuminent jamais vers les extrémités de leurs cour- 
bures ou prolongemens , tandis que dans notre Kol- 
pode, le corps, constamment et assez régulièrement 
en forme de poire, s’acumine en bec pointu lépè- 
rement déjeté par sa partie antérieure. On en a 
trouvé de toute taille, tantôt transparens comme 
du cristal, tantôt lévèrement moléculaires, jau- 
nâtres ou grisâtres, indifféremment dans l'eau 
des huîtres quand elle commence à se corrompie, 
dans les infusions de viande, de paille, de fleurs 
diverses, de feuilles de basilic, de marc de vi- 
naisre et de verjus, de melons et autres fruits, 
de tiges de céleri, en un mot presque partout 
où la putréfaction commence et où l'organisation 
s essaie. \ 


10. Kozpope crénelé. 


Kolpoda (crenulata) amigdaliformis, apice 
uncinatus, margine antico dextro ad mediurr 
usquè crenuluto ; N. Kolpoda assimilis ; Mvrr.. 
Inf. p.101. pl. 15. fig. 6. Encycl. pl. 6. fig. 


De Lawx. Anim. sans vert. tom. 1. p.430. n. 11. 


eo 
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Description. Les crénelures qui règnent du 
côté où son corps s’alongeant un peu en bec se 
recourbe vers la droite, rendent cette espèce fort 
reconnoissable, outre la tache obronde de mo- 
lécules grisâtres qui occupe un côté de la partie 
plus renflée du corps, où se distinguent à “ARE 
posé quatre lignes ou stries courbes. On la 
trouvée dans Peau des mers de Suède et du Dane- 
marCk. 


= 


11. Korpone Pintade. 


Kolpoda (Meleagris) variabilis, subrepanda , 
ovato-triangulata, apice uncinato-rostrala, mar- 
gine dextro crenulata; N. Kolpodu Meleagris ; 
Muzr. Inf. pag. 99. tab. 14. fig. 1—6. Encycl. 
pl. 6. fig. 17—22. De Lam. Anim. sans vert. 
tom. 1.p. 450. n. 9. Kolpoda Meleagris ; Guez. 
Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3894. 


Description. La forme générale de cette sin- 
gulière espèce, extrêémement variable, et qui 
forme un passage très-marqué aux Amibes, est 
celle d’une poire dont la queue seroit très-re- 
courbée, ou d'un isocèle très-aiongé, dont tous 


confondue bien des fois par Muller lui-même | les angles servient arrondis. Membraneuse , elle 


Ooo 2 


476 KOL 


présente cependant dans sa mince épaisseur des 
globules ovoïdes assez gros, noirâtres ou trans- 
parens selon les circonstances, toujours disposés 
sur l’un des côtés, tantôt confusément, tantôt en 
ligne comme un chapelet. Il y existe en outre 
parfois deux globules plus gros encore, et rap- 
prochés l’un de Pautre par le milieu. Dans le dé- 
veloppement parfait, le côté que nôdus considérons 
comme la parlie gauche de lanimal, paroît le 
plus mince-et crénelé ; tous les globules se re- 
ürent vers l’autre pour s'y disposer à extrémité 
les uns des autres. On trouve cette espèce dans 
l’eau où croit la lenticule ; elle y nage en glissant 
prudemment à la manière des Planaires. 


12. Korrope hirudinoïde. 


Kolpodu (hirudinoïdes) elongato - mémbra- 
nacea,secundum longitudinem substriato-lineata, 
et globulis pellucidis in centro subserialibus mar- 
gine dextr& nodulosa ; N. Kolpoda Meleagris ; 
Mozz. Inf. pag. 100. pl. 15. fig. 1-3. Encycl. 

pl. 6. fig.:25—25. 

Description. Cette espèce, confondue avec la 
précédente par tous les copistes de Muller, en 
est cependant fortement distincie; sa forme, qui 
n'est guère ou point variable, est à peu près 
celle d’une sangsue ordinaire qui seroit mince 
comme une feuille de papier, et qui, au lieu 
d'être annelée, présenteroit cinq à six stries Lé- 
gères ou lignes lonpitudinalement. Ses bords sont 
d’ailleurs transparens tout autour; le centre seul 
est un peu grisätre et moléculaire ; des globules 
parfaitement sphériques, iransparens, ordinaire- 
ment au nombre de neuf, sont sérialement et lon- 
gitudinalement disposés vers le milieu, au lieu 
de l’être sur un côté; un ou deux autres globules 
pareils se distinguent à droite de la rangée mi- 
toyenne, comme rejetés vers la partie postérieure 
de lanimal. Cette espèce de Kolpode nous à 
présenté un fait des plus singuliers qui n’avoit 
pas échappé à Pinfatigable Muller, et que nous 
avons observé dans plusieurs autres Microsco- 
piques. La molécule constilutrice de son corps 
s'étant dissoute sous nos yeux en globules épars, 
la partie antérieure, transparente, sous forme: 
d’un triangle obtusé, et qu’on peut considérer 
comme la tête, resta vivante, et continuant de 
nager dans cet état, eùt peut-être été prise pour 
uve espèce très-différente par quiconque n'eut pas 
été témoin d’un tel phénomène. Tout le long de 
l’une des marges latérales paroît régner une suite 
de crénelures peu distinctes, produite par une 
série de renfiemens bulleux alongés et que leurs 
pôles meltent en contact. Muller n’avoit jamais 
va qu'un individu de cette espèce, que du- 
rant le temps de notre exil nous avons retrouvé 
parmi les plantes aquatiques et les lenticules, dans 
l'étang supérieur de Scarbek, le plus rappraché 
da bois de la Cambe aux environs de Bruxelles : 
il n'étoit pas räre. 
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13. Korronr Zigène. 
Kolpoda (Zigena) anticè attenuata , posticè 
deflexa in figuram malei producta ; margine 
sinistrà nodulosä ; N: Kolpoda Meleagris ; Mur. 
Inf. p. 101. tab. 15. fig. 4. 5. Encycl. pl. 6, 
Sig. 26. 27. | "LP TU 
Description. Cette espèce, encore plus diffé- 
rente du véritable Weleagris que la précédente , 
avoit cependant encore été confondue sous le 
même nom. Sa forme extraordinaire auroit.ce- 
pendant dû éloigner toute idée de rapproche- 
ment, et sa parte postérieure , dilatée en erois- 
sant , en couperet où en tête de marleau, rap- 
pelleroit dans certaines positions la tête du 
poisson appelée Squalus Zigena, si l'animal 
marchoit dans le sens de sa courbure au heu 
de la traîner après lui. Nous ne l'avons ja- 
mais rencontrée; elle a été découverte én' hiver 
dans de l’eau marécageuse. » +19 


1 et 


14. Korropr Botte. Voyez Amiba ochreæ.. | 


4 
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15. Kozponx trianyulé. 1458 

Kolpoda( triangulata) angulosa , penè unci- 
nata, virescens, globulis pellucidis in centro 
approztnatrs ; N. 

a. (Rectangula ) anticè obtustuscula ; posticè 
rectangulata ; N. Gonium rectangulum ;, Mur. 
Inf. p. 113. tab. 6. fig. 17. Encycl. pl. 7.Fig. 0. 
DE Jauk. Anim. sans vert. lom. 1.pag. 4247. 4: 
Gonium lunulatum; Gmex. Syst nat: XIII. 
om. 1. p. 3899. HT EG 

8. (Obtusangula) anticè acutiusculæ, posticè 
obliquata; N. Gontum obtusangulum ÿ Mvrz. 
Inf: p.114. tab. 16. fig. 18. Encycl. pl. 7. fig 10. 
Dr Lamx. Anim. sans vert. ton. 1. p.424: n. 5. 
Gaec. Syst. nat. XIII. ton. 1. p. 5803. 


Description. On a peine à concevoir comment, 
lorsque les trois espèces précédentes, si dis- 
tinctes, avoient été confondues en une seule , les 
deux variétés de celle-ci, si ressemblantes, ont 
pu être séparées. Ce sont de petites lames for- 
mées de molécules d’un vert plus ou moins 
intense, au centre desquelles se voient, deux 
globules ronds transparens, plus ou moins dis- 
üncts, et dont le pourtour présente trois an- 
gles plus ou moins obtus où argus. Les deux 
variélés sont également fréquentes dans les eaux 
douces, soit qu'on les y rencontré confondues’, 
soit qu'on les y trouve séparément. Nous avons 
fréquemment, rencontré l’une et l’autre dans! les 
herbages de la Marne sous le pont de Charenton, 
et dans les anciens fossés de la Bastille. 


. 


16. KorpopE mucroné. 


Kolpoda (mucronata) dilatata , membra- 
nacea , anticè angustata , allero margine 1nC1Saÿ 


Mucc: Inf. p. 00. tab. 15. fig. 11. 12: Encycl. 


» 
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pl.6. fig. 9. 10. De pans paie sans vert. tom. 
1. p. 429: n. D. | te KA a 


Description. Cette espèce , qui fafinel une sorte 
de triangle irrégulier ‘ ‘comme la précédente, est 


rabre moléculaire ét :comme chatnue vers 


bords. Elle a été observée, comme le Kolpode 
Mn dans une ‘infusion d'Uya linzas, 
Le SO 


17: KoLroDE dilaté j 


Kolpoda ( dilatata) posticè cylindracea , sr 


fusa , -anticè dilatata , membranacea , sinuato- 
truncata , ungülis aliquantisper,in auriculà : re: 
Jlezis ; N. Enchelis spathulata ; Mur. Inf. Pe 40. 
pl. 5. tab. 19- ‘20. Encycl. pl. 2. fig. 27. 28. 
Gares. Syst. nat. XTIF. #1. pe 39041. x) 
Description. Dans son état de contraction, et 
quand elle est immobile, on | pourtoit elective- 
ment né pas regarder cette ‘éspèce Comme un 
Kolpode; elle paroît alors oblongue , obtuse aux 
deux bouts et comme cylindrique ; mais qu'elle 
agisse, ‘ôn la voit aussitôt s'alongèr Ets “aplatir 
en avant, se dilater dans cette direction. y de- 
venir ‘membraneuse mince et transparente; on 
la diroit chargée de petites stries longitudinales ; ; 
mais presqu impercepluibles ; deux globules trans- 
parens se distinguent comme däns le Kolpoda 
bibullata, Yun à la partie postérieure, l’autre 
vers le milieu du ET 


18. Kozrope rusé. 


è t IG 


- Kolpoda ( versutai) : een > 2 GNICE | 


posticèque obtuso-rotundata virescens ; N. Paru- 
maœcium.venustum. Paramæcium, versutun ; 3 
Muzz. Inf: p.90. tab. 10:13. 21—24. Encycl. 
_pl. 6: fig. 6—9: De Lawrx. Anim. sans vert. 
P- 427. n. 3: 3 
Description. Cette ere varie bien moins que 
toutes les autres , et ne prend guère de ces formes 
singulières qui. ét ablissent tant. de ressemblance 
entre les Kolpodes . et les Amibes; mais comme 
elle ne se plisse jamais en aucun sens, elle ne 
pouvoit demeurer daus le genre où Muller Pavoit 
intercalée : obtuse anx deux exirémités, mais 
plus épaissie par la parte postérieure , elle est 
légèrement courbée sur un côté et Puce d’une 
molécule verdätre. Ou ne voit pas sur quel fon- 
dement Muller lui rapporte les figures 15—17 de 
la planche 27 de Muller, qui représente un ani- 
malcule trouvé dans une infusion de pois, et 
dont il est difficile de déterminer l'espèce, Celle 
ci se rencontre dans les fossés marécageux. 


19. Kozrope Rein. 


Kolpoda (Ren ) crassa , medio sinuata , anticè. 
et posticè æquali ; Muiz: Inf. p. 107. tab. 14. 


“fig: 20—22. Encycl. pl. 7. fig: 20—22. Kolpoda 
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Ren; Guer. Syst. nat. XIIT. t. x. pag. 3891. 
GLEICHEN , Pl, 26. A 6. (Les figures de Joblot, 
rapportées à à cette espèce ) ne peuvént Jui Cond 


venir, et apparliennent à divers étals de notre 


Apuba cydon n. 11: ’oyez Aie. 
ua peu plus grande, transparente dans tout son | ruba, cydonæa Foy ) 


Description. Cette: espèce de Kolpode , l’une 


e centrè!, danslunetéténdue.en;tont.parallèle aux || des plus larges, presqu'entièrement ar Lobée ; à 


peine! ‘sinueuse surmn côté, et ‘amincie en avant, 


est jannâtre: ét brillante. On:la trouve dans l'in- 


fusion de foin, au bout de dix ou douze heures; 


elle y-devient quelquefois ‘excessivement. com- 


mune. 


20. Kozrope ovifère. 


| Kolpoda (ovifera) ovata , depressa ,  intis 
septem bullhs ovalibus majoribus sparsis ; 3 N. 
Paramcæcium optferum ; Muzc. Inf. pag. 91. 
tabs 12. fig, 25-27. Encycl. pl. & fig. ere 
De Lan. Anim. sans vert. tom. 1. p. Ta 
GLEICHEN ; pl.28. fig. 15 ? pl. De ee 


Description. Commune dans toutes Su eaux, et 
même dans quelques infusions tant que ces tra 
ne sont pastétides ; cette espèce, mince , grisâtre, 
ovale-ircéguhère, seroit un Paramécie, si elle 
offroib lamoindre trace de-replis membraneux 
sur s& surface ; sept globules ovoides, trans- 
parens, fort gros dans l'animal parfait, et dis- 
persés tente l'étendue de son. corps, la 
rendent lrès-reconnoissable. 


«+ Kozrope Sole: . 

K RL (iSolea) lageniformis , posticè rotun- 
dato-dilutata, anticè subattenuutu, obtusa ; N. 
La Semelle; Jogcor, part. 2. p.49. pl. 6. A. B Le 
La.Massue ,.dus:même auteur, p.51. pl 6. fig. 5. 
D. — EME me 29. Fig. a. b? pl. 9. fig. 7? 

Description. Cette espèce , observée dans des 


infusions végétales; et que nous avous souvent 


retrouvée ‘dans les vases où l’on met! tremper des 
bouquets, Présenteroit la forme de certaines 
Courges si elle/n'étoit évidemment aplatie; cer 
pendant ‘elle ‘se renfle quelquefois en poire où se 
contracté en boule. Elle est toujours plus épaisse 
en arrière qu ’en avant , fort transparente , Cepen- 
dant offrant des globules moléculaires interngs, 
et Haceant tantôt gravement, tanlôt avec Fapi- 
dité, sans trop changer d’aspect. 


22. Kor?ope de Joblot. 


: Nous regardons comme fort rapprochée de 
cette espèce, et devant être rapportée au même 
genre, l'animalcule de Joblot, p£. 4 , fig. 4, dont 
HOUS a fait notre Amiba Hanoi. La figure 11 
de la planche 8 du même auteur, qui représente 
sa petite Sole , en est un état , et les figures 4, 5 et 
6 de la planche 9 de Gleichen lui RAxEnL ns 
ment Convemir. 

M. Losana , «naturaliste Den , a récemment 
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publié, dëns les Annales de Turin, une mono: 
graphie dü genre Kolpode , où ce micrographe a 
considérablemént augmenté le nombre dés es- 
pèces. Les Hyures qui accompagñent ce travail sont 


fort grossières ; elles répréséntént des formes telle- || 
nent bizarres et pen naturelles, ontre que les | 
descriptions qui sont jointes à ces figures sont | 
tellement incomplètes, qu'il nous est impossible | 


d'en adopter aucune, (B: 8 St. VINCENT. } 


KONDYLIOSTOME ; Æôndyhiostoma; N. 

Genre de Microscopiques de l’ordre des Tri- 
chodés, caractérisé par un corps cylindracé, avec 
un orifice buccal latéralement situé à [a partie 
amincié antérieure, garni tout autour dè cils vi- 
bratiles, plus longs que ceux qui se montrent 
quelquéfois tout'autour ou sur quelqu’auire partie 
de l'animal. Muller, qui a connu et fort bièn 
figuré les deux espèces que nous rapportons à ce 
genre, les confondoit parmi ses Trichodes, où 
étoient placés tant de Microscopiques qu’on re 
pouvoit laisser ensemble. Ce sont des animaux 
assez vifs, et que nous avons vu engloutir des 
Monades et des Volyoces , attirés dans leur ouver- 
tare buccale par le mouvement rapide des cirres , 
dout ce que l’on pourroit appeler les lèvres sont 
garnies. S 


1. Konpyrtosroms lagénule. 


Kondyliostoma (lagenula ) ventricosa , posticè 
oblusa; corpus ciliatus; N. Trichoda patula ; 
Mur. Inf. pag. 81. tab. 26. fig. 5—5. Encycl. 
Vers. IUl. pl. 15. fig. 235—25. 

Description. Cette espèce est courte, ramassée 
en forme de petite courge épaisse, et composée 
de molécules pressées qui la rendent opaque : 
dans certains aspects elle paroit obscurément 
cihée tout autour, comme un Leucophre ou une 
Pérytrique ; son orifice buccal est grand , en forme 
de pepin de poire, dont la pointe seroit tournée 
vers le bas; elle nage en se balançant de droite à 
gauche, en avant et assez vite, faisant vibrer ses 
cirres avec agilhité. On la trouve , mais assez rare- 
ment, dans l’eau de mer corrompue, et jusque 
dans celle des rivières long-temps gardée. 


2. Koxpvziostrome limacine. 


Kondyliostoma (limacina) elongata , posticè 


attenuato-acuminata , subglabra ; N. Trichodu 
patens ; Muzc. {nf. pag. 181. tab. 206. fig. 1. 2. 
ÆEncycl. pl. 13. fig. 21. 22. 

Description. Celle-ci est alongée, également 
remplie de molécules obscures, à travers les- 
duehes on en distingue d’hyalines : amincie en 
queue un peu plus diaphane , cette partie se con- 
tourne assez rapidement dans la natation , surtont 
quand l’animal veut se retourner. La tête est un 
peu dilatée en cure-oreille , où l'ouverture buc- 
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cale rend la ressemblance. parfaite. Les cirres 


des lèvres brillent durant leur agitation, quivest 
très-rapide, On la trouve dans l’eau de mer fraiche 
ou gardée, (B. DE St. Vincent.) | | 


KRUSENSTERNE; Ærwenséerna (1)... 
Genre de polypiers de Pordre des Milléporées, 


dans la division des polypiers entièrement pier- 
rieux. , 


1704 


: 


Caractères. Polypier dendroïde, en forme de 
coupe ou d’entonnoir , à expansions grossièrement 
treillssées , couvertes en dessus de protubérances 
planes, irrégulières , criblées de pores ; lisses où 
légèrement striéés en déssous. 

Millepora auctorum. Rétépore; DE Lamk. 


Ce genre , établi par Lamouroux dans son Ge- 
nera polypariorum , ne renferme encore qu’une 
espèce qui ne parvient qu’à une laille médiocre. 
D'une sorte d'empatement , par lequel ce polypier 
se fixe aux rochers, s'élèvent une ou plusieurs 
expansions aplaties ,irréguhèrement contournées , 
formées d’un très-grand nombre de rameaux 
courts, épais , constamment anastomosés entr'eux, 
et représentant un réseau grossièrement maillé. 
Chaque petit rameau est comprimé latéralement ; 
il est lisse ou légèrement strié en dessous , plus ou 
moins ondulé sur ses côtés, et sa surface supé- 
rieure est couverte de grosses verrrués aplaties, 
tantôt séparées par des sintosités assez profondes, 
tantôt confluentes entr'elles; chaque verrue est 
criblée de petits pores anguleux , inégaux ; ces 
pores sont les orifices de cellules tubuleuses po- 
lygones ; perpendiculaires à l’axe des rameaux, 
et qi, pénétrant dans la substance du polypier, 
rendent celui-e1 (rès-léger et peu solide. 

La couleur des Krusensternes est d’un blanc- 
grisâtre dans l’état de dessiccation ; elle est verte 


. ou rosâtre au sortir de la mer. 


KRUSENSTERNE verruqueuse. 
Krusensterna verrucosa ; Lamx: 


Krusensterna ramosa , 1n planum expansa , 
ramis dichotomis bifarièm anastomosantibus', 
\ . . & x 9 
suprà scabris poris asperis ; subtus lævibus. 


— Laux. Gen. polyp. p. 41. tab. 206. fig. 5, 
et tab.74.fig. 10 —13. 


Retepora reticulata ; x Laur. Anim. sans 
vert. {om 2. p. 102. 7. 1. 


Millepora reticulata ; Soc. et ELc. p: 138. 
n. 15.7. 206. fig. 5. ' 


Millepora reticulata ; Guxz. Syst. nat. p. 3786. 
n. 20. 


— EsPEer , 1. ab. 2. 


(1) Ce genreest dédiéau célèbre amiralrusseKrusensrern, : 
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Millepora frondipora ; Paix. Elench. p. 241. Voyez pour la description de cette espèce , les 
ne 147. | observations placées en tête du genre. 
_— Mansrux, Hist. mar. p.150. 1. 34. fig. 165. | Hab. La Méditerranée, les mers des Indes, 
ñ. 1—53, et fig. 166. Male. { du Groënland et du Kamtchatka. 


Lacrimarome; Zlacrimatoria ; N. 1 sublinearis; coli apice truncalo atro ; caud& 

Genre de Microseopiques de l’ordre des Gym- 4 an Inf. pag. 59. tab. 8. fig. 11. 12. 
nodés ; dans lequel :l termine la famiile des Mo- Encyc LR + 4. fig: 9° Lei 
léculaires, comme pour faire , par l'alongement| Description. Assez semblable à la précédente , 
du corps cylindracé des espèces qui le composent, | cette espèce est plus dilatée; sa tête, plus dis- 
le passage aux Vibrionides. Ses caractères con=| tincte , est aussi bien plus noire. On la rencontre 
sistent dans l’alongement en forme de cou de la | dans l’eau de mer. 


partie antérieure, que termine un renflement sen- à 
sible en manière de tête, et en forme de spatule 3. LacrimAToIRE à long cou. 


ou de bouton. Le Fïbrio Olorde Muller , que nous Lacrimatoria Olor ; N. ( Foyez Auger. ) Nous 
avions rapporté au genre Amibe ( voyez ce mot), | avions rapporté à cette belle espèce le Proteus de 
sous le nom d'Amibe à long cou , et que nous Baker, Empl. micr. tom. 2. pag. 260. pl. X. 
avions eu occasion d'observer depuis , doit rentrer Jig. XI; mais ce n’est point elie que ce miero- 
dans notre nouveau genre, dont la forme des graphe a figurée , ainsi que le prouve la #g. 4 
espèces, quand elles prennent leur entier dére-| de cet animal, où l’on voit des cirres vibratiles, 
loppement , rappelle celle de ces petits vases en | Gont le Z. Olorest entièrement dépourvu. Le sy- 
verre, connus des antiquaires sous le nom de nonyme de l'auteur anglais convient au Trichodg 
lacrimatorres, et que nous retrouvons dans les proteus. Voyez TricroDs. 

tombeaux des Anciens. La plupart étoient des 

Vibrions pour Muller; nous en conuoissons six 

espèces, qui toutes offrent des rapports avec les 

Planaires, et dans leur natation une certaine 

ressemblance avec la reptation des Limaces. 


4. LacrimaTorne delphiniforme, 


Lacrimatoria delphiniformis ; N. Enchelrs ( re- 
trogradæ ) hyalina , anticè angustata , apice glo- 
bularis; Murr. Inf. pag. 36. 1ab. 5. fig. 4. 5. 
\ 


Dog ETS É #7 \ie Encycl. pl. 2. fig. 10. 
f Corps postérieurement aigu ou aminci. 


| Description. Cette espèce, qui se trouve dans 
| les infusions végétales, est de forme lancéolée 
| oblongue , avec son cou court; une têle trans- 
| parenié prononcée; le corps obscur, muni d'un 
globule parfaitement diaphane à la pointe posté- 
rieure. Quand elle s'apprête à nager, elle change 
totalement de forme , se contourne sinueusement, 
et sa tête se confondant ainsi que le cou avec le 
corps, on diroit la figure de ce dauphin imayi- 
naire qu'on représente dans certaines armoiries. 


1. LACRIMATOIRE aiguille. 


Lacrimatoria Acus; N. Vibrio (Acus) linearts; 
coll apice obtuso ; caudé setaceë ; Mvurz. Inf. 
P- 59- tab. 8. fig. 9. 10. Encycl. Vers. Il. pl. 4. 
Fig. 8. re 


Description. Son corps est fort alongé en ai- 
guille postérieurement , lépèrement dilaté vers le 
milieu, où la molécule constitutrice le rend bru- 
nâtre. On y distingue une ligne longitudinale 
transparente, qui, dans certains aspects, lui 
donne l'air triquètre; le cou, très diaphane, est mn 
marqué latéralement d’un point rougeâtre ou 5. Lacriwarore grêle. + 
quelquefois noircissant; la tête est obtuse et en |  Lacrimatoria stricta; N. Paibrio (strictus) 
spatule. Cet animal nage lentement parmi les | elongatus, linearis , anticam versus attenuatus , 
Paramécies , avec lesquels 1l se trouve rarement, | apice obtuso ; Muzz. Inf. p.71. 4ab. X, fig. 1. 2. 
et dans l'eau stagnante de quelques fossés. | Encycl.rpl. bise 102801 


és 


tt Postérieurement très-obtus. 


Description. Cette très-petite espèce, lors- 
j LT u’elle se contracte , a la forme de quelque C;- 
Lacrimatorna Sugitta ; N. Vibno (Saguta) | clide, d’un Enchélide ou d’un pepin de pomme; 


2. LacrimATorrE flèche. 


UAÂAF 


il paroît lalors obscurs s'alongeant d’autres fois, 
on diroit une simple ligne un peu‘élargie ; 6btuse 
et nnirâtre postérieurement ; et dont la partie an- 
térieure seroit alongée en formes d’épingle avec 
sa tête bien marquée, mais transparente. On la 
trouve, mais rarement, dans l'eau des rivages. 
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6. Lacnimarorre cheville. 4 
Lacrimatoria epistomium ; N. Enchelis ( epis- 
tomium) cylindrico-elongata , apice gracili sub- 
globoso ; Mucr. Inf. pag. 54. tab. 5. fig. 1. 2. 
Encycl. pl. 2: fig. 17. Gmer. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. pag. 5905. Flacon ; Gzwicm. Diss. pl. 10. 
Jig. GIE, ef pl. 22. fig. À. II. 
Description. Cette espèce. fort petite, qui se 
développe dans l'eau fétide et dans plusieurs in- 
fusions, a la forme d’un petit flacon, comme l’a 
fort. bien dit Gleichen; elle est transparente, 
avec un point plus transparent encore à la partie 
postérieure élargie : de la tête , renflée en globule, 
à ce point, règne une ligne ou intestin à, peine 
visible, un peu plus foncé , et qui s’agile sinuéu- 
sement quand Panimal est en repos: 


7e (B. 5 St Vincenr. ) 


7 LAFŒE; Zafæa (1). 
Genre de polypier de l’ordre des Cellariées 
dans la division des polypiers flexibles , établi par 
Lämouroux dans son Genera polypariorum. Ca- 
ractères : polypier phytoide , rameux ; tige fis- 
tuleuse, cylindrique ; cellules éparses , alongées ; 

en forme de cornet à bouquin. 

Observ. Ce genre, que Lamouroux place entre 
les Eucratées et les Aétées, n’est composé que 
d’une seule espèce, dont il ne possédoit qu’un 
échantillon long à peine de deux pouces. La tige 
est.un peu rameuse , creuse intérieurement, et de 
la grosseur d’un gros crin de cheval. Les cellules 
sont très-nombreuses, éparses, visibles à l'œil 
nu, plus étroites à leur origine qu’à leur extré- 
mité libre, où l’on voit une ouverture eircu- 
laire sans aucunes dentelures. La substance du 
pelypier est entièrement cornée et flexible; sa 
couleur, olivâtre. ä 


1. LAr&E cornet. 
Lafœa cornuta ; LAmx. 


Lafæa ramosa ; caule terete fleæuoso ; cellulis 
sparsis elongatis, cornu musicarum figuratrs. 


— Laux. Gen. polyp. pag. 8. tab. 65. fig. 


12—14. 
Voyez la description du genre. 


Hab. Mers de l'Amérique septentrionale, sur 
le banc de Terre-Neuve: 


(r) Dédié à M, de Lafoye, maintenant profeffeur de 
phytque à la Faculté des scicnces de Caen. d 


\ 


L'AM 
LAGANA ; Echinod. 10 de eee Ne 


. Nom donné 
dans son éuvra 


pr Klein à un. genre d'Ousini; 
l'u’ä 
été adopté. ‘ 


€ éules Eèhinodeimes. Il n’& pas 
HAN , O0 UNSS , CM 


LAMELLINE; Zamellina;N. 


> gen mg mire 


Nous proposerons sous ce nom significatif de 
sa figure, l’établissement d’un genre de Micros- 
copiques dans ordre des Gymnodés et de la fa- 
mille des Monadaires, c’est-à-dire, parmi les 
plus simples, et qui se composera d’animalcules 
invisibles à l’œil, non-seulement à cause de leur 
petitesse, mais par leur grande transparence , qui 
les rend fort difficiles à apercevoir ; même au 
microscope ; où: ils paroissént comme: des petits 
fragmens du verre le plus pur, aplatis enlames; 
dont la forme , approchant de celle d'un canré 
long, présente quatre. angles droits au pourtour; 
l'animal étant tronqué aux deuxextrémités. Les La: 
mellines seroient des Bacillariées sielles n’étoient 
pas beaucoup pluslarges et membraneuses, et'si 
des mouvemens siuueux sur:là longueur, quel 
| qu'obscurs qu’ils soient, n’mdiquoient une. fa 
culté de reptation dontles Bacillariées ne jouissent 
pas. Ce genre’, où la vie est encore fort obseure , 
quoique manifeste , se compose de cinq espèces , 
qui toutes se’ développent dans les infusions ou 
dans les liquides corrompus. 

. ei 


1. LAMELLINE imparfaite. as 11983 


Lamellina (imperfecta) subobtusala , margine 
agro interrupla ; N. fl | 
Monas tranquilla; Mur. Inf. pag. 6. tab. v. 
g. 18. Ercycl. Vers. I. pl. 1. fig. 7. De Lawk: 
Anim. sans vert. Loin. 1. p. 412. 7n. 7. 
Description. À peine visible, si elle n'étoit 
limitée d’un trait vif qui manque en général d'un 
côté où l’animal semble,ne pas être fini, et quel- 
quefois aux deux extrémutés opposées à la fois, 
celte espèce à peu près carrée , mais où les angles 
sont la plupart du temps un peu émoussés, se 
trouve dans l’urine long-temps gardée et fétide; 
elle y a un mouvement perpétuel de tremblement 
eterre par milliers. | 
2. LaAMELLINE monadaire. | 
Lamellina (monadea) oblongiuscula ,. sub- 
lactea , margine obscura ; N. ARE, 
Monas lamellula ; Muzz: Inf. pagi7.tabhrw, 
Sig. 16. 17. Encycl.) pl x. fig. 640 
» Description. Très-petite, ét présentant l'aspect 
d'un point quand elle est médiocremeut grosste , 
elle se montre comme un petit carré long qui 
nage en vacillant; lorsqu'on l'observe avec une 
forte lentille , elle a une teinte sensiblement laï- 


teuse. On la trouve-dans l’eau de mer gardée. 
3. LAMELLINE 


5. Lawezxinx linéaire. 
Zamellina ( linearis ) 
rectangula ; N. Le 
Petit poisson d'une infusion de barbeaux ; Josr. 
Micr. part. 2. pl. 35. fig. 2. M. 
Description. Ce n’est qu’une lame alongée, 
parfaitement translucide, tronquée anx deux ex- 
trémités , et nageant fort lentement en se donnant 


des mouvemens sinueux à peine distincts. Joblot 
l’observa le premier dans des infusions de fleurs. 


linearis , pellucidissima, 


4- LameLziNE équiangulée. 


Lamellina (œquiangulata) lateralè concava 
convexaque ; N. 


Poisson assez semblable au corbillon d’un Ou- 
blieur; Josror, part. 2. p. 18. pl. 5. fig. K. L. 


Description. Cette espèce , trouvée par Joblot 
dans une infusion de séné, après quelques jours, 
est aussi translucide que la précédente, mais 
bien plus large; ses côtés se cavent souvent sur 
sa longueur, ou d'autres fois un seul est concaye 
et l’autre convexe, sans que la troncature anté- 
rieure et la postérieure cessent d’être droites et 
parallèles. Sa natation est fort lente, 


5. LAMELLINE carrée. 


— 


Lamellina quadrata ; N. Gontum pulvinatum; 
Murr. Inf. p. 112. tab. 16. fig. 12. 14. 15. 
Encycl. pl. 7. fig. 4.6.7. (Les figures 13 de Muller 
et 5 de l'Encyclopédie sont autre chose.) Dr 
Lawx. Anim. sans vert. tom. 1. pag. 425. n. 2. 
Gxez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3894. 


Description. Cette espèce, qu'on trouve fré- 
quemment dans l’eau des fosses à fumier, est un 
carré complet, dont un angle cependant un 
peu plus senti , et comme la partie antérieure, est 
celle par où se dirige l'animal par un mouvement 
de vibration assez lent. On voit des individus sur 
la surface desquels se manifestent des traits pa- 
ralléles aux quatre côtés, ce qui forme des carrés 
assez exactement arrêtés. [il est probable que 
chacun de ces carrés forme un animal complet en 
se séparant, mais nous n’avons jamais aperçu 
d'individus composés de trois cylindres longitudi- 
nalement juxtaposés comme les représentent 
Muiler à la figure 15 et Bruguière , d’après lui, 
à la figure 5; et de telles figures doivent repré- 
senter toute autre chose qu’un état de notre La- 
melline carrée, (B. DE St. Vincewr.) 


LAOMÉDEE ; /zomedea. 


Genre de polypiers de l’ordre des Sertulariées, 
dans La division des polypiers flexibles, et dont 
voici lés caractères : 


Polypier phytoïde , rameux; cellules stipitées 
ou substipitées , éparses sur les tiges et les ra- 
meaux. 


Histoire Naturelle, Tome II, Zoophytes, 


LAO 


Sertularia auctorum. 


AT: 


Observ. Ce genre, établi par Lamouroux , ren- 
ferme dix espèces , dont les formes générales 
n’ont pas (oujours beaucoup d’analoyie entr'elles ; 
le seul caractère fondamental consiste dansle peu 
de longueur du pédoncule-qui supporte les ccl- 
lules; plusieurs même ont ce pédoncule assez 
alongé, ce qui les rapproche de Clytes, dont 
quelques Laomédées diffèrent à peine. 

Les unes ont des tiges roides, branchues , se 
fixant aux rochers par des radicules filiforme: ; 
d’autres sont volubiles, grimpantes et parasites 
sur les Thalassiophytes et autres productions ma- 
rines ; il y en a d’articulées, d’autres qui ne le 
sont point. La forme des cellules varie suivant les 
espèces ; elles sont en général campanuhiformes , 
à ouverture entière ou dentée ; deux ou trois es- 
pèces ont leurs cellules presque tubuleuses ; les 
pédoncules sont simples, annelés ou contournés 
en vis; les ovaires sont gros, vésiculeux et pres- 
que toujours axillaïres. 

La substance des Laomédées est membrano- 
cornée, quelquefois légèrement crétacée; leux 
grandeur varie beaucoup; leur couleur est fauve 
ou brunâtre. Elles se trouvent dans toutes les mers. 


1. LAOMÉDÉE antipate. 
Laomedea antipathes; Lawx. 


Laomedea caule ramoso , rugoso , sublisnoso ; 
cellulis cantpanulatis , numerosis. 


— Lauwx. Hist. polyp. pag, 206, n. 345. pl. 6. 
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Sertularia antipathes ; vx Laur. Anim. sans 
vert, tom. 2. p. 115. n. 1. 

Tige raboteuse , raméuse, comme lisneuse; 
rameaux pinnés; cellules campanuliformes , épar- 
ses sur les rameaux et les ramuscules ; pédicule 
très-court, s’élevant d’un point aplati. Couleur, 
rouge-brun , quelquefois grisäire ; grandeur, en= 
viron {rois pouces. 

Hab. Mers de l'Australie. 


Né à 
2. Laomépée de le Sauvage, 
Laomedea Sauvagtii ; Lamx. 


Laomedea alternè ramosa; cellulis allernis ; 
tubulosts., remotrs. 1 

— Lawux. Hist. polyp. p. 206. n. 346. 

Sertularia fruticosa ; Esrer, Supp. 2. {ab.54. 

Sertularia laxa; DE Laux. Anim, sans vert. 
20111..2. ps L10: 71: 12 

Tiges grosses, longues, peu rameuses , fistu- 
leuses ; cellules presque tubuleuses, à ouverture 
un peu dentée, à pédicules très-courts, éloignées 
les unes des autres et alternes; couleur jaunutro; 
grandeur , six à huit pouces. 


Hub, L’Océan indien, 
. P pp 
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3. Laomépée simple. 
Laomedea simplex ; Lamx. 


Laomedea caule simplici; cellulis Sparsis, 
elongatis, campanulatis. 

— Laux. Hist. polyp. p.206. n. 347. 

Tige simple; cellules alongées , campanulées, 
éparses ; couleur, brun foncé ; grandeur , environ 
huit lignes. 


Haë. Sur les fucus de l'Australie. 


4. Laowépée de Lair. 

Laomedea Lairii; Lawx. 

Laomedea cellulis sparsis, divaricatis , longè 
pedunculatis. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 207. n. 548. 

— Lanx. Gen. polyp. p. 14. tab. 67. fig. 3. 

Empatement surculeux ; tige simple ou peu 
rameuse ; cellules éparsés, divergentes, portées 
sur de longs pédoncules; couleur, rouge-brun; 
grandeur , cinq ou six lignes. 


Hab. Mers de l’Australie. 


5. LaoméDée dichotome. 
Laomedea dichotoma ; Lawx. 


Laomedea longissima, ramosa , dichotoma ; 
celéalis ,campanulatis ; pedunculis annulosis ; 
ovuriis ovatis axillaribus; pedunculis contortis. 


— Lawx. Hist. polyp. p. 207. n. 340. 

Campanularia dichotoma ; DE Lam. Anim. 
gans vert. tort. 2. p. 119. 71. 4. 

Sertularia dichotoma; Guer. Syst. nat. pag. 
3855. nr. 22: : 

Sertularia dichotoma; Sox. et Ecc. p. 48.7. 10. 

Sertularia longissima ; Parc. Elench. p. 110. 


n. 69. : 

Sertularia longissima ; Exuis, Corall. pag. 
n. 18. tab. 12. fig. a. c. À. C. 

Tige très-longue, grêle, peu rameuse, di- 
chotome , un peu gémiculée; cellules campanu- 
Jées, tombant facxlement par la dessication du 
polypier, portées sur des pédoncules'assez longs 
et annelés; la tige est également annelée au- 
dessus de l’origine de chaque cellule; ovaires 
axillaires , de forme ovale, tantôt fermés, tantôt 
ouverts, portés sur des pédoncules contournés. 

Hab. Mers d'Europe. 
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6. Laomspée épineuse. 

Laomedea spinosa ; Lamx. 
 Lanmedea mollrs , ramosa , pellucida ; ramulis 
creberrimits, teneris dichotoris ; Spinis terminan- 
tibus ; cellulis obsoletrs, secundis, distantibus ; 
ovartis vesiculæ/formibus, at 


LAO 
— Lawx. Hist. polyp. p.208. n. 350. 
Sertularia spinosa ; Sox. et Eur. p. 48. n. 18. . 
— Guec. Sysé. nat. p.855. n. 25. | à 
— Esrer, Supp. 2. tab. 28. (LS 
Sertularia sericea ; Paz. Elench. | 
— Ecr. Corall. p. 35, é. 11. fig. b. d.B. C: D: 


Tige molle, peu rameuse ; rameaux grêles, 
flexueux ou subgéniculés ; ramuscules excessive 
ment fins, dichotomes , alternes ; cellules très- 
petites, éparses, alongées, rétrécies à leur ou- 
verture, portées par un pédicule très -coutt ; 
ovaires en forme de vésicules; couleur, gris-jau- 
nâtre; grandeur , six à huit pouces. 


Hab. Mers d'Europe, 


7. LAomMÉDÉE géniculée. 
Laomedea geniculata ; Lawx. 


Laomedea cellulis alternis , calyciformibus ; 
pedunculis contortis ; ovaris ovalo-truncatis, 
axillaribus. D 

— Lawx. Hist. polyp. ÿp. 208. 7.351. 

Sertularia geniculata; Par. Elench. p.117. 


n. 68. 


Sertularia geniculata ; Sou. et Ercis, pag. 49. 
20. 


Sertularia geniculata ; Guez. Syst. nat. pag. 


3854. n. 21. 


Sertularia geniculata ; Ex. Corall. pag. 37. 
fab. 12.7. 10. fig-b.B. . 3 


Sertularia geniculata ; Lærune , Act. Stockh. 
19702. p. 114. tab. 3. fig. 5—10. 


Tige courte, rampante, stolonifère, interrom- 
pue par de petits nœuds arrondis; cellules cam- 
panulées, alternes, portées sur des pédoncules 
assez longs , contournés; ovaires alternes, axil- 
laires, ovales-tronqués, portés sur de courts pé- 
doncules également conlournés, ës 


Hab. Mers d'Europe. 


. 


72. 


8. LAOoMÉDÉE gélatineuse. 

Laomedea gelatinosa ; LaAwx. 

Laomedea scruposo-gelatinosa , ramosissima; 
ramis decompositis, divaricalis, sSparsis; caly- 
culis campanulatis. 7 : 

— Laux. Hist. polyp. p. 208. n. 352. 

Sertularia gelatinosa ; Parx. Elench. p. 116. : 
n. 67. 

Sertularia gelatinosa ; Guxz. Syst. nat. pag. 
3851. n. 51. 

Tige alongée, épaisse, gélatineuse, lisse em 
dehors, fibreuse intérieurement, formée de plu- 
sieurs tubes réunis; rameaux nombreux, bifur-. 
qués, épars, divariqués , très-atténués à leur 


LAR 


sommet: rauscules également bifurqués, an- | 


nelés à leurs divisions; cellules :campanulées, 

Das + 
crénelées à leur ouverture, portées sur un pédi- 
çule assez long, annelé. ! 


Hab. Côtes de la Belgique. 


- 9. LaomÉDéE muriquée. 
. Laomedea muricata. 


* Laomedea articulata ; cellulis pedunculatis, | 


ex singulis articulis allernis ; ovariis subglobosis , 


cristatis, muricatis, pedunculatis , ex tubulrs | 


radiciformibus enascentitus. 
— Lawx. Hist. polyp. p. 200. n. 353. 


— Laux. Gen. polyp. p.14. tab. 7. fig. 3. 4. 


_Sertularia muricata ; Sox. 
ab. y. fig. 3. 4. 


Sertularia muricata ; Guez. Syst. nat. p. 3853. 
n. 6o. 


et Erus , pag. 36. 


Sertularia muricata ; Esrer, Sup. 2. tab. 31. 

Tige rameuse ; cellules pédonculées , alternes ; 
ovaires pédonculés, ovoïdes, épineux, naissant 
sur les racines et les rameaux. 


Hab. Côtes d'Ecosse. 


- 10. LaoMÉDÉE rampante. 

Laomedea reptans; Laux. 

Laomedea caulibus setaceis, reptantibus , te- 
retibus, ramosis ; cellulis campanulatis , mar- 
£ine integro ; pedicellis brevibus conicis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 14. tab. 67. fig. 4. 

Tige rampante, à peine visible, cylindrique 


et ramease; cellales éparses, campamulées, à 


bords entiers; pédicelle conique, très-court, 
- fixé sur une sorte de plateau. Couleur jaunâtre. 
Haëb. Sur les feuilles du Ruppia antarctica de 
la Terre de Lewin. (E. D.) 
_ LAPILLUS NUMISMALIS. 
On a donné ce nom au Fongia agariciformis 
de Lamarck. F 
LAPIS SPONGIÆ. - 
On à donné ce nom au Cellepora spongites. 
LAPIS CUCUMERINUS, L. GLANDARIUS, 
L. JUDAÏCUS. 


Les anciens oryctographes désignent souvent 
es ce zx — taie PASUE 
par ces différens noms des pointes d'Oursins fos- 

siles. é 


LARMES DE GÉANTS. 


Ce nom a été donné Fe d’ancieus auteurs à 
des articulations de la colonne des Crinoïides ou 
Encres. Voyez Craxoipz. 


LARVAIRE ; Jarvaria. 


Genre de polypiers pierreux, fossiles, anpat 
tenant à l’ordre des Milléporées ou peut-êtie à 
celui des Escharrées , et dont voici les caractéres : 
 polypier libre, cylindrique, percé dans ‘en 
centre, diminuant de grosseur aux deux bouts, 
couvert de pores pes disposés par rangées 
circulaires ou régulières, et composé d’anneaux 
qui tendent à se détacher les uns des autres. 

Larvaria ; Drrraxcer. 


Observ. M. Defrance a établi ce genre pour de 
petits corps cylindriques, fragiles, percés dans 
[leur centre, que l’on trouve fossiles dans les 
couches du calcaire grossier des environs de 
Paris, à Bracheux , et près de Beauvais, au mi- 
lieu d’un sable quartzeux rempli de coquilles 
analogues à celles du calcaire grossier. Ces corps 
ne paroissent point avoir été adhérens, et sem- 
blent être formés d’anneaux qui tendent à se dé- 
tacher à la manière des pièces articulaires de la 
colonne des Crinoïdes ; leur surface externe est 
couverte de pores disposés régulièrement par 
rangées circulaires; ces pores traversent l'épais- 
seur du polypier et s’aperçoivent également dans 
| l'intérieur du canal qui le parcourt suivant sa 
longueur. 


1. Lanvarre réticulée. 
Larvaria reticulata ; Der. 


Larvaria crustà tenui , foramine magno , an= 
nuls granulrs rotundatis obtectis. 

— Derrance, Diction. des sc. natur, tom. 25, 
p- 287. 

Longs de deux lignes et demie, d’une demi- 
ligne de diamètre, presque toujours fracturés; 
test mince; canal grand; pores très-rapprochés 
les uns des autres; anneaux paroissant composés 
de petites perles arrondies. 


2, LaARvAIRE à manchettes. 
Larvaria hmbata ; Der. 


_ Larvaria crust& crassiusculé , foramine parvo, 
annulis stris radiantibus obtectis. 

1 — Derrance, Diction. des sc. natur. tom. 25. 

p. 207. 

Test plus épais et canal plus petit que dans 
l'espèce précédenie ; pores moins visibles ; surface 
aplatie des anneaux détachés couverte de petits 
plis rayonnans. 


3. LARvAIRE encrinule. 


Larvaria encrinula ; Dr. 


Larvaria crust& crass&, foramine minimo s 
añnulis srictis. 


— Dsrrance, Diction. des sc, natur. tom. 25, 
P: 268. 
Ppp 2 
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Cette espèce, qu’on trouve à Hanteville 
(Manche), est très-remarquable par les étrangle- 
mens de ses anneaux, qui sont marqués comme 
les articulations de certaines Encrines, et par 
son trou central très-petit. (E. D.) 


LATÉPORE; Zatepora. | 

Genre de polypiers fossiles de l’ordre des Tu- 
biporées, dans la division des polypiers entière- 
ment picrreux. 

Corps pierreux, composé-de tubes cloisonnés ; 
cloisons à plusieurs rangs réguliers de pores la- 
téraux. — RaArINEsQUuE , Journal de physique, 
1619. tom. 68. p. 429. 


Larwérore blanche. 

Laiepora alba ; Rar. 

Latepora tubulis agglomeratis, lævibus, penta- 
vel hexagonis. 

Cette espèce, la seule dont l’auteur fasse men- 
tion dans son Mémoire , est de couleur blanche, 
avec les tubes soudés , lisses, à cinq ou six côtés. 
Elle est originaire des Etats-Unis d'Amérique. 


(E. D.) 


LEIODINE ; Æzodina ; N. 

Genre de Microscopiques formé de quelques 
espèces des genres Furcocerque et Tricocerque 
de Lamarck, aux dépens du genre Cercaria de 
Muller , il faut en convenir, bien singulièrement 
composé. Le plus avancé des Gymnodés dans l'or- 
ganisalion , un orifice buccal s’y reconnoît déjà, 
et il ne manque à cet orifice que des cirres vibra- 
tiles pour appartenir à l’ordre des Trichodés , où 
V’animalité prend un caractère si prononcé. Les 
caractères des Léiodines sont : corps évidemment 
enfermé dans un fourreau ou sac musculeux, obs- 
curémentannelé, antérieurement tronqué, sansque 
nuls cirres garnissent cette ouverture contraclile; 
ce corps eft postérieurement terminé par une queue 
bifide. Les espèces de ce genre sont au nombre de 
iro1s. - 


1. Létopinr en bourse. 


Leiodina Crumena-; N. Cercaria Crumena ; 
Mure. Inf. p. 120. tub. 20. fig. 4—6. Encycl. 
Fers. Ill. pl. 0. fig. 19—21. Furcocerca Crumena; 
DE Laux. Anim. sans verts LOm. 1. p. 447. 
n' NS: 


2. LÉIODINE vermiculaire. 


Leiodina vermicularis ; N. Cercaria vermicu- 
Zlaris ; Murz. Inf. p. 133. pl. 20. fig. 8—20. En- 
cycl. pl, 9.fig. 30—3%2. Tricocerca vermicularis ; 
pe Lauk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 25. Che- 
nille aquatique ; Joscor, p. 80. pl. 11. fig. S. X. 
Z, seulement, les autres appartenant à un Roti- 


1 
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fère. On doit remarquer que Muller a trouvé 
animal dans les ruisseaux où croît la lenticale, 
tandis que Joblot et nous avons rencontré dans 
des infusions d’écorce. 


3. Léionive porte-pince. 

Leiodina forcipata ; N. Cercaria forcipata ; 
Muzc. Inf. p. 154. pl. 20. fig. 21—28. Enceyct. 
pl. 9. fig. 23—535. Tricocerca forcipata ; vx Lau. 
Anim. sans verl. tom. 2. p. 25. | 

On peut consulter, pour la description de ces 
trois espèces , l’article CercaIRE du tome premier 
de ce Dictionnaire même , où Bruguière en avoit 
parlé d’après Muller , sous les n°s. 10, 14 et 15. 

CB. »£ St. Vincenr. ) 


LÉPADELLE ; /padella ; N. 

Genre de Microscopiques de l’ordre des Crus 
todés, que nous avons établi dans la famille des 
Brachionides. ( 7oyez ce mot, où l’on en trou- 
vera les caractères.) Les espèces quile composent 
sont au nombre de quatre. 

1. LépADezse glumiforme. 

Lepadella ( glumiformis ) suprà convexa, sub- 
ts plana , anticè emarginata ; N. Trichoda cor- 
nuta; Mur. Inf. p. 208. tab. 3o. fig. 1253. 
Encycl. Vers. Ill. pl. 15..fig. 24—26. Ù 


Description. On a peine à concevoir comment 
l'exact Muller avoit pu confondre cette espèce , 
évidemment munie d’un test, avec ses Trichodes, 
qu, du reste, ne formoient pas un genre moins 
incohérent que ses Brachions. On la trouve parmi 
les charagnes et les conferves des marais. La 
forme de sa petite carapace bombée est ovoïde, 
un peu plus amincie antérieurement , où elle $’é- 
chancre en croissant ; c’est par-là que Panimal 
développe ses cirres vibratiles. Sa queue est un 
peu longue et très-finement bifide : il s’en sert 
souvent à la manière des Testudinelles pour,se 
fixer, et tourner ensuite en pivotant ainsi sur lui 
même. ]l est lort transparent , et son corps de- 
meure confusément limité dans la molécule hya- 
line dont le test est tout rempli. 


2. LéPADELLE plicatile. d 


Lepadella plicatilis ; N. Brachionus plicatilis; 
Murs. Inf. tub. 56. fig. 1—8. Encycl. IL. pl. 27. 
fig. 33—37. | | 


3. LéPADELLE Patelle. 


Lepadella Patella; N. Brachionus Patella ; 
Murc. Inf. pl. 48. fig. 15—19. Encÿcl. pl. 27. 
Jig. 26—30. : 


4. LéPADEzzE lamellaire. ay 
Lepadella lamellaris ; N. Brachionus lamella- 
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ns ; Muer. Jnf° pl. 47. fig. 8—11. Encycl. pl. 27. 
Jig. 22—25. 

Voir, pour la description de ces trois dernières 
espèces , Particle Bracnrow , dans le tome pre- 
mner de ce Dictionnaire, où Bruguière en avoit 
traité d’après Muller, sous les n°. 10, 8 et 7- 

(B. pe St. VINCENT. ) 


LEPOCERE; ZÆpocera. , 

Genre de polypiers de l'ordre des Caryophil- 
laïres, dans la division des polypiers entièrement 
pierreux; caractères : écorce très-distincte ; inté- 
rieur et bouche à peine radiés. M. Rafinesque , à 


qui l’on doit l'établissement de ce genre (Journal 


de physique ; 1819 , tom. 88 ; p- 429), y rapporte 
les espèces suivantes : Z. amblocra, æxylopris , 
rugosa et lœævigata. Il n’en doune pas la descrip- 


tion. Il est présumable qu'elles se trouvent dans 
e [4 


les Etats-Unis. F 


LEUCOPHRE ; Æucophra ; Murx. 


Genre fort naturel et composé de beaucoup 
d’espèces appartenant à l’ordre des Trichodés dans 
la classe des Microscopiques, fondé par Muller. 
Ce savant lui donnoit pour caractères : corps im- 
perceptible , transparent, cilié en tout sens. Nous 
adopterons cette définition si claire, en faisant 
remarquer cependant que le judicieux M. de La- 
marck ne l’a pas crue suffisante pour séparer les 
Leucophres des Trichodes, très-différentes toule- 


fois ; et si jusqu'ici les genres d'Infusoires ont été 


incertainement divisés ou réunis par les auteurs 
des Traités généraux d'Histoire naturelle, c’est 
qu'aucun d’eux n’ayant étudié les Microscopiques 
que sur les figures de Muller ou de notre Encyclo- 
pédie même, qui, toutes parfaites qu’elles sont , ne 
suffisent pas pour donner une idée exacte des objets 


qu'on y fit représenter. On est également surpris 


que Muller, qui ne s’étoit pas borné à faire de la 
science avec des estampes, et qui, le premier, 
nous apprit avec tant de sagacilé à classer, d’a- 
près la nature même, les créatures révélées par le 
microscope , ait si souvent été infidèle aux carac- 
tères que lui-même avoit tracés , qui tous en gé- 
néral excellens , se troûvoient ensuite démentis 
par admission dans chaque genre d’animaux qui 
n'y pouvoient convenir. C’est ainsi qu'après avoir 
établi la villosité totale des corps pour les Leu- 
copbres , 1l fait un Leucophra candida qui, ab- 
solument membraneux et glabre sur toute sa sur- 
face ; n’est cilié que sur sa marge ; un Leucophra 
heteroclita muni de véritables tentacules, et 


que la première inspection eût dû lui faire recon- 


noitre pour des propagules de Tubulaires et 
Alcyonelles des eaux douces, si communes dans 
les lacs remplis de. joncs, de l’Europe boréale ; 
enfin , un Leucophra conflictor, qui, étant abso- 
lument glabre, devient un Volvoce. 

‘ Les Leucophres sont en général des animaux 
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cylindracés, dont le corps est composé de molé- 
cules pressées, entre lesquelles il en est de plus 
grosses et d’hyalines. Les poils dont ils sont tout 
couverts ne doivent pas être confondus avec des 
cirres vibratiles dont ils sont privés , si ce 
n'est chez l'espèce n°. 22, qui encore pourra quel- 
que jour devenir le type d’un nouveau genre : 
ces poils soyeux donnent à animal , vu sous-cer- 
tains aspects, quelque chose de brillant ct de 


1 blanchâtre qui détermine peut-être le nom imposé 


par Muller. C'est bien encore 1ci même un pas- 
sage aux Beroés et autres animaux d’un ordre plus 
élevé, que garnissent des cirres lumineux , ou da 
moins décomposant la lumière , quoiqu’ici cette 
décomposition soit en partie l’effet de l'agitation 
du liquide où nage la Leucophre agitant son poil. 
Le plus grand nombre des espèces de ce genre 
sont marines; quelques-unes préfèrent l'eau de 
mer corrompue et les infusions végétales; peu 
sont d’ean douce; elles rappellent presque toutes 
par leur forme d’autres espèces de l’ordre des 


‘Gymnodés, dont elles ne diffèrent souvent que 


par leur duvet, de sorte que si elles étorent 
glabres, la plupart rentreroient dans les encadre- 
mens déjà établis : cette particularité nous a dé- 
terminé à les répartir en sections, qui porteront 
le nom des genres auxquels ressemble le mieux 
chaque espèce. 


* ENCHELIDIENNES ayant le corps plus ou moins 
pyriforme. 


1. LEucoPHRE en poire. 


Leucophra {acuta) ovata , teres , apice acuto , 
mutabilis, flavicans; Mucz. [nf. tab. 151. pl. 22. 


Jig. 10—12. Encycl. Vers. I. pl. 11. fig. 3—5. 


Trichoda ; DE Lamx. Anim. sans vert. tom. 1. 
DAT TT LT ge 
Description. Cette espèce a totalement la forme 
de l’'Enchelis pyriformis, N. (voyez ENcuézidE, 
p. 317), et n’en difière que par les poils qui la 
recouvrent; elle est comme gélatineuse, épaisse, 
un peu variable. Quand le liquide du NÉE 
se dessèche , elle s’aplatit en sphère , ou les molé- 
cules hyalines se dilatent en ronds bien plus 
considérables qu'ils ne l'étoient durant la vie de 


 lanimal, qu'on trouve dans l’eau des rivages 


parmi les Ulves. - 


2. LeucoPxre turbinée. 


Leucophra (turbinata) inversè conica, sub- 
opaca ; Muzz. Inf. pag. 151: tab. 22. fig. 6. 0. 
Encycl. pl. 11. fig. 1. 2. Trichoda ; ne Lawux. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 457. n. 14. 

Description. On diroit, pour la figure , l'Enché- 
lide lagénule (2oyez' Encaéune, pag. 320). 
Elle se trouve dans l’eau de mer gardée au poiut 
de devenir très-fétide, 


LIGNE: : DORMDE 


*X VorvociENNEs ayant le corns plus ôu miorns 
arrondi en sphère ou en ovale ; égal aux deux 
extrémités. 


3. LEucopsre conspiratrice. 

Leucophra (conflictor) spherica ; subopata , 
érteraneis motilibus ; Mucz. 7nf.p. 140: tab. 2r. 
Jig. 1. ». Encycl. pl. 10. fig. +. 2. Trichodz; 
pi Lawx. Anim. sans vert. tom. 1. pag. 455. 
n. 1. Vibrio ; Guez. Syst. naë, XIIL. tom. +. 
p. 1907. : 

Description. Arimalcule, ou plutôt anarchie 
d'animalcules , dit Muller, sphérique, subtrans- 
acide, brunâtre , inerte, composé de molécules 
innombrables de diverses grosseurs, s’agitant dans 
Pintérieur du globule, qui n'a de mouvement 
qu'une rotalion sur soi-même , et souvent en sens 
contraire de celui des molécules internes. Si des 
poils distincts ne couvroient celte créature sin- 
gulière, ce seroit un de ces gros Volvoces qui se | 
rompent pour produire d’autres êtres semblables à 
eux, comme le 7. globator, où comme nos Pan= 
dorines. (Foyez ce mot.) On trouve ce singu- 
her animal dars l’eau des fumiers, assez com- 
munément au printemps. : 


4. Leucopxre mamillaire. 


Leucophra (mamillu) spherica , opaca ; pa- 
pidià_exertili ; Mur. Inf. p. 141. tab. 21.fg. 
5—5. Encycl. pl. 10. fig. 3—5. Trichoda ; DE 
Laukx. Anun. sans verl. tom. 1. p. 435. n. 2. 

Description. Gros globule opaque , brunätre, 
vulgaire dans certaines eaux douces, montrant 
comme un mamelon plus diaphane en avant, 
quand il nage de profil; roulant en tout sens par 
l'effet de ses poils, qu'il agite et qui sont dis- 
tiuctement courbes. 


5. Leucopane hérissée. 
Leucophra horrida ; N. 


Tiichoda (horrida) subconica, anticè latius- 
Cid , truncata, posticè obtusa , setis radian- 
dibus circta; Mvzr. Inf: p. 109. tab. 24. fig. 5. 
Eneycl. pl. 12. fig. 26. De Lamk. Anim. surs 
vert. lom. 1. p. 459. n. 33. 


Description. Cet animal, qu'on trouve dans 
Peau des Moules, est fort vif, nageant brusque- 
went, s'agitant ou girant en tout sens, couvert 
de poils épars bien plus longs que dans tous les 
autres et courbés d'avant en arrière, obtus aux 
deux extrémitéss ces parlies paroissent être 
glabres. C'est sûrement à tort que Muller l'a 
sipposé cratériforme, 


6. Levcopare posthume. 


Leucophra (posthuma) globulurs, opaca ; - 
peticulo pellucenti ; Mucc. {nf. p. 144. tab. 144. 
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Fig. 3: Encycl. pl. 10. fig. 13. Trichoda ; D8. 
Lawx. Anim. sans vert. tom.1. p. 430. n. 5. 

Description. Espèce ronde, mais un peu si- 
nueuse & opaque ; remarqable par le réseau treil- 
lissé qui la couvre, À travers les mailles duquel 
seulement on distingue un peu de transparence. 
Elle cst fort rare ef n’a encore été trouvée que 
dans l’eau de mer corrompue. 


7. Leucopane vésiculifère. 
Leucophra (vesiculifera) ovata , interaneis 


| vesicularibus ; Mucr, Inf: p. 148. tab. 22. fig. 2e 


3. Encycl. pl. 10. fig. 25. 24. Trichoda ; pe Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 456. n. 11. L'Ovalez 
Joscor, part. 2, p. 13. pl. 2. fig. B—S. 

Description. Qu'on imagine un œuf légèrement 
couvert d’un duvet de petits poils agités, trans- 
parent comme du cristal et rempli d’autres pelits 
œufs ou globules de verre , et l’on aura en grand 
la figure de cet animal, qui habite toutes les in- 
fusions végétales poussées à un certain point de 
corruption. Nous l’avons, ainsi que Joblot, trouvé 
jusque dans une infusion de poivre. 


8. Lrvcorure dorée. 

Leucophra (aurea) ovaks, fulva, uträque 
extremitute œquali obtusà ; Muzc. Inf. tab. 145. 
fig. 14. Encycl. pl. 10. fig. 14. Trichoda; »® 
Lañe. Anim. suns vert. tom. 1. p. 450. 7. 0. 

Description. Ovale, très-obtuse à ses extré= 
mités, brillante comme un globule d’or ou de 


succin, avec quelques corpuscules hyalins dans - 


son intérieur, @ont deux, trois où quatre, sont 

: à 
fort grands. Cette espèce se trouve dans l’eau 
de mer. 


9. Leucorure globulifère. 


Leucophra (globulifera) cristallina, ovato= 
obléonga ; Murr. {nf. pag. 149. tab. 22. fig: 4= 
Encycl. pl, 22./fig. 4. Trichoda ; ps Laur. drum 
sans vert. tom. 1. p. 497. n. 124 

Description. Gette espèce cristalline et d'assez 
petite tulle, parfaitement ovale , égale aux deux 
extrémités, s'agte avec rapidité dans l’eau des 
marais. Elle a été retrouvée jusque dans l'estomac 
et dans l'intestin de grenouilles, qui en avorent 
avalé plusieurs sans qu'aucune eût cessé de vivre 
et de s’agiter avec autant de kberté qu’au dehors. 
Trois globules un peu plus gros que la molécule 
coustitutive se voient sur un côté ét y sonlidis= 
posés en ligne. 


10. Levcortre pustulée. 


Leucophra (pustulata )ovato-oblonga , posticè 
obliquè truncata ; Mur. Inf. pag. 190. tab. 22. 
fig 9—7. Encycl. pl. 10. fig. 20—26. Trichoda ; 
pe LAux. drum. sans vert. tom. 1. p. 437: n. 13% 
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Description. Deux ou trois fois plus grosse que Description. Ovale-oblongue , se courbant un 
la précédente, elle est aussi plus amincie en | peu sur un côté quand elle nage, transparente en 
avant et un peu opaque; mais le caractère de | avant, où elle est amincie et où l'on distingue au 
posticè obliquè truncata ne nous paroît pas exact, | milieu une linéole interne, courte, diaphane, 
Vanimal ne se tronquant ainsi que dans quelques | qui est peut-être un ‘rudiment d'intesun; nù 
positions nécessitées par la nätation; aussi avons | point noir très-marqué se voit sur un côté de 
* nous eu d'abord de la peine à la reconnoittre la l'animal, à la hauteur de cet intestin. Cette es- 
première fois que nous la trouvämes dans l’eau | pèce habite l’eau de mer. 
des marais, où elle n’est pas rare. Elle diffère | | 
surtout des trois précédentes en ce qu’elle est un ‘14. Leucornas de Joblot. 
peu plus alongée, et que la molécule hyaline ÿ est Leucophra (Joblotii) , ovato-subsinuosa, an- 
moins grosse proporlionnellement à la consti- |, producta ; N° 


tutive. ; 2 
Poisson en forme de bouteille ; Joscor, part. 2. 


pP: 64. pl. 12. fig. Y. 

Description. Elie a la figure de certains états 
des Kofpoda cuculus et ren de Müller, quaud 
ces animaux ne se déforment pas trop. Cette 

11. LeucoPgre verte. - figure tient de celle du fruit du coignassier ; 

Leucophra (piridis) ovalis, opaca; Mur. | la molécule hyaline est sensible et la rem- 
Inf. p. 143. tab. 21. fig. 9—11. Encyct. pl. 10. | plit en totalité, si ce n’est vers la partie anté- 
Sig. 9—11. Trichoda ; E Lamx. Anim. sans vert, | rieure amincie, qu’elle fait souvent rentrer en 


X * # PARAMÉCIENNES ayant le corps ovoide, un 
peu amincri par lextrémité antérieure. 


om. 1. p. 436..n. 4. elle-même dans la natation , rappelant alors un 
| | à | peu l'espèce suivante. Elle a été observée dans 
D ce sc dre l’infusion de l’écorce de chêne. 


Leucophra (virescens) cylindracea , opaca , | x%x%* Korroprenwes ayant le corps plus ou 


posticè crassiore ; Muiz. Inf. pag. 142. tab. 21. moins triangulé ou variable. 
Jig. 6—86. Encycl. pl. 10. fig. 6—8. Trichoda ; DE 


Lawux. Anim. sans vert. tom. 1. pag. 435. n.3., 


{ 


15. Leucopare trigone. 


Description. Ces deux espèces se ressemblent}  Zeucophra (trigona) crassa , obtusa, ansu- 
par la couleur et la forme, au point que Muller | Zata, flava ; Muzz. Inf. p. 155. tab: 22. fig. 20. 
étoit tenté de les regarder comme de simples | 21. Æncycl. pl. 11. fig. 22. 23. Trichoda ; DE 
variétés de la même espèce ; l'une et l’autre sont | Lawx. Anim. sans vert. tom. 1. p. 457. n. 10. 
ovoïdes, plus obtuses et plus épaisses par-derrière ! 
que par-devant ; mais la première est bien plus 
grosse que la seconde , qui n’en est à peu près: 
que le tiers. La Z/iridis est d’un vert foncé et se 
‘tronve dans l’eau des rivages, le long des fleuves. 
ou des marais saumâtres. La J’irescens n’est que 
-verdâtre et vit sur les plages de la mer, dans les 
petits enfoncemens de vase ou de-sable où reste 

- de l'eau après le reflux. Nous avons vu celle-ci 
mêlée à l’autre , et l’on pouvoit alors les bien dis- 
tinguer , entre Sainte-Marie et le fort Santa-Ca- 
tabna, vis-à-vis Cadix, remplir si abondamment 
les petits enfoncemens causés sur la plage hu- 
mide par les pieds des hommes et des chevaux, 
que Peau y étoit verte comme celle des ruisseaux Description. Le nom de pertusa (percée), sous 
de nos villes, que remplit l'infusoire s1 impropre- | lequel Muller désigue cette espèce, ne lui sauroit 
ment nommé Cercaria viridis par Muller. Ces | convenir, car elle n’a rien qui ressemble à quelque 
Leucophres donnoiïent à l'eau une odeur particu- { trou; elle n'est pas non plus tronquée , c'est une 
lière et un léger goût qui rappeloit celui des | petite vésicule triangulaire , obtusée en tout sens, 


Description. Globule subtrisone et se défor- 
mant sous l’œil de lobservaleur, ne paroissant 
souvent cilié que sur un côté , encore qu'il soit 
tout couvert de poils; rempli de fort gros .cor- 
puscules hyalins; sa couleur est généralement 
fauve ou brunâtre. Habite l’eau des marais, 


16. Leucorure fossulée. 


Leucophra (fossulata) posticè dilatata ; copore 
subtriangulato , lateruli impresso ; N. Leucophra 
pertusa ; Musz. Inf. p. 145. tab, 21. fig. 15. 16. 
Encycl. pl. 10. fig. 15. 16. Trichoda; DE Lawx. 
Antm. sans vert. tom. 1.p. 430. n.7. 


Huitres parquées. ou plutôt un cœur, vers la pointe duquel, qui est 
la partie postérieure, se voit une excavation ou 
13. Leucopxre marquée. plutôt une dépression ovale; sa couleur est jau- 


nâtre. Elle habite l'eau de mer. 


Leucophra (notata) ovata , teres , puricto mar- 
ginali atro ; Mur. Inf. pag. 152. tab. 22. fi, 
13—16. Encycl. pl. 11..fi3. 6—9. Trichoda ; 
Laux, Anim. sans vert, tom. 1, p. 457. n/16, 


17. Leucorure versante. 
Leucophra (flux) siruata ; renrformis , fla- 
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vicans ; Mur. Zoo! dun. fusc. 2. pag. 73. 
fig. 7—10. Encycl. pl. 11. fig. 30 —33. Trichoda; 
DE Lamx. Anim.sans vert. tom. 1. p; 438. n. 20. 


18. LEucopure fluide. : 

Leucophra( flaida) subreniformis , ventricosa, 
variabilis; Mur. Zool. dun. fasc. 2. tab. 73. 
Jig. 1—-6. Encycl. pl. 11. fig. 24—29. DE Lau. 
Anim. sans vert. tom. 1, p. 438. 7. 20. 

Descrivtion. Ces deux espèces vésiculeuses, 
longitudinalement plissées ou sulquées, très-ve- 
lues , variables , gélatineuses ,'s’ouvrant aisément 
pour répandre leur molécule et s’évanouir. Elles 
sont assez communes dans l’eau de la Moule com- 
muync. 

Ù 

*X*X%X%X # Prorkoipes dont le corps est variable 

et de forme à peu près indélerininée > légère- 

ment COMPIUNÉ 


19. Leucorre dilatée, 


Leucophra (dilatata)  complanata, muta- 
dilis , marginibus sinuatis ; Muzz. Inf. pag. 147. 
pl. 21. fig. 19—21, De Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 450. n. q- 

Description. Cette espèce a de grands rapports, 
dit Muller, avec le Kolpode pintade; cette res- 
semblance ne nous a pas frappé, et cet animal, 
an peu aplati , sinueux, alongé, ovale, en cœur, 
en coin, triangulaire et fissé selon sa volonté, 
seroit plutôt une Amibe s’il étoit membraneux 
et glabre. FH nage en rampant , à/la manière des 
Flanaires, et se trouve dans l’eau de mer, 


20. Leucornrx disloquée. 

Leucophra (fracta) elongata , sinuato-elon- 
gala, subdepressa ; Mur. Inf. p. 146. pl. 21. 
Dig. 17. 10. Encycl. pl. 10. fig. 17. 18. De Laux. 
Anim. sans vert. tom. 1. pag. 436. n. 8. 

Description. En général alongé, légèrement 
émarainé en avant, tronqué, ou à peu près, en 
arrière, un peu aplati, quoique toujours cylin- 
dracé, cet animal se coudé vers le milieu en 
nageunt, et souvent de la façon la plus étrange. 
On le trouve dans l’eau où croît La lenticule. 


XX X%X#* Dunsantées dont le corps paroïl creusé 


en forme de bourse. 


21. LEucopurne chenille d’eau. 


Zeucophra (lydrocampa ) pyriformis elongata- 
que, subarnorpha,-sacata ; ore nudo; N. La 
Ghenille, la Chausse, la Guêtre, le Cornet-à- 
bouquin, etc.; Joguor , part. 2. pag. 83. pl. 12. 
A—X. 


Description. Cette singulière espèce, qu'on 
pourroit qualifier d'admuiable, fut découverte 
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par Joblot, en 1717, daus une infusion d'écorèë 
de chêne, qui étoit depuis quinze jours en expé= 
rience. C’est précisément cent ans après, em 
janvier 1817, que nous l'avons retrouvée dans 
une infusion d’autres écorces, où il y avoit du 
charme et du hêtre. Dans l’état de repos c'est 
une vésicule en forme de coin ou de rein, cou- 
leur de succin ou jaunâtre, où l’on distingue une 
grande quantité de molécules hyalines à travers 
un duvet ciliaire serré. L'animal s’alonge-t-l 
pour nager, ces molécules paroïissent disposées 
sérialement et former un réseau transparent qui 
change de forme sous l’œil émerveillé, et que 
l’on peut comparer aux figures les plus bizarres, 
comme l’a fort bien dit notre vieux micrographe : 
on diroit tantôt une guêtre, tantôt un chausson, 
une jambe avec sa cuisse, un entonnoir, um 
panier, uné masse , une chenille velue. En mou- 
rant elle se contracte en forme de poire et devient 
transparente comme du verre. 


22. LEucorere en bourse ? 


Leucophra (bursata) viridis, ovalis, anticè 
truncata ; Muzr. Inf. pag. 143. tab. 21. fig. 12. 
-Encycl. pl. 10./ig. 10—12. j 


Description. C'est avec doute que nous laissons 
cette espèce dans le genre Leucopbhre ; elle a.les 
plus srands rapports avec les Urcéolariés; ob- 
ronde , tronquée antérieurement, visiblement 
cratériforme et creusée en poche, on distingue 
encore à son orifice des cils plus longs et plus 
épais que ceux dont le corps est couvert et vibra- 
ules; mais la surface velue de cet animal nous g 
déterminé à le laisser à la place où l’avoit mis 
Muller, On le trouve dans l’eau marine. Sa couleur 
est d'un vert plus ou moins foncé. 


XÆX#X%X%X Hirérocritres alongés, de forme 
telle, que mieux examinés , les animaux de 
cette section , ainsi que ceux de la précédente , 
pourroïent un Jour devenir types de genres 
dislincis. 


23. LEucopxre poupée. 

Leucophra ( pupella) elongata > obtusata ; un- 
diquè villosa , subtus ad medium usque crinila ; 
N. Trichoda crinita ; Murz. Inf. p. 105. (ab. 27. 
FISV2TV ENCYCL. pl: 14: JE TO 00 

Description. On voit ici Muller, infidèle aux 


| lois qu’il avoit lui-même tracées, placer parmi 


ses Trichodes un animal qu'il dit être lui-même 
undiquè villosa. Cet animal habite l'eau de mer, 


24. Lrucorure nodulée. 


Leucophra (nodulata) ovato-oblonga , de- 
pressa , sertie nodulorum duplici; Murx. Zoo. 
dan. fasc. 2. tab. 80. fig. a—1. ÆEncycl. pl. 114 
Jig 13—21. d N 1 
Descriptions. 
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.… - Description.ÆCet animal ,>aplati, transparent , 

presque destitué de toute molécule constitutive , 
ressemble, dans certaines positions, à une petite 
lame de verre ovale ,-parcourue longitudinale- 
ment par un tube ou petit intestin, àgaucheiet à 
droite duquel règne une série de,petits: globules 
hyalins, au nombre de trois, à anq.de ‘chaque 
côtés quand il nage, sa partie antérieure paroït 
‘souvent tronquée et tout le-corps semble glabre 5 
mais d’autres fois il se montre cilié sur un côté, 
et tout-à-coup, d’autres fois, sa surface entière se 
hérisse de poils courts, dont l'agitation procure 
un aspect laiteux ou blanchâtre; alors la parte 
antérieure finit par se fourchen légèrement. C'est: 
dans cette espèce, qu’on n’a pas encore trouvée 
nageant dans l'eau des marais, mais dans celle 
dont l’intérieur des Naïs est rempli, qu'on peut 
distinguer souvent la propagation tomipare, qui 
paroît le mode habituel chez les Microscopiques 
simples. vé +9 


25. Leucorare Goelan. 


Léucophra (Larus) subteres , capite nudo sub- 
rostrato , posticè fissa; N. Trichoda Larus; Mur. 
Inf. pag. 215. tab. 31. fig. 5 —7. Ericycl: pl. 16, 
fig. 0—8. Guez. Syst. nat. XIII: pag. 3884. 

+ Description. Cette singulière espèce, d’un 
aspect tout particulier, et qui rappelle Pidée de | 
certains poissons, est alongée,-cylindracée,un peu: 
renflée vers le ventre ou partie mitoyenne, qui 
est remplie de molécules grisètres ; entière- 
ment velue à sa surface quand il lui con-| 
vient de se hérisser. La partie antérieure se ré-| 
irécit d’abord en cou, puis se dilate un peu en 
tête transparente comme du cristal, entièrement ! 
et toujours glabre , avec une sorte de bouton ou 
de petit prolongement en bec. La partie posté- 
rieure où queue est assez profondément fissée et 
chaque lobe est pointu; cette fente paroît régner 
sur le sens transverse de l’amimal, qui; vu de 
profil, paroît un peu aplati et strié transversa- 
lement sous le ventre, par où il semble ramper. 
Ou le trouve dans l’eau de rivière. 


(B. ps St. Vincenr. ) 


LIAGORE; Zagora, 
Genre de polypiers de l’ordre des Tubulariées, 


dans la division des polypiers flexibles. Carac- 

tères: polypier phytoide, rameux, fistuleux, 

lichéniforme , encroûté d’une légère couche de 

matière crétacée. à 
Fucus; TurNer, Guezin, Desronraines, Es- 

PER, ROTE. 

_ Tubuloria ; Guzzi , Esrrr. NU 
Dichotomaria ( partim); pe Lawx. 


Observ. Beaucoup de naturalistes ont regardé 
comme des plantes marines:les êtres que Lamou- 


Histoirz Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


roux-range dénsson genre Liagora, èt quil croit 
devoir rapporter au règne animal,,* : + 
Les Liagores ont le port, Ja forme et même la 


couleur de certains lichens ; elles sont couvertes 


d’une légère incrustation de carbonate calcaire ; 


“léur substänce intétieuté rest gélatineuse ‘et assez 


ferme; leurs tiges etleurs rameaux sont cylindroïdes 


_dans état dé vie ou.aprèsiqu'on les à mis tremper 


dans l’eau ; ils se resserrent, s’aplatissent etse phs- 


sent de différentes manières par la dessiccation. 


Lamouroux attribue à toutes les Liagores une 


tige fistuleuse : je ne sais .s1 ce caractère ‘existe 


€ x . {y . Dirid, 
dans les espèces que, je n’ai point, examinées, 


mais je lai vainement cherché sur les Ziagora 


versicolor et articulata que j'ai pu étudier; leur 
tige est pleine. J’ai soumis ces espèces à différens 
essais, pour reéconnoitré leur organisation : 
mises dans l’acide nitrique très-affoibli, leur 


croûte calcaire ne tarde pas à être enlevée avec 


une effervescence assez vive ;!.1l reste un axe 
gélatineux assez solide, ayant tout-à-fait Paspect 
de certaines plantes marines décolorées et ma- 
cérées dans l’eau de la mer, après avoir été dé- 
tachées depuis quelque temps. En examinant au 
microscope des fragmens de Iiagores, dépouil- 
léeside leur incrustation crélacée ; on aperçoit à 
la surface , et spécialement aux extrémités. des 
rameaux , des. espèces de : bouquets branchus 


infiniment petits, implantés dans la substance . 


gélatineuse de l'axe ;..ils ont de la ressemblance 
avec ce que l’on remarque à la surface des 
grandes Corallinées, dépouillées aussi de leur 
matière crétacée par lés acides; mais ils sont 
beaucoup moins distinets. Mises sur les charbons 


allumés les Liagores ,-dépowllées ou non de leur 


incrustation ; ne donnent: en. brülant aucune 
odeur animale. On n’aperçoit sur leur surface au- 
cune trace de pores; leur Couleur varie ; elle est 
blanche , rougeâtre , jaune ou verte : elles vivent 
dans les mers des climats chauds. have 

Lamouroux a rapporté les Laagores aux Tu- 
bulariées ; il me semble qu'elles auroient plas 
de rapports avec les Corallinées , «si toutefois 
elles appartiennent véritablement au règne animal. 

1. Lracore à plusieurs couleurs. 

Liagora versicolor; Lawx. 

Liagora fronde ramosissimé ; ramis compres- 
sis , divaricatis, apice furcatis , uncinaïis , glo- 
buliferrs. 

- — Lawux. Hist, polyp. p. 237. n. 376. 

— Laux. Gen. polyp. p. 18. 


Dichotomaria corniculata ; px Laux. Anim. 
sans vert. P. 147. Ne 11. 


Var. À. Ramis sparsis. 
Fucus lichenoïdes ; Der: Mlor. atl. tom. 2. 
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go L'IA 
Fucus lichenoides ; Tunx. Hists Fuc. 
var. a. 72. 119. ÿ 
Fucus viscidus ; Fonsk. Flor. œgyp. arab. p. 
103. 7. 57. | 
Var. B. Ramis compressis, dichotonus, fleæi- 
bilibus.. Lie nadia 

Fucus lichenoides ; Esrer , Icon. Fucor. p.102. 
tab. 5o. 

Fucus lichenoides ; Gwec. Hist. Fucor. p. 120. 
tab. 8. fig. 1. 2. 

Tige très-rameuse; rameaux comprimés, di- 
chotomes , divariqués, fourchus et aigus à leurs 
extrémités. Couleur variant du blanc au jaune, 
au rouge et au vert. dt) 

Hab. Mers du midi de d'Europe. 


AA 


2. LiAGorEe céranoïde. 
Liagora ceranoides ; Lawx. 


Liagora caule dichotomo ; dichotomiis nume- 
rosis , approximauts ; extremitatibus bifurcatis. | 


— Laux. Hist. polyp. p. 280. n.877. 
Tige dichotome ; dichotomies nombreuses el 
rapprochées les unes des autrés; raineaux de la 
grosseur d’un poil de sanglier, terminés par bi- 


furcation ; couleur blanchâtre; grandeur, un à, 


deux pouces. “ie 
Hab. Sur les côtes de l’ile Saint-Thomas. 


3. LraGore physcioïde, 

Liagora physcioides ; Lamx, 

Liagora ramosa , lœvis ; ramis sparsis, parim 
numerosis ; colore bruneo. 


— Laux. Hist. polyp. p. 239. n.378. 


Tige rameuse et unie; rameaux épars, peu 
nombreux ; couleur brunâtre. 


Hab. Méditerranée. : 


4. LracorEe orangée. 
Liagora aurantiaca ; Lawx. 


Liagora ramosa; rarnis numerosis, Sparsis , | ï MU à 
| croûtement crétacé, épais, paroissant comme 


| articulé par la dessiccation; grandeur, environ 
| quatre pouces; couleur, blanc de lait. à 


deviter spinosis ; colore aurantiaco. 
— Laux. Hist. polyp. p. 230. n. 370. 


Tige rameuse, garnie, ainsi que les rameaux, 


de petits filamens assez nombreux et épars. Cou- 
leur orangée. 


Hab. Méditerranée. 


5, LirAGoRE farineuse. 
Liagora furinosa; Lawx. 


Liagora caule ramoso, subspinoso ; colore 
olivaceo , pulverulento. 


— Laux. Hist. polyp. p. 240. n. 581. 


mn 116. 
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‘Tige très-rameuse et comme wpineusei" ras 
meaux épars ; petits rameaux alongés, filiformes, 
quelquefois dichotomes , couverts d’une peus- 
sière blanchätre qui donne à ce polypier l'aspeét 
farineux. Couleur, vert-olive foncé ; grandeur, 
trois à six pouces. sLouib some 


. Haëb. Mer Rouge. ù nu a tt nil , A 


6. Lracone blanchätre. 

. . LL 
Liagora albicans ; Lawx. r ‘# 
Liagora caule ramoso ; ramis sparsis ; eolome 

albido. TE 
— Laux. Hist. polÿp. p. 240. n. 581. pli. 
AS. 7. | 
Dichotomaria alterna ; ve Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 146. n. 5. L 
Tige rameuse; rameaux épars ; couleur d’un 
blanc-grisâtre et uniforme; grandeur, environ 
quatre pouces. 4 


Hub. Mer des Indes. 


7. Liacore étalée. 

Liagora distenta ;. Lawux. 

Liagora caule teretiusculo , filiformi ; æœqualr, 
gelatinoso , ramosissimo ; :ramis ramulisque dis- 
tentis, apicibus furcatis. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 240. n. 582. 
— Laux. Gen. polyp. p. 18. 
Fucus distentus ; Rora, Cat. bot. IIT. p… 103. 


| tab. 2. 


Tige cylindrique, fihforme , très -rameuse ; 
rameaux et ramuscules étalés , à semmet bifuürqué. 


Hab. Baie de Cadix. 


8. LracoRE articulée. 
Liagora articulata ; Lawx. 
Liagora caule ramisque teretibus , sparsis ; cor- 


| 4ice crasso , dessiccatione diverse articulato. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 19. tab. 68. fig. 0. 
Tige et rameaux cylindriques, épars ; en- 


Hab. Ile de Bourbon. (E. D.) 


LICHÉNOPORE; Zichenopora. 


Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour Caractères : polypier pierreux, 
fossile , fixé, orbiculaire, avec ou sans pédicule, 
poreux à sa partie supérieure, où se trouvent des 
crêtes ou rangées de tubes rayonnantes. 

Lichésopore; DErRANCE. 


DE 


x : 
- Oëserv. M. Defrance a réuni sous ces caractères 
£énériques de petits polypiers qui se trouvent 


ETG 
LIGULÉ ; Zigula. 


Genre de vers infestinaux de l’ordre des Ces- 


hgr 


dans les couches de calcaire coquillier tertizire | {oides. Caractères : 1°. avant le développement 


ou de craie. et qui adhèrent ou ont adhéré aux 
coquilles ou autres corps: marins de l’ancien 
Mende. La forme de ces: polypiers varie un peu 
suivant les espèces, mais ils n’ont de porés que 
sur leur surface supérieure, où l’on remarque des 
crêtes rayonnantes également poreuses où tubi- 
fères, qui ne forment point de véritable étoile 


complet, corps aplati, continu , très-long , par- 
couru sur ses deux faces par un sillon longitü- 
dinal et médian; point de tête ni d'organes gé- 
mitaux visibles ; 20. après l’entier développement, 
corps aplati, continu , très-long ; fêté munie de 
deux fossettes latérales très-simples ; ovaires for- 
mant une ou deux sériés longitudinales, avec des 


comme les lames rayonnantes des polypiers la- lemnisques saillans (organes génitaux mâles) 


mellfères. : (9 


x “ T- LiCHÉNOPORE turbiné. 
- Lichenopora turbinata; Det. 


Lichenopora cyathiformis, extès lœævis , mar- 
B17ne 1née9T0 , pOriS MAgnIS ApproxIMmatis. 


situés sur la ligne médiane. 
| Ligula auctorum. 
Tœnia; Parras. 
Fasciola'; Linxé, Gor?r. 
Observ. L'organisation des Ligules est d’une 
extrême simplicité. Lorsque l’on examine celles 


— DErrance, Diction. des sc: natur. tom. 26. | qui vivent dans les poissons, ou, d’après l’hy- 


P- 257. pl. 4. 4 a. 


- Cette jolie espèce à la forme d’un verre à patte; 
1: ÎE : 
elle est lisse extérieurement et sur son bord ;'sesi 


pores sont larges et très-rapprochés les uns des 
autres. 


Hab. Les falunières de Hauteville et d'Or- 
glandes, département de la Manche. 


"2. LrcRÉNOPORE crépu. 
Lichenopora crispa ; Der. 
Lichenopora cupuliformis ,.suprà poris lamel- 
loso-tubulosis | margine elevato. 
. DeErrawce, Diction. des sc. natur. tom. 26. 
E 227. 


pothèse de M. Rudolphi , celles dont le dévelop- 
‘pementin’est pas Complet, il semble que l’on ait 
:sous les yeux une longue bandeélette d’albumine- 
coagulée, dont la surface, plus ou moins ridée ,, 
est parcourue sur chacune de ses faces, par un 
sillon longitudinal et médian. Que l’on dissèque: 
cette masse, qu’on la soumette à la macération, 
qu'on examiné des portions minces: au micros- 
cope , quelques recherches que l’on puisse faire; 
on ne trouye toujours qu'une substance blan- 
châtre, assez ferme, sans aucunes fibres, vais- 
:seaux ,. organes. quelconques, enfin sans trace: 
d’orgahisalion; cependant les Ligules, même'en 
cet état, sont des animaux vivans dont: les mou- 
vemens sont très-sensibles : lorsqu'on les met, 
dans l’eau ils $e meuvent de diverses façons et 
SA 


Un peu moins grand, que le précédent!, s’at- | nagent à la manière des sangsues. 


tache par toute la lärgeur de sa surface inférieure, 
et la supérieure -est couverte de petites aspérilés 
formées par le pr 
tabuleux ; 


un éncadrement autour du polypier. 


{ 4 
|: La-portion que l’on‘regurde comme Ja tête.ést 
‘en général plus épaisse et plus pointue-que la post, 


“prolongement des pores, qui sont ltérienre;.on:ne peut yapercevoir. rién-qui. res 
le bord est quelquefois relevé et forme semble à-des: suçoirs ; les plis y: sont plus régu- 


lers que sur le reste du-corps;! les- bords sont 


"Hab. Les falunières dOrglandes et de Haute- | épais, phssés et souvent ondülés: Même:dans cet, 


ville , département de la Manche. 


3. Licaéxororx des craies. 


» 


* Lichenopora cretacea ; Urr. 


.Lichenopora verruciformis ; lumellis radian- 
tibus ,inœquulibus , murgine superiori porosis: 

— Dernance, Diction. des sc! natur. tom: 26: 

Pi 257- j 


‘Cette- espèce forme de jolies rosaces sur les 


Echini:es et autres corps marins qu’on rencontre ! 


danslesicraies.Tiesicrêtes dé sa surface supériture 
sont petfes, inépales., non-fürmées de tubes, et 
poreuses seulement eu leur bord supérienr. 


état, les Ligules parviennent à de très-grandes, 
dimensions; on en a: observé: de plus de-trois 
pieds-de long et d’un demi-pouce de large. L'or- 
ganisation de ces! grands individus n’étoit pas- 
plus apparente:que.dansles- plus petits: 

Il n’est pas rare de trouvet dans'les:intestins : 
des oiseaux aquatiques’ des’ Ligules absolument : 
semblables à celles’ des’ poissons, c'est-à-dire, 
dont la structure n’est pas plus/complexe; sou 
vent aussi elles présentent, däns'une étendne plus 
ou moins coñsidérable de’ leur corps , une série 
d’ovaires très-distincts: Ces’ovaires ont'la: forme 
d’un peut sac; ils sont placés’ très-prèsiles: uns 
des: autres-suv’ une’ où deux: rangées’ longitudi- 
nales, qui occupent toujours le centre du corps;: 


Hab. Les couches de craie dé Meudon , Maës- | chaque ‘ovüire'paroît;communiquer à’ l'extérieur 


tricht et Néhou. (E. D:}4i 


par uné pélife ouvertüre, et toutes ces ouver- 
Rae 
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tures sont placées du même côté. M. Rudolphi a 
observé sur le Zigula sparsa un pelit corps cy- 
lindrique sortant du milieu de chaque ovaire : il 
le regarde comme l'organe génital mâle. On dis- 
tingue facilement la présence des ovaires dans 
les Ligules, par une ligne Brune OEM 
plus apparente du côté où sont placées les ouver- 
tures de communication avec l’extérieur; du 
côté opposé, on aperçoit ordinairement sur la 
ligne médiane une bandelette saillante, très- 
étroite , limitée de chaque côté par un peut sillon. 
Les œufs sont ovalaires, de couleur, brune, et 
très-nombreux. 

La plupart des Ligules des oiseaux sont mar- 
quées antéricurement de lignes : transversales , 
rapprochées , régulières; quelques Ligules pa- 
roissent véritablement articulées dans cette par- 
tie; le reste du corps est ou irrégulièrement ridé 
ou tout-à-fait lisse. : 

M. Bremser a observé sur une Ligule trouvée 
dans le Cormoran commun ( Ligula interrupta ), 
une tête distincte , où l’on remarquoit une fossette 
linéaire sut chaque côté. Ces fossettes ressem- 
bloient à celles des Bothriocéphales solide. et 
noueux. La tête étoitlrès-mince, presque triangu- 
laire et aiguë en avant. J’ai trouvé dans la même 
espèce d'oiseau une Ligule qui offroit également à 
son extrémité antérieure deux fossettes linéaires. 
C’est la seule espèce où l’on ait encore remarqué 
ces organes. Si l’on excepte les ovaires et les 
suçoirs de l’extrémité antérieure, Ja structure des 
Ligules des oiseaux ressemble en tout à celle 
des Ligules des poissons. 

Ces seules différences d'organisation entre les 
Ligules des poissons et celles des oiseaux , la cir- 

‘constance d'habitation, constamment dans l’ab- 
domen chez lés poissons, dans l’intérieur des 
voies digestives chez -les oiseaux aquatiques , de 
plus, une observation singulière relative aux 
Bothriocéphales solide et noueux (voyez ces es- 
pèces } , ont porté M. Rudolphi à avancer que les 
Ligules étoient destinées par la nature à passer 
une partie de leur vie dans les poissons; que là 
elles étoient constamment dépourvues d’organes 
génitaux et par conséquent infécondes ; que, par- 
venues dans les voies digestives des oiseaux qui 
s’étoient nourris de poissons affectés de Ligules, 
elles y prenoient un nouveau degré d’accroisse- 
ment, leurs organes génitaux se développoient, 
et qu'elles pouvoient alors se multipher par 
germes. Cette hypothèse ,, quoique fondée sur des 
faits d’observalion exacte, paroit fort étrange , et 
si elle est l'expression d’une loi de la nature 
relative à ces êtres, c’est une nouvelle singula- 
rité ajoutée à toutes celles que nous présentent 
les vers intestinaux. 

Il paroït certain également que les Ligules des 
poissons, arrivées à une époque de leur exis- 
tence , sortent de ces animaux en s'insinuant entre 
les muscles du dos et en perforant la peau. 


L'I:G: 


L'on a dit que l'on a vu des Ligiles encore wi- 
vantes dans des poissons cuits et servissur table. 
C'est une exagération. d’observateuts superficiels. 
Il n'y a pas d'êtres vivans qui puissent résistertà 
l’action prolongée de l’eau bouillante; d'ailleurs, 
la vie des Lagules est assez fugace ; elles ne tar 
dent pas à mourir lorsqu’on les place dans l’eau 
à une température, modérée. | 
Les Ligules ont, été trouvées dans l'abdomen 
des poissons qui vivent passagèrement ow habi- 
tuellemént dans l’eau douce , et particulièrement 
les espèces du genre Cyprin. On les trouve égas 
lement dans les voies digestives des oiseaux aqua- 
tiques et piscivores. Ona trouvé une Lagule dans 
un Veau marin nourri depuis quelque temps avec 
des Brêmes. Il existe dans un lac du royaume de 
Naples , nomméLago Fucino, une espèce de Cy- 
prin voisin du Barbeau , et que l’on no Ris 
le pays Lasca et Lascagna. Ce pbisson contient 
assez fréquemment des Ligules rapportées au 
Ligula simplicissima par M. Rudolph; on nomme 
ces vers Macaroni piatti ; on lesmange avec dé- 
lices, 19,9 
Les espèces de Lignles sont peu nombreuses et 
assez dificiles à distinguer entr’elles ; leurs dif= 
férences spécifiques ne consistent guère que dans 
la position des ovaires pour celles qui en, sont: 
pourvues; quant aux autres, M. Rudolphi les 
réunit toutes sous le nom de Ligula simplcissima. 


1. Tacuze unisériale. 
Ligula'uniserialis; Ru. 


Ligula parte antic@ ‘rugosà , crassiusculé ; 
corpore reliquo’, retrorsüm attenuato ; opäriorum 


serie solitari& regularr. 
-— Ron. Syn. p. 132: n°1. 
Vers de longueur variable (3 à 20 pouces), 
de couleur blanc sale, épais, couverts de rides 
irrévulières , transversales, larges de trois lignes, 
en avant , lisses , minces, et larges à peine d’une 
ligne en arrière; extrémité antérieure obtuse et 
sans suçoirs apparens ; extfémité postérieuré tron- 
quée; bords légèrement ondulés. La ligne: mé- 
diane dorsale ne commence à être apparente 
qu'à quelques pouces de l’extrémité antérieure ; 
elle est limitée de chaque côté par un léger sillon. 
L'on aperçoit sur la face äbdominale les ovaires 
situés très- régulièrement sur une seule ligne 
longitudinale; ils sont très-rapprochés les uus” 
des autres , saillans, et ressemblent à des petits 
tubercules ovalaires, aplatis, comme perfaréss 
dans leur milieu, et dont le grand diamètre est 
transversal. | 


Haë. Les intestins de l’Ai gle commun ÿ Braun; | 
du Pygargue, Catalogue. du Muséum de Vienne. 


ES 


2. Licur ralternante. 


Ligula alternans ; Réni) 


} 


EG 


.Ligula parte anticä rugosé , crassiusculà , re- 
liguè attenuaté ; ovariorum serie duplicr ulter- 
nanée. | 

— Ru». Sy7. p. 133. n. 2. 

Vers longs de onze à dix-huit pouces, larges à 
peu près partout de deux à trois lignes, de cou- 
leur blanc -jaunâtre ; extrémité antérieure assez 
épaisse , atténuée à son sommet, un peu obtuse 
et sins suçoirs apparens , ridée presque régulière- 
ment dans l’étendue d'un pouce et demi à deux 
pouces. Le reste de l'animal est lisse, plus mince 
et un peu atténué vers l'extrémité postérieure ; 
les bords sont obtus et épais ; surtout antérieure- 
ment. Les ovaires, rangés sur deux lignes lon- 
gitudinales voisines sur le milieu de la surface 
abdominale , commencent à être apparens à un 
pouce et demi où deux pouces de l’extrémité an- 
térieure; ils aliernent dans toute leur étendue, 
mais irrégulièrement, c’est-à-dire, que l’on en 
voit un, ou deux, ou trois, ou davantage sur la 
ligne du côté droit, suivis de la même disposi- 
tion sur la ligne gauche, et sans aucune régula- 
rité; mais ils ne sont que très-rarement opposés. 
Les ovaires sont de couleur brune, en forme de 
sac , arrondis, rapprochés ; l'on aperçoit sur quel- 
ques-uns un point enfoncé qui pourroit être un 
orifice excréteur. : 

Hab. Les intestins de la Mouette à trois doigts, 
Hübner ; du Labbe à longue queue, de la Mouette 
rieuse et à pieds rouges, Catulogue du Muséum 
de Vienne. ; 


3. Lieure interrompue. 

Ligula interrupta ; Rur. 

Ligula anticè crassiuscula , posticè atte- 
Anuata, utrinquè lœvis et obtusiusculu , ovariis 
opposilis interruptis. 

— Run. Syn. p.133. n. 3. 

Ligula avium ; Brocx, 4bh. p. 4. 

— ScarANwk, V’erz. p. 3.n. 12. | 

Ligula intestinalis ; Guez. Syst. nat. p. 5042 
7: 1. 

 Ligula intestinalis; Zrper , Nuturg. pag. 263. 
7. 4. nt 
Vers longs de cinq à quatorze pouces, larges 
d’une à trois lignes, de couleur blanche ou jau- 
nâtre; corps aplati partout , le plus souvent lisse 
et sans rides, quelquefois ridé et presqu’arti- 
culé en avant, où 1l est plus large qu'en arrière; 
parte antérieure plus ou moins atlénuée et lé- 
gèrement obtuse à son sommet. ( C’est à cette es- 
pèce que M. Rudolphi rapporte la Ligule qui se 
trouvé dans le Cormoran ordinaire et qui a pré- 
senté une tête munie de fossettes distinctes.) 
L'on voit à la face dorsale, et sur la ligne mé- 
diaue, une bande brutâtre, un peu saillante, 
Lmitée de chaque côté par un sillon légèrement 
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renfoncé ; elle est due à la présence des ovaires, 
que l’on aperçoit plus distinctement à la surface 
abdominale ; ils ne commencent à êlre apparens 
qu'à un pouce et demi ou deux pouces de l’ex- 
trénnité antérieure ; ils sont arrondis, placés deux 
à deux, toujours opposés et très-rapprochés; de 
place eu place la série est intérrompue, de sorte 
que ces points de l'animal paroissent dépourvus 
d’ovaires , ou que ceux-ci ne sont pas encore en 
maturité. | + 

Hab. Les intestins du peut Grèbe cornu, 
Bloch, Hübner; du Harle buppé, du petit Harle, 
du Cormoran, du Cormoran pygmée’, Catalogue 
du Muséum de Vienne; du Harle vulgare, 
Nitzsch; du Cormoran, Æ£. D. : 


4. Licuce éparse. 

ZLigula sparsay; Ru. 

Ligula parte anticä compressé , crassiusculé ; 
corpore depresso , subæquaii, dœst ; caudæ apice 
lenurissimo ; oOPartorurt serte tiregulzrt , soditarià 
vel alternante. 

— Run. Syn. p. 133. 7.4. 

Ligula colymbi cristati; Run. ÆEntoz. Hist. 


{ 


III. p. 26. n. 12. é. 


Ligula colymbi iimeris ; Ru. Entoz. Hist. 
TTL: p:27en,13. \ 

Vers longs de trois à vingt pouces et au-delà, 
larges de deux à trois hignes, de couleur blanche, 
assez épais en avant, aplatis et lisses dans le 
reste de leur étendue; ovaires de couleur noi- 
râtre, placés sur une seule ligne longitudinale, 
ou irrépuhièrement alternes; leur forme est ova- 
laire; 1ls présentent une petite ouverture trans- 


. de laquelle sort quelquefois un peut 


mm 


tentacule alongé , cylindrique, que l’on a regardé 
comme l’organe mâle. . 

Hab. Les intestins de la Cigogne , Hidéebrandt ; 
de la grande Aiïgrette, du Bihoreau, du Cheva- 
lier aux pieds verts, de la grande Hirondelle de 
mer, de l’Hirondelle de mer noire, du petit 
Plongeon , du grand Plongeon, du Grèbe huppé, 
du Grèbe à joues grises, du Canard sauvage, 
Catalogue du Muséum de Fienne. 


5. Licuxe noueuse. 

Ligula nodosa ; Ru». 

Ligula linearis , line& totius corporis punctis 
exarata ; appendicis caudalis apice nodoso. 

— Ron. Syr. p. 134. n. 5. 

Ligula truttæ; ScaRANK, ën vet. Ac. Nya. 
Handl.. 1790. p. 119.7. 2. : 

— Zzser, Nature. p.264. n. 6. 

Vers a de quatre pouces environ, larges 
d'une dewi-ligne, Il règne sur toute leur longuear 


# 


\ 
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une ligne enfoncée, marquée de points quiin- 
diquent la présence des ovaires. 


Haëb. La cavité abdominale de la Truite, entre 
les appendices pyloriques, Schrank. 

Obser. Ce ver, décrit superficiéllement par 
les auteurs qui l'ont observé, auroit besoin d’être 
examiné de nouveau. C’est la seule Ligule trouvée 
jusqu’à présent dans les poissons, où l’on ait re- 
marqué les ovaires développés. 

\, 
6. Licuze très-simple. 
Ligula simplicissima ; Run. 


Ligula corpore depresso , Lneâ mediä longitu- 
dinali impressà. 


— Run. Syn. p. 134. n. 6. 
Ligula piscium; Brocn, 4bh. p. 2. 


Ligula abdominalis; Gus. Syst. nat. p. 3043. 
ne 2. 


Tœnia cingulo ; Parx. N. Nord. beytr. I. 1. 
P: 05. 96. 97. 100. 

Fasciola abdorninalis ; Gorzr:, 
187 —189. ub, 16.3. 4—0. 


Ligula contortrix ; Ruo. Entoz. Hist: III. pag. 
16. n. 6. 


Ligula vimbæ; Zever, Naturg. :p. 265. nr. 7. 


Ligula cingulum ; Ruv. Entos. Hist. III. pag. 
20. 7 7 1 N 


Ligula brameæ ; Zever, Naturg..p. 263. n. 5. 


Ligula, constringens ; Run. Entas. Hist. II. 
p.22. n. 8. 

Lrgula carassii; Zrper, Nature: p. 162: n. 2. 

Lrgula acuminata; Ryv. Entoz. Hist. III. 
P: 24. n. 9. 
Leu petromyzsontis ; Zener , Nature. p. 164. 


Naturg. pag. 


71. 


Ligula, cobitidis ; Ruo. Entoz. Hist. pag. 18. 
A. 14. 


Ligula cobitidis ; Zever, Nature: p. 266; n: 12, 


Ligula Salpelini ; Ru. Entoz. Hist. IT. pag. 
10. 7. 15. 


Liguia Salvelini; Zxper, Naturg. p. 162. n.1. 


Ligula salmonis Wartmanni; Rur. Entoz. 
Hist. III. p.29. n. 16. 


Ligula carpionis; Run. Entoz. Hist. III: pag. 
29. 72. 17. 


re tincæ; Run. Entoz. Hist. III: p. 30. 
- 71 10, 


Ligula tincæ ; Zrpen, Naturg: p. 265. ni: 9: 


Ligula gobionis ; Run, Entoz. Hist. HI: p. 30. 
mn, 19. 


Lrgula sobioms ; Zenra, Naturg. p 265. nr 8, 


LIN 


Ligulu alburni ; Ru. Entoz. Hist. III. p.51 
7. 20. PEUT TTC 


Ligula alburni; Zeptn , Nature. p. 266. n. 14 : 
Ligula Leucisci; Rup. Entoz. Hist. pag. 31: 


nm. 21. ' 


Ligula Leucisci; Zener , Naturg. p. 265. n. 10. 
Vers longs d’un pouce à plusieurs pieds, larges 
en proportion de leur longueur, aplatis , atténués ? 
à leurs extrémités, couverts de rides transver- 
sales nombreuses, rapprochées , peu régulières, 
quelquefois peu distinctes. Une ligne longitudi- 
nale, médiane et enfoncée, parcourt les deux 
faces de l'animal d'une extrémité à l’autre. ‘ 
Haëb. La cavité abdominale de la Brême, du 
Carassin, du Rotengle, de l’Able, du Silüre, du 
Brochet , de la Perche d’eau douce , du Sandre, 
Catalogue du Muséum de Vienne; du Goujon, 
de la Gibèle , de la Brême , et d’une espèce nou- 
velle de Cyprin voisin du Barbeau, des lacs du 
royaume de Naples, Rudolph: ; de la Bordehére, 
Goeze; de la Vaudoise, Pallas ; de la Rosse, 
Hübner; du Lamprillon, Schrank; de la Loche 
de rivière, Frisch, Bloch ; de l'Ombre , Schrank;! 
de l'Ombre bleu, Froelich. 


7. Licure crépue. 

Ligula crispa ; Rur. 

Ligula parte anticâ tenui, postica parëm la- 
tiore, margine laterali passim undulato ; sub 
stantiw \mollis , homogena. 


— Run, Syn. p. 134, n.7. 


Ver long de quinze pouces., blanc ; partie an- 
térieure grêle, large d’une ligue environ; .parhe 
postérieure un péu plus large; portion moyenne 
large de trois lignes; bords ondulés de place en 
place; substance molle, homogène. ha 


Haëb. Les intestins grêles du Veau marin , Ru- 
dolphr. RER 
Observ. D’après le texte.de: M: Rudolphi, ilest 
présumableique la seule, Ligule qu'il trouva dans 
les intestins d’un Veau marin que l’on avoit nourri. 
avec des Brêmes, n’est qu’une Ligule de ces 
poissons qui n’avoit pas été digérée. ( E. D.) 


7] 


LILIUM' LAPIDEUM: Lys de pierre. 

Les auciens oryctographes ont donné ce nomà 
l'Encrinites moliniformis de Miller. Foyez EN= 
criniTE. (E. D.) | 
LIMACE PIERREUSE , LIMACE DE'MER: 
Ce, nom a, été, donné à une variété du Madre- 
pora.pileus de Lanvé,, dont M; de: Lamarcka fut - 
son Fongiadimacina: (E. D.) 


LINGUATULE ; Znguatula. VS 
Geure de. vers: intestinaux, établipar: Frælichi 


LIO 

et adopté par M. de Lamarck; il renferne quel- 
ques animaux dont la tête est munie de sucoirs. 
- Zeder, et après lui M. Radolphi, ont appelé ce 
genre Polystome. (Foyez ce mot.) Schrank a 
également décrit sous le nom de Zinguatula 
quelques Entozooaires, que M. Rudolphi rapporte 
aux genres Filaire et Trichocéphale. (E. D.) 


LINT -CORAAL. 
Nom belge de PEschara fascialis de Lamarck. 


LINDWORM. 


Les Hollandais donnent ce nom au Bothriocé- 
phale large et au Tœænia solium. 


LINZE. 


Genre établi par Guettard dans la famille des 
Eponges, ainsi caractérisé par cet auteur : « C'est 
» un genre de corps marins composé de fibres 
» longitudinales qui se ramifient et forment, 
» par leurs ramifications , des mailles; qui est 
» membraneux et parsemé de petits trous. vi- 
» sibles seulement à la lonpe. » (Guerraro, 
Mém. tom. 4. p. 140.) Ce genre n’a pas élé 
adopté par les naturalistes. 


LIORHYNQUE; Zorhynchus (1). 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides: Caractères: corps élastique, cylin- 
drique ; tête dépourve de tubercules , munie d’une 
trompe rétractile et lisse. 


Liorhynchus; Rupozpnr, Cuvien, DE La- 
MARCK, elC. 


Obser». Ce genre, établi par M. Rudolphi , ne 
renferme que trois espèces, dont deux sont im- 
parfaitement connues; peut-être même devroit-il 
être supprimé, ou au moins rétabli avec d’autres 
caractères. Dans son Synopsis , M. Rndolphi ne se 
dissimule point que ce genre est très-artificiel ; 
il na pas jugé à propos cependant de rien 
chauger à ce qu'il avoit institué dans l’Hsstorre 
des Etozoaïres. La nlupart des auteurs l'ont 
adopté tel qu'il est; je suivrai leur exemple. 

L'animal sur lequel ce genre a d’abord été 
établi, est un petit Nématoïde long de deux ou 
irois lignes, et pas plus gros qu’un cheveu. 
M. Rudolphi l'a trouvé une fois en abondance 
dans les intestins grêles d’un Blaireau ; personne 
ne l’a retrouvé depuis. Tout ce qu’il put observer, 
c’est que cet animalcule avoit un intestin de cou- 
leur noïirâtre , et que sa tête étoit munie d’une 
trompe courte et lisse qu’il faisoit rentrer et sortir, 
et au moyen de laquelle il se fixoit aux villosités 
des intestins. Il a rapporté à ce genre un autre 
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(1) De Assos , lisse, ec e0»%05 ; trompe, 


» 
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ver tronvé dans l'estomac d’un Phoque et décrit 
avec peu de détails, comme un Ascaride, par 
Muller et Fabricius ; Gmelin et Zeder en ont fait 
un Echinorhynque: il.est douteux à quel genre 
il appartient véritablement. Enfin, M. Rudolph: 
rapporte encore aux [aorhynques un ver trouvé 
par Zeder dans l'estomac de l'Angmlle commune. 
Ce dernier auteur le nomma d'abord Goezix 
inermis , ensuite Cochlus inermis , et la descrip- 
tion qu'il en a donnée est loin d’être exacte. Celle 
qu’en a donnée M. Rudolphi dans son Synopsis 
(pag. 307) est beaucoup meilleure; il regrette 
de n'avoir pu observer ce ver vivant. Je lai 
trouvé deux fois, et en abondance , dans l’esto- 
mac d’anguilles péchées dans l'Orne ; je l'ai ob- 
servé vivant, Jai étudié son organisation autant 
que m’a pu le permettre la délicatesse de ces 
animaux; je puis ainsi ajouter quelques obser- 
vations à celles de M. Rudolph. 

Les plus grands que j'aie vus ont un pouce de 
lonpueur, et leur diamètre égale celui d’un fil 
de grosseur moyenne; ils sont blancs, rigides et 
difficiles à casser; leur grosseur est à peu près 
égale dans toute leur étendue ; ils sont néanmoins 
un peu atténués à leurs extrémités. La peau est 
couverte d’anneaux nombreux, très-finement et 
très-élégamanent denticulés en arrière; dans les 
quatre cinquièmes postérieurs de l’animal, ves 
anneaux forment à peine une saillie sur la peau; 
mais en avant, où ils sont plus écartés et moins 
nombreux, ils sont beaucoup plus saillans et leurs 
denticules plus évidentes ; ils jouissent également. 
d'une plus grande mobilité. Lors des mouvemens 
de lanimal , on les voit s’écartcr et se rapprocher | 
continuellement; 1ls forment des anneaux com- 
plets et non des tours de spirale, comme l’a cru 
Zeder, qui, pour cela, avoit nommé ce ver 
Cochlus. Je n'ai pu découvrir de fibres muscu- 
laires dans l'enveloppe cutanée; mais l’analogie 
de mouvemens et de ressemblance avec les au- 
tres Nématoides ne permet pas de douter quil 
w’existe deux plans de fibres , un extérieur trans- 
versal , l’autre sous-jacent et longitudinal. 

Au-devant du premier anneau antérieur se 
trouve la tête, ou, si l’on vent , la trompe; elle 
est de forme corique, tout-à-fait lisse , nue et 
très-mobile ; on la voit s’alonger en pain de sucre, 
ou se raccourcir et prendre une forme hémisphé- 
rique; mais elle ne rentre point dans le corps 
comme la trompe des Echinorhynqnes ; elle n’est 
point rétractile , mais seulement très-contractile. 
La bouche, très-petite onverture arrondie, punc- 
tiforme , située à l’extrémité antérieure de {a 
tête, n’a point de lèvres, comme l'acru Zeder, 
et après lui M. Rudoiplhi. La queue des femelles 


est droite et terminée par une petite papille très- 


aiguë ; celle des mâles est roulée en spirale, et 
son extrémité est plus obtuse. 

L’intestin s'étend sans courbures de la bouche 
à lPanus; 1l est d'abord très-étroit, et, dans la 
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partie antérieure de la cavité viscérale que les ; 
organes génitaux ne remplissent point, il ne pa- 
roît nullement adhérent, on le voit suivre les 
mouvemens de la tête; ils "Élargit eusuite et vient, 
après s'être rétréci1 de nouveau , se terminer à 
laous, petite ouverture transversale placée à peu 
de distance de l’extrémité postérieure. 


Les mâles sont moins longs que les femelles, 
et, toutes proportions gardées, beaucoup. plus 
grêles. La verge (spiculum ) est unique, courbée, 
longue , cylindrique , et sort à une très-petite 
distance de l'extrémité postérieure; je n'ai pu 


distinguer si c'est par l'anus ou par une ouver-- 


ture particulière. Je n'ai pu voir non plus les 
replis de la peau, en forme d'ailes, que M. Ru- 
dolphi dit exister sur les parties latérales de la 
queue, etentre lesquels la verge feroit saillie ; je 
w’ai rien apérçu qu pût en faire soupçonner 
l'existence, et cependant j'ai examiné au moins 
une vingtaine de mäles. L'organe génital mâle 
intérieur. se compose d’une eee séminale peu 
longue, et d’un conduit préparateur plus gros à 
son origine que la vésicule, et qui finit en s’a- 
mincissant d’une manière insensible. Ces deux 
parues se distinguent l’une de l’autre par un ré- 
trécissement très-prononcé : réunies; elles ont à 
peine deux fois la longueur de l'animal et forment 
plusieurs replis autour de l'intestin. 


Les organes génitaux de la femelle sont disposés 
comme dans tous les Nématoïdes. Je n'ai pu voir 
éxtérieurement de vulve, elle est sans doute 
cachée par le repli d’un des anneaux ; mais en 
ouvrant l’animal et en suivant les ovaires, je les 
ai vus se.réunir pour former l'utérus, qui se {er- 
mine par un vagin assez long. Ces deux derniers 
organes sont toujours situés dans la parte anté- 
rieure de la cavité viscérale. Je n'ai pu voir en- 
core à quel point le vagin aboutit intérieurement, 
car 1l s’est toujours, trouvé détaché dans les ma- 
nœuvres que J'ai faites pour ouvrir, au moyen 
d'une aiguille émoussée. la peau qui est fort ré- 
sistante. me ovaires sont ENREe » assez gros, 
et d'une dimension égale dans les deux tiers de 
leur étendue , puis us se rétrécissent subitement 
et se terminent par un conduit filiforme excessi- 
vement ténu; leur longueur égale à peu près 
trois fois celle de lanimal ; ; ilsne diffèrent point 
pour la forme des ovaires Ge Filaires. Les œufs 
sont elliptiques, transparens sur leurs bords, et 
marqués d'une grande tache HOHRe, dans leur 
milieu. 


1. LIORHYNQUE tronqué. 
Liorhynchus truncatus; Run. 


Liorhynchus capitis truncati lobulo elubiato > 
corpore Abu attenuato ; caud& acutissimdä. 


— Run. Syn. p. 62. n. 1. 
Vers longs de deux ou trois lignes, de la gros- 
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seur d’un cheveu, un peu roides ; coùrbész tête 


‘tronquée , munie en avant d'un tube court; ey= . 
lindrique, lisse, rétractile; corps un peu atténué 
aux deux extrémités ; queue très-aiguë ; imtestin 


de couleur noire et très-visible au travers de la 
peau ; organes génitaux externes ou internes; in- 
conuus. . | | ä 

Haëb. Les intestins du Blaireau, où ils ont été 
trouvés une seule fois, et en abondance," par 
M. Rudolphi ; ils adhéroient par leur trompe aux 
villosités des intestins. 

Observ. Ces vers étoient tous courbés, mais 
très-peu létoient en spirale. 


2. LIoRHYNQUE aminci. 
Liorhynchus gracilescens ; Ru». 


— ÆEncycl. méth. pl. 32: fig. 9. 10 (d'après 
Muller ).. 

Liorhynchus capitis truncati tubulo clabiato ; 
corpore retrorsum attenuato ; caudà acutà. 


— Ru». Syn. p. 62. n. 2. 


Ascaris tubifèra ; Fasn. Faun. groenl. p. 273. 
n. 251. 


— Muzz. Zool. dan. II. p. 46. tab. dé AE. 2. 


Echinorhynchus tubifer;. GueLz. Syst. nat. 
P. 3044. n. 2. 

Echinorhynchus tub fer; ZEDER , Natuz- 

p. 160. n. 56. - 

-Vers longs à peine d’un pouce , épais en avant 
d’ure demi- ligne : glabres partout, de couleur 
blanchâtre; tête tronquée; trompe ‘cylindrique , 
tronquée , courte, étroite; corps atténué en ar- 
rière 5 queue aiguë, 

Hab. L’estomac du Laktak (Phoca barbata), 
Fabricius. 

Observ. Cette espèce auroit besoin d’être 
étudiée de nouveau; 1l est douteux si sa trompe 
est ou n’est pas armée de crochets. 


3. Lioraynque dentliculé. 
Liorhynchus denticulatus ; Ru». 


Liorhynchus capitis tubulo contractili, ore 
simplici, punctiforme ; corpore annulato ; an- 
nulis posticè denticulatis , anticis majonbus ; 
caud& maris spirali, fenuncæ recté ; N. | 

— Ruo. Syn. p. 62. n, 3. 

— Rup. Entoz. Hist. II. pag. 249. n. 3: lab. 
AIT. fig. 1. 2. 

Goezia inermis ; ZEDFR ;: Nachtrag. p+ 101. 


Cochlus td ; Zxner, Naturgesch. p. 50. 
tab. I. fig. 6. 
Vers longs de trois lignes à un pouce , de cou- 


leur blanche ; tête muuie d’ une trompe conoiïde, 
non 
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non rélractile; bouché petite, panctiformé ; corps 
couvert d'anneaux denticulés en arrière, plus 
grands et plus mobiles en avant; queue de la fe- 
melle droite , aiguë; celle! du mâle roulée en 
pirale. 

Haë. L’estomac de l’'Anguille, Zeder, Hübner, 
£. D. L 


LIRIOZOA. 
Foyez Turrpatre et Pasyrsxr. 


- LIRIOZOON ou LIRIOZOUM. 


Genre de polypiers établi parle baron de Mol], 
et dans lequel 1l place : 10. le Lis de pierre ou 
Eacrine, Lrrio. encrinum ; 2°. le Palmier marin 
de Guettard ou- Isis asteriæ, Laxn.; Lirio. pen- 
tacrium ; 5°. les Entroques, Isis entrocha, Lans. , 
Zrrio: rotarium. Voyez Excrinire, PENnrTacrI- 
NITE et Acrinocrinire. (L. D.) 


_LITHODENDRON. : 
_ Genre de polypiers établi par Schweigger. Ca- 
ractères,: HIS calcaire , rameux , portant des 
cellules lamelleuses ; rameaux écartés, cylin- 
driques; cellules cyathiformes. és 

_Il comprend les Oculines et les Cariopbyllies à 
tiges rameuses de M. de Lamarck. (E. D.) 


LITHODENDRUM. ] 
. Nom ancien des polypiers coralloïdes et des 
Cératophytes. Joyez ces mots. 


LITHOPHYTE , LITHOXY LE. 


Les anciens auteurs désignent communément 


par ces mots les polypiers dendroïdes pierreux. 


-LITHOPHYTES. 


M. Cuvier (Règn. anim.) réunit sous cette dé- 
nomination un goupe de polypiers dont l'axe in- 
térieur est de substance pierreuse et fixé. Il com- 


prend les Isis, les Madrépores et les Millépores. 
LITHOPORE. Voyez Miriérores. 


LOBULAIRE ; lobular:a. 


Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonées, 
dans la division des polypiers sarcoïdes. Carac- 
tères : corps commun, charnu , élevé sur sa base, 
rarement soutenu par une tige courle, simple on 
munie de lobes variés ; surface garnie de polypes 
épars ; polypes entièrement rétractiles, ayant huit 
cannelures au dehors et huit tentacules pectinés. 

Lobularia ; Savicwx, DE Lamarcr, [LAmou- 
ROUX, SCEWEIGGER. 


Alcyonium auctorum. : 
Ce genre, établi aux dépens des Alcyôns par 
Hrstoÿre Nafurelle, Tome II. Zoophytes, 
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M. Savigny, ne renferme encore que trois es- 
pèces, qui vivent dans les mers de l’Europe. 
Les animaux habitant ces masses polypeuscs 
ont été observés et décrits par plusieurs auteurs; 
Lamouroux à donné uné description détaillée, 
avec figures, de celui du Lobulun& ‘disilutw 
(Alcyonium lobatum ) , dans son Hrstorre des po- 
lypiers ; p. 328 et suivantes. Les figures données 
par Ellis, Spix et Lamouroux, ne 5e ressemblent 
guère; je pense néanmoins que cette différence 
ne peut être rapportée à aucune inexactitude, 
mais dépend de l’état du polype à l'instant où il a 
été dessiné. Ainsi, par exemple, la figure d'un 


-polype, du Zobularia digitata, donnée par le 


docteur Spix et copiée par Lamouroux, pl XIV, 

Sig. 1 À , me semble représenter le polype comme 
je lai observé lorsqu'il est dejà mort depuis 
quelque temps, mais nullement desséché et encore 
saillant hors de sa cellule, ses tentacules sont 
contractés , on ne peut plus les dérouler sans 
dilacération. LR. 

Les polypes des Lobulaires sont placés à la 
surface du:corps charnu qui les soutient ;: 1ls sont 
très-nombreux , entassés sans ordre ; et logés dans 
des cellules à ouverture crénelée et profondes de. 
quelques lignes; elles communiquent par leux 
fond avec des canaux longitudinaux plus étroits , 
qui parcourent toute la longueur du polypier. Le 
corps du polype est renfermé dans un sac mem- 
bianeux, fortifié à l'extérieur par huit bandelettes 
filiformes., longitudinales, fixées d’une part au 
bord de la cellule, et de l'autre à la base des. 
tentacules. Par sa contraction , le sac peut faire 
saïllir au dehors le corps du polype, dont lex= 
trémité antérieure est munie de huit tentacules 
couverts , sur une de leurs faces , de papilles mo 
biles. Au milieu des tentacules se ‘trouve la 
bouche , petite. ouverture arrondie, entourée 
d'appendices très-irritables. * ni 

Toute cette partie supérieure de l'animal est 
fixée à un corps cylindrique beaucoup plus petit, 
se terminant en.arrière .par huit filamens tor- 


| tueux , intestiniformes , dont l’extrémité paroïît 


libre et-flottante dans le fluide qui remplit Le sac. 
Les mouvemens de ces polypes sont très-lente. 
Les œufs sont gros, sphériques et rougeâtres lors 
de leur maturité. 4 | 

Il me semble que c’est à tort que M. de Lamarck 
pense que le corps mollasse qui supporte les po- 
lypes des Lobulaires , ne doit point être regardé 
comme un polypier. Son tissu a le plus grand 
rapport avec l'écorce des Gorgones. Comme cette 
écorce , 1l est formé d’une substance gélatineuse 
empâtant une infinité de pelits grains caleaires. 
Si l’on place dans l’acide mitrique affoibh un 
fragment de Lobulurra digitata frais ou desséché, 
il se produit une effervescence assez vive , et 
bientôt la portion gélatineuse , plus considérable 
que la portion cal aire, reste à nu; je n'ai pu y 
découvrir de traces de fibres, et moins-encore de 
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ces filamens roides que l’on voit dans l'intérieur 
des Alcyons desséchés. L'ouverture des cellules 
est crénelée ou étoilée comme celle de plusieurs 
Gorgones; mais aa lieu d’un axe corné , la partie 
centrale des Lobulaires est composée de canaux 
irréguliers, longitudinaux, dont les paroïs sont 
formées d’une substance semblable àcelle qui est 
à l'extérieur du polypier; elle contient néanmoins 
une plus petite quantité de granulations calcaires. 
Dans l’état vivant, ces tubes sont remplis d’un 
liquide transparent. Ajoutons que les polypes 
des Lobulaires ont les plus grands rapports de 
forme et d'organisation avec ceux des Gorgones, 
et que la masse qui les soutient est, comme lé- 
corce et l'axe de ces dernières, le résultat évident 
du travail des polypes. 


1. LosuratRE digitée. 
Zobularia digitata; SAvienY. 


Lobularia albida, carnoso-spongiosa , lo- 
data, osculis stellutis undiquè notata. 


— Laux. Gen. polyp. p.69. tab. 1. fig. 7, et 
tab. 75. fig. 1—8. 
_— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 413. 
CD TE 
Alcyonium lobatum; Pazr. Elench. p. 351. 
n, 205. : 
Aleyonium lobatum ; Lawx. Hist. polyp. pag. | 
336. 2. 464. pl. XII. fig. 4. a. B. pl. ÆTIT et | 
pl AIF. fig: 1... B. a 
Alcyoniumt digitatum ; Sox. et EL. pag. 175. 
ñn. 1. (ab, 1. fig. 7. 
Alcyonium digitatum ; Guez. Syst. nat. pas. 
3812. 7. 3. : 
Alcyonium exos; Srix, Ann. du Mus. tom. 
XIII. p. 451. tab. 33. fig. 8 —14: | 
Masse tubériforme , rétrécie à sa base , terminée | 
par des lobes digitiformes peu nombreux et | 
irréguliers. Couleur blanc-rosé ou jaune-orangé. | 
Hab. Mers d'Europe. 


| 


. 2. LoBuLAIRE conoïde. 


Lobularia conordea ; Savicxy. | 
_ Lobularia sessilis, indivisa , conoidea , extis 
Jlava, intüs rubra pulposa ; polyporum tenta- | 
culis octo ciliato-pectinatis. 


. — De Lame. Anim. sans vert. tom. 2 ps 413. 

ND 

Alcyonium cydorium ; Murr. Zoo. dan. 3. 

tab. 61. fig: 5—56. 
Alcyonium cydonium ; G 

3815. #. 0. | 
A/cyorium cydonium.; Laux, Hisé. polyp. p. 


MEL. Syst. nat. pas, 
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Masse ovale ou elliptique, convexe en dessus, 
aplatie en dessous, lacuneuse ou crevassée rés 
gulièrement. Couleur jaune. - hargs 

Haëb. Mer du Nord. CL 


= 


3. Losurarre palmée. 
Lobularia palmata ; nr Lawx. 


Lobuluria coriacea , stlipitata ,supernè za- 
moso-palmata; ramulis subcompressis ; cellulis 
prominulis papilliformibus. ph 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. ps 414. 
71e de s 


Alcyonium palmatum ; Par. Elench, p..349+ 
n. 203. \ 

Alcyonium palmatum; Lawx. Hist. polyp. 
p: 355. n. 463. s À 

Alcyonium exos ; Guer. Syst. nat. pag. 3810 
Va V2» 


Alcyonium exos ; Esrer, Sup. 2. tab. 2. 

Tige aplatie, coriace, rougeâtre , terminée 
supérieurement par des lobes digitiformes , cou. 
verts de papilles nombreuses percées de pores 
étoilés. : . | rh 


Hab. Méditerranée. ( E. D. } 


LORICAIRE; Zoricaria. 
Genre de polypiers de l’ordre des Cellariées, 
dans la division des polypiers flexibles. Carac- 


|tères: polypier phytoide, comprimé, articulé, 


très-rameux ; rameaux nombreux , presque di- 
chotomes ; chaque articulation composée de/deux 
cellules adossées, jointes dans toute leur lon- 


-gueur ; ouvertures latérales situées dans les parties 


supérieures des cellules, semblables à une cui- 


| rasse très-étroite à sa base. 


Loricaria ; Lamouroux. 

Célluluria ; Parras, Brucuière , Cuvrer. 

Cellaria ; Soxanper et Ezzis , DE Lamancx. 

Sertularia ; Guesin, Esper. * 

Observ. Ce genre, que Lamouroux a distingué 
des Crisies à cause de la forme singulière des cel- 
lules des polypiers qu’il y rapporte, ne xenferme 
encore que deux espèces. Las 
2 » Se 
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1. Loricatre d'Europe. 


‘Loricaria europæa ; Lawx. 4 

Loricaria ramosissima , dichotom@, lartiew- 
lata ; cellulis oppositis obliquè truncatis ; vore 
margunato. Û 

— Laux, Gen. polyp. p.7 

Cellularia loriculata ; Pas. Elench. pag. 64 
ONE 


Gellaria loriculata; Son et Ezz. p.24, n.8. 


# 
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 Cellria loriculata; ve Lawx. Anim. sans 
sert. tom. 2. p. 156. n. 6.* D) ls 


Sertularia loriculata ; Guec. Syst. nat. p. 3858. 
mn. 31. ' 


Sertularta loriculata ; Esrer, Sup. 2. €. 24. 

Crisia loriculata ; Lawx. Hist. polyp. p. 140. 
72. 230. 

Rameaux nombreux, déliés, flexibles et blan- 


châtres; ouverture de la cellule garnie d’un 
bourrelet. 


+ Haë. Mers d'Europe. 


- 3. Lontcarre d'Amérique. 
Loricaria americana ; Laux. 


- Loricaria ramis rigidis, crassis; articulis basi 
sérictis ; cellularum ore simplicissimo. 

— Laux. Gen. polyp. p. 7. tab. 65. fig. 8. 9. 
* Rameaux très-nombreux, roides , assez gros; 
articulations très-étroites à leur base ; ouverture 
des cellules sans renflement ni prolongement. 
Corleur, olive fauve foncé. 


. Haëb. Banc de Terre-Neuve. ( E. D. ) 


LUCERNAIRE; Zucernaria. 1 
- Genre de Zoophytes de la classe des Aca- 
lèphes et de l'ordre des Acalèphes fixes ; ayant 
pour caractères : un corps gélatineux , subco- 
nique, ayant sa partie supérieure alongée et at- 
ténuée en queue dorsale terminée par une ven- 
touse; l'inférieure plus ample , plus large, ayant 
son bord-divisé en lobes ou rayons divergens et 
tentacuhfères ; bouche inférieure et centrale; des 
tentacules courts, nombreux, à l'extrémité de 
chaque rayon. ae 

Lucernaria auctorum. 

Observ. Le genre Lucernaire a été établi par 
O.F. Muller , pour un animäl qu’il découvrit dans 
Ja mer du Nord et qu'il fit connoitré sous le nom 
de £uc. guadricornis. Tous les naturalistes ont 
adopté ce genre. Gmelin le range parmi les vers 
moilasques , entre les Seiches et les Méduses ! 
M. Cuvier le rapproche des Actinies et le place 
dans le premer ordre de ses Acalèphes où Aca- 
Rphes fixes; M. de Exnarck le classe avec les 
Radiaires., dans la division des Radiaïres mol- 
isses énomalcs; Sehweigger le place’ entre les 
Zoanthes et les Asiéries, dans la classe des Ra- 
diaires. j 

Muller, Fabricius, Montagu, Fleming, ont suc- 
cessivemenl fait connoitre leurs observations sur 
les Lucernaires; mais le travail le plus complet 
et le plus intéressant sur ces animaux 4 été donné 
par Lamourogx dans un Mémoire inséré parmi 
ceux du Muséum d’histoire naturelle de Paris. 

Les Lucernaires , fixées par l'extrémité de leur 
queue aux corps sous-marins, et spécislément 
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aux Thalassiophytes, peuvent néanmoins se dé- 
placer pour s'attacher ailleurs; elles sont ordi- 
airement pendantes la bouche en bas, mais elles 
peuvent prendre loutes sortes de situations. Leur 
corps, aplati ou concave en dessous, est coniqre 
en dessus , et se termine par une portion rétrécie , 
cylindroiïde ou anguleuse, quelquefois contour- 
née, que loi à nommée queue, ct dont Pextré- 
mité est munie d’une sorte/de ventouse qui leur 
permet de s'attacher d’une manière assez intime 
aux Corps sous-marins. La peau de cette surface 
supérieure est lisse où légèrement plissée; sa 
transparence laisse voir à travers les organes con- 
tenus dans l’intérieur de l'animal. La surface in- 
férieure est plane ou eoncave, lisse ou plissée 
suivant les mouvemens ; au centre existe un tube 
diaphane, :saillant, quadrifide, au fond duquel 
est une ouverture ronde , et derrière celle-c1 ure 
autre ouverture arrondie, dont la circonférence 
est garnie de plusieurs corps opaques discoides , 
placés de champ et liés ensemble par une subs- 
lance membraneuse irritable ; cette sorte d’'an- 
neau paroit faire l'office de mächoires : tout cet 
appareil constitue la bouche. 
Le bord de la portion élargie du corps des 
Lucernaires, ou le limbe , est divisé plus ou 


moins profondément en huit rayons, portant à. 


leur extrémité et inférieurement un grand nombre 
de tentacules disposés en bouquet et terminés paï 
ua renflement sem-globuleux. Une espèce a son 


limbe divisé en buit parties d'égale longueur; une 


autre n'a que quatre divisions principales, et 
chacune est subdivisée en deux près de son ex= 
trémité. . nue 
Les rayons tentaculifères des Lucernaires sont 
susceptibles de se contracter et de se replier vers 
la boucle ensemble où séparément ; 1ls servent, 
conjointement avec les tentacules, à saisir les 
petits animaux dont les Lucernaires se nourws- 
sent, MS 

On trouve, en ouvrant le: corps des Lucer- 
naires , un sac ou estomac, étendu de la boucbe 
jusque vers l’extrémité de la queue ; de la surface 
de l'estomac partent des canaux ondulés, intesti+ 
niformes , se dirigeant vers les rayons du limbe 
jusqu'à Porigine des tentacules; il$ w#ont point 
d’orifice excréteur dans cette partie et sont de vé- 
rilables cæœcumns ; ils sont attachés sur des ban- 
délettes de nature fibreuse , et le toutest enveloppé 
par une membrane très-mince. Ils sont au nombre 
de huit dans une espèce, de, quatre seulemenf 
dans l’autre, mais peut-être sont-ils doubles, 

Lamouroux admet , d’après les descriptions des 
auteurs, Cinq espèces de Lncernaires; mais il 
paroit constant qu’elles dorvent se rapporter aux 
deux suivantes. " 


1. LucERNAIAE à quatre rayons, 


Lucernari@ quadricornis. 


True 


L UC 


— Encycl. mélh. p. 89.13. 15—16. 
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Lucernaria corpore infernè dilatato , subcam- 
panuluto; radiis quatuor bifidis ; apice tentacu- 
latis. j 

— De Laux. Anim. sans vert. lom. 2. p. 474. 
nn: 

— Muzz. Zool. dan. 1. pag. 51. tab. 39. jig. 
13—16. 

— Gauez. Sysé. nat. p. 31514 n.1. 


— Laux. Mém. cit. p. 12. nr. 2. 
Var. ? Major, limbo subcampanulato. 


Lucernaria fascicularis ; FLemiNc , Mém. Soc. 
Vern. tom. 2. p. 248. 1ab. 16. fig. 1. 2. 


— Lamx. Mém. cit. p.11. n:1. 


Queue ridée transversalement ; divisions du 
Jimbe au nombre de quatre, subdivisées en deux à 
leur extrémité; cœcums au nombre de quatre. 


Hub. Les mers du Nord. 


2. LocernaIRE à huit rayons. 
Lucernaria octo-radiata ; vx Lawx. 


‘ Lucernariæ corpore infernè campanulato; 
radiis octo æœqualiter distantibus. 


— Dr Laux. Anun. sans vert. tom. 2. p. 474. 
71. 2. 4 


Lucernaria auricula ; Guez. Syst. nat. p. 3151. 


, e 


Lucernarie auricule ; C. Muzzer , Zool. dan. 
tom. IN. pag. 354€. 152. fig. 1—3.. 

Lucernaria auricula ; Moxracu , Act. Soc. 
Linn. tom. LX. p. 113. tab. 7. fig. 5. 


Lucernaria auricula ; Liamx. Mém. cit. p. 12. 
21° 

Lucernaire campanulée ; Laux..  Mém. cit. 
De 10 A 

Divisions'du limbe au nombre de huit , de même 
grandeur et régulièrement espacées ; cœcums au 
nombre de huit. Quelquefois et accidentellement 
lc limbe n'offre que sept divisions. 


Hab. La mer du Nord, la Manche. (E. D.) 


LUCIES ; /vciæ. 


M. Savigny donne ce nom à la seconde famille 
de ses Ascidies téthydes. Caractères : corps flot- 
dant ; orifices diamétralement opposés, et com- 
mumçquant ensemble par la cavité des branchies ; 
cavité branchiale ouverte aux deux extrémités ; 
l'entrée supérieure dépourvue de filets tentacu- 
lures, mas précédée par ün anneau dentelé ; 
branchies séparées. | 

Cette famille est divisée en deux sections : 

La première où Lucies simples, entièrement 
systématique, ne renferme aucun genre, La se- 
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conde où Zucies composées , renferme le 


genre 
Pyrosome. Voyez ce mot. (E. D.) Li 


. 
L: 
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LUNULINE; /unulina ; N. 
Genre de la famille des Bacillariées ( voyezice 
‘mot, pag. 158 de ce volume), dans l’ordre des 
Gymnodés de la classe des Microscopiques, dontles 
caractères consistent dans un corps très-simple , 
non contractile, aminci aux deux extrémités, et 
recourbé en croissant sur l’un des côtés. Cette 
courbure , qui donne aux Lunulines la forme qui 
leur mérita le nom par lequel nous les désignons, 
les distingue suffisamment des Navicules ( 2oyez 
- ce mot ). Ce sont de très-petits animaux , presqui- 
nertes, dont la natation, fort lente, s’opère par 
une sorte d’oscillation ; l’on n’y distingue aucun 
organe et guère d'autre mouvement qu'un balan- 
cement ohtus. Toutes celles que nous connois= 
sons vivent dans l’eau douce des marais, parmi 
les Conferves-et les Characées, où pénétrant dans 
le mucus primordial dént nous avons formé le 
genre Chaos (voyez notre Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle, tom. TI), elles y perdent 
alors tout mouvement en épaississant et colorant 
_cette étrange substance , soit en vert;'soit en jau- 
nâtre. Dans cet état elles ont été prises pour des 
parcelles de végétaux par d’habiles algologues. 
Les espèces constatées de ce genre sont les sui- 
vantes : { 


« 


1. Lunuzine diaphane; N. 

Lunulinai (diaphana) acutima ; vitrwa ; ir 
centro articulata ;.N. Echinella (acuta') mass& 
deformi ; subgelutinos® ;  sordidé - flavescénti > 
granulis internis solitariis, elongatis, ad utrumque ” 

| Jinem acutis ; Lynes. Tent: p. 209: 7. 3. tab. 69, 


Description. Celte espèce, qui n’est pas rare 
dans certaines eaux douces, y échappe souvent 
au microscope par sa grande transparence; mais 
on la rencontre en, général dans des masses de 
mucus qui sont souvent aussi grosses que des 
noix, et auxquelles leur intromission donne la 
consistance et l'aspect d’une tremelle; elles y sont 
par milliers. Sa forme est linéaire , très-arguë aux 

| deux extrémités, étroite, un peu plus longue et 
grêle que ses congénères , d’une transparence 
comparable à celle du verre, sans que nulle mo= 
lécule en remplisse la moindre partie; un trait 
noir, comme une petite cloison transverse, la 
sépare en deux parties égales par le milieu. 


. # : 
2. Lunuuxe olivacée; N. 


Lunulina (olivacea ) obtusata ; in centro fer- 
ruginea ; N. Echinella olivacea (8 dilutior); 
fronde albescénte ; granulis internis Cérvatis ; 
Lywces. loc. cit. p. 209. n. 4. tab. yo. 

Description. Ce que Lyngbye a pris pour une 
Fronde n’est que le chäos où sintroduit cette 


FUN... pYG 5of 
série de globules par le milieu; la marque dia- 
phane centrale manque. d’ailleurs presque 1ou- 
jours; elle est plus ronde et moins décidée quand 
elle existe. On la trouve surtout parmi les cha 
ragnes., (B. DE St. VINCENT, ) : | 


espèce. On:la trouve dans les marais, :antour des 
uges de carex et de scivpes plongés dans-'eau ; 
dans la partie où le tactdénote une certaine mu- 
cosité. M. Mougeot , savant et scrupuleux natu- 
ralisie, qui a fait tant de découvertes dans les 
Vosges , nous l’a envoyée parmi des amas de son 
Oscrllaria investiens. Ce sont de petits croissans 
bien plus épais que ceux de Pespèce précédente, 
bien plus courts, plus courbes et un peu obtus 
aux extrémités; sous cerlains aspecis , on les croi- 
roit comprimés, dans la courbure avec un trou au 
milieu , autour duquel se groupe, en forme de 
tache transparente, une molécule de couleur fer- 


»! 
LUNULITE ; Zunulites, 0 
Genre de polypiers de lordre des Milléporées , 
dans la division des .polypiers entièrement pier= 
jreux. Caractères : polypier pierreux, hbre, orbi- 
culäire, aplati, convexe d’un côté, concave de 
l’autre ; surface convexe , ornée de siries rayon- 
nantes et de pores entre les'striés ;"des rides ou 
i des sillons divergens à la surface concaye. 
57 Evnurine de Mougeot. "71" | 
Lunulina (Mougeotii) sublinearis ;ferragineo- 
Jlava, globulis hyaliris in serie longitudinal 
disposihs ; N. Vibrio Lunula ; Muz. Inf. p. 57. 
(zzrnores , cristallinas) pl. 7. fig. 8. Encycl. 
pl. 3. Ag. 1. (Les autres figures appartiennent à. 
notre espèce n°. 5.) 


Tugineuse.. 
Lunulites auctorum. :: ui 
; «9 4 
Obserp. Ce genre, établi par M. de Tamarck 
J \ art) 0 
Îne renferme encore que les deux espècés sui” 
lvantes. | dE qu 


1. LunuriTE raÿonnée. 


; Lunulites. radiata ; DE Lawx. de 
Description. C’est encore au savant M. Mou- 
geot que nous devons la connoissance de cette 
espèce, excessivement commune aux mêmes lieux 
que la précédente ,:et que nous avons retrouvée 
depuis dans plusieurs mures des-environs de 
Paris. Elle est mince , ferrugineuse ; avec une 
-série de corpuscules hyalins régnant dans toute 
sa longueur. Quand on l’aperçoit dans le sens qui 
n'est pas celui de la courbure , elle à L’air d’un 
individu de la Bacillaire commune. " 


- Lunulites latere concavo, striis radiata, su 
|perrnè poros«. j 
— De Lame, Anim:sans vert. {om:2 p:105. 
RE ORNE EURE Nr 
— Laux. Gen. polyp.p. 44. tab.75.fig. 58: 
Surface convexe, striée et poreuse ; bord uni; 
stries rayonnantes, souvent dichotomes ; pores 
très-grands, en forme de carré alongé , peu nom- 
| breux ; surface concave, garnie de côtes arron= 
(1 . ‘ Fr: PA £ 2 » Ur dt } y 
astninop 38 to fu)  dies ; en général rayonnantes ; Couverte de très 
4: Dunvuise vulgaire. uw + 14yleu ob | petits pores épars , différens de ceux de la surface 
supérieure ; bord denté nrégulièrement. ’?#!! 


Lunulira (vulgaris) vimdis, moleculis hya- |"? Dé à € Us 
Ë pe Hab. Fossile de Grignon. ; x 


ris sparsis, in centro diaphana ; N. 

Description. Cette espèce , plus grande que les 
précédentes, un peu plus petite que lasuivante, 
est d’une belle couleur verte, où la molécule hya- | 
line est éparse ; vue sur son plat, on diroit un 
losange parfait; dans tous les sens elle présente 
une marque diaphane ovale au centre, dans le 
sens transverse. Elle est fort commune dans la 
vallée de Montmorency , parmi les Ectospermes 
des moindres pièces d’eau. = 


2. Lunuure urcéolée. 
’ Ÿ 
Lunulites urceolrta ; De Lawr. 
Lunulites cupulæforimis ; latere convexo cla- 
thrato porosissimo. ia 
— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 105. 
— Lanx. Gen. polyp. p.44. tab. 73, fig. 12. 
En forme de cupule ; surface supérieure parse- 
mée de pores en losange, très-gvands, disposés 
en quinconce, très-rapprochés, el augmentant de 
| grandeur du centre à la circorférence ; surface 
|concave , unie. cs 
Hab. Vossile de Grignon, Païnes et Liancourt. 
mn EEE iihdo » *°CE"D. 5 


5. Luxuune porte-collier; N. 

Lunulina (moniliphora) »iridis, moleculis in. 
serte longitudinal dispositis ; N. V’ibrio Lunula ;\ 
Muiz. Inf. pag. 55. tab. 7. fig. 9—12. Encycl. 
pl. 13. fig. 22. 25. 27. (Les ‘autres figures de 
Muller et de l’Encyclopédié doivent en étre 
exclues.) PAST due. D 

Description. Cette espèce, pins grande que ha J 
précédente, en diffère priucipalement en ce 
qu’elle n'est pas en losange, mais oyale-linéaire 
quand on la voit par le dos, et que la molécule 
Lyaline y est disposée longitudinaiement en une 
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LYCOPERDIFES. 
Guettard a décrit sous ce nom plusietrs Alcyone 
ou Eponges fossiles, dont la forme présente quel- 
que ressemblance avec les cryptogames du genre 
Vesse-loup. 


‘ 


1 ; 2 


D Rat 
[a] 


5os LYM 


- LYMNORÉE ; Pymnorea. 
. Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur, dans leur division des Méduses agastriques, 
pédonculées et téntaculées. JS lui donnent pour 
caractères : des bras bifides , groupés à la base du 
pédoncule et garnis de sucçoirs nombreux en 
forme de petites vriiles. Ce genre n’a point été 
adepté. M. Cuvier le rénnit aux Rhizostomes ,'et 
M, de Lamarck aux Dianées. Voyez ces mots: 


YMNORLE; /ymmnorea. 
- Genre de polÿpiers de l’ordre des Actinaires, 
dans la division des polypiers sarcoides. Carac- 
ières : polypier fossile, en masse irrégulière sub- 


lobée où presque globuleuse, adhérant par sa | 


base ; présensant eu dessous une sorte de-tégu- 
ment membraniforme eu épais , régulièrement 
passé en trayers et noel dans son intérieur un 
tissu spongieux, grossier, très-serré et finement 
lacuneux ; et à sa surface supérieure de gros ma- 
melons de même tissu que l’intérieur, plus ou 
moins nombreux et saillans, percés à leur som- 
met d’un oscule peu profond, arrondi ou fendu en 
étoile. 4 
. Lyrnorea; Lsmovroux:: : 


Observ. L'espèce unique qui constitue ce genre, 
n’est pas très-rare daus certaines localités dn ea!- 
care à polypiers des environs de Caen ; elle est 
RS , mas non changée eu spath; 
sa grandeur:est peu considérable (de cinq.ou six 
lignes à un pouce et demi), Saforme yarie.cansi- 
dérablement ; 1] n’y a peut-être pas deux indivi- 
dus semblables : tantôt.elle se présente en masse 
presque globuleuse, le ‘1ésument infémeur est 
alors peu étendu ; tantôt elle est presque digitée 
et le tégument la recouvre jusque près des ma- 
melons : on trouve entre les deux extrèmes tous 
les intermédiuires. | 

L'espèce d’enveloppe extérieure où tégumént 
membramiforme est, comme tont le reste, entiè- 
rement calcaire, très-peu épais, sans aucunes 
porosités, irrépulièrement plissé en travers; il 
émbrasse intimement le tissu spongieux intérieurs 
sur quelques échantillons 11 semble s’interram- 
pre, puis reparoitre par zônes: on voit dans ces 
espaces la tissu intérieur à nu, On peut se faire 
une idée de celui-ci, en le camparant à la subs- 
tançe spongieuse des os, mais il est beaucoup 
plus serré, les vacuoles plus peties , les fibrilles 
et les lamelles courtes et presque confluentes ;:en 
dessus, ceité structure lui donne un aspect po- 
rCUX ; us en l’examinant attentivement ‘on s’a- 
perçoit que’ ces porosités n’ont rien de régulier. 

La forme extrèmement variable.des Lymnonées, 
gt la présence d’une sorte de membrane exté- 
rieure , avoïent porlé Lamotroux (qui a créé ce 
geure) à croire que ces polypiers Étoient mollasses, 
cbärnus et contractiles; aussi les a-1-il rangés dans 


Yordre des polypiers actingires 


LYM 
. Cette opinion me semble peu probable : rie 
droit d’autres prenves pour faire AS SE 
trification calcaire de corps tout-à-fait charrins ; 
il faudroit que ces animaux eussent été saisis, 
enoglobés, pénétrés instantanément par la gangue 
qui les eniôure; on les trouveroit en place 3 sur 
lés corps où ils étoient attachés; tandis qu'ils 
sont toujours confusément mêlés avée des poly= 
piërs ou autres corps marins plus ot moins cassés 
| par le déplacement, Hs sont quelquelois éou- 
verts de serputes, de plaques de polypiers en 
croûtans’ de la famille des Eschätées dé pe- 
rites coquilles, et spécialement de POS teré- 
| bratuloides. Me 
Lamouroux pensoit que cette serie detégamamn! 
| membraniforme que l'on remarque à la surface des 
| Lymnorées ,:étoil añälogué à 1 enveloppe muscu 
laire extérieure des Acuniés , et propre à remplit. 
, les mêmes usages. Un examen attentif de la strue- 
| ture des Lymnorées détruit bientôt cétte supposi+ 
| tion. Dailleurs, on peut également: remarquer 
que la surface inférieure de quelques polypiers 
l lamellifères vivans où fossiles, présente une ap- 
arence de membrane calcare plissée trañsversa= 
er jai vu ceute disposition sur des Astrées 
qui avoient produit des expansions latérales ; la 
surface inférieure de ces: expansions oflvoit d’une 
manière. très-manifeste cetraspect membraneux 
l| dont je parles + 6MIT 
| Quant à la forme excessivement variéé dés Lym- 
| norées , qué Lamouroux atiribhoit aux divérs élats 
Ë se trouvoient céS'polypiers lorsqu'ils avoiènt 
U 


| ) 14) 


été saisis, on peut objecter qu’un grand nombre 
de polypiers pierreux actuellement: vivans dans 
les mers, offrent cette particularité. La plupart 
des polypiers fosales des environs de Caen, bien 
reconnus par Lamouroux lui-même pour avoir été 
pierreux , sont dans ce cas. Plusieurs Millépores 
| de celle Jocalité se présentent sous des aspects 
| tellement diversifiés et bizarres, que l’on ne pour- 
| roit croire qu’ils appartiennent aux mêmes espè- 
| ces, si l'on ne trouvoit tous les intermédiaires 
| entre les formes les plus opposées. 


À 


Si les remarqnes que je soumets sur ce genre 
| sont fondées , les Lymnorées ne doivent poiniress 
{ter parmi les polypiers actinaires ; mais à moiïus 
: de les rapprocher des Milléporées,, avec-lesquelles 
elles. n’ont touiefois que fort peu. d'ana ogie, 
je ne connois point de pelypiers auxquels, on 
| puisse les réunir. À la vérité, en. comparant at- 
| tentivement les Lymnorées avec les corps étri- 
fiés que Lamouroux à décrits et figurés Comme 
| des Éponges dans son Genera polypariomum ; on 
: trouve entr’eux les plus grands rapports de struc- 
turé ; maïs ses Eponges pétrifiées n'ont point len- 
| veloppe membraneuse plissée des premières, et 
| si‘celles-là ont de la ressemblance avec quelques 
| Éponges vivantes, des Lymnonéés ne paroissent. 
plus 5e rapporter à celles-ci. EE 


LYM 
Lxwnonée mamelonnée. | 
Lymnorea mamillosa ; Laux. ve 
. Lymnorea fossilis, polymorpha, subglobosa aut 


subdigitata, suprà mamillosa, intis SpOngiosa, Voyez la description du 


1 
1 


EYM 503 
infernè tegumento membraniformi transversè pli- 
cato obtecta. | 

—, Laux, Gen. polyp. p.77. tab. 79. fig. 2-4, 
genre. (E. D.) 
é À 
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Genre de polypiers de l'ordre des Madréporées, 
dans la division dés polypiers entièrement pier- 
reux , et dont voici les caractères : polypier pier- 
reux , fixé, subdendroïde , rameux,, à surface gar- 
nie de tous côtés de cellules saillantes, à interstices 
‘ poreux; cellules éparses, quelquefois sériales, 
“distincies, cylindracées, tubuleuses, saillantes, 
à étoiles presque nulles, à lames très-étroites. 


” Madrepora auctorum. À; AfQhes 
_ Oëserv. M. de Lamarck ayant formé aux dé- 
pers du grand genre Madrépore de Linné, Pallas 
ct Gmehn, un assez grand nombre de genres 
particuliers , a réservé le nom de Madrépore aux 
polypiers lamellifères, dendroïdes ; dont la surface 
est hérissée de cellnles saillantes , et les espèces , 
au nombre de neuf, que M. de Lamarck y rap- 
porte, sont presque toutes orme déee HARAS 
d’une seule espèce des auteurs précités, le Ma- 
drepora muricata.. 0) jeu 
La plupart des Madrépores parviennétit # une 
grandeur assez considérable ; l'on ‘aässure même 
que les récifs des mers australes si remarquables 
par leur accroissement rapide , sont dus au déve- 
loppement prodigienx d’une des espèces:derce 
genre , le Madrepora abrotanoides. - î 
Les formes générales des Madrépores sont assez 
variables ; les uns présentent des éxpansions apla- 
| fes, profondément divisées ; quelquefois subpal= 
mées; d'autres forment une’ masse oblongue ; 
converle de petites branches courtes, cyhndri- 
ques, dont la réunion simule parfois ure sorte 


enfin se développent en longs rameaux cylhndri- 
ques branchus , figurant assez bien des cornes de 
cerf. Si les Madrépores diffèrent entr’eux par leurs 
formes exterieures, 1ls se ressemblent beaucoup 


de corymhe au sommet, du polypier; à 
par leur structure interne, par la disposition et | 
| 
| 


l'aspect des cellules ; ce qui explique pourquoi les 
auteurs n'en ayoient formé qu’une seule espèce. | 


Ces cellules sont cylindroïdes , nombreuses, ser- | 
rées , éparses ou disposées presque régulièrement | 
sur une ligne iongitüdinale, obliquement placées | 
sur les liges et les rameaux; à l’exléricur elles | 


sont siriées longitudinalemént ou écliinulées , $ui- 
vant Îles espèces; ouverture et axrondie et leur 


{ 


intérieut garni de douze lamelles longitudinales , 
alternativement grandes et petites, mais toutes 
peu saillantes. La cavité des cellules se prolon: 
geant daus l'iitérieur du polypier, et les espaces 
compris entre leurs parois étant creusés de pe- 
utes cellulosités irrégulières communiquant. en- 
tr'elles , il en résulte que le tissu des Madrépores, 
quoique {rès-ferme et très-solide , est néanmoins 


spongieux. 


On n’a que fort peu de notions sur les animatix 


qui constrüisent les Madrépores. M. Lesueur, qui 
a observé vivans:ceux du Mad. palmata, rap- 
porte que ce sont des animaux gélatineux prés- 
que diffluens , astéroïdes; pourvus de douze ten- 
tacules courts , placés autour de l'ouverture cen- 
trale ; ces tentacules ont à l’extérieur et au sommet 
une tache blanchätre en forme de larme, entourée 
de roux , et à leur base un petit bourrelet. (Mérz. 
du Mus: 3e. ann: 4°. cahier, p. 290.) “ 

3 Maprérore palmé. SA VE 
CMadrepora palmota ; px Laux. 


 Madrepora latissima , complanata , basi'éon: 
volutæ., profundè divisa, utrinquè muricata ; 


L 


ramis lacimato-palmatrs. RC 00 


1 De Lam. 4nim:s. vert. due. omBure 1. 
‘ Madrepora muricata , var. y; Pari. Flench: 
P: 327. n. 140. si 

Madrepora muricata, var. +53 Gurr. Sys4 nat, 
P. 3775. n. 91. | ee 

Madrepora muricata , var. infudibuliformrs ; 
Esper, Sup. 114ub. 51. (exc. synon: Pallasi:) et 
tab... 83. . 


| : Grande et helle espèce ; à expansions aplaties, 


plus où moins larges, obliques, profondément 

divisées , presque palmées et muriquées des deux 
L É ï LU 

cotés. Vulgairement Char de Neptune. 


Hub. Mers d'Amérique. 


2.- MapréPorE éventail. 
Madrepara flabellum ; 5 Law. 
Dadrepora explanato flabelluta, erecta ; mèra 


| gine superiore diviso rainuloso ; cellulis subpro- 


miinulsss 


5 ii MAD 

2 DE Lie. Anim. sans »ert. dom: 2. p.270. | 
2, 

* Selon M. de Damarck, cette: espèce est rafe, 
$ disingteldelà précédente : ‘moins grande, ‘droite, 
tout-à-fait flabelliforme, nou enroulée à sa base. 


2 


Hab. Probablement r Océan américain. 


3. MaprérorEe en corymbhe. 
Aadrepora corymbosa ; px Lawx. 


Jadrepora ramosissima, orbiculata ; ramis 
ascendentibus, ramulosis ; ramulis creberrimis , 


27 CO1 ymbumM latissimuin et obliquum digestis. 


men Laur, Anime Suns: vert. lon. 2: re 279: 
7 De Laflo 


Madréporæ RICO > var. p ? > Passe Elench. 
P: 327. n°140. ‘ &s 

Madrepora muricata , var. y? Grec. Syst. Fe 
P: 3775. n. 01. 

Grand , très-rameux , en masse orbiculairé ; ta- 
meaux ascendans d ne de ramuscules nom- 
breux, courts, sabconiques, hérissés de cellules 


inégales k FRE RULES À serrées. et slrices 
en dehors. 


Hab, E'Océan indien. 


io 


4 Mapatrons Hbtañar 
… Madrepora plantaginea ;j DE. Lame. 


Madrepora cespilasa ; r@rnis NUMErOSIS, ereC= 
His, spicæformibus , subprol iferis ; cellulis tubu- 
loso-turbinatis , Mmargine incrassatis, rotundatiss 


— Dre Laux, Anim. sans vert. {om.2.p. "0: 
Ps 4 j 
Madrepora mnuricata , 
tab. 54. 
. Rampgaux nombreux, droits, ME K spicifor- 
mes, en gerbe ou en touffe ; cellules turbinées, 
ohtuses , inépales. 


Hab. Mers de l'Inde, 


var. ; nv Suppl. 1, 


5. Maprérorg pocillifère. 
Hadrepora pocillifera ; DE Lawx. 
WMadrepora ramosa;, ramis teretibus, ascen- 


dentibus ,: prolifenis | apice perforatis; :cellulis 
confertis, prominulis , cochleariformubus, 


— Dr Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 280. 


LEE 


Rameux ; haut de quatre à cinq pouces ; ra- 
meaux cylindriques ; ascendans; cellules du tronc 
très-peu saillantes, ele des rameaux entassées, 
saillantes, en ee de cuiller; chaque rameau 
gst terminé par une grande cellule profonde. et 
orbiculaire. 


Haë. L’Océan austral. 


MAD 


6. Mannérore lâché: 424 
… Madrepora laxaÿ DE Lee atom ee 


* Madrépora laxè ramosa À Tamnis teretibus tre ja 
diquè expansis, apice proliferis ; g° cellulis tubus 


losis , as js +00 echinulatis. N: 


na 4 pois 
Rameaux formant une toufle lâche, étalér, 
cylindriques, prolifères vers leur sommet et cou- 
verts de cellules swillantes. Grandeur, environ sept: 
pouces. 
Hab. Les mers australes. nor À 
e | 


. 


7. Mapnéronr abrotanoïde. LC RESERAUTSS, 
1101 TR 


Madrepora abrotanoïdes ; ; DE Lawx, re 
— Encycl. méth. pl, 487. tuhoutt , Da TES 
* Madrépora ramiosa , erecta ; rarnis COMpOsits , » 


pÿramidato-attenuatis; 5 ramulis lateralibus bre- 
pibus + -Sparsis ; crebriusculis. n 


— DE Laws. Anim. sans vert. om. 2 P- 280. 
n: 7e 
— Lans Gen. polyp. p.63. {ab. 57. 

. Madrepora HTC ELA > Var. æ3 Part. Elench. 
Pr.927. n. 149; . 

— Sozz. ebExp. 17h 7. 76. tab. via 

— "Guer. Syst. rat: P: SP ND 


- PAM © Nate ve i 

: Droit, TAMEUX ; rameaux épais, pyramidaux , 
chargés de ramuscules latéraux, courts, épars , 
chargés de cellules tubuleuses, et entre celles-ci, 


de, cellules. non tubuleuses, étoilées. Grandeur , 


| douze à dix-buit pouces. 


Huë. L’Océan indien. 


} , \ ‘» 
8: Maprépore corne de cerf, 
. Madrepora cervicornis; ne Lamx, | 


Madrepora ramosa ; ; ramis. subsimplicibus pE Me 
relibus, acütis, Crassis ;: duriè CUTPIS ; APR RR 
stelliferis ;, brenibus. 


— Dr Lawx. Anun. sans Dert. tom. 20: 20r2 
n. 8. 

 Madrepora muricata , var, «3 Pate. Elench. 
P: 327. ñ. 149. 

— Var. a. Gaec, Sys. nat, p. APR A Ole , 

— Esrer, Suppl. 1. éab. 49. ture 

Rameux ; rameaux simples ou peu divisés, Cy= 
lindriques, épais, pointus à leur sommet, caûtéte 
de cellules tubuleuses courtés, fortetnent striées , 
sans étoiles dans les interstices. 


Hab. Les mers d'Amérique. 


9. Maprérone prolifère. 


Madgrepora prolifera ; 2E Lawx. PE: | 
Madrepora 


MAM 


 Madrepora ramosa ; ramis longis , gracilibus , 
féretibus, ad apices proliferis ; papillis tubulosis, 
dongiusculis. - 

— Ds Laux. Anim. s. vert. t, 2, p.281. n.0. 
Madrepora muricata; Esrer, Suppl. 1. tab. 50. 


- Rameux ; rameaux longs, grêles, prolifères au 
sommet , couverts de cellules tubuleuses , longues, 
ascendantes , un peu courbes , striées. 


Haë. Mers d'Amérique et de l'Inde. 


MADREPORÉES. 


. Ordre établi par Lamouroux dans la section des 
polypiers pierreux lamellifères. Il lui attribue 
pour caractères : étoiles ou cellules circonscrites 
répandues sur toutes les surfaces libres du po- 
lypiex ; 1l y rattache les genres Porite, Sériato- 
pore, Pocllopore, Madrépore, Oculine, Sty- 
line et Sarcinule. F’oyez ces mots. (E. D.) 


MAIN DE DIABLE, MAIN DE JUDAS, 
_ MAIN DE LADRE, MAIN DE LARRON, MAIN 
DE MER. ; 


Noms vulgaires de l'Æ/cyonium manus diabob. 
Voyez cette espèce. 


MALUM INSANUM MARINUM. 

Nom fort étrange donné par Rondelet à une 
production marine , du genre Vérétille , Fere- 
éllum cynomorium, Lawk., (E. D.J 


L2 


MAMMAIRE; 72ammarta. 


_Genre d'animaux invertébrés encore peu con- 
nus, ayant pour caractères : corps libre, nu, 
ovale ou subglobuleux, terminé au sommet par 
une seule ouverture; point de tentacules à l’os- 


eule. 


Mammaria ; Murrer , Fapricius , Gueuw, 
DE LawarCk , ScawEIGGERr, ' 

Obserr. On ne sait sur ces animaux autre 
chose que ce qui est énoncé dans leurs caractères 
génériques. Muller , auquel on doit l’établisse- 
ment de ce genre, Fabricius , qui en fait con- 
poilre une espèce , se sont bornés à des descrip- 
tions trop succincies pour que l’on puisse fixer po- 
sitivement leur place dans un cadre zoologique. 
Muller et Gmelin les rapprochent des Actinies. 
M. de Lamarck les place à la fin de son second 
ordre des Taniciers hbres ou ascidiens ; Schweig- 
ger les classe parmi-les mollusques, dans le voi- 
sinage des Ascidies. & - 


1. Mammarre blanche. 

Mammaria mami!la ; Mvzz. 

— Encycl. méth. pl. 66. fig. 4. 
Mammaria conico-ventnicosa, alba. 


Histoire Naturelle. Tome IL. Zoophyles, 
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— Muzs. , Zoo!, dan. prodr. 2718. 
— Guez. Syst. nat. p. 3155. n. 1. 


— De Laux. Anim. sans vert. dom. 2. p.129. 
mn. 1. | 


Conique, ventrue , blanche. 
Haë. La mer de Norwège. 


2. Mamarre bigarrée. 

Mammaria varia ; Muzr. 
Marmmaria ovata , albo et purpureo varia. 
— Murz. Zool. dan. prodr. 2719. 

— Guer. Sysé: nat. p. 3155. n. 2. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 13@% 
2. 


Ovoïde, variée de blanc et de pourpre,” 
Hab. L'Océan septentrional, 


7e 


3. Mawmarre globule. 

Mammaria globulus ; Fasr. 

Mammaria globosa, cinerea , libera. 

— O. Fasr. Faun. groenl. p. 529. n. 315. 

— Guez. Syst. nat. p. 3136. n. 3. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 130, 


HANÉE 


Globuleuse, gélatineuse, lisse, à peau très- 
mince, d'une ligne et demie de diamètre. 


Hab. Mers du Groenland , parmi les fucus. 


MANCANDRITE. 


On a donné ce nom à quelques espèces d’Al- 
cyons fossiles, dont la configuration approche de 
celle de l'ÆZcyonium ficus. (E. D.) 


MANCHETTE DE NEPTUNE. 


On a donné ce nom au Retepora cellulosa de 
Lamarck , et même à des polypiers fossiles d’un 
genre indéterminé. 


\ 


MANCHONS DE NEPTUNE. 


Ce nom a été donné par quelques anciens 
naturalistes à des polypiers de la famille des 
Eponges. 


 MANÉ. 

Genre formé par Guettard aux dépens des 
Eponges , et qu’il caractérise ainsi : corps marins 
composés de fibres longitudinales simples ou ra- 
mifiées , séparées Les unes des autres par des filets 
entrelacés les nns dans les autres sans ordre ni 
symétrie, qui n'ont point de cavités ou de trous, 
ou qui sont imperceptibles. (Gurrr. Mém. tonn 
IV. p. 139.) Ce genre n’a pas été adopté. 

Sss 
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MARSUPITE; marsupites. 


Genre d'Echinoderme fossile de l’ordre des pé- 
dcellés, ayant pour caractères : un corps sub- 
globuléux, libre, formé de plaques calcaires 
contiguës par leurs bords ; celle du centre, ou la 
base, supportant cinq plaques (costales ); celles- 
ci, cinq autres (intercostales), qui donnent à 
leur tour insertion à une troisième série de 
plaques encore au nombre de cinq (les scapu- 
laires), desquelles naissent cinq bras. L’espace 
circonscrit en dessus par les plaques scapulaires 
est couvert par une sorte de tégument protégé 
par des plaques calcaires petites et nombreuses ; 
la bouche se trouve au centre de ce tégument. 


Marsupites ; Maxrezz, Mircer, BRoGNrART, 
DErRANCE. 


Encrinites ; PARKINSON. 


Observ. La seule espèce qui constitue ce genre 
a la forme d'un ovoide tronqué; on l’a comparée 
à une bourse (marsupium), d'où lui vient son 
nom. On ne l’a point encore trouvée complète; 
on n’en connoît que le corps, sur lequel on a 
remarqué: l’origine des bras, mais on n’a point 
encore découvert ceux-ci; 1l paroit également 
que les échantillons, munis d'un tégument supé- 
rieur recouvrant la cavité limitée par les plaques, 
sont fort rares ; et que ce fossile intéressant est 
presque toujours mutilé on incomplet. 

La plaque qui occupe le centre du corps a cinq 
côtés à. peu près évauxz; sa surface extérieure 
est un peu convexe : elle est couverte de stries 
rayonnantes subcrénelées ; ‘elle n’est point percée 
dans son céntre ; on n’y remarque aucune dépres- 
sion qui puisse indiquer qu'elle fût articulée à 
une tige ou colonne. 

Cinq plaques (costales), également à‘cinq côtés, 
viennent s’appliquer par l’un de leurs bords sur la 
plaque centrale , et s’articulent entr'elles par deux 
de leurs bords correspondans ; elles sont striées 
à l'extérieur comme Î1 plaque centrale: Cinq 
autres plaques (intercostales) viennent s’articuler 
sur les bords de celles-là et entr’elles; elles ont 
six côtés et sont striées comme les précédentes ; 
de plus, elles offrent quelques gros cordons 
rayonnans du centre à la “circonférence (t). 
Viennent enfin les cinq plaques scapulaires à 
cinq côtés; elles s’articulent sur les intercostales 
et entr’elles, et sont marquées à l'extérieur de 
deux gros cordons saillans , en fer à cheval, qui 
sembranchent avec ceux des plaques intercos- 
tales. r \ 

Le bord supérieur de chaque plaque scapulaire 
est marqué d’une dépression ou échancrure des- 
tinée à recevoir l'implantation des bras. Les débris 
de ceux-ci, remarqués sur quelques échantillons, 
RL EEE EE ER Rs EE 2 et 


(1) M. Miller en indique quatre dans son texte, mais sa 
planche en exprime distincrement six, 


MAS 


étant de forme anguleuse , ont posté M. Miller 


penser qu’ils se divisoient dès ets 
par analogie, qu'ils continuoient de sebif 
comme les bras des Euryales. La présence des ru- 
gosités extérieures des plaques du Marsupite fait 
également présumer à M. Miller que cet animal 
étoit couvert d'an tégument membranenx sus- 
ceptible de contraction et de dilatation. : ….  , 
L’intervalle que circonscrivent supérieurement 
les plaques scapulaires est occupé par de petites 
plaques polygonales et nombreuses, analogues à 
celles que lon remarque dans le genre Actino- 
crinite; elles indiquent, suivant M. Miller, qu'il 
exisloit un tégument protégé par ces plaques, 
dans le centre duquel étoit la bouche , et qu'il 
recouvroit la cavité abdominale contenant les 
viscères. DA 
Le Marsupite n'a encore été trouvé que dans 
les couches de craie, à Lewes, à Hurstpoint 
(Sussex), à Brighton , dans le comté de Kent’, et 
à Warminster. Les plaques, d'épaisseur médiocre; 
son! changées en spath calcaire, à cassure obliqne 
particulière aux Echinodermes pétriliés ; lin- 
térieur de la poche formée par l'union des plaques 
est rempli de craie. “SSH SNS 
D’après M. Miller, le Marsupite sé rapproche 
des Actinocrinites et des Cyatocrinites parvses 
formes et l’arrangement de ses plaques , maisil 
en diffère par l'absence de colonne ; il le regarde 
également comme voisin des Euryales par, la 
forme de ses bras , et pense qu'il forme un passa 
des Crinordes inarticulées aux Stellérides; pa 
même que les Comatules, par la présence de 
leurs rayons dorsaux, semblent faire le passage 
des Stellérides aux Crinoïdes articulées. 


eur origin 


MARSsUPITE orné. 

Marsupites ornaius; Micrer. 

Marsupites corpore subgloboso , truncato ; la 
minis angulatis radiato-sériatis. .. 

— Micrer, Crinoides, p. 154. pl. (in cons- 
pectu)... ê 

— Manrecc, Southdown fossils, t. XVT: fig. 6: 

Toxtoisé encrinite; Parkinson, Organic re 
mains , vol. II. pl. XIII. fig. 24. 

Voyez ; pour la description de lespèce, les 
observations placées en tête du genre. (E.D.) 


MASSETTE. 


Quelques zoologues français ont donné ce nom 
aux Scolex, genre de vers intestinaux. Foyez 
SCOLEx. de : 'é 


MASTIGODES. 


Zeder a donné ce nom à un genre de vers in- 
iestinaux admis: par la plupart des auteurs sous le 
nom de Trichocéphale. Voyez ce mot. F 


* 


ET 

M E A 

= MASTRÈME ; mastrema. 
Genre de polypier de l’ordre des Tubiporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux. Caractères : corps pierreux, fossile, com- 
posé de plusieurs tubes articulés, libres où réunis ; 
aruculations imbriquées ; bouche terminale, cam- 
panulée ; centre mamilliforme. 
.  OBserv. Ce genre, établi par M. Rafinesque 
(Journal de Physique , 1810, tom. 88, p. 420 ), 
renferme plusieurs espèces trouvées dans l'Amé- 
rique septentrionale. l’auteur les indique nomi- 

nätiyement sans en donner de description, 


ED) 


MÉANDRINE ; Meañdrina. L 

Genre de polypiers de l’ordre des Méandrinées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 


fixé, formant une masse simple, convexe, hé- 


misphérique où ramassée en boule; surface con- 
vexe, partout occupée.par des ambulacres plus 
ou moins creux , sinueux , garnis de chaqué côté 
de lamelles transverses , parallèles, qui adhèrent 
à des crêtes collinaires. | 

- Madrepora auctorum. 


Observ. La plupart des zoologues modernes ont 
adopté ce genre, établi aux dépens des Madrépo- 
res par M. de Lamarck. En effet, les Méandrines 


se distinguent de tous les autres polypiers lamel- 
Hfères par la présence de sillons alongés, sinueux 


: , ne ,| dans le même vallon, les tentacules manquent au 
on presque droits, plus ou moins creux ou irré—| À À 


‘subers , sépatés par des crêtes collinaires plus ou 


moins saillantes, qui se remarquent à la surface 


supérieure de ces polypiers. 


Les sillons où vallons présentent dans leur cen-! 


tre ou partie la plus profonde , une sorte de lame 


très-poreuse ou plutôt caverneuse , qui suit les 


contours du sillon et qui s’enfonce dans Pépaisseur 
du polypier; 1l part des deux côtés de cette lame 
une infuité de lamelles qui viennent se rendre 
perpendiculairemeut sur la crête ou lame colli- 
naire, toujours saillante, non poreuse comme 
celle du vallon, et s'enfoncant comme elle dans 
l'épaisseur de la substance du polypier. Les la- 
melles , souvent inégalés , ont leurs surfaces lisses 
ou couverles daspérités ; leur base est oblique, 
tantôt entière, tantôt denticulée. Il résulte de 
cette disposition , que les vallons des Méandrines 
sont de véritables étoiles souvent fort alongées, 
droites ou tortueuses. 2 

Ces polypiers se présentent en masses presque 
toujours simples, conveses, hémisphériques ou 
en boule ; quelques-uns acquièrent de fort grandes 
dimensions. Dans leur premier âge ils ressemblent 
à un corps lurbiné , calyciforme , fixé par un pé- 
dicule ceniral très-court. Leur surface supérieure 
est seule alors couverte de siions lamellifères : 
l'inférieure est lisse ou simplement striée. 


ME À 


On doit à M. Lesueur la connoissance des ani- 
maux de plusieurs espèces de Méandrines : les 
M. sinuosa ( Madrepora sinuosa ? Sox. et Ezz.), 
dontiladmetquatre variétés ; M. dædalea,Laux., 
labyrinthica ? TLawx. et areolata , Lawx. 

Ces animaux sont situés dans les vallons, rare- 
ment isolés , presque toujours réunis latéralement 
et en nombre d’autant plus grand , que les vallons 
sont plus étendus en longueur ; ils sont mous , gé- 
latinéux , subactiniformes ; ils présentent en des- 
sus un disque charnu , au centre duquel est une 
ouverture ronde ou ovale, à bords plissés, en- 
tourée ou non d’un cercle diversement coloré. Les 
côtés de ce disque s’alongent en une sorte de man- 
teau ou expansion gélaiineuse, recouvrant la base 
des lamelles du polypier, et s’étendant jusqu'au 
sommet des collines sans les dépasser. En dessous, 
cette expansion gélatineuse se divise en autant de 
petites membranes verticales qu'il y a d’inter- 
valles de lamelles qu’elle recouvre, et s’y insinue 
jusqu’à uve certaine profondeur. Lorsque l’animal 
est inquiété, 1l se resserre sur lui-même et se 
colle pour ainsi dire au fond du vallon. 

Dans les trois premières espèces observées par 
M. Lesueur, la bouche se trouve au centre d’un 
peut plateau couvert de siries rayonnantés, de la 
circonférence duquel naissent une vingtaine de 
tentacules gros ou déliés, longs ou courts, lisses 
ou tuberculés suivant les espèces. Quand les ani- 
maux sont isolés , ils sont munis de teutacules dans 
tout leur pourtour, et lorsqu'il y en a plusieurs 
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point de contact des animaux entr'eux , et parois- 
sent rejetés sur les côtés. Dans ces trois espèces, le 
manteau nait en dehors, à la base des tentacules. 

L'animal du Meandrina areoluta à son disque 
uni, sans tubercules ni tentacules.… 

Les différentes parties de ces animaux sont di- 
versement teintes des couleurs les plus belles, ét 
souvent nuancées et combinées d’une manière fort 
élégante. Ces couleurs varient suivant les espèces, 
et même sur chaque individu. Foyez.le Mémorre 
sur les animaux des polypiers laimelhifères, pax 
M. Lesueur, inséré dans le tome IIT des Mémozres 
du Muséum , p. 171. 7 

Les Méandrines se trouvent abondamment dans 
les mers intertropicales. 


1. MÉANDRINE labyrintiforme: 
Meandrina labyrinthica; ve Laux. 


Meandrina hemisphærica ; anfractibus longis, 
tortuosis, basi dilutatis; colibus simplicibus sub- 
aculis. FAIRE a 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 246. 
4 à EN 


— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 46. fig. 3. 4. 

Madrepora labyrinthica; Guess. Syst. nat. pag. 

3760. n. 18. L . 
S'sS 2 
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— Sos. et Ex. p. 160. n. 34. tab. 46. fig. 3. 4. 

Madrepora labyrinthiformis; Espen , 1. (ab. 3. 

Madrepora meandrites ; Par. Elench. p.292. 
A. 171. 

Hémisphérique ; surface supérieure couverte 
de sillons et d'éminences longues , tortueuses , 
simples ou peu rameuses, se dirigeant dans tous 
les sens , à base large , à sommet étroit presqu’aigu, 
formées par des lames denticulées étroites. 

Hab. Mers d'Amérique. 


2. M£ANDRINE cérébriforme. 
Meandrina cerebriformis ; ne Lamx. 


Meandrina subsphærica; anfractibus tortuosis, 
preælongis ; lamellis basi dilatatis, denticulatrs ; 
collibus truncatis , subbicarinatis , ambulacrifor- 
mibus. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 246. 
n.12. 


— Sea, M. 3. tab. 112. fig. 1—5. 6. 

Masse subsphérique ; surface supérieure cou- 
verte de sillons longs et tortueux ; lamelles dila- 
tées à leur base et denticulées ; collines tron- 
quées, presque bicarinées, en forme d’ambu- 
lacres. 


Hub. Mers d'Amérique. 


3. MÉANDRINE dédale. 


Meandrina dœdulea ; nr Law. 


Meandrina hemisphærica; anfractibus pro- 
Jundis ; brevibus ; lumellis dentatis , basi lacents ; 
collibus perpendicularibus. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 246. 
ñn. 3. 


— Laux. Gen. polyp. p. 55. 4ab. 46. fig. x. 2. 


Madrepora dœdalea ; Sox. et Ezr. p. 163. n. 43. 
tab. 46. fig. 1. 2. 

— GueL. Syst. nat. p. 3762. n. 26. 

— Esrer, Suppl. 1. tab. 57. fig. 1 —3. 

Masse hémisphérique; vallons profonds, courts; 
lamelles dentées, déchirées à leur base ; collines 
perpendiculaires. 

Hab. L’Océan indien. 


4. MéANDRINE pectinée. 

Meandrina pectinata ; DE Lamx. 

— Encycl. méth. tab. 485. fig. 1. 

Méandrina hemisphærica; anfractibus profun- 
dis, angustis ; collibus pectinatis ; lamellis latis, 
remots ; subintegris. 

_ — De Lamr. Anim. sans vert. tom. 2, p. 247. 
7 4. \ 


M E'A 
— Laux. Gen. palyp. p. 55. dab. 48. fig. 1,1et 
tab. 51. fig. 1. ‘ 


Madrepora meandrites ; Guez. Syst. nat. pag. 
3761. n. 20. AN 

— Sos. et Ecz. p. 161. n. 37. tab. 48. fig: 1. 

Madrepora labyrinthica; Paz. Elench. p.297. 
LEE | 

Masse subhémisphérique ; vallons profonds, 
larges ; tissu solide ; lames grosses, épaisses ; la- 
melles assez épaisses, distantes, à peine denticu- 
lées ou entières. | 


Haë. Les mers d'Amérique. \ 


t 


5. MÉANDRINE aréolée. | 

Meandrina areolata ; ne Lamwx. 4 

Meandrina turbinato-hemisphærica; anfrac- 
tibus latis, ad extrema dilatatis ; lamellis angus- 
&is , denticulatrs ; collibus passim duplicatis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 247. 
n. D. > nt 

— Lanx. Gen. polyp. p. 55. tab. 47. fig. 4. 5. 

Madrepora areolota; Paz. Elench. p. 205. 
n. 171. B. | 

— Sor. et Erz. p. 161. n. 56. 1ab. 47. fig. 4. 5. 


Madrepora areola ; Guer. Syst. nat. p. 3761. 
nm. 21. x ; 


Turbinée , plus ou moins ouverte , calyciforme 
dans ses premiers développemens, ondulée sur ses 


{| bords; vallons larges, profonds, dilatés à leurs 


extrémités ; lamelles minces, denticulées , cou- 
vertes de rugosités. 


Hab. L’Océan des dense Indes. 


6. MÉANDRINE crépue. 
Meandrina crispa ; De Lawr. 
Meandrina turbinato-hemisphærica ; anfrac- 


tibus latis, ad extrema dilatatis , lamelloso-cris- 
pis ; lamellis serrato-spinulosis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 247. 


n. 6. 


Masse turbinée hémisphérique ; vallons larges, 
dilatés aux extrémités, lamelleuses ; crépues ; 
lamelles dentées et spinuleuses. 

Hab. L’Océan indien. | 

-Observ. D’après la description de M. de La- 
marck, copiée ici, cette espèce sembleroitne point 
différer de la précédente ; mais il avertit qu'il ne 
faut pas les confondre , les dents et les lames étant 
Jort différentes. È 


* 


7. MÉANDRINE sinueuse. 
Meandrina gyrosa; De Lawx. 
Meandrina hemisphærica ; anfractibus longis, 
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ZJatiusculis; lamellis foliaceis, basi latioribus , 
mulicis ; collibus truncatis. 
— De Lamx. Anim, sans vert. tom. 
n. 7. ; . ; 
— Laux. Gen. polyp. p. 55. tab. 51. fig. 2. 
Madrepora gyrosa; Soz. et Ezx. p. 163. tab. 51. 
Fig. 2è + 
— Guez. Syst. nat. p. 3763. n. 17. 


— Esrer, Sppl. 1. tab. 80. fig. 1. 


2. p. EA7e 


Hémisphérique ; vallons longs, assez larges ; 
lamelles foliacées , larges à leur base, sans aspé- 
rités ; collines tronquées. : 


_ Hab. Localité inconnue. 


8. MÉanDrine ondes étroites. 
. Meandrina phrygia; ve Law. 

— Encycl. méth. pl. 485. fig. 2. 

Meandrina subhemisphærica ; anfractibus per- 
angustis, longis, nunc rectis, nunc torluosis ; 


lumellis parvis remotiusculs ; collibus perpendi- 
culeribus. 


— De Law. Anim. sans vert. tom. 2. p. 248. 
2. 8. 

— Laux. Gen. polyp. p. 56. tab. 48. fig. 2. 

Madrepora phrygia; Sor. et Er. p. 162. n. 40. 
4ab. 46. fig. 2. 

— Guez. Syst. nat. p.3762. n. 23. 

Madrepora filograna ; Esrper, 1. {ab. 22. 

Masse subhémisphérique ; sillons très-étroits, 
longs, tantôt droits, tantôt tortueux ; lamelles 
petites, un peu écartées; collines perpendicu- 

LA 


laires. 


Hab. L’Océan des grandes Indes et la mer 
Pacifique. 


9. Méaxornxe filograne. 

Meandrina filograna ; ve Lawx. 

Meandrina globosa, subgibbosa; anfractibus 
superficialibus , angustissimis , tortuosis; lamellis 
parvis , remotis ; collibus filiformibus. 

— DE Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 248. 
ñ. 9. 

— Guarr. fab. 97. in verso. : 

Masse globuleuse ou subsibbeuse ; vallons su- 
perficiels excessivement étroits, tortueux ; la- 
melles petites , écartées ; collines filiformes. 


Hab. Mers de l'Inde. (E. D.) 


MÉANDRINÉES. 6 


Ordre établi par Lamouroux dans la section des 
polypiers entièrement pierreux lamellifères, Il lui 
attribue pour caractères ; étoiles ou cellules laté- 
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rales , ou répandues à la surface, non circons- 
crites, comme ébauchées, imparfaites ou con- 
Jluentes ; il y rapporte les genres Pavone, Apsen- 
désie , Agarice , Méandrine et Monticulaire. Foy. 
ces mots. (E. D.) 


MÉANDRITE. 


On nomme quelquefois ainsi les Méandrines 
fossiles. à EX ent 


MEDINAWURM. 
Nom allemand du Filaire de Médine. 


MÉDUSAIRES. É 


Famille d'animaux invertébrés de la classe des 
Radiaires , établie par M. de Lamarck et désignée 
par la plupart des auteurs sous le nom de Mé- 
duses. Voyez ce mot. 


Les Médusaires sont tous des animaux marins 
entièrement gélatineux , transparens ; ils ont des 
formes très-réguhères, élégantes, des couleurs 
variées et brillantes. Leur corps, que l’on nomme 
ormbrelle, est circulaire , plus ou moins convexe 
en dessus , plat ou concave en dessous. La bouche, 
toujours placée à la surface inférieure , est simple 
ou multiple , quelquefois sessile ou portée sur un 
appendice central nommé pédoncule : celui-ci, 
plus ou moins long, plus ou moins volumineux, 
offrant des formes excessivement variées, est 
tantôt simple, tantôt divisé plus ou moins pro- 
fondément, et ces divisions, dont le nombre 
varie, ont reçu le nom de bras ; enfin , le pourtour 
du corps des Médusaires, ou la circonférence de 
Pombrelle, est tantôt entière , tantôt divisée en 
filets plus ou moins longs que l’on à nommés 
tentacules. 

On trouve les Médusaires dans toutes les mers, 
dans tous les climats; ils habitent en général les 
hautes mers, cependant ils ne sont pas rares près 
des côtes. Leurs espèces sont très-variées et très- 
nombreuses, et la plupart semblent confinées dans 
certains parages , dont elles ne s'écartent que fort 
peu; dans les climats chauds, on les rencontre 
en toute saison ; dans les climats froids ou tem- 
pérés, elles ne paroissent que vers la fin du prin- 
temps et pendant l'été. 

Il est des Médusaires que l’on ne peut aperce- 
voir qu’à l’aide du microscope, et d’autres qui 
parviennent à plusieurs pieds de diamètre et 
pèsent cinquante à soixantes livres. 

L’anatomie des Médusaires est presque bornée 
à la connoissance de leurs formes extérieures. A 
peine sortis de l’eau, ces animaux ne tardent pas 
à se fondre, pour ainsi dire , en un liquide trans- 
parent, analogue à l'eau de la mer; ils ne pa- 
roissent constitués que par une enveloppe mem 
braneuse et un tissu celluleux rempli d'eau, 
Dans quelques espèces pourtant on à distingué un 
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où plusieurs estomacs, des vaisseaux rauuliés, 
des cavités contenant de l'air, et des ovaires.t. 1 
* Les Méldusaires exécutent des mouvemens assez 
rapides et long-temps soutenus; 115 nugent avec: 
grâce, en contractant et relädhant aliernative= 
ment la circonférence de leur ombrelle. La plu- 
part répandent une lueur phosphoreseente «ians 
l’obscurité; plusieurs produisent sur la main qui 
les touche , une douleur brûlante, occasionnée. 
sans doute par une sécrétion particulière. On 
ignore leur mode de respiration et de génération. 
Les Médusaires se nourrissent de toutes sortes 
d'animaux, marins et mêine de poissons; ceux qui 
sont munis de bras s’en servent pour attraper 
leur proie ; leur digestion est très-rapide et leur 
reproduction prodipieuse. à 
Les variétés de forme des Médusaires , le grand 
nombre d'espèces qui s’y rapportent, ont nécessité 
plusieurs divisions et l'établissement de plusieurs 
genres dans ceite famille intéressante d'animaux. 
Péron et Lesueur , auxquels on doit sur les Mé- 
duses un excellent travail inséré dans le 14°. vo- 
lume des Annales du Muséum d'histoiré naturelle, 
prenant pour base de leurs coupes principales 
Pabsence ou la présence de l’éstoimac, ont établi 
deux grandes divisions ::les Méduses agastriques 
et les Méduses gastriques. Les Méduses agastriques 
sont subdivisées en plusieurs sections, l'après 
l'absence ou la présence d'un pédoncule, l’ab- 
sence ou la présence des tentacules; les genres 
Eudore , Bérénice , Orythie, Favonie , Lymnorée 
et Geryonie sont compris dans celte division , et 
se rattachent aux subdivisions d'après leurs carac- 
tères. Les Méduses gastriques: sont subdivisées 
d’après la présence d'une ou de plusieurs bouches, 
l’absence ou la prisence d’un pédoncuüle, l'absence 
ou la présence de bras, Pabsence ou la présence de 
tentacules, et à chaque subdivision se rapportent 
un où plusieurs des genres Carybdée, Phorcynie, 
Eulimène, Equorée, Fovéole, Pégasie, Cal- 
lirhoé, Mélitée, Evagore, Océamie, Pélagie, 
Aglaure , Mélicerte, Euryale, Ephyre, Obéhe, 
Ocyroé., Cassiopée , Aureilie, Céphée, Rhizos- 
tome , Cyauée, Chrysaore. : 
M, de Lamarck forme également deux divisions 
dans les Médusaires. La première renferme les 
Médusaires à bouche unique; la seconde, ceux 
qui en présentent plusieurs. Il restreint à plus de 


la moitié les genres établis par Péron; ses sub- | 


divisions sont fondées à peu près sur les mêmes 
caractères, c’est-à-dire, d'après l'absence ou la 
présence du pédoncule, des bras et des tentacules. 
On trouve dans la première division les genres 


Eudore, Phorcynie, Carybdée, Equorée, Cal- | 


hrhoé, Orythie, Dianée , et dans la seconde, les 
genfes Ephyre, Obélie, Cassiopée, Aurelhe, 
Céphée. : 

M. Cuvier établit trois genres dans cette fa- 
mille; qui fait partie de ses Acalèphes libres : 
1°. les Méduses propres, qui ont une vraie 


| Méduses à bouche centrale et à quatre cavités las 


MEX 
bouche sous le milieu-de la: 


soit simplement ouvertetà laws sou, pro. 


longée en.pédicule ; cas les CyRnÉsn foER 168 
Ja 


térales ;.3°..les Rhizostomes , qui ont quatre 


lovaires dans dés cavités ouvertes comme les 
| Cyanées., et au milieu un pédicule plus ou moins 


ramifié suivant les espèces. M. Cuvier admet. 
comme sous-genres une partie, des genres de 
Péron, soit avec les caractères indiqués par 
Péron lui-même, soit avec les modifications ad- 
mises par M. de Lamarck , soit enfin en les consi- 


dérant sous une autre acception. LEZ 
Voyez, pour plus de délails , les mots qui ex- 

| priment tous ces genres. (E:D:). + 
MÉDUSE ; medusa. 1 Le. 


Linné créa sous ce nom un-.genre qui réunis- 
soit les animaux rayonnés à corps libre et géla- 
tineux. Plusieurs auteurs ont adopté ce genrestel 
qu'il avoit été institué, Péron, qui a étabh aux 
dépens des Méduses un grand nombre de genres, 


conserve la dénomination Linnéenne seulement 


comme nom de famille, et y comprend encore 


| les Béroés , les Porpites ec les Physalies. M. Cu- 
vier se sert également du nom de Méduse comme. 


nom dé fainiile ou de sectio ; il yrattache de 
plus les: Béroés, les Cestes et les Diphies. M.de 


| Lamarck réunit sous le nom de Radiaues mol- 
| lasses tous les animaux qui pouvoient se rapporter 


au genre Méduse de Linné, et il les divise en 
Radiaires anomales et Radiaires médusaires, ou 
simplement  Médusai-es; Celte dernière section 
comprend les Méduses proprement dites, c'est-à- 
dire, les animaux réguhers, orbiculaires, gélau- 
neux , transpurens, lisses, plus ou moins eon- 
vezxes en dessus ; aplalis ou concaves en dessous , 
avec. ou sans appendice en sailhe, munis d'une 
bouche inférieure simple ou multiple. 

Il me semble que l’on doit préférer, comme 
nom de famille, la dénomination employée par 
M. de Lamarck ; celle de Méduse entraïnant 
quelqu’indécision par l’usage _plus ou moins 
étendu que les auteurs en ont fait. Foyez MEpu= 
sA1RES. (E. D.) TE 


éd 


MÉLANELLE ; melanella. 


Genre dont nous proposons l'établissement 
dans l'ordre des Gymnodés et dans la famille des 
Vibrionides, parun les Microscopiques , aux dé- 
pens des Vibrions de Muller, où cet auteur réus 
nissoit un si grand, nombre d'espèces incohé- 
rentes. Ses cäractères consistent dans la forme 
linéaire du corps, parfaitement simple comme un 
fil, el complétement opaque. On diroit de eer- 
taines espèces, qu'elles sont des Dragonneaux 
(Gordius) microscopiques. 'loutes, sans excep=. 
üor , se développent dans les infusions féuidesiet 


MEL | (M E L Bi 


sont des êtres de la plus-grande simplicité Nous | s’agile, ce qu’elle fait comme par caprices sur 


en connoissons quatre espèces. È place, pour avancer ensuite de sa longueur et 
‘ | EN À 12 Li ; *. | s'arrêter ensuite ‘en reprenant sa réctitude. 
1. MÉLANrLLE atome. tn 0 [Comme le Wonas Termo'; on la voit plus sensi- 


blement-qu'aucün autre Microscopique, se presser 


‘ Melanellà (atoma) minutissima ; linearts, à - A CPL A ee À 
Ce ) Frs pour former à la superficie dés infusions, des pel- 


récta ; N. l’ibrio Lineola ; Murc. Inf. pag. 43. 1H EE " 
Tab. 6. fig "1 Encycl. Vers. I! pl.-3. fig. 2., HEBCSnSERSIOAES. 
Guer. Syst. nat. XIII. €. 1.'p. 3902. DE Lau. , 
Anim. sarS verts tom: 1. p. 421-731. "4 AE Spot) 
Description. .Cet animal.est, .avec le Monasi| 2 Fi pente ce 6 
Termo (voyez Moxane), le plus petit: de :tons. dé Safe. De ss y M tab à Ba 9 RE 
ceux qui nous sont connus. Au grossissement de |? FH HE s 7 D CR hier 
cinq cents fois il est à peine perceptible; à mille, Les. ch a sc PR FE AL our IT RE 
ou environ ; il paroît comme une linéole parfaite-{} Description! Le figure citée de Muller est tel- 
ment noire; droite, s’agitant en tremblant sans | lement celle’ d'une espèce dont la: découverte 
qu'on puisse disüinguer de sinuosités dans sa lon- | nous causa la plus grande admiration, qu'iln’est 
gueur , qui n’égale pas même encore, en appa-;} pas possible de douter de l'identité; cependant 
rence, le quart d'un millimètre. Oa le rencontre Ja description qu'en donne ce grand observateur | 
par mulliers dans certaines infusions végétales | n'y convient pas entièrement. Muller trouva son 
félides , partieulièrement dans celle de foin: c’est Vibrion dans linfnsion du Sonchus arvens:'; 
ordinairément au bout d’un mois que cet animal] il peint à mérveïlle sa mamière de s’agiter , et le 
commence à paroître ji! le faut quelquefois atten=!| rapport qui existé entre ce singulier être et la 
dre jusqu’à trois. PA | * | fibre animale, maïs il le dit des plus petits. Nôus 
s avons trouvé le nôtre en énorme quantité dans. un 
vase de verré rempli d'eau, où s’étoient corrom- 
pues des 1esticules de grenouillés, sur leÿ Zoo- 
spermes desquelles nous faisions des expliences. 
Nous l'avons revu dans une autre circonstance, 
où c'étoient les mêmes parties d’un assassin 
nommé Brochetti , mort en place de Grève. Nous 
à l'avons revu. plusieurs fois dans des infusions de 
3 Is, où points | chair: Au grossissement de trois où quatre cents 
noirs dont sont parsemées les figures ete IT, .f fois-ilparoïssoit à peme , mais à celui de cinq 


- à \ MSA 
HT, g II et HT de la planche 19 de Gleichen. Son ! il égaloit en grandeur les figures citées de Muller; 
il né: paroissoit point transparent, inais opaque. 


opacité complète et son alongement ne per- 
AMEPOEeNt pas de le laisser parmi lés Monades, | Suvent immobile et invisible alors , il devenoïit 
emimnemment transparentes et rondes: Environ tout-à-coup percepti ble par son agitation, s'alon- 
huit ou dix fois plus gros que le précédent, 17 | geant en tire-bouchon, absolument comme le 
grossissement au-dessus de cinq.cents fois fait pa- | Liton &e la partie élastique d'une bretelle, où . 
TP CE Microscopique long de trois quarts de, comme ces ressorts en fil d’archal qu’on place 
na RAR Dr sens ? ces dans certains lambeaux de décoratiou pour 
a ie te ae Pa | Les mire à monte als ce Lo 
La Rene à 5 ; ! sument. Ces comparaisons d'objets tout gros- 
chen , dans celle de pois , eknous l'avons retrouvé | 5er qu’ils sont, donnent une idée de la forme 
| ais S dans | eau de mer très-corrompue et long- étrange de notre singulier Microscopique , qu'on se- 
ERP: gardée. roit presque tenté de regarder comme de la fibre 
! vivante dans un ‘état d'isolement et d’indépen- 
3. Méranerse flexueuse. dance , dont les parcelles seroient individualisées 
Melanella (flexuosa ) elongata , recta ; in na: | par la modéfaction. (B. ne St Vincenr.) 
tatione flezuans ; N. Vibrio Rugula ; Mur. Inf.! s ; 
P: 44. tab. 6. fig. 2. Encycl. pl. 3. fig. 3. De Lamx. |  MELICERTE ; melicerta. 


Anim. sans vert. lom. 1. p.420. n. 2. |. Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 

Description. Cette espèce se montre dans les | sueur dans la division des Méduses gastriques, 
infusions, de tout genre, et dans l’eau de pluie | monostomes, pédonculées , brachidées et tenta- 
qu'on laisse séjourner . dans des baquets jus- | culées. Caractères: bras très - nombreux, fili- 
qu'à devenir fétide. Elle y seroit presqu'in- | formes , chevelus , formant une espèce de houppe 
visible , si son opacité ne l'y faisoit distinguer. | à l'extrémité du pédoncule. 
On l'y aperçoit comme une petite linéole noire, Ce genre à été réuni -aux Dianées par M. de 
droite dans l'état de repos, flexueuse dès qu'elle | Lamarck. Zoyez Dranée. (E. D.) 


. 4, MéLaANELLE Spiruline. 


2. MéLanELLE monadines.: 1200 ) 

Melanella (monadina) linearis ; crassiuscula, 
brevis ; N. Monas punctum; Nuvi. Inf. pag. 3. 
tab. 1. fig. 4. Encycl. pl. 1..fig. 5: Dr,Laus. 
Anim.sans vert. {om. 1. p.412. 7. 3. 


- Description. On peut regarder comme repré- | 
sentant cet infiniment petit, les traits, où p 
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MÉLITE. 

M. de Lamarck nomme ainsi le genre de poly- 
piers appelé par Lamouroux Mélitée: Voy. ce mot. 


MELITEE; 7nelitea. 4 3 

Genre de polypiers de Pordre des Isidées , dans 
la division des polypiers corticifères , ayant pour 
caractères : polypier fixé, dendroïde , noueux , à 
rameaux souvent anastomosés ; articulations pier- 
reuses , striées, à entre-nœuds spongieux et ren- 
flés ;. écorce crétacée, très-mince, friable dans 
l’état de dessication , et couverte de cellules po- 
lypifères, éparses, quelquefois saillantes. 


Melitea ; Lamouroux, DE Lamarce , Cuvier ,: 


SCHWEIGGER , DE BLAINVILLE. 
Isis auctorum. 


Observ. Quoique formées, comme les Isis, de 
cylindres ou articulations calcaires joints par une 
substance de structure différente , les Mélitées se 
distinguent facilement des Isis par leur port, 
Paspect , la couleur et le tissu de leurs cylindres 
calcaires , la structure et la forme du moyen d’u- 
pion de leurs articulations, la persistance et le 

eu d'épaisseur de l'écorce sur le polypier dans 
Fée de dessication. 


Les Mélitées sont des polypiers fort élégans , et 
dont le port rappelle certaines Gorgores. Quelques 
espèces parvienvent à plusieurs pieds de hauteur; 
leurs rameaux sont très-nombreux , ascendans, 
plus ou moins sinueux , presque tous étalés sur le 
même plan et souvent anastomosés entr’eux. Les 
entre-nœuds, ou moyens d’union des pièces cal- 
caires, sont renflés, saillans, d’un tissu spongieux, 
et assez mous pour se couper facilement. Les ar- 
ticulations calcaires sont fermes, soldes, cas- 
santes, souvent striées à l'extérieur; on voit 
même sur les jeunes rameaux des enfoncemens 
qui correspondent aux cellules de l'écorce; inté- 
rieurement elles sont parcourues, suivant leur 
Jougueur , par quelques canaux capillaires remplis 
d’une matière semblable à celle des entre-nœuds : 
leur couleur varie du blanc-rosé au rouge de 
corail le plus vif. 

L’écorce des Mélitées est très-mince, et, quoi- 
ue friable , elle persiste constamment.sur les po- 
Rypiers desséchés. Celle des Isis, au contraire, 
est fort épaisse et tellement friable , que les échan- 
tillons que l’on voit dans les collections ne lof- 
frent presque jamais. La couleur de Pécorce des 
Mélitées varie suivant les espèces, et même sui- 
vant les individus; elle passe du blanc-jaunâtre 


au rouge-ponceau. Les cellules polypifères sont | 


Fe nombreuses , éparses, quelquefois sail- 
antes, entourées d’un cercle rouge quand l’é- 


corce est jaune, et d'un cercle jaune quand celle- | 


cl est rouge. 
Les Mélitées habitent les mers de l'Inde et de 
JAustrahe. 


MEL 


1. Mérirér ochracée. niv , 
{ "14 L ut QE 

Melitea ochracea ; Lamx. 

Melitea stirpe eroso-striata, lapidea , rubra ; 
dichotoma ,explanata , ramosissima , articulata; 
gericulis nodosis spongiosis fulvis ; carne fla- 
vescente ; osoulis stellatis , polypos octo tentacu- 
lutosiobæucentibus. : | 


— Lanux. Hist, polyp. p. 462. n. 1. 
— Dre Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p« 299. 
71, I. r LE 
Isis ochracea ; Paux. Elench. p. 230. n4 144: 
— Soz. et ELL. p. 105. 7. 1. ' 
— Guez. Syst. nat. p. 3703. n. 3. 
— Esrer, 1. ab. 4. tab. 44. Supp. tab. XI. 
Ag 1—3. ÿ | 
Grande et belle espèce , qui atteint jusqu'à deux 
et trois pieds de haut, très-rameuse , subdicho- 
tome; rameaux étendus sur le même plan, as- 
cendans, flexueux, non anastomosés ; entre-nœuds 
saillans; couleur variant du jaune-rougeâtre a 
rouge minium. 


Hab. L’Océan indien. 


2. Mérrrée de Risso, e 


Melitea Rissoï; LaAmx. 

Melitea pumila , variè ramosa ; ramulis diva- 
ricatis ; osse articulato lineari substriato ; ruber- 
rimo ; inlernodus brevibus, Spongiosis , Jülois 5. 
carne intùs pallidè rose& , extüs cellulis elevatis 
verruciformibus cocciners ; osculis mintmis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 463. n. 614. 

— Laux. Gen. polyp. p. 38. tab. 12. fig. 5. 

Melitea coccinea ; ve Lau. Anim: sans vert. 
tom. 2. p. 300. 7, 4. , 

Isis coccinea ; Sox. et ELL. pag. 107. n. 3. 
lab. 12.1. 5. PE | 

— Guer. Syst. nat. p. 3794. n. 6. 

— Esrer, 1. tab. 35. À. fig. 5, et Supp. 2. 
tab. 10. 

Rameaux divergens, souvent ‘anastomosés, 
tortueux ; entre-nœuds peu saillans ; cellules po- 
lypifères verraciformes, Couleur rouge , jaune ou 
presque blanche. , 


Hab. L'Océan indien. 


3. Méxirée rétifère. 

Melitea retifera ; px LAMK. À 

Melitea caule crasso, ramoso, ad genicula 
nodoso ; ramis in plano ramulosis ; ramulis di= 
varicatis , flexuosis , subretiqulatis ; creberrimè 
verrucosis. 

Var. a. Rubra ; maxima. 


Var, 


MEL 
Var. b. Purpurea ; 


truncatis. PTCPO EN 


r Vars c. perde and. cortice! ht LR polypi | 


35 #1914y} et 


ruberrimis. 
Wide 
— Lawx. Hist. polÿp. pi 4632 Re 615. 
— De Laux. Are sans vert. Jar: 2e 2 “290. 
Li 

Fr: D TE 

2TÉ », 29 EU i 
Isis aurantia ; Esren, Supp. Ê. de 9... sl 

: Rameuse , presque - dichetome ; Bi pen 
flexueux , souvent anastomosés; articulations | 
éloignées ou nulles dans les ramuscules, bien 


apparentes dans les rameaux et rapprochées dans 
la tige. Cette espèce est remarquable par ses. 


n. 


artiédié notés sub H 
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reux. Caractères: spi pierreux , en plaques 
| mincés,; ‘plus où moins grandes , étendues: sur la 
surface des Lhalassiophytes ; cellules très- peutes, 
siluées. au ;somunet de petits. tuberenles épars, sur 
Iles plaques... 39 sksnch éotuiiste cs Ne) 


Observ. Lamouroux, à qui l'on doit la création 
sa Ice genre; l'avoit placé, dans son, Historre des 
\podypiers Jexibles, à la suite dés Corallinées, 
|en avertissant néanmoins qu'il ne regardoit point 
ce rapprochement comme naturel. Dans PExpo- 
sition méthodique des polypiers , le genre Mes 
| bésie est placé pari | les Milléporées. 
| “Personne, je pense, autreque Tiamouroux , 
ne s'étant occupé de l’étude:decesiêtres singuliers, 


- nombreuses variétésiet ses vives couleuss. : +163] l’on ne-sait sun leur comptes que.:ce qu'il en à 


lu 9129 
»198 


: Hab. L'Océan des Grandes-Tndes. 


> 192 


! 
VAIO 299 ç 2H 2 


4. Mécrrée iso, 
aD 210 101 

Melitea teétiformis ; DE Lau. \ TAPER ee 

\ Meliteg caule- brevi nodoso , in » fabellum de. 


Auissimun explanalo ; rämulis numerosis ,fili-, 
SJormibus , reticulatin Dé rm t ÿ catenururh, 


annulis elongabis. {aslullos 2 eSrus 
— Lawx. Hist: pop p. “465. arr plug: 

JE Emo comte $ x louo esse » 

,— Lanx. COR E Ex tab. 7r fig. go" 


‘2er. tom. 


2e set % +. 5P2P agn Wôt L8 154 

: Tige courte, noueuse, peu rareuse 58e divi-: 
sant subitement en ramuscules très-meñus ; fil- 
formes, verraqueux , anastomosés , «et présentant 
ua. réseau. flabelliforme ;. simple, “Qu . lobé,;r à 
mailles alongées ; ne het RIRE Ci 
jeune al orangé et, au rouge ais «ab sruinov 

: Hab. Les mers de l'Australie. à ç: toile. 
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MÉLITÉE ; nl: egi09 

Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur , dans la division des Méduses gastriques S 
monostomes , pédonculées., 1 brachidées..et. non 
tentaculées. Caractères : huit bras supportés ar 
autant de pédicules et réunis en, une espèce ‘de 
croix de Malte; point d'organes intérieurs ap- 
parens. 

Ce genre a été réani aux Méduses propres par 
M. Cuvier, et aux Orythies par M de por 
Voyez OnYrauE. 


LM $ LA ER 
INTUD At } 
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Genre d’Oursins établi par : Klein, F Le AT 
&£ adopté, et rentre dans ue geure Scutelle de 
M, de Lamarck. 


MÉLOBÉSIE ; Re 
Genre de polypiers de l’ordre des Millé5orées , 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
Histoire Naturelle, Tome II. Zoophytes. 


dit dans son Histoire des polypiers flexibles, et. 
ue je vais transçuire ici. 
k sa LR R ‘des plaques” plus ou 
mois grandes’, Ydelquefois rondestet' régulières j 
d’autres fois régulières. Il "en est qui couvrent: 
les plantes! marines d’üne: couche. -calcaire, au 
point de ne laisser apercevoir ni la forme mi la 
couleur des feuilles, 1ASoUSe -que-ld’autres rendent 
la surface de ces tes. comme pondreuse, ou 
furfuracée,. suiv g'andeur des plaques, 
[semblables à dép a QE (écailléstén à des atomes 
de poussière. a observe ordinairement: sur -cés 
plaques quelques tüberculescplus.où moins. sail- 


4 


3 p: 300. lans; dans leur centre existe un trou ou cellüle:}” 


qui sert d'habitation ca ROKpR A constructeur de 


cap dame fPeol trnbiror 
Mlobe ésies. ressemble } par fie 


. La substance d Fa 
tement à, seed l'écorce des Amphiroés. et.des, 
Corallines ; eur manque, qu An .Axe mem 


braneux où corné . r.être de v. citables C Co 
linées. Ces ] pôlypiers paroissent solides ÿ les e5- 
pèces ne présentent pas le même deg ré de dureté ; 
1l y en a de très-dures, tandis” que d'autres é 
réduisent en poussière par le moindre:frottemént. 
Tout me porte à croire que.ces dernières. dans - 
l'état de vie, ne s éloignent pas. beaucoup des, 
| Alcyonées. Quoiqu'il en soit, il me. suffit d’avoir 
attiré sur ces êtres l'attention’ dés” natural listes ; 
leitemps “et «l'observation pourront nous dévoiler 
lémystère ‘de leur organisation et derleur véri- 
‘table place dans l’écheile naturelle des'êtres.* 

Les Mglobésies offrent les mêmes, couleurs que 
les Corailines , soit fraîches, soit desséchées. 
On les trouve sur les Thalassiophytesi des dif- 
férentes. mers du Globe, ordinairement sur les 
mêmes espèces. On diroit que ces polypiers , 
|'comme certains insectes , ne peuvent vivre que 
sûr un seul genre de plantes absolument néces- 
saire à leur existence. ï | 


| 1. MécoBésre membraneuse, 


Melobesia membranacea ; Lamx. 


Melobesia lanminis suborbicularibus exilibus ; 
in centro cellulis emunentibus. 


Ttt 


MEN 


.— Eaux. Hiss. polyp. p.315. n..458. 


: Corallina membranacea ; Esren, Supp. 2. 


tab. 12. 


Plaques très-minces, presqu 'orbiciläires; quel- 
ques cellules saillantes dans le centre, invisibles 
à l'œil nu. 


Hab. Côtes occidentales de den » sur les 
Floridées. 


- 2. Mécomésie pustuleuse. 

. Melobesia pustulata ;. Lanux. 

Melobesia laminis. orbicularibus conpexis ; 5 cel- 
lulis oculo nudo. visibilibus. , eminentibus.. 


— Lamx. Hist. poDr a trs ni ao shafs 12. 
Fig. < 2e) ei 
— Laux. Gen. a p.46. tab. De 17: 18. 
Plaques pubicalaauen relevées en. bosse; cel- 
lules visibles à à l'œil pu et saillantes. 


: Hab. Sur: les Floridées des côtes ra France, 


5: dééuéens énimude: 
 Melobesia Sarinosa ; 5 Lie, 


Metabeste aies: polymorphis exilibus sl as 
nutissimis nUSURGUS"., sunsedo 14 | 


_— ns Hits pobp- Le Fais ni. 46 pla 12. 
Jig. , 

“ri daté éples très-minces, en pénéral 
très-pelites,e et rendant les'surfaces.des feuilles des 


fucus Comme couvertes de poussière blanchätre ; 
cellules invisibles à Pœil nu, situées "au soMiaet 
de petits mämelons. | 


Hab. Sur le  Jaçus. Area k TR es sÿ 


aire ect 


ILES 


4. MÉLoBÉsie verruqueuse. EU 
Melobesia verrucata.; Lawxssoue 4 ul? 


Melobesià larminis frag, = ea 5 supenieie sa 
æqualÿ, verricatà. | rh 


.— Lawx. Hist. pobp. ps 316. ñ, 461. 


mr % | 


: Plaques fragiles ,; à surface inégale ; cel! ules, par 


tuées, au sommet, de, pelies élésetians en forme 
de verrués. 


Hab: Sur les’fucus de 15 Méditerranée. 


=NHENIPÉE :; menipeaæ. “1: es 


‘ Genre de polypiers dé l'ordre des céllitites ï 
dans la division des- -polypiers flexibles , ayant 
pour caractères : polypier phytoïde, rameux, 
articulé ; cellules ayaut leur ouverture du même 
côté, et réunies plusieurs ensemble en masses 
concalénées. 

F Li 

Menipea ; Lamouroux. 

_Cellularia; Parras, BRUGUIÈRE. 
Celliria ; Sox. et Exzas, ne Lamancx. à 


t 


MEN 


Sertularia ; i Gueux. 
Tubularia ; B: sexe 


EL QT CR 


> 


Observ. Lamouroux a réuni dans ce genre 
petit nombre de polypiers cellulifères , care un 
et flexibles, remarquables par la situation de leurs 
cellules. 

Les Ménipées naissent d'une multitude de, Ra 
Iflamens flexibles , fixés aux corps sous-mari 
les premières amticalations | paroissent bientôt sur 
ces petits filamens, et le polypier s'élève en se 


rapprochées , chaque articulation donnant cons- 
tamment naissance de sa partie supérieure à à deux 
autres articulations ; celles-ci ont en général la: 


forme d’un coin à sommet tronqué, etdont la cc 


est en haut ; elles sont d'une substance presqu’ 

tièrement van luisante, et se cassant facile- 
ment; elles sont LES entr ’elles par des faisceaux 
(fort courts de pelits tubes capillures, flexibles, , et 
qui se rompent difficilement. Ces articulations 
sont aplaties ; une de leurs faces est légèrement 
convexe et striée longitudinalement ; l'autre est 


‘tures des cellules ; celles-ci sont ovalaires , quel-. 
 quefoïs fermées. par une membrane diaphane : 
dans les espèces où il y a plusieurs cellules sur, 


‘une-articulation, elles sont placées sur deux où 


‘trois rangs transversaux , et se prolongent dans 
Vépaisseur de 1” articulation qui semble constituée 
par la réunion de leurs parois. Il est nécessaire de: 
remarquer que les faces des articulations où}se 
trouventiles ouvertures des cellules, sont toutes» 


{tournées du même côté. : + à: és 
| 


TES 
Presque ‘toutes les Ménipées ont Mers rameaux’ 
'ctépus et récbutbés én ‘panache du côté'de l’ou- 
:verture des cellules ; et loin de se redresser dans. 
l’eau , elles s’y courbentuéncoie davantage selles 
vivent dans les mers équatoréales, a{taaheen sur 


Les fucus ou autres corps EAANNS: 


| : BWFTIM 
! ent Jen L'émrr tft à DTA ANT F ab ait) 
4 MÉNIPÉE .cirrense.\, ; 
Menipea cirrataÿ LaAmx1° j os 
7) 


Menipea lapidea sf arliculata … ro s@, dithos 
toma , incurvata ; ‘arliculis . _SubEtliutis ; e opato= 
truncaËis ; uno latere planis) celluhifèris. 

— Lans. Hist.polyp. p.145.1n, 256. 4: e 

—Laux. Gen. polyp. p.77. tab. 14, fig. à De 
D I. Le 
|: Cellaria cirrata ; De Fit Anim sans vert. 
dom. 2. P- 1416 n. 27. M 

2" Soi. et Erv-p. Hs tab. 'spldee D 

Cellularia à Crise ; PALE. Etench. P: (717 n. 28. 
. Sertularia crispa; Guer. sPsi. ut. P: bo. 
n. 08. sta les : 
| « Seti cirialæ; Go St: nat. P: 56e. 
n« Pr Ta 0 J 2: Pia ik 


al 


plane ou un peu concave, et présente les ouver=. 


ramifiant par dichotomies très-nombreuses et très 


# 


MEN 
| Pabiläria cirrata ; Esrer , tab.r TRS. 1—5, 


.Très-ramense 3 rameaux crépus si courbés, du 
côté del ouverture des cellules ; ar ticulations Q Ova- 
les. , tronquées, à . cellules disposées sur eux rangs, 
trois au premier, ! ux au secon ÿ, 5 bor s: des arli- 
culations armés d’une ou deux épines. Eee 


blanche ; ; grandeur, uu à deux pouces. }, 


- Hab. Lamandies ea Libie xnusod tesl 


. VIT UE 


2 Mavrsés éveräih at f: }L ti ‘f “ “| 


Menipea Jlabelluirs ; à Laxk. 
. Menipea lapidea , arficulats > TAINOSG ÿ We: @< 


£oma ; articulis subcuneiformibus , on as éruris 
Gatis uno latere cellulosis. 11 ny move à 
c— Lanx. Hist. polyp. Pr 14617. 2 

— Lawx, Gen. Polÿp- P: ni tab. + 4 Fe, ce gl 
€ ra 1. ; 4 F 

Céllaria. abc ÿ DE ee re sans verts 
Le St te gp aa et E 20 
sh Sos. et Ezz. p. ai 2.16. tab: ét c. C. 

rt Pa “Gin. eo nat. p: 862: 
Pate 

38? x E 

per rameaux. pin tie éunéi- 

formes tronquées , à bards- entiers ; cellules dispo- 


es sur trois ranss, (rois x pat et deux: aux 
a autres. Couleur ‘blanche grandeur, eaviron 


AT 
NS RE 


deux pouces, . dub ae) de utene 
Hab. _ d'Amérique. nur SéuniroË “re 

#6 Bros be sep tige ao metre, 419. 

- 3. neue (ton | sb Hot dfup ur) 


_ Menipea floccosa; Laws. é + bis A _ 
- Menipea Le ue 22700 #93 14 ph ailes 
sabcuneiformibus smargine.obsolete. SATA, sqR 
sicè cellubferis. ue mo Ë # Fe LT CES) 
— Laux. Hist. polyp: p. PTS mes ba 
‘Cellitaria PHONE 3 PiLE ve sde 70. 
| 12.7 él 
Sera figues x Gaec. Syst Pme D. Ste, 
2. 70: 44m > b L£ 
‘Très-rameuse ; rameaux un peu chetbéà du coûté 
de Pouverture des cellules ; Es oise “nn 


4. Ménirre ia pb dis 
Menipea hyalæe ; give "ee SN 


Mempea articulis poshicè! convexis We ral te | Sons Hé mES 


#idis, anticè planis vel concavis , subcuneiformi 
bus; marginibus attenuatis, supernè aculeütis. 


— Laux. Hist.  Polÿp mr 146, 7. # à , sd 
Æg: £a B.C. D. it “ 


| mière où dermère classe du” rèb ñe 
2 [qu'on ‘adopte! p out létddier} Îles ie qui 
| suivent la DR DRE ‘af Sirhple ‘au composé, 


pre 
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Arlculations convexés , nniés et luisantes pos4 

térieurement ; plènes ou” concaves du côté de 

Pouveltute dés /cellulés ; sübcunéiformes , minces 

sur lés bords; terminées supérieurement par deux 

appendices atlal formes. Couleur fauyé-jauntre ; z 
g'ändeur, envirof trois | POURES LEGS 


' 
TOM NES du evo go e li 


Hab. La mer des, Indes. " 


 MICROSCOPIQUES. | gum: doi 


- Noûs proposons ce nom pour ie pas ca pre- 
, Selon 


c'est-à-dire ascendantes} où‘ celles” qui déécen- 


| dentl'de Tomé aug éréatérés Tés’plus simples. 


Les ‘étrés! dont elle et forméé bvicient'se res- 


|trèndr e X'ecux) que M: ‘dei Blänville désigna soué 


le nom d'Arnbrphes où Agastraires , “quais sont nai 
turellèmént: répäat ÉUUE AN Pordte qué nous éla- 
bHtonsisous 16 nom'de Gÿninodés. Maïs es dénoz 
inationis An fphes: où d’ Apästfairés né'sau< 
foiént êtré addmisés, car ‘si l'on en excépte les 


Amibes et quelques: tes Microscopiques, il en 


est parmi les mbins compliqués , dont la forme 
est peut-être plus” détérminée : et mieux arrêtée 
que celle’ dés’éréatüres des’ prémiers ordres ; @€ 
quant à lé privation d'un ‘estomac ou‘ d’un tube 
alimentaire, 1l’seroit téméraire de prononcer à 
cet égard; les verres grossissans qui nos 


| foñt Éänio fe! les mifihiment” petits," n en muli= 


pliant:sans‘douté:} oint assez le! volume : pour pers 
ietire. “A notre foiblése d'y Fy apercevoir des or ganes 
ji peuvent « Fort bien : cékistér dans leur tr anspa— 


# Fee Bu br Hénin péüt pas niêr l’existence 


‘érgänés qui EU échäppent dans les Microseo- 
piqués , avec plus: dé fondement qu on n’auroit pu 
niér° l'existence dé tes. êtres même, avant Pinc 
véntiôf ‘du De ré De noûs' ‘les 
révéla" 9e. &.2 è 4 

QUE Vs duénté Job la aébbeidation d'Ins 
ÿ longetedips adoptée; èlle ‘est plus im- 
piopré | éhéoré: que touté! autré( ‘puisqu'elle da 


| diqueroit comme habitation exelasivel des êtrés 


qüihous vont occuper, les inifusions seulés » c'est- 

ä-divé : Veau dans laquellé ônélaïissé‘se corrompre 
dés ina tiers! végétales ‘où animales. C'ést cepen- 
dant Müllér, obsérvateur exactetjudicieux ; qui 
introduisit cette dénomination ; étcee savant, don- 


| nant à uné! classé étäbhe par Mniôtire: PA nont 


uisembloit devoir lacaractériser par l’origine des 
êtres dont: elle étoit composée, ‘Y'décrivoit beau- 
coup plus d'animaux des! caux pures’, étrangers aux 
infusions das lésquélles on les voit au contraire 
mourir, que d'animaux développés dans ces infu- 


Le nom d'AnbrdloET n'étoit pas plus con- 
venable ; il signifié” proprement un diminulif 
d'animal:, et les êtrés qu'il est question de dé- 


lfinixr ne ‘sont point des diminutifs, mais des 


Ttt2 
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créatures aussi parfaites. qu'aucune, aûtfre, jouant 
un grand rôle daus la nature., formées par elle du 
premier jet, sans passer par aucune métamor= 
phone Nous avons donc préféré, comme la moins 
1osuflisante, la désignation de | Microscopiques 
pour les infiniment petits de la création,,. parc 

que, s’il s’en trouve un certain nombre qu'un œi 

excellent puisse distingüër sans’ le sécours d’: é 


verre, ils ne paroissent que sous la forme incer- | 


taine d’un point où rien, pas mêmelle mouvement, 


qu'à discerner les apparences de leur organisation 


FF 


élevées; mais comme 1l 
rapporter définilivement.à ces ss s apte des 


yisoirement parmi;nos Microscopiques, en nous 
bornant à indiquer soigneusement leurs affinités 
la précipifation qu'on met trop souvent aujour- 
d'hui à établir des rapprochemens ou des diffé- 
rences.que l’observationne confirme pas toujours, 
nous paroissant. être un des, plus grands obstacles 
quise, puisse opposer, au progrès.des Sciences na- 
turelles,,,, | rites isa ro sova. 2nl +: Lasgènaes 
-; Nous,définirons, les, Microscopiques : des, ani: 
maux, invisibles à œilou., ou ,du,moins, dont un 
grossissement considérable peut seul révéler les 
formes ;; plus ou moins translucides , mais, jamais 
complétement.opaques; dépourvus; de.membres 


1 


(les appendices,, ou queue, qu'on, aperçoit.chez | 


plusieurs ne pouvant être réputés,tels); où l’on n’a 
pu encore découvrir d'yeux,véritables, même xu- 
dimenlaires;, contraçules en,.tout..ou,en parie; 
éminemment doués du sens du tact; se nourris- 
sant: par absorption ;! dont la. pénétration, paroit 
s’opérer par.sections,ou par l’émussion de gemnules 
quand elle n’est pas spontanée ; vivañt-sans excep- 
tion dans les eaux. (02 Fotos 44 op 
Parmi les Microscopiques se,trouveront,, none 
seulement, des êtres,.qui!n’offrent parleur forme 
aucun rapport avec le reste des. animaux, ,et,ne 
paroissent :que, des amas.de, molécules agitées|, 
now, encore asservies en apparence. à un plan 
d'organisation. déterminé, mais, on, trouve chez 
eux-les êtres, par lesquels. la nature semble s'être 
essayée à produire la wie,.en la modifiant.ensuite 
selop toutes les formes qui , une fois imprimées à 
la waière, sont demeurées|propres à transmettre 
ce précieux résultat des plus inconcevables, fa 


culiés. On trouve encore chez les Microscopiques, | 
nou-seulement desébauches où.se reconnoissen | 
les sources, de diverses classes animales .plus,éler. À 


vées,tmaisençorecelles de la végétation rudimens 
dar, RÉPTIDNUVEs ah 22h mio Ja 


LS ji 4 


UE 1L£ à 


MTC 
‘JL_sera-donc essentiel, d'indiquer 


chemens par lesquels on peut remonter 


Croscopiques'aux Acalèph nt Ets uv 


à ses vers intestinaux qui sont les Entozoairés, à 
crustacés , aux radiaïrés | ét Vérs ces élres am 
pus. qui lénant égalemiént’de 4 plañte ‘et’ d8 
Panïmal, ont mérit ie ag ur appliguassions 
lenom de PsrCHonTArREs. (Foy. ce mot!) Quand 
les hommes auront trouvé‘des müyens-phis effi- 
caces d'observation que ceux dont ils se servent au- 
Jourd’hui, il est probable que les genres de Micros- 
copiques qui sembranehent ainsi , devront être 
déplacés et portés dans les classes dont ils sem- 
blent être l’origine ‘où l'ébauthe en miniatures 
mais nous avouons notre insuflisancé pour pra 
noncer sur un point aëssi important de classifi- 
cation ; nous préférons laisser à. des succèsseurs 
gl ayancés le soin de leyer nos doutes ».ex sés 
e on foi, 4 de nous hâter d'établi qu se 
système dont l'expérience ne confirmeroit poin 
ve piincipés. Be Se 4 FŒ LI cn£ Rae 
C’est à la Hollande que le monde ‘savant doit 
la découverte de ce microscope qui .servit-de 
moyen à la, classification . provisoire, dont nous 
ailons nous occuper. Hartzoeker et Leuwenhoeck 
se, disputèrent l'invention de ce merveilleux ins- 
frument. Nous ne déciderons pas Quel fut ént 
le Colémb ou l’Amérié Vespuce. Cés hommes 
häbiles’n’en ouvrirent pas moins la rôute d’un 
nouveau : Mondé ; où Ée merveilles ‘sont’ in 
nombrables, et rendues plus grandes encore p 
leur pelitesse même. -4pièmA b #19 Eu | 
Le microscope ne fut pas d’abord apprécié am 
tant qu'il méritoit de l’êjre,setiles premiers ob 
servateurs qui s’en servirent n’y par issent, mir 
cherché qu’un moyen de diverussement. Les ins- 
truisens employés d'abord étant’ d'ailleurs très- 
inparfaits yon n’en obtint souvent que de maü- 
vais résultats, et l’on étoit loin -de se donter:; 
quand on'discouroit sur «léspréténdues, plumes 


de panillons, sun les smeuillee. da vinRiENR ange 


des patlés de mouche ou ‘sur des brins de, soi 

eflilée, que les micrographes étoient parvenus 
vers les’ limiiles du néant et de Pélré; ‘et s'ilest 
permis d'employer cette expression, jusqué vers 
lesconfins de infini. Cependant un-grand nombre 
de curieux :'serprocurèrent des: Imacroscopes, kb 
les’peifectionnèrent Les mystères qu'ils avoient 
révélés à Leuwenhoëck.paroissoient incroyables 
une classe de :savans »qu'épouvante toute nous 


.veaulé , ou de ces esprits Res Si ele quifon ee 


fession de mépriser ce qu'ils n'ont pas étudié, pré- 


férèrent nier des vérités nouvelles au parti plus 
raisonnable de la vérification ÿ cependant , les 
découvertes microscopiques furent atlestées ‘et 
acciues par Hill; Baker, Joblot, Bedermuller , 
Goëze, Wrisberg, Eichornn, Gleichen, Roë- 
sel, ‘Pallas, °Spallanzani, Néedham, et sumout 
pa ©. F.. Muller. Jusqu'à ce derer on lobser= 
voit néänmoins sans méthode , «et les nouveaux 


MIC 
faits acquis à laide. des lentilles-grossissantes , 


souvent contradictoirement exposés, tournés en 
xidicule par, dés hommes entièrement étran- 
gers aux.sciences physiques, mais justement cé- 
lèbres à d’autres égaids, tombèrent dans le dis- 
crédit. Spallanzani, qu’on cite à tout propos dès. 
qu'il est question, de, ui croscope ; ‘fut peut-être, 


entre ceux,qui employèrent cet instrument, l’un 


des observateurs, qui s’en servirent le moins bien, 
et dans les ouvrages duquel nous avons trouvé le, 
plus d’erxeurs ou de données vagues; mais il n’en 
at pas moins aussi celui qui le premier obtintquel-. 
que confiance, et qui ramena le public sur lesidées 
qu'on s’étoit faites des travaux de ce Leuwen- 
hoëck , toujours sur le chemin de la vérité. Roë- 
-ssel et Gleichen sont encore des micrographes sut 
les découvertes, desquels,on doit faire fonds , rela-, 
tivement aux formes positives des êtres; ce Néed-, 
ham, que. Voltaire: choisit. pour objet de mille, 
plaisanteries, fut de même un observateur excellent. 
: ‘et de bonne foi, bien supérieur à Spallanzani dont. 


onne se moquoit pas. Mais Muller apparut, comme, 
étoitapparu Liané dans le reste des sciencés na-. 


L 8, pour débrouiller la confusion d’une bran-—, 
che des connoissances humaines: bien plus, impor-. 
tante à cultiver qu’on.ne l'avoit supposé jusqu’à. 
lui, Cet habile zoologiste intercogea les eaux , soit: 
pures , soit croupies, soit altérées par des in-! 


iusions; consultant tout ce qu’on avoit écrit.de-:| 
puis un siècle environ sur ce qu'il nommoit | 
Tnfusoires.; "il. ajouta an règne animal une classe: | 


que se hâtètent d'adopter tous les naturalistes. 
Linné mavoit guère admis / qu'accessoirement 


ces Infusoires : dans, son, Syséema. nature ; | 


*« 


avoit, dans les 


Vers, dans un, genre dont le nom de Chaos indi- 


quoit seul le vague, ce que, ses prédécesseurs | 
avoient, appelé animaleules du dernier ordre, | 
poissons des infusion, anguilles de pâte, etc. etc. | 
Cependant , habitué à compter sur l'exactitude de.|. 
Roësel , dansses dernières édiionsil adopta , avec: |! 


Pallas le genre Jobox, oùn'entroient cependant, 


que deux espèces, qui depuis »’appartiennent plus | 
aux Volvoces; mais dès que Muller eut publié son, | 


Histozre des Verset son Prodrome de la Zoologie: 
danoise , Gmelin s’empara de la totalité. des traz: 
vaux de ce savant, et dans la treizième édition da, 
Systerna , où. lordre. des Lithophytes fut réuni à 
celui, des Zoophytes sous ce dernier nom:, un 
cinqüième ordre, sous le nom d’/nfusoires, 
compléta et lermira la classe des Vers. 


. Ce, endant on ne possédoit que peu de figures | 


la plupart grossières, de tant d'êtres ajoutés au 
cataloyue des êtres vivans, et qui ne peuvent être 
répuiés connus qu'aulant qu'on en a parfaitement 
constaté lexistence -par, de parfaites repré- 
sentañions. Le maymfique Traité du naturaliste 
danois parut en 1766, mais après sa mort, et 
Vlustoire des Microscopiques ne fut plus une 


> premières éditions de, cet im- |. 
mortel ouvrage, relégué à la fin de sa classe des | 
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partie. bypothétique,: de :la science. Cinquante 
plauches, offrant d'excellentes images de trois, 
cent soixante-dix espèces. gravées sous, divers 
points de vue, accompagnotent ce beau travail, 
dont notre collaborateur Bruguière enrichit cette 
Encyclopédie même , non-sehiement en l’y trans- 
portant tout entier, mais en le complétant avec 
les figures que Muller ‘avoit otnises dans sbn 
Traité de Animalcula infusoria , Jluviatiha et 


| marina, parce qu’elles se tronvoient déjà dans Lg, 


Zoologie danoise, ainsi qu'avec les figures non; 
moins exactes empruntées de Roësel.., 4 4%: 
. La 46%: livraison du grand ‘ouvrage que’ nous! 
sommes appelés! à compléter ici, contient'doner_ 
ce'qui existe de plus satisfaisant sur! lés‘Mi= 
| croscopiques.) On y ‘trouve dans ‘quatre 2vingt- » 
trois pages )de:texte en deux colonnes, ) un spe-} 
.cées. eXphcatif de vingt-huit planches. conte. 
nant près deonze centsifigures ‘où sont-repré4 
.sentées trois cent quatre-vingt-cmq'espèces | vuesk 
isousitoutès'iès fases- ne rie r moe 2191 ny 
|! ‘Muller, dans son Histoire des Infusotres > In$= 
ae DOS ROUTE D des an een D 
jusqu’à lui, n’avoient jamais été méthodiq tement, 
étudiés, la divisa dé la sorté n dix-sepl' genres. 
TOUT DRE FINE INC" TA ES rh à né VA 
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: ORDRE, ler, Sans nul. organe extérieur... 
jé ST orne ter TS 


Hilude dire JT Ebnarssisst , 10 r ax°t 44 
LUE Ass 6 sbotiom. 8l ssar0i51 -4#b J1E2504 M 
’ ur Monasz corps'punctiforme: ( 10 espèces. }: 
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7. Paramæcium ; corps,oblong. (5 éspèces. 
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8. Kolpoda ; coxps sinueux. (16 Jespéces ui és 
9:"Gonium ; corps anguleux. (5.espèces:).* *": 


10. Bursaria; corps excavé. ( 5'éépèces. sx ie 
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11, Cercaria ; glabres ayant, une queue. (22 
espéces. }ol 501 40 jnommonnu 
bi : filé ut En 72 è ESS 

12. Trichoda ;'velus'ou citiés. (89 espèces.) 

CIISAMT 18 +: 8 M À : r 
ayant des äppéndices corniculés. 
Pie Li erbin | tà L 
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13. Kerona ; 
f 91 4 
cces. C 
(14 spêces: 2, SM EEE Here 40 | $ 10€ 
114, Himatopus; ayant des appendices : air«, 
reux. (7. espèces. } 
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© 15. Zeucophra; velus. à toute la surface. (26 | Nous avonseité ce passage d’un'célèbretet sert 


espèces.) 


pèces.) ride Mine 
*X * Munis de test. 


17. Brachionus; ciliés à l’orifice. (.22.espèces.) 


Gmehin, qui publia la Vie. partie du tome F 
de son édition du Systema naturæ avant l'ap- 
pavition dutravail posthume de Muller, ét qui 
n'avoil eu pour guide, sans sa compilation, que! 
les premiers essais de ee grand naturaliste , he 
mentionne, dans un ordre contraire ,c'est-à-dire 
descendant, qne les genres Brachienus, Vorti-: 


1[puleux naturaliste, pour r ‘ 
ebae . ciliés à l'orifice. (75 es- | Jubeant pas à propos de”faire la 
16. Porticella; ciliés à l'onfice. (75 es pe base n'ipeat famivrets lo n 


ondre à ceux'qui ne 
ense d'u 


instrument pour interroger la nature sur ses plu: 

singuliers mystères, ont établivdes systèmes ow 
écrit sur les Tnfusoires, sans'en'avoir vuantre 
chose que dés figures gravées, ou cequ'en écris 
virent les micrographes: Nous l’avonssurtont cité 
pour ceux qui affectent de révoquer”en doute les 
découvertes de ces micrographes laborieux, 1e 
nant d’ailleurs un être pour méprisable s'il n’est 
laussi grand qu'une autruche ou qu’un éléphant 
fossile’, et qui assurent qu’un animaleule ne’sawroit 
jouer un rôlé aussi important dans la nature qu'unt 


cella , Trichoda ; Cercaria , Leucophra , Gonium, || mollusque ou qu'un poisson. Ce ‘précieux pas+ 


Colpoda ( Kolpodu), Paramæcium, Cyclidium,: 
Bursarta,, Vibrio, Enchelis, Bacillaria (com- 
pris ensure dans le genre Fibrio de Muller), 
Folvox et Monas., 

De tels genres sont en général ‘artificiels. et 
insufisans, Muller et son-xmitateur , en faisant 
connoîtye une si considérable série nouvelle d'êtres 
animés, craïgnirent sans doute d’effrayer les na- 
turalistes,, en multipliant trop les divisions des 
tnées à les renfermer. De là ce grand nombre 
de Microscopiques compris par eux dans des 
éroupés-dont 1l$ n’ont en rien le caractère , et où 
leur présence forme disparate. 

Dès l’an 1815, le savant dé Lamarck sentit la 
nécessité de réformer la méthode de celui qui 
afant ouvert là route, n’avoitpu: y marchéf d’un 
pas sûr/Ce grand naturaliste jugea , d’après les ex- 
ecllentes figures, prodiguées par son devancier, 
quebeaucoup d’entielles représentoient des êtres 
déjà fort avancés duns organisation, etqui ne de- 
voient point. demeurer confondus.aveec. de simples 
ébauches, où l'on ne sauroit distinguer le moindre 
organe. En adoptant la classe des Znfusoires 
comme la première de sa méthode , il caractérisa 
de la sorte:les êtres -qu'il supposa y devoir de- 
meurer: animaux microscopiques , gélatineux, 
tränsparers , polymorphes, contractiles ; n’ayant 
point de boüclie distincte, aucun organe inté- 
rieur, constant, déterminable ;oùla génération est 
lissipare ou subgemmipare. « Ainsi, poursuit le 
Linné de la France : ces animaux n'ayant point 
de bouche, point de sac alimentaire, ne se 
nourrissent -que par l'absorption qu'exercent 
leurs pores extérieurs où par imbibition interne ; 
ainsi leur organisation , qui est la plus simple 
de toutes celles qu'offre le règne animal , pré- 
sente par son caractère un degré particuherqui 


sage répond à Pun des grands naturalistes'dontles 
|Gpimôns sur toute autre matière nous paroïssent 
du plus grand poids quand ildemande cn parlant 
des Infusoires : « Mais sont-ce réellement desani< 
maux, c’est-à-dire, une cértaine combinaison 
d'organes affectant une forme déterminée; et agis- 
sant d’une manière ésalement déterminée 
corps extérieurs ? » Si, au lieu de se pro 
pour la régative, le savant qui élève un teldonte 
se fût procuré un microscope, afin de vérifierles 
faits, ainsi que n’avoit pas dédaigné de le faire 
Pillustre professeur du Muséum, :l eût émis des 
idées plus justes, et ne’se fût pas mis en contra- 
diction avec"l'exact Muller, et vingt auteurs qui 
ont tous vu les mêmés chosés à peu près de la 
mêmelmanièré, 201 7 RE th 
|: F'avimalité-des Microscopiques est une chose 
beaucoup plus: réelle qué‘tunt de rrpprocliemens 
 désavôués par laratute, employés pour établincer- 
itaims' systèmes, dont les traces auront disparu, 
ique le’ microscope séra toujours pour atlester 
Vexistence d’êtres si gratvitewent rayés du cata 
Jlogue des créatures vivantes par uñe simple sup= 
Iposition. Nier aujourd’hui l'existence des Infu2 
sotres où leur animalité, n'est plus que déguiser 
l’aveu. d’une ignorance qui se complaît dans sow 
lorgueil ; la mettre én problème , e’est afficher 
ane sorte de mépris pour les assertions de 'qui+ 
|conque dit en avoir vu. D’autres naturalistes bau- 
ltains, prétendant forcer le vulgaire à juger de 
|Piaiportance de leurs travaux par levolume-des 
| choses dont ils s’occupent ; prétendent aussi ner 
[l'utilité des recherches microscopiques ,. en Inst 
Intant qu'une grande partie des résultats qu'on 
|obtient-du microscope sont hypothériques. Nous 
espérons. démontrer un: jour, dans un ouvrage 
‘préparé déjà par plus de vingt ans de recherches, 


les distingue éminemment de tous les autres| comlren , au contraire , ces résultats sont certains 


animaux. Je me suis assuré qu’il: en existe. de 
semblables ,. car j'en ai observé moi-même plu- 


Let surtout importans, Notre ouvrage, dont cet 
larticle n’est qu’une sorte de prodrome, prous 


sieurs; et quand même il n'en existeroit qu’un | vera que dans toutes les choses qu'on veut 
peut nombre, j’en eusse fait une classe à part, | bien connoiître, c’est par leur commencement 
d’après la considération du caractère éminent qui la || qu'on les doit étudier , et que si les détracteurs de 
dstinguc. » ( Anim. sans vert: tom: 1. p. 395:) | la micrographiese fassenl-adonnés à cette partis 
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de la scieñce, ils auroient acquis des idées plus 
conformes à la vérité qu'ils n’en ont sur l'añima- 
lité, la vie, et l'esprit de méthode dans lequel 
-on doit procéder en histoire naturelle, pour ne 
pas métamorphoser cette branche de nos con- 
noissances en une pure science de mots. Ce dé- 
dain pour le microscope, d'hommes fort savans 
d’ailleurs, et pour les naturalistes qui l'em- 
ploient, a quelque chose de cetle aversion que 
manifeste le vulyaire pour tout ce qui ne lui est. 
pas familier ou quil ne comprend pas d’abord. 
M. de Lamarck, que sa haute philosophie et 
la profondeur de son sayoir ont mis en tout hors 
de la ligne de ce vulgaire, qui comprend plus 
dan savant, a senti que les Infusoires n’é- 
toient pas si méprisables, et que selon la 
méthode qu'on adôpioit en histoire naturelle, 
is ouvroient ou terminoient les cohortes ami- 
mées. Cet illustre naturaliste ne s’est pas borné 
à Les étudier sur les planches de notre Encyclopé- | 
die, il les a voulu voir vivans : aussi s’en est-il fait 
une idée très-juste, et, le premier, àl a senti la 
nécessité de réformer la classification de Muller. Il 
établit, dans son Histoire des animaux sans ver- 
tèbres, une première classe toujours appelée des 
Infasoires , dont il repousse les espèces ou les 
genres chez lesquelson peut reconnoïître quelqu’or- 
gane vibratile. Plusieurs Trichodes ,Jes Vorticelles 
et Jes Brachions, deviennent pour lui l’ordre 
premier de sa seconde classe, sous le nom de 
Polypes ciliés (tom. 2. p. 18). Réumisssant les 
geures Kérone et Himantope, en un seul, divi- 
sant les Cercaires en deux, sa première classe 
répond. à, pen’ près aux quinze premiers genres de 
son prédécesseur ; elle est divisée en deux ordres: ! 
celui des Infusoires nus et celui des Infusoires 
appendiculés. hic mecs à " 
En reconnoissant l’excellence de telles bases, 
nous devons cependant faire remarquer combien 
les animaux appelés Polypes ciliés, qui forment | 
bien réellement ua ordre, au moins, danslanature, ! 
sont déplacés parmi les Polypes, dont l’étymolosie 
du nom est dans le grand. nombre.de pieds ou ap-! 
pendices qui furent primitivement comparés à ces | 
organes. On verra: par la suite que si la plupart 
doivent être définitivement extraits de la classe des 
| 
| 


Microscopiques , ce sera pour commencer celles! 
des Entozoaires , des Radiaires et des Crustacés. 
M. Cuvier ( Régn. anim. tom. IF, p. 89) ne 
forme des infusoires qu’ane division de son qua- 
irième embranchement des animaux, qu'il appelle 
Zoophytes ou Animaux rayonnés. Sans examiner 
si le nom de Zoophytes (animaux-plantes) con- 
vient àJa généralité des êtres que le savant pro- 
2sseur considère comme formant son quatrième 
embranchement; nous. ponvous assurer que le 
om de rayonnés ne pent,.sous aucun prétexle, 
convenux à nul de ces véritables Infusoires de la 
‘première classe de M. de Lamarck, où ne se 
reconnoissent ui cirres, ni ten(acules, ni mem- 
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bre, n}; quoi qué ce soit dont on puisse in- 
férex le moindre rapport avec un organe rayonné 
quelconque. M. Cuvier paroïit d’ailleurs avoir re- 
jeté la cinquième et dermière classe de son qua- 
trième embranchement à la fin de son excellent 
ouvrage, sans attacher beaucoup d'importance 
aux êtres qu'il y comprend; et, comme fatigué 
par limmensité de son travail, 1l s’est borné, en 
diminuant arbitrairement le nombre de genres 
qu’il n’avoit probablement pas examinés dans lu 
nature même, à conserver la section des Roti- 
fères de M. de Lamarck, en l’élevant à la dignité 
d'ordre à appelant Infusoires homogènes tous 
ceux où l'on ne reconnoît pas d'organes disuncts. 
Il extrait en outre les Vorticelles de sa dernière 
classe, pour les rapporter dans le voisinage des 
polypes à bras, rendus célèbres parles travaux de 
Trambley , mais qui n’y ont guère de rapports}, 

Si on en excepte M. de Lamarck, tousyles 
naturalistes qui, depuis Gmelin, ont donné, des 
systèmes et des méthodes où Île règne animal est 
compris tout entier, paroissent n'avoir pas, ob- 
servé eux-mêmes d'Infusoires vivans ; ils en ont 
jugé d’après Muller, et, soit qu'ils aient dans leur 
travail étabh des genres, ou soit qu'ils en aient 
supprimé , c’ést en général d'après dés fignres gra- 
vées que sont fondées leurs augmentations ouleurs 
réductions. MCE à; 

Nous étant, dès notre première jeunesse, ha- 
bitué à l’usage du microscope ; n'ayant cessé 
depuis. Prato Das en: tous lieux cet instrument 
pour là recherche des êtres singuliers qu’il dé 
cèle ; certain par les dessins sans nombre que 
nous en avons faits, et d'après les notes qüe nous 
avons tenues, de la constance des formes qui sy 
manifestent; peu des animaux décrits par Muller, 
ou par la plupart des miérographes antérieurs, noûs 
ont échappé; nous en avons découvert üü none 
bre bien plus considérable qu’on n’en avoit encore 
trouvé; et en acquérant, par une expériénce"de 
vingt-cinq ans, la certitude des résultäts que 
nous avons obtenus nous croyons pouvoir fonder 
sur les Microscopiques uné ‘classification mois 
imparfaite que celles qu'on avoit fentées jns= 
qu'ici. Nous sommes Join ‘de donner: cepeñdant 
cette classification comme définitive, ni même 
comme bonne ; mais hous avos fait (ousinos et= 
forts pour la rendre aussi naturelle que possible, 
dans l'état actuel.de nos.connoissanctes,, et si.elle 
suffi € pour aider à reconnoilre facilement les ob- 
ns y commendre, nous au« 
rons atleint le but où tendirent tous nos eflorts: 

: par 0 ! PA À E: à à DA PRE OA CHERS ? 

CLASSIFICATION, RECYILIGNÉ DES 
MICROSCOPIQUES. 


ORDRE PREMIER. nr 


GYMNODÉS. Très-simples , de forme parfaites 
ment détermmée et invarable , où l’on ne recon- 
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noît aucun Organe, ni cirres vibratiles, ni même 
1a'moïndre apparence de poils ou de cils quel- 
conqués. 2) là 


te, Ier, Dépourvus d’appendices caudiformes: 


: Jo. TAMILLE DES MON ADAIRES. 


Corps diaphane, ne présentant pas même au 
grossissement Île plus considérable qu'on puisse 
obtenir, l’apparence d’une molécule organique 
intégrante, et de forme arrêtée non contractile. 
(Les Monadaires sont les plus simples de tous les 
êtres qui nous soient connus, et que l'on puisse 
même concevoir. Leur pelitesse est d’ailleurs 
extrême. Les infusions seules les produisent en 


abondance. On diroit cette matière vivante, dont | 


chaque particule s’individualise par l'agent ma- 
défacteur qui a (détruit les liens secrets de 
l'être organisé, dans la composition duquel en- 
troient les Monadaires. Nous n’avons jamais pu y 


saisir de mode de reproduction, même {omipare. 


Ce Sont de véritables générations spontanées, 
dans le sens raisonnable du mot.) 


Genre 4. Lawesrine, Lamellina; N. Corps sim- 
ple, oblong ou carré, présentant toujours quatre 
angles plus ou moins aigus dans sa circonscrip- 
u0n. — EXEMPLES. Lamellina, monadæa; N. 
Encycl. Die. Monas; Mvzy., tab. 1. fig. 10. 
17. Æneycl. pla, fig. 8..— Lamellina linea- 
T18,; N., Encycls Dic. Josror, pl. 2. fig. M. 
— Laimellina œquiangulata; N. ÆEncycl. Dic. 


Aoscor, pl dir. Ke lé — (Ce £enre, dont les | Ge sr se DIR OUTRE, 


espèces sont presqu'inerles, mais où des mouve- 
mens sont néanmoins assez distincts pour que tous 


les observateurs qui en ont vu, n’aient point hésité 


à les regarder comme des animaux , forme un pas- 


.sige.à la fanulle des Bacillariées , que nous avons 
établie dans notre Dictionnaire classique d'his- 
toire naturelle, tom. IT, p. 127, comme appar- | 


tenant à la,classe des Infusoires, mais que nous 
avous reconnue depuis comme faisant partie d’un 
règne diflérent. D'un autre côté il est, aux dimen- 


sions près identique à ce genre singulier d’Acalè- 
pbes Hibres , récemment institué par Quoy et Gay- ! 
myrd (cn. des sc. nat.’tom. VI. p. 65. pl, 2. ! 


fig. 1.), sous. le nom de Zemnisque.) 


Genre 2. Monape, Monas; Muzr. Corps sim- 
ple, parfaitement rond ou légèrement ovoide, cris- 
talin.— Exemerrs. Monas Termo;Muiz, tab. 1. 

Sig. 1. Encycl. pl. 1. fig. 1. — Monas Punctum ; 
N. Encycl. Dic. Volkvox; Muiztab. IIT. fig. 2. 
Encycl. pl. 1. fig. 1. — Monas Bulla ; N. Encycl. 
Dic. Cyclidium ; Murz. tab. XI. fig. 1. Encycl. 
pl. 5. Jig. 1. — (Beaucoup de figures, données 
par les divers micrographes, sont accompagnées 
de, points qui représentent de ces animaux, 
si pétits, qu'il en est des espèces qu’un gros- 
sssemenut de mille fois, qui seul les rend 


MIC 


perceptible, nie” es représente pas plüs considéz 
rables quela stats Que Réroit l'aheaille là plus find 


| dans une feuille de papier mince. Leur mobilité 
est extrême, leur nombre prodigieux; en s'iusi- 


nüant dans la matière muqueuse qui se développe 
dans les infusions, ils en forment de véritables 
membranes devenant de plus en plus opaques , où 
cesse bientôt tout mêôuvement. En mourant sut 
le porte-chjet du microscope, par desséchement, 
les Monades semblent affecter de se presserven 


dispositions sériales, sur les bords de la goutte : 


d’eau , où elles nageotent, ainsi que le font ordinai- 
rement les globules du sang; il en résulte comme 
de petits chapelets, qui finissent par se confondre 
en lignes minces presqu'invisibles, mais conti- 
nues en apparence. On peut les considérer comme 
la matière vivante dans son plus grand état de 
simplicité. ) pus À21€ 19h 

Genre 3, OrnrnaALMorLANIDE , Ophthalmopla- 
ais ; N. Corps simple, parfaitementrond ou légère- 
ment ovoide , avec un point au centre ou vers l'une 
des extrémités. — Exzmpze., Ophthalmoplanis 
monadina ; N.. Enoycl. Dici Monas Ocellus ÿ 


| Murs. éab, 1.3. 7. 8. Encycl, pl. 1. f8..4 = 


(Le point caractéristique de ce genre manifesie 
déjà une légère complication.) 1, ,,,. 
_ Genre 4. Croire, Cyclidium;Murz. Corps sim- 


| ple, ovoïde, antérieuremént atténué'en poinie, 
| comprimé et submembraneux. = Ex EMPLES: O 


clidium hyalinum ; Muir: tab. XI. fig. 14. Encycl. 


À p£. PF fig. 4.2 Cyclidium mutabilis ; N+ Encycl. 


Dic. Représéniée dans beaucoup des planches de 


et pl. XXII, — (Les Cyclides; encore dépourvus 
d'organes, d’appendices ‘ét de molécule inté- 
grante , commencent cependant à maniféster, 
dans leur natation et dans les légères variations 
de mouvemens qu'ils donnent à leur partie anté- 
rieure, une vie plus décidée; ils sont d’ailleurs 
les plus gros des Monadaires,}" a UE 
204 h 1 ' Le LE LE + La 
“Il. FAMILLE DÉS PANDORINÉES. | 
onrsti tas?y ++ 
Corps simple, sphérique des Monades , mais 
réuni en une association d'individus qui exercent, 
dans leur réunion, une vie commune , sous une 
forme déterminée et fixe, qui éloigne toute idée 
de contractilité, (Les Pandorinées présentent ce 
fait extraordinaire, qu'individualisées par molé= 
cules, chacune de ces molécules est un animal 
doué d’un mouvement propre et qui s'accroïssant , 
devient un assemblage d'animaux en glomérule vi- 
vant aussi, et dans Éauel la volonté de ehacune 
des parties conslitulives semble agir en raison de 
sa force propre, pour causer des perturbations bi 
zarres dans les mouvemens généraux de la masse, 
On ne peut pas dire que les Pandorinées soient des 
Infusoires , encore que nous en ayons souvent rens 
contré dans certaines infusions , puisque nous 
avons 


L 
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avons retrouvé les mêmes espèces dans toutes les 
eaux stagnantes ét dans les mares , où , comme on 
va le voir quand il sera question du genre 5, la 
plupart ne sont probablement que des propagules 
animés de nos Arthrodiées. ( Z’oyez ce mot dans 
cette Encyclopédie et dans notre Dictionnaire 
classique.) : 


Genre 5. Uvezze, Uvella ; N. Où nulle mem- 
brane commune ne réunit les molécules simples, 
vivantes et groupées en petites masses globuleuses. 
— ExEmPzes. Uvella Chamærnora ; N. Encyct. 
Dic. Monas Uva; Murs. fab. 1. fig. 12. 13. 
Encycl. pl. 1. fig. 10. SpALLANz. Opusc. 1. pl. 3. 
fig. 15. B. C. D. — Uvella virescens ; N. Encycl. 
Dic. Volvox Uva ; Mviz. tab. III. fig. 17. 21. 
ÆEncycl. pl. 2. fig. 11. 15. — (Nous avons des 
raisons de croire que ces animaux ne sont que 
des Zoocarpes, c’est-à-dire , les gemmules vi- 
vantes d'êtres dont la condition fut purement 
végétale jusqu’à l'émission de ces gemmules. Le 
Volvox vegetans de Muller, p£. 3,.fig. 22. 25, 
dont nous avons formé le type du genre Antho- 
physe de cette Encyclopédie même et de notre 
Dictionnarre classique d'histoire naturelle , lequel 
est bien évidemment une petite plante confer- 
‘voiïde , jusqu’à l'instant où l'extrémité de ses ra- 
meaux vient à produire des glomérules de petits 
corps transparens, nous présente dans ces glo- 
mérules une espèce d’Uvelle véritable, qui, se 
détachant de la tige qui la produisit, s’en va 
nageant absolument à la manière de notre Cha- 
mmæIrOrusS , aVeC qui on pourroit la confondre, 
si les individus agglomérés n’y étoient plus petits. 
Les animaux de ce-genre offrent encore, à la 
taille près, une grande analogie avec ceux du 
genre Polytome , établi par Quoy et Gaymard 
{ Ann. des sciences nat. tom. VI. p. 87. pl. 2. 
bg. 15. 14.) , mais qui n’est pas microscopique. ) 


Genre 6. PEcrorauine, Pectoralina ; N. Où 
les molécules vivantes, simples, se groupant à plat 
<et non en masses globuleuses, exercent leurs 
-mouvemens communs sur le sens vertical de la pe- 
tite lame qui résulte de leur agglomération. — 
Exzmptie. Pectoralina hebraica; N. Encycl. 
Dic. Gonmum pectorale ; Morr. tab. XFI. 


Sig. 9- 11. Encycl. pl. 7. fig. 1. 3. 


Genre 7. PAnDoRiwe, Pandorina ; N. Où les 
molécules vivantes , soit indépendamment les unes 
des autres, soit réunies en groupes, sont contenues 
dans une enveloppe commune, transparente, qui 
en fait un tout exerçant une vie commune, tant 
qu’un déchiremeut n’y donne pas la liberté à 
chaque molécule captive. — Exemprss. Pan- 
dorina Leusvenhoekr ; N. Encycl. Dic, Volvox 
globator; Mur. tab. II. fig. 12. 13. Encycl. 
PL. 1. fig. 9. — Pandorina Mora; N. Encycl. 
Dic. Volvoz Morum ; Muiz. tab. III. pl. 14. 16. 
ÆEncycl. pl. 1. fig. 10. — (Ces animaux ont 
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excité admiration de tous les observateurs qui les 
rencontrèrent et qui les ont surpris se brisant 
pour donner le jour, par une succession sans 
terme, à de nombreuses générations qu’on dis- 
tingue dans leur transparence , laquelle néanmoins 
commence à se colorer en vert de diverses 
nuances , selon chaque espèce et l’âge des indi- 
vidus associés. ) 


III0. FAMILLE DES VOLVOCIENS. 


Corps ovoïde ou cylindracé, déjà constitué par 
des molécules visibles, astreint à une forme cons- 
tante, qu’il n’est pas donné à l’animal de défisurer 
à son gré, de manière à rendre cette forme 
comme indéterminable. (Ici chaque molécule 
conslilutrice paroît cesser de jouer un rôle indi- 
viduel, et demeure asservie au mode de vie com- 
mune qu’elle conservera désormais, c'est-à-dire, 
à mesure que l'on s’élèvera dans l’ordre des com- 
plications ; mais ilest possible que la plupart des 
Volvociens , sinon tous, soient encore des Zoa- 
carpes. Il est constant que plusieurs Enchélides, 
par exemple, bien connues des micrographes nos 
prédécesseurs, que long-temps nous avions ob- 
servées comme eux, sans imaginer qu'il püt 
avoir rien de végétal dans aucune phase de leur 
existence , sont cependant sorties sous nos yeux , 
comme des corpuscules reproducteurs inertes, des 
locules de ce que nous avions long-temps observé à 
Pétat végétant sous le nom de Conferves; ces pro- 
pagules vivans ont ensuite commencé à s’agiier , 


als ont plus tard manifesté peu à peu une vie réelle 


de plus en plus active, et enfin, après avoir ainsi 
vécu en liberté plus ou moins long-temps, 1ls se. 


sont fixés sur des corps étrangers inondés "pour ÿ 


redevenir des plantes par un développement pure- 
ment végétal. ( Foyez le mot Ercnérine dans ce 
Dictionvaire et dans notre Dict. clas, d'hist. 
nat.) C’est probablement à cette famille que doit 
appartenir le Yolvox Lunula de Muller (44, 
LIT. fig. 11. Encycl. pl. 1. fig. 6); mais comme 
nous navons jamais vu cet animal singulier, 
dont nous ne concevons pas même l’orgami- 
sation, nous attendrons que de nouvelles re- 
cherches nous l’aient fait rentonirer, pour dé- 
terminer la place qui lui doit être assignée.) 


Genre 8. Gxoës, Gyges; N. Où la molécule 
interné est contenue dans uue double enveloppe, 
que manifeste lanneau transparent qui règne 
autour d’un corps de forme ovoide. — ExEmPrs. 
Gyges vrridis; N. Encycl. Dic. Volvox Granu- 
lum ; Mucc. tab. III. fig. 3. Encycl. pl. 1. fig. 2. 


Genre 9. Vorvoce , Folvox ; Mur. Molécule 
constitutive remplissant un corps obrond ou sphé- 
rique sans anneau circulaire, daps lequel cette 


molécule semble s’agiter indépendamment des 


mouvemens de l'animal. — Exzwpres. Folvox 
Globulus ; Musz. tab. IIL. fig. 4. Encycl. pla. 
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F9. 5. — Folvox sintillans ; N. Encyel, Dic. Leu 
cophra; Murz. tab. 2. fig. 1. Æneycl. pl. 10. 
Fig. 22, — Volvox bursarioides; N: ÆEncyci. 

- Dic. Bursaria globina; Moez. Yab. 17. fig. 15. 
17. Encycl. pl. 8. fig. 14. 16: — Folvox Glau- 
coma ; N. ÆEnèycl.: Dic. Cyclidium ; Mouzt. 
tab. XT. fig. 6. 8. Encycl. pl. 5. fig.. 6. 8. — 
(Les Volvoces sont des Gygès | moins la double 
enveloppe qui forme l'apparence d'un: anneau 
autour du corps de ces’ animaux: Leur figure est : 
encore celle des Monades, mais déjà bien plus 
‘considérables et volumineuses; ils ne sont plus 
cristallins, mais offrent une molécule counstitu- 
irice. Ha plupart vivent dans les infusions. Joblot, 
pl. 5, fig. 2,F, en représente une espèce qui s’é- 
toit déjà mamifestée au bout de deux heures dans 
une infusion de fleurs de Centaurea Cyanus, L: } 


Genre 10. Excuézuine, Enchelis; Mur. Corps 
cylindracé, plus ou moins pyriforme , toujours 
seasrilement atlénué à son extrémité antérieure. 
-(%es Enchélides, vues de profil , seroientdes Cy- 
clides, mais celles-ci, toujours plus petites et 
cristallines, sont comprimées. et presque mem- 
braneuses , (audis que les Cychides cylindracées, 
sout-eomposées d’une molécule intégrante vi-, 
sible, et remplies de bulles ou corps hyalins, 
tels qu'on en retrouve dans les tubes des Con- 
ferves , .parliculièreæent dans celles que nous. 
avons détachées du genre Linnéen, pour en for- 
mer plusieurs genres d’Arthrodiées. ) 


* Jispèces les plus ovoïdes, très-obtuses aux. 
deux extrémités, et d’une teinte grisâtre obscure 
dans toute leur étendue. — ÆxEmPre. Enchelis 
nebulosa ; N. Encycl. Dic. Mur. {ab. IF. fig. 8. 
Encycl. pl. 2. fig. 7. GLeicen, 1ub. 16. A. 
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*%* Espèces vertes qui sout évidemment des 
Zoocarpes, dont lune particuliérementt , est le 
propagule de l’une des espèces. de notre genre 
Tiresias ,.de l’ordre des Arthrodiées. — Exzm- 
PLEs. Enchelis punctifera ; N. Encycl. Dic. Muzz. 
tab. IF. fig. 2, 3. Encycel. pl. 2. fig. 2. —- Enchelis 
Deses; N. Encycl. Dic. Mvuzz. éub. IF. fig. 4.5. 
Encycl. pl. 2./fig. 4, 


*#%* Espèces parfaitement pyriformes , grisä- 
tres , avec une extrémité transparente. — ŒXEN- 
PLES. Enchelis Pupa ; N. Encycl. Pic. Muzr. 
tab. F7. fig. 25. 26. Encycl. pl. 2. fig. 51. — En- 
chelis Ovulum ; N. Encycl. Dic. Murs. tab. IF. 
fig. 9. 11. Encycl. pl. 2. fig. 3. Larme ; Josc. p£. 
10, fig. 15. Enchelis Gallinulu ; N. Encyctl. 

. Dic. Kolpoda ; Muic. tab. XIII. fig. 6. Encycl. 
pl. 0: fig. 4: | 


IV9: FAMILLE DIS KOLPODINÉES. 
ñ À : er S # 


. Corps plus'ou moins membrämeux , jamais ey- 
‘‘Jindracé où dés globules hyalins fus visibles , se 


2 


AB: 17. 22e — Ko/podu Zigœna ;.N..Encycl. s 
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prononcent dans la masse de lamolécule consti= - 
tutrice , et qui, évidemment contractile, varie de 
forme selon la volonté de l’animal. ( Les Kolpo- 
diriées où la volonté se manifeste.au point de mo= 
difier la forme du corps, sont des lames vivantes, 
selon lexpression de M. de Lamarck , déjà eon- 
tractiles, extensibles , agiles, bien plus grandes 
que la plupart des animaux qui sont compris dans - 
les genres précédens. Elles $ont évidémmenttémi- 
pares , et se reproduisent sons l’œildel'observa- 
teur par division ou par dédoublement- Ondes 
trouve dans toutes les eaux , depuis celle des infu- 
sions jusque dans la mer, et parmi les lenticules. 
Les Koloodinées se dissolvent avant. de mourix 
par dessécliement, ainsi que les polypes: d'eau 
douce de Trembley , sans que les molécules dont 
elles sont composées manifestent une vie indivis 
duelle , comme les molécules qu'émettent les Paw- 
dorinées ou les Volvociens , ce quiest déjà lin= 
dice d’une vie plus compliquée. ) RCE 


Genre 11. TarononrE, Triodonfa ; N. Corps 
membraneux, antérieurement tridenté, peu ou 
point variable dans son contour , se renflant quel= - 
quefois et élargi en avant. — ÆxrmMPLE. Dio> . 
donta kolpodina ; N. Encycl. Dic. Kolpoda Cu- 
neus ; Murzrer , éab. XVI. fig. 6. 8. Encycl. pl. 7. 
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Genre 12. Korronr , Ko/poda ; Murx. Corps 
parfaitement membraneux , attenué au moins vers 
l'une de ses extrémités ,très-variable, mais jamaïs 
au point d'étendre hors de lui-même des prolont 
gemens qui les déformient entièrement , et n'of- 
frant en aucune parlie de sa surface de replis 
Jongitudinaux ou de cavités en forme de bourse. 
( Très- contractiles, mais jamais diffluens, les 
Kolpodes, transparens, rampent sur leur plat, 
et présentent. déjà des rapports avec les Pla 
naires par leur manière de nager. Selon leur 
forme générale on peut les répartir en deux sous- 
genres. ) j 


* Jibrionides ; ayant la partie antérieure pro- 
longée en cou. — Exrmpres. Kolpoda trunca- 
tus; N. Encycl. Dic: Vabrio. Utriculus ; Mur. 


‘tab. IX. fig. 15. Encycl. pl. 4. fig. 28. — 


Kolpoda planeniformis; N. Encycl. Dic.. Pü- 
brio intermedius.; Murz. tab, Æ, fig: 19: 20. 
Encycl. pl. 5. fig. 12 20. — Ko/poda Anas ; 
N. Amiba, Encycl. Dic. Vibrio ; Musr. 461%. 
8,3, 5. Encycl. pl, D. J15 04808 0 NES 


tn beb 
_*%* Kolpodes proprement dits, non prolongés 
antérieurement en con. — EXEMPLES. Kol/boda 
cosmopclita ; N. Encycl. Dic. — L'un des anfu- 
soires les plus répandus , représenté dans Joblob, 
particulièrement pl. VI; fig..2 et 6, pl. VIL, 
fig. 2, 4, G,etc., et:dans: Gleichen ;. pl. 28, 
fig. 8 et 9: — Kolpota Meleagris ; N. Encycl. 
Dic: Muzc. tab. XIP. fig. 13 6: Encycl. pl. 


roses "2 


pe 


* 
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- Dic Meleagridis! sarietass Must. ‘tab. XP. 


Jigs 4.5. Encyclvpl. 6. pe AT 27 a 


dub. XIU. pl. 9-10. Encycl, pl 6. fig..7. 8. 
— Kolpoda inungulata, « et 83 N. Encycl. 
Dic.. Gonium rectanguluns et. obtusangulum ; 
Murr. éabs XVI. fig..a7. 18. Encyl.. pl, 7. 
Jig. d. 10.:— Kolpoda ovifera ; N.-Encycl. 
_Dic. Paramæctim; Mur. 140. 12. fig..25. 27. 
ÆEncycl. pl. 6-fig..10. 12. ©: : È 


Genre 135. Anse, Amiba; N. Corps membra- 
neux, teilement difiluent et contractile tour à tour, 


Tfliens ; Mois éab, 119ffg. 1. 12. Encyc/. 
. DÉRRPAEST: (Synon. de Roësel exclus. ) — 
<imibu Anser; N. Encycl. Dic: V'ibrio ; Mur. 
tabs X. fig. 7:10. Encycl. pl 5: fig. 7. 11. 
— Anuba cydonea; N.:-Bursaire -protéoide , 
Encycl. Dic. Kolpoda Cuculus ; Muti® tab. 
AIF, fig. 7: 44. Encycl. pl 7. fig 1: 7. 
Pandeloques; Gzercnes , pl. 15. 20 et 21. Cor- 
neœuses; Josror, pl. 2. fig. 25 pl. 6. fig. 6; 
PI:6. fig. 3, etc. M gi 
_ Genre 14. Paramæcre, Paramæcium ; Mur. 
Corps membraneux , ovoide , alongé, avec un pli 
longitudinal, qui devient très-sensibie sur Le corps 
de l'ammal quand il nage et qu’il veut chan- 
ger de direction. — ExemPres. Paramæciumn 
Colymbus ; N. Encvcl. Dic. Vibrio; MuLz. {ub. 
IX. fig. 16. 17. Encycl. pl. 4. fig. 32. — Pa- 
Tarnæciurn Aurelia ; Mvoiz. tab. XII. fig. 1. 14. 
-Encycl. pl. 5. fig. 1. 12 (fig. 7 exclue). — 


Paramæcium Larmel!a ; N. Encycl. Dic. Kol- 


Podu ; Muzr. tab. XIII. fig. 1. 5. Encycl. pl: 6. 
Sig 1- 3. (Passage aux Planaires.) 


N°. FAMILLE DES BURSARIÉES. 


Corps membräneux, soif constamment soit 
quand l’animal se replié sur lui-même, prenant 
la forme d’une bourse , d’un sac , ou d’une petite 
coupe. (Les animaux de cétte famille forment 
un passage naturel des Kolpodinées encore si 
simples , aux Urcéolariées déjà très-compliquées 
par les cirres vibraties qu'on voit à leur ori- 
hice. On y trouve depuis les formes des Kol- 
podes , jusqu’a celles des Urcéoläires où la fivure 
en coupe est la mieux arrêtée. ) 


Genre 15. Dursarre, Bursaria; Muzr. Corps 
membraneux des Kolpodinées , destitué d’appen- 
_dice , prenant daus la natation une forme con- 


’ 


À Kol- { 
podu ocrea; N. Amiba, Encycl. Die. Mur. 


Josror, pl. 10/9. A. B. C: : : 
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cave ou‘plus où moins excavée en capuchon ou 
en poche, mais non en urcéole invariable. — 


Lxsuepzrs. Bursaria truncatellu ; N. Envyc!. 
À Dic.-Muez, tabs AVAIT. fig. D 4e Pneyl. pl. V'ill. 
À Aig.°1. 4. — Bursaria rostrata ; N. Encycl. Dic. 
LCychidium; Muir.tab. XI, fig. 11. 12. Encycl. 


pl, 5. fig. 114.12. — Bursari& Chrysalis ;- N. 
Encycl.: Dic. Paramæcium ; Murs: tab. XIE. 
fig. 16.-19. Encycl. pl.:6. fig. 2. 4.— Burseria 
hirudinoites ; N, Encycl. Dic. Ko/poda Cuculio ; 
Moez. pl. XP. fig. 17. 19. Encycl. pl7.fig. 47: 
ÉCe Bursaria calceolus; N. 1ned,\Le Chaussons 


Genre 16. -Hrronninezce , Hirundinella ; N. 
Corps membranenx, concave inféreurement avec 


— Exzmwpzre. Hirundinella quadricuspis ; N. 
Encycl. Dic.'Bursaria Hrrundinellu ; Murs. tab. 
EXT'IT. JT 0. 12. HnCyce. pl. O.JI8: 0.41 | 

Genre 17: CraTéRE, Craterina; N. Corps 
membraneux ,.cylindracé, complétement urcéolés 
_(Bes-Cratérines seroient de véritables Urcéolaires, 
si leur-orifice était cirreux, et sont. comme des 
enveloppes vivanies d'animaux qui semblent y 
manquer. Ellescomposent un genre assez naturel, 
mais presqu'artificiéllement placé parmi nos Bur- 
-sariées. )—Exemrtes. Craterinamargarina; N, 
pl. du Dic. clas. Envoupeôvale ,oblongue , obiuse 
d’un côté, tronquée.el ouverte de l’autre; nagcant 
assez vivement, el indifféremment par un côté ou 
par l’autre, mais plus ordinairement le côté ouvert 


se 


-en'avant ; tournant 'souvent-sur elle-même dans le : 


sens de son axe; formée de ‘molécules rondes, 
distmetes, longitudinalement sériales ;-en. côtes 
de melon, et en même (temps disposées en anneaux 
circulaires d’une manière plus on moins disiincte. 
Nous avons tronvé cette espèce dans de l’eau assez 
pure, où depuis unan nous élevions des Oscillairess 


Sa couleur estd’un gris tirant sur le blond, — Cra 


terina vrridis ; N.: Enchelis ; Muzz. tab. 4. fre: v. 
Encycl. pl. 2:/ig. 1. — Craterina Friillus ; Ni 
Enchelis; Murr. tab. 4. jfigs 22. 25. Encycl, 
pl 2. fig. 9. — Craterina Lagenula; N. Uni- 
nal; Jogror, pl 6. fig. 2. Bouteille dorée. 
Jorror, pl. 8. JS- Ar. 4e “D. et pl. 7: JE: 13. 
Obronde , légèrement contracüle, s’amincissant 
{ en cou antérieurement, où elle est ouverte, et 


par où elle s'applique quelquefois à de petits corps: 


étrangers qui la bouchent et qu’ellé émporte en- 
suite en nageant. Elle se trouve dans diverses 1n- 
fusions végétales, particulièrement dans celle du 
céleri. — Craterina stentorea ; Jo8tot, pl. 7, 
fig. 6; N. Oblongue, cénique , amincie pestérieu- 
rement , taÿtôt en pointe, tantôt obtuse ; s'évasant 
souvent beaucoup antérieurement , où elle est ou- 
verte en coupe, on s’étrangie quelquefois en cou 
de bouteille, variant de forme-encore plus que la 
précédente.; fort transparente, très-délicate ,-e£ 
mourant assez promptement sur le porte-oljer, 
Vvv2z ; 


une demi-clojson, et deux appendices latéraux: 


523. 
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Elle a été trouvée avec La précédente dans une in- 
fusion de céleri. 


Vlo. FAMILLE DES VIBRIONIDES. 


Corps cylindracé , alongé, flexible, plus ou 
moins anguiferme. ( Les Vibriomides commençant 
à présenter dans leur alongement et dans leur 
mouvement quelque ressemblance avec certains 
Eniozoaires et divers Annélides, semblent être 
des ébauches de ces deux classes. Chez la famille 
qui nous occupe , on distingue déjà dans l’épais- 
seur de plusieurs espèces quelques traces de vis- 
cères formés par des globules où certains observa- 
teurs ont cru voir des œufs , tandis que d’autres ont 
préteadu que les Vibrions étoient vivipares. Sans 
prétendre nier qu'ils soient lun ou l’autre, ni 
même l’un et l’autre, car la nature emploie dans 
ses créations beaucoup plus de modes de génération 
qu’on ne l’a cru jusqu'ici; nous avons observé sur 
plus'eurs espèces un phénomène que nous n’ose- 
rious rapporter à la reproduction , mais qui mé- 
rite l’attention la plus sérieuse. En se desséchant 
sur le porte-objet, le corps des espèces anguifor- 


mes se divise en élranglemens qui Le font paroître 


composé de globules disposés pôle à pôle comme 
de petits colhiers de perles ; on diroit les filamens 
de certaines Conferves, ou ceux de nos Ana- 
baines, ou encore de ces petites suites de globules 
fortes par les espèces du genre Monade, qui 
en mourant affectent une disposition sériale, qu'a 
fort bien saisie Muller en &, a , fig. 11 de sa plan- 
che première. Ii y a donc déjà articulation, mais 
tellement microscopique, que le desséchement 
est nécessaire pour divulguer cette disposition 
organique et pour confirmer le soupçon où nous 
sommes que les Vibrionides peuvent être les An- 
nélides, ou comme des Filaires (Gordius ) rudi- 
mentaires, qui seroient une complication des Mo- 
nades globuleuses , astreintes par quelque loi qui 
nous reste inconnue, à mener une vie commune, 
laquelle seroit différente de celle dont jouissent les 
Pandorinées, en ce que la disposition des Monades 
seroit ici sériale, au lieu d’être en glomérules. ) 


Genre 18. SrxruuiNE , Spirulina ; N. Corps fili- 
forme , égal d’une extrémité à l’autre, se roulant 
en spirale de manière à présenter le plus souvent 
Ja forme d'un disque. — EXEMPLES. Spirulina 
Mulleri; N. Encycl. Dic. Volyox Grandinella ; 
Mozr. tab. III. fig. 6. 7. Encycl. pl. 1. fig. 7. — 
Spirulina Armmonis; N. Encycl Dic. Volute; 
Joscor, pl. 11./g. 3. 


Genre 19. Méraverre, Melanella; N. Corps 
filiforme, linéaire ou égal d’une extrémité à 
autre , complétement opaque , non roulé en 
disque. — ÆExEmpres. Melanella Aioma; -N. 
Encycl. Dic. Vibrio Lineolu; Murz. tab. VI. 
ÉCART Encycl. pl. 3. fig. 2. — Melanella mo- 
nadina; N. Encycl. Dic. Monas Punctum ; 
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Mur. 1ab. 1. fig. 4 Encycl. pl. 1: fig. 31 — 
Melanella Spirillum; N. Encycl. Dic. Vibrioÿg. 
Muzz. tab. VI. fig. 9. pl. 3. fig. 8. — (C'est 
particulièrement dans des infusions de substances 
animales que nous avons observé les principales 
espèces de ce genre, dont quelques-unes se xe- 
trouvent néanmoins dans l’eau des mares. l’une 
d’elles s’est développée jusque dans de lPurine 
long-temps gardée. Extrémement petites, la plu- 
part sont comme des Monades, mais linéaires et 
opaques , $’agitant ou nageant par des mouvemens 
sinueux ; on diroit des portions de fibrine jouis- 
sant d’une vie d’autant plus sensible, que lesindi- 
vidus sont plus grands. Dans le Spirlum , par 
exemple, dont la découverte ne causa pas moins de 
surprise à Muller qu’elle ne nous en a causé, les 
mouvemens sont instanianés et consistent dans un 
développement ou une contraction en tire-bou- 
chon , qu’on ne peut mieux comparer qu’à celui du 
laiton dont se forme la partie A d’une bre- 
telle : on diroit une modification dela matière vi- 
vante qui tend à passer à l'état de fibre muscu- 
laire.) . - 


Genre 20. Visriow , Vibrio ; Muzs. Corps cy- 
lindracé , anguiforme , sensiblement amine à ses 
extrémités, transparent, à travers lequel on com- 
mencé à distinguer quelques rudimens d'organe 
intestinal outre la molécule constitutrice, quand 
la taille de l’animal n’est pas trop petite. — ExEm- 
PLES. Vibrio, Bacillus; N. Encycl. Dic. Muzz. 
tab. VI. fig. 3. Encycl. pi. 3.fig. 4. — Vüibrie 
aceti; N. Encycl. Dic. Anguillula «; Murz. 
Inf. p. 63. Anguille du vinaigre des microgras 
phes. — Vibrio glutinis ; N. Encycl. Dic. An- 
guillula gp; Mvzs. tab. IX. fig. 1. 4. Encycl pl. 4. 
Pig. 16. 19. Anguilles de la colle des microgra- 
phes. (Entre les animaux de ce genre et les véri- 
tables Entozoaires , iln’existe peut-être d'autre dif- 
férence réelle que la taille, et déjà les Vibrions 
proprement dits sont les plus grands et Les plus 
agiles de tous les Gymnodés.) 


Genre 21. LacrimaTotres, Lacrimatoria ; N. 
Corps cylindracé, subrectiligne , antérieurement 
aminci en cou, que termine une chlatation en 


manière de tête. — ÆExzmPLes. Eacrimatoria ‘ 


Acus; N. Encycl. Dic. Vibrio ; Murz. pl. VII. 
fig. 9. 10. Encyel. pl. 4. fig. 8. — Lacrimatoriæ 
Olor; N. Amibu. Encycl. Dic. Vibrio ; Murs. 
tab. 10. fig. 12. 15. Encycl. pl. 5. fig. 12. 15: 
— Jacrimatoria stricta; N. Encycl. Dic. Wi- 
brio strictus ; Muzz. tab. X. fig. 1. 2. Encyc!. 
pl. 5. fig. 1. 2. — Lacrimatoria Epistomium ÿ 
N. Encycl. Dic. Enchelis; Murs. fab. W. fig. 
1. 2. Encycl. pl. 2. fig. 17. — (Dans ce genre, se 
dessine déjà un orgaue analogue à une tête, par 
lequel l'animal nageant, interroge les obstacles 
qui s'opposent à son awbulation, et quelques 
traces d’un inlestin se reconnoissent dans la lon- 
gucur du corps.) 4 


» 
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Genre »2. Pureuxe, Pupella ; N. Corps cylin- 
dracé , épais, obtusé à ses deux extrémités, con- 
tractile, non anguiforme, ni terminé par un 
renflement assez distinct pour être comparé à 
une tête; légèrement polymorphe dans la natation. 
— Exempres. Pupella Lutra; N. Encycl. Dic. 
ÆEnchelis Larva ; Muiz. tub. F. fig. 18. Encycl. 
pl. 2. fig. 32. — Pupella Pupa ; N. Encycl. Dic. 
Enchels truncatus; Muxx. tab. V. fig. 15. 17. 
ÆEncycl. pl. 2. fig. 33. 55.— Pupella annulata ; 
N: Fibrio Fermiculus ; Murs. tab. WT. fig. 10. 11. 


Æneycl. pl. 3. fig. 1. — (Ce genre est plus facile. 


à recounoître qu’à défimr. Les espèces qui se con- 
viennent par un aspect particuher, sont néan- 
moins fort différentes les unes des autres, et ne 
pouvant rentrer dans aucun des précédens, ne 
peuvent cependant en former de nonveéaux; ce 
sont des Vibrions obtusés , plus épais , non angui- 
formes.) . de & + 


Vilo, FAMILLE DES CERCARIÉES. 


- Corps obrond, cylindracé ou comprimé , muni 
d’un appendice caudiforme, et faisant tmmé- 


diatement suite à ce corps, dont il n’est qu’un 
ù NE LME RAT UT ES 
prolongement, sans y être articulé. (Dans cette 


famille, on ne distingue encore nulle apparence 


de viscères ou d'organes quelconques, pwisqu'une 
simple atténuation de la partie postérieure ne peut 


guère être considérée comme une vraie queue, 
mais seulement comme un appendice en forme de 
queue. Cependant plusieurs espèces présentent 
dans la molécule qui les constitue, des corps hya- 
lins plus ou moins grands, dont on ne peut pas 
mieux expliquer les fonctions chez les Cercariées, 
que dans les animaux que nous avons vu précédem- 
ment en être mumis. Ces nombreux animaux sper- 
maliques dont on_a long-temps nié l'existence, 
mais dont il n’est pas plus permis de doutér aujour- 
d'hui, que de l’animahité des plus petits Mi- 
croscopiques, appartiennent à la famille des Cer- 
eariées. ) . 


f Corps cylindracé. 


_ Genre 23. Rspnaxerre , Raphanella ; N, Corps 
cylindracé, contractile au point d’être quelquefois 
polymorphe; aminci postérieurement, mais où 
f’appendice , qui n’est qu’une prolongation du 
corps, nest 
p'anté. R 

*. Protéides. Très-contractiles et de forme ex- 
trèmement variable. — ExsmPzes. Raphanella 
Proteus; N. Proteus tenax ; Murx. fab. II. 


Fig. 15. 18. Encycl. pl. 1. fig. 2. — Raphunella 
urbicaÿ; N, Cercaria vinidis; Muir. tab. XIX. 


F8: 6.15. Encycl. pl. 9. fig. 6. 15. — (M. de La-. 


marck , induit en erreu: par les figures de Muller 
et de Bragwère, où cette dernière espèce est re- 
présentée à tort , ayec l'appendice caudalbifide, 


jamais flexueux, ni comme im- 
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en avoit fait une Furcocerque. Les Raphanelles 
protéides sont pour ainsi dire des Pupelles , où se 
prononce une queue , et forment un passage trés- 
naturel des Vibrionides aux Cercariées, Elles on€ 
peut-être aussi quelqu'analogie avec le règne vé- 
géial, mais nous n’avons pas encore saisi ce Le 
port avec assez de certitude pour Pétablir en fait.) 


*X%* Pupellines. Moins contracules et ne chan- 
geant point de forme. —Æxzmpzes. Raphanella 
raponculoides; N. Enchelis caudata; Mur. 
tab. 4. fig. 25. 26. Encycl. pl. 2. fig. 16. — Ra- 
phanella gemmata ; N. Encycl. Dic. Enchelis ; 
Muzz. tab. P. fig. 3. Encycl. pl. 2..fig. 48. . 


Genre 24. HisrRionezxe, Histrionella; N. Corps 
plus ou moins contractile, cylindracé, oblong. 
où l’appendice caudiforme est déjà fort distinét 
du corps. — Exempzes. Histrionella Pupulu; N. 
Encycl Dic. Enchelis ; Muzx. tab. V. fig. 21. 
24. Encycl. pl. 2. fig. 50. — Histrionella an- 
nulicauda; N. Encycl. Dic. Cercaria Lena ; 


| Muzz. tab. XVIII. fig. 8. 12. Encycl. pl. 8..fig. 6. 


12. — (Un globule hyalin considérable et telle- 
ment distinct au milieu dé la molécule organique , 


qu'on le prendrait pour‘un trou ou pour un peut. 


miroir rond , Caractériseencore ces animaux , dans 
Vun desquels Muller croyoit , mais probablement à 
tort, avoir découvert des rudimens d'yeux qui 


en eussent fait une Planaire ; la polymorphie de 
| quelques espèces forme un passage très-naturel des 


Kolpodinées aux Cercariées. 


Genre 25. Crrcarre, Cercaria ; N. Corps non 


contractile, arrondi antérieurement et très-obtus , 
à la partie postérieure duquel s'implante un ap- 


pendice caudiforme à qui l’animal peut donner un 


mouvement flexueux.— ÆxerrePies.Cercaria La- 


crima ; N. Encycl. Dic. Comète; Gzreicrew, pl. 
XVII. D. I. 8 , etc. Joscor, pl. 5. fig. 5. R.et 


6. X. — Cercaria Girinus ; N. Encycl. Dic.Muzz. 


tab. XVIII. fig. 1. Encycl. pl. 8. fig. 1. 


Genre 26. Tunernezre, Turbinella ; N. Corps 
subpyriforme, ohlus:aux deux extrémités, avec 
Pÿ , El 


uu sillon en carèue sur l'un des côtés ; queue sé-: 
tiforme , implantée et très-distincte du corps. —. 


ExEmpze. Turbinella maculigera ; N. Encyc?. 
Dic. Cercaria Turbo ; Mur. tab. XVIII. fig. 
13. 16. Encycl. pl. 6. fig. 13. 16. — (Nous 
n'avons jamais vu que l'espèce qui sert de type à 
ce genre soit cillée comme le soupconnoit Muller; 
ce qui la rejeteroit däns un autre ordre de Mi- 
croscopiques que celui où nous la plaçons.) 


“ft Corps comprimé. 


Genre 27. ZoosPerue, Zoosperma ; N. Corps 
non contractile ; ovale , comprimé ou disvoide ; 
appendice caudiforme-, implanté et très-disivet 
du corps , qu'il égale ou surpasse ordinairement 
de beaucoup en longueur. — ÆxEmPrE£s, Zoa- 


M I2C° 


sperma japética } N. Encycl. Dic. Animalcules 4 Trip0s Muller ;N. 


da spermé':de"lhomme ; Grercmen, p. 115: 
par. fix. 44 Baker ÿ Exemplosmacr:tpls XII. 
Sig 1 (lamalleure ). = Zoosperma Pasiphoæ: Ni 
Encyél: Dic! Apimalcules spermatiques du-tau-« 
red; Greienen , pe 165.:p/ LA. Zoospermar 
ranartm ; IN: Encycl. Dic: Animaleules:sper- 
matiques de la: grenouille ; Grærcuex, p. 109. 
pl XII. Baker, Exempl, nucr, pl AIT: fig. 2. — 
{ Des observateurs supenficiels seroient exposés à 
prendre lemème Zaosperme pour deux espèces, 
selou qu'iknagessur le plait , ou selon qu'il se pré- 
séute de probl. Dansice prenmer cas, c’est l'as= 
pect d'ine Céïcaire proprement dite ; dans le sé- 
cond) lui d'un Vibriom: ce qu'a: fort bien 
représènté Gleichen dans le Zvsperme de la gre+ 
nôuille, tandis que Bakern’en a saisi que le profils 
ce qui explique la dissemblance des deux figures 
qui cependant couviennent bien au même animal. 
Nous avons observé plus de quatre-vingts espèces: 
de Zoosnermes appartenant à desanimaux mäles de 
diverses classes , depuis Pomme jusqu'aux Mol- 
Jusques. M. Bumas en a fait Ithograpbier environ: 
vingt-cinq espèces dans les Ænwules des sciences. 
naturelles ;'umus les figufes données par get ob- 
servateur nous paroissent portées à un prossisse- 
nent que nous ne croyons guère passible d'obtenir { 
par le microscope composé. If seroit à desirer qe 
M. Léon Dufour, quis’occupe avec tant de suceëss 
“es organes génitaux desinsectes, lésy recherchat;;: 
Ledermuller prétendant en avoir trouvé chezle 
Bombix mauri (papillon du ver à soie ). Nous 
avons des raisons de croire qu'ils ue sont pasiden- 
tiques chez tonfes les espèces qué nous avons re- 
connues dans ce genre humain : ce seroit un fait de” 
la plus haute importance à vérifier. Le role que 
jouent Îles Zoospermes dans la génération ne nous | 
paroit pas encore posilivement déterminé , maloré 
les belles expériences. qui, ont été faites récem-. 
ment à ce sujet. L’habitude que nous avonsacquise, 


de ce senré derethercke, nous rend'tellement cir-.l° 


conspects que nous n’adoptons; comme démontré 
pour nous, qué Ce que nous avons vu nous-mêmes, 
sans {rouver mauvais qu'on se montre aussi sévère 
ä notre égards) Î 1 


Genre 28. Vireuzse, Vrrgulina.; N. Corps, 
oblons, membreneux, aminci par sa.partie pose. 
térieure , en une très-petite queue fléchie en vir- 
gule sur Pun des côtés de l'animal. — ExrmPrrs. 
frrgulina"E? leuronectes ; N. Encycl. Dic, Cerca- 
ri& ; Muzr. tab. 10. fig. 19.21. Encycl. pl. 10. fig. 
1. 8. — Fireuling Cycldium ; N. Encycl, Dic. 
Cercaria; MuzL. tub. XX. fig. 2. Encycl. pl. 
0. fig, 0. AE 

Genre 29. Tarpos, Tripos ; N. Corps non‘con- 
tracule ; plat, antérieurement tronqué, amine 
poslérieurement en trianyle, et terminé en queue 


droite non flexueuse ,'avec un appendice anté- |! 


du corps, — ÆÉXEMPLE 


1 


#ieur de chaque. côté 


MC" 


Muzx. tab. XIX fig.22. Encyal, pl. 10.Ji8 hd 
dues dunoig) in; Stroltean -uitlée 600 
4 VI FAMILLE DESARRODIÉ ES. Non 
| Jen fr { #9 s1cYt : ! LES SELLE 
Corps se terminant en fourche auemoyen dun. 
appendice caudifoïme | bifide * ou composévdes 
deux parties qui déjà s’articulent. sur la parties 
postérieure du corps. ( Cette famillen’estplusaussit 
naturelle que-les précédentes. L’organisation,des, 
animaux s'y com pliquant, des Urodiées présentent! 


ere « 


des formes qui sont déjà celles qu'on va retrouvers 


dans les ordres suivans ; mais comme an-n'y déc 
couvre ni cils, ni cirieswibratiles | mi rotifères,.ome 
est contraint de les laisser parmi les Gymmodés ; 
dont ils sont les plus avancés, ‘offrant, déjà, des 
poimts.de contact avec nos Crustodés etnos, Ur=s 
céalpiéasc). 204b et ee éd teste h s404 


Genre 50. Funcocenque , Furcocerca ÿ Lawk. 
Corps, oval, oblong, sans anneaux, bi, que 
culatfons, ni fourreau, postérieurément ‘términé 
en une,queue fourchue qui lui,est continue. 
= Bésmrres. Furcocerca Podura ; N°: Encycl. 
Dic."LauKk. Anim. sans vert. om. 1. p à 
n. 1: Cercana; Mürt. tab. AIX: fig à 
4. 5 Encycl. pl. 0. Jig. 2.04. 5. Les \figünes 1 
de Muller et de lPEncyclopédie représentent 
une Raphanelle, et la 5°. élant velue ne jeut 
représente qu'un Leucoph re. — Furcocerta ser= 
Rata; N. Encycl. Dic. Vorticella Jurcata. En= 
cycl.'pl. 29. fig. 24. 27, .copiée de Lederinuller, 
Recr. mic. pl. XLVIII. a. Furcularia furcaia x 
Laur. Anim. sans vert. tom. 2. p.39. n. 10. —, 
(Encore que Muller dise que cette dernière espèce, 
qu'il né figure pas, soit ciliée antéñeurement ; 
nous n'y avons rien vude pareil, et les figures que 
nous citons la représentent comme nous l'avons 
observée , c’est-à-dire parfaitement glabre, et 
conséquemment gymnodée.) PRE» 


Génre ‘31. 'TRICHOCERQUE , Trichocerca Ne 
Corps oblong, non contractile, subcrustacé ,n 
muni postérieurement de deux appeudices caudi- 
formes , infléchis ÿquin’en sont point un prolon- 
gement immédiat, mais qui semblent s’ÿarticuler. 
— Extmpies. Trichocerca Orbis; N. Encyel. 
Dic. Furcocerca; Lawx. Anim. sans vért. om. ». 
p. 448. n. 7. Cercaria ; Musz. tab. XX. fig gx 
Encycl. pl. 10. fig. 8. — Trichocerca Luna; N. 
Encycl. Dic. Furcocerca ; Laux. Anim. sans 
vert. tom. 1. p. 448..n. 7. Cercaria; Muuz. 
tub. XX. fig. 8. 9. Encycl: pl. 10. fig. 9:40. 4 
(Ce genre forme déjà un passage aux Crustacés 
par nos Crustodés : les animaux qi Le composent 
ayant conmmé un :test rudimentaire. Nous avons: 
emprunté le nom qui le: désigne de M. de La- 
marck. Cet auteur avoit appliqué cernom à l'un k, 
des démembremens-des Cercaires, dont il avoit 
senti la nécessité de former un genteàrpart ; mais » 
l'examen des êtres-viyans ne nous 4 pus permis, 


- ’ 


Ænoyel. Dic.Certania Tripasÿ 


{ 


æ 
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-d'idopter le-genre vel que l'avoit foriné ie savant 
professeñré).ux 24: | réstenaisal veMiéil d 


Genre 52. Ty, Ty; N. Corps globuleux, sur 
lequel s'implante un appendice, fissé de mamère 
à vejésenier la -figure ‘des lettres T' et Y. — 
Fr : IN Bnevel Die. Fibrio 
Exrwere. Ty puteorums N:Ercyel: Dic. Frôro 
_Mulleus; Mois, tab. VII. AS. 7. 8. Enoycl. pi. 4: 
Jig. 7: — (Une, seule espèce très-extraordinaire 
: Lu à- er. ‘ 


e 


forme ce senre , tellement différent du résté des 


Vibrions de Muller, quon a peine à concevoir 


comment ce. savant l’y avoit compris : cetle es 
pèce abonde dans l'eau de quelques citernes et 
- de certains purts.) ‘ 
Le de CRE RSR SAS 


Genre 33.'Cépuaroperse, Cephalodellu ; N. 
- Corps musculaire , comme vayiné M 0 
_ lesdivers mouvemens del'animal, x l’extrémité an- 
. térieure duquel se forme un étranglement qui en 
. sépare comme une sorte de tête, dans laquelle 
néanmoins nese distingue encore monficebuccal, 


- ni appirence de a ou de cirres. — ÉXEMPLES: 


Cephalodella Catellis ; N.. Furcocerca ; Lame: 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 448. n. 4. Uer: 
carra ÿ Murs. 146. XX: fig. 10. 10, Pacycl. 
PL. 9. fig. 22. 23. — Cephalo“ellu Catellina SN. 
.* Barcocerca ; Lswrk. Anim. sans vert. om. 1. 
- p. 448 ne 5. Cercaria; Murn: tube XX: 
Sig: 12.15. Encycl. pla 9.-fig. 24125. Cepha- 
Zsdella fœni; N. Animal d’une infusion de fein 


ti T q 6 an Ar 
Dire SET. 


d'Asuidiene;bodepluiot des larves. de. cerlsius 


insecies.Pus Mal 


Genre 35: KénoBALANr, Kerobalana'; N. Corps 
cylindracé , parfaitement et constamment urcéolé, 
ouvert en bourse , avec deux appéndices latéraux 
opposés. — Exrcmprrs. Kerobaland Mulléri; N. 
Urceolaria cirratà ; Lamk. Anim. sans vert. tom. 


2:p. 48. n. 19. Worlicella; NAT - 


fig. 18. 19. Encycl. pl: 20: fig. M5: — Kero- 
balana Jobloti; N. Encycl. Pic. Bourse cu 
Pot au lait; Joscor, p: 67. pd. 8. Jig. 10. — (Les 
deux éspèces constatées de ce pure serorent des 
Bursaires sans leurs appendices, qui sont posté- 
rieurs dans là première et antérieurs dans la sc- 
condé. Elles seroient des Urcéolantes Si des ci!s 
où cirres vibraliles cn garnissoient Porifite, qui 
du contraire est parfaitement 2libre, Le Glam 
cornu de Joblot , p. Bi, pA 11, ge r, y doit 
“peut-être appartenir.) RE 


IX. Grmwonés dont.nous me ponvons sasi- 
-gner la «place dans les huit families. qui, viennent 
d'être caractérisées. : 4, ASE: bé “y 


Genre 36. Trreure, Tribalina. Corps compilé. 
lement membraneex, trénépsaront, Nr Sie 
riéuremént d’appendices qui ne sont ni des poils 
ni des cirres,. et qui lui donnent laspett d’une 
herse. — £xemprs. Troulina Rastellum ;.N, 
Æncycl. Dic. Kérona, Murs. 4b. XX XIIT. fig. 


vieux; Joscor, p. 53. pl: 6.3. 9: — Cephalo- 2. Éncycl. pl. 17. fig. 1. 2. — (Ce senre, dout la 


. della Lupus ;, N. » Furcocerca je LaAwk. Anim. 
“sans vert. {om 1. pag. 446. 7..,6. Cercaria j 
Morr. tab. XX. fig. 14, 17. Encycl.: pl. 9. fig. 


sur la première espèce. On les trouve indiffé- 
remment dans les eaux douces et dans les infn- 
*-sions.") | RATS # 


Genre 34. Léronise , Leiodina ; N.. Corps mus=} 


culeux, subannelé, cylindracé, contracüle, va- 
giniforme, avec un orifice buccal antérieur par- 
faitement sensible. — Exzwpres. Leiodina Cru- 
mena; N. Encycl Dic. Furcocerca ;: Law. 
Anim. sans vert. {om. 1{p. 447. n. 3. Cer- 
caria ; Mucc. tab: XX. fig. 4. 6: Encycl. pl. 0. 
fig: 19. 21. — Leiodina vermicularis,; N. En- 
cycl. Dic. Trichocerca ;.Lawx. Anim. sans vert: 
tom. 2. p. 25. n. 1. Cercaria; MviL. tab. XX 
Jig. 18. 20: Encycl, pl9s fig: 30! 32: — Eeio- 
- dina forcipata; N,;-:Encycl.:Dic. Trichocerca ; 
Lave. Anim.:sansivérté, tom:"2.6p. 254 nm 2, 


> 2 


26. 29. — ( Les animaux de ce genre offrent déjà 
uné Composition, où se prononce üné vérilabié 
tête, comme l'avoit fort ‘bien remarqué Muller 


seule éspèce est complétement daphare, d’une br- 


3 y LER TTE ON ; 4 Lot k' 2 sn DIE % 
ganisationtelementsimpié,qu'onne distingue dans. 


| lt membrane qui la composé que quelques plobuüles 
‘hyälus , forme le passage des Gymnodef à l'ordre 
Suivaut par les Kérores, dont elle diffère puu- 
_cipalement par sa nudité, étant parfaitement 
glabre, et n’offrant rien de vibratile en ‘aucuné 
partie de sa surface ou de sés bords, Elle halite 
indifféremment l’eau des fleuves et celle lde la 
mer.) à it 1e E FO ML LÊTITÉ 


ORDRE: 1 


TRICHODÉS ,.où nulle ouverture buccale, ni 
organes internes déterminés ne se prononcent en 
core posilivement, mais présentant des poils ci- 
liaires ou des cirres non vibratiles sur la totalité 
tractile. | Ex A L' 

Les animaux qui composent cet ‘ordre ne sont 
‘guère plus compliqués que ceux dù précédent ; 
on n’y distingue encore nettément Autun organe ; 

les corpuscules hyalins s’ÿ multiplient seulement 
el y deviennent èn général bedncoup plus consi- 
 dérables. Da reste , ‘cé Sont toujours les mêmes 
formes de corps, analogues pour la plupart à 
celles, des genres précédemment établis, dont 
beaucoup sont variables, quelquefois avec des 
appendices non encôre:très-distinctement arti- 
culés y etel’on peut dire que chaque Gymnodé à 


ou sur quelques parties d’un corps simple , con- 
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son représentant parmi les Trichodés; cependant 
des cils ou des poils s’y montrent, soit répandus 
sur toute la surface des individus, soit distribués 
sur quelques-unes de leurs parties ; mais quelque 
mouvement que leur donne l’animal , on ne peut 
encore comparer ces cils, soit immobiles, soit 
agités avec ces cirres vibratiles qui acquièrent tant 
d'import:nce dans les ordres suivans, où l'obser- 
valeur les voît insensiblement s’organiser en ro- 
tatoires complets, terme de l’organisation rudi- 
mentaire, puisqu'où ces rolatoires se dévelop- 
pent, apparoit immédiatement un appareil cir- 
culatoire, et bientôt enfin des ovaires repro- 
ducteurs. ei la génération ne paroit plus être 
ce qu'on peat appeler spontanée , dans laccep- 
üon raisonnable du mot, mais les espèces ne 
paroïssent encore s'y reproduire que par divi- 
sion ou dédoublement. Dispensé d'y emprunter 
les caractères des formes du corps , on peut choisir 
ces caractères dans la dispostion des cils, addi- 
tons organiques d’une haute importance. 

Quatre genres de Muller, les Leucophres , les 
Trichodes , les Kéroneset les Himantopes, sont les 
types de cet ordre , mais ne pouvoient être adoptés 
tels que les caractérisa l’auteur danois, car crlra- 
us, crinitus, corniculatus et cirratus, par où il 
singularisoit ses quatre gfayes , ne suflisent pas pour 
les faire suffisamment distinguer les nns des autres. 
M. de Lamarck en laissa une partie dans l’ordre 
deuxième de sa classe des Infusoires, en les 
nommant Appendiculés, et en porta quelques 
autres dans sa classe suivante, parmi les Polypes 
ciiés. Mais nous ne trouvons encore rien dans 
les Trichodés qui en puisse faire des polypes, 
selon l’idée que nous nous formons de la véritable 
signification de ce mot. 

Les Trichodés habitent les mêmes lieux que les 
Gymnodés et peuvent se diviser en deux familles, 
un pen arbitrairement circonscrites à la vérité, 
mais faciles à distinguer par le fücies , et dont ce 
J'acies ou aspect est suflisant pour aider à répartir 
les genres, et faciliter l'étude. 


Îo, FAMIILE DES POLYTRIQUES. 


Chez lesquels des poils très-fins et non distinc- 
tement vibratiles sont répandus en villosités sur 
toute {a surface du corps, ou en cils sur l'in- 
tégrité de sa circonférence. (Les animaux de 
cette famille semblent être des ébauches de ce 
genre Béroë, placé par M. de Lamarck dans 
l'ordre premier de ses Radiaires , et par M. Cu- 
vier entre ses Acalèphes libres, dans la famille 
des Médusaires; plusieurs n'en difièrent guère 
que par les dimensions, et l’agitation d2 tait 
poils les fait quelquefois paroître billans, comme 
pour compléter la ressemblance. ) 


Genre 37. Leucorare, Leucophra; Mure. Corps 


non appendiculé, paroissant ciljé dans quelqu’as-. 
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pect qi se trouve, étant entièrement couvert 


de poils brillans très-fins. id 

* Enchélioïdes ; ayant la forme de corps des 
Enchélides. — Exrmpze. Leucophra turbinata ; 
N. ÆEncycl. Dic. Mur. tab. XXII. fig. 8. 0. 
ÆEncycl. pl. 11. fig. x. 2. | 


** Jolvoides; ayant la forme des Volvoces. 
— Exemprzes. Leucophra Conflictor; N. Encycl. 
Dic. Mur. tab. XXI. fig. 1. 2. Ercycl. pl. vo. 
fig. 1. 2, — Leucophra posthuma; N. Encycl. 
Dic. Mur. tab. XXI. fig. 13. Encyci. pl. 10. 
Sig. 13. — Leucophra aurea; N. Encycl. Dic. 
Muzz. tab. XXI. fig. 14. Encycl. pl. 10. fig. 4: 


*** Paramæcioïdes ; ayant les formes des 
Paramæcies. — ExEempLres. Leucophra vires- 
cens; N. Encycl. Dic. Mur. tab. XXI. fig. 6. 6, 
Encycl. pl. 10. fig. 6. 8. — Leucophra Joblotit; 
N. Encycl. Dic. Poisson en forme de bouteille; 
Joscor, p. 84. pl. 12..f2. Y. 


*%*%*% Kolpodioïdes ; ayant les formes des 
Kolpodes. — ExrmPres. Leucophra fluxa; N. 
Encycl. Dic. Muix. Zoo. Dan. fasc. 2, pl. 73. 
fig. 7. 10. Encycl. pl. 11. fig. 50. 33. — Leu- 
cophra fluida ; N. Encycl. Dic. Mur. Zoo!l. Dan. 
tab. 73. fig. 1. 6. Encycl. pl. 11. fig. 24. 20. 


*#%%%# Protéides ; prenant des formes aua- 
logues à celles des Amibes. — Exzempzres. Leu- 
cophra dilatata; N.Encycl. Dic. Mvzz. tab. X XI. 
Jig. 19. 21. Encycl. pl. 10. fig. 19. 21. — Leuco- 
phra fracta ; N. Encycl. Dic, Muzz. tab. XXI. 
Sig: 37. 18. Enoycl. pl. 10. fig. 17. 16. 

XX*%XX%X%X Bursarioides ; ayant la forme des 
Bursaires.—Æxzempze. Leucophra Hydrocampa; 
N. Encycl. Drc. Chenille; Chausse; Cornet-à- 
Bouquin, etc.; Joscor, p. 83. p2..12. fig. À. X. 
— Leucophra bursata; N. Encycl. Dic. Muux, 
tab. XXT. fig. 12. Encycl. pl. 10. fig. 12. 


XXX XX X X Hétéroclytes; dont chaque espèce 
seroit susceptible de former un sous-genre et. 
peut-être un genre.—ÆxemPpres. Leucophra Pu- , 
pella; N. Encycl. Dic. Trichoda criruta; Mure. 
tab. X XVII. fig. 21. Encycl. pl. 14. fig. 18 (dont 
la forme est celle des Pupelles ).—ZLeucophra nodur 
Zosa ; N. Encycl. Dic. Mur. Zool. Dan. pl. 80. 
fig. a. L. Encycl. pl. 11. fig. 13. 21 ( qui semble. 
être un véritable Béroë microscopique ). 


Genre 58. Dicérarecze , Diceratella ; N. Ca- 
ractères des Leucophres, avec une extrémité fis- 
sée ou munie de deux appendices. — EXEMPLES. 
Diceratella Larus ; N. Leucophra: Encyel. 
Dic. Trichoda Larus ; Murrer, tab. XX XI. 
fig. 5, 7. Encycl. pl XVI. fig. 6. 8. — Dr- 
ceratella triangularis; N. Encycl. Dic. Leu- 
cophra cornuta; Murx. tab. XXII, fig. 22. 
26. Encycl. pl, 11. fig. 30..39. — Diceratella 
ovata ; N. Encycl. Dic. Cercaria hirta ; mes 
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tab. XIX. fig. 17. 18. Encycl. pl. 0.fig. 17. 18. 


— (Ce genre est entièrement artificiel; comme 
dans les Leucophres hétéroclytes, chaque .es- 
pèce pourroit légitimement devenir le type d’un 
genre particulier. La dernière semble surtout être 
un Béroë microscopique. ) 


Genre 39. Péairaique, Peritricha; N. Corps 
cihé, n'ayant. de poils qu'au pourtour et non sur 
toute sa surface. 


* Hélioides ; ayant le corps rond et les poils 
longs comme rayonnans. — ÆxEmPLEs. Peri- 
richa sol; N. Encycl. Dic. Trichoda; Muxrz. 
tab. XXIIT. fig. 13. 15. Encycl. pl. 12. fig. 13. 
15. Josror, p. 64. pl. 7. fig. 15. — Peritricha 
polypiarum ; N. Encycl. Dic. Roësez, Îns. tom. 
III. pl. 83. fig. 2. LenrruuLLer, tom. II. pl. 82. 

g. € — Peritricha Parhelia; N. Encycl. Dic. 
Vorticella stellina ; Muzz. tab. Æ X XVIII. fig. 
1. 2. Encycl. pl. 20. fig. 21. 22. Urceolarw; 
Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 43. n. 10. 


** Pupelloïdes ; ayant les formes des Pupelles, 
et les poils rigides et hérissés. — ExEMPzE. 
Perytricha farcimen; N. Encycl. Dic. Tri- 
choda ; Muzz. tab. X XVII. fig. 17. 20. Encyci. 
Pl. 14.fig. 14. 17. 


** # Paramæcioides; ayant les formes des 
Paramæcies, et les poils courts, très-fins. — 
ExempPre. Periütricha candida ; N. Encycl. Dic. 
Leucophra; Muix. tab. XXII. fig. 17. Encycl. 
pl. 11../g. 10. — (La figure 20, tab. XII de 


Muller, et 5, pl. 6 de l'Encyclopédie, données 


comme un état du Paramæcia Chrysalis avec les 

Jigures 9, tab. 12 de Muller, et #g.7 de la 5e de 
l'Encyclopédie , données comme un état de Para- 
mæcia Aurelia , représentent évidemment deux 
espèces de Péritriques de ce sous-genre.) 


Genre 40. SrrAvoLæme, Stravolæma. Corps cy- 
Lndracé , cihié à son pourtour, antérieurement 
atténué en cou membraneux, variable, que ter- 
mine un bouton en tête et cireux*. = EXEMPLE. 
Stravolæma Echinorhynchus; N. Encycl. Dic. 
Trichodu Melitea; Mur. tab. XXVIII. fig. 
5. 10. Encycl. pl. 14. fig. 32. 37. — (Ce genre 
est un passage très-nalurel aux Vers intestinaux 
ou Entszoaires par les Echinorhynques , à qui il 
ressemble tellement qu'il n’y a guère de différence 


que par l'habitat. ) 
Ilo. FAMILLE DES MYSTACINÉES. 


Dans cette seconde famille , les cils ne couvrent 
pas ou n’environnent point la totalité du corps; 
1ls y sont distribués par petits faisceaux ou séries, 
qui varient en nombre d’une à trois, et qui sur le 
même animal ne sont pas toujours de même na- 
ture; ceux d’un faisceau ou série étant quelque- 
fois très-courts et très-fius, tandis que ceux de 
l’autre sont longs , durs et comme en peigne, On 
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y voit quelquefois même comme des appendices 
durs, en cirres ou en manière de piquaus, mais 
jamais de véritables queues ou rien qu: puisse y 
ressembler. 


Genre 41. Putaue, Phualina; N. Un seul 
faisceau de cils disposés sur un bouton en forme 
de tête, qu’un rétrécissement en mamière de cou 
rend rend très-sensible. — ExrmpPzes. Phialina 
versatilis; N. Encycl. Dic. Trichoda; Muiz. 
tab. X XV. fig. 6. 10. Encycl. pl. 13.fig: 6. 10. 
— Phialina Protœus; N. Encycl. Dic. Tri- 
choda ; Muzc. tab. X XV. fig. 1.5. Encycl.pl. 13. 

Fig. 1. 5. Baker, Empl. micr. pl. X. fig. XI, 
— (Ce genre diffère du précédent par son corps 
qui est glabre et non cilié ; il se rapproche encore 
plus des Echynorhinques. Le Trichoda Pupa, 
Muez. pl. X XVIII. fig. 12. Encycl. pl. 15. fig. 10, 
qui s'y rapporte, pourroit devemir le type d’um 
genre parficulier, dont le caractère seroit d’avoir 
la tête vide et en poche.) 


Genre 42. Taicaovr, Trichoda ; Muzz. Un seul 
faisceau de poils ou cils non vibratiles à la partie 
antérieure d’un corps postérieurement glabre , et 
qui en avant ne se termine par aucun bouton en 
manière de tête. , 


* Triquètres; ayant le corps à trois faces. 
— ExemPze. Tnchoda Navicula ; Murr. fab. 
ÆXVIL. fig. 11. 12. Encycl. pl. 14.fig. 1. 4. 


* * Jolvoides ; ronds, moléculaires, avec les - 
formes et l’organisation des Volvoces. — Exrm-. 
PLEs. Tnchoda Cometa ; Mur. tab. X XIII. fig. 
4.5. Encycl. pl. 12. fig. 4. 5.— Trichoda Bomba; 
Murs. tab. X XIII. fig. 17. 20. Encycl. pl. 12.. 
fig. 17: 20. 


*X * * Cylindracés ; plus ou moins variables, — 
Exemprzes. Trchoda fœta ; Murz. tab. XX. 
fig. 11. 15. Encycl. pl. 13.fig. 16. 20. — Tnichoda 
dchenorum ; N. Encycl: Dic. Trichoda linter «3; 
Mocz. fab. X XVII. fig. 24. 26. Encycl. pl. 14. 
fg. 21. 23. ü î 


X*X%X%X Paramæcioïdes; submembraneux. —: 
Exzmpres. Trichoda prscis. Mur. tab. XX XI. 
Jig. 1. 3. Encycl. pl. 16. fig. 2. 5. — Tnchoda 
Anas ; Muzc. tab. X XVII. fig. 14. 15. Encycl. 
pl. 14. fig. 11. 12. — Tnichoda Urnula ; Mur. 
tab. X XVII. fig. 1. 2. Encycl. pl. 12..fig. 22. 23. 
— Tnichoda S; Mvrr. tab. X XVII. fig. 7. 8. 
Encycl. pl. 15. fig. 48. 49.— Trichoda Delphinus; 
Mucr. 1ab. X XX. fig. 11. 10. Encycl. pl. 15. 
Sig. 33. 34. 


- Genre 43. YpsisTome, Fpsistomon; N. Une 
seule série latérale de cils situés sur l’un des côtés 
d’un corps turbiné, antérieurement ouvert et 
creusé, suburcéolé, avec un appendice terminal 
et deux autres appendices latéraux en forme de pe- 
tites cornes dirigées en arrière. — ExEmMpPLE. Ype 
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sistomon salpina; N. Encycl. Dic. Trichoda 
ignita ; Muzz. tab. X XVI. fig. 17. 19. Encycl. pl. 
13./g. 39. 41. — ( Genre fort remarquable en ce 
qu'il rentreroit dans les Urcéolariées , si son ouver- 
ture antérieure étoit cihée , et qu'il fait un passage 
aux Tüniciers libres ou Ascidiens de M. de La- 
marck par les Biphores ( Sa/pa); comme ces ani- 
maux, les Ypsistomes peuvent former des associa- 
tions , un individu introduisant sa partie postérieure 
amincie, dans l’ouverture antérieure d’une autre. ) 
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Genre 44. VLaciorriQue, Plugiotricha ; N. 
Poils ou cils disposés en une série longitudinale 
sur l’un des côtés du corps, plus ordinairement 
vers l'extrémité supérieure. — Exzmpzes. Pla- 


giotricha annularis; N. Encycl. Leucophra ;. 


Muzz. Zoo. Dan. fus. 2. tab.73. fig. 11.42. En- 
cycl. pl. 11. fig. 34. 55. — Plagiotricha vibrioni- 
des; N. Encycl. Dic. Trichoda barbata ; Mur. 
tab. X XVII. fig. 16. Encycl. pl. 14. fig. 13.— 
Plagiotricha vinidis ; N. Urceolaria; Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 41. n. 1. Vorticella ; 
Mur. tab. XX XV. fig. 1. Encycl. pl. 1Q. fig. 1.3. 
— Plagiotricha aurantia ; N. Encycl. Dic. Tri- 
choda ; Mu. tab. X XVI. fig. 13. 16. Encycl. 
pl. 13. fig. 93. 56. — Plagiotricha Phœbe ; N. 
Encycl. Dic.Le Pirouetteur ; JoBoT, p/. 11./g.2. 
— (Le Cercaria setifera ; Muzc. tub. XIX. fig. 
14. 16. Encycl. pl. 0.jfig. 14. 16, doit rentrer 
dans ce genre , encore que les cils latéraux y soient 
plus près de la queue que de la partie antérieure. ) 


Genre 45. Mysraconeize, Mystacodella ; N. 
Corps antérieurement terminé par uné fissure plus 
ou moins prononcée , formant comme des lèvres 
‘inégales qui sont munies de cils en manière de 
moustaches. 


* Postérieurement glabres.— ExzmpPrEs. Mys- 
tacodella oculata ; N. Encycl. Dic. Trichoda 
Uvula ; Muzr. tab. X XVI. fig. 11. 12. Encycl, 
pl. 13. jig. 31. 32. — Mystacodella Bipes; N. 
Trichoda forfex ; Muzc. tab. X XVII. fig. 3. 4. 
Encycl. pl. 15. fig. 44. 45. — Mystacodella For- 
ceps ; N. Encycl. Dic. Trichoda ; Murz. tab. 
XXV IL. fig. 1. 2. Encycl. pl. 13. jig. 42. 43. 


* X Postérieurement ciliées. — ExEmpPreEs. 
Mystacodellu Cyclidium; N. Encycl. Dic. Tri- 
choda ; Muzz. tab. XX XT. fig. 22. 25. Encycl. 
pl. 16. fig. 32. 33. Araignée aquatiqne ou Goulue, 
Josor, pl. 8. fig. 9. et pl. 10. fig. 19. — ( Jo- 
blot représente, p{. 2. fig. 3—5, un animal tout 
semblable, mais qu'il dit cilié tout autour, ce qui 
en feroit un Leucophre. ) 


Genre 46. Oxirrique, Oxitricha ; N. Non an- 
térieurement fissés; des cils ou poils disposés en 
deux séries ou faisceaux. 

* Paramæcioides. Faisceau de cils aux deux 


extrémités opposées d’un corps, non excayé en 
bourse. — ExXrMPLES, Oxitricha Lepus ; N. En- 


1 + 2 : 
. Mie 
eyel. Dic. Kolpoda ; Moix. tab. XX XIP. fig 5 
8. Encycl. pl. 18. fig. 17.120. — Oxitricha pelio= 
nella ; N. Trichoda ; Muzz. tab. X XXI. fig. 21e 
Encycl. pl. 16. fig. 31. AU n. #8 


*%* Bursarioïides. Faisceaux de cils à 
extrémités d’un corps qui est membraneux , el se 
repliant latéralement des deux côtés de manière à 
imiter parfaitement une Bursaire, — ExzMpP1E: 
Oxitricha Bulla; N. Encycl. Dic. Trichoda ; 
Mur. tab. XX XI. fig. 20. Encycl. pl 16. 
Sig. 30. | 

*** Pupoides. Un faisceau de cils à l’une des 
extrémités du corps, et l’autre disposé en série 
sur l’un des côtés.— ExEemPies. Oxitricha Gibba; 
N. Encycl. Dic. Tnchoda; Muix. pl. ÆX7. 
Jig. 16. 20. Encycl. pl. 15. fig, 11. 15.— Oxi- 
tricha Joblotit; N. Encycl. Dic. Poisson eu 
forme de navette ; Joscor, pL 2. fig. 61— Oxr- 
tricha Felis; N. Encycl. Dic. Trichoda; Muzr. 
tab. XX X. fig. 15. Encycl pl. 16, fig. 1: (la 
| Poule huppée de Joblot, pl. 2. fig: 1, est notre 
Oxitricha Jobloti, se doublant pour se repro- 
duire. ) Au 

* ** Diplagiotriques. Les deux séries de cils 
sur deux côtés du corps. — EXEMPLES. Oxitricha 
ambigua; N. Encycl. Dic. Trchoda; Murz. 
tab. X XVIII. fig. 11. 16. Encycl. pl 15. 
Jig. 1. 5. — (Ceite section est susceptible de 
former un genre particulier, si, comme le xepré- 
sente Muller daus l'individu figuré sonsle ne, 16, 
ce que nous n'avons Jamais pu apercevoir, un 
troisièmie faisceau de cils se développe: à Pextré- 
mité antérieure: ) FT 


‘ 
L 


Genre 47. Orurypre, Ophrydia ; N. Des fais- 
ceaux de cils opposés et implantés aux deux côtés 
de la partie antérieure d’un corps arrondi, cyhin- 
dracé ou turbiné. — ExzmPres. Ophrydia diota ; 
N. Encycl, Dic. Trichoda ; Muxx. tab. AÆXIF. 
fig. 3. 4. Encycl. pl. 12. fig. 24. 25. —- Ophry dia! 
Trochus; N. Encycl. Dic. Trichoda ; Murs. 
tab. XXII. PEN. 9+ Encycl. pl. 12. fig. 8. 9. — 
Ophrydia Forucellina ; N. Encycl. Dic. Urceo- 
laria versatilis ; Lamx. Anim. sans vert‘tom. 2. 
p. 44. n. 26. Forticella ; Muzz. tab. XX XIX. 
fig. 14. 37. Encycl. pl. 21. fig. 1. 4. — ( Les espè- 
ces de ce genre ont la forme extérieure des véri= 
tables Urcéolaires et les faisceaux de cils disposés 
‘à la même place, commé pour y former un pas= 
sage très-nalurel ; mais elles ne sont pas urcéo- 
lées ou vidées en godets, et leurs cils ne sont'pas 

véritablement vibratiles. ) ; 


. Genre 48. T'aierze, Trinella ; N. Corps mem-. 
braneux, amivci et slabre antérieurement, di: 
laté, variable et muni de deux ou de trois fais- 
ceaux de poils non vibranles à la partie posté 
rieure. — ExEmPL1E. Trinella Pacha ; N. Encycl.: 
Dic. Trichoda Floccus; Murr: tab. XAX1IF. 
îg. 19. 21. Encycl. pl. 12.73. 40. 42. : 
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Genre 49. KErowt, Kerona; Laux. Ayant, 
outre des cils mobiles disposés sur un côté ou 
tout autour du corps, des appendices parlicu- 
en dentelures, en cirres fort longs ou en 
s sur quelques parties de leur étendue. 


Kérones ; Muzr. Corps subcrustodé, dont 
ppendices rigides sont en dentelures ou en 
cornes pectinées. — ÆExEmpPres. Kerona Lin- 
caster; Muzr. US Dan. tab. Q. fig. 3. En- 
cycl. pl. 17. fig. 3. 6. — Kerona calvitum ; 
Muzz. {ab. RAI. fie. 12. 19. Encycl. pl. 16. 
fig. 21. 23. — Kerona Haustrum ; MuzL. tab. 
ÆÆX XIII. fig. 7. 11. Encycl. pl. 17. fig. 11. 15.— 
Kerona erosa ; N. Encycl. Dic. Trichoda ; Mvuzr. 
tas. Æ XXII. fig. 3. 6. Encycl. pl. 16. fig. 39. 42. 
—( Les espèces de ce sous-genre ne;sont yuère 
membraneuses comme le reste des Dichodésk, 
mais semblent être formés d’une sorte de test où 
carapace, qui en fait un passage très-naturel 
à nos Crustodés, qui sont des Crustacés rudimen- 
taires. ) 


3 Himantopes ; Muzz. Corps contraclile , 
dont les appendices cirreux sont plus longs et 
plus Hesbte que les eils. — EXEMPLES. Kerona 
larvordes ; N. Encycl. Dic. Himantopus Larva ; À 
Muzz. FA XXXIF. fig. 21. Encycl. pl. 18. fig. 6 
— Kerona Ludio ; N. Encycl. Dic. Hinandopue 5 
Mocr. ab. X X XIV. fig. 18. Encycl. pl. 16. fig. 3 

— { C'est M. de nids qui a réuni les RCE 
topes de Muller aux Kérones. ) 


Genreo. Konpyziostrome, Kordyliostoma ; N. 
Corps cyliudracé, avec un orifice: buccal latéra- 


” lement situé, garni tout autour de cils subvibra- | 


tiles, plus longs que ceux quisemblent se montrer 
sur quelques parties de l'animal. — ExEmpPzres. 
Kondyliosioma Lagenula ; N. Encycl. Dic. Tri- 
choda patulu; Mur. tab. X XVI. fig. 3. 5. 
Enoycl. pl. 13. fig. 23. 25. — Kondyliostoma 
Limacina; N. Encycl. Dic. Trichoda patens ; 
Murs. tub. X XVI. A8. LA Encycl. pl. 13. fig. 
21. 22. — ( Il faut ajouter à ces espèces le Kondy- 
Lostoma Cypræa; N. Tnichoda sulcata; Mvzr. 
Zool. Dan. ee 2+ pl. 73. fig. 16. 20. ciel 
pl. 14. fig. 6: 10 , que nons avons récemment 
retrouvé dans l’eau des Moules, et que nous avons 
reconnu apparlémir à Ce genre. s 
{I FAMILLE DES URODÉES. 

* Les Microscopiques de cette famille sont , 

parmi les Trichodés , ce que sont les: Cercariées 
et les Urodiées parm les Gymnodés, c’est-à- 
dire ; que leur corps est, terminé :par un ou deux 
appendices caudiformes ; mais, Ces animaux: se 
sont déja compliqués au moyen d’un faisceau de 
uls antérieurs, qui toutefois n'y garnissent point 
encore un orifice buccal comme dans les genres 
dé l'ordre suivant, M. de /Lamarck, qui éta- 
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blit Jun des genres que nous y comprenons, 
sentit la nécessité de séparer ce genre de su 
classe des Infusoires, pour le porter en tête 
de ses Polypes ciliés, par lesquels commence sx 
seconde classe des animaux sans vertèbres. 


Genre 51. Raruze, Ratulus; DE Lamx. Corps 
alongé, glabre, antérieurement cilié , aminCi en 
un appendice caudiforme simple. — ExrMP1Es. 
Ratulus cercarioides ; N. Encycl. Dic: Ratulus 
Clasus; LaAmk. Anim. sans vert. (om. 2. D. 24. 
n.2. Trichoda Clavus ; Mur. tab. X XIX, fig. 
16. 18. Encycl. pl. 15. fig. 23. — Ratulus lu- 
naris; N. Encycl. Dic. Trichoda ; Mucz. tab. 
XAXIX. fig. 1. 3. Encycl. pl. 15. fig. 11. 13. — 
Ratulus Musculus; N. Encycl. Dic. Trichoda ; 
Mucc. (ab. AAX. fig. 5. 7. Encycl. pl. 15. 
fig. 28. 30. — Ratulus Mus ; N. Encycl. Dic. 
Rat d'eau; Joscor, pZ. 10. fig. 4. — (Il est 
possible que la Grande-Gueule du même Joblot, 
pl. 10,.fig. 20, regardée par Muller comme une 
fantaisie du graveur, qui auroit ajouté une queue 
à son Trichoda Cyclidium ; lune de nos Mysta- 
codelles, soit une espèce fort réelle du genre 
Ratule , laquelle seroit caractérisée par sa parlie 
antérieure fendue en deux lèvres.) 


Genre 52. Divrerce, Diurella; N. Corps alongé, 
glabre , nee cilié, aminci en un ap- 
pendice caudiforme double, — £xzmpPres. Diu- 
rella lunulina; N. Dic. clas. tom. 5. Trichoda 
bilunis ; Muzz. tab. X XIX. fig. 4. Encycl. pl. 


A5. fig. 14.— Diurella Tigris ; N. Dic. clas. tom. 5. 


Trichoda Tigris ; Mvzz. tab. XX1X, fig. 8. En- 
cycl. pl. 15. fig. 18. — ( On croit distinguer une 
sorte de fourreau autour du corps des Diurelles', 
particulièrement de la seconde espèce ; ce qui 
forme un passage naturel aux principaux genres 7h 
de l’ordre suivant. ) 


ORDRE III. 


STOMOBLÉPHARÉS, où se dite anté- 


-reurement une ouverture nebalel munie de cils 


ou Cires vibratiles, mais uon d'organes ! rota- 
toires doubles, c’est-à-dire évidemment con- 
formés en roue; corps non testacé. — ( Les Mi- 
croscopiques de ce troisième ordre , toujours for- 


més d’une molécule consütutrice transparente, 


où se voient des cor ps byalins plus gros, sont en- 
core fort simples , c'est-à-dire: qu’ ou n y distingue 
aucun organe interue dont on puisse assigner posi- 
üvement l'usage. Le corps, soit nu, soit déjà re- 
couvert d’une sorte de fourreau , mais jamais 
d'un véritable test, est également contractile , et 


_conséquemment susceptible d’une certaine poly- 


morplue ; nulle enveloppe consistante ne le restrei- 

gnant dans des formes invariables et rigoureuse- 

rHehit symétriques. On peut en quelque sorte com 

parer,a un tube intestinal la vacuité du corps, de 

souvent demeure en forme de sac, ce qu oïlre 
NXxI2 
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beaucoup de rapport avec ces Polypes de Trem- 
bley , bien plus avancés dans l’échelle-animale, et 
n'offrant cependant , comme nos Stomoblépharés, 
qu’une sorte d'estomac vivant , isolé. Mais les cils 
ou cirres vibratiles dont l'ouverture est garnie, 
compliquent singulièrement l’organisation de ces 
animaux. De ce que les mobiles qui font agir ces 
cirres échappent à notre vue, on auroit tort de 
conclure qu'ils n’existent pas ; au contraire, si Pon 
en juge par la rapidité des mouvemens donnés à 
leurs cirres par les Stomoblépharés, 1l faut que le 
mécanisme qui occasionne desi rapides mouvemens 
soit très-puissant. C’est particulièrement cette fa- 
-culté de faire vibrer si fort les cirres de leur onfice, 
outre la vacuité de leur corps, qui distingue notre 
troisième ordre de celui des Trichodés, où l’on 
trouve des poils ciliaires et des cirres, mais où ces 
parties ne sont pas positivement propres à la vi- 
bration. 

La première section du premier ordre des Po- 
lypes de M. de Lamarck, que ce savant désigne 
sous le nom de Vabratiles , est l’ordre que nous 
établissons ici, quant aux caractères par lesquels 
le savant professeur l’a désigné; mais des trois 
genres Ratule, Tricocerque et Fuginicole qu'il y 
comprend , le dernier seul y convient tel qu’il fut 
constitué. Le second se démembre, et a dû être 
transporté aux simples Trichodés, tandis que des 
genres importans, Furcularia et Urceolaria de 
M. de Lamarck, placés par ce savant dans sa 
deuxième section, ou des Rotifères, n’y sauroient 
demeurer, et doivent être transportés parmi nos 
Stomoblépharés, vu que dans ces deux genres, 
ainsi que dans le reste de nos Stomoblépharés, les 
cirres vibratiles ne se développent jamais en orga- 
nes rotatoires complets. Les animaux de cet ordre 
sont moins fréquens dans les infusions que les pré- 
cédens. Ils doivent encore se substanter par ab- 
sorption. On a regardé leurs cirres vibratiles com- 
me destinés à attirer leur proie à l’aide du tour- 
billonnement que ces cirres déterminent dans l’eau. 
Nous avons effectivement vu ce tourbillonnement 
attirer parfois des Monades et autres Microscopi- 
ques minimes, et les engloutir dans la cavité in- 
terne; mais nous nous sommes convaincus que 
ces petits êtres engloutis étoient aussitôt rejetés, la 
plupart toujours vivans , par le même mécanisme, 
et conséquemment ne servoient pas à la nutrition 
des Stomoblépharés ; nous regardons ces cirres 
comme étant plutôt l’ébauche des organes de la 
respiration, qui les premiers se montrent après 
Pappareil intestinal gastrique nutritoire. ) 


Îo. FAMILLE DES URCÉOLARIÉES, 


Où le corps, entièrement nu, sans gaîne , et ne 
servant de gaîne à quoi que ce soit, n’est jamais 
terminé par une queue qui s’y articule , non plus 
que par un appendice caudiforme , encore qu'il se 
puisse atténuer postérieurement ; il présente abso- 
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lument la forme d’un cornet ou d’une cupule vid 
antérieurement ouverte, ayant aux deux côtés 
limbe des cirres vibratiles disposés en fai 
opposés. (IL arrive souvent que dans le x 
ment donné à ces cixres par l'animal, on ere 
ce limbe entièrement cihié , mais ce n'est 
apparence, et lorsque l'animal se repose , ou@ 
qu'il se prépare à faire tourbillonner l’eau, on y 
reconnoît bien distinctement l'existence de deux 
faisceaux de cirres distincts. ) 


Genre 53. Myrnune, Myrtilina; N. Corps 
en coupe, parfaitement vide, submembraneux, 
avec un ou deux cirres vibratiles de chaque côté ; 
plusieurs individus s’agrégeant en glomérules ses- 
siles par leur extrémité postérieure. — ExEm- 
PLES. Myrtilina fraxinina ; N. Encycl. Dic. 
Vorticella ; Moz. tab. XX XVIII. fig. 17.ÆEn- 
cycl. pl. 20. fig. 37. — Myrtilina cratægaria'; N: 
Encycl. Dic. Vorucella; Muis. tab. XX WI. 
fig. 18. Encycl. pl. 20. fig. 38. Rorsez, Ins. 
T. III. pl. XCVIIT. fig. 3. -— ( M. de Tamarck 
avoit déjà indiqué par une note , l'établissement 
de ce genre à la suite de ses Tubicolaires 
(Anim. sans vert. tom. 2. p. 53), place où ce- 
pendant ce genre ne pouvoit demeurer, au- 
cupe espèce n’y ayant d'organe rotatoire ; et 
la capsule qui constitue les Myrtilines ne ser- 
vant à renfermer aucune partie de l'animal, 
conformé en corps comme sert le fourreau des 
Tubicolaires. C’est avec les Cellépores de M. 
de Lamarck, qui ne sont pas positivement 
pierreux, comme le dit ce savant,. mais bien 
plutôt membraneux ,; comme l’a fort bien xe= 
marqué Lamouroux , que les Myrtilines offsent 
le plus de rapports, particulièrement avec 
l'ovoidea et le Magnevillana, Laux. Polyp: 
flex. pl. 1. fig. 1 et 3. — Le Tubulipora 
orbiculus, Lamx. Anim. sans vert. tom:12. 
pl. 163. n°. 3. Encycl. pl. 479. fig. 3, ressem= 
ble encore beaucoup aux Myrtilines ; seule- 
ment tous ces animaux sont un peu plus grands ; 
mais nous sommes persuadés que lorsqu'ils auront 
été observés vivans, on y trouvera des cirres au 
limbe ; alors tous seront du même genre, el un 
passage très-naturel sera établi des Stomoblé- 
pharés aux Flustrées. Les Myruülines vivent pa“ 
rasites sur les tentacules des mollusques fluvia= 
tiles, ou sur les petits crustacés ; ce qui pourroit 
faire supposer que ce ne sont que les animaux- 
fleurs de certains Psychodiaires croissant sur ces 
mêmes crustacés, et qui étant devenus libres, 
conservent encore dans leur nouvel état des ha- 
bitudes sociales. ) | 


Genre 54. Rineze , Rinella ; N. En coupe 
non totalement évidée, avec un corps interne 
dans le fond qui se prolonge par le centre en 
un mamelon saillant du milieu de ce limbe; ne 
s'associant jamais en glomérules. — ExzMPLESà 


Rinella myrtilina; N. Encycl. Dic: Semblable 
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pour la forme à une baie du J’accinium Myrtilus ; 
L.— Rinella mamillaris ; N. Urceolaria bursata ; 
Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 41: n°. 5. 
Vorticella ; Muzx. pl. XX XV. fig. 0. 12. Encycl. 


pl. 19.fig. 12. 15. — Rinella Nasus; N. Encycl. 
Dic. Urceolaria nasuta ; Lam. Anim. sans vert. 


tom. 2. p. 43. n°. 18. Vorticella; Murr. tab. | 


XXXVII. fig. 20. 24. Encycl. pl. 20.fig. 16.20. 


Genre 55. Urcéozatre, Urceolaria ; Lamx. 
Corps complétement urcéolé , évidé, contractile, 
plus ou moins variable, postérieurement obtus, 

- toujours libre et jamais terminé en queue. — (Il 
ne faut pas confondre avec les Urcéolaires les ani- 
it fout des Vorticellaires , lorsqu'ils sont de- 
venus libres, et, qu'emportant avec eux une partie 
de leur pédoncule, on y croit voir une sorte de 
queue, qui trahit leur origine psychodiaire : tels 
sont , par exemple, les Jorticellu tuberosa et ci 
trina de Muller. ) 


-_ * Vorticelloïdes ; ayant les deux faisceaux de 
cirres vibratiles sensiblement distincts.— ExEm- 
PLEs. Urceoluria Sacculus ; Lamk. Anim, sans 
vert. tom. 2. p. 43. n°. 16. l’orticella ; Mur. tab. 
ÆX XV II. fig: 14. 17. Encycl. pl. 20.fig. 10: 13. 
— ( Les espèces de ce saus-genre seroient exacte- 
tement des Bursaires ou des Cratérines, si- elles 
n’étoient munies de cirres vibratiles. ) 


.* * Péribléphares , où les cils vibratiles pa- 
roissent garnir tout le tour du limbe. . 
æ. Les unes sont en forme de cupule ou de sac, 


ou à des Cratérines. — ExEMPzESs. Urceolaria dis- 
cina ; LAMx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 44. n°. 
20. Vorncella; Muzz. tab. XX XVIIL. fig. 3: 5! 
Encycl. pl. 20. fig: 23. 25. = Urceolaria truñnca= 
tella; Laux. Anïim.sansvertf. tom. 2.p.44:n°:23;: 
Vorticella ; Murs. tab. XX XVIII. fig. 4. 15. 
Encyc?. pl. 20. fig. 54, 35. NN ENS LEUR 
* 8. Les antres sont diffôrmes: = ExEmMPLEs. Ur- 
ceolaria papillaris; LaAwux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p.43. n°. 15. Forticella ; Moxx.,tab. 
ÆXXVIL. fig. 13: Encycl. pl. 20-f8.9.— Urceo- 
laria.valsa;, Lawx, Anim. sans vert. tom. 2; 
P: 43. n°. 14. Fortcella ; Mviz. tab, XX XVII. 
Fig. 12. Encycl: pl. 20. fig. 8. . “ 
Genre 56. Srenronine, Séentorina ; N. Corps 
évidé, contractile, polymorphe , postérieurement 
atténué en pointe, de manière à donner à l’animal 
développé Los d’un entonnoir ou d’un cornet 
à bouquin. oh id A a DH MED IV 


* Solitaires-errantes. Elles sont foncées en | 


couleur, soit que leur teinte tire sur le brun, soit 
qu’elle üre sur le vert ; très-polymorphes , elles 


sont aussi bien plas grandes que tous Jes'animaux | 


pie > €t on peut en distinguer la plupart à 
- Pœikdésarmé , comme.des points agités dans l’eau 
des marais, — Æxzmpzes, Slentornina Infudibu- 


‘| avec des 
k 1 0 » DE 
c’est-à-dire , toujours ressemblant à des Bursaires | déjà remplir les fonctions d'ovaires, les avancent 
LS rs. Urceolgria dis. | beaucoup dans l'échelle animale. ) 


sur la vase des marais.) 
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lum ; N.-Encycl. Dic. Urceolaria nigra ; Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 2. p.42. n. 10. Vorticella ; 
Mozz. tab. X X XVII. fig. 1. 4. Encycl.pl. 10. fig. 
44 47. — Stentorina polymorpha; N. Urceolaria; 
Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p.42. n. 6. Vortr- 
cella ; Mur. tab. XX XVI. fig. 1. 13. Encycl, 
pl.10. fig. 21. 23.— Stentorina hyerocontica; N. 
Vorticella stentoreu ; Murs. tab. XLIII. fig. 6. 
12. Encycl. pl. 23. fig. 6. 12. Rorsez, Ins. T. III. 
tab. XCIT. fig. 8. Leneau. pl. 66. fig. I. K. 


* * Sociales : c’est-à-dire, se plaisant à se réu- 
nir en groupes , en rapprochant leur partie posté- 
rieure qu'elles fixent sur les lenticules ou autres 
corpsinondés. Elles sont grisâtres et transparentes. 
— EXEMPLES. Stentonna Roeseli; N. Encycl. 
Dic. Ross. Ins. T. III. tab. XCIT. fig. 5. 6. Lx- 
DERM. pl. 80.8. f. g. h. — Stentorina biloba ; 
N. Encycl. Dic. Rorsez, Ins. T. III. tab. 
ACIV. fig. IV. tab. XCV. ét tab. XCT1. 
— ( Ces deux dernières espèces, mal-à-pronos : 
rapportées par Muller à ses J’orticella stento- 
rea ét sociaks, en sont bien différentes, et de- 


| vroient peut-être conslituer ün genre distinct. 


S'évanouissant quelquefois sous l’œ1l de l’observa- 


teur.en molécules, et susceptibles de se reproduire 


de leurs propres fragmens, ainsi que nous l’avons 
expérimenté, on diroit des Polypes d’eau douce de 
Trembley dépourvus de tentacules. Un point agité 
au centre ; quelquefois d’un rouge de sang , et que 


nous regardons comme un. Cœur rudimentaire , 


lobules internes qui pourroient bien 


AN > SPL Yes Es A Le à Di La ; 
Genre 57. SINANTHÉRINE, Sinantherina ; N,. 


: Corps cupuliforme, atténué postérieurement en 
 appendice caudiforme , ayant un double rang de 


cirres vibratiles à son orifice qui est oblique, avec 
une espèce de tentacule bifide au centre.—ExEem- 
PLE. Sinantherina socialis; N. Encycl. Dic. 
Vorticellu ; Muzz. tab. ÆLITII. fig. 13. 15. En- 


lcycl pl..23. fig. 13. 15. — (Cet. animal, encore 


plus grand.que ceux du genre précédent, forme 
un passage très-naturel aux polypiers vaginifor- 
mes de M. de Lamarck par les Plumatelles, dont 


‘ilne diffère que parce qu'il-présente des cirres vi- 


bratiles au lieu de tentacules. Il faut se garder de 


le confondre avec les Stentorines sociales, qu’il 
 surpasse encore par les dimensions, ayant jus- 


qu’à deux lignes de long. Très-visible à l’œil nu s 


ilse réunit en familles, et forme:de petites toufles. 


Il. FAMILLE DES THIKIDÉES, 


Où le corps, obscurément wrcéolé , ouvert an- 
térieurement , ayant le plus souvent l’orifice buc- 
cal cirreux tout autour , ‘et terminé par une véri- 
table queue , est contenu dans un fourreau ordi- 
nairement membraneux et toujours très-distinct, 
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à travers leqnél ses monvemens con!ractiles se dis- 
finguent aisément. ( Où commence à reconnoître 
dans plusieurs espèces des genres qui constituent 
cetie famille jun point mobile durant la vibration 
des'cirres, et situé vers la partie que l’on peut 
considérer commé un Cou; ce poiñt agité repré 
sénte, selon'nous , une ébañehe de cœur ; l'évide- | 
med (eur ps en' “redolé: étant £ohsidéré comme 
Pébauche de l'appareil digestif ‘qui a nécessaire- 
ment précédé lappareil circulatoire. À 


Genre. 58. Frune, Filina; N. ee conique 
postérieurement, aHténuce en pointe caudale hli- 
forme , qui n’y est pas articulée , simple, entière, 
et que rémplit le corps ; tête obtuse dans Pétat de | 
dilatation de l'animal, gar nie d’un faisceau central | 
de cirres vibratiles, et munie de deux appendices : 
tentaculaires alongés. — ExrMPLE. Filina Mul- | 
deri; N. Encycl. Dic. Brachionus passus ; Mu. 
tab. XLIX. fig. 14. 16. Encycl. pl. 28. fig. 14. 16. 
— (Sans les cirres vibratiles, les appendices tenla- 
culiformes et la gaine prononcée qui coufient Je 
corps, ce seroit un Ratule.) 


Genre 59, Moxocrnque , Monocerca ; N: Pour 
reau musculau'e postérieurement latténué ienun 
appendice caudiforme simple qui y est évidém- || 
ment articulé ; orifice dépourvu d'appendices ten- 
tacuhformes ,cirreux tout autour. — EXEMPLES. 
Monocerca vorticellaris; N. Encycl. Dic. FWorti- 
cella tremula; Mvzz. tab. XLI. fig: 4 7. En: 
cycl. pl. 21. fig. 20. 23.— Monocercà longicauda; 
N.Encycl. Dic. Ratulus Re à LA0K:,An1m 
sans vert. tom. 2. p.24, n. 1. Tnichoda:Ruttus ; 
Muzz. tab. AE: fe. 507. La pl. 19. Îe: 
15. 17. 


Genre 6o. Tune oi, Fuite Tank: 
Fourreau musculeux postérieurement atténué et 
garni d'un äppendice caudiforme double où bifidé 
qui s’y articule ‘évidemment ; orifice dépourvü | 
d'appendices tentäculiformes, cirréux tout än- 
tour. — EXEMPLES. Furculäria: longiseta ; Lawx: 


Anim. sans vert. ton. 2. p: 30./n. 8. Worliéellà ; ; | 


Muzz. tab. XLIT.- fig: 9. io: Encycl. pl. 22. fig 

16. 17. — Furculanu lacinulata; Lauk. Anim 
sans vert. tom. 2. p. 58. n. 5. Vorticella ; Mvrr: 
tab: XLII. fig. 1. 5. Encycl pl. 22. fig. 8. 
12. — Furcularia Larsa; LaMx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 57. n. 1. Vorticella; Muxx. 
tab: XL. fig. 1:°3 Encycl. pl. ‘21e fig. 0! A 
2 Furcularia longicauda ; N. Encycl. Dic! 
Trichocerca ; Laux. Anim. Sans ‘perk tom. 2 
D 1292177-00. Trichodu > Muzr. tab. XX XT. fig. 8. 
10. Encycl. pl. 16. Re. 9: 11. — Furcularid Fes; 
Lanx. Anim. sans vert. ioni. 2. pag. 13. 7. 13. 
Forticella; Murz. ab. XLIII. fig. 1. 5} Enéycl. 
pl. 28. fig. 1.5.-—( Les Pottioels Ent de Muller, | 
ab. XLT. fig. 8: 14. Encycl. pl. 22 fig 1.7, eb | 
aurita , Muiz, fig. 1/3. Enoycl. pl. ‘21. fig: 17. 
19; que nous rapportons d’après M. de Lämarukà | 


ss 
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| ce genre, pourroient bien en formér de disiine 
| que caractériservient les cirresvibratiles disposé 
en deux et en trois faisceaux ‘très-séparés , .et. m. 
| tués diversement , où aux deux côtés opposés 
de lorifice qui saille bors du: fourrèau en as 
nière ‘de tête, 7: 
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Genre 61. TRICHOCERQUE, Ne REEA Laws. 

| Corps et fourreau tree muscle ‘términés par 
une qheue articulée et:composée. — ÆExemMPLE. 

| Trichocerca Pocillum ; Lamx. Anim. sans verts 

lie p: 26.7, 4. Tnchoda ; Muzr. tab. XXIX« 

Sig: 9. 12. Encycl pl. 15. Jig: 19. 22. Fur- 
cularia stentorea ; N. Encycl. Dic. — (Le genre 

créé par M. de Lamarck est ici réformé, et ne 

contient plus que les espèces qui demenréroient 

| des Furculaires , si leur queue plus fortement arti- 
culée encore, n 'étoit composée et pour ainsi dire 

rameuse, munie qu'elle.est, de cinq appendices ; 


| dont deux latéraux et un tér A al On diroit la 


partie postérieure, de l'abdomen de certains in- 
sectes libelluloïdes. pi ve 


|: Genre. 62. Vacrenne ; F'aginicola #  Lamk: 
! Corps. subturbiné, ou alongé, 1erminé ‘par une 
| queue qui yuest, pass: axticulée, et contenu dans 
| une gaine. ou capsule, cyhodracée , vitrée, libre, 
| et que ce corps ne remplit pas fout.entier. — (Ce 
: genre , que Bruguière ,; Jong-temps avant M.de La- 
marck, avoit ent la nécessité d'établir, forme un 
| passage aux Foliculines , et se ARRET avec 
celles-ci, si de simples cirres vibre ratiles, et non de 
: véritables’ organes rolätoires ; #ER garnissoient 
 seulemént l'orifice buccal, ÿ HOIDO, PASS 


es BAGUE 

iQ Péribléphares Pr dr les cirres. baies pa- 
| roissent garnir, tout le tour de l’orifice. — ExEm- 
|: PLES. Vaginicolæ innata ; ÿ Lau, Anim. sans 
| vert, ton 2, D.27s + 3, Trichoda ; Muzz. tab. 
| AXAL fig. r6:- 19; Encycl, PL 16. fig. 21.24. — 
| Vaginicola inquihna ; Îiaux. Anim. sans vert. 
LÉO. 2. Pa 27 Tee Le Trichoda ; ; Muz, Zool. Pa. 
tab.TX. fig. 2. Encycl. pl. 1. DUR TT VER 


Li “Oxitriques , où les cirres vibratilés sont si= 
tués aux deux LOtES opposés dé lorifice, ‘que- -dans 
leurs mouyemens rotdtoires 1ls'ne pardissènt jà- 
mais falnis tout autour: — EXÉmPLEs. Fagini: : 
cola vorticellina ; N. Æncycl Dic. Foliculina 
2ag gent ; Laux. Ann. sans vert. tom. 2. p.53 O. , 
7,2, Vorticella ; Mur. tab. XLIF. Sig 12, HA 
Encyel., pl. 23. Ag. 32, — FARReO ing: gente ÿ 
Lamx, Anim. ‘sans vert. 10m. 2! p. 27: ne 2. ne 
| choda ; Mucr. {4b. XAXT. fig. 13. 15.  Encycl, 
pri 10, "Âs: 18. 20. 
-O RDRE IV: «w 
1 (E] 
ROTIFÈRES. Cor; ps-non couvert d un test. in 
LE obr sdtRféne éminemment comractile , ‘sas 
| longeant antérieurement-ew une sorie de tête bi 
i lobée, \dout:les deux dobess entourés-de,eirres 


MIC 


535 


MIC 


violemment vibrâtiles , présentent, àla volonté de ; mipares, et:si des sexes me s’y montrent point 


l’animal , l'apparence de véritables roues indépen- 
dantes qui font tourbillonver l'eau ®:. j 
Cet ordre fut créé par M. de Lamarck comme 
uné simple section, la deuxième, entre ses Po- 
lypes vibratiles. Il y confondoit les Vorticelles , 


les Furculaires et les Urcéolaires , qui n'ayant que | 


dés cirres vibratiles, ne présentent pas de véri- 


tables organes rotatoires, avec les Brachions, | 


dont plusieurs ont bien effectivement. des. rota- 
toires , mais qui étant aussi munis de tests très- 
éridens , comme les Crustacés hranchiopodes } 


avec lesquels ils présentent les. plus prends ap- | 


ports, se dirigent vers une classe toule différente 
de celle vers.läquelie tendent les Rotifères vérita- 
bles ou noutestacés. Qu'on substitue, par l’imagi- 
nation , dés, appendices tentacuhformes aux cirres 
He. des rotatoires de ces animaux ; on aura 
des Cristatelles, des Alcioneiles , des Plumatelles, 
des Tubulariées, en un mot de ces véritahles 
Polypes, par lesquels on. arrive à la vaste 
classe des.imbus Pyschodiaires pour s'élever aux. 
Rayonnés. 1485 25h hisser 
….«. En arrivant à cette section, dit le. Janné 
français, les progrès de lanimalisation. sont si 
marqués , que tous les doutes sur lé caractère 
classique cessent complétement à l’égard de ces 
animaux. En effet, tous les Rotifères ont une 
bouche éminemment distincte quoique contrac- 
tile; elle est même tellement ample, quAl 
semble que la nature ait fait de grands efforts 
pour commencer l'organe digestit par cette ou- 
verture essentielle. » En reconnoissant avec M. de 
Lamarck une bouche caractérisée dans les Ro- 
tifères, nous ne croyons pas que leurs rotatoires 
y soient positivement appropriés. Ces rotatoires, 
en faisant tourbillonner l’eau autour de la bouche, 
attirent à la vérité de plus petits Microscopiques, 
formant Ja nourriture habiuelle des Rotiferes; 
mais; comme pendant, leur ägitalion on voit 
un ,organe, intérieur de plus en plus dessiné, 
et très-distinct de ce qu’on peut regarder comme 
un tube intestinal qui parcourt la longueur du 
corps, être soumis à un mouvement prononcé de 
systole et de diastole, nous regardons cet organe 
comme un véritable cœur central , et les rotatoires 


comme des organes respiratoires, c’est-à-dire, | 


comme des ébauches de branchies par paires sy- 
méiriques. Ainsi, les Rotifères sont plus avancés 
a cet égard que les insectes, qui n’ont pas de 
cœur véritable , quelque fonction qu’on atribue 
a leur vaisseau dorsal, 


On sent bien que des êtres déjà si compliqués. 


ne peuvent plus être l'ellet de ces générations 
spontanées, que doivent déterminer nécessai- 
rement de merveilleuses, mais simples lois, d’af- 
finités auxquelles obéissent les molécules: des 
diverses espèces de matières primitives. On sent 
encore que pour se perpétuer, les Rotifères 


encore , on doit commencer à y voir des ovaires 
et des gemmules propagatrices, que l'animal 
produit en lui-même et quil émet pour se 
ressemer , s’il est permis d'employer cetle ex- 
ression. 
L'ordre des Rotifères né comtient encore pour 
nous qu’une seule famille. 


Genre 63. Forcuze, Fokculina; Taux, 
Corps contractile, dépourvu de tout appendice 
tentaculaire, molécularié, non musculeux, con- 
tenu, sans y adhérer intimement, dans un four- 


:reau en forme d’ampoule , parfaitement transpa- 


rent et libre, par l'ouverture antérieure duquel 
l'animal fait ‘saillie ane tête largement bilubée ; 
sur Je limbe de laquellese développent les rota- 
toires. — Exzemeze. Foliculina Ampulla ; Lawxr 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 80. n. 1: — Wor- 
ticella ; Mur. tabs XL. fig. 4: 7. ÆEncycl. 
pl. 21. fig. 5. 6. È | 


Genre 64. BaKériNe,, Bakerina. Corps,con- 
tractile, comme annelé, contenu dans un four- 
reau en ampoule, auquel on ne.lui voit point. 
d’adhérences , dépourvu de tout appendice tenta- 
Culaire', ayant une tête bien marquée, aux côtés 
opposés de laquelle sont disposés extérieurement 
deux rotatoires indépeéndans, composés de longs 
et robustes cirres vibratiles implantés en faisceaux 
à l'extrémité d’un pédicule. — ExEmPre. Bake- 
rina dipteriphora; N. Fohiculina Baker. En- 
cycl. Dic: Baker, ÆEmpl. micr. tom. 2. pi. 
XIF. fig. XI. XII.‘ (On peut Certainement 
apporter à ce genre bien caractérisé, ou du moins 
en rapprocher ; un autre animalcule très-visible 
à l’œil désarmé , contenu'dans un fourreau mem- 
braneux brunâtre , qu’on trouve fréquemment ad- 
hérant aux filamens du Lemanea Coralhina ; N. 
Ann. du Mus. tom. 12. pl. 21. fig. 2, sur les Fon- 
tinales ou sur l’'Aypnum ruscifolium dans les eaux 
putes. Les faisceaux rotatoires de ces animaux sem- 
blent établir , d’un côté , un passage aux antennes 
des Cyprides ondes Cythérées , on bien à ce que 
Straus, dans un mapnifiqne travail sur les Da- 
phnies, appelle preds antérieurs, et d'un autre 
côté, peut-être aux cirres de certaines Amphi- 
trites, vers qui ce genre forme un passage très- 
nalurél. 


Genre 64. Tusrcocarre, Tubicolaria ; Lamwx. 
Corps contractile , oblong, sans nulle apparence 
d’articulations en aucune de ses parties , contenu 
dans un tube fixé sur les corps inondés , anté- 
rieurement tronqué , et par l'ouverture duquel 
lVanimal développe une tête munie vers le cou de 
deux appendites tentaculaires , et développant 
un rotätoire que! FPamimal fait paroitre bilobé 
ou quadrilobé ‘à volonté. — Exzmpre. Tubr- 
colaria quadriloba ; Lamx. Anim. sans vert. 


ne sauraient être réduits à la condition de to- | éom., 2. p, 53. n. 1. Rofifera quadriculanss 
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Durrocuer, Ann. Mus. £. 10. pl. 18. fig. 1. 


4. Polypes à fleurs; Scmorrr. {ns. tab. 1. fig. 
2. 10. — (On a cru distinguer des yeux analogues 
à ceux des Mollusques dans ces animaux, que 
nous avons soigneusement examinés , mais il nous 
a constamment été impossible d'y apercevoir de 
tels organes.) 


Genre 65. Mécazorrocae, Megalotrocha ; N. 
Corps oblong , atténué en queue simple, subulée, 
annulée mais non articulée, n'étant contenu dans 
aucune ampoule , étui ni fourreau; sans tête dis- 
tincte, mais se développant antérieurement en 
deux vastes lobes bordés de rotatoires considéra- 
bles. — Exzmpzre. Megalotrocha socialis ; N. 
Encycl. Dic. Vorticella flosculosa ; Mure. tab. 
ÆLIII. fig. 16. 20. Encycl. pl. 23. fig. 16. 20. 
— (Cet animal est assez grand pour que les glo- 
mérules que forment les associations de plusieurs 
individus , en se fixant par leur queue sur les 
feuilles des plantes aquatiques, se distinguent aisé- 
ment. Il est suprenant qu’on ait confondu les Mé- 
galotroches avec les Vorticellés , puisqu'ils ne 
sont ni urcéolés ni renfermés dans aucune en- 
veloppe en urcéole.) 


Genre 66. Esécarëzine, Esechièlina ; N. Corps 
alongé, cylindracé, évidemment contenu dans un 
fourreau musculeux, postérieurement terminé par 
une queue subarticulée, engaïnante , rétractile et 
tricuspidée, antérieurement muni d’appendicesten- 
taculaires , avec une tête distincte , qui se montre 
parfois entre les deux lobes rotatoires , tellement 
manifestes , que ces rotatoires paroissent souvent 
sous la forme de deux roues iudépendantes qui 
tournent avec une grande vélocité. — ExErmpPLe. 
Esechièlina Muller: ; N. Vorticella rotatoria ; 
Muzz. tab. XLII. fig. 11. 10. Encycl. pl. 22. fig. 
18. 23. Furcularia redivisa ; Lam. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 39.7. 0, qui n’est certainement pas 
la Rotifère de Spallanzam : cylindracée , alongée, 
s’amincissant en une très-longue queue , avec un 
tentacule très-distinct sous le cou, que ne forme 
pas un collier distinct, et deux autres tentacules 
rudimentaires en dessous ; faisant saillir sa tête en 
pointe mousse entre les deux lobes rotatoires, 
qui paroissent ne jamais former deux roues sé- 
parées, mais que ba relève quelquefois en 
dessus comme deux petites crêtes. C’est l'espèce 
que Muiler a fort bien observée, mais pour la- 
quelle il a entassé des synonymes, qui la plupart 
ne lui conviennent point. On la trouve fréquem- 
ment dans l’eau des fossés ou croît la lenticule , et 
dans les vases où l’on cunserve cette plante pour 
y étudier les Microscopiques. — Esechièlina 
Baker; N. The Wheel Animal in its several 
postures; Barer, Empl. p. 288. pl. XI. fig. 1. 
ÆTI. Espèce très-distincte de la précédente, et 
que nous avons souvent observée dans l’eau où 
nous élevions des Conferves, par son corps bien 


plus épais, court et ventru , prenant une forme 1 sure qu’ils se compliquent. Les plus parfaits sont 
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turbinée dans la contraction ét le repos, ou s’a= 
longeant en forme dé vers pour marcher à la ma— 
nière des Chêfilles arpenteuses , ayant la queue 
beaucoup moinslon ue ; un cou souvent fort étran- 
glé, marqué d’un collier souslequelne se voit qu'un: 
appendice tentaculaire , sans autres tentaculesru- 
dimentaires; ne faisant point saillir une tête en! 
pointe obtuse entre les deux rotatoires, qui la 
plupart du temps sont fort éloignées , imitant deux 
petites roues distinctes, comme pédicellées, dans 
la distance desquelles se distingue l’orifice buccal 
comme un pelit trou. — Æsechièlina Leuwen- 
hoekii ; N. Rotifère; Leuwen. Contin. arc. nat. 
p.586. fig. 1. 2, reproduite par Dutrochet. Az. 
Mus. tom. 9. pl. 18. fig. 12. 16. Cheuille aqua 
tique; Josor, p. 56. pl. 5. fig. K? Ayant le 
corps ovoide, atténué en queue, où se distinguent 
jusqu’à six articles, dont le dernier est tgidenté 
et le pénuliième bidenté, avec le cou marqué d'un 
collier sensible comme dans la précédente, sur le- 
quel se développent deux appendices tentaculai- 
res; faisant comme le Mulleri saillir sa tête en 
pointe obtusée, au centre des deux lobes rotatoires. 
Cette espèce se trouve fréquemment dans les infu- 
sions végétales. — Esechièlina capsularis ; N. Ba- 
KER, Empl. micr. tom. 2. pl. X11. fig. 3. — Ese= 
chuèlina gracilhicauda ; N. Baker , loc. cit, fig. 1. 
Muller, en rapportant ces deux figures, Inf. p. 
297, à son Vorticella rotatoria , avoit pressenti 
avec sa sagacité ordinaire qu’elles représentoient 
deux espèces différentes, dont nous avons reconnu 
l’existence. — (Ce genre renferme les plus ex- 
traordinaires des Microscopiques , tant par leur 
singulier aspect que par ( bizarrerie de leur 
composition et la variété du spectacle qu'ils pré- 
sentent sous le microscope. On y voit bien dis- 
tinctement un cœur toujours en action, et rien 
u'approche de la rapidité avec laquelle , émi- 
pewment polymorphes , les Eséchièlines montrent 
leursorganes les ae essentiels, ou les font dispa= 
roître et changer de forme. M. Dutrochet a essayé 
de résoudre le problème du mécanisme de leurs 
rotatoires, mais il seroit peut-être possible d’en 
donner une autre démonstration. Quant à la cé- 
lébrité qu'on leur a faite sous ce nom de’Roti- 
fères, qui ne pouvoit demeurer celui d’un seul 
genre , et d’après la faculté qu’on leur a supposée. 
de recouvrer l'existence lony-1emps après qu'on les 
avoit laissées se dessécher, nous pouvons assurer 
que ce dernier point est absolument dénué de fonde- 
ment et établi d’après des observations mal faites. 
De teiles résarrections ne peuvent avoir lieu, 
surtout chez des animaux d’une organisation si 
compliquée , où existe une circulation de fluides 
déterminée par les mouvemens d’un cœurévident, 
et qui ayant une fois cessé, ne peul conséquemment 
se rétablir. De tels animaux sont au contraire aï- 
sément mis à mort par la moindre lésion ; car les 
êtres deviennent plus facilement périssables à me- 


les 


PRE 


les plus fragiles ,et non-seulementune Eséchièline, 
ni aucun Rotifère, ne pourroient être rappelés à 
l'existence par l'humidité après avoir une fois cessé 


de vivre réellement par dessiccalion , mais nous 


avons expérimenté qu’en divisant ces animaux , au- 
cure de leurs parties ne reproduit d'animal nou- 
véau, comme il arrive dans les Gymnodés , où l’ex- 
périence se fait nature lement sous les yeux de lob- 
servateur , et dans les Polypes de Trembley, où on 
peut la faire soi-même en divisant ces êtres sin- 
guliers, qui Sont conséquemment moins avancés 


dans Panimalité que les Rotifères cenendant re- 


légués dans les classes inférieures. 
Il existe un grand nombre d'espèces d'Eséchiè- 


bnes, soit dans les eaux douces des marais, où 


elles vivent de proie parmi les lenticules, soit 
dans diverses infusions ; maisil leut ést arrivé, 
comme à ces grances créatures que rapproche 
quelque caractère tranché, qu'on les a toutes 
confondues en une seule ; il est probable que 
chacune de celles que nous ont vaguement décrites 
et plus vaguement figurées divers micrographes, 
sont autant d'espèces différentes. On a. prétendu 
apercevoir des ÿeux dans plusieurs d’entr’elles ; 


= se À N : L'ER 
nous n’avons jamais pu y dstinvuer de tels organes. 


ORDRE V.. 


CR: STODÉS. Corps protégé par un véritable 
test Capsulaire , bivalve ou univalve, invariable 
dans ses formes spécifiques, et dans la transpa- 


rence duquel on distingue la conformation interne. 


molécularré et contracule , qui rend le corps varia- 
ble. (On diroit que dans le test des Crustodés la 


nature 4 voulu essayer les formes des enveloppes 
plus durés et souvent si bizarres des Maälacostracés. 


Les animaux compris dans cet ordre sont géné- 
ralemient un peu moins pelits que ceux des trois 
premiers, mais moins grands que la plupart de 
ceux des deux précédens. L'aspect que leur donne 
le test dent ils sont environnés ou couverts, les 
rend reconnoissables au premier coup d’œil , mais 
pu! autre caractère Commun ne les unit inlime- 
ment ; ainsi, les uns présentent des organes rola- 
taires très-complets, d’autres de simples cirres 
vibratiles, et il en est de parfaitement glabres 
dans toëtes leurs parties. Ceux-ci sont mumis de 
queues ou d’appendices caudiformes , ceux-là ne 
portent d’appeñdices d'aucune espèce. Aucuns ce- 
pendant ne sout polymorphes dans l’étendue du 
mot. La plupart présentent, à travers des ébau- 
ches d'organes internes, une sorte de cœur qu'on a 
cru ,mal-à-propos, avoir rapport à la déglutition ; 
et comme leur test ne permet pas qu’ils se divisent 
pour se reproduire par la voie toimipare , on y dis- 
tngue des ovaires ou gemmuiés reproducirices : ce 
qui n’en fait pas encore des Ovipares, mais les rap. 
proche, ainsi que le reste de leur contexture , de 
cette sons-classe des Crustacés, établie d’abord 
par Muller sous le nom d'Entomostracés, et ap- 
Histoire Naturclle. Tome II. Zoophytes. 
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_pelée plus récemment des Branchiopodes. Tous 


sont fort agiles, toujours transparens, et vivent 
évidemment de proie, absorption ne suffisant plus 
pour les substanter. On peut déjà les considérer 
comme des êtres symétriques , c’est-àdire, dont 
une moitié est parfaitement semblable à l’autre, 
lPanimal étant supposé divisé dans le sens ver- 


ticai de sa longueur.) 
(2  ! 


S. Ier. Des appendices postérieurs ; soit en queue, 
S soit er cornes. 


Î°0. FAMILLE DES BRACHIONIDES. 


Corps ou test postérieurement muni de queue 
ou d’appendices, et antérieurement de cirres vi=, 


bratiles, que lanimal fait sailiir en déternu- 


nant un grand tourbillonnement dans l'eau. 
(Nous avons proposé l'établissement de cette 
famille, formée toute entière aux dépens du 
genre Brachion de Muller, dans cette Ency- 
clopédié même et dans notre Dictionnaire clas- 
sique d'histoire naturelle, tom. IT, p. 470. Nous 
y réparüssions alors les genres dont elle se com= 
pose d’une manière trop artificielle, y compre- 


nant des êtres que nous n’y pouvons plus kusser 
{ Y E 


aujourd'hui, que nous avons tenté d'établir une 
méthode naturelle pour la classification des Mi- 
croscopiques. Les éspèces privées de queue, et 
celles qui ne présentent point de cirres vibratiles 
doivent d’ailleurs en être distraites.) , 


i 


+ Cù des cirres vibratiles. se développent en 


| deux orgänes rotatoires complets et parfaitement, - 


distincts. ( Ce sont des Rotifères testacés et fixés: 
intimement à leur fourreau ou à leurs valves, 
dont ils ne peuvent se détacher comme Le font. 
quelques Vaginicoles et toutes les Tubicolaires. ) 


a. Test capsuluire urcéolé. 


Genre 68. BrAcgion, Brachionus ; Mur. Test 
antérieurement denté, postérieurement dilaté et 
ouvert pour donner passage à une queue bifide. 


*X Mutiques. ayant le test postérieurement ar- 
rondi et simplement foraminé. — ExEMPrES. 
Brachionus urceolaris ; Murs. tab. L. fig. 15. 21. 
Ency:l. Dic. n. 20: pl. 28. Jig. 22. 26. Grenade 
aquatique couronnée et. barbue ? Joscor, pl. 0. 
— Brachionus bicornmis ; N. Baker, Ærmpé. 
plat. XII. fig: 4.6, qu'il ne faut pas plus que le 
suivant confondre avec l’urceolaris , ainsi que la 
fait Müller. Le test, beaucoup moins élargi en 
arrière, ne présente point en avant et en dessus 


six denis à peu près éÿales et légèrement recour- 


jées eudelors de chaque côté, mais seulement 
quatreà peu près droites, et dont les deux mi- 


lioyennes très-pronoucées: s'alongent en cornes. 


Cette espèce est l'intermédiaire du précédent et 
du Bakeri. — Brachionus octo-dentatus ; N, 


Yyy 
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Baren, ÆEmpl. plat. XII. fig. 7. 10, ayant 
son test antérieurement crénelé tout autour, c’est- 
à-dire, en dessus et en dessous, les crénelures 
par pawes , au nombre de huit, courtes et droites. 


XX _Arnés ayant le test postérieurement très- 
ouvert et les côtés de l'échancrure s'alengeant 
en cornes. — Æ£xEempPLEs. Brachionus patulus ; 
Mucc. tab. XLVII. fig. 14. 15. Bruc. Encycl. 
Dic. n. 22. pl. 26. fig. 32. 83. — Brachionus 
Bukeri; Murr. tab. XLVITI. fig. 13, et tab. L. 
fig. 22. 25. Bauc. Encycl. Dic. n. 21. pl 20: 
Jig. 29. 31. Baker, Empl. plut. XI. fig. 11.13. 


Genre 69. Sirrquerre , Si/iquella ; N. Test an- 
ténmeurement mutique , postérieurement arrondi , 
sublhilobé, centralement foraminé , pour donner 
passage à une queue parfaitement simple et su- 
bulée. — Exzwp2r. Siliquella Bursa-pastons ; 
N. Encycl. Dic. Brachionus tmpressus ; Muzx. 
tab. L. fig. 12, 14. Encycl. pl. 26./fig. 19. 24. 


Genre 70. Kérarerre, Keratellu; N. Test 
presque carré, tronqué postérieurement, où 1l 
est armé de, deux appendices prolongés en cornes 
opposées ; ouvert, mais ne donnant point pas- 
sage à une queue, l’animal en étant dépourvu. — 
ExzmpPLe. Keratella quadrata ; N. Encycl. Dic. 
Brachionus quadratus ; Murz. tab. ÆLIX. fig. 
12. 13. Encycl. pl. 26. fig. 17. 18. 


B. Test univalpe ou en carapace. 


Genre 7. Vaicarawe, Tnicalama ; N. Test 
oblong, antérieurement tronqué et denté; corps 
terminé par une queue bifide; l'animal émettant, 
outre ses rotaloires, un troisième corps cirreux, 
qu'il peut diviser en trois petits faisceaux péni- 
cillés. — ExemPre. Tricalama plicatilis; N. 
Lepadella; Encycl. Dic.n.2. Brachionus ; Muzz. 
tab. L. fig. 1. 8. Eneyci. pl. 27. fig. 33. 37. 


Genre 72. Prososrinie, Proboskidia ; N. Test 
arrondi, n'étant échancré ou denté en aucune 
partie de son limbe , sous lequel le corps, terminé 
par une queue-obluse et muni de deux appendices 
cirreux latéraux, n'occupe guère que le centre; 
rotatoires se prolongeant longuement ea cornels 
ou pelites trompes. — ÆxEmPLzE. Proboskidia 
Patina ; N. Encycl. Dic. Brachionus ; Muze. {&b. 
XLVTIT. fig: 6. 10. Encycl. pl. 27. fig. 13. 16: — 
( Ce genre singulier présente de très-grands rap- 
ports avec l’Arvule foliacé de Jurine, Ann. Mus: 
tom. 7. pl. 26. semble ne manquerier, pourren- 
dre la ressembhiance complète, que les yeux et les: 
partiesarticulées ; du reste, les deux rotatoires pro- 
longés en cornets représentent tes deux ventouses 
des pieds de devant : chose digne d’être notée, 
parce qu’elle confirme notre opinion sur des or- 

anes que dans nos Microscopiques nous croyons 
aflectés bien plus à l4 respiration qu’à la déglu- 
tiuor, ): - 


MIC : r : 
tt Où les cirres ORNE en fais- 
ceaux , plus ow moins fournis à l’orifice buccal, 
ne s'y développent jamais en deux rotätoire 
complets et parfaitement distincts. (Ce sont dis 
l'Frichodés attachés à un test, et auxquels cér- 
| taives espèces de Kérones forment un passage. iQ 


( zn - +8 


, try L VON. 
a. Test univalre en carapace. 0 | 


__ Genre 73. Trsruninerce, Testudinellu;, N.. 
Ayant les caratères du genre Proboskdia ssice 
n’est que les cirres vibratiles n?y forment amté= 
rieurement qu'un faisceau et nou deux rotatoires 
en cornels, et que la queue est subcentrale. —| 
ExXÉmPLES. Testudinella Argula ÿ N+ Encyel. 
Dic. À carapace parfaitement ronde, comme dis- 
coide et à peine convexe, de près d’une ligne de. 
diamètre, ce qui fait de cet animal le plus grand 
des Brachionides ; Pouverture buccale estigarme 
eu dessous de deux dentelures pointues, entre 
lesquelles vibrent les cirres; fa-queue esttrès. 
distinetément arnelée. — Testudinellu cl, peata ; 
N. Encycl. Dic. Brachionus ; Muez. €. XLPAHU.. 
fig. 11. 14. Encycl. pl. 27. fig. 16. 23. À carapace. 
ovoide, oblongue, légèrement repliée en dessous 
par les côtés dans la longueww de Panimal. — 
( Des observateurs superliciels pourroient au pre- 
mier coup d'œil regarder les Testudivelles.- comme 
des tétards d’Argules véritables; mais on doit les 
prévenir d'avance que dans ces animaux, ainsi 
que dans le reste de la sons-classe des Entomos- 
tracés, des pattes qu'on ne voit pas 1€1, accom— 


-pagnent le jeune animal dès sa naissance, et que 


les Entomostracés, loin de se compliquer pour 
“parvenir à l'état parfait, s'appauvrissent au con- 
taire en quelque sorte de plusieurs membres, 
ainsi qu'il est facile de s'en convaincre en considé- 
rant de jeunes Cyclopes , par exemple, qui présen- 
tent deux paires de pattes bifides, lanrier ge les 
adulies n’eu ont plus d'aucune sorte; d’ilunrs, 
les Argules ont des yeux dès leur naissance, et 


les Téstudinelles à non pius que les Proboskidies , 
n'en n'ont jamais.) ‘ 
Genre 74. Lxéranezse, Lepadella ; N. Test an- 
térieurement ou postérieurement denté ow échun= 
cré, subovalaire; queue bifide, — Exrmepzes. 
Lepadellæ Patella ; N. Encycl. Dic. Brachionuss 
Murs. tub. XLF I. fig. 15. 10 Encycl. pl 27. 
Jig. 206. 30. — (Ce genre un peu arhficiel ; à cause 
de l'aspect divers des espèces que nous sommes 
réduits à y réunir, telles que le Trichoda coute 
etle Brachionus lumelluns de Muller , pourra être 
un jour divisé. ) 


B. Tést bivalve. 
Genre 75. Myne, Mytilina ; N. Test fendu 


longitudinalement, ce qui le rend bivalve, an- 
ténieurement et postérieurement échancré ou 
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denté; queue bifide. — ÆExsmPres. Mytilina Le- 
pidura ; N. Encycl. Dic. Brachionus ovalrs ; 
Mure. tab. XLIX. fig. 1:8. Encycl. pl.26./f5. 
1.5. Mytilina Limnadina ; N. Brachionus tri- 
pos ; Muux. 4ub. XLTX. fig. 4. 5. Encycl. pl. 26. 
fig. 4.5. = Mytilina Cytherea; N. Encycl. Dic. 
Brachionus dentatus ; Mur. tab. XLIX. fig. 10. 
11. Encycl. pl. 28.fig. 6. 7. — Mytilina Cypn- 
dinaz; N. Brachionus mucronatus ; MuLt. (ab. 
XLIX. fig. 8. 9. Encycl. pl. 28. fig. 8. 9. = (De 
ce genre.à la petite famille des Ostropodes , éta- 
blie par l'infaugable et sagace M. Straus, à qui la 
science doit de si beaux travaux sur les Ento- 
mosiracés, 1l n'existe presque plus ancune dis- 


tance , et la fanuile des Brachionides se lie si in- 


timement à la classe des Crustacés par ce passage, 
qu’on pourroïit la détacher de celle des Micros- 
copiques , pour l'y rapporter comme une troi- 
sième et dernière sous-classe, si labsence de 


pattes n’étoit regardée comme un obstacle à 


éelte transposition. ) $ 
y: Test capsuluire. 

| Genre 76. Squanierze, Squatinella ; N. Test 
caipsulaire, non denié äntérieürement , posté- 
rieurément armé de deux appendices, et fora- 
miné pour donner passage à une queue articulée, 
dont l'extréanté est bifide. — Exzmpré. Squa- 
tinella Calrgula ; N. Encycl. D'c. Brachionus 
cirratus ; Murs. tub. XLVIL. jig. 12. Encycl. 


pl. 28. fig. 13. — (Les Squatineiles présentent | 


certainèment de grands rapports avéc les Ca- 
higes, et paroissent être l'ébauche de la petite 
famille qu'on poarroit former avec ce serre et 
ces Lernées , sur 
récemment pabhé 


un si beau travail. } 
Jo, FAMILLE DES CYMNOSTOMÉES. 


Corps postérieurement muni d’appendices cau- 
diformes articulés, antérieurement tout -à-fait 
glabres , c’est-à-dire , dépourvus de rotatoires et 
de cirres vibratiles. (Les êtres que nous placons 
dans cette famille sent-plns avancés dans l’orga- 
nisation que ceux du premier ordre ; puisqu'on 
y voit un est et des appendices caudiformes évi- 
demment articulés avec un orifice buccal sensible ; 
maïs le sont-ils beaucoup plus que les Trichodés, 
dans lesquels les cirres et poils ciliaires sont déjà 
une complicälion si notable ? Ils sont certainement 
inférieurs aax Siomoblpharés, mais n’en ont pas 
moins de grands rapports avec les Brachionides, 
parmi lesquels nous les avions confondus d’abord ; 
ce qui, malgré leur nudité buccale, nous force à 
les comprendre dans l'ordre des Crustodés , comme 
une ébauche ou un appendice de cette famille.) 


Genre 77. SILUREELE , Silerelle 3 N° Test cap- | 


lesquellés M. de Blamville a ! 


M1C 
sulaive, antérieutèment obtus, muni céntralément 
| d'un orifice bucckl glabre, siiné entre deux ap 
pendices tentaculaires ; partie postérieure du corps 
articulée, terminée par deux queués, qui fints- 
sent chacune par un filet Simple. — ExzPrrs. 
Silurella Cyclopina ; N. Encycl. Dic. Ayant l'o- 
rifice buccal très-petit, évidemment muni de six 
“petites dentelures ; les deux 1entacules terminés 
E par un péut poil ciliforme ; le corps ovale-oblong 
et vert. Cette espèce est de nos eaux douces. — 
Silurella Bosci ; N. Encycl. Dic. Cercaria cor- 
nuta ; Bosc, Dict. de Déterville, tom. 4. pl. À. 
26. fig. 11. Ayant l'onifice buccal grand, roud, 
sans dentelures apparentes; les tentactiles obtus, 
sans cils; le corps ovoide , avec la queue plus 
courte que dans la précédente. Cette espèce est 
marine. — (Ce genre présente absolument l'aspect 
de Gvclopes , et particulièrement celui de lespècé 
appelée gquadnicornis, Muozz. Entom. tab. II. 
Jig. 1. Variété verdätre de Jurine , Monoc. pl. 7. 
fig. 1. Mais on n’y voit point d'antennes n1 d’an- 
| tennules articulées. Les deux appendicées, qui dans 
les Silurelles ont quelques rapports de position aveu 
ces organes , ne sont 101 que de simples mais bien 

réelles tentacules. La queue, qui est véritablement - 
double et non bifide, n’est point terminée à l’extré- 
mité desesdeux branches par desappendices velus, 
comme yités , au nombre de quatre ; et quant an 
. point central antérieur, situé entre les tentaeules, 
uous dévons le regarder comme une bouche et 

non comme un œil, ayant vu ses dentures se * 
contracter où s’élärgir selon la volonté de l’a- 
| mmal; ce qui n'arrive pas dans les slémales ou 
| yeux sessiles.) 


| Genre 78. Cozvrerre, Colurella ; N. Test bi 


= 


#2 
32% 


| valve , à h'avers lequel on distingue un corps cof= 
| tractile et une tête légèrement distincte, munie au 
cénitre de deux ténlacuiés courts, qui souvent pa 
| roissent se cofifondre en un petit bec que l'animal 
| fait saillir au dehors ; queuc terminale, annelée, 
| terminée par deux filets simples. — Exgrrprre. 
| Colurella uncrinata ; N: Encycl: Dic. Brachionus; 
+ Musz: tab. L. fig. 9.1. Encycl. pl. 28. fig. 10. 12. 
-— (Muller croit y avoir aperçu des éirres vibra: 
les , mais peu distincts : nous ne les avons Jamais 
vus.) * 


Genre 79. SQuAMELLE, Sguarnella : N.Test uni. 
valve, antérieuréinent échancré, arrondi par-der- 
rièré ; Corps postérieurément mubi de deux appen- 
dices latéraux, tentaculaires, dirigés en arnière, 
et terminé par une queue protondément bifide , 
comme composée de deux branches épineuses. — 

| ExrMPtrs. Squamella lunulina;N. Encycl. Dic. 
Brachionus Bractea; Murs. tab. XLIX. fig. 6.7. 
Encycl. pl. 27./fig. 381. 83. — (On distingue déjà 
dans cé genre cét organe que nous regardons 
coarme un fudiment de cœur, et non comme des- 
tiné à la déglütition : des ovaires y sont également 
sensibles: El offre quélqués rapports avee les Lépa- 
; YYy'20 
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delles , mais l’absence de cirres vibratiles quelcon- 
ques l'en distingue suffisamment.) : Lin 


S. IT. Pas d’appendices postérieurs mi de 
queues. 


IIlIo. FAMILLE DES CITHAROÏDÉES. 


Test ou enveloppe membraneuse recouvrant un 
corps muni, soit antérieurement, soit aux deux 
extrémités opposées, de cirres vibratiles ou ser- 
vant parfois à faciliter les mouvemens de locomo- 
tion de l’animal, qu'il nage ou‘qu'il marche. 
— (Les Microscopiques que nous réunissons dans 
cette famille , sont comme des Brachionides de la 
seconde division, c’est-à-dire, dont les cirres vi- 
bratiles antérieurs, quoique bien visibles, ne se 
développent pas en rotatoires complets ; mais ils 
sont totalement dépourvus de queue; ils rap- 
pellent encore les Kérones, qui semblent pré- 
senter une ébauche de test. Les cirres qui en gar- 
nissent les deux extrémités paroissent indifférem- 
ment remplir les fonctions d'organes vibratiles ou 
de petites pattes.) 

Genre 80. Anourezze, Anourella ; N. Test en 
carapace, denté en avant; corps muni antérieure- 
ment d’un à trois faisceaux de cirres vibratiles , qui 
commandent l’ébauche d'un cœur. — EXEMPLES. 
Anourella Luth ; N. Brachionus squamula ; Mu. 
tab. XLVIT. fig. 4. 7. Encycl. pl. 27.fig. 4. 7. 
Dic. n. 2. — Anourella Cithara; N. Brachionus 
Pala ; Mur. tab. XLVIIL. fig. 1. 2. Encycl. pl. 
27. fig. 8.9. Dic.n.3.—Anourella Lyra ; N. Bra- 
chionus striutus ; Mur. tab. XLWII. fig. 1. 3. 
Encycl. pl. 27..fig. 1. 5. Dic. n. 1. — Anourella 
pandurina ; N. Brachionus bipalium ; Mu. tab. 
XL. fig. 3. 5. Encyct. pl. 27. fig. 10. 12. Duc. 
n. 4. —- (C'est par erreur que nous avons autrefois 
supposé les Anourelles douées de rotatoires com- 
plets; les cirres vibratiles n’y sont bien certaine- 
ment disposés qu'en faisceaux. L'hwbitus de ces 
animaux 1e rapproche néanmoins des Tricalames ; 
on diroit aussi les carapaces microscopiques de 
malacostraces brachiures enlevées à leur ani- 
mal, et dépourvues de leurs membres.) 


Genre 81. PræscontE, Plæsconia; N. Corps 
moléculaire , adhérent au fond d’un test eristallin, 
évidé et conformé par ses bords et en manière de 
peute barque, lanimal nageant avec agflité, le 
côté concave loujours en dessus; cirres vibratiles 
aux tleux extrémités , et se prolongeant par- 
fois sur l'un des côtés du corps. — ExXEMPIES, 
Plæsconia Vanus ; N. Encyc!. Dic. Kerona ; 
Mur. tab. XX XII. fig. 19. 20. Encycl. pl. 18. 


fig. 6. 7. — Plæsconia Charon ; N. Encycl. Dic. | 


Trichodu ; Mur. tab. XX XII. fig. 12. 20. En- 
cycl. pl. 17. fig. 6. 14. — Plæsconia Arca ; N. 
Encycl. Hinantopus Charon ; Muer. t. XX X1F, 
fig. 22. Encycl. pl. 16. fig. 7. — (Muller prétend 
avoir surpris ces animaux s’accouplant ; nous les 


cette maniète. } 
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avons aussi vus se joignant deux à deux par celle 
de leur extrémité où les cirres ne s'étendent point 
sur un côté pour y vibrer ; mais une telle jonction 
étoit-elle un accouplement chez des êtres où l’on 
ne distingue aucune trace d'ovaires, et dont le 
corps se réduit en molécules modanaires par la 
mort ? Les Plæsconies nageant bien certainement 
sur le dos , offrent par-là un rapport frappaut avec 
les Entomostracés , qui la plupart nagent aussi de 
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Genre 82. Coccunixe, Coccudina ; N. Corps 
moléculaire, adhérant au fond d’un test cristallin, 
évidé et libre sur les bords , en forme de petit €a- 
puchon ; l'animal employant ses cirres pour nager 
ou pour marcher, le côté concave toujours en des- 


sous. — ExEemPpres. Coccudina Keronina;N.Ke- 


rona Patella ; Muz. tab. XX XIII. fig. 16. 17. 
Encycl. pl. 16. fig. 1. 4. — Coccudina clausa;N. 
Kerona patellu, minor; Muz. fig. 18. Encycl. 
fig. 5. — Coccudina Cimex ; N. Trichoda ; Muzr., 
lub. XX XIL. Eg. 21. 25. Encycl. pl. 17. fig. 15° 
18. Petite aruisnée aquatique ; Joror, p/. 10. 
fig. 15.— Coccudinu Cicada ; N. Trichoda ; Mue- 
tab. XX AIT. fig. 25. 27. Encycl. pl. 17. fig. 
18:20. — (Ces animaux, qui diffèrent surtout 
des précédeus en ce que leurs civres semblent 
leur servir principalement à marcher, à Ja maz 
uière des insectes aquatiques, sur les corps inon-} 
dés, et qu’ils ne nagent pas sur Le des , ont aussi 


“été surpris se réunissant par leur parue postérieure. 


Lorsque retirant leurs cirres,, ils s'appliquent pas 
leur partie inférieure, on leur ventre contre le Liz 
mon des marais, ou les plantes mises en infusion 
pour leur denner naissance , on diroitde petits Coc- 


| cus. M..de Lamarck, dont ils seroieut indifférem- 


ment des Trichodes ou des. Kérones , n’en a men- 

tionné aucune espèce, ayant saus doute jugé que 

leur conformation testacée les éloisnoit de sa pre- 
: d- 


mière classe, tandis que leurs cirres ne remplis- 


soient pas dans leur existence des fonctions ofga- 
niques assez importantes pour lest ransportier parmi 
ses Polypes vibratiles. On n’y distingue d’ailleurs 
aucune trace de cœur, ni d’ovaires. {ls ne doivent 
cependënt, non plus que les précédens ; être 1o= 
mipares. ) LE 


NM est plusieurs Microscopiques décrits par nos 
devanci rs, el qui, ayant échappé à nos recher= 
ches , ont pu êlre compris dans cet essai métho- 
dique. Parmi ces animaux , nous citeruns Les suis 
vans, comme ceux qu'il seroit Le plus important 
de relrouver et d'observer de nouveau , pour sa- 
voir quelle place on leur doit assigner dans l'ordre 
naturel, parce qu'ils touchent au premier degré 
de l'organisation rudimentaire de la matière Vi= 
vante. | | 

10. Ce que Gleichen nomme tantôt Jeux de la 
nature , et d'autres fois Bal/es-ramées, et qu'il fi- 


gure pl. AI. A. IL c; B. Ib; p4 XVII. B. 
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I. a; D. I. 6; IE. d;et pl. XIX. DiT. 8. c. de. 
f; E. T. On diroit deux individus des Monas 
Punctun ou Bulla’, N., placés à déux ou troïs de 
leur diamètre , ét unis par un corps filiforme qui 
les tiéndroït assujeltis et dans la dépendance Pun 
de l’autre: Les'deux globüles ainsi liés , Se dirigent 
en avant et en arrière; selou la volonté de Pun ou 
de l'âutre , Gomme on suppose que le devoit faire 
cet Amphisbène fabuleux de Pantiquité ; serpent 
‘dout les deux extrémilés avoient une tête qui di- 
rigoit à son tour la reptation de l'animal. SA 
2°, Ce quelé même micrographe appelle Chaos, 
et qu'il représente pl. XW. A. TI. a; pl. XVII. 
B. Il et Ill ; pZ XXL. A. IT; G. I. Ce sont des 
masses sans formes déterminées, composées''de 
molécules confuses et inégales, où l’on ne voit 
zen qui puisse faire supposer une organisation 
quelconque , mais qui cependant n'en manifestent 
pas moïns tous les symptômes de la vie, ällant, 
venant spontanément , et nageant en tout sens. 
* 5e. Le Forticella cincta de Muller, pag. 256. 
tab. XXXF. fig. 5. 6. À. B. Encycl. pl. 19. fg. 
6. 9, où existent certainement deux espèces d'nn 
même genre, mas dont nous ne pouvons nous 
former une idée iuste. Il est impossible d’ÿvoir 
urè Urcéclaire avec M. de Lamarck, et nous y 
verrions plutôt un Crustodé. 
Ce que Muller nomme Leucop 
tab. XXII. fg. 27.84 ; reproduit dans cette En- 
cyclopédie , pl. 11. fig: 40. 46 ; n'appartient point 
aux Micÿoscopiqies ; ce sont de jeunes individus 
d’une espèce de fnbulariée d’eau douce ; ou de Po- 
lypes vagimiformes de M. de Hamaïck, que le sa- 
vant danois à négligé de comparer avec lés indivi- 
dus adultes, si communs par masses de la grosseur 
d’une nofx , ‘sur les chaumes inondés des scirpes 
dont se couvrent les plages des étangs dans l’'Eu- 
rope septentrionale, où nous en avons souvent ob- 
servé. On alieu d'êtresurpris que lestentäcules, non 
moins visibles dans ces animaux que dans les Plu- 
matelles, aient pu être confondués par un aussi 
grand'observateur avec les simples poils ou cirres 

dont se couvrent les Leucophres. 
Quimt aux Vortcelles composées ; ou sim- 
lement pédiceilées, figurées dans les planches 
XLIV;XLV et XLVI de Muller, ainsi que dans les 


242. , 25°. et 26°. planches de cette Encyclopédie, 


Rra heteroclita , 


elles d'appartiennert point à la classe des Micros- 


copiques, dont elles s'éloignent même beau- 
coup, quoiqu'elles y confinent-avec lés Ureéo- 
aires. Srmples végétaux durant une partie de leur 
existence , elles produisent à certaines éoques de 
leur développement , des boutons qui, au hiéa de 
s'épanouir en fleurs, deviennent de véritables ani- 
maux communiquant leurs facultés vitales aux ra- 
meaux qui les produisirent. Devenus aduites ou 
mûrs , Car ces déux expressions conviennent égale- 
ment 1éi, ces amimaux-[leurs se détachent de leur 
pédencale au temps prescrit pour jouir enfin d'une 
liberté absolue; on ne sauwroït qu'arbitrairement 


l 
| 
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contraindre de‘lelles créatures, plantes durant la- 
moitié de leur!vie, animaux pendant Vautre, à 
rentrer ‘dans l’un des vieux regnes adoplés jus- 
qu'ici par les naturalistes, pour renfermer la to- 
talité della ‘création organique. Il étoit donc 
indispensable d’établir un règne nouveau pour 
contenir ces Vorlicelles avec les autres produc- 
tions de l’inépuisablenature, qui présentent comme 
élles dés phases végétales et'des phases animales 
durant le cours de lent existence. Nous l'avons 
définitivement fondé te règne nouveau, miais 
dès long-temps indiqué, et dans nôtre Diction- 
maire classique, tome VIII, page 246, il est 
appelé Psychodiaire, et caractérisé de la sorte 
dans le tabieau joint à l’article Hisrorre waru- 
RELLE : Où chaque zndividu apaihique se déve- 
loppe , et croît à la manière des minéraux et des 
végétaux jusqu'à linstant ou des propagules ani- 
més répandent l'espèce dans des sites d'élection. 
( Foyez le mot Psycnonrare dans le présent vo- 
lume de cette Encyclopédie. ). 

Après avoir in@iqué quels sont les rapports par 
lesquels les Microscopiques se rapprochent des 
animaux compris dans les classes supérieures, et 
dont ils sont pour ainsi dire comme la matière 
prémière ou la donnée créatrice, il nous reste à 
parler d’une propriété que la plupart des natura- 
listes semblent leur avoir généralement reconnue 
sans difficulté. Cette propriété est une phosphores- 
cence qu’on a revardée comme la cause de celle de 
la mer: « Depuis Aristote et Pline, dit M. Péron 
(Voyage de découverte aux Terres australes, tom. 
1. p. 121), ce phénomène a été pour les voya- 
geurs et pour les physiciens, un égal objet d'intéz 
rèt et de méditation. » L'auteur dont nous em- 
pruntons ces paroles, peint à son tour : la sur- 
face de l'Océan étincelante dans tonte son étendue, 
comme une étoffe d'argent électrisée dans l’ombre, 
ou déployant ses vagues en nappes immenses de 
soufre et de bitume.enbrasé ; ailleurs, ajoute-1-1, 
on diroit une mer de lait dont on n'apefçoit pas 
les bornes. « M. Péron donne ensuite une longue 
liste d’auteurs, entre lesquels l’Escarbot ne lui 
échappe point, et chez qui il emprunte les 
traits de feu dont il illumine ses images ; il parle 
de boulets rouges 8e vingt pieds de diamètre, de 
cônes de lumière pirouettans , de guirlandes 
écla'antes, de serpenteaux lumiveux, qu'il à vus 
cemme tous les écrivains qu'il cite, et conclut 
en s'étayant du témuignape de Bernardin de 
Saint-Pierre, qui, décrivant avec enthousiasme 
ces étoiles brillantes qui semblent jaillir par mit- 
Bers du foud des eaux, assure que celles de nos 
feux d’arufices n'en sont qu'une bien foible imi- 
tation. « Pour l'explication de ces prodiges, s'é— 
crie M. Péron, combien de théories n’ont pas été 
émises ! » [l les'passe en revue ; une seule, selon 
ini, m'est pas absurde ; ne dit positivement pas 
larçuelle en cet éndrüit, mais il assure que dans ses 
jeurnaux de météorologie, il à ea occasion de sie 
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soudre le problème. Malheureusement, lg parue | verra surtout, -qu'uu amas de vaine érudilion 
de ces journaux où le problème fat résolu , n’a pas | ne vaut pas nienx qu’un amas de phrases vaines, 
été publiée, ou du moins ne nous est point, con- | lorsqu'il, est question de rechercher la véri " 
nue ; nous savons seulement que l'observation sui, | et qu'il est plus ellicace. d'interroger la nature, 
vante est l'une de celles que cite M. Péron comme | mêine, quand on pm nee ses seçrets s 
lui étant propre. «| que, certuus livres: à 1peu.près: inconnus , eb 
« Le phéuomène de la phosphorescence de la | que ceux du, précepteur d'A em pe be ? 
mer est d’antant plus sensible , que l'obscurité de | ou d'un compiluteur des premiers Lewps del 
la nuit est plus profonde. » (5°. p, 125. /oc, cit.) | empire, des Gésas,. 571.4 0 
Ce que nous ne prétendons point contester, at-| Dans, toutes les régions de l'Océan, dès que le 
tendu que nous savons, sans qu'on l'ait jamais | jour disparoit, une nouvelle lumière semble jaillir, 
imprimé, que les étoiles ne sont pas visibles en; | du sein des eaux, comme, pour tempérer la lu- 
plein midi quand le soleil brille. M. Péron dit.en- { gubre tristesse dont se frappe l'immense étendue. 
suite (70. p. 125. loc. cit.) : « T'ous les phéno- | 'Aux crêtes, des vagues qui wetombent sur. eless 
mènes de la phosphorescence des eaux de la mer, | mêines; dans le remous continuel oféré autour 
quelque mulipliés , quelque singuliers qu'ils puis- [du gouvernail des graudes comme des moindr 
sent être, peuvent cependant être rapportés tous | embarcations ; dans les lames M 
à un principe unique , la phosphorescence propre | proue. du vaisseau ; enfin, dans les flots timul= 
aux animaux , et plus particulièrement aux mol- | tueux qui se briseut sans, interruption sur 
lusques. » rochers et les rescifs, ou se déroulent sur 
Eu attendant un travail sur la phosphorescence | longues plages , les parties écumantes ou agitées 
de ia mer, que nous comptons incessamment sou- | des eaux brillent d’une multitude de pointsscin-, 
mettre à l'Académie des sciences, nous nions | tilans. Ces points, quoiqu'éblouissans,, sont son, 
positivement ce fait, quelle que soit Pautorité des | vent presqu'imperceptibles ; d’autres fois on di-, 
iémoignages qui l’appuieroient. roit les éclairs précurseurs de la foudre. Cepeu- 
Nous nirons pas chercher nos raisons dans | dant , un.vaisseau poussé par Les vents impétueux 
Stravorinus, Bourzeils, Béal, Alder, Rothges ; } au sein des mers et de la nuit, laisse au loin der, 
Dagelet, Morogue , Van-Neck , ni dans l'Escar- | rière lui une lrace éclatame qui is ellace, avec 
bot lui-même, en convenant, dût-on nous accu- | lenteur: Des rivagessablonneux bagnés par l'onde, 
ser d’ignorance , n'avoir pas la de telles autorités ; | amère, dés algues ou autres pLaducuons de l'Océan, 
nous conviendrons même n'avoir jamais vu au sein | qu’on vient, den yetirer, pargissent loulsa-coup, 
de ces mêmes mers, où nous voyageâmes avec | lumineuses daus, l’obscunté; pour peu quon les 
M. Péron, d'étoiles plus belles que celles de nos | tonche ou qu’on les: agitez de sorte que le pied 
feux d'artifices, de cônes pirouettans, de boulets | ou la main de, l'homme posés sur Parène , y, 
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rouges, de guirlandes ni de serpenteaux 3, mais, À impriment des vesliges qui brillent d'une lueur 
armés d’un microscope, nous avons soigueuse- | semblabie à celles des fampyres.il existe des pa= 
ment et minutieusement examiné les eanx de bien | rages, et particulièrement ceux des pays chants 
des parages, dans l'espoir de nous initier, par le se- | et.de la ligue , où «le telles blugttes sans nombre, 
cours de cet instrument, au mystère de la phos- | produisent un éclat lrès-remarquable, à l'extérieur, 
phorescence que M. Péron suppose, dans cinq | même de l'Océan. Uu baquet wgçau deuner, puisé, 
ou six pages, pitloresque et sonore, mais | pendant le jour, et dans lequel on s’est assuré 
saus alléguer un seul fait positif, être occa- | par le secours d’un verre grossissant qu'il n'existe 
sionnée par des animalculés marins , etc. IL se | aucun être animé, produit de même dans lobs= 
trouve précisément que ; dans la longue liste } curité, quand on,le rewug, des points lumi= 
d'autorilés appelées au secours de son éloquence, | neux, el laisse jusque sur les corps qu'où ÿ 
les résultats positifs de nos observations sont | plonge, des indices de phosnhorescenceSnl'om 
demeurés iuconnus à M. Péron, encore que | purde celte eau, si on la laisse se corrompress 
nous les eussions publiées dès l’année 1804 , L'elle perd sa qualité étincelante, gra “girl 
c’est-à-dire, avant le retour en Europe des} Outre ces étiucelles lumineuses dont 1l vient, 
restes de l'expédition Baudin, et que l’ouvrage | d’être parlé, les yrandes eaux sont remplies par 
où elles furent consignées, nous eût déjà valu | ane muluütude- d'êtres qui répandent des lueursane 
ie titre honorable de correspondant de l'Ius- | héreutes à leur organisation, Nous avons le premier, 
uit. décrit un anmal.chez lequel certe propriété gst 
Encore. que le lublean que nous avons alors | éminente (le Monophura noctiluca, N. Pyrosoma. 
tracé d'une mer phosphorescente ne soit pas | de M. Péron). Ces Gtres lucilères appartiennent 
aussi animé que celui qu’en fit M. Péron, nous | tous à la classe des vers diaphanes et gélanneux , 
croyons pouvoir le reproduire en terminant cet | tels que les Méduses , les Béroës et les Biphores,, 
article. On trouvera peut-être dans sa simyl - | flottans dans le vaste sein des mers; où ils sont, 
cité des traits de ressemblance qui eussent dis- | comme le disoit Linné, semblables à des astres, 


paru, sous un colous trop brallanté ; ou y | suspendus dans ses obscures profondeurs ; ils pas - 
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roïssent maîtres d'une lueur dont, à eur ré, ils 
ausmentent où diminuent l'intensité , et qu ils font 
cesser totalement quand is paroissent le vouloir. 
Si n'étoit pas démontré que de te s animaux 
sont dépourvus de sexe, on pourroif présumer 
qu'en leur donnant le pouvoir de manifester leur 
existence, au moyen d’une lumière qui leur est 
propre , lanature permit qu'ils pussent faire dé 
ceile lumière un signal d'amour, el qu'un sexe 


se servit dé ses feux pour allumer les feux de 


Pautre. ! (à PONT Ê 

11 semble d’abord que des ahimaux à peine or- 
ganisés, jetés sans défense et sans moyen d’é- 
chapper au sein d'un élément dont les chocs sont 


L EE à - si 2} 1% [514] TE 
ternibles , d'un élément habité par des créftures 


voraces et monstrueuses, aüxquelles uñe im- 
mense quantité de nourritire sans choix est né- 
cessaire pour alimenter ieur Inasse bizarre; il 
semble , disons-nous, que Ces animaux n’ont reçu 
de là natnre une organisation diaphane , qu'afin 
que,. confondus par leur ) cé.avec | 
fluides où ifs viv ent, les ennemis qu'ils oùt à 


redouler ne puissent profiter de leur inertie pour 


en détruire les races entières. Cependant , par 
quelle vue, en apparence contradictoire , la ua- 
ture jeur at-elle donné une qualité opposée à 
celle qui leur permet de se confondre avec ce 
qui les environne ? Pourquoi dans le silence et du- 
rant les ténèbres les vait-on , en quelque sorte, 
s’élancer hors d'eux-mêmes, et répandre au Joim 
Jes indices de leur frägile existence? I y a plus, 
cest à l'instant même où se présente nn péril, que 
les animaux phosphoriqués répañdent leurs ire 
mières bumides; 1ls semblent-averur par leur 
éanssion qu'ils sont là; et loin que le timide sen- 
timent de leur extrême foiblesse les porte à se 
tenir obsenrémeut épars dans les flots qui les ba- 
lancent confondus , ils brillent au milieu des dan- 
gers. En effet, ce n'est que lorsqu'on fourmente 
un animal pareil qu'il lance ses feux dans lobs- 
curité, et c’est seulement entre les vagues qui 
les froissent en se heurtant , ou par le choc d’un 
corps résistant, ou bien au sillage d’un vaisseau 
dont le remous les fatigue , qu'on voit tout-à-conp 
scintiller leur masse incandescente. | 

« L'anatosie des vers mollusques , qui forment 
une famille naturelle irès-remarquable, disions- 
nous ( J’oyage en quatre iles d’ Afrique , tow.1, 
p.112 )il y a plus de vingt ans, et des micros- 
copiques , appelés provisoirement Znfusorres, est 
si marquée, qu’on à cru pouvoir en concluré que 
comme les mollusques gélatineux , les myriades 
Æamimaux imperceplibles que contiennent Jes 
eaux de la mer ont la faculté de briller également 
à volonté , qu’ils déploient de même cette faculté 
dans les mêmes circonstances, et qte c’est à 
celte phosphorescence des microscopiques marins 
qu'il faut attribuer celle de l'Océan. Le plus grand 
nombre d'étincelles phosphoriques, dans les amas 
de plantes marines qui serveut de retraite à un 


ransparence avec les 
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plus grand nombre d'infasoires marins, seroit une 
présomption en faveur de cette opinion à peu près 
reçue. Mais pourquoi les Paramæcies ; les Cy- 
chides , les Bursaires et les Vorticelles d’eau douce 
ne soht-élles pas aussi phosphoriques ? pourquoi 
dans les grands marais , où le microscope nous 
montre une aussi grande quantité d'animaux m- 
perceptibles à l’œil désarmé que d'eau maréca- 
peuse? pourquoi ne voyons-nous rien de sem- 
blable, même en diminutif, aux lueurs jaillis- 
sanles de l1 mer immense, mais non moins peu- 
plée ? Disous le franchement , on n’a encore publié 
aucune observation microscopique dont on puisse 
äppuyer lopinion de ceux qui expliquent la phos- 
phorescence de la mer par les anunaleules dont 
elle est remplie. Ce n’est que sur l’analogie, sou- 
vent trompeuse, qu'on a bâti de tels systèmes 
et brodé des canevas à déclamations. Personne n’a 
Jamais dit avoir vu de ses. yeux briller nn mol- 
lusque invisible à l'œil nu, pas plus qu’un iufu- 
soire. » 

Quant à nous, qui durant notre voyage dans un 
autre hémisphère avons scrulé toutes les eaux, 
nous n'avons que par hasard lrouvé quelques Mi- 
croscopiqués: dans les eaux scrntillantes, et ils n’y 
scintilloient pas. Nous avons d'autres fois éteint 

| la lampe astrale, dont l'éclat nous servoit-pen- 
dant des nuits entières à éclairer le porte-objet 
| de notre microscope, quand son champ embrasz 
| soit des milliers de petits animaux dans une goutte 
| d’étu de‘mer, ét nous avons alors cessé d'y dis- 
| linguer quoi qué ce soit. Pour peu que les Micros- 
| copiques mis en expérience eussent été lumineus, 
|1ls fussent demeurés visiblés. l nous derneure con- 
| sétjuémment démontré que les animalcules marins 
inékônt pour rien dans un phénomère qu'on leur 
attribue cependant aujouid’hui, par analogie, 
d’un Conimun accord, ét principilemeut sur 
\Pautorité de M. Péron. (Cé qui confirmé cette 
waxime du grand Bacon : que l'analogie et le 
conserter#ent unanime des hommes ne sont pas 
Loujours des preuves suffisantes de li réahté des 
choses. (B. DE St. Vincent.) 


MICROSOLÈNE ; microsolena. 

Genre de polypiers de l’ordre des Tubiporées , 
dans: la division des polypiers pierreux, ayant 
pour caracières: pobypier pierreux, fossile, es 
masse turbinée où informe, composé* de tubes 
capillaires, cylindriques , rarement comprimés, 
paralièles et rapprochés, communiquant fréquem- 
ment entreux par des ouvertures latérales d’ux 
diamètre à peu près égal à celui des tubes. 

Microsolena ; Lawouroux. 


 Observ. Les Microsolènes ne sont pas très-rares 
dans le calcaire à polypiers des environs de Caen ; 
les petits échantillons ont une forme en général 
turbinée, les gros sont tout-à-fait irréguliers et 
presque toujours détérionés. Le plus souvent l'in- 
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térieur des tubes est rempli d'une matière calcaire 
spathique ; je n’ai trouvé qu'une seule fois ce po- 
lypier avec ses tubes vides. Les parois de ceux-ci 
sont confondus dans la masse, où plulôt les lubes 
paroissent creusés dans la substance dn polypier : 
ils sont très-petits , capillaires, cylindroïdes , per- 


pendiculaires, parallèles, séparés par des mler- 


valles pleins, irréguliers et d’un volume à peu près 


égal à celui des tubes. Ces intervalles sont percés, ! 


suivant la longueur, d’une infinité de trous qui font 
communiquer de toutes parts les tubes les uns avec 
les autres, et ceite disposition rend la masse du 
polypier autant celluleuse que tubuleuse. On ne 
peut reconnoître l’arrangement des tubes qu’à la 
surface supérieure , où l’on aperçoit qu'ils forment 
de petites aires rayonnantes dont les limites ne 
sont point distinctes ; la grandeur des aires et le 
diamètre des tubes varient un peu sur les divers 
échantillons que j’ai observés", mais je n’ai pu dé- 
couvrir de diiférences assez tranchées, él surtout 
assez constantes pour établir plusieurs espèces. 


MrcrOsOLÈNE poreuse. 

Microsolenu porasa ; Lamx. EX 

Microsolena tubuiis capillaribus cyhindricis-aut 
subCOMpressis , Sparsis seu radiatis ; inter se Con- 
sociatis o11s luteralibus. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 65. tab. 74. fig. 24, 
25. 26, 

Voyez pour la description de l'espèce, les ob- 
servalions placées en tête de ce genre. 


MILLÉPORE ; rnéllepora. 


Genre de polypiers de l'ordre des Milléporées # 


dans la division des polypiersentièrement pierreux, 
ayant pour caractères: polypier prerreux,sohide in- 
térieurement, polymorphe,rameux oufrondescent, 
muni de pores simples, non lamelleux. Pores cy- 
lindriques , en général très-petits, quelquefois 
non apparens, perpendiculaires.à l'axe et aux 
expansions du polypier. 

Millepora auctorum. 


Observ. M. de Lamarck a séparé avec raison 
du genre Millépore de Linné un ässez grand nom- 
bre de polypiers dont il a formé plusieurs genres ; 
malgré cette élimination, le s«enre Millépore ainsi 
restreint, est encore très-artuficiel, et les espèces 
qu'il renferme n’ont entr’elles que fort peu d’anu- 
logic. 

L'on est étonné, en effet, de voir encore figurer 
parmi les Millépores ces productions marines singu- 
lières que M. de Lamarck en avoit d’abord séparées 
sous le nom de Nul/ipores, et qu'il y a réunies dans 

‘son grand ouvrage sur les animaux sans vertèbres. 
Elles doivent former un genre à part, et n’appar- 


tiennent peut-être pas à la division des polypiérs 


foraminés on Milléporées , comme j'espère le dé- 
montrer. Poyesz Norrxipones. 


——————_———————_——— ———————————< ——————— © — mem rompre, 
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Débarrassé des Nulli ores, le. genre Mil SROE 
resté encore com posé d' émens assez hétéro ène , 
} LATE 0 : L [ALSLEREY LACS DT ; 
que lon divisera sans douje encore uand les qui 
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maux des espèces qui le composent ‘seront 
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au: hapod' a till vi 044 is 

Ainsi le M1. alcicornis des auteurs s avec/lequel 
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M. de Lamarck forme ses Mi! Squarrosa , Com 

quablés par leurs porés peus, InÉpaux , ron! Ù 
ouverlure subdenuctlée , épars, en général aisez 
nombreux à l’éxtrémité dés rameaux, rares sur le 

247 pui Q . le Uyl LA 1:11 L L: y 
gueuse et criblée de lacunosités extrèmeinent pe- 
FE © $ A] dump 5e 1 : AH TEPE TJ. {æ 
utés, mais visibles à la loupe. Tous les auteurs 
: 13 ! TIRPENRT CMENTE PRE E 
solide ; cependant celle n’est point compacte , cn 
? 1:14 d C1 S 1 3 MYLTIET à: FA 
l'examinant avec de très-fories loupes, on Saper= 

L 1 DE vi "10 . 37 LS | Ent be) 8! P + fa € 
lement avec le burin : j'en ai plusieurs fois extrait, 
au moyen de cet instrament, des serpules , des 
set, quoiqu'elles fussent presqu'entièrement en- 
globées dans cette substance. La plupart dés po- 
ra (ee : 2? { l 3 fin 
pénètrent qu’à une petite profondeur dans la subs= 
2 T1 GENE. ST EL: 

tance : en la fracturant , on s'aperçoit que quelques 
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ceux-ci présentent de petites cloisons dont le n in- 
bre varie de deux ou trois à sept ou huit. Cés po- 
d’un tiers de ligne à une ligne d’épausseur, souvent 
à . ; A ) Le : 8. 
faciles à recounoitre par leurs nuances différentes, 


connus. 

Planala ; ei peut-être le Mill. aspera , sont FE 
reste du pelypier ; par leur surface finemént ru 
attribuent à ce polypier une substänce intérieuré 
çoit qu’elle ést lacuneuse ; on l'éntame très-faci= 
balañes où autres coquilles, souvent sans les cas- 
res, d'au diamètre égal à celui de l'ouverture, ne 
pores pénètrent jusqu'au centre des expansions ‘üt 
lypiers croissent par toute leur surface par couchés 
ét: démontrées plus certainement encore par ès 
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corps étrangers qu'elles recouvrent et énglobeunt 
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de leur substance pierreuse. # Le sen 
_ Les formes de ces Millépores sont peu arrêtées ; ils: 


ent une tendance à croitre en expansions aplaues à 


et les espèces lrès-rameuses ont constamment leurs 
rameaux plus ou moins comprimés. Ils sont sou- 
vent parasites sur les divers corps submergés. Il est 
assez commun de trouver des Gorgones dépouillées 
de leur écorce, recouvertes de toutes parts par 
ces polypiers : on en a vu sur des bouteilles , des 


briques , des tuiles, des morceaux de bois, dés : 


noix de coco, etc. |: 
On pourroit former un genre de ces polypiers, 
auxquels on réuniroit le Pocillopore bieu de M. de 


Lamarck ® ( Madrepora interstincta de Linné, 
Milleporä cærulea de Pallas ), dont la structure 


se rapproche infiniuent des Millé»ores dont je 
parlé, et qui n’en difiérent que par grandeur 

des cellules. ; ME 
Le Millépore tronqué se distingue de tous les 
aulres par ses rameaux toujours cylindriques ; par 
ses pores petits, ovalaires , disposés en quinconce 
presque réguler et constamment recouverts par 
un opercule corné ; par ses cellules, dont la cavité 
est plus sraude que les porés auxquels elles abou- 
tissent. Sôn tissu est plus'compacte que celui des 
Miliépures de la section précédente; sa surface 
extérieure 


MIL 
extérieure est comme vernie ; cependant, examiné 
avec de très-fortes loupes , son tissu paroit lacu- 
neux ou plutôt poruleux, et d’un aspect tout par- 
ticulier. 

: Ce Millépore ne s’accroît que par l'extrémité 
des rameaux ; les cellules de la circonférence sont 
perpendiculaires à l'axe du polypier; il y a au 
centre quelques cellules obliques ou droites, qui 
se rapprochent de la direction de l’axe. Ce poly- 
pier n'encroûte jamais les corps marins, et sa forme 
ne varie point. ù 

Donati et Cavolini ont observé l’animal du Mil- 
lépere tronqué : il est alongé , renflé dans sa partie 
moyenne , aminci en arrière dans le point par le- 
quel il s'attache au fond de sa cellule, aminci 
également en avant, où il se termine par une 
sorte d’entonnoir évasé, au fond duquel est la 
bouche ; du col de cet entonnoir naissent deux 
peuts muscles qui s’attachent à l’opercule et le 
ferment quand l'animal rentre dans sa cellule. 
Cette organisation paroît très-singulière dans un 
animal de la famille des Polypes. 

Le Millépore rouge présente une autre manière 
d'être. Sa surface plane , lobée ou légèrement ra- 
meuse , est couverte de pores très-pelits, angu- 
leux , irrésulièrement disposés et tout-à-fait su- 
perficiels ; il croît par toute sa surface et semble 
formé de lames poréuses , superposées, dont les 
pores ne se correspondent point d’une manière 
exacte, de sorte que lorsqu'on le casse dans le 
sens vertical, on ne voit qu’une substance comme 


spongieuse , où l’on remarque pourtant des traces 


de couches. J’en ai fracturé dans ce sens plusieurs 
échantillons , dans lesquels j'ai remarqué entre les 
couches, une lame mince, blanche, due à la 
présence d’une couche de Nullipore qui avoit re- 
couvert accidentellement ces polypiers pendant 
leur croissance. Lorsqu'on les fracture dans le sens 
horizontal, c’est-à-dire , suivant la direction des 


‘couches, on retrouve les pores très-distincts et- 


disposés comme à la surface, mais ils sont plus 
profonds: c 

Je ne connois les Millépores tubulifère et pinné 
que par les figures qu’en a données Marsilli et les 
descriptions de Pallas ; mais je crois pouvoir avan- 
cer qu’ils n’ont que fort peu de rapports avec les 
polypiers ci-dessus mentionnés ; peut-être même 
devroit-on les rapporter aux Tubulipores. 

Quant aux Millépores fossiles, et spécialement 
ceux du calcaire des environs de Caen, que La- 
mouroux à rapportés à ce genre, ce sont bien les 
Millépores par exceilence , mais ils ont encore un 
aspect qui leur est particulier : leurs pores’ trés- 
petits, excessivement nombreux, ont des formes 
anguleuses, souvent hexagonales ; ils sont arrangés 


entr'eux commelesouverturesdes rayons d’abeilles. 
Leurs cellules ont la même forme, elles sont perpen- 


diculaires à l'axe du polypier, et séparées les unes 
des autres par des cloisons excessivement minces. 
Ces polypiers croissent par toute leur surface, 
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en alongeant leurs cellules; quand celles-ci, par 
leur croissance excentrique, venoient à s’écarter 
de leurs voisines, de nouvelles cellules ou plutôt 
de jeunes polypes s’interposoient dans les inters- 
tices agrandis de ces cellules et croissotent acco- 
lées à leurs mères. C'est à cette circonstance qu est 
due la présence de petits pores entourant de plus 
grands , disposition qui se voit très-fréquemment 
sur les Millépores du calcaire des environs de Caen. 
Ils affectent diverses formes ; ce sont des masses 
diversement lobées ou branchues, plus ou moins 
anastomosées ; quelquefois des rameaux alongés 
et fort élégans : ils encroûtent souvent des ser- 
pules ou des coquilles. 1: Hit 
Tant qu’on ne connioîtra pas mieux les animaux 
des Millépores, on peut les laisser réunis dans un 
genre caractérisé par la petitesse des pores et le 
défaut de lames internes en étoiles ; mais je sms 
convaincu que la découverte des animaux fera 
établir de nouvelles divisions génériques, que 
l’étude seule des polypiers rend déjà évidentes. 


1. Misrérore squarreux. 

Millepora squarrosa ; DE Lawx. 

Millepora compressa , subfoliacea ; frondibus 
erectis , basi verrucosis , utrâque superficie lamel-: 
losis; lamellis longitudinalibus , verticalibus ; 
distantibus. 

— Dre Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 200. 
Ti 1. 

Aplati; expansions aplaties, subfoliacées , as- 
cendantes, contournées, couvertes sur les deux 
faces de lames longitudinales élevées et peu dis- 
tantes. 7 

Hab. Les mers d'Amérique ? 


2. Mivcépors aplali. 

Millepora complanata ; ne Lawx. 

Millepora compressa, latissima , lœvis ; lobis 
erectis , planis, apice divisis , subplicatis , rotun- 
dato-truncatis ; poris sparsis, obsoletis. - 

— DE Lauwux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 201. 
FLAN 

Millepora alcicornis ; var. y. Paz. Elench. 
p. 261. je 

B. Eudem lobis angustis , elongatis. 

Millepora alcicornis ; Esrer , 1. tab. 6. 


_ Grand, élevé, large, aplati; expansions fo- 


“liacées, droites, plissées, plus où moins divisées 


à leur sommet. 
Haë. Les mers d'Amérique. 


3. Misrépore corne d'Elan. 

Millepora alcicornis ; LANx. 

Millepora lœvis, multifrons ; frondibus laci- 
Zzz 
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niatospalmatis , subræmosis; dacinis acutis ; 
POTIS SPArSsiS MENIMIS« 


— De Laur. Anim. sans vert. tom. 2. p. 201. 
SE 


Var. «. Par. Elench. p. 261. 
— Esrrr, 1. 44b. 5.6. 7 ,et Sup. 1. tab. 26. 
— Guez. Syst. nat. p. 5782. a. 1. 


B. Eadem frondibus tenuiter divisis , ramosts- 
SIMS. 


War. g, Parr. Elench. p. 261. 


En toufles épaisses, élégantes, à expansions 
foliacées , palmées , multifides, anastomosées, 
quelquefois très-rameuses; rameaux épars, su- 
bulés , subdivisés. 


Hab. Les mers d'Amérique. 


4. Mirrérone rude. 

Millepora aspera ; Mur. 

Millepora ramosissima, subcompressa ; ra- 
mulis brevibus , tuberculosis et muricatis ; poris 
hinc fissis promynulis. : 

— Ds Laux. Anun. sans vert. lom. 2. p. 201. 
7. 4. 

—— Muir. Zoo. dan. prodr. 3045. 

— Guez. Syst. nat. p. 3783. n. 3. 

— Esren, Sup. 1. tab. 16. 

Très-ranmeux ; rameaux droits, subcomprimés, 
à ramifications un peu flabellées, mais sur plu- 
sieurs plans; pores saillans, fendus en, des- 
sous. 
- Hab. Les mers Méditerranée et de Norwège. 


5. Micrépore tronqué. 
Millepora truncata ; Lanx. 


Millepora ramosa , dichotoma ; ramis teretibus 
truncatis ; poris quincuncialibus operculatis. 


n. 5. 
— Parc. Elench.p. 249. n. 153. 


— Evrus et Soc. pag. 141. n. 18. tab. «23. | 


1g. 1—8. 
— Guez. Sysé. nat. p. 3783. n. 5. 
— Cavoz. Pol. 1. tab: 3. fig. 9. 11. 21, et 
Lab. 9. fig. 7. 


— Lamx. Gen. polyp.p. 47. tab. 23. fig. 1 —8. 


T'oufles rameuses; rameaux diffus , dichotomes, | 
cylindriques , quelquefois anastomosés, tronqués 


à leur extrémité; pores disposés en quinconce, 
couverts d’un opercule corné. 


Hab. La Méditerranée , celle de Norwège 
(d’après Pallas ). 


— De Law. Anim. sans vert. tom. 2. p. 202. | 
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6. Mirrérore tubulifère, à 
Millepora tubulifera ; Pass, , tite 
: ur ramosa ; Ce j poris tubulosis 
ge a ; Tammis confluentibus pb 
— Pauz, Elench. p. 259. n. 160, à 
— Guer. Syst. nat. p. 3785. n. 18. | 
— De Laux. Anim, sans vert. tom. 2. p.202. 


ñr. 6. 
— Mansuxr, Hist. 1ab. 31. fig. 147 148: 


Rameux , solide, blanc; rameaux cylindroïdes, 
attéaués, quelquefois anastomosés, flexueux , 
très-scabres , et diversement courbés aux extréz 
mités; le tronc et Jes vieux rameaux sont lisses; 
la plupart présentent çà et là de petits tubes assez 
épais, saillans , cylindriques, wonqués, percés au - 
sommet d’un très-pelit trou. EL 

Haë. La Méditerranée. 


7. Mixrérore pinné. 2 
Millepora pinnata ; Pagrs 0 0e ou! 
Millepora dichotoma erecta ; poris tubulosis 
piinulatim digestis. Mar m6 ALLER": 
— Parc. Elench. p. 247. VAE LT TA 
re Guez. Syst. nat. P:- 3790. Te DL 
— De Law. Anim. sans vert. tom. 2..p. 207! 
. 17. ! j A0 ".1 p. D 
— Mansrcer, Hist. tab. 34. fig. 167. n. 1. 3 
5, et fig. 168. ñ. Tage PM Fr: Cdi # 
… Polypier hant d’un pouce au plus, de la gxos- 
seur d’un gros fil, presque droit, fragile, blanc , 
tubuleux intérieurement, strié en dehors, quel 
quefois dichotome; rameaux étalés, écartés, 
égaux; pores tubuleux, situés d’un seul côté et 
sur plusieurs rangs transversaux ; les pores exté; 
rieurs les plus longs, inclinés en dehorset ren- 
dant le polypier comme bipectiné. 
|  Hab. La Méditerranée. 
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8. Mrsrépore rouge. 
Millepora rubra ; Sor. et Ecx. | 
Millepora minima , sublobata, poris crebris 


| rzæinutis punctlata. À : 
|  — Soc. et Err. p. 37. n. 12. 
| F DE Lawx. Anim. sans vert. om. 2: p. 202. 
n. 6. 
Millepora miniacea ; Pas. Elench. pag. 251. 
n. 194. PRE" 
— Gues. Syst. nat. p. 3784. n.6. 
— Esrer, 1. fab. 17, 


Très-peut, formant sur les Madrépores et les 


Î coquilles , des plaques irrégulières d’une belle 
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couleur rouge ; sa surface est souvent lobée ; plus 
rarement elle donne naissance à de petits ra- 
meaux; elle est toute couverte de pores très- 
petits, anguleux et à peine enfoncés. 

._Hab. Les'mers de l'Inde, d'Amérique et Mé- 
diterranée. , 


Observ. Pallas a cru remarquer que les échan- 
tillons provenant de la Méditerranée sont de cou- 
leur rose pâle; ceux de la mer des Indes, d’une 
belle couleur de cinabre, et ceux de l'Océan 
américain , d’une couleur plus foncée encore : 
cela peut être; mais j'ai observé des nuances 
plus ou moins foncées sur divers échantillons de 
polypier adhérant au même Madrépore ou à la 
même coquille. “$ 


9- Mrsrérore en buisson. 
.Millepora dumetosa ; Laux. : 
Millepora fossilis, acaulis ; ramis dumetosis 
subæqualibus , nurnerosis , teretibus ; extremtita- 
&ibus subcompressis. rotundatis , bifidis, sublo- 
batis aut emarginatis ; poris oculo nudo 1nwisi- 
bilibus , inæqualibus. ete 
.— Laux. Gen. polyp. p. 87. tab. 82. fig. 7. 8. 
Rameaux nombreux, étalés, cylindriques, 
naissant d'un petit empatement et s'élevant à la 
même hauteur; extrémités arrondies , comprimées 
ou bifides , quelquefois sublobées ; pores inégaux, 
invisibles à l’œil nu. Le 1 
Hab. Calcaire à polypiers des environs de Caen. 
Observ. L'aspect de ee polypier et les nervures 
que Pon voit souvent à l’extrémité des rameaux, 
Je rapprochent des Chrysaores (Lux. }). Il faudra 
probablement le réunir à ce genre. 


10. Mirzépore pyriforme. 

Millepora pyriformis ; Laux. 

Millepora fossilis , ramosa, teres; r@mis sim- 
plcibus , pyriformibus. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 87. tab. 83. fig. 5. 


Rameux; rameaux simples, rarement isolés, 


presque toujours ne formant qu’une seule masse | 


en forme de poire , avec un oscule peu sensible 
au sommet. 


Hab. Calcaire à polypiers des environs de Caen. 


11. Miczépore confère. 

Millepora conmifera; Lamx. 

Millepora fossilis , dendroidea | ramosa; ra- 
mis parüm numerosis, subsimphcibus, crassis , 
teretibus, bifurcatis} extremitatibus conoïders , 
inæqualibus , obtusatis , divergentibus; poris 


oculo armato visibilibus , subrotundis, inæqua- 
bus. 


— Laux. Gen. polyp. p. 87. tab. 85. fig: 6. 7. | 
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Dendroïde , rameux ;1ameaux pen nombreux, 
cylindriques, très-gros en égard à leur longueur, 
peu divisés, terminés en cônes courts, obtus, 
inégaux et divergens ; pores visibles à la loupe, 
presque ronds 6t 1négaux entr’eux. 

Hab. Calcaire à polypiers des environs de Caen. 


12. MiczérorEe en corymbe. 
Millepora corymbosa; Lawx. 


Millepora Jossilis, dendroidea , caulescens , 
ramosa ; ramis numerosissimis , lœwibus ; ere- 
tibus , sparsis, corymbosis ; poris oculo armalo 
visibilibus ; angulosis, subæqualibus , tubulosis ; 
tubuliswradiantibus.. 

— Mix. Gen. polÿp. p. 87. tab. 83. fig. 6. 0. 

Dendroïde, caulescent, rameux; rameaux 
très-nombreux , formant une masse corymbi- 
forme, cylindriques, épars, à surface lisse; 
pores visibles à la loupe, anguleux, d'une gran- 
deur presqu'égale , tubuleux; tubes rayonnans 
du centre à la circonférence. 

Hab. Calcaire à polypiers des environs de Caen. 


(E. D.) 
MILLÉPORÉES. 


-- Ordre établi par Lamouroux dans la section 


des polypiers pierreux foraminés. [1 Jui attribue 
pour caractères : polypiers pierreux, RpReneee 
solides, compactes intérieurement ; cellules très- 
petites ou poriformes , éparses ou sériales , jamais 
lamelleuses , quelquefois cependant à parois lé- 
gèrement striées. Îl y rapporte les genres Ovu- 
lite, Rétéporite, Lunulite, Orbulite , Ocellaire, 
Mélobésie ,. Eudée, Alvéolite, Distichopore, 
Hornère, Krusensterne, Tilésie , Théonée , Chry- 
saore , Millépore , Térébebaire, Spiropore, Id- 
monée. Voyez ces mots. (HE. D.) 


MILLÉPORITES. 


On a quelquefois donné ce nom aux Millépores 
fossiles. (LE. D.) 


MINTADE ; rrrnyas. 


Genre d'Echinodermes à corps sans pieds, 
établi par M. Cuvier (Règn. antm., tom. IV, 
p.24). Caractères : corps sans meds, ouvert aux 
deux bouts, ayant la forme d’un sphéroïde dé- 
primé aux pôles et sillonné comme un melon; 
bouche nou armée. : | 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce 
d’une forme très-élégante et d’un bleu foncé. 
M. Cuvier la nomme Minyas cyanea ; elle est 
figurée pl. XV. fig. 8 de l’ouvrage cité; elle 
vit dans POcéan atlantique. 


MITRE DE NEPTUNE, MITRE POLONAISE. 


On a donné ces noms à une variété du Madre+ . 
222 3% 
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pora pileus de Linné , dont M. de Lamarck a fait 


uue espèce sous le nom de Fongie bonnet. Voyez 
cetle espèce. (E. D.) 


MITRES DE MER. 


Ce nom a été donné par les anciens naturalistes 
à des polypiers de la famille des Eponges. 
(E. D.) 


MOLPADIE ; r70/padia. 


Genre d’Echinodermes sans pieds, établi par 
M. Cuvier (Règn. anim. , tom. IV, p. 23). Ca- 
ractères : corps coriace, en forme de gros cy- 
lindre ouvert aux deux bouts; organisation inté- 
rieure assez semblable à celle des Holguris; 
bouche privée de tentacules et garnie d'un ap- 
pareil de pièces osseuses moins compliqué que 
celui des Oursins, ; 

Ce genre ne renferme qu’une espèce, dont 
l'extrémité, où est l'anus, finit en pointe. M. Cu- 
vier l’a nommée Molpadia holothurioides. Elle 
vit dans la mer Atlantique. (E. D.) 


MONADE ; r170nas; Mur. 


Geure type äe la famille des Monadaires , dans 
Vordre des Gymnodés , de la classe des Microsco- 
piques, caractérisé par son extrême simplicité, 
ayant le corps parfaitement sphérique, cristallin x 
où ne se distingue aucune molécule constitutrice 
plus petite; lors même que par le plus fort grossis- 
sement on parvient à distinguer la forme de cha- 
que espèce et leur transparence. Ces sortes 
d'atomes vivans mérilent toute l'attention des 
naturalistes philosophes, et nous les recom- 
mandons à leur examen , s'ils véulent voir 
des merveilles : premières modifications de la 
matière, passant à l’existence animale , les dif- 
férences qui en _singularisent les espèces sont 
presqu'imperceptibles ; aussi les espèces de Mo- 
nades sont-elles fort difficiles à déterminer ; ce- 
pendant nous en avons distingué plusieurs. Beau- 
coup de figures données par les micrographes sont 
accompagnées de points qui en représentent plu- 
sieurs. Leur mobilité est prodigieuse ;. on ditoit 
que la plupart roulent les unes sur les autres. En 
mourant sur le porte-objet du microscope par 
desséchement , elles semblent, avons-nous déjà 
dit ailleurs, affectér une disposition sériale, 
comme l’a fort bien BR te MANLE tab. 1. 
fig. 11. a. a. 


1. Mowane Principe; N. 


Monas (Termo) sphærica, bullata, continuo 
motu quasi in oÙla igni superposita discurrens . 
N. Bonamr, Observ. p. 174. — Monas (Termo ) 
gelatinosa; Muiz. Inf. p. 1. tab. 1. fig. 1. Encycl. 

© Vers. pl. 1. fig. 1. Guez. Syst. nat. XIIL. tom. 1. 
p- 5906. Laux. Anim. sans vert. tom. 1. p, 411. 
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n°. 1. Animalcules semblables à des points,.et 
animalcules du dernier ordre ; SeALL. Opusc. phys: 
tom. 1. p. 35 et 36. DCA 317 : 2 ai 

Description. Cet être , terme ou principe de 
l’existence , est le premier dans la méthode de 
Lamarck et le dernier dans le système de Linné: 
« Quelque substance animale que l’on mette en 
infusion dans de l’eau pure, avons-nous dit dans 
un essai sur la matière ( voyez Dict. clas. d'Hist. 
nat.), on ne tarde point à voir se former à la sur- 
face de cette eau une pellicule presqu'impalpable, 
qui, ne présentant d'abord aucune organisation, 
est encore de Ja matière muqueuse; en même 
temps le fluide devient trouble , et cette altéra- 
tion de couleur est due à la présence d’uneseconde 
modification de la matière : celle-ci est composée 
de globules d’une petitesse telle , que leur volume 
n’équivaut pas, après un grossissement de mille 
fois, à celui du trou que l’on feroit dans du papier 
avec l'aiguille la plus déliée. Chaque globule , 
parfaitement rond, s’agite, monte, descend, nage 
en tous sens , Comme par un mouvement ænvo- 
lontaire de bouillonnement. Ces globules sontsi 
petits, que Muller , qui en a fort bien rendu un 
amas, les a représentés par un simple poiutillé très- 
fin , encore qu'il eût employé comme nous, pour 
les bien observer, la plus forte des lentilles de 
son puissant microscope composé. Entre ls Mo- 
nade dont il est queston et les animaux qui vien- 
nentensuite , il existe une distance incalculable, 
soit pour ses dimensions , soit dans le développe- 
ment des facultés vitales. Il est difficile de conce- 
voir que ces pelits corps , dont on ne peut mieux 
comparer le mouvement qu’à celui des bulles d'air 
qui se heurtent à la surface de l’eau poussée aa 
dernier degré d’ébullition, soient des êtres doués 
de volonté, et conséquemment d’une vie com- 
plète. 11 leur manque sans doute des organes pro- 
pres à régulariser la perception par le tact dont ils 
doivent être doués. De-là cette agitation tumul- 
tueuse que rien de rationnel ne peut déterminer, 
qui semble être commune à la masse des glo- 
bules roulant irréguhièrement sur eux-mêmes , 
souvent avec une vélocité qui fatigue Poil; et 
la quantité de globules agités devient d’autant 
plus considérable que ces globules se développent 
sur les bords des vases , ou plutôt vers les limites 
de l’eau qui les tient en suspension ; soit que l'é- 
vaporation, soit qu’une attraction particuhère porte 
ces particules mobiles vers un lieu plutôt que vers 
un autre, on diroit qu'un instinct irrésistiblé les 
conduit. Ainsi, dans une goutte d’eau remplie de 
Monades ou matière vivante , mise sur unporte- 
objet, on voit chacun des globules fuir le centre 
et nager avec un empressement extraordinaire 
vers les bords d’un petit océan dont le desséche- 
ment doit déterminer la cessation de toute vie: on 
diroit qu'ils disputent à qui mourra plus tôt! Cet 
instinct ou cette force est prosablement ce qui 
détermine l’affluence des globules de matière vi- 
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vante vers les pellicules on les glomérules de ma- 
tière muqueuse développées dans les infusions ; 
c'est autour de cette matière muqueuse qu’on les 
voit surtout s’agiter , se heurter, se pousser, com- 
battre en quelque sorte. Bientôt, par la pression 
continuelle que leur agitation produit les uns sur 
les autres, ces globules animés s’incorporent à 
la matière muqueuse et lui donnent une certaine 
consistance , en perdant dans son épaisseur tout 
-mouvement individuel. Alors des pellicules , 
d'abord presqu'inappréciables , deviennent jau- 
nâtres,. consistantes au point d'offrir quelque ré- 
sistance , et , dans cet'état , soumises au mICros- 
cope, tout globule y a disparu; mais la confusion 
des globules agglomérés aliérant la simplicité de 
Vétat muqueux , on découvre comme une mem- 
brane à laquelle ne semble manquer, pour cons- 
fituer nn corps vivant, qu’un réseau nerveux dont 
l’impuissance humaine ne saisira jamais probable- 
ment l'introduction rudimentaire, encore qu'on 
le puisse concevoir, en supposant l’opérationqu’on 
a sous les yeux , déterminée dans les corps orga- 
nisés par des circonstances qu'il ne nous est pas 
encore donné de provoquer. Ce n’est qu'après 
avoir produit durant un temps quelconque, et 
probablement subordonné aux principes de ma- 
tière muqueuse et de matière vivante qu’elle ren- 
ferme , qu’une infusion fournit de ces animaux. 
appelés zafusoires. Jamais aucun être organisé. 
ny précède les deux existences primitives. On 


peut s’en convaincre surtout en examinant l’eau. 


- contenue dans les huîtres. Si l’on remplit un verre 
de cette eau , elle deviendra laiteuse , d’autant 
plus promptement que l’atmosphère sera plus 
chaude. Avant même que celte eau ait acquis 
-Vodeur insupportable qui dénote la putréfaction , 
ün verra la surface du vase couverte par la pelii- 
cule mugneuse, el notre Monas s’y agiter en si 
énorme quantité , que ses mouvemens pourront 
troubler la vision. À ces globules si simples, mais 
animés, succéderont bientôt avec l’odeur de pour- 
riture qui s’exhale de l’eau mise en expérience, des 
animaux divers bien plus. compliqués. Non-seule- 


ment les Monades se développent promptemeni 


dans l’eau des huîtres et dans ceile où l’on metin- 
{user des substances animales, mais des substances 
végétales l’offrent en grande quantité avec les 
mêmes phénomènes , et ce fait s'explique aisément 
par l’analogie chimique qu’on a découverte entre 
certaines plantes et les animaux ; et si la matière 
animale entre dans l'ensemble de plusieurs végé- 
taax comme élément constitutif, on sent qu'elle 
devient un motif de plus pour proscrire l’établisse- 
ment absolu des limites qu’on suppose exister entre 
les deux rèynes organiques tels qu’on les avoit jus- 
qu'ici concus. Îl arrive donc que cette matière vi- 
vante, dont les particules individualisées jouissent 
d’une sorte de vie qui leur est propre, perd cette 
vie de détail pour coutribuer à une vie commune, 
lorsque" ces mêmes particules se coordonnent de” 
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telle ou telle façon; elles peuvent être contraintes 
à une existence purement végétalive dans certains 
cas , lorsque , essentiellement mobiles dans l’état 
d'individualisation , elles semblent cependant ap- 
pelées par leur nature à produire des êtres doués 
de volonté et dé mouvement. Au premier degré on 
trouve parmi ces êtres Les Pandorinées (voyez ce 
mot ), où la vie s’exerce tantôt moléculairement, 
tantôt en commun. » 7 
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2. Monape Poussier. à 


Monas (Pulvisculus) hyalina, margine virente ; 
Muzz. Inf. p. 7. tab. 1. fig. 5. 6. Encycl. pl. 1. 
Fig. 9e à. c. Lams. Amim. sans vert. tom. 1. 
P. 412. 720. Ô. 


Description. Un peu plus grosse que la précé- 
dente , obronde, vacillant en courant sur le porte- 
objet, déjà comme compliquée avec de la matière 
verte, elle en paroît légèrement colorée par les 
bords, et pourroit être rapprochée de quelque En- 
chélide si elle n'étoit complétement ovoide. On la 
trouve surtout au printemps, dans l'eau des marais ; 
développée dans les vases où l'on élève ou fait im- 
fuser des Conferves , elle y pénètre bientôt, comme 
le Terrno, la matière muqueuse qui se dépose sur les 
paroïs. Elle forme alors des petites membranes 
vertes qui , sous le microscope , présentent abso- 
lument Porganisation et l’aspect des Ulves , et qui 
en sont véritablement, dont nous sommes parve- 
nus à conserver sur le papier ou le tale, des frag- 
mêns qu’on ue pourroit en aucune mamière distin- 
guer de lUva lubrica et autres espèces d’eau 
douce. C’est à Goëze qu’on doit cette observation, 


‘que Muller a vérifiée aussi bien que nous, long- 


temps avant l’époque où M. Agardh, qui n’a point 
cité d’antécédens |, publia son Mémoire sur les 
métamorphoses des Algues. 


3. MowaDE enchélioïde. 


‘ Monas (enchelioides) ovata, solitaria, ge- 
minata; oblongague ; N. Enchels intermedia ; 
Murs. {nf. p. 28. pl. IV. fig. 24. Encycl. pl, 2. 
fig. 10. k RER 


Description. Moins petite encore que la précé- 
dente , elle ne bouillonne pas pour ainsi dire pax 
milliards comme le Termo , qu’elle accompagne 
souvent dansles infusions végétales. Eile erre dans 
l’eau avec rapidité ou lenteur, selon que le liquide 
qui la contient est plus ou moins épais. Sa forme 
est ronde, mais très-souvent, sous les yeux de 
lobservateur , deux individus s’accolent et nagent 
ainsi appariés , Jusqu'à ce que, s’unmissant en un 
seul et même individu , ils n’en forment plus qu'un 
seul oblong , au milieu duquel toute hace de sé- 
paration finit par disparoître, ce que Gleichen a 
figuré comme Muller, mais en réunissant jusqu’à 
trois animalcules globuleux en un seul, p/. XVT, 
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4. Mowape en chapelet. 


 Monas ( precatoria ) ovata , oblongatave, 
serialis ; N. Animalcules d’une infusion d'orge ; 
GLéicHex, p/. XVII. D. TI. c. eé G. I. le 
. Description. Cette espèce qui, au même gros- 
sissement que les précédentes , paroit de la gros- 
seur d'un grain de plomb à lèvres, est ordinai- 
rement sphérique, mais s'alonge quelquefois en 
forme d'œuf; trois à cinq individus se réunissent 
ordinairement pôle à pôle pour nager ainsi sous la 
forme d’un chapelet dont les grains varient de 
orme et parcourent le champ du microscope 
avec plus ou moins de vitesse. 


5. Mowapne lente. 


Monas (lens) obovata , hyalina ; N. Mur. 
p. 4. pl. 1. fig. 9. 11. Encycl. pl. 1. fig. 5. Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 412. n°. 5. Ge. 
Syst. nat. XTIT. tom. 1. p. 3408. Animalcules 
d’une infusion de blé de Turquie ; GLEICHEN , 
pl XVI. B. Il et B. IN? sh 


Description. Obronde ou ovoiïde , cette espèce 
cristalline, el qu'on diroit de verre, se trouve 
fréquemment dans les eaux pures, les marais et 
les infusions ; elle y nage en tremblant et s’ar- 
rêtant comme par caprice, à moins que deux 
individus paroissant se rechercher et jouer l’un 
avec l'autre, tournent autour l’un de Pautre, 
jusqu’à ce que, s’unissant, chaque paire qui ne se 


confond pas en un seul individu, roule au hasard 


sur Le porte-objet. 


6. Monape point. 

Monas (punctum ) solitaris, sphærica, pelluci- 
dissima ; N. Folvox punctum ; Mvzx. Inf. p. 12. 
pl. III. fig. 1. 2. Encycl. pl. 1. fig. 1. Lamx. 
Anim. sans vert. tom. 1:p. 414.79. 1. Animalcules 
d’une infusion de blé; Gzeicuen, p2. XIP. A. f. 
et D. IT. D'une infusion d'orge, pl. XP, E. I. etc. 

Description. Parfaitement sphérique, chaquean- 
dividu de cette espèce’, assez grande proportion 
peilement aux précédentes, roule sur lui-même 
où nage en tremblant, soit dans les infusions végé- 
tales, soit dans l’eau de mer corrompue et féude. 
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7. Moxape bulle. : 

Monas (bulla) globosa, bullata , Pyalino-fus- 
cescens ; N. Cyclidiunr (bullu ) orbiculure , hyal- 
num ; Murs. Inf. p. 78. tab. XI. fig. 1. Encycl. 
pl. 5. fig. 1. 

Description. Deux ou trois fois plus grosse en- 
core que la précédente, on diroit une petite bulle 
d’eau de savon, et si elle ne s’agitoit dans les 
infusions de foin , où on la trouve en grand nor- 
bre , on diroit de ces bulles d’air dont la salive pa- 
roit remplie, vue au microscope. Ses bords seu- 


lement sont un peu brunâtres. Plusieurs des glo- | myrécageux: o( B. DE St VinCENT. ) 2e fl 


| 
| 
l 


Jig. 20—25. 


_ Mo 
bules représentés dans les micragraphes peuvent, 


convenir à cetle espèce autant qu'au Punctum. ! 
Malgré leur taille considérable par rapport aux. 
espèces qui viennent d’être décrites, on peut en=. 
core rapporter au genre Monade les Poissons de! 
figure sphéroïde d’une infusion dé céleri, de Jo=. 
blot , p. 64 , pl. 7, fig. 9, 12 ; d'une infusion de 
verjus , p2. 5, fig. 7, et d'une infusion d'épine- wi-. 
nette , pl. 5, fig. 6. T. (B. pe St, Vince.) à 


MONOCERQUE ; monocerca. | 

Genre de Microscopique de la famille des Thi- 
kidées , de l’ordre des Siomoblépharés, voisin des 
Furculaires, dont il diffère en ce que la qneue par” 
lxquelle se termine le corps postérieurement, est 
simple et non double ; du reste les caractères sont 
lés mêmes. Le corpslibre, contractile , est contenu 
dans un fourreau. La queue, qui consiste en un 
seul appendice, est évidemment articulée vers Pex=" 
trémité postérieure ef amincie du fourreau. Nous 
n’en conhoïissons encore que deux espècés cons- 
tatées , où Porifice buccal est ciréulairement garni 
de cirrés vibratiles. °° ‘: ‘ MAL ANEUR 

"À [ : n CRE ! 

1. Monocerque vorüicellaire.… , ju] 

Monocerca (oticellaris) ore lobato, caud& 
brevi ; N. Vorticella tremula ; Muzz. 1ñf. p. 289. 
tab. 41. fig. 4--7. Encycl. Vers. Il. pl. 21. 


Description. Fort voisine, quant à la forme 
générale, de la Furculare frangée x:n°. 5 de 
ce Dictionnaire : elle en dufére principalement 
par son appendice caudal, simple, court, d'ordi= 
naire infléchi en virgule ; l'ouverture antérieure 
lobée, Au-dessous, vers uné sorte de rétrécisse- 
ment, se distingue un point noir toujours agité, 
qui semble avoir quelque rapport à la circulation. 
Fort contractile, cette espèce se déforme en na- 
geant avec rapidité : on A trouve dans les infu- 
sions de plantes marines, particulièrement dans 
celle de l'Uva linza. T 


- 2. Moxockrque à longue queue. 


. Monocerca (longicauda ) ore intego , caudà 
elongatä inflexà ; N. Trichoda Rattus ; Mur. 
Inf. p. 205. tab. 50. Encycl. Vers. Ill. pl, 15. 


Jig. 15—17, Raltulus carinatus ; Lau. Anim. 


sans vert. LOmt. 2. p. 24: be 

Deseription: Voisine , quant à la forme géné, 
rile, de la Furculaire à longues soies , sous le 
n°, Zde ce Dictionnaire ; ayant le corps -@ylin- 
dracé ,en cône alongé, dont lonilice trèsrauvert , 
quand. l'animal ne se ferme poiat, formeroit la 
base du côté lionqué ; postérieurement alténuée 
en pointe , quetermine une.queue séUforme ; plus 
longue d’un tiers que le coups, et fléchie sur un 
côté selon un angle de, cinguaute degrés euvixon, 
Cette espèce se trouve dans l’eau douce des fossés 


. matodes, ayant pour æ€aractères : 


MON 
MONOSTOMES monostoma. à 


Genre de vers intestinaux de Pordre des Tré- 
corps mou, 


aplati « ou cylindroide ; pore antérieur, solitaire. 
Monostoma ; Zeoer, Rupozrar , BRENSER , DE 
Lawarck, ScuwerccrR, N ; 
Festucarta ; SERRAE. » CUVIER, DE Bar 
VILLE. 
Fasciola ; Muzxer , FRœuicx , Gueus, 
Observ. Les Monostomes ressemblent beaucoup 
aux Ampbhistomes par leurs for mes et leur orga- 


pisation = seulement ils D ont qu an suçoir ou pore. 


ai est antérieur ; il ee même incertain si, parmi 
es Monostomes , iln’y a point quelques espèces 
qui ne, soient de véritables Amphistomes, mais 
É on n'a pu ee au pi le pore re à! 


cnrs miter IOBeete d’une peau mince HénPr 
mant up par enchyme par couru par trois sortes de: 
vaisseaux diversement disposés suivant les es-: 
pèces. Les'uns, destinés à la nutrition , -onttune! 


communication "diréété avec le pore aélients; | 


ils sont en général gréles, très-nombreux et sou! 
vent anastomosés ; £ ne ne sont pas toujours en-| 
tiérement visibles, on n “apersoit que leurs prin-! 
cipales branches ; à moins qu ’ils ne soient remplis 
par des matières colorées. Les deux autres sortes! 
de vaisseaux son£ destinées à à la génération ; les 


uns, et ce sont les plus grands , renferment des/{ 


œufs à différens degrés de maturité ils sont, 
-plus.ou-moins repliés et tortiieux , een. Hpéndial) 
colorés, on plutôt ce sont les œufs qu'ils con- 
tiennent; les vaisseaux séminifères sont égale- 
ment repliés; les. uns et les autres aboutissent 
probablement au cirre, qui dans les Monostomes 
est placé : à peu de distance du pore et rarement 
sorli; 1l ressemble à une petite papille diverse- 
ment configurée. Le pore est conformé comme 
celui des Distomes et des Amphisiomes; il est 
“aflermi par, un anneau musculeux; sa forme 
varie suivant les espèces, . et lors des mouvemens; 
dans quelques espèces, 1l est tout-à-fait terminal, 
et dans d’autres, quoique placée à Pextrémité 
antérieure, son ouverture est située en dessous ; 
on dit alors qu’il est infère. 


Le corps des Monostomes est souvent tout d’une 
venue ou sans aucunes marques particulières. 11 
y a quelques espèces dont la tête ést distinguée 
du corps par un rétrécissement ou un renflement 
qu’on désigne alors sous le nom de col. 


Les Monostomes ne parviennent qu à de pe- 
tites dimensions; la plus grande espèce connue 
(le M. filicolle) atteiit environ quatre pouces ; 
ils sont hermaphrodites où peut-être androgynes. | 
Ils sont en général assez rares; on les trouve 
dans les anlestins , les cavités abdominale et 
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thoracique, et tmêmo entre les xsules des 
animaux vertébrés. M. Rudolphi les partage çn 
deux sections , les Monostomes à pore infère ou 
Hypostomes, et cewx dont le pore est terminal ; 
on doit ajouter les espèces douteuses. 
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S. Ter. Espèces à pore infère ou Hypostomes. 


1. Monosrome caryophyllin. 
Monostoma caryophallinum ; Rvo. 


Monostoma capite obluso ; ore ‘amplissime 
rhomboïidali infero ; j COrporis depressi apice pos- 
tico acutiusculo. 


— Run. Syn. p. 62. 7. 1. 


— Ruo. Ross Hist. tom. IT. pee 325. 7. “: 
tab. LX: fig. 5. 


_— Zrver, Naturg. p. 189. n. s. 


Vers longs d’un, demi- -pouce environ, larges 
He demi-lgne, blancs; tête un peu large, 
:obtuse, -conhinue avec le corps; pore inférieur 
grand, rhomboïdal; corps aplati, un pen at- 
ténué en arrière, borde un peu crénelés en avant ; 
extrémité postérieure ‘obtuse. On aperçoit au 
travers de la peau une infinité de points qui sont 
probablement des œufs. 


Hab. L’intestin de l'Epinoche, Rudolbhi. 


_2. Morosrome à. chapeau. 
. Monostoma petasatum ; N. 


- Morostoma capile discreto subtrigono, pero 
Inaxtmo orbiculart.infero ; care æqual elon-. 
gato ; N. 


Verslongs de deux lignes, lar ges d’un tiers de 
ligne, de couleur vert sale: tête distincte, 
d’ane nuance plus foncée que le corps, presque 
triangulaire ; Pangle antérieur obtus et très-ar- 
rond, les latéraux dépassant le corpset épale- 
ment arrondis; pore très-grand, orbiculaire, 
profond et tout-à-fait- inférieur: 2 corps alongé, 
aplati, mou, égal dans toute sa ‘longueur ; bords 
de extrémité postérieure obtuse ; la partie 
centrale du corps est occupée, dans presque 
toute sa longueur, par des vaisseaux nourriciers: 
contournés en spirale; les œufs sont arrondis et 
situés sur les côtés du corps. : #45 


Hab. Les cœcums de l'Huttrier, E£. D. 


3. Moxosrome grêle. 
Monostoma gracile ; Run. 


Monostoma capite obtusrusculo ; ore ovali in- 
fero ; corporis depressi apice postico acuto. 

— Run. Syn. p. 82. 7. 2. 

Hirudo ; Acuarius, 2n vet. Ac. Ne. HandA 
1780. p. 85. tab. 2, fig. 8. 9. 

Vers très-blancs , de trois à six lignes de lon- 
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gueur, larges d’une demi-ligne dans leur milieu, 


un peu aplatis, lisses ou à peine rugueux, at- 
ténués aux deux extrémités, davantage à la pos- 
térieure ; pore ovale, situé en avant et en des- 
sous. . 


Hab. La cavité abdominale de l’Eperlan, 
Acharius. 


4. Mowosrome cochléaniforme. 
Monostoma cochleariforme ; Ruo. 


Monostoma capite obtuso discreto; ore ovali 
infero ; corporc teretiusculo. 


— Run. Sy. p. 62. n. 3. 


Festucaria cyprinacea ; ScaRANK , Sarmmi. 
natur. Hist, Aufs. p. 334. tab. 5. fig... 

Ver long d’un demi-pouce.environ, large au 
corps d’une demi-ligne ; tête ovale, très-ohtuse 
à son sommet, convexe d’un côté, concave de 
l'autre; bouche profonde, ovale; corps de moitié 
moindre que la tête, cylindroïde; extrémité 
postéræure un peu obtuse. ; 

Hab. Les intesins du Barbeau commun, 
_Schrank. 


“ 


$. IT. Espèces à pore terminal. 


5. Moxosrows foliacé. 
= Monostoma foliaceum ; Run. 


Monostoma poro minimo rotundo , rariüs pa- 
pillæformi ; corporis ovalis utrinquè obtusi; 
ventre pluno ; dorso convexiusculo. 

— Rup. Syn. p. 85. n. 4. 

Vers longs de trois lignes à un pouce, larges 
d'une ligne à quatre lignes , blancs , transparens 
en leurs bords ; corps oblong elliptique , convexe 
en dessus, concave ou plat en dessous, plus épais 
au milieu que sur les bords, qui sont minces et 


transparens ; extrémité aotérieure obtuse, avec 


un pore terminal très-peti, quelquefois rem- 
placé par une papille; extrémité postérieure 
quelquefois échancrée; ovaires tortueux , situés 
dans la partie moyenne ou renflée du corps; 
œufs ronds. LU, 

Hab. La cavité abdominale de l'Esturgeon ar- 
dinaire, Rudolphi, Bremser. 


6. Moxosrome orbiculaire. 
Honostoma orbiculare. 


Honostomæ poro oblongo-ovato ; corpore or- 
biculuri hinc convexo , illinc concavo. 


— Roo. Syn. p. 83. n. 5. 


Vers longs d’une ligne environ et d’une di- 
mension égale sur la largeur, blanchâtres, or- 
biculaires, convexes d'un côté, concaves de 
l'autre, rarement planes; pore terminal, anté- 
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rieur, ovale-oblong ; corps: également rétieulé 


par des vaisseaux, et contenant dans son centre 


quelques corpuscules opaques. Lab 


 Hab. Les intestins de la Saupe, Rudo/phi. 


À, Alu 


7. Moxosroms creuset. ’ Ge 


CA CTI 
Monostoma pori crucibuliformis profundimar- 


gine exstante; corpore subelliptico antrorskm 
attenualo ; ventre planiusculo ; durso convexo. 
— Run. Syn. p. 83. r». 6. 
Vers longs d’une ligne et demie, larges d’une 
demi-ligne, blancs, avec une tache fauve-bru- 
nâtre sur le dos; pore tout-à-fait terminal, en 
forme de creuset, marginé ; corps aplati, con- 
vexe en dessus, un peu plane en dessous, at> 
ténué en avant, et susceptible pendant la vie de 
s’alonger plus ou moins; extrémité postérieure 
un peu aiguë; œufs globuleux , épars ; situés der- 
rière le pore : on aperçoit quelques vaisseaux 
jaunâtres vers l’extrémité posténeure. sé > 
Haëb. Les: intestins Gu Congre commun et da 


Monostoma crucibulum; Rup. 


-Congre de Cassini, Rudolphu. 


8. Monosrome capitellé. 

Monostoma capitellaturn ; Run. 

Monostoma poro subgloboso ; corpore teretius- 
culo lineart, apice postico obluso. 

— Run. Syn. p. 83. n. 7... ot Va 

Vers longs de deux à cinq lignes et demie, 
larges d’un tiers de ligne environ, blancts,.1cy- 
lindroïdes, où plutôt un peu aplatis, linéaires, 
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‘un peu élargis et obtus en arrière ; tête arrondie, 


un peu épaisse ; pore presque circulaire. 
Hab. Les intestins de la Saupe, Rudolphi. 


9. Moxostowe linéaire. 
Monostoma lineare ; Ru». 


Monostoma poro orbiculari exiguo ; corpore 
depresso linearr, posticè obtusissimo. 

— Run. Syn. p. 83. 7.8. | 

Vers longs de deux lignes , larges d’une demi- 
ligne, de couleur blanche; pes terminal très- 
pelit, orbiculaire; corps linéaire , à bords 
droits; extrémité postérieure très-obtuse, lan- 
térieure un peu moins. On voit au tilieu du 
corps un vaisseau de couleur jaune contourné en 
spirale. : \ 

Hab. Tes intestins du Vanneau, Bremser. 


10. Moxosrome crénulé. 
Moônostoma crenulatum ; Run. 


Monostoma poro crenulato ; corpore teretius- 
culo , antrorsitmn gracilescente ; poslicé Ro » 
— Kun. 
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— Run. Syn. p. 84. 7. 0. 

Vers longs d’une demi-ligne, blanchätres; pore 
terminal à bords légèrement crénelés; corps cy- 
lindroide, un peu renflé en arrière; extrémité 
postérieure obtuse. À 


Hab. Les intestins du Rossignol de muraille, 
Rudolphi. 


11. MoNosTowE atténué. 
Monostoma attenuatumn , Ru. É 


Monostoma poro orbiculuri ; corpore depres- 
stusculo, antrorsum attenuato , posticè rotun- 
dato. 

— Ru. Syn.p. 84.7. 10. 

Vers longs d’une ligne et demie, larges d’un 
tiers de ligne ; roussâtres ; corps un peu aplati et 
atténué en avant, renflé et cylindrique en ar- 
rière; pore terminal très-pelit, orbiculaire; œufs 
placés sur les côtés du corps. 

Hab. Les cœcums de la Bécassine commune, 
Rudolph ; du Souchet commun, Braun. 


12. MonosrowE en forme de botte. 
Monostoma ocreatum ; ZEDER. 


Monostoma poro orbiculart ; corpore teretius- 
culo longissimo , apice postico divaricato. 


— Rup. Sy2..p. 84. n. 11. 
-— ZrvER, Naturg. p. 180. n. 4. 

Fasciola ocreata ; Goxze, Naturgesch. p. 102. 
4ab. 15, fig. 6. 7. 

Cucullunus talpæ; Murrer, im. Naturf. 22. 
P- 77- 

Cucullanus ocreatus; Scaranx , Werzeichn. 
P- 14- 7.47, el p. O3. 

— Guec. Syst. nat. p. 3051. n. 2. 


Vers longs d'un pouce et demi à deux pouces, 
larges d’un quart ou d'une demi-ligne ; tête tron- 
quée ; pore terminal orbiculaire, profond; corps 
alongé, presque linéaire, un peu renflé en ar- 
rière; queue divariquée, formant avec le corps 
un augle très-prononcé. 


Hab. Les intestins de la Tause commune, 
Goeze , Zeder, Nifzsch, Catalogue du Muséum 
de Vienne. 


13. Monosrome verruqueux. 


Monostoma verrucosum ; ZEDER. 


Monostoma poro orbiculuri ; corpore oblongo-- 


ovato , depressiusculo , papillarum zentralium 
serie triplict. 
— Ru». Syn. p. 84. n. 12. 
— Zeper , Naturg. p. 180. n. 7. 
“Histoire Nuiurelle, Tome II. Zoophytes. 
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Fasciola verrucosa ; FaœricH, 2m. Naturf. 24. 
P- 112. ab. 4. fig. 5—7. 

Fasciola anseris; Gmez. Syst. nat. p. 3055. 
7. 14. 

Festucaria pedata; Scurank, Samml. Na- 
tur. Hist. Aufs. p. 335— 340. 

Vers longs d’une à deux lignes, larges d’un 
quart à trois quarts de ligne, de couleur ochracée ; 
pore terminal, dont le bord s'étend quelquefois 
au-delà de la tête ; corps ovale-oblong, convexe 
en dessus, concave en dessous; bords fléchis en 
dessous et pellucides; extrémité antérieure ob-: 
tuse-aiguë, la postérieure arrondie. À quelque 
distance du pore on observé une petite fossette, 
de laquelle sort un cirre cylindrique, grêle, 
très-long et contourné en spirale; derrière le 
arre, sur le reste de la surface abdominale, on 
aperçoit trois rangées longitudinales de papilles 
sessiles et subglobuleuses. 

Hab. Les gros intestins de l'Oie, de la Sar- 
celle, Zeder; du Canard de basse-cour et du 
Canard des moissons, Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


14. Mowosrows elliptique. 
Monostoma ellipticum ; Run. 


Monostoma poro orbiculari; corpore depres= 
siusculQ retrorsüm incrassuto. 


— Rup. Syn. p. 84. n. 13. 


Monos!oma bombynæ ; Zrver, Naturg. pag. 
100. 7. 6. : 

Vers longs d’une ligne et demie à trois lignes, 
plus larges en arrière qu’en avant (on observe 
quelquefois une disposition contraire ), de couleur 
blanche variée de lignes noires et jaunes ; pore 
terminal médiocre, orbiculane; corps oblong, 
dilaté en arrière et obtus das cette partie; sur- 
face dorsale un peu convexe; surface abdominale. 
plane; bords droits. À 

Hab. Les poumons du Crapaud brun, Zeder, 
Gaede; du Crapaud cendré, Cautulogue du Mu- 
séum de Vienne. 


15. Moxosrome corne. 
Monostoma cornu ; Ruo. 


Monostoma poro oblongo subintegerrimo 
carpore lereti incurpo , retrorstun decrescente. 

— Ro. Sy. p. 85:71. 14 

Amplhistoma cornu; Ru. Entoz. Hist. II. 
p.346. n. 7. 

Distoma cornu; Zever, Nachtrag. pag. 181. 
tab. IL: fes —3; 

Vers longs d’une à deux lignes, blancs, cylin- 
driques, courbés, plus gros en avant qu'en ar- 
rière; pore terminal oblong. 

Aaaa 
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Hab. Les intestins du Héron commun, Goeze; 
du Biboreau, Catalogue du Muséum de Vienne. 


16. MonosTomE prismatique. 

Monostoma prismaticum ; ZEDER. 

Monostoma poro orbiculari exiguo ; corpore 
subtriquetro utrinquè obtuso. 

— Ron. Sy. p.85. 7. 15: 

— ZEver, Nuturg. p. 168. n. 2. 

Vers longs de trois lignes , larges de deux, un 
pen épais, jaunâtres; pore terminal oblique, 
très-pelits corps obtus aux deux extrémités, 


convexe en dessus, subcariné en dessous ; bords 
latéraux planes et minces. 


Hab. La cavité abdominale du Freux, Zeder. 


17. Monosroxe changeant. 
Monostoma mutabrle; ZEner. 


Monostoma poro orbicularit; collo conico ; 
corpore oblongo, hinc plano, illinc convexo, 
posticè rotundato. 

— Ruo. Sy2. p. 85. n. 16. 

— Zsver, Naturg. p. 189. n. 6. tab. IIT. fig. 1. 

Vers longs de quatre lignes et demie, larges 
d'une ligne trois quarts, de couleur de chair; 
pore terminal oblique; col conique, long, cy- 
lindrique à son extrémité, aplati à sa base, se 
continuant avec le corps, qui est oblong, un 


peu large, plane sur une Ge ses faces, et par- | 


couru par un sillon longitudinal médian, sub- 
convexe sur l’autre face et lisse; bords obtus; 
extrémité postérieure arrondie ; cirre court, cy- 
lindrique , un peu recourbé, presque contigu au 
pi, 

pore antérieur. 

Hab. L’abdomen de la Poule d’eau, Zeder; 
les intestins du même oiseau , Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. 


18. Monosrome à col étroit. 
Monostoma tenuicolle ; Run. 


Monostoma poro orbiculari ; collo tereti, re- 
trorsüm attenualo , breviore ; corpore maxuno 
suprà convexo , subtès planiusculo. 

— Run. Syn. p. 85. n. 17. tab. 2. fig. 1—4. 

Vers longs de vingt-trois à vingt-neuf lignes, 
larges , au corps, de trois lignes; pore terminal 
orbiculaire, petit; col variant de longueur du 
quart à la moitié de l’animal, cylindrique, se 
renflant près du pore, puis se rétrécissant jus- 
qu’au corps, el ayant à peine une deini-ligne de 
largeur dans ce point ; corps très-épais, oblong, 
concave et contraclé en dessus, convexe et 
renflé en dessous; extrémité postérieure obtuse. 


L'intérieur du corps est rempli de trois sortes de, 


vaisseaux diversement :amifiés ; les uns paroissent 
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destinés à la génération, et, de ceux-ci, les plus 
grands sont remplis d'œufs globuleux et petits ; 
les autres contiennent sans doute la matière 
spermatique ; les vaisseaux de la troisième sorte, 
très-grêles, blanchâtres, forment un réseau à 

| mailles très-serrées, et sont destinés, sans doute, 
pour la nutrition. 


Haëb. Au milieu des chairs de l'Opah ou poissonk 
Lune, Bakker; dans les branchies du même 
poisson, E. D. 


19. Monosrome à col filiforme. 
Monostoma filicolle ; Run. 


Monostoma poro orbiculuri ; collo longissimo , 
Siliformi; corpore crasso , suprà convexo , sublus 
planiusculo, 


— Ru. Syr. p. 85. n. 18. 


| 


Vers longs d’un à quatre ponces, larges de 
trois pouces au corps, de couleur blanche ; pore 
peu distinct, petit, presque terminal, oblong; 
col excessivement long (quatre à six fois plus 
que le corps), très-urèle, égal, presque capil- 
laire, pellucide; corps épais, blanc, oblong, 
convexeen dessus, un peu aplati en dessous, 
| rempli de vaisseaux dont les uas contiennent des 
| œufs ovalaires et sont de couleur jaune ; les autres, 
de couleur lactée, très-nombreux et repliés un 
grand nombre de fois, paroissent destinés pour 
la nutrition. 

Hab. L'intérieur de kystes ovales à paroïs très- 
minces, situés entre les fausses épines des ver- 
tèbres dorsales de la Castagnole (chaque kystene 
renferme qu’un ver), Rudolphi. 


20. MoxosromEe veniru. 

Monostoma ventricosum ; Run. 

Monostoma capite discreto , subconico ; tenur; 
corpore anticè crassissimo , subgloboso, posticè 
cylindrico. 

— Run. Syr. p. 86. n. 10. 

Vers longs d’une ligne et demie à deux lignes 3 
larges d'une demi-ligre, de couleur variée ; tête 
petite, subconique; pore terminal petit, orbi- 
culaire ; col très-épais, subglobuleux ; corps cy- 
lindrique , atténué et obtus en arrière; vaisseaux 
ovifères, sinueux, de couleur noire. 


Hab. L'abdomen du Rossignol , Rudo/phi. 


21. MonosTomE trigonocéphale. 
Monostoma trigonocephalum ; Ru». 


Monostoma capite discreto trigono ; corpore 
s ; à 
tenuiore, suprà convexo , sublus concavo. 


— Rup. Sy. p. 86. 7. 20. 


Vers longs d’une à deux lignes, larges d'un 
üers de ligne, blanchäâtres ou rougeätres; tête 
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presque triangulaire, presque cordiforme, à 
angles postérieurs peu saillans et obtus; pore 
terminal orbiculaire; corps égal, convexe en 
dessus, concave en dessous; bords et extrémités 
latéraux, et extrémité postérieure, obtus; cirres 
visibles dans quelques individus. 

Hab. L’estomac et les intestins de la Tortue 
franche, Braun , Rudo/phi. 


22. MonostTomE à casque. 
Monostoma galeatum ; Ru». 


Monostoma capitis discreti subletragont , mar- 
£gine superiore sexdentatlo ; corpore tereti , retror- 
sum attenuato. 

— Ru». Syr. p: 86. n. 21. 

Vers longs d’une demi-livne , cylindriques, 
très-grêles , blancs ; tête disincte, subtétragone, 
tronquée en avant , plane ou concave en dessous, 
à bords latéraux et supérieurs munis de six à sept 
papilles coniques ; pore subinfère, en forme de 
creuset , entouré par quelques fascies de Ja peau, 
rendue plus ferme dans ce point; corps un peu 
atténué en arrière ; extrémité postérieure tantôt 
émarginée , tantôt atténuée ou alongée, quelque- 
fois munie d’un appendice ovale. 


Hab. Les intestins du Centronote glauque, Ru- 
dolphr. | 


23. Monostome sillonné. 

Monostoma sulcatum ; Ru. 

Monostoma capite discreto ovali; corpore an- 
gustiort Lineari depresso , hinc sulcato. 

— Ro». Syn. p. 86. n. 22. 

Vers longs d’une demi-ligne à deux lignes, 
larges d’un tiers de ligne; tête ovale, presque 
cylindrique ; pore terminal saillant, rétréci à sa 


base ; corps aplati, plus étroit que la tête, li- 


néaire, à bords droits, marqué sur l’une de ses 
faces d'un sillon longitudinal ; extrémuté posté- 
rienre obtuse. 


Hab. V'intestin de la Grenouille mugissante, 
Rudolphi. 


24. Movosrome macrostome. 
Monostoma macrostornum ; Ruo. 


Monrostoma capite ovali discreto ; corpore te- 
nuiore hinc convexo , 1llinc concavo. 


— Run. Syr. p. 66. n. 23. 


Vers longs d’une demi-ligne à deux tiers de h- 
gue, très-gréles, blancs ; tête distincte, ovale ; 
pore terminal très-grand , béant, formé par deux lè- 
vres, dont l’inférieure plus longue , est quelquefois 
terminée par une papille ; corps convexe en des- 
sus , concave en dessous, pellucide, rempli de cor- 
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Hab. Les intestins de la petite Mouette cen- 
drée, Rudolph. 


$. TIT. Espèces douteuses. 


Les espèces douteuses rapportées par M. Ru- 
dolphi à ce genre , sont : le Monostome de la pe- 
tite Marène, parors de l'estomac ; le M. de l’Ide, 
intestins ; le M. de la Chauve-souris grande aile, 
intestins ; le M. du Vanneau, cavilé thoracique ; 
le M. de l’'Echasse, zntestins ; le M. du Milouinan, 
intestins ; le M. du Môle, entre les muscles du 
dos ANCE D.) 


MONOSTROÎTES. 


Nom donné par Mercati à un Echinoderme fos- 
sile, qui doit probablement se rapporter à la var. 
2 du Clypeaster ovrformis de M. de Lamarck. 

(E..D.) 


MONTICULATRE ; rnonticularia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Méandrinées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour caractères : polypier pierreux , 
fixé, encroûtant les corps marins, ou se réunis- 
sant soit en masse subglobuleuse, gibbense ou 
lobée , soit en expansions subfoliacées , à surface 
supérieure hérissée d'étoiles élevées , pyramidales 
ou collinaires, étroites, élevées en cône ou en 
colline , ayant un axe central solide, soit simple, 
soit dilaté , autour duquel adhèrent des lames 
rayonnantes. 


Monticularia ; vx Lamarcr, Cuvier, Lamou- 
ROUX, SCHWEIGCER , DE DLAINVILLE, Derrance. 


Hydnophora ; Fiscner. 
Madrepora auctorum. 


Observ. Les polypiers de ce genre ont beau- 
coup de rapports avec les Méandrines ; leur struc- 
ture est analogue ; seulement les lamelles, par leur 
réunion , forment des cônes saillans ou monticules 
étoilés, au heu de former des collines alongées, 
comme dans les Méandrines, et les enfoncemens 
qui les séparent , forment autour des monticules, 
des sillons circulaires, profonds, et non des val- 
lons prolongés. Au premier aspect on prendroit 
les Monticulaires pour des Astrées à étoiles sail- 
lantes ; mais la position présumée des polypes des 
premières , ne permet pas d'établir ce rapproche- 
ment : {out porte à croire, en effet, qu'ils sont 
placés dans les vallons, autour des monticules, 
tandis que dans les Astrées, ils sont situés au 
centre de létoile. 

On ne connoit qu’un très-pelit nombre de Mon- 
ticulaires vivantes, qui viennent probablement de 
la mer des Indes. 

M. Fischer de Moscou , avoit également distin- 
gué ce genre, et l’avoit nommé Hydnophora; il y 


puscules ovales, qui sont probablement des œufs. } rattache quelques espèces fossiles que M. de La- 
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marck a mentionnées également, et à ce qu'il 
paroît, d’après M. Fischer. M. Defrance ( Dic. des 
sc. nat. XX XII. p. 499 ) observe très-judicieu- 
sement, qu'il est plus que probable que l’on a 
commis une erreur à l’égard de ces espèces, au 
moins pour celles que l’on rapporte aux figures de 
Guettard, et que l’on a pris « pour des Monticu- 
» laires fossiles , des morceaux pétrifiés , qui n’6- 
» toient que le moule en relief on l'empreinte 
» d’Astrées ou autres polypiers stellifères, dont 
» les étoiles étoient concaves, et qui ont disparu 


» depuis que la pâte s'est moulée ou pétriliée sur 


» Jeur surface. » 

T1 suflit de jeter les yeux sur les figures citées de 
Guettard , et sur le texte qui s’y rapporte, pour 
rester convaince que les objets décrits par cet 
auteur n'étoient que des empreintes. Ces préten- 
dues Monticulaires fossiles ne sont pas rares aux 
environs de Caen, et j’ai vu plusieurs fois des 
fragmens de calcaire à polypiers de cette localité, 
où l’on remarquoit, sur le même morceau, des 
empreintes en forme de monticules et des fragmens 
reconnoissables de l'Astrée qui les avoit produits. 
Je suis certain que Lamouroux s’est également 
mépris au sujet de sa Monticulzrire obtuse , dé- 
crile p. 86, et ue tab. 82, fig. 13, Du son 
Exposition méthodique des genres des polyprers. 
Jade el revu cent is FA one Pécrant 
tillon figuré ; les étoiles sallantes et lamelleuses 
existent seulement à la surface ; la masse est com- 
paste et sans la plus légère apparence de lamelles 
prolongées dans l’intérieur ; quelques-uns des mon- 
ticules sont plus où moins usés par le frottement : 
il est facile de se convaincre, en les examinant 
attentivement, que leur coupe ne présente aucun 
vestige de lamelles, et qu’ils ne sont que des em- 
preintes. 


1. Monricuraire feuille. 
Monticuluria folium ; DE Lanx. 


Monticularia explanato-foliacea , orbiculato- 
lobata, subconcava ; conulis inœqualibus, in 
disco minoribus, ad periphæriam dilato-com- 
pressis ; infernà superficie radiatà. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 250. 
CEE 


An Hydnophora Demidovi ? Fiscuer, Rech. 
re Le 


Très-belle espèce, formant une expansion fo- 
lactée , ondée, large , subtrilobée , un peu concave 
en dessus ; monticules stelliformes, inégaux, pe- 
üts au centre , plus larges et comprimés à la cir- 
conférence ; surface inférieure libre, lisse , avec 
des stries rayonnantes et légères. 


Hab. L’Océan des Grandes-Indes ? 


2. Moxricuzarre lobée. 
Monticularia lobata ; DE Lam. 


MON 


- Monticuluria conglomerata , supernè gibboso- 
lobata ; conulis confertis, dilatato-compressis ÿ 
lumellis laxis. - 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 250. 
n. 2. 


— Laux. Gen. polyp. p. 56. 


Grande et belle espèce , formant une masse gle- 
mérulée , gibbeuse , fortement lobée, fixée par sa 
base , et qui ne laisse apercevoir nulle part la face 
inférieure de ses expansions ; ses monticules sont 
élargis, comprimés, serrés, inécaux , à. lames 
läches, subserrulées. 


Hab, L'Océan des Grandes-Indes ? 


3. MowricuraIrRE polygonée, 
Monticularia polygonata ; »E Lawx. 


Monticularia glomerato-lobuta , subramosa ÿ 


conulis confertis, compressis, incœqualibus; la- 
mellis serrulatis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 250: 


n. 3. 


Masse glomérulée , lobée , presque rameuse ; 
monticules serrés, comprimés, incgaux ; lamelles 
subserrulées. Cette espèce ne paroît presque pas 
différer de la précédente , si l'on ne tient compte 
que des caractères que lui attribue M. de La- 
marck ; mais cet auteur ajoute que son aspect est 
différent, et qu'on doit la considérer comme es- 
pèce particulière. 


Hab. Inconnue. 


4. Monrrcuraire pelits cônes. 
Monticularia microconos ; DE Lamk. 


Monticularia incrustans; conulis parvis, con- 
Jertis , obsoletè compressis ; lamellis serrulatis. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2, p. 251. 
nm. 4. 

— Laux. Gen. polyp. p. 56. tab. 49. fig. 3. 

Hydnophora Pallasii; Fiscu. Rech. n. 2. 

Madrepora exesa ; Parr. Elench. pag. 200. 
n. 169. 

— Sox. et Ezc. p. 161. n. 36. 1ab. 40. fig. 3. 

— Guec. Sysé. nat. p. 3750. n. 17. 


T. 0:91. JE 


Masse ençroûtante, peu épaisse; monticules 
petits, coniques , serrés, presqu’égaux, quelque- 
fois comprimés ou réunis deux ensemble ; lamelles 
scabres ; anfractuosités profondes et très-étroites. 


Hab. L’Océan indien. 


— Esrer, 


5. MonricuzaIRE méandrine. 
Monticularia meandrina ; x Lamx. 
Monticularia incrustans ; colliculis compressis, 


LA 
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elongatis , flexuosis , inœqualibus ; lamellis sub- 
serratis. è 


— De Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 251. n. 5. 
An Hydnophora Esperi? Fiscu. Rech. n. 3. 
Madrepora exesa; EsPEn, 1. tab. 51. fig. 1. 2. 


Cette espèce se rapproche des Méandrines ; ses 
monticules sont comprimés , en général alongés, 
Hlexueux et inégaux ; les lamelles sont subser- 
rulées. 


 Haë. Tuconnue. 


(ED!) 


MONTLIVALTIE ; montlivallia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Actinaires, 
dans la division des polÿpiers sarcoides,, äyant 
pour caractères: polypier fossile presque pyri- 
forme , composé de deux parties distinctes; l’in- 
férieure ridée transversalement, terminée en cône 
tronqué ; la supérieure presqu'aussi longue que 
linférieure, un peu plus large, presque plane en 
dessus , légèrement ombiliquée et lamelleuse ; la- 
mes verticales, rayonnantes, au nombre de plus 


ù » 
Montlivaltia (1); Lamouroux. 


Observ. Ce que Lamouroux désigne dans ces 
polypiers sons le nom de partie inférieure , est 
une serie de tunique extérieure, ridée transver- 
salément, peu épaisse, quelquefois interrompue 
et laissant apercevoir dans les intervalles le bord 
des lames perpendiculaires qui se remarquent à 
Ja surface supérieure. Ces polypiers paroïssent 
avoir adhéré aux corps sous-marins par un point 
peu étendu de leur extrémité inférieure ; toutes 
leurs parties sont changées en spath calcaire ; 
souvent l'intérieur est creux et tapissé de cris- 
taux : j'ai observé quelques échantillons, à la sur- 
face desquels se trouvent des serpules. 

Lamouroux étoit persuadé que ces polypiers 
étoient entièrement mous et contractules à l’état 
vivant ; 1l les compare aux Isaures de M, Savigny. 
Je ne puis regarder cette opinion comme proba- 
ble , et je renvoie à l’article Lrmsorée, où j’indi- 
que les principales raisons ( entièrement applica- 
bles aux Montlivalties ) qui me portent à rejeter 
l’idée que des corps entièrement mous aient pu se 
conserver dans les terrains calcaires. Je crois plus 
probable que les Montlivalties étoient des poly- 
piers lameihifères , qui peuvent se rapporter aux 
Caryophyllies , et qui ne diffèrent pas essentielle- 
ment de celle que Lamouronx a nommée Cur. 
truncata , que lon trouve fossile dans les mêmes 
localités que les Monilivalties. 


1. MonrzivaLtie caryophyllie. 
Montlivallia caryophylluta ; Lamx. 


(1) Dédié à M. le comte de Monclivaulr, préfer du dé- 
parcemenc du Calvados, 
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Montlivaltia fossilis , subpyriformis, infernè 
transversè rugosa, comic, supernè planiuscula , 
umbilicata , lamellosu. 


— Lanx. Gen. polyp. p. 78.1. 79.13. 8—10. 
Caryophylloide; Guzrr. Mém.3.p. 466. pl. 26. 
4. 5. \ À 


Voyez pour la description de l'espèce, lés ca- 


9, 
(e] 


 racières établis en tête du genre. 


| 


| 


Hab. Yossile des environs de Caen, Lamou- 
roux ; de Mortagne, Guettard.  (E."D.) 


MOPSÉE ; mopsea. 


- Genre de polypiers de l’ordre des Isidées, dans 
la division des polypiers corticifères, ayant pour 
ciratbtères: polypier dendroide à rameaux pinnés ; 
écorce mince , adhérente , couverté de mamelons 
très=pelits, alongés, recourbés du côté de la tige, 
épars ou subverticillés. 


Mopsea ; Lanux. 
Jsis auctorum. 


Observ. TLamouroux eft le seul auteur qui ait 
distingué des [sis les deux espèces dont 1l a formé 
son genre Mopsée. Eiles pourroient se rappro- 
cher des Mélitées par le peu d'épaisseur & la per- 
sistance de leur écorce, mais les entre-nœuds des 
äruculations sont cornés et peu saillans , au lieu 
d’être saillans et subéreux comme dans celles-ci: 
par la nature cornée de leurs entre-næuds, les 
Mopsées se rapprochent des fsis, dont semble les 
éloigner leur écorce mince et persistante ; elles 
forment conséquemment un passawe naturel entre 
ces deux geures. 

Les articulations pierreuses , de couleur fauve 
où blond terne , ont une dureté assez vrande pour 
recevoir un bean poli ; leur surface est couverte 
de siries fines et longitudinales. Les cellules poly- 
pifères de l'écorce sont sallantes , recourbées en 
dessus, et présentent quelque ressemblance aves 
celies de la Gorgone verticiilée. 


1. Mopsée verticillée. 
Mopsea verticillata ; Tiamx. 


Mopsea ramosa ; ramis pinnatis ef subpin- 
natis ; ramulis filiformibus papiliferis ; papillis 
sparsis ascendentibus. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 467. n. 617. pl. 16. 
fig. 2. 

— Laux. Gen. polyp. p. 30. 

Îsis encrinula ; ve Lamxk. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 302: m 4. 

Rameaux pinnés; ramuscules simples et alon- 


gées ; cellules polypifères saillantes, recourbées 
en dessus, éparses ou verticillées. 


Hab. Mers de la Nouvelle-Hullande, 
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2. Morsée dichotome, 
Mopsea dichotoma ; Lamx. 


Mopsea articulata , filiformis, dichotoma , 
diflusa ; cortice fulvo verrutoso. 


— Lanx. Hist. polyp. p. 467. n. 618. 

— Lanx. Gen. polyp. p. 58. 

Tsis dichotoma ; Paz. Elench. p. 239. n. 143. 
— Guec. Syst. nat. p. 3703. 

— EsPer, 1. /ab. 5. 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 302. 
n. 3. 

Polypier haut au plus d’un demi-pied ; ra- 
meaux assez nombreux, grêles, cylindriques, se 
bifurquant à chaque articulation ; écorce rou- 
geâtre , unie sur la tige ; cellules polypiféres mem- 
milliformes sur les rameaux supérieurs , tubicu- 
liformes sur les moyens, superficielles dans les 
inférieurs. 

Hab. L’Océan indien. (E. D.) 


MORILLES DE MER. 


Ce nom à é'é douné, par d’anciens natura- 
histes , à des polypiers de la famille des Eponges. 


(E. D.) 
- MOUSSE DE MER. 


On a quelquefois appliqué cette dénomination 
aux polypiers flexibles à tissu corné. (E. D.) 


MURICÉE ; MurICeQ. 

Genre de polypiers de Fordre des Gorgoniées, 
dans la division des polypiers corticifères, ayant 
pour caractères : polypier dendroide, rameux; 
axe corué, cylindrique, souvent comprimé à 
l’aisselle des rameaux ; écorce cylindrique, d’une 
épaisseur moyenne; cellules en forme de mame- 
lons saillans, épais, couverts d’écailles imbri- 


quées et hérissées ; ouverture étoile, à huit 


rayons. 
Muricea ; Lamouroux. 
Eunicea ; L'Amouroux. 
Gorgonia auctorum. 


Observ. Ce genre a été établi par Lamouroux 
(Expos. méth. des Polyp.) pourle Gor. muricata 
d’Ellis et Solander; 1l y rapporte une espèce 
voisine, qui n'est peut-être qu'une variété. Je 
dis le Gor. muricata d'Ellis et Solander , parce 
qu'il ne me paroït pas certain que le polypier 
auquel les autres auteurs donnent ce nom, appar- 
tienne à la même espèce, au moins n’ont-1ls pas 
fait mention dela structure singulière des cellules, 
dont les parois sont constituées par de prtites 
écailles fusiformes, imbriqnées. Il est présu- 
mable que les auteurs ont réuni sous le nom de 
Gor. muricata toutes les espèces à cellules tu- 
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buleuses, redressées, nombreuses et éparsesy 
ressemblant, comme le dit Pallas, aux cellules 


du Madrepora, muricata, sans distinguer celles 
qui sont formées d’écailles imbriquées et celles 
dont la surface est lisse. Sans discuter ici si ce 
carattèré est suffisant pour constituer un genre , 


j’observerai que Lamouroux ne rapporte aux Mu- 
ricées que les espèces qui offrent des écailles im- 
briquées , et que dans la description de la Gor- 
gone muriquée, Solander, dans Ellis, indique 
positivement ce caractère : Full çf cylindrical 
little mouths, which stand erect , and defended 
by STONY sPICULÆ OR SPINES, et qu'il ne cite pas 


de synonymes. La planche 39 d’Esper représente 


une variété de ia Gorgone muriquée, où les cel- 


 lules grossies sont munies d’écailles imbriquées , 
‘ét qu, je pense, doit être rapportée au genre 


Muricea de Lamouroux; mais M. de Lamarck 
rapporte cette figure, quoiqu'avec doute, à sa 
Gorgone faux-antipate (Eunicea pseudo-anti- 
pathes ,Laux.),et cite, également avec doute, 
pour sa Gorgone muriquée , la planche 39 À 
d'Esper, qui représente encore une variété de 
Gorgone muriquée, mais dont les Sn fn 
sies n’indiquent pcint d’écailles. Quand la scrénce 
possédera-t-elle une bonne monographie des 
Gorgones, avec une synonymie critique assez 
bien faite pour ne plus laisser cette incertitude 
et cette fluctuation que l'on éprouve lorsqu'on 
veut étudier la plupart des espèces de ce genre 
intéressant ? 
L’axe des Muricées est légèrement aplati, da- 
vantage aux bifurcations et aux extrémités des 
rameaux , qui sont presque régulièrement dicho- 
tomes. L'écorce est assez épaisse, de couleur 
blanche ou jaunâtre dans l’état de dessiccation , 
et toute couverte de cellules tubuleuses, peuies, 
serrées, Éparses, redresstes, munies en dehors 
d’écailles fusiformes , imbriquées, qu’on na- 
perçoit distinctement qu’au moyen d'une a 
Ces écailles sont de grosseur inégale ; les plus 
volumineuses, vues au microscope, sont demi- 
transparentes et couvertes de petites aspérntés. 


1. Mounicée spicifère. 

Muricea spiciféra ; Lamux. 

Muricea compressa, ramosa, dichotoma ; 
carne crassä , subalbidä ; osculis cyhndricis , 
arrectis , ImurICalIS; OSSe anCipili , COrREO, Mi= 
gricante. 


— Lamx. Gen. polyp. p. 36. tab. 71. fig. 122. 

Eunicea municata ; Lamx. Hist. polyp. pag. 
459. 7. 609. 

Gorgonia muricata ; Sox. el Ez. p. 82. n. 6. 

— Paz. Elench. p. 198. n. 127: 

— De Laux.p. 522. n. 43? 

Rameaux presque distiques, étalés sur le même 
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plan, cylindriques, roides, en forme d'épi à 


leurs extrémités; cellules droites, coniques, 
nombreuses. 


Hab. Mer des Antilles. 


2. Muricée alongée. 
Muricea elongata ; Laux. 


Muricea ramnis sparsis, elongatis seu virgatis, 
paululüm flexibilibus ; cellulis ovato-elongals, 
arrectis , ad basim contructis. 


— Lamx. Gen. polyp. p. 57. tab. 71. fig. 3. 4. 

Rameaux épars, alongés, un peu flexiblés ; 
cellules alongées, ovales, rétrécies à leur base, 
redressées. 


Hab. Côtes de l'ile de Cuba. 


.: MUSCUS LAPIDOSUS. . 


Imperato a donné ce nom au Millépore agari- 
ciforme. f 


MYCÉCITES. 


Bertrand a donné ce nom à des polypiers fos- 
siles. 


MYCÉDIUM.. SA: 
Hill et Browne ont réumi sous cette dénomina- 

tion générique quelques polypiers lamellifères, 

rangés par M. de Lamarck dans ies genres Méan- 


drine , Pavone et Monticulaire. 


MYRIOPHYLLUM. 


"On a donné ce nom à quelques espèces de po- 
lypiers flexibles. 


MYRIOZOUM. 
Nom donné par Donati au Millépore tronqué. 


MYRTILINE ; 2yrélina ; N. 


Genre de la famille des Urcéolariées, dans 
l’ordre des Siomoblépharés , de la classe des Mi- 
croscopiques, que caractérise un corps en coupe, 
parfaitement vide, submembraneux , avec un ou 
deux cirres vibratiles de chaque côté ; plusieurs 
individus s’agrégeant en ylomérules par leurbase. 
( Foyez pour plus de détails Particle Mrcroscort- 
ques de ce volume , à la page 515. ) Les espèces 
connues de ce genre sont : 


1. Myerinise fraxinine. 

Myrtilina fraxinina; N.Vorticella (frarinina) 
gregaria, cylindracea , obliquè truncata, ciliis 
bigeminis, apice muargine fissa; Mur. Inf. 
p. 276. tab. XXXV/IIL. fig. 17. Encyl. pl. 20. 
FE: ST. à 


Description. Cette espèce est rare, et habite 
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sur les petits Entomosircaés , aux queues desquels 
plusieurs individus se fixent par leur pointe infé- 
rieure en petites associations; on diroit les ani- 
maux-{leurs de nos Digitalines simples ou de Roë- 
sel ( p. 252 de ce vol.), détachés du pédoncule où 
ils s’étoient développés, si des cirres vibratiles , 
disposés par paires, n’en garnissoient l'orifice qui 
est échancré en cœur à trois pointes. 


2. MyrTiinE limacine. 


Myrtilina limacina; N.Vorticella (limacina ) 
cylindrica, truncala, ciliis bigeminis ; Mur. 
Inf. p° 275. tab. ÆXXVIIT. fig. 16. Encycl. 
pl. 0. fig. 36. Guec. Syst. Naf. XIII. tom. 1. 
p. 8883. a Ÿ 

Description. Plus petite que la précédente, ne 
s’agolomérant pas en paquets, mais habitant soli- 
taire , ou deux et trois à la fois, éparses sur les 
coquilles des Mollusques d’eau douce et jusque 
sur leurs parties molles, préférant surtout s’atta- 
cher aux tentacules. Son orifice est légèrement 
ovale ou rond, selon la volonté de l’animal , qui 
fait vibrer ses cirres avec tant de vitesse qu'on F3 
bien de la peine à discerner s’il en agite un seul ou 
deux de chaque côté. 


3. Myrriine Aubépin. 


… Myrtilina cratægaria ; N. Vorticella ( cratcæ- 
gana) subglobosa , gregarta ; Mur. Inf. p. 277. 
tab. XXXP HI. fig. 18. Encycl. pl. 20. fie. 38. 
Guez. Sysé. Nat. XIII. tom. 1. p. 3882. V’or- 


{ #icella composita; L. Syst. Nat. XII. #. 1. p. 


1318. Animalcules de figure des baies de Ner- 
prun; Leperm. pl. 68. fig. 0. Rors. Ins., IIE. 
pl. 03. fig. 3. 

Description. On diroit les animaux-fleurs de 
quelque Dendrelle ou Vorticelle jouissant de leur 
liberté, rageant au hasard comme de petites Ur- 
céolaires , et se réunissant , pour se reposer en 
société, sur les queues des Cyclopes où autres 
Branchiopodes , en groupes qui figurent en peut 
le fruit d'une müre. (B. DE St. Vixcenr.) 


MYSTACODELLE ; mystacodella ; N. 


Genre de la famille des Mystacinées, de l'ordre 
des'Trichodés , dans la classe des Microscopiques , 
caractérisé par un corps antérieurement terminé 
par une fissure plus où moins prononcée, formant 
comme des lèvres inégales, qui sont munies de 
cils en manière de moustaches. Ce sont des ani- 
maux agiles, de forme ovoide ou alongée, mais 
à qui leur sorte de bouche, qui cependant ne 
communique point à un sac où Canal alimentaire, 
donne une apparence baroque. Muller les com- 
prenoit dans son genre des Trichodes, composé 
de tant d'espèces incohérentes. La molécule cons- 
ututnice y est três-distincte , et des globules hya+ 
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has, plus gros et parfaitement diaphanes la dia- 
prent d'une ou de plusieurs marques sans couleur. 
Leurs cils, qui ne sont point vibraüles,'s’agitent 
seulement comme pour faciliter la natation , et 
Pauimal semble aussi les employer comme pour 
tâter les objets. 
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« pre des 
* Espèces postérieurement glabres , r’ayant e 
pouls qu'aux moustaches. 


\4 


1. MysrACODELLE oculée. 


Mystacodella ‘(oculata ) planiuscäle , elon- 
gata, ore clausa ; N. Trichodu uvula ; Mur. 
Inf. p. 184. tab. XXVWI. fig. 11. 12. Encycl. 
Vers. pl: 13:18. 51032: 

Description. Cette espèce, six fois environ plus 
longue que large, postérieurement obinse . con- 
tient vers le milieu de son étendue un globule 
ovoide d’une transparence parfaite, en arrière de 
la commissure que forme la fissure en manière 
de bouche, Elle nage un peu flexueusement en 
voguant sur le porte-objet. On la trouve surtout 
dans les confins de la pellicule muqueuse dont se 
couvrent les infusions putrides de foin. 


2. Mysraconerre Bipède. , 


Mystacodella (Bipes) ventricosa , ore forci- 
pata , posticè papillà duplici instructa ; N.'Tri- 
choda forfex ; Murr. Inf. p. 169. {4ab. XXV'IT. 
Fig: 84 ERCYCL. Pl 19. JAN; 

Description. Corps épais, subovorde, atténué 
antrieurement, où 1l se fend en bouche ciliée, 
dont les lèvres sont ordinairement en pointe. Une 
petite protubérance , formée comme de deux ap- 
pendices mamelliformes, donne à cette espèce 
Papparence singulière d’un petit bipède. On la 
trouve dans l’eau de rivière. 

: , 


3. Mysraconecre Index. 


Mystacodella (Index ) obovata, margine an- 
tico in digitum producto ;ÿ; N. Trichoda index ; 


Mucc. Inf. p. 190. tab. XXII. fig. 5. 6. 


Description. Obtuse et arrondie postérieure- 
ment, l'une des deux divisions antérieures qui 
lui forment une sorte de bouche, s’alonge beau- 
coup plus que l’autre, et prend, dans ses diverses 
distensions , la forme d’un doist , que les cils gar- 
nissent en dedans. Les cils de la seconde série 
s'étendent sur tout le côté gauche du corps. On 
trouve celte Mystacodeile dans l’eau de mer. 


4. Mysraconerre Forceps. 


Mystacodella (Forceps) ovata , posticè rotun- 
data , labris acutis; N. Trichoda Forceps ; Muzz. 
1nf. p.188. tab. XXV/IL. fig. 1. 2. Encycl. pl, 13. 
Âg. 42. 43. 
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Description. V’une des plus grandes espèces 
entre les Stomoblépharés , cette espèce, jaunâlre 
ou bislrée, est ovoiïde et arrondie postérieure 
ment , antérieurement fenduerjusque vers le tiers 
de son disque en deux appendices labiaux inté- 
rleurement Ciliés, s'alongeant en pointes qüe.la- 
nimal a l'habitude de croiser lune sur l’auire par 
une suite de mouvemens qui le font reculer et 
nager aussi fréquemment en arrière qu’en avant. 
On la trouve en hiver, dans l’eau des marais 
couverte de lenticules. : 


** Ayant des poils ou cils non-seulement}sur 
les prolongemens labiaux, mais encore pos- 


térieurement. 4 


5. Mysracopecre cyclidienne. 


Mystacodella cyclidium } N. Trichoda ; Murx. 
Inf. p. 228. tab. XXXI. fig... 22. 28. Encycl. 
pl. 16. fig. 352. 33. Guez. Syst. Nat. XIII. 4.11, 
p. 3885. 


Description. Cette espèce très - remarquable 
n’avoit pas échappé à Joblot, qui , ‘sous le nom 
d’Araignées aquatiques et Goulues, en a figuré 
plusieurs individus, pl. 2, fig. 5,4,5; pl8, 
fig. 9, et pl. 10, fig. 19. Ces dermeïs sont fe- 
présentés velus sur tout leur pourtour, ce.qui nous 
paroît être une erreur de celui qui les dessina, 
et.qu en feroit des Leucophres si la/représenta- 
ion étoit exacte. Ce sont de gras animaleules 
ovales, membraneux, remplis d’une. molécule 
bistrée , plus foncée sur le derrière de l'animal , 
où brillent un certain nombre de globules hya- 
lins épars, fissés antérieurement en deux lèvres 
obtuses, garnies de poils rigides; arrondis par- 
derrière, 1ls y sont également hénissés de poils 
droits, sans lesquels l'animal dont il est question 
ne différeroit presqu’en rien d: précédent. On 
voit souvent cette Mystacoaciie, dans les infu- 
sions végétales qu’elle habite, engloutir entre ses 
lèvres hérissées des Paramæcies et des Kolpodes, 
ou autres petits Microscopiques, mais elle Les 
rend comme elle les avoit pris. 


(B. pe St. Vincent.) 


* MYTILINE ; r2yé/ina. 


4 
Genre de la famille des Brachionides, de l’or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microscopi- 
ques, et de la section où les cirres vibratiles 
disposés en faisceaux, plus où moins. fournis à 
lorifice buccal, ne se développent jamais, en 
deux rotatoires complets et parfaitement distincts. 
Il est caractérisé par un test fendu longitüdinale- 
ment, ce qui le rend bivalve, antérieurement et 
ostérieurement échancré ou denté, et par une 
queue bifide. Les espèces connues de ce genre 
sont les suivantes : | 
1. MyTicine 


M Y T 
1. Myrmne Lépidure. 
Mytilina Lepidura ; N. Décrite dans le premier 
volume de ce Dictionnaire , par Bruguière , entre 
les Brachions, n°. 11. 


2. Myriine limnadine. 


Mytilina lLimnadina ; N. Voyez BrACHIoON, 
tom. 1 de ce Dictionnaire, n°. 12. 


M Y T 
3. Myrixine Cythérée. 


Mytilina Cytherea ; N. Voyez BRACHION, {. 1 
de ce Dictionnaire , n°. 13. 


BGr 


4. Myriuine cypridine. 
Mytilina cypridina ; N. Voyez BracxioN,t, 1 
de ce Dictionnaire, n°. 14. 
(B. pe St. VINCENT.) 
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Naïs, nAisa. 

Genre de polypiers de l’ordre des Tubulariées, 
dans la division des polypiers flexibles , ayant 
pour caractères : polypier fixé, à tige gréle, 
membraneuse , souvent ramifiée , terminée, ainsi 
que ses rameaux, par un polype dont le corps 
peut rentrer entièrement dans la tige, et dont la 
bouche est entourée d'un seul rang de tentacules 
ordinairement ciliés. 


« 
. 


Naïsa ; Lamouroux. 
Plumatella ; ve Lamarcx, Bosc. 
Tubularia auctorum. 


Les petits animaux de ce genre, que l’on dé- 
signe ordinairement sous le nom de Tubulaires 
d’eau douce , ne diffèrent pas seulement des Tubu- 
laires marines par la nature du milieu dans lequel 
ils vivent, mais encore par la disposition des 
tentacules qui sont entièrement rétractiles et dis- 
posés sur un seul rang autour de la bouche, tandis 
que les tentacules des Tubulaires marines forment 
deux rangs et ne sont point réfractiles dans le 
tube. 

Les polypiers des Naïs n’atteignent que de pe- 
tites dimensiens , un à deux pouces, et quelques- 
uns beaucoup moins ; ils ont la forme d’un petit 
arbrisseau rameux , souvent filiforme, de nature 
subcornée ou presque géiatineuse ; ils adhèrent, 
sar leur longueur, à la surface des corps qui sé- 
journent dans l’eau; la plupart se ramifient par 
dichotomies ; chaque petit rameau ou cellule est 
court, tronqué à son extrémité libre, et comme 
échancré en dessous ; il renferme dans son inté- 
rieur un polype gélatineux , transparent, qui vient 
étaler, à entrée de son ouverture, ses nombreux 
tentacules ciliés par verticilles ou latéralement, et 
qui rentrent subitement dans le tube à la moindre 
secousse , au moindre attouchement. On voit quel- 
quefois ces tentacules se mouvoir circulairement 
et faire tourbillonner l’eau ; souvent aussi ils pa- 
roissent immobiles. J'ai observé la Naïs campa- 
uulée , que j’ai trouvée plusieurs fois à la surface 
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des feuilles de PAydrocharis morsus ranæ ; je ne 
l'ai point vue agiter ses tentacules, ils étoient im- 
mobiles, et figuroient , ainsi étalés, une sorte de 
cloche , dont une partie de la circonférence , re- 
jetée en dedans, formeroit une large sinuosité. 

Les Naïs se multiplient par des œufs ou gem- 
mules oviformes enfermées dans la cavité des tu- 
bes. Ces gemmules rejetées par l’animal, ou de- 
venues libres lorsque le tube de celui-ci se trouve 
détruit après sa mort, vont se fixer sur les corps 
solides submergés, et ne tardent pas à éclore en 
se fendant longitudinalement. Les gemmules va- 
rient de forme suivant les espèces. 


1. Naïs rampante. 

Naisa repens ; Lanx. 

Naësa cristata, cirris utrinquè radiatis, vaginà 
porrectä ; tubulo opaco procumbente. 

— Laux. Hist. polyp.p. 225. n. 361. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 16. tab. 68. fig. 2. 


Tubularia repens; Guez. Syst. nat. p. 3855. 
7. 10. 

— Vavcner, Bull. des sc. n. 81. pl 18. 
fig. 1—5. 

Plumatella repens ; ve LAuK. Anim. sans vert, 
tom. 2. p. 108. 7, 3. 

Tige rameuse , filiforme , rampante, subdicho- 
tome ; tubes presque cylindriques, noirâtres ; 
tentacules subfasciculés, pe de cils verticillés ; 
gemmules vésiculeuses alongées. 


Hab. Dans les eaux douces, sous les feuilles de 
nénuphar. 


2. Naïs couchée. 
Naïisa reptans. 
Naisa mollis , hyalina , multifido-palmata ; la- 
cinits polypiferis. 
— Laux. Hist, polyp. p. 223. n. 362. pl. 6. 
JE: 4 À, 
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— Laux. Gen. poiyp. p. 17. tab. 68. fig. 3. 4. 

Tubularia crystallina; Parr. Elench. p. 65. 
n. 42. 

— Guec. Syst. nat. p. 3835. n. 10. 

— Brouems. Naturg. p. 440, n°1. 

Plumatella cristata; DE Lauk. Anim. sans 

er. tom. 2. p. 107. 7. I. 

Polype à panache ; Tremsey , Mémn.3. p. 227. 
tab. 10. fig. 8. 9. 

Tige courte , ramassée, rameuse ; tubes min- 
ces, entièrement lransparens , rétractiles ; tenta- 
cules très-nombreux , étalés en forme de cloche, 
dont une partie de la circonférence présenteroit 
une sinuosité. 
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Hab. Veau des étangs. 


3. Naïs lucifuge. 

Naïisa lucifuga ; Lamx. 

Naisa stirps ramosa , filiformi repente ; tenta- 
culis subfusciculatis , verticillato-ciliatis, gem- 
mnarum vesiculis suborbiculatis complanatis. 

— Laux. Hist. polyp. p.224. n. 363. pl. 6. 
Sig: 51'AS 

Plumatella lucifuga; ve Lamx. Anim. sans 
Der. tom. 2. p. 106. 7. 4. 

Tubularia lucifuga ; Navcmer, Bull. des sc. 
7. 81. pl. 19. fig. 6 —10. ; 

Tige rameuse, filiforme , rampante ; tentacules 
au nombre de vingt-cinq à trente-deux, garnis de 
cils subverticillés ; gemmules suborbiculaires 
aplaties, s’ouvrant parallèlement au corps sur le- 
quel elles reposent. 

Hab. A la surface inférieure des pierres gi- 
santes au fond des eaux douces. 


4. Naïs campanulée. 

Naisa campanuluta ; Liawx. 

Naisa cristà lunatä; orificiis vaginæ annu- 
latis ; corpore intra vaginam abscondito. 

— Lamx. Hist. polyp. p. 224. n. 564. 

Tubuluria gelatinosa ; Pazr. Elench. p. 85. 
n. 43. 

Tubularia campanulata ; Guer. Syst. nat. 
p- 3054. n. 8. 

Plumatella campanulata ; vx Lamk. Anim. 
sans vert. OM. 2. p. 100. 7. 2. 


Tige filiforme, rameuse ; rameaux alternes, 
tronqués à leur extrémité, d’où sortent des ten- 
tacules courts, étalés en cloche échancrée et 
recourbés en dehors, naissant d’un pédicule 
commun et étroit. 


Hab. Dans les eaux douces stagnantes, sous la 
Lenticule. (E. D.) 


N AV 
NAVICULE ; ravicula ; N. 


Nous avons proposé l’établissement de ce genre 
de la famille des Bacillariées dans ce même vo- 
lume (p. 139), pour y comprendre des Psy- 
chodiaires que nous caractérisons ainsi : êtres 
microscopiques très-simples, amincis aux deux 
extrémités , en ferme de navette de tisserand , 
comprimés au moins sur un côté, nageant par 
balancement et toujours isolés , encore que vi- 
vant souvent rapprochés en grand nombre. Nous 
avons reconnu depuis que ces mêmes êtres ne 
sont pas toujours libres à la manière des micros- 
copiques , qui sont en tout temps des animaux, 
mais que , durant une parlie de leur existence, 
privés de mouvement, ils sont fixés, à la manière 
des Vorticellaires à tige simple, par un prolon- 
gement de l’une de leurs extrémités , et ce pro- 
lonsement est tellement fin et transparent, que 
le plus fort grossissement est nécessaire pour le 
reconnoître dans les espèces , cependant les plus 
pat Fixée aux corps étrangers par ce supe, 
a Navicule végète jusqu’à l'instant où ses formes 
et sa couleur se mamfestant, elle se détache et 
vogue libre par un mouvement fort lent de ba- 
lancement qui ressemble aux oscillations de l’ai- 
guille aimantée, dont les Navicules ont au reste 
à peu près la forme quand elles ne présentent pas 
la figure d'une navette de tisserand, instrument 
d’où leur nom fut tiré. Quelques individus trai- 
nent encore à leur suite, durant un certain temps, 
ce stipe à peine visible; d’autres fois 1l demeure 
fixé sur les corps où il se développa : dans aucune 
circonstance il ne nous a paru contractile; nous 
n’en avons point encore observé de rameux. Ce- 
pendant plusieurs espèces de Navicules ayant 
l'habitude de se grouper en se fixant très - proche 
les unes des autres par l’une de leurs extrémités, 
de manière à produre de petits hémisphères hé- 
rissés à la circonférence , il se pourroit que ce 
rapprochement füt une sorte de réminiscence 
d’une ancienne végétation commune dans ces 
espèces. Les Navicules habitent indifféremment 
les infusions et les eaux, soit douces, soit ma- 
rines ou saumâtres; elles s’y développent souvent 
avec une telle profusion , qu’elles colorent le li- 
quide où elles MÉRE DRE et vivent à la fois. Muller 
en avoit connu plusieurs espèces , mais il plaçoit 
les principales parmi ses Vibrions, au mépris des 
caractères qu’il avoitiui-mêmeimposés à cegenre, 
où la vie est si développée, les mouvemens si 
rapides, et des formes angines tellement pro- 
noncées , qu'on diroit de petits serpens. Ici, au 
contraire, le corps est tout d’une pièce, eg on 
n'y voit de ces mouvemens qui rappellent ceux 
de l’anguille ou des larves de cousins. La pro- 
gression a lieu comme par glissement ou par ba- 
lancement, sans qu’on distingue rien de sinueux 
dans les mouvemens du Psychodiaire passé à Pé- 
tat définitif d’animal. Les Navicules diffèrent des 
Bacillaires proprement dites, dont elles ont du 
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reste l'aspect et les habitudes , en ce qu’elles 
ne sont pas exactement linéaires et tronquées à 
leurs deux extrémités. Elles diffèrent des Lunu- 
lines en ce qu'eiles ne sont jamais infléchies en 
forme de croissant. Chaque jour nous révèle l’exis- 
tence de nouvelles espèces de Navicules, entre 
lesquelles nous ferons connoître les suivantes. 


1. Navicoze transverse; N. 


Navicula ( transversa ) ovato-oblonga , obtu- 
siuscula , transversè lineata , subarticulata ; N. 
Fibrio tripunctatus ; Muzz. V’arietas, pl. VII. 

Sig: 2. c. Encycl. pl. 5. fig. 15. c. 


Description. On a lieu d’être surpris que Muller 
ait pu confondre avec un animal quil caracté- 
risoit par le nombre des points globuleux dont 
1l est noté, et qui d’ailleurs a ses extrémités fort 
aiguës, un corps légèrement obtus de côté et 
d'autre, qui ne présente aucun globule interne, 
et qui paroît articulé par l'effet des quatre pe- 
tites lignes transverses qui se voient sur son 
corps. Ceite petite espèce, parfaitement trans- 
parente , se trouve daus les eaux pures, 


2. Navicuze à un point. 


Navicula ( unipunctata ) ovata , extremita- 
tibus obtusa mucronatave , puncto central: ferru- 
gineo notata ; N. 


Description. Proportionnellement plus courte 
et plus renflée que la précédente , elle est aussi 
beaucoup plus petite. Sa forme variable présente 
presque celle d’un grain de riz , mais elle s’alonge 
quelquefois en pointe mucronée à chacune des 
extrémités. Elle est parfaitement transparente. 
Un seul point en globule, de couleur ferrugineuse, 
se voit au centre. Nous devons la connoissance 
de cette espèce à M. Mougeot , l’ayant trouvée 
parmi les filamens de l'Oscillaria investiens de 
ce savant cryptogamiste , Psychodiaire qui croît 
dans les eaux des Vosges. 


3, Navicure obtuse. 


Navicula ( obtusa ) ovato-oblonga , fuscata , 
puncto centrali hyalino notata , cum lineä pel- 
lucidé longitudinal ; N. 

Description. Tune des plus grandes espèces, 
elle est presqu'arrondie à ses extrémités. Sa cou- 
leur est d’un bistre tirant sur le blond. Outre 
un point ou globule hyalin, placé au centre, on 
distingue dans toute la longueur , et de ce globule 
aux extrémités, une petite higne longitudinale 
également transparente. Elle nage très-lentement 
entre les Conferves des maraïs, où nous l’avons 
observée plusieurs fois dans le mois d'octobre. 


4. Navicure à deux points. 


Navicula ( bipunctata ) oblonga, hyalina , 
utrinquè attenuata, globulis intermedüs binis ; 
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N. Vibrio tripunctatus , varietas; Muzz,. tab. IT. 
Ag. 2 dMENCYOL "pl 3. fig. 15. d. 

Description. Vitrée ou légèrement jaunätre, 
mais toujours {transparente ; deux globules encore 
plus transparens , ovoides, égaux , disposés vers 
le milieu , à quelque distance l’un de l’autre, et 
dont aucun n’occupe le centre , caractérisent 
cette espèce, que cependant Muller appeloit en- 
core tripunctuée , encore qu’elle ne le soit pas. 
Nous l'avons observée dans les infusions végétales 
et parmi les lenuicules des marais. 


5. Navicuze des huiîtres. 


Navicula (ostrearia) ovato-linearis, utrin- 
què acutissin@ , subbrpunctata , viridis ; N. 

Description. Intermédiaire par le nombre et 
la disposition des points ou globules qui s’y remar- 
quent entre la précédente et la suivante , cette 
espèce se distingue de l'une et de l’autre par sa 
forme beaucoup plus mince , et surtout par ses 
extrémités extrêmement aiguës. Sa couleur est 
constamment un vert assez vif. Nous avions né- 
vhgé de figurer cette espèce fort commune dans 
les eaux siumâtres des maraissalans qu’elle colore, 
et des lagunes du rivage de la mer de Gascogne; 
mais M. Gaillon de Dieppe, micrographe fort ins- 
truit et observateur excellent, a suppléé à notre 
inadvertance. Nous lui en devons un dessin par- 
fait, où nous reconnoissons entièrement l’animal 
que nous avions observé à Marène et sur les côtes 
d'Arcachon. Il vit particulièrement dans les parcs 
où l'on place les huîtres réservées pour les tables 
somptuenses des grandes villes, vers le temps 
où la matière verte qui s’y développe en abondance 
en colore l’eau ; et de ce développement de la 
matière verte vient peut-être la couleur de la 
Navicule, ainsi que celle de la plupart des corps 
inondés dans le même liquide. Cette couleur n’est 
donc pas un caractère de l'espèce qui nous occupe, 
car avant l'époque de ce que M. Gaillon nomme 
le développement de la viridité, c’est-à-dire , de 
la matière verte , les hommes qui soignent les 
parcs remarquent ce qu'ils nomment une bru- 
neur, Cest-a-dire, une teinte bistrée, s’éten- 
dant sur les huîtres et sur d’autres corps plongés 
dans l’eau. Cette bruneur est causée par l’abon- 
dance des Navicules naissantes qui précèdent la 
viridité , et qui bientôt y contribuent en s’en pé- 
nétrant elles-mêmes. Un fait pareil s’observe sur 
l’espèce suivante , où , loin des parcs d’huîtres, 
dans toutes les eaux douces saturées de matière 
verte, le Naviculatripunctata devient vert, comme 
l’Ostrearia : c’est donc sa forme très-aiguë à ses 
deux extrémités qui caractérise cette espèce. 


6. Navicuce tripunctuée. < 


Navicula (tripunctata ) oblonga, utrinquà 
acutiuscula , globulis hyalinis tribus, centrali 
majore , extremis mnoribus ; N. 
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#. Flavescens ; N. Vibrio tripunctatus ; Mur. 
tab. VII. fig. 2. a. a. a. Encycl. pl. 3. fig. 15. a. 
8. Paridis ; N. V'ibrio tripunctatus viridi ma- 
terià furctum ; Mur. tab. VII. fig. 2. b. Encycl. 
DD iE 19. D. 


Description. Cette espèce est la plus commune 
de toutes , et la variété « est encore plus répandue 
que l'autre. Sa forme est positivement celle d’une 
navette, un peu plus rhomboïdale encore que ne 
la figure Muller. Vue de plat, on distingue au 
centre un globule parfaitement rond , immobile, 
non ovoide comme ceux du Bipunctatus, et 
deux globules moitié plus petits , également hya- 
lins, occupent les deux extrémités pointues ; le 
reste est , selon l’une ou l’autre variété, teint en 
jaunûtre ferrugincux ou en vert tendre. Ce Psy- 
chodiaire nage en se balancant; c’est chez lui que 
nous avons le plus souvent observé les traces d’un 
stipe à l’une des extrémités. Elle est aplatie dans 
sa longueur sur un côté , et l’autre est convexe. 
C’est au centre du côté convexe qu’existe sans 
doute comme un trou, ce qui nous paroît un glo- 
bule hyalin quand l’animal est vu dans son travers. 
Sans doute 1l nage alors sur le côté plat, et nous 
avons vu quelquefois deux individus se collant par 
cette surface inférieure , former une sorte de lo- 
sauge alongée quirappeloit assez bien , au moyen 
de la ligne de séparation, l’Oat animal de Ba- 
ker ( Empl. micr. t. 2. plat. X. fig. VII. 1—8), 
qui convient certainement au genre dont il est 
question. D’autres fois, des individus de cette es- 
pèce se disposent bout à bout comme les Dia- 
tomes, et forment dans ce genre d’association en 
zigzag, comme des filamens brisés et immobiles. 
Cette disposition est peut-être l'état végétal de 
ces petits êtres, et les individus munis d’un dé- 
bris de stipe que nous avons surpris, étoient peut- 
être ceux par qui Passociation avoit été attachée 
au support. La variété g est la plus rare; nous 
l'avons rencontrée dans certaines infusions qu’a- 
voit colorées de la matière verte : l’autre est 
la plus commune ; c’est elle qui, aux approches 
de l'hiver, couvre le fond de certains marais, et 
colore en teinte de bistre très-foncée la sur- 
face de la vase unie et de petites pierres jusque 
dans les eaux un peu courantes : s’éparpillant 
ensuite, on trouve des individus de cette Na- 
vicule verts ou brunâtres errant parmi les Con- 
ferves. 


7. NAVICULE grammite. 


Navicula (grammitis) tripunctata, longis- 
sima , linearis ; N. 

Description. Comme dans l’espèce précédente, 
on trouve ici un globule hyalin central plus gros 
que ceux qui occupent les deux extrémités, mais 
la forme de la Navicule est bien plus alonyée et 
parfaitement linéaire. Sa couleur est blonde, 
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d'antant plus brillant, Cette espèce nage plus vite 
que les autres, en s’alongeant encore sensible- 
ment sous l'œil de l'observateur, quand elle est 
pressée d'avancer. Sa longueur alors lui permet de 
se donner de légers mouvemens de flexion qu’on 
n'observe dans aucune autre espèce. Nous avons 
observé le Navicula linearis parmi les Conferves 
dans le mois d’octobre, en plusieurs endroits de 
l'Europe septentrionale , particulièrement dans 
les fossés de Bruxelles. : : 


8. Navrcuze lignée. 


Navicula (lineata) puncto centrali in line@ 
longitudinali diaphana , elongata ; N. 

Description. Cette espèce, qu’on trouve fré- 
quemment confondue avec le n°. 6, en diffère 
essentiellement en ce qu’elle n’a pas de globules 
aux extrémités, et que celui du centre est rem- 
placé par une ligne translucide et fort mince qui, 
parallèlement aux bords , règne dans toute la lon- 
gueur de lanimal. 


9. Navicue nootkanienne. 


Navicula (nootkana) ovata, trapeziformisve, 
utrinquè acuminatla, quinque septemque punc= 
tata ; N. 


Cette espèce, qui vit parmi les Conferves de 
nos ruisseaux, diffère principalement des précé- 
dentes en ce qu’elle passe sous l’œil de l’obser- 
valeur de la forme d'un ovale à celle d’un lo- 
sange. Le globule central suit alors le même mou- 
vement, et de rond qu'il parotssoit d’abord, de- 
vient trapéziforme. Outre ce globule on en voit 
deux ou trois autres à chaque extrémité, dont 
un plus grand ovale et transversalement dis- 
posé. Les barques des habitans de là côte sep- 
tentrionale d'Amérique , telles qu’on les repré- 
sente dans certaines relations de voyage, avec 
les trous qui s’y trouvent pratiqués pour placer les 
rameurs, donnent l’idée la plus exacte de la forme 
de l'espèce qui vient d’être décrite. . 
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10. Navicuce de Gaillon. 

Navicula ( Gaïllonii) hyalina, linearis , elon- 
gata, acutissima , puncls vitreis longitudinali- 
sparsis ; N. 

Description. Nous devons à M. Gaillon la con- 
noissance de celte espèce que nous trouvâmes en 
grande quantité et encore vivante, dans un pelit 
ilacon contenant l’Arthrodiée que nous avons dé- 
diée à ce savant ( Gazllonella moniliformis), et 
qu'il nous avoit adressée de Dieppe. Elle est li- 
néaire, très-aigue par les deux extrémités, par- 
faitement vitrée, cependant parfois un peu teinte 
en brunätre-pâle, ornée dè deux à huit globules 
ronds encore plus transparans , disposés longitu- 
dinalement sans ordre régulier. Cette espèce est 


surtout autour du globule central , qui en paroît | sociale ; l’on voit un grand nombre d'individus se 


NAV 


réunir par l'une de leurs pointes, comme la plupart 
des Bacillaires, pour former un petit faisceau, 
dont les pointes extérieures divergent. Nous avons 
depuis retrouvé cette espèce en abondancesur les 
Uives et les Achnantes des côtes du Calvados. 


11. Navicure Biceps. 


Navicula ( Biceps) quadrato-elongata ; cor- 
pusculhs hyalinis sphæricis quadratisve ; extre- 
mmitatibus obtusata; N. 


Description. Cette espèce doit être conformée 
comme un petit coffre en carré long, plus mince 
en hauteur qu’en largeur, puisque , lorsqu'elle se 
retourne sur le côté , elle paroît presque hnéaire ; 
on y distingue alors deux globules hyalins à cha- 
que extrémité, tandis que celui du centre est à 
peine visible ; mais , vue sur le plat, le point cen- 
tral présente comme des vibrations qui en rendent 
les bords vagues. Puis vient de chaque côté un 
corps hyalin à peu près quadrilatère et transverse, 

uis deux corpuscules sphériques à côté l’un de 
2 , entre le carré et l'extrémité que termine 
comme un petit bouton translucide. La teinte gé- 
nérale de cette Navicule, que nous avons trouvée 
entre des Conferves dans la Marne, sous le pont de 
Charenton , est légèrement ferrugineuse. 


12. Navicuze Amphishbène ; N. 


Navicula ( Amphisbæna ) ovata , subbivalyis , 
extremitatibus dilatato-obtusis ; N. 


Descnption. C’est non loin de cette espèce que 
doit être placé l’Oat animal de Baker , si toute- 
fois l'être représenté par ce micrographe ne con- 
vient pas plutôt à certains Conchifères naissans , 
tels que nous en avons une fois surpris se dévelop- 
part par milliers dans un Unio des environs de Pa- 
ris. Quoi qu’il ensoit , notre Navicule est parfai- 
tement ovale , plus large conséquemment qu’au- 
cune des précédentes ; on distingue au centre, 
non un globule hyalin , mais un organe sensible- 
ment agité, comme si quelque chose y vibroit, 
mais l’ensemble de être n’en demeure pas moins 
a peu près immobile. Une ligne , souvent fort 
marquée , coupe cet organe et toute la Navicule 
longitudinalement comme si elle étoit bivalve, 
et vers les deux extrémiés, à l'endroit où cette 
section présumée atteint le limbe, s’étendent 
comme en dehors deux corps ovoïdes, transpa- 
rens, en manière de bouton , distingués par un 
étranglement, Le reste de la Navicule est bistré, 
si ce n’est deux globules parfaitement byalins qui 
sont alternes dans l'intérieur aux deux extrémités, 
comme si la ligne médiane ne permettoit pas qu’ils 
puissent s’aligner sur organe central. Nous avons 
encore trouvé cette espèce dans la Marne, au 
même lieu que la précédente. 


13. Navicuze Fuseau. 
Navicula ( Fusus) ovato-oblonga , utrâque.ex- 
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tremitate angustiore truncata , lineä longitudi- 

nali subflexuosä ; N. Enchelis Fusus ; Mur. 

Inf. p. 32. tab. IF. fig. 20. 21. Encycl. pl, 2. 
Sig. 15. 


Description. Cette espèce, qui se trouve erramte 
dans les eaux les plus pures, paroît être cylin- 
dracée. Elle est hyaline , mais la décompositin 
des rayons lumineux la fait paroître souvent bleui- 
tre, du moins en plein jour , ce qui avoit fait 
supposer à Muller que telle étoit sa couleur. Nous 
l'avons effectivement vue ainsi, mais à la lu- 
mière d’une lampe elle paroïssoit rougeätre. Quoi 
qu'il en soit , une ligne longitudinale flexueuse , 
que l’on a considérée comme un intestin, la carac- 
térise suffisamment. 

L’Enchelis festinans de Muller (nf. p. 36. 
tab. VF. fig. 6. Encycl. pl. 2. fig. 20. ), que nous 
n'avons jamais retrouvée, encore que le savant da- 
nois la dise vivre dans linfusion d’ulves, souvent 
l’objet de nos expériences, pourroit bien être 
encore une Navicule. M. Hooker, dans son magni- 
fique ouvrage sur les Jungermannes, a aussi figuré 
une Navicule trouvée dans linfusion de ces plan- 
tes. (B. DE St. VINCENT.) 


569 


NÉMATOIÏDES. 


M. Rudolphi nomme ainsi le premier ordre des 
vers intestinaux , renfermant les vers à corps cy- 
lindrique, élastique, ayant un canal intestinal 
complet, terminé en avant à la bouche, et en 
arrière à lanus; les organes génitaux sont dis- 
tincts et séparés sur des individus différens. 

_ Cet ordre très-naturel, réunissant les Entc- 
zoaires le mieux orgamsés , comprend les genres 
Filocapsulaire , Filaire, Trichosome , Tricho- 
céphale , Oxyure, Cucullan, Spiropière, Physa- 
loptère , Strongle, Ascaride, Ophiostome et La0- 
rhynque. Voyez ces mots. (E. D.) 


NEMERTE ; nemertes. 

M. Cuvier nomme ainsi, et range provisoire- 
ment parmi les vers intestinaux Cavitaires, ua 
ver à corps filiforme , cylindrique, extrêmement 
alongé, mou et contractile, que l’on trouve assez 
fréquemment sur nos côtes lors des grandes ma- 
rées ; il est caché sous les pierres et insinue, dit- 
on, son extrémité antérieure dans les Anomies 
pour les sucer. 

Montagu a fait de ce ver un Gordius ; Sowerby, 
un genre particulier qu'il nomme Lineus ; Oken 
et Schweigger le nomment Borasia et le rangent 
parmi les Annélides; il est de couleur brune, 
quelquefois marqué de lignes noïrâtres longitudi- 
nales ; il se casse facilement; sa surface est lisse 
et sans traces d’articulations, excepté quand il se 
contracte fortement, que l'on aperçoit des plis 
transversaux presque réguliers. Son extrémité an- 
térieure présente une petite pointe mousse , percée 
d’un peut trou qui est la bouche; en arnère, le 
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corps, plus épais, se termine par une sorte de 
ventouse. L'intestin traverse toute la longueur du 
corps. Il existe autour de ce canal un autre 
conduit, que M. Cuvier regarde comme destiné 
à la génération; il vient aboutir à un tubercule 
.silué au bord de l'anus. 


NeweerTe de Borlase. 


Nemertes Borlasit ; Cuv. 


Nemertes corpore longissimo , in discum mem- 
braunaceum posticè lerminato ; ore et uno dis- 
linctis. 

— Cuv. Règn. anim. IV. p. 37. 

Borlasia Angliæ ; Ocrex, Zool. II. p. 365. 

— ScaweiGcEr , Handb. p. 591. 


Lineus longissimus ; Sowensy, Brit. Miscell, 
tab. 8. 


— Davies, Trans. Linn. Soc. vol. XI. p. 292. 


Gordius marinus (non JTann.); Monracu, 
Trans. Linn. Soc. vol. VII. p.72, 


Sea long-worm; Borrase, Cornw. tab. 26. 
Ag. 13. 

La longueur de ce ver est ordinairement de 
quatre à six pieds; il y en a qui atteignent 
jusqu'à douze pieds; mais comme il est exces- 
sivement extensible et contractile , sa longueur 
varie beaucoup, suivant qu’onle mesure contracté 
ou alongé, soit en totalité, soit partiellement. 


Hab. Il est assez commun sur les côtes du dé- 


partement du Calvados. (E. D, ) 


NEMERTÉSIE ; nemertesia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Sertulariées , 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier phytoide corné, garni 
dans toute son étendue de petits cils polypifères, 
recourbés du côté de la tige & verticillés ; cellules 
situées sur la partie interne des cils. 


Nemertesia ; LAmx. 
Antennularia ; DE LAMARCK , SCHWEIGGER, 
Sertularia auctorum. 


Observ. Les Némertésies, que Lamouroux sé- 
para le premier des Sertulaires , ont'un aspect et 
une structure toute particulière qui les fait dis- 
unguer au premier coup d’œil ; leurs tiges de na- 
ture cornée , assez grosses , simples ou rameuses, 
sont creuses à l’intérieur, gt couvertes extérieu- 
rement de nombreux cils celiulifères , verticillés, 
ordinairement au nombre de six ou huit sur 
chaque verticille. Les cils capillaires , ascendans, 


articulés , recourbés du côté de la tige, portent. 


à leur côté interne seulement de petites cellules, 
à peine saillantes et en nombre égal à celui des 
articulations de chaque cil; les ovaires petits, 


NEM 


ovalaires, à pédicule court, naissent du point 
d'insertion des cils sur la tige. 

La grandeur des Némertésies varie de deux à 
trois pouces à un pied et au-delà; elles ne sont 
point parasites sur les plantes où sur les autres 
polypiers ; elles naissent sur les pierres ou Îles 
vieilles coquilles par une multitude de filamens 
capillaires tubuleux , contournés et diversement 


ramiliés. Elles se trouvent dans les mers d'Eu- 
lope. 


1. NÉMERTÉSIE antennée. 
Nemnertesia antennina ; Laux. 


Nemertesia surculis fasciculatis , simplicibus , 
præœlongis ; setulis verticillorum brevibus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 163. n. 271. 
— Laux. Gen. polyp. p.10. 


Antennularia indivisa ; De LAmx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 123. n. 1. 


Sertularia antennina ; Par. Elench. p. 146, 
n. O1, 


— Gnec. Syst. nat. p. 3850. n. 14. 
— Esper , fab. 23. 
— Erxis, Corall. tab. 9.fig. a. 


Tiges simples , rarement prolifères, longues, 
nombreuses, naissant en faisceau d’une infinité 
de radicules qui les fixent aux corps sous-marins ; 
cils cellulifères courts , serrés contre la tige. 


Hab. Mers d'Europe. 


Observ. La plupart des auteurs m’ont pas dis- 


tingué celte espèce de la Némertésie rameuse, 
no. VS. 


2. NÉMERTÉSIE de Janin. 
Nermertesia Janin: ; Lawx. 


Nemertesia caulibus parum ramosis , verti- 
cillis distantibus , seticulis longissimis. 


— Laux. Hist. palyp. p. 163. n. 272. pl. 4. 
fig. 3. a. B. C. 


— Laux. Gen. polyp. p. 11. 4. 66. fig. 3. 4. 5. 
Tiges peu rameuses; verticilles très-éloignés 

les uns des autres ; cils cellulifères très-longs. 
Haë. Baie de Cadix. 


3. NÉMERTÉSIE rameuse. 
Nemertesia ramosa ; LaAwx. 


Nemertesia caulibus ramosis ; verticillis gp 
proximatis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 164. n. 273. 


Antennularia ramosa ; DE LAM:, Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 123. n. 2. 


— Eurrs , Corail. tab. 9. fig. b. 
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Tiges rameuses ; cils celluhifèeres, longs , peu 
serrés. : 

Hub. Mers d'Europe. (E. D.) 

NÉOMEÉRIS ; neomerts. 

Genre de polypiers de l’ordre des Tubulariées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier simple ou non rameux; 
encroûtement celluleux dans la partie supérieure, 
bulleux dans la partie moyenne, écailleux dans 
l’iuférieure. 

Neormeris ; Lamouroux, SCHWEIGGER. 

Observ. J'ai examiné avec une extrême atten- 
tion le singulier corps décrit par Lamouroux , 
sous le nom de Neomeris ; j'ai pu m’assurer que 
sa description est lrès-exacle. L’échantillon uni- 

ue qui se voit dans sa riche collection que la 
ville de Caen vient d'acquérir , présente trois t1- 
ges partant d’un petit empatement; chaque tige 
à davs son centre un pelit tube qui paroît mem- 
braneux , recouvert d’une couche épaisse de ma- 
tière crétacce blanche et irès-fragile. Le quart 
supérieur de cette espèce d’écorce est criblé de 
petites cellules peu profondes, très-rapprochées 
les unes des autres, nombreuses et disposées ré- 
gulièrement : le tiers moyen a une structure toute 
différente; cette étendue est hérissée de petits 
globules presque réguliers , très-nombreux , et qui 
paroissent portés sur un court pédicule; le reste 
de la longueur de l'écorce est couvert de petites 
écailles très-nombreuses, perpendiculaires à l'axe 
tubuleux ; ces écailles paroissent formées de tubes 
accolés latéralement, et dont on aperçoit l’ou- 
verlure sur la base qui est tournée en dehors. On 
voit au sommet des tiges des Néoméries un petit 
bout de l'axe desséché; mais, est-ce l'animal, 
comme l’a cru Lamouroux ? \ 

Il reste bien des choses à connoître sur ce sin- 
gulier corps, mais on ne pourra savoir à quoi 
s’en tenir sur ses rapports avec les autres êtres, 
que lorsqu’on aura pu l’étudier sur un grand nom- 
bre d'échantillons , et surtout dans l’état de vie. 


Néoméris en buisson. 

Neomeris dumetosa ; LAmx. 

Neomeris caulibus simplicibus , dumetosis , 
crustatis ; crustà cretaceä , supernè cellulosà , 
mediatim bullosä , infernè squamosä. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 243. n. 383. pl. 7. 
Jig. 8. a. B. 

__ Laux. Gen.polyp. p.10. tab. 68.3. 10.11. 

Caractères spécifiques , les mêmes que ceux du 
genre. 


Hab. Océan des Antilles. (E. D.) 


NÉSÉE ; nesed. 
Genre de polypiers de l’ordre de Corallinées , 
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dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier en forme de pinceau , 
à tige simple, quelquefois bifurquée , remplie 
intérieurement de fibres nombreuses et cornées, 
terminée par des rameaux articulés , dichotomes, 
cylindriques, réunis en tête. 
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Nesea ; Lamouroux, DE BLAINvILLE. 
Penicillus ; pe LamARCk , SCHWEIGGER. 
Corallina auctorum. 


Observ. Quoique plusieurs naturalistes aient 
décrit, d’après l'intuition , les beaux polypiers 
de ce genre, ayant eu également occasion d’en 
examiner toutes les espèces , tant sur de nom- 
breux échantillons recueillis sur le bauc de Ba- 
hama par le capitaine ‘'Fhomassi de Caen, que 
dans la collection de feu Lamouroux, je puis 
ajouter quelques faits à leur histoire. 

On doit établir deux sections dans ce genre ; 
l'une contenant les Nesea phœnix , errophora , 


penicillus , dumetosa et nodulosa, et Pautre le 


Nesea annulata. 


Les espèces de la première segtion ont toutes 
à la base de leur tige un faisceau de fibrés radi- 
ciformes, molles et flexibles, ramifiées irrégu- 
hèrement en filets excessivement ténus , presque 
constamment couvertes d’un sable blanc, cal- 
caire, très-fin , intimement collé à ces fibres, dont 
on ne le sépare qu'avec difficulté. La tige est or- 
dinairement assez grosse, presque cylindrique, 
ou irrégulièrement comprimée par la dessiccation ; 
elle est couverte à l'extérieur d’une sorte de croûte 
calcaire peu épaisse, où l’on aperçoit, au moyen 
d’une forte loupe , des porosités nombreuses ana- 
logues à celles que l’on remarque sur le Halemeda 
monile , mais moins distinctes ; cette écorce est 
assez flexible pour se laisser æplatir entre les 
doigts en la comprimant d’une certaine force. A 
l’intérieur on trouve un gros faisceau de fibres 
longitudinales , molles , comme feutrées , dont les 
racines semblent être la continuation ; la tige est 


‘amincie dans sa partie supérieure ; &'° portion 


qui forme ordinairement le tiers on le quart de 
la Jongueur totale, donne naissance à un grand 
nombre de rameaux promptement divisés eux- 
mêmes, par dichotomies , en ramuscules plus ou 
moins nombreux. À leur origine les rameaux ne 
sont pas plus volumineux que leurs divisions ; les 
uns et les autres sont formés par une série de pe- 
tits cylindres plus ou moins longs, articulés de 
place en place , et souvent d’une manière 1rrégu- 
lière ; à leur extrémité libre ces ramuscules sons 
clos, arrondis et couverts, comme dans toute leur 
étendue, d’une couche très-mince de substance 
calcaire fragile, percée, comme une écumoire, 


‘d’une multitude de petits trous , très-visibles au 


microscope sur les espèces à rameaux un peu gros, 
tels que le N. dumetosa. L'intérieur des rameaux 
est rempli par une substance membraneuse, co- 
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riace , de couleur verdâtre, qui paroïl creuse in- 
térieurement. 

Les espèces de cette section ont beaucoup 
d’analogie entr'elles, au point qu'il est assez dit- 
ficile de les distinguer lorsqu'on les étudie sur 
un grand nombre d'échantillons ; le N. phœænix 
même, qui semble si différent des autres, dans 
les descripüons et dans les figures, n'en diffère 
véritablement que par l'agglutination latérale de 
ses ramuscules , encore se trouve-t-1l des échan- 
&illons où les ramuscules décollés accidentellement 
lui donnent l'aspect du N. penicillus. 


Leur couleur dans l'état de vie est d’un vert- 
cendré; elles deviennent blanches ou blanchà- 
tres par la dessiccation et l’exposition à l'air; 
leur grandeur varie d’un à quatre pouces. Les Né- 
sées viennent presque toutes de l'Océan qui baigne 
les Antilles; une seule espèce, le N. nodulosa , 
a été trouvée sur les côtes des Moluques. 


La seule espèce comprise dans la seconde sec- 
tion se distingue d’une manière bien tranchée des 
autres Nésées. Ses racines sont beaucoup plus 
grosses, fistuleuses et contournées ; la tige n’a 
guère qu'une d:mi-ligne ou deux tiers de ligne 
de diamètre ; elle est presqu’égale dans toute sa 


longueur , creuse intérieurement et non cloi- 


sonnée ; elle ne renferme point de faisceau de 
fibres, et paroît entièrement vide; ses parois 
sont très-minces, non encroûtées , régulièrement 
et élégamment annelées comme certaines Tubu- 
laires ; on n’y aperçoit aucunes porosités ; la tige 
n'est point amincie à son extrémité supérieure ; 
les rameaux prennent tous naissance à son som- 
met , ils sont très-nombreux, très-grêles, et se 
divisent irrégulièrement par dichotomies fré- 
quentes ; leur intérieur est creux , et cloisonné à 
chaque bifurcation ; ils sont enchevêtrés les uns 
avec les antres, de manière à former par leur 
réunion une sorte de feutre , tantôt arrondi en 
boule, élargi en disque ou creusé en entonnoir ; 
ils ne m'ont point paru encroûtés; leur subs- 
tance, comme celle de la tige, est molle et 
flexible , le@ couleur verdâtre ou blonde ; leur 
grandeur varie d’un à trois pouces, 

1. Nésée phénix, 

Nesea phœnix ; Lawx. 

Nesea stipite simplici, incrustato ; fronde 
oblongä ; ramis undiquè fasciculutis , crumpen- 
{tous , complanato-connatis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 256. n. 387. 
— Lamx. Gen. polyp. p. 22. tab. 25. fig. 2. 3. 


Penicillus phæœnix ; ve Lauwrk. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 341. n. 3. 


Corallina phœnix ; Sox. et Erz. p. 126. n. 34. 
tab. 25, fig. 2. 3. 


— Guez. Syst. nat. p. 5643. n. 37. 
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Empatement composé de radicules fines et 
nombreuses souvent agglutinées ; tige cyliu- 
droïde , de la grossenr d’un tuyau de plume à 
écrire ; rameaux très-nombreux , formant une 
touffe oblongune à la partie supérieure de la tige, 
composés chacun d’un assez grand nombre de ra- 
muscules dichotomes , articulés, agglutinés par 
leurs bords , de manière que chaque rameau res- 
semble à une plaque triangulaire , plane, dont 
la base est en dehors et le sommet fixé sur la 
tige. On trouve souvent de petites Serpules et 
des Spirorbes collés sur ces plaques. Longueur, 
deux à trois pouces. 


Hab. Banc de Bahama ; Antilles. 


2: NÉSÉE pinceau. 
Nesea penicillus ; Lawmx. 


Nesea stipite simplci , incrustato ; ramis fus 
ciculatis, fastigiatis , dichotomus , filiformibus , 
articulatrs. 


— Laux. Hist. polyp. p. 257. n. 300. 
— Laux. Gen. polyp. p. 23. tab. 25. fig. 4. 


Penicillus capitatus; px Lamx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 541. 7. 1. 


Corallina penicillus ; Parz. Elench. p. 428. 
ñ. 10. 


— Sox. et Es. p. 125. n. 55. tab. 25. fig. 4. 
— Gus. Syst. nat. p. 3843. n. 7. 
Var. Ramulis crassioribus. 


Nesea pyramidalis ; Lamx. Hist. polyp. p. 258. 
n. 391. > 


— Laux. Gen. polyp. p. 23. tab. 25. fig. 
be 165 


Corallina penicillus ; Soi. et Er. p. 125. 
n. 35. tab. 25. fig. 5. 6. 


Tige de grosseur et longueur variables ; ra- 
meaux nombreux, en têle; ramuscules nom- 
breux, dichotomes , articulés, non agglutinés 
latéralement, variant un peu de grosseur ; plus 
gros et moins nombreux dans la variété. 

Lamcuroux avoit formé deux espèces du Co- 
rallina pericillus de Solander et Ellis ; 1l avertit 
néanmoins que c'est d'après une des figures don- 
nées par ces auteurs qu'il établit son N. pyrami- 
dalis. En examinant les objets en nature , 1l est 
impossible de ne pas les regarder comme une lé- 
gère variété l’une de l’autre. 

Hab. Banc de Bahama ; Antilles. 


3. Nésée en buisson, 

Nesea dumetosa ; Lamx. 

Nesea caule simplici seu bifurcato , ramis nu- 
merosrs ; ramulis dichotomis , Crassis , irregula= 
riter articulatis, 

— Lanx. 


NES 
polyp. p. 258. n. 392. pl. ô. 
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— Laux. Hist. 
F3. 3. a. b 
g. 3. a. 

Tiges variant de longueur et de grosseur , sou- 
vent simples , quelquefois bifurquées au sommet; 
rameaux nombreux , formés de ramuscules assez 
gros, dichotomes, à articulations longues ou 
courtes , se succédant régulièrement. 


La figure donnée par Lamouroux présente les 
articulations trop régulières , et d’une forme trop 
elhptique. 

Haëb. Banc de Bahama ; Antilles, 


4. Nésée ériophore. 

Nesea eriophora ; LAwx. 

Nesea caule tereti, vel compresso , brevi, 
Zœævt ; ramis lanosis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 257. n. 380. 

Tige cylindrique ou légèrement comprimée, 
courte et à surface unie ; rameaux déliés comme 
des filamens de laine. 

Hab. Antilles. 


5. NÉSÉE noduleuse. 
Nesea nodulosa ; Laux. 


Nesea caule brevi crasso , subconico ; ramulis 
capillaceis , numerosis , dichotomis , articulatis ; 
articulis nodulosis inœquuliter monilifornibus. 

; Ë 

— Voyage de l'Uranie , pl. 91. fig. 8. 9. 

Tige simple ou subbifurquée, courle , grosse ; 
ramezux et ramuscules très-nombreux , presque 
capillaires , dichotomes , articulés , formant à la 
païtie supérieure de la tige une sorte de tête 
presque globuleuse ; articulations de longueur 
inégale : quelquefois subolobuleuses ;. Souvent 
alongées , se succédant irrégulièrement. 

Hab. Côtes des Moluques. 

6. NÉsée annelée. 

Nesea annulata ; Lawx. 

Nesea stipite simplici, membranaceo , annu- 
lato ; ramis fasciculatis fastigiatis, dichotomis 
articulatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 256. n. 388. 

RE TRE L- . 

— Lawx. Gen. po/yp. p. 25. 1ab. 7. fig. 5—8, 
et tab. 25. fig. 1, 

Penicillus annulutus ; De Lawux. Anim. sans 
vert. ÉOM. 2. p. JAI. n. 2. 

Corallina peniculum ; Sox. et Ecz. p 
7. 30. tab. 7. fig. 5—8 , et tab. 25. fig. 1. 

— Guez. Syst. nat. p. 3843. n. 58. 

Radicules fistuleuses peu nombreuses ; tige 
grêle, annelée ; rameaux capillacés, dichotomes, 
tubujeux , comme feutrés , formant une toulle plus 


Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes, 


. 127. 


’ 


| 


N'O.,€ 


ou moins volumineuse, située au sommet de la 
uge. 

Les figures 5—8 de la planche 7 d’Ellis et So- 
lander représentent le Nesea annuluta avec 
ses rameaux commençant à se développer; ce 
n’est point une espèce particulière comme La- 
mouroux le soupçonnoit ; jai vu des échantillons 
ainsi disposés, partant des mêmes radicules d’où 
naïssoient des tiges chargées à leur sommet de 
rameaux longs , nombreux et touffus, 


Hab. Océan des Antilles. (HE. D.) 
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NIADARVETTURE. 


Les Islandais donnent ce nom à une espèce 
d'Eponge. 


\ 


NOCTILUQUE ; noctiluca. 


Genre de Radiaires mollasses où Acalèphes li- 
bres , ayant pour caractères : corps très-pelit, 
gélatineux, transparent, subsphérique, réni- 
forme dans ses contractions , et paroissant enve- 

| loppé d’une membrane chargée de nervures très- 
| fines; bouche inférieure contractile , infundibu- 
liforme , munie d’un tentacule filiforme. 


- Noctiluca; SurtRay,pe LAMARCK , SCHWEIGGER. 


Observ. La seule espèce de ce genre n’a encore 
été observée que par M, Suriray, médecin gu 
Havie. En étudiant la cause de la phosphores- 
cence de la mer, M. Suriray a trouvé , à certaines 
époques de l’année, ce petit animal en abon- 
dance telle , qu'il formnoit une croûte assez épaisse 
à la surface de l’eau. Il est transparent comme du 
verre , gros comme une tête de petite épingle ; 
sa forme est sphérique , mais en se conlractant 1l 
prend quelquefois celle d’un rein. 

Au milieu de sa partie inférieure , existe une 
ouverture de laquelle sort un tentacule fiforme 
qui paroît tubuleux , et à côté , une espèce d’æso- 
phage en entonnoir ; dans les contractions, le 
tentacule disparoît quelquefois. 

L'intérieur des Noctiluques est gärni de petits 
corps ronds , groupés , qui sont , sans doute , des 
œufs ou des gemmules reproducteurs. À l’extérieur 
on aperçoit des vaisseaux très-fins , ramiliés pres- 
qu’en réseau dans une membrane lrès-mince. 


NocTizuquEe miliaire. 

Noctiluca rmiliaris ; px Lau, 

Noctiluca minimum , gelatinosum , hyalinuin , 
subsphæricum , cute pellucid@ venis tenuissimis 
nerposä »vestitum. 

— Dre Laux. Anim. sans vert, tom. 2. p. 471. 
CE ie 
S 


Voyez , pour la description de l'espèce, le 
observations placées en tête de ce genre. 

Hab, Océan européen, 
Ccce 
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NUCLÉOLITE ; nuceolites. 
Genre d'Echinodermes de l’ordre des Pédicellés, 


ayant pour caractères : corps ovale ou cordiforme, 
un peu irrégulier, convexe; ambulacres complets, 
rayonnant du sommet à la base ; bouche subcen- 
trale ; anus au-dessus du bord. 


Nucleolites ; DE LaAmAncoKk. 


Oëserv. Ce genre diffère à peine des Cassidules, 
et les espèces qu’il renferme ont également l’anus 
à la surface supérieure, plus ou moins près du 
bord ; toute la différence consiste en ce que les 
ambulacres des Nucléolites sont complets, et 
s'étendent jusqu’à la bouche , et qu’ils sont bornés 
à la surface supérieure dans les Cassidules ; les es- 
pèces sont peu nombreuses , d'assez petite taille, 
et n’ont encore été trouvées qu’à l’état fossile. 


1. NucLéoriITE écusson. 

Nucleolites scutata ; Dr LAwx. 

— Encycl: méth. pl. 157. fig. 5.6. 
Nucleoltes elliptica , subquadrata , convexo- 


depressa ; posticè latior ; ambulacris quinis com- 
pletis ; ano dorsalr. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 56. 
70. T4 à 

Spatangus depressus ; LEesxr + Ædoër. p.258. 
tab. 5 fige 1,2 se 

Echinobrissus ; BREyN. Echin. p. 63. tab. 6. 
Sig. 1 2 ar ï 

Var. Dorso elatiore, areis assulatrs. 

Elliptique, presque carré, légèrement aplati 
et un peu convexe en dessus, plus large en ar- 
rière ; bords arrondis ; ambulacres au nombre de 
cinq et complets ; anus tout-à-fait dorsal. La va- 
riété est un peu plus élevée en dessus, et ses 
ambulacres sont parquetés. 


Hab. Inconnue. 


;* 
É2 
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2. NucréoziTe colombaire. 

Nucleolites columbaria ; 5 \AwK. 

Nucleolites obovata , turgida , posticè latior; 
lineis ambulacrorum denis biporosis , substriatis ; 
ore perntagono. Fr. 

— De Law. Anim. sans vert. tom. 3. p. 37. 
0 ee 

Presqu'ovale , renflé, plus. large postéricure- 
ment ; bandelettes des ambulaeres au nombre de 
dix , légèrement striées et bordées de deux ran- 
gées de pores ; ouverture de la bouche pentago- 
nale. 


Hab. Fossile des environs du Mans. 


3. NucréoziTEe ovule. 
Nucleolites ovulum, 


NUL 


Nuckeolites ovata , pulvinata ; tuberculis shper- 
ficialibus sparsis ; et annulo 1mpresso circum= 
datis ; lineis ambulacrorum denis , subbiporosis. 


pr Ds Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 57. 
JL. J. . : ‘ 


Ovale, un peu renflé, en forme de coussin ; 
tubercules superficiels, épars, circonserits par 
une impression circulaire ; bandelettes des ambu- 
lacres au nombre de dix , bordées de deux rangs 
presque réguliérs de pores. 2 

Hab. Inconnue. 


PRE 


4. NucréouiTE amande. nt 
Nucleolites amygdala. 2 CNE 
Me Dit à) 

Nucleolites ovata gibbosula ; verticet promi- 
nente ; ambulacris quinque peranguslis ; ana 
suprà marginem , lobo prominulo obumbrante: 

— De Laux. Anim. sans vert. tom SPIOTe. 

Ovale , un peu bossu , à dos élevé ; ambulacres 
au nombre de cinq et très-étroits ; anus au-dessus 
du bord , caché par une petite saillie. + 

Haë. Fossile des 
France. (E. D.) 


provinces du nord de la 


NULLIPORE ; rullipora. FU AS 
Genre de productions marines de lordre des 
Milléporées ? dans la division des polypiers en- 
tièrement pierreux, ayant pour caracières : po- 
lypier solide, inarticulé, polymerphe, ranieux, 
subfoliacé , encroûlant ou en masses informes , 
formé d’une substance calcaréo-gélatineuse , à 
surface presque toujours lisse et sans pores appa- 
rens , ou couverte çà et là de granulations tuber- 
culeuses. À : 
Millepora auctorum. 1 COTE 
Obserp. Quoique plusieurs auteurs atent.xe- 
gardé ces productions singulières comme de sim= 


# 


ples concrétions calcaires inorgariques , tous les 


‘avoient réunies avec les Millépores; ‘sans dôute 


par analogie d'aspect. M. de Lamarck, dans son 
Système des animaux sans vertèbres, p. 574%. 
distingua ces productions des Millépores, et les 
nomma Nullipores ; mais dans l’AHrstoire des ani- 
maux sans vertèbres ; il a réuni les Nulhipores 
aux Millépores. Ce nouveau rapprochementne me 
semble pas naturel; je douie même que les Mil- 
lépores appartiennent à la famille des Millépo- 
rées. dé À 
Outre l’absence du“caractère essentiel (des 
pores à la surface ), la structure eute des. 
.Nullipores bien vue , bien décrite et bien figurée 
par Ellis, ne permet pas de les laisser avec les 
Millépores. ( 7’oyez ce mot.) Je sais que la plu- 
part des auteurs soutiennent qu’Ellis s’est trompé, 
qu'il a cru voir plutôt qu'il n’a vu xéellement 


NU L 


Îa structure de ces êtres; que s’il a cru remarquer 
des porosités, c'étoit des porosités’ide. matières 
organiques ; ni l'une ni l’autie de ces assertions 
ne sont vraies, Ellis a vu la réalité, etles Nulli- 
pores ne sont point des corps inorganiques: 

En suivant le procédé qu'indique Ellis, c’est- 
à-dire en fracturant obliquement et par écailles 
des fragmens de Nullipores, j’ai pu observer 
autant que je: l'ai voulu cette structure sur les 
BI. agaritiformis , Lamarck, et ses nombreuses 
variétés, M. calcarea ; Ellis, Lämarck , et sur le 
M. fusciculata, Lamartk, var: B. Je ne puis en 
donner une idée:plus exacte qu’en la comparant 
pour l'aspect: à- D 
coquille de la Sèche oflicinale, Ge sont de petites 
lames transversales entre lesquelles existent une 
infinité de petites colonnes perpendiculaires ; 
mais les proportions sont beaucoup plus petites 
dans les Nullipores que dans la coquille de la 
Sèche. L’on ne peut:presque jamais observer cette 
-structare sur tous les points d’un même échan- 
tillon , mais sur quelques-uns seulement , et plus 
facilement à l’extrénuté des branches ou lames 
qu'ailleurs. Il y a plusieurs espèces ou variétés sur 
lesquelles je n’ai pu apercevoir cette structure 
* en aucun point, ce sont eu général les plus com- 

pactes: re : 

Dans les points où l’on peut-distinguer ha struc- 
ture interne , on voit qu’elle est recouverte à l’ex- 
térieur par une lame mince qui paroît entière- 
ment compacte et sans porosilé; cetle lame est 
ordinairement colorée de rose pâle, verdàtre 
Ou jaunâtre ; elle est rarement blanche. 

En soumettant à l’action de lPacide nitrique af- 
foibli de peutes plaques des espèces ou variétés 
membraniformes , et les laissant ensuite sécher 


4 structure interne de. Pos ou 


oo oo 


sur de petits morceaux de verre, la structure in-° 


terne se voit assez bien; eile ressemble, alors 


la même expérience des fragmens de Corallme. 
Il n’y à aucun doute pour moi que les Nulli-, 
pores ne doivent être rapprochés des Corallines; 
et queleur affinité est beaucoup plus grande qu’on 
ne le croiroit au premier aperçu. C'est la même 
consistance , la même composition chimique, les 


mêmes variétés et nuances de couleurs. J'ajoute. 
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plus ou moins gros, souvent dichotomes , s’anas- 
tomosent quelquefois entr’eux ; tantôt leurs rami- 
fications sent irréguiières , inégales , bosselées, 
torlueuses ; elles ne paroïissent pas toujours avoir 
été fixées à quelque corps solide , mais leur en- 
semble forme une masse irrégulièrement arrondie, 
couverte de tous côtés de rameaux courts ; tantôt 
les Nullipores sont étendus en membranes larges, 
minces, prolifères, à bords irrépulièrement ar- 
rondis, et paroissant s'être développés non sur des 
corps solides, mais sur quelque chose de mou qui 
auroit disparu ; on trouve souvent entre ces lames 


de la vase et du sable ; d’autres fois les lames sont 


assez épaisses, solides et moins larges que dans 
le cas précédent , elles se croisent et se coupent 
dans toutes sortes de directions. Le plus souvent 
les Nullipores encroûtent , sous la forme de mem- 
branes plus ou: moins épaisses, et adhèrent 
quelquefois intimement à la surface des pierres, 
des coquilles vivantes ou mortes, des polypiers 
pierreux , des fucus , etc. On ne peut se faire une 
idée de toutes ces formes et de leurs variétés qui 
sont infinies, qu’en voyant rassemblés dans un 
même lieu des Nullipores de tous les pays, et en 
même temps on ne peut méconnoitre que ces 
formes si diverses n’appartiennent à des êtres que 
l’on doit réunir dans un même genre ; et peut- 
être ne se tromperoit-on pas en avançant qu'ils 
ne forment qu’une seule espèce, tant on tronve de 
nuances qui mènent des unes aux autres et sem- 


blent tout confondre. DRE 


Aussi règne-t-il la plus grande confusion dans 


la définition des espèces de Nullipores, et sur 


leur synonymie ; ne pouvant entrer ici dans Ja 
discussion critique des espèces, je me contenterai 
de-citer celles admises par M. de Lamarck, dans 
son Histoire des Animaux sans vertèbres. 


Les Nüllipores se trouvent dans toutes les mers 
tout-à-fait à ce que Pon obt:eut en soûrmetFant à | 


et à toutes lés latitudes ; c’est une des productions 


les. plus répandues dans la nature ; il en existe 
E 5 


que toutes les fois que j’ai pu observer la Coral- 


hne officinale , et espèces qui s'en rapprochent 
le plus, fixées sur les corps solides où elles se 
sont développées , 1l y a toujours alors un large 
empafement, une sorte de croûte de matière en 
tout semblable à certaines variétés de Nallipores ; 
les grains articulés de Corallines en naissent im- 
-médiatement; enfin 1l me semble qu’on pourroit 
regarder une Coralline comme un Nulhipore arti- 
eulé , ou un Nuilipore comme une masse de ma- 
tière de Coralline sans articulation. 

Rien n’est plus variable que la forme de ces 


productions marines : tantôt elles sont élégam- 


également de fossiles, 


1. NuzztporE informe. 

Nullipora informis. À À 

Nullipora rrregularis, glomerat#, solida ; 7a-- 
mulis grossis , brevibus, obtusis, subrodosis. 

Millepora informis; DE Lamx. Anim. sans 
vert. 101. 2. p. 203. R. 9- : 

Millepora polymorpha, var. Lans. 

Polypier informe, à rameaux grossiers, courts, 
comimne uoueux , irrégulièrement ramassés, 

Hab. Diflérentes mers. 


\T ; 
2. NurriPoRE grappe. 
Nullipora racemus. 


Nullipora cespitosa , raäcemum compositum et 
densissirmum simulans; ramulis inœæqualibus apice 


men! ramifiées , et leurs rameaux cylindriques, | globiferis. 


GCcecez 


bra NUL "NUL 
Millepora racemus ; DE Laux. Anim. sans 


Var. B. Fasciculus pulvinatus , ovatus vel ob- 
vert. tom. 2. p. 203. n. 10. 


longus , incrustans ; ramulis minimis compressis. 


Millepora byssoides ; DE Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 203. n. 12. 


Polypier formé de rameaux très-nombreux, 
très-pelits, rassemblés en masses arrondies ou 
ovales; rameaux comprimés à leur sommet, 
presque verruqueux. d 


Hab. Différentes mers. 


Polypier en forme de grappe dense , très-com- 
posée, à rameaux terminés par des tubercules 


globuleux. 
Lab. Mers de la Guiane. 


5, NozziPorE fasciculé. 
Nullipora fasciculata. 


Nullipora glomerata , densè cymosa ; ramis 
erectis, fasciculalis, confertis, apice incras- 
sais , oblusts. 


5. Nuzzrpore calcaré. 
Nullipora calcarea. 
Nullipora luxè ramosa, polychotoma, so- 


lida ; ramulis gracilibus infernè coalescentibus , 
apice obtusts. 


Var. À. Fasciculus densissimus; ramis obsoletè 
diprsrs. 

Vor. B. Fasciculus cymosus, lauxiusculus ; ra- PA nu ile LOS 4 
mis polychotomis. zllepora calcarea ; ne Lamx. Anim. sa 


} 1 vert. {om. 2. p. 204. n. 13. 
Millepora fasciculata ; DE Lawux. Anim. sans FI ! 
perl. om. 2. p. 205. n. 11. Rameaux peu nombreux, lâches , polycho- 


tomes , un peu atténués à leur sommet. 


Hab. La Méditerranée. 


Polypier à ramifications serrées, en faisceau 
plus ou moins dense , régulièrement nivelées au 
soinmet , en cine ou en masse COnvexe, 


: Ve 6. Nuzcrrore agariciforme. ; 
Hab. Différentes mers. 8 


Nullipora agariciformis. 


4. Nozrposr byssoide. Nullipora lamellata ; laminis sessilibus semi- 


circularibus , rariè congestis. 


Millepora agariciformis ; ve Laux. Anim.sans 
vert. tomt. 2. p. 204. n. 14. 


Nullipora byssoides. 


Nullipora  glomerata ,  cespitoso - pulvinata d 
tenuissimè divisa; rumulis brevissimis compressis , 


apice lobatis , subverrucosis. Polypier en masses lamelleuses, sessiles , 


L] ” < ss < L FA U A 
Var. A. Fasciculus globosus, ramulis mins | demi-circulaires , diversemént groupées. 


a — 


COIN PreSSis Hab. Différentes mers. (E. D.) 
OELIE; obelia. Osézre sphéruline. 
Genre de Médusaires de l’ordre des Acalèphes _ Obelia sphærulina ; PEr. et Les. 


libres, ayant pour caractères : un corps orbi- Obelia orbiculata , tentaculis sexdecim bre- 


culaire , transparent , sans pédoncules et sans | vzbus marginalibus ; appendice globulo termi- 
bras; des tentacules au pourtour de lombelle ; | zato. 


n aspendi PE ; quatre bou- . 
“ rppendice court à son sommel; quatre — DE Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 510. 
Cnes. « 


LP I, 
— Pér. et Les. Ann. 14. p. 355. n. 80. 


Observ. Ce genre établi par Péron et Lesueur, See-Nesselchen ; SLaBser, Phys. delust. p. 40. 
adopté par M. de Lamarck, réuni aux Cyanées | ,,3. 1x. fig. 5—8. 


( voyez ce mot) par M. Cuvier, ne se distingue MP MPE 8. 
des Ephyres (voyez ce mot ) que par la présence Ombrelle PE ; pp lenta- 
de tentacules au pourtour de l’ombrelle , et d’un cules courts; appen RE à He Éle ETES 
appendice globuleux situé à sa surface supé- | Pa" Une espece de petit, glo FAnNe MERS 
rieure. Il ne renferme qu’une espèce microsco- | C0PIque. 


pique observée sur les côtes de la Hollande. Hab. Côtes de la Hollande. (E. D.) 


Obclia; PÉron et Lesueur, DE LAMARCK. 


0 € E 


OBÉLIE ; obelia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Escharées, 
dans la division des polypiers pierreux, ayant 
pour caractères : polypier eucroûtant > subpyri- 
forme, #esque denu-cylindrique; surface cou- 
verte de petits points et de tubes redressés , pres- 
qu'épars au sommet, ensuite rapprochés en li- 
gnes transversales régulières ou irrégulières; un 
sillon longitudinal semble les partager en deux 
parles égales. 

Oëelia ; Lamouroux. 


Observ. Tels sont les caractères que Lamou- 
roux a donnés à ce genre, qui ne me paroit pas 
différer essentiellement des Tubulipores de M. de 
Lamarck. J'ai cru suffisant de rapporter ici ce 
que Lamouroux a dit de ce polypier dans son 
Exposition méthodique des polypiers ; j'avertus 
seulement que ces caractères génériques ont été 
établis sur uue seule espèce ; je renvoie pour de 
plus amples détails au mot Tusuzrpore. 


Osézre tubulifère. 
Obelia tubulifera ; Lamux. 


Obelia incrustans , tubulifera ; tubulis erectis 
ad extremitatem subsparsis, deindè in lineas 
transversales approximatis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 81. tab. 81.5. 7. 8. 

Voyez, pour la description de l’espèce, les ca- 
racières indiqués en tête du genre. 

Haë. La Méditerranée , sur les Délesseries. 


CE D.) 


OCÉANIE 3 Oceania. 


Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur dans la division des Méduses gastriques, 
monostomes , pédonculées , brachidées et tenta- 
culées. Caractères : quatre ovaires alongés qui, 
de la base de l’estomac, descendent vers le re- 
bord de l’ombrelle, en adhérant à sa base infé- 
rieure ; quatre bras simples. 

Ce genre a été réuni aux Dranées par M. de 
Lamarck , et aux Cyanées par M. Cuvier. Voyez 
ces mots. (£E. D.) 


CELLAIRE ; ccellaria. 
Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 


dans la division des polypiers entièrement pier- 
1eux , ayant pour caracteres : polypier pierreux , 
aplati en membrane, diversement contourné, 
subinfundibuliforme , à superficie arévacée , mum 
sur ses deux faces de trous disposés régulière- 
meut en quinconces ou en carrés , ayant souvent 
dans leur centre ur axe solide. 


Ocellaria ; De Lamarcx, Sceweiccer , Lamou- 
EBCUX. 


Obser». M. de Lamarck rapporte ce genre à la 
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section des polypiers à réseau, Lamouroux à la 
famille des Millépores ; ces deux rapprochemens 
me semblent également peu naturels; mais les 
Ocellaires ont un aspect ct une structure parti- 
culière qui rend difficiles à découvrir leurs rap- 
ports avec les autres êtres. 

On ne les connoît qu’à l'état fossiie :1l n’y en 
a que deux espèces de décrites, au moins sous 
ce nom, mais 1l en existe un plus grand nombre. 
Le cabinet d’histoire naturelle de la ville de Caen 
possède, outre les. O. nuda et inclusa, six ou 
sept autres espèces , dont l’une vient du calcaire 
à polypiers (Jorest-marbre) , une de la craie su- 
périeure , et les autres de la craie inférieure.MNe 
pouvant donner ici les figures de ces espèces nou- 
velles , je ne les décrirai point , et ne parlerai que 
de celles décrites par M. de Lamarck , et qui sont 
figurées dans plusieurs ouvrages. 

Les Ocellaires sont aplaties en lames , quelque- 
fois irrégulières , affectant le plus souvent la 
forme d’un entonnoir; leur épaisseur est en gé- 
néral d’une à deux lignes ; leur grandeur varie; 
quelques-unes paroissent avoir été fixées par la 
petite extrémité, comimne certaines éponges 1n- 
fundibuliformes. Les deux surfaces sont garmies 
de trous assez grands, disposés régulièrement en 
quinconces ou en Carrés; dans une espèce, les 
trous paroissent traverser l'épaisseur du poly 
pier, ©. inclusa; dans les autres , 1ls pénètrent 
plus ou moins profondément sans la traverser, 
O. nuda , etc. On s’est singulièrement mépris 
sur la nature de l’axe sulide qui remplit assez gé- 
néralement les trous ; on a cru qu'il faisoit partie 
du polypier même, fandis que ce n’est que la 
gangue qui s’est mou-e dans ces trous, et qui 
s’est cassée au niveau de la surface du polypier, 
lorsque celui-ci a été détaché de ia masse qui le 
renfermoit. Le tissu des Ocellaires n'est point 
compacte , mais finement lacuneux , ou, comme 
l’on dit, arénacé ; c’est ce qui fait paroitre 1rsé- 
guhièrement étoile 1 circonférence des trous. 


1. OCELLAIRE nue. 
Ocellaria nudu ; Lawx. 


Ocellaria infundibuliformis, variè exvansa 
cl Tamosa. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 188. 
EN 

— Ramon», Voyage au Mont-Perdu , p. 120, 
ANNE NAN ANT 0 

— Laux. Gen. polyp. p. 45. tab. 72. fig. 4. 5. 

Irréoulièrement infundibuliforme , en portion 
de cylindre ou en plaques irrégulières diverse- 
ment phées; trous peu grands, ne traversant point 
l'épaisseur des plaques, plus peuts à la surtace 
interne , disposés en carrés ou en quinconces. 

Hab. Fossile du sommet du Mont-Perdu ( Py- 
rénées), dans un calcaire noirâtre micacé fort dur, 
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2. OcELraAIRE incluse, 
Ocelluria inclusa.; Laxk. 
Ocellaria conica , silice obvelata. 


— DE Laux. Ana. sans vert. tom. 2. p. 160. 
Ts 2 


— Rawmonp, Voyage au Mont-Perdu , pl, 2. 


Jig: 2. 


— Laux. Gen. polyp. p. 45. tab. 72. fig. 


Ne2, 9. 

— GuerrarD , Mém. 3. pl. 41, 

Presque conique, régulièrement infundibuli- 
forme; trous assez grands, disposés en quin- 
conce , traversant l'épaisseur du polypier , sou- 
vent enveloppé d’une substance siliceuse, moulée 
sur sa superficie. 

Hab. Vossile de l’Artois, dans les terrains 
crayeux. 


OCULINE; oculina. 

Genre de polypiers de l’ordre des Madréporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux, 
le plus souvent fixé, rameux , dendroïde , à ra- 
meaux lisses, épars, la plupart très-courts ; 
étoiles, les unes terminales, les autres latérales 
et superficielles. 


Oculina ; De Lamarcx, Cuvier , Lamouroux. 
Lithodendron ( partim ) ; Scnweicern. 
Madrepora auctorum. 


Observ. Les Oculines ont beauconp de rap- 
ports avec les Caryophyllies , et spécialement le 
Cary. ramea, Lamk,, mais leur tissu intérieur 
est entièrement compacte dans les intervalles des 
étoiles , et leur surface extérieure lisse est sans 
porosités , à l’exception des cellules qui sont tou- 
jours grandes, étoilées et souvent saillantes, Un 
polypier, rangé parmi les Oculines par M. de 
Lamarck, O. echidnæa , s'éloigne beaucoup des 
autres par ses caractères ; son lissu intérieur est 
finement celluleux , et sa surface , poreuse entre 
Les cellules ; 11 me sembleroit mieux placé avec les 
Madrépores, dont il ne diffère que par ses cel- 
lules plus rares et plus alongées. 

Schweigger ( Hundbuch der naturgeschithte , 
P. 415) a réuni, je crois avec raison , les Ocu- 
Lines et les Caryophylhies dans un genre qu'il 
nomme Lithodendron, et dans lequel il établit 
deux sous-genres, les Lithodendies à surface 
lisse (Oculina , Lamk.), et les Lithodendres à 
surface sillonnée ( Caryophyllia , Lamk. ). 

M. Lesueur (Mém. du Mus. d’hist. nat.) a 
figuré et décrit très-succinctement l'animal d’une 


espèce d'Ocyline des Antilies , qu'il nomme O. var 


ricosa , et qui pourroit bien être celle cve M. de 
Lamarck a nommée O. diflusa. Il lui donne pour 
caractères : « Animal actiniforme; disque en- 
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» touré de trente à trente-deux tentacules; ou- 
» verture centrale linéaire , ayant de petits plis 
» où bourrelets à l’intérieur ; disque s'élevant 
» en cône. » 

Les Oculines habitent les mers intertropicales ; 
on en trouve quelques-unes fossiles dans les ter- 
rains tertiaires. 


1. Ocuriwe vierge. 
Oculina virginea ; Lamk. 
— Encycl. méth. pl. 488. 


Oculina ramosissima , subdichotoma , lactea ; 
ramis tortuosis , coalescentibus , stellis sparsis , 
aliis 1mmersis, als prominulis , lumellis in- 
clusis. : 


— De Lawux. Anim. sans vert. tom. =. p. 209. 
70 TS 


— Laux. Gen. polyp. p. 63. tab. 56. 


Madrepora virginea ; Parz. Elench. p. 
n. 160. 


— Sox. et Ezz, p. 154. tab. 36. 

_— Guez. Syst. nat. p. 3779. n. 05. 

— Esrer, 1. éab. 13. 

Madropora oculata ; Parr. Elench. p. 308. 


A. 179. 
— Guez. Sysé. nat. p. 3778. n. 94. 


— Esrer, 1.1{ab. 12. 


310. 


Cette espèce, que l’on connoît vulgairement 
sous le nom de Coraïl blanc , est très-rameuse , 
à rameaux étendus presque sur un seul plan , fré- 
quemment coalescens. Les cellules sont saillantes 
et alternes sur les petits rameaux , irrégulière- 
ment espacées et à peine saillantes sur les tiges, 
qui contiennent presque toujours dans leur inté- 
rieur des serpules, des coquilles et même des tubes 
membraneux de Néréides encroûtés par la subs- 
tance pierreuse du polypier ; les lames des étoiles 
sont courtes , le centre de la cellule enfoncé et 
sans axe. 


Hab. Océan indien , américain ; Méditerranée. 


2. Ocuxine hirtelle. 
Oculina hirtella ; Lamr: 


Oculina ramosissima , dichotoma , diflusa ÿ 
basi caulescente ; stellis omnibus prominulis 
echinulatrs ; lamellis exsertis. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p: 269. 
7. 2 


— Laux. Gen. polyp. p. 63. tab. 37. 
Madrepora hirtella ; Parr. Elench. p. 315. 
— Soz. et Ezz. p. 155. 7. 16. tab. 37. 

— Guer. Sysé. nat. p. 3779. ñn. 97. 

— Esrer, vol. 1. tab. 14. 


Très-rameuse; rameaux diffus coalescens ; 
étoiles saillantes sur tous les points du polypier; 
: à ILES 
lamelles inégales , saillantes ; cellules munies d’un 
axe granuieux. 
Hab. Océan indien: 


3. Ocumie diffuse. 

Oculina diff. sa ; DE Law. 

Oculina ramosissima , dichotoma, diffusa ; 
caule nullo ; stellis prominulis echinulatis ; la- 
mellis exertis , serrulatis ; centro papilloso. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 285. 
7 De. 

Cette espèce, qui ne paroît adhérer à aucun 
corps solide , forme des toufies libres , difluses, 
très-rameuses, d’environ trois pouces de hau- 

= = 4 
teur ; étroites, nombreuses , petiles, assez ré— 
gulièrement espacées sur tous les points des ra- 
meaux ; lamelles inégales saillantes ; centre pa- 


pilleux. 
Haëb. Océan américain. 


4. Ocuzine axillaire. 
Oculina azxillaris ; De Lawx. 


Oculina dichotoma ; rumis brevibus , divarti- 
catis ; stellis terminalibus turbinatis , axilla- 
TIDUS COMpPressis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 2606. 
ñ. 4. 
— Laux. Gen. polyp. p. 64. tab. 15. fig. 5. 


Madrepora axÿlaris ; Soz. et Ezr. p. 153. 
7. 11. 4ab. 13. fig. 5. 


Rameuse , dichotome; rameaux courts, di- 
vergens ; étoiles terminales turbinées , axillaires, 
comprimées ; axe central des cellules dilaté et 
saillant. 


Hab. Océan indien. 


5. Ocuuie prolifère. 

Oculina prolifera ; DE Laux. 

Oculina ramosa , subdichotoma ; stellis turbi- 
natis , magine proliféris. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 286. 
LE 

— Laux. Gen. polyp. p. 64. tub. 32. fig. 2. 


Madrepora prolifera ; Parc. Elench. p. 307. 
n. 176. 


— Guez. Syst. nat. p. 3780. n. 101. 

— Esper , 1. {ab. 11. 

Rameuse ; rameaux souvent coalescens ; étoiles 
grandes, infundibuliformes | à circonférence 
évasée ; lamelles entières, courtes ; point d’axe 
distinct ; les rameaux naissent preque constam- 
ment des bords des étoiles. 


O CU 5 
Hoë. Mers de Norwège. 


6. Ocuzixe hérissonnée. 


Oculina echidnæa ; pe Laux. 


Oculina ramosa ; ramulis lateralibus creber- 
ris , Cylindricis , spiniformibus ; stellis parvis , 
aliis terminalibus , aliis immersis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom.2. p. 28. 


7 0: 
Madrepora rosea ; Esper , 1. {ab. 15, 


Rameuse ; rameaux assez gros, couverts de 
tous côtés de ramuscules cylindriques , tubuleux , 
souvent prolifères; étoiles petites, presque tou- 
jours placées au sommet des ramuscules ; quel- 
ques-unes peu ou point saïillantes , se remarquert 
sur les tiges ; surface du polypier finemeni his- 
pidule. 


Hab. Mers des Indes? 


. Ce polypier diffère beaucoup des autres Ocu- 
lines, sa substance intérieure étant cellulense , 
et sa surface finement lacuneuse au lieu d’être 
lisse; il me sembleroit mieux placé parmi les 
Maedrépores , dont il ne diffère véritablement que 
par ses ceilules moins nombreuses, tubuleuses et 
plus alongées ; les lamelles des étoiles sont à 
peine visibles tant elles sont courtes. La fivure 
citée d'Esper donne à ce polypier une couleur 
jaune rougeâtre ; M. de Lamarck lui attribue une 
couleur blanche. Le cabinet de la ville de Caen 
possède un très-bel échantillon de ce rare poly- 
pier; sa couleur est blanche, comme l'indique 
M. de Lamarck. 


7. Ocucixe infundibulifère. 

Oculina infundibulifera ; vx Lawx. 

Oculina ramosissima, subflabellata ; ramulrs 
ultimis minimis , flexuosis; stellis infundibulifor- 
mibus , internè striatis ; margine crenulato. 

— De Laux. Anim. sans vert. lom. 2, p. 286. 
72 Te 

Rameaux et ramuscules étalés presqu’en éven- 
tail, coalescens ; étoiles infundibuliformes cré- 
nelées en leurs bords, élégamment striées en leurs 
parois internes, situées sur les côlés des ramus- 
cules qui sont disposés en zigzag. 


Hab. L’Océan indien. 


8. Ocuzaixe flabelliforme. 
Oculina flabelliformis ; DE Laux. 


Oculina ramosissima , flabellata ; ramudis ul- 
timis minimis , brevissimis , crebris , stelliferis ; 
stellis minutis vix perspicuis. 

— Ds LaAux. Anim. sans vert, tom. 2. p.207, 


107 0: 


DE 4 


Madrepora gemimascens ? EÉsrEr, 
tab. 55. 

Flabelliforme; tiges grosses, à surface un peu 
inégale; rameaux subdichotomes , les uns et les 
autres sans cellules ; ramuscules petits , très-élé- 
gans, naissant latéralement des tiges et des ra- 
meaux , portant de chaque côté de petites cel- 
lules strictes antérieurement , alternes , et faisant 
paroître comme dentelés en leurs bords les ra- 
wuscules qui ne sont point coalescens comme 
dans l'espèce précédente. 


LT 
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Hub. Océan oriental. 


9. Ocuxine rose. 
Oculina rosea ; DE LANK. 
2 


Oculina pumila , ramosissima , rosea ; ramis 
atienuatis verruciferis; stellis inœqualitersparsis ; 
aliis lateralibus sessilibus , aliis terminalibus. 


— De Lawux. Anim. sans vert. lom. 2. p. 287. 
nr. O. 


Dladrepora rosea ; Vars. Elench. p.312. n. 181. 

— Guec. Syst. nat. p. 5770. n. 06. 

— Esrer, Sup. 1. tab. 56. 

De petite taille; tiges grosses et courtes; ra- 
meaux petits, subdichotomes , irrégulièrement 
groupés sur l’extrémité des tiges; cellules à peine 
saillantes, étoilées intérieurement, éparses ; entre- 
méêlées de petites éminences arrondies, verruci- 
formes ; couleur rose , violacée ou jaunâtre. 


Hab. L’Océan américain. (E. D.) 


OCYROE ; ccyrve. 


Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur , dans la division des Méduses gastriques, 
polysiomes, non pédonculées , branchidées et sans 
tentacules ; caractères : quatre bouches; quatre 
ovares disposés en forme de croix ; quatre bras 
simples, confondus à leur base. Réuni par M. de 
Lanarck aux Cassiopées. Foyez ce mot. 


à (Ë. D.) 
ŒILLET DE MER. 
Nom vulgaire de la Caryophyllie fasciculée. 
F’oyez CARYOPHYLLIE, 
ŒUFS DE MER. 
Les anciens naturalistes ont quelquefois désigné 


ainsi les Oursins. Voyez ce mot. 


OLIVES PÉTRIFIÉES, 

Quelques anciens oryctographes ont désigné 
aiusi des épines fossiles d'Echinodermes apparte- 
nant probablement au genre Cidarite. 

OLIVIE ; oZvia. 

Bertholou ( Decas IIT, p. 117) a désigné 


-OMB 


sous ce nom générique une production marne 
organisée et vivante qu'il regarde comme vé- 
gétale, et que la plupart des auteurs modernes 
considèrent comme un polypier de l’ordre des Co- 
rallinées. C'est l’Acetubularia integra de Lamou- 
roux, le Tubularia acetabulum de Linné et de 
Gwelu , le Corallina androsace de Pallas, l'Ace= 
labulum rmediterraneum de iamarck, etc., que 
Bertholoni à nommé ainsi, et dédié à l'auteur 
de la Zoologie adriatique , Giuseppe Ohvwi. Les 
naluralistes sont partagés d'opinion sur la nalme 
des Corallines, et cette grande question me pa- 
roît loin d’être résolue. Sans chercher à eutrer 
ici dans aucune discussion sur ce sujet dificile, 
je renvoie à l’article Acérasuraire de cet ou- 
vrage, où l’on trouvera la description de l'objet 
mentionné ici. (E. D.) 


OMBELLULAIRE ; wmbellularia. 
Genre de polypiers de l’ordre des polypiers 


flottans ou nageurs , ayant pour caractères : corps 
libre constitué par une tige simple, très-longue, 
polypifère au sommet, ayant un axe osseux, ipar- 
ticulé, tétragone, enveloppé d’une membrane 
charnue ; polypes grands, réunis en ombelle, 
ayant chacun huit tentacules ciliés. 

Umbellularia ; ve Lamarck, Cuviem, Scu- 
WEIGGER. 


Vorticella ; Lanré. 


Observ. Il paroit qu'Ellis ( Essai sur les Coral- 
lines ) est le seul auteur qui ait vu, décrit et fi- 
guré, d’après nature , ce singulier animal, qu'il 
nomme Polype de meren bouguet , et que M. de 
Lamarck nomme Ombellulaire ; mais la descrip- 
tion donnée par Ellis est si précise, son exacti- 
tude si grande, si minutieuse , qu’on peut ad- 
mettre sans examen tout ce qu'il en rapporte. 

Ce polypier fut pris proche les côtes de Groen- 
land , et se trouva attaché à une sonde de 236 
brasses de profondeur. Sa tige, longue de plu- 
sieurs pieds, blanche et ressemblant à de livoire, 
est fort mince , aplatie, et forme un tour de spi- 
rale près de la base, d’où naissent les polypes; 
elle se termine en pointe à l’extrémité opposée; 
elle est à peu près quadrangulaire dans le reste 
de sa longueur ; elle est de consistance solide et 
composée d’une substance calcaire pénétrée de 
matiere gélatineuse; elle n’offre aucunes traces 
d'articulations , ce qui sépare nettement les Om- 
bellulaires des Crinoïdes, qui en diffèrent encore 
par beaucoup d’autres caractères , et notamment 
celui d’être constamment fixées. 

Une membrane mince enveloppe la tige de 
l’'Ombellulaire , depuis le disque musculeux sur 
lequel les polypes sont fixés, jusqu’à l'extrémité 
opposée qui se termine en pointe ; dans celte der- 
mière partie elle est épaisse , comme cartilagi- 
neuse ; elle est mince et collée sur le reste de la 

uge. 
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P 
*ige. En se rapprochant de la base des polypes, 
cette membrane se sépare de la tige et forme 
une sorte d’entonnoir ou de vésicule remplie d’air, 
qui sert sans doute à l'animal à pouvoir s'élever 
et s’enfoncer dans la mer à son gré. 

Les polypes, dont le nombre varie, à ce qu'il 
paroit, de 25 à 50, sunt fixés par leur base sur 
une sorte de disque charna qui termine anté- 
rieurement la tige ; leur longueur est d'environ 
deux pouces : ils sont cylindrcides , bien distincts 
les uns des autres ; leur surface est inégale ; ils se 
terminent en ayant par huit tentacules ciliés sur 
leurs bords, longs d'un demi-pouce environ, et 
de couleur jaune pendant la vie. La bouche est 
située au milieu des tentacules. Eu ouvrant lon- 
gitudinalement le corps d’un des polypes, Eilis 
ÿ trouva de petites particules arrondies , sembla- 
bles à des semences, qui étoient contenues dans 
les cavités celluleuses d’un muscle fort et ridé 
qui composoit toute [a longueur inférieure. 

Ce genre ne renferme eucore qu'une espèce. 


OwsEeczuzarre du Groenland. 
Urnbelluluria Groenlandica ; DE Lawx. 


Umbellularia stirpe longissim& supernè atte- 
auutô ; polypis apice in umbellam congestis. 


— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 436. 
ñ. 1. 


Vorticella encrinus ; Linn. Syst. nat. ed. 12. 
P- 1317. 

— Espre , tab. 2 (d’après Ellis ). 

Pennatula encrinus ; Sos. et Ecs, p.67. n. 10. 

— Ecuis , Corall. tab. 37. fig. a. b. c. 


Voyez pour la description de l’espèce , les ob- 
servations qui suivent l'énoncé des caractères 
génériques. 


Haë. L'Océan boréal. (E. D.) 


OPERCULINE ; operculina. 

Genre de Vorticellaires appartenant au règne 
Psychodiaire , et dont Muller ne parla point dans 
son immortel ouvrage de Animalcula infusoria , 
encore que Roësel et Baker en eussent fait con- 
noître deux espèces , dont ils donnèrent de suffñ- 
santes figures. Ses caractères sont : capsules se 
terminant en pédoncule articulé pour s’implanter 
sur le stirpe , et dont l’ouvertures plabre et comme 
muaie d’un anneau, se peut fermer par l’opercule 
cirrifère , marginalement vibratile, que forme la 
dilatation de la partie antérieure ou tête de l’ani- 
mal qui s’y trouve contenu. On diroit des Folicu- 
lines ou des Tubicolaires portées sur un pédon- 
cule comme les fruits d’un Vinetier ( Berberis), 
mais où le rotatoire seroit unique, central et 
disposé pour clorre au besoin le fourreau. Nous ne 
connoissons encore que des Operculaires plus ou 
moins rameuses , dont ie stirpe offre en miniature 
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l'organisation de celui des Sertulariéess elles sont 
d’eau douce et très-élégantes lorsqu'on les observe 
à un assez fort grossissement. 


1. OrErcuzine de Rocsel, 


Operculina (Roëselir) stirpe ramosissimo , 
capsulis ovoïdeis, alternatis ; operculo cirrifero 
è centro affixo ; N. Pseudo-Polypus operculatus ; 
Rorsez , {ns. tom. III. tab. XCVIIL. fig. 5. 6. 
Animalcule à couvercle; Lenerm. om. 2. pl 
LXXAVII. W —Z. Brachionus vegetans , stirpe 
articulaté ramosissim& , corpusculis ovalibus pis- 
&llo ciliato operculatis ; Parx. El. zoo. p. 104. 
n. 62. Vorticella operculata ; Guer. Syst. nat. 
XIII. tom. 1. p. 3875. ( Syn. Baker exclus.) 
Vorticella operculania. Encycl. Vers. Ill. p. 76. 
pl. 26. fig. 8. 9. (Copiée de Roësel.) Lawx. 
Anim. sans vert. {om. 2. p. 51. n. 27. 


Description. Cette espèce presque visible à 
l'œil nu, mais qui, pour être bien observée, doit 
être fort grossie , forme sur les tiges inondées des 
plantes aquatiques un petit arbuste confusément 
rameux , où chaque insertion est sensiblement ar- 
ticulée comme LE les Sertulaires. Des pédon- 
cules simples et alternes, implantés sur chaque ra- 
mule , produisent une capsule parfaitement ovoide 
et jaunâtre dans sa transparence, au milieu de 
laquelle on distingue bientôt des capsules molé- 
culaires de la glomération desquelles résulte un 
animal iuforme, contractile, fixé au fond, s’at- 
ténuant vers l’extrémité de la capsule qui s’alonge 
d’abord en mamelon ; cette capsule finit par s’ou- 
vrir , une sorte d’anneau se distingue sur les bords 
de son ouverture, par où l’Operculine compléte- 
ment développée, Eu sortir un organe en disque, 
pédonculé centralement au-dessous , et tout en- 
vironné de cirres vibratiles. Au moyen de ce 
disque, l’animal qui peut à son gré le faire saillir 
ou rentrer, ferme sa capsule comme par un oper- 
cule, autour duquel les cirres contribuant à vibrer, 
produisent un petit tourbillon, comme dans la 
plupart des Urcéolariées et des Rotifères. Comme 
chez le reste des animaux Psychodiaires, les cap- 
sules ou fleurs vivantes se peuvent détacher quand 
la vie y est complétement développée, et na- 
geant alors en liberté, peuvent être prises pour 
des Microscopiques libres ; mais dans cet état 
d’individualisation nous ne les avons plus vu faire 
saillir leur rotatoire operculaire. 


2. OPercuzine de Baker; N. 

Operculina (Baker) stirpe bi-trifurcatäve, 
capsuls elongatis, operculo cirnifero lateraliter 
affixo ; N. Clustering polypus ; Bar. Empl. micr. 
tom. LIT. p. 341. plat. XII. fig. 13. 14. 

Description. C’est mal-à-propos que le compi- 
lateur Gmelin avoit rapporté l'animal de Baker à 
l’espèce précédente : il en difière considérable- 
ment. Les capsules très-alongées se ramifient au 
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nombre de deux, trois ou quatre seulement sur 
chaque stirpe; plusieurs tiges pareilles partent 
à la vérité parfois d’un centre commun, ou 
lutôt se réunissent par leur base sur les corps 
inondés, ce qu'a fort bien représenté Baker, 
mais ne forment pas nn seul assemblage d’Oper- 
culines. L'ouverture est aussi un peu alongée en 
col de bouteille; le rotatoire qui le ferme, quand 


Panimal ne l’alonge pas en dehors, est latérale- | 


ment slipité au heu de l'être centralement ; V’or- 
gane qui le tient fixé et qui le rapproche ou 
l’éloigne au besoin , est grêle , et se distingue dans 
la transparence de la capsule , comme un filament 
flexueux jusqu'à son élargissement en un corps 
moléculaire, situé tout au fond, et qui, malgré 
sa grande transparence, se reconnoit fort bien, 
encore que le micrographe anglais ait négligé de 
le faire sentir, et qu'il ait un peu exagéré la 
figure de Pattache. (B. DE St. VINCENT. ) 


OPHIOSTOME ; ophiostoma (1). 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides , ayant pour caractères : corps cylin- 
drique ; élastique , atténué aux deux extrémités ; 
tête bilabiée; une lèvre en dessus, l’autre en 
dessous. 


Ophiostoma; Ruporrar, ZEenrr, Cuvier, 
BREMSER , SCHWEIGGER. 


Observ. Ce xenre peu nombreux en espèces se 
distingue facilement des autres Nématoïdes par 
la forme de la tête, qui tantôt est distincte 
par un rétrécissement , tantôt est continue avec le 
corps; elle présente à son-extrémité antérieure 
une fente transversale on bouche plus ou moins 
profonde, toujours munie de deux lèvres peu 
mobiles , de même longueur ou de longueur iné- 
gale ; la lèvre supérieure est quelquefois renflée. 
Le corps très-alongé, cylindrique, est atténué 
aux deux extrémités, mais spécialement à la pos- 
térieure ; l'intestin, étenda de la bouche à l’anus, 
présente quelques renflemens et rétrécissemens 
dont la situation varie. On n’a point disséqué ces 


animaux , el lon n’a pu juger de leurs organes in- 


térieurs qu’au travers de leur peau qui est plus 
ou moins transparente; leurs organes génitaux 


1 


internes sont de couleur blanche lactée. Une es- 


pèce d'Ophiostome (Oph. mucronatum) est vivi- 
pare; les autres sont ovipares ; l’une de celles-ci 
(Oph. sphærocephalum) ases œufs fort alongés. La 
vulve est un petit tubercule bilabié presque tou- 
jours saillant à l’extérieur , et situé tantôt vers 
le tiers postérieur , tantôt vers le tiers antérieur 
de l’animal. Les mâles, plus grêles et plus petits 
que les femelles , ont leur organe Héiitel ti 
situé près de l’extrémité postérieure ou queue ; 


(a) D'e@is, serpent, ec de com, bouche, 
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il est double "dans quelques espèces, il a paru 
simple dans d’autres, La peau ou enveloppe gé- 
nérale du corps paroit organisée comme dans 
les autres Nématoïdes. | 

Les espèces rapportées à ce genre n'ont en- 
core été trouvées que dans quelques mamnufères 
et quelques poissons. 


1. OrmosTOME à crête. 
Ophiostoma cristatum ; Rup. 


Ophiostoma capitis rotundati labio superioræ 
galecto , inferiore depresso , truncato ; collo den- 
ticulato ; caudä feminæ obtus& mucronatä. 

— Run. Syn. p. 60. 7. 1. 

Rictularia cristata ; Vnœrcex, Naturf. 29. 
pe 7. tab. 4. fig: 1—3. 

Vers longs de onze à treize lignes, blanchä- 
tres, subatténués aux deux extrémités ; tête non 
distincte, arrondie , bilabite ; bouche inférieure; 
lèvre supérieure renflée en casque, l'inférieure 
tronquée; corps égal, crénelé après la mort; 
queue courte, conique, obtnse; anus en forme de 
fente transversale. 


Hab. Les intestins grêles du Muscardin , Fræ- 
Zich; du Loir et du Dryade. Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. 


2. OPHIosTOME mucroné. 
Ophiostoma mucronatum ; Ru». 


Ophiostoma capitis obtusi labris depressis æqua- 
libus ; caudà feminæ obtusä mucronatà. 

— Ru». Syn. p.61. n. 2. 

Vers longs d’un pouce environ, grêles , de cou- 
leur blanche ; tête obtuse ; bouche bilabiée ; lè- 
vres supérieure et inférieure égales, aplaties ; 
corps égal ; queue cbtuse , terminée par une pe- 
tite pointe subulée ; anus très-voisin du bout de 
la queue ; vulve à lèvres saillantes , placée dans 
le tiers antérieur de l'animal ; espèce vivipare. 


Hab. Les intestins de la Chauve-souris oreil- 
lard, Rudolph; des Chauves-souris ordinaire 
et grande aile. Catalogue du Muséum de Vienne. 


3. Opuiosrome sphérocéphale. 
Ophiostoma sphærocephalum ; Ru». 


Oplhiostoma capitis rotundi labio superiore 
tumido , inferiore minore , utroque sed hoc mins 
Jisso ÿ caud& maris incurvâ alatà , feminæ rec- 
tiusculà depressä. 


.— Rup. Syr. p. 61. n. 3. 


Vers longs de sept à quinze lignes, grêles, 
de couleur blanche ; tête distincte, gibbeuse en 
dessus , bilabiée ; bouche transversale ; lèvre su- 
périeure grande, renflée, bifide; lèvre infé- 
rieure pareillement bifide, mais fendue moins 
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profondément ; corps peu atténué aux deux ex- 
irémités ; queue da mäle infléchie ; munie sur 
les côtés de prolongemens aliformes de longueur 
médiocre , termiuée par une papille aiguë au- 
devant de laquelle sortent deux verges stili- 
formes ; queue de la femelle droite , comprimée, 
aiguë ; vulve saillante, située au tiers postérieur 
du corps ; œufs alongés. 

Haë. Les gros intestins de l’Esturgeon ordi- 
paire , Rudolphi. 


4. OPurosrowe dissemblable. 
Ophiostoma dispar; Ru». 


— Encycl. méth. tab. 32. fig. 8 ( d’après Mul- 
ler ). 

Ovhiostoma capitis obtusi labio superiore lon- 
giore ; caud@ maris mucronaté , feminæ obtu- 
stusculé. 

— Ron. Sy. p. 61. n. 4. 


Ophiostoma bifidum ; Zen , Naturg. p. 128. 


73. 2. 


Ascaris bifida ; FAër. Faun. Groenl. p. 275. 
ñn. 252. 

— Muzrer, Zoo. dan. vol, 11.p. 47. tab. 74. 
Sig. 3. 

— Gueux , Syst. nat. p. 3030. n. 5. 


Vers longs de deux à trois pouces, d’une hgne 
à une ligne un quart de diamètre, transparens 
et laissant apercevoir leurs viscères entortillés, 
et de couleur blanche lactée; tête hilabiée; lè- 
vres de longueur inégale ; corps plus atténué en 
arrière qu’en avant ; queue un peu obtuse, ter- 
minée dans le mâle par une papille alongte, 
au-devant de laquelle saille l'organe génital ex- 
térieur. - 


Haëb. Les intestins des Phoques à croissant et 
puant, O. Fabricius. 


5. Orxrosrowe lepture, 
Ophiostoma lepturum ; Rup. 


Ophiostoma capitis angustati labio inferiore 
Zongiore ; caud& tenuissima. 


— Ru. Syn. p.61. 7.5. 


— Ru. Entoz. Hist. II. p.121. 7. 5.tab. VII. 
Sig. 1. 2. 

Ver long de plus de trois pouces, de deux 
tiers de ligne de diamètre dans sa partie 
moyenne ; tête épaisse à sa base, prolongée en 
avant , bilabiée ; lèvre supérieure courte , l’infé- 
rieure deux fois plus lonsue ; une tache imitant 
un œil à la base de la tête; corps atténué aux 
deux extrémités, mais beaucoup plus en arrière 
qu’en avant, 


Ha. Les intestins de la Dorade des naviga- 
teurs, Tilesius. 


5 


G. OrPuarosrome de Pontier. 
Opliostoma Pontierti ; Hip, Croquer. 


Opliiostoma capite obtustusculo , labio infe- 
riore longiore , caud& obtus& inermi; corpore 
longissimo , fusco , annulato. 


— Hre. Croquer, nouveau Journal de méde- 
cine ; 1022, février, p. 96, 
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Ver long de neuf pouces, d’une demi-ligne 
de diamètre dans sa partie la plus large , ressem- 
blant à uue corde à violon ; peau brunâtre fine 
ment annelée de cercles plus clairs ; bouche bi- 
labiée ; lèvre inférieure plus longue que la su- 
périeure. 

Hab. L’estomac de l'Homme; vomi par un cul- 
livateur des environs d'Uzerches, sujet depuis 
quelques années à des attaques d’épilepsie, qui 
cessèrent après la sortie de ce ver. (E. D.) 


OPHIURE ; ophzura. 
Genre d'Echinodermes de l’ordre des Pédi- 


cellés, ayant pour caractères : corps erbiculaire, 
déprimé , à dos nu ; ayant dans sa circonférence 
une rangée de rayons alongés, grêles, cirreux, 
simples , papilleux ou épineux sur les côtés , pres- 
que pinnés ; face inférieure des rayons aplatie et 
sans gouttière ou canal; bouche inférieure et 
centrale ; des trous aux environs de la bouche. 


Ophiura ; px Lamarce , Cuvier , Scawriccer, 
Aslerias auctorum. 


Obser». Les Ophiures, séparées par M. de La- 
marck du grand genre Astérias de Linné , com- 
prennent toutes les espèces dont le corps est petit, 
aplati, discoiïde, et dont les rayons , au nombre 
de cinq seulement , sont alongés , grêles , non di- 
visés , formés de pièces solides articulées, et garnis 
d’écailles qui fortifient et soutiennent les pièces 
principales. Beaucoup d'Ophiures ont sur les 
parties latérales de leurs rayons plusieurs ran- 
gées de pointes mobiles, cylindroïdes ou apla- 
ues , articulées seulement à leur base et compa- 
rables aux pointes qui revêtent l’enveloppe cal- 
caire des Oursins ; d’autres sont glabres ou au 
moins dépourvues de pointes articulées. La face 
inférieure des rayons n'a jamais de sillon longitu- 
dinal : ce caractère sépare nettement les Ophiures 
des Astéries (Lamk.-) ; leurs rayons non divisés 
les distinguent des Euryales ; elles se distinguent 
également des Comatules par Pabsence des rayons 
dorsaux , et parce que leurs épines, quand il y 
ena, ne sont point formées de plusieurs pièces $ 
le mouvement des rayons peut servir aussi de 
moyen de distinction; ils se meuvent latérale- 
ment en formant des ondulations , et ne se rou- 
lent point vers la bouche. à 

Dans les espèces dont les rayons sont munis 
d’épines articulées et mobiles , il existe entre ces 
épines de petits pieds gharnus , rétractiles , trèse 
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nombreux, qui servent à l'animal à se mouvoir et 
à se cramponuer sur les corps solides; celles 
dont les rayons n’ont point d’épines latérales, 
n'ont point également de pieds charnus sur les 
rayons , mais seulement dans cinq sillons courts 
qui forment une étoile autour de la bouche. Leur 
disque central ou corps à de plus, dans chaque 
intervalle des rayons , quatre trous qui pénètrent 
dans l’intérieur, ét qui servent probablement à 
la respiration. L’estomac ne se prolonge point 
en cœcum dans les rayons, puisque ceux-ci ne 
sont pas Creux. 

Les Ophiures se trouvent dans toules les mers. 


6. Ier. Rayons arrondis ou convexes sur de dos. 


1. OruiurE nattée. 

Ophiura texturata ; ve Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 123. fig. 2. 3. 

Ophiura radis tereti-subulatis lœvigatis; in- 
Jern& superficie squamis trifariis contextä ; pa- 
pillis luterurm rminimis appressis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 542. 
à 

Stella lacertosa ; Lancx, Stell. p. 47. tab. 2. 

nm. 4. 

Espèce de taille médiocre , à rayons subulés, 
peu alongés et glabres; vus en dessous, ils pré- 
sentent l'aspect de cinq petites tresses. 


Hab. Les mers d'Europe. 


7 
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2. Orurure lézardelle. 
Ophiura lacertosa ; ve Lawr. 
— Encycl. méth. pl. 123, fig. 1. 

Ophiura ruduis elongatis , tereti-subulatis sub- 
lœvigatis ; papillis laterum breviusculis | sœæpits 
appressis , transversèm sertalis. 

— DE Lawr. Anim. sans vert. tom. 2. p. 542. 
n. 2. 

Stella longicauda; Lixcx , Stell. p.47. tab. XI. 
ñn. 17. 

Plus grande que l'espèce précédente ; rayons 
fort Le , Cirreux , glabres ou un peu échi- 
aulés par leurs papilles ouvertes , tantôt d’une cou- 
leur uniforme, tantôt panachés d’orangé ou de 
brun. 


Hab. Mers d'Europe. 
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3. OPururE épaissie. 

Ophiura incrassata ; pe Lawx. 

Ophiura disco latiusculo ; radis crassis elon- 
gatis, tereti-subulatis , ad latera spinosis ; spinis 
datitudine radii subæqualibus. |; 

— De Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p, 542. 
ne 3 


OPH 
Belle et assez grande espèce, à disque un peu 
large , subpentagone, ayant cinq plaques pres- 
que rhomboïdales autour de la bouche ; ses rayons 
épais vers leur base, sont ensuite atténués, alon- 
gés , cirreux, épineux sur les côtés, convexes 
sur Le dos ; couleur jaunâtre. 


Hab. Mers australes ? 


4. OPuniurE annuleuse. 

Ophiura annulosa ; px Lawx. 

Ophiura subfusca ; radirs longis , tereti- su= 
bulatis, ad lutera spinosis'; spinis annulosis , 
subappressis ; dorso disci echinulato. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 543. 
za. 4. 

Espèce bien remarquable par ses épines, qui 
semblent articulées, et par les anneaux colorés 
et transverses dont elle est bigarrée. Ces mêmes 
épines sont un peu plus longues que la largeur 
du rayon qui les porte ; la plupart sont couchées 
sur leur rayon. 


Hab. Mers australes ? 


5. OpPaturE marbrée. 
Ophiura marmorata ; DE Lauwx. 


Ophiura albo fuscoque varia ; radiis dorso 
convezxis, ad latera spinosis ; spinis latitudine 
radii brevioribus ; dorso disci decemlineato. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 543. 
n. b. 


Espèce remarquable par le caractère de son 
disque, qui présente en dessüs dix stries diver- 
gentes ; rayons ue sur les côtés; épines 
plus courtes que la largeur du rayon; couleur 
blanche variée de brun. 


Haë. Mers australes ? 
S. IT. Rayons aplatis en dessus et en dessous. 


6. Ormiure hérissée. 
Ophiura echinata ; ve Eaux. 
— Encycl. méth. pl. 125. fig. 6. m, et pl. 124. 


Dre ans 


Ophiura nigricans , disco supernè granulato ; 
radis echinato-spinosis ; spinis crassis patlen= 
tibus ad latera quadrifariis , latitudine radii sub- 
longioribus. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 543. 
n. 6 

Stella granulata ; Tancx , Stell. p. 5o. tab. 26, 
n. 43. Hi. 

Rosula scolopendroides ; Lancx, Stell, p. 52, 
tab. 26. n. 42. 


2. Var. Dorso lœvi ; spinis tenuioribus. 


DEP 


& af BAT 
3. Var. Radiis versus extremitates magis at- 


tenuatrs. 
Asterias nigra ; Muzz. Zoo. dan. 5. p. 20. 
fab. 95. 


Noirâtre, disque granuleux en dessus; rayons 
spinifères ; épines épaisses , larges , disposées sur 
quatre rangs de chaque côté, et surpassant en 


longueur l'épaisseur du rayon. 
Haëb. L’Océan atlantique et américain. 


7. Orature scolopendrine. 
Ophiura scalopendrina ; De Laux. 
Ophiura disco orbiculato ; dorso punctis pro- 


minulis scabro ; radis longis echinalo-spinosis ; 


érticulis spinisque maculato-variegatis. 


— De Lau. Anim. sans vert. tom. 2. p. 544. 


TL 7+ 
Belle et grande espèce, à rayons très-hérissés 


d'épines ouvertes; les articles des rayons et les 
épines sont tachetés et bigarrés ; la longueur des 


rayons est de quatre à cinq pouces; couleur gé- 
nérale rembrunie ou roussätre. 


Hab. Côtes de l'Ile-de-France. 


8. Orarvre longipède. 
Ophiura longipeda ; »E Lawk. 


Ophiura dorso disci orbiculati areis decem cu- 


neiformibus sculpto ; radiis longissimis echinato- 
spinosis ; articulis perangustis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 544. 
ñ. 6. 

Espèce très-distincte par l’extrême longueur 
de ses rayons; disque petit , otbiculaire, marqué 
sur le dos par dix facettes cunéiformes , disposées 
en rosette ; épines blanches et ouvertes, égalant 
en longueur la largeur du rayon; ceux-ci ont 
huit à dix pouces de largeur, et sont très- 
cirreux. 


Hab. Côtes de l’Ile-de-France. 


9. Ormivre néréidine. 

Ophiura nereidina ; DE Lamx. 

Ophiura cærulescens, disco minimo penta- 
gono; radiis longissimis spinoso-ciliatis ; arti- 
cudis angustissimis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 544. 
2, Q. 

Autre espèce très-remarquable par l’extrême 
peñtesse de son disque qui est pentagone, et 
dont le dos est marqué de cinq sillons ; les rayons 
sont déprimés, ciliés par les épines, et ont au 
moins cinq pouces de longueur. Toutes les par- 
fies de cet animal sont d’une couleur bleuâtre. 


Haë, Les mers australes, 
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F0, OrHiure ciliaire, 

Ophiura ciliaris ; vx Laws. 

— Encycl. méth. pl. 124. fig. 4. 5? 

Ophiura radis subplumosis ; spinis ciiifor- 
mibus , patulis , lalitudine radi longioribus. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.545. 
ñn. 10. 

Asterias ciliaris ; Mur. Zool. dun. prod. 2841. 

Stella pentaphyllum ; Lanck, Stell. p. 52. 
tab. 37. fig. 65, 

Taille médiocre ou petite; épines menues 
comme des poils, assez longues, ouvertes, et 
faisant paroître les rayons éminemment cihiés 
ou frangés. Dans les petits individus, les rayons 
paroissent plumeux. 


Haëb. Mers d'Europe et Océan austral, 


11. Opuiure écailleuse. 

Ophiura squamata ; px Lawx. 

Ophiura disco orbiculato læyrusculo ; dorso ra- 
diorurn squarnis latis imbricato ; spinis latitudine 
radii brevioribus , ad latera quadrifurris. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 545. 
11. 

An Asterias aculeata ? Mvuiz. Zoo. dan. III. 

P: 29: t. 99. 

Plus grande que l'espèce précédente; rayons 
plus larges; écailles très-prononcées , celles du 
dos entières et transverses , celles du dessous des 
rayons petites et quadrangulaires ; épines plus 
courtes que l'épaisseur des rayons, disposées sut 
quatre rangs de chaque côté. 


Haë. Mers d'Europe. 


12. OPHIURE Cassante. 

Ophiura fragilis ; ve Laux. 

Ophiura dorso disci spinis muricato ; radis 
lineari-subulatis , ad lutera echinato-pectinatis ; 
spinis serrato-asperts. 

— De Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 546. n. 12. 

Asterias fragilis ; Mur. Zool. dan. III. p. 28. 
tab. 98. 

Espèce de petite taille, grisätre, à rayons li- 
néaires subulés, bien hérissés d’épines sur les: 
côtés, et à dos imbriqué d’écailles en demi-lo- 
sange. Le disque est orbiculaire , à dos divisé par 
dix lignes épineuses, dont cinq plus étroites ; Les 
épines sont serrulées. 


Hab. Mers de Norwège. 


13. OPxIurE pentagone. 
Ophiura pentagona ; ve Laux. 
— Encycl. méth. pl. 123, fig. 4. 5. k 
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Ophiura disco regulari pentagono ; radiis ad 
latera hispidis ; spinis brevibus. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 546. 

Stella regularis ; Lancr, Stell. p. 51. tab. 27. 
fig. 40. 


Taille médiocre; disque régulier pentagone, 


bordé en dessus; rayons épineux sur les côtés; 


épines couries peu nombreuses. 
Hab. Inconnue. 


14. Orarvure filiforme. 
Ophiura filiformis ; px Lam. 
— Encycl. méth. pl. 122. fig. 1. 2.3. 


Ophiura disco squamoso ; aculeis latitudine 
radii cqualibus. j 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 546. 

Disque arrondi , à cinq crénelures , écailleux ; 
rayons filiformes très-étroits, sinuenx; épines 
égalant en lonoueur l'épaisseur des rayons, 


Hub. Inconnue. 


13. OpParure tricolore. 
Ophiura tricolor ; »x Lawx. 


Ophiura radis quinque articulatis, ad latera 


pectinalis ; dentibus scubris ; disco hispido. 
— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 546. 


Asterias tricolor; Muiz. Zool. dun. 3. p. 28. | 


tab. 07. 

Rayons articulés, pectinés sur les côtés ; dents 
scabres; disque hispide. 

Hab. Inconnue. 


16. Orarvas lombricale. 

Ophiura lumbricalis ; De Lauwx. 

— Encycl. méth. pl. 124. fig. x. 

Ophiura disco lævi subcrenato ; radiis lineari- 
subufatis ad latera spiniferis ; spinis gracilibus , 
numerosissimis , latitudine radir longioribus. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 547. 

— SEsa, Mus. 3. tab. 0, fig. 6? 

. Espèce d’assez grande taille , à disque aplati, 
hise, offrant cinq crénelures à sa circonférence ; 
rayons linéaires , subulés ; épines grêles très-nom- 
breuses, plus longues que l’épaisseur des rayons. 

Hab. Inconnue. 


17. Opus porte-pointe. 

Ophiura cuspidifèra ; px Lawr. 

— LEncycl. méth. pl, 122. tab. 5—8. 

Ophiura disco pentagono emarginato y SUprà 


tuberculato ; radis rectis, subulalis, graniferis , 
Aispidis, | 
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— Ds Laur. Anim. sans vert. tom.2. p.547. 
Espèce de petite taille, à disque émarginé à 
sa circonférence, granuleuse en dessus; rayons 
droits , subulés, garnis sur la face supérieure de 
deux rangs de granulations arrondies ; épines la- 
térales, petites et peu nombreuses, 


Haë. Inconnue. (E, D.) 


OPHRYDIE ; ophrydia ; N. 


Genre de Microscopiques de la famille des 
Mystacinées, dans l’ordre des Trichodés, carac- 
térisé par des faisceaux de cils opposés , et im- 
plantés aux deux côtés de la partie antérienre 
d'un corps arrondi, cylindrique ou turbiné. Les 


! animaux qui le composent présentent les formes 


extérieures des véritables Urcéolaires , et les 
faisceaux de cils disposés de la même façon 
comme pour y former un passage ; mais ils ne 
sont point évidés en manière de godet ou de cap- 
sule , et leurs cils ne sont pas aussi distinctement 
vibratiles. On conçoit en conséquence qu’on en 
eût pu comprendre plusieurs dans le genre in- 
digesie des Trichodes, tel qu’on le conçut lors 
de sa formation; mais on ne voit pas comment 


| quelques-uns furent regardés comme des Vorti- 


celles par le judicieux Muller, puisque leur corps 
ne présente point d’excayalion qu'on puisse re- 


| garder comme le rudiment d’un sac alimentaire 


ou: digestif. Les espèces d’Ophrydies qui nous 
sont connues offrent beaucoup de ressemblance 
entr’elles ; à l'exception d'une seule, elles sont 
toutes d’eau douce , et aucune ne vit habituelle- 
ment dans les Infusoires, Ces espèces sont : 


1. OrxayniE lagénulée. 

Ophrydia (lagenulata ) lutescens ; anticè ak- 
quantèm anguslius, posticè ventricosum obtu- 
sumque ; N. Trichoda ( diota) urceolaris , an- 
ticè anguslata, ora apicis utrinquè cCrinit@ ÿ 
Mucr. {nf. p. 168. tab. XXIV. fig. 3. 4. 
Encycl. Vers. If, pl: 12. fig. 24. 25. 


Description, Cet animal qui se trouve parmi 
les lenticules des marais, est composé de molé- 
cules hyalines jaunâtres, mais non urcéolaire, 
comme le dit la phrase de Muller; c’est un plo- 
bule au contraire tellement rempli qu'il en est 
presque iverte. La partie antérieure se rétrécit 


comme pour former le goulot de ces sortes de 


grandes boutciiles appelées Dames-deanne , 


auxquelles notre Microscopique ressemble par- 
faitement. Aux deux côtés opposés du goulot, 
tronqué en avant, sont les faisceaux de cils qu 
demeurent distinctement séparés dans toutes les 
circonstances où l’animal les fait agir. Il n'en 
montre parfois qu’un seul. Il se contracte sou- 
vent en boule parfaite , et demeure assez long 
temps dans cet état, où l’on diroit alors quelque 


Volvoce immobile. 
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2. Opanypre Gyrin, " 

Ophrydia ( Gyrinus) ovata, crystallina , mi- 
nina ; N. frichoda ( gyrinus ) ovalis ; teres ; crys- 
ta!lina , anticè crinita ; Mur. Inf. p. 105. tab. 
XXII. fig. 10—12. Encycl. pl. 12./fig. 10— 12. 


Description. Cette très-petite espèce fort agile, 
nage en zigzag el par saccädes dans l’eau de mer, 


où elle est quelquefois excessivement commune 


parmi les Fucacées et les Céramiaires. Elle se 
développe aussi de temps en temps dans les infu- 
sions de ces plantes, notamment dans celle de 
notre /ridæa edulis. On &roit, par les allures, ces 
petits Gyrins qui se jouent sur [a surfact des ma- 
ras, où l’enfance les désigne souvent sous le 
nom de Punaïses d’eau. La plus petite espèce du 
genre , elle est parfaitement ovoïde, transparente 
comme un. Monas , sans qu’on puisse distinguer 
avec un quart de ligne de foyer sa molécule 
constilutrice. Son corps, en s’évanouissant sur 


le porte-objet par desséchement , laisse après lui 


les deux faisceaux de cils confusément épars vers 
la place qu’ils occupoient dans l'animal vivant, 
fait, selon nous, très-remarquable , et qui n'avoit 
pas échappé au grand Muller. Quand POphrydie 
gyrin les fait agir, elle s’en sert avec une telle vé- 
locité que l’on seroit souvent tenté de croire qu’il 
n’en exisie qu’un seul faisceau. 


3. OraryDie Toupie. 

 Ophrydia ( Trochus) prriformis, posticè atte- 
nuata ; N. Trichoda (trochus) subpirifonnis, 
pellucida , anticè utrinquè crinita ; Mur. Inf. 
p. 163. tab. X XIII. fig. 8. 9. Encycl. pl. 12. 
Fig- 8. 0. 


Description. Composée de molécules hyalines 
toujours agitées dans son petit corps en forme de 
poire ou de toupie, cette espèce nage avec Ja 
plus grande vélocité , soit à la manière des Gy- 
rins , soit en pirouettant sur elle-même par le côté 
postérieur aminci ; les deux faisceaux de cils si- 
tués aux côtés opposés de la partie antérieure, 
qui est la plus épaisse, sont plus longs que dans 
les autres espèces, et constamment distincts, ne 
paroissent pas en former un seul, quelque posi- 
tion que prenne l'animal, qui se trouve dans l’eau 
des marais parmi les lenticules. . 


4. OPHRYDIE en massue. 

Ophrydia( clavata) cylindraceo-clavata, elon- 
gata , posticè attenuata ; N. Vorticella albina ; 
Mvzz. Inf. p. 272. tab. XX XVIII. fig. 9. 10. 
Encycl. pl. 20. fig. 29: 30. 


Description. Voici encore un de ces animaux 
que, contre les caractères imposés par lui-même 
a son genre Vorticelle, Muller y avoit rapporté. 
I n'est cependant point évidé, et présente au con- 
traire la figure d’une petite massue blanchâtie, 
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transparente , toule composée de mol£cules h;a- 


lines de la plus grande ténuité. Élargie par sa 


partie antérieure, beaucoup plus grande et alon- 
gée que les précédentes, cette Ophrydie change 
souvent de forme sous l’œil de l'observateur , et 
se raccourcit quelquefois en forme de poire; 
c’est alors surtout que ses deux faisceaux de cils 
opposés deviennent parfaitement distincts , tandis 
qu'ils semblent se réunir dans l’état d’alcnge- 
ment, de manière à faire paroître la partie an- 
térieure comme entièrement ciliée. On dirait 
alors un Trichode. On la trouve toujours parwi 
les lenticules, entre lesquelles on la voit nager 
avec une certaine agilité. 


5. OPHRyDIE à nez. À 
 Ophrydia (nasuta ) opalo-elongata , cylin- 
dracea, anticè margine aliquanto deflexo sæpè 


in papillulam acuminatam productarn ; N. Forti- 
cella versatilis ; Muzz. Inf. p.281.tab. XX XIX, 


fig. 17 (14—16 exclusis), .Encycl. pl, 21. 
fig. 4 (1—3 excluses }. 


Description. Cette espèce assez variable, puis- 
qu'elle prend souvent la forme d’un pois, d’un 
œuf ou d'un petit cylindre, et même d’une toupie, 
avoit été confondue dans le genre Vorticelle pax 
Muller , avec une singulière Raphanelle. ( F’oyez 
ce mot. ) Ce grand observateur avoit néanmoins 
eu soin de noter qu’elle n’étoit que peu ou point 
urcéolée. Elle offre en petit quelques traits de 
ressemblance avec notre Rinella Nasus , dont elle 
diffère en ce qu'à l'exception de ses deux fais- 
ceaux de cils opposés, elle est parfaitement glabre 
dans toute sa surface, et qu’elle n’est d’ailleurs 
évidée en aucune partie de sa masse, présentant à 
son extrémité antéricure et élargie dans le plus 
grand état de développement, une peute :xlhie 
centrale qui se fait remarquer entre les deux pa- 
quets de cirres. On Ja voit nager avec agilité 
dans l’eau de certains marais, où elle s’'imprègne 
de matière verte, et parmi les amas de Rapha- 
nelles des rues et autres espèces de Microscopi- 
ques, ce qui avoit fait croire à Muller qu’elle en 
étoit une sorte de métamorphose. 


(B. pg St. Vincenr.) 


OPHTHALMOPLANIDE ; ophihalmoplanis ; 
N. 


Genre de la famille des Monadaires , dans l’or- 
dre des Gymnodés, et de la classe des Microscopi- 
ques , ainsi Caractérisé : corps simple , parfaite 
ment ou légèrement ovoide, avec un point au 
centre ou vers l’une de ses extrémités. Le point 
caractéristique qui sert à distinguer les Ophthal- 
moplanides des vraies Monades, mamfeste déjà 
une certaine tendance à Porganisation. On peut 
considérer comme suffisamment connues les es- 
pèces suivantes, 
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1. OPHTHALMOPLANIDE petit œil. 


Ophthalmoplanis ( Ocellus ) sphærica , puncto 
centrali ater, notata ; N. Monas ; Mur. Inf. 
p. 3. tab. I. fig. 7. 8. Encycl. pl. 1. fig. 4. 


Description. Notre animal est certainement 
celui de Muller , encore que cet observateur dise 
le sien transparent, et que le nôtre soit un peu 
foncé ; mais le savant danois comparant son 
Monas à une petite graine noirâtre, 1l ne reste 
aucun doute sur l'identité. C'est un petit globule 
brunâtre, marqué d’un point très-noir au centre 
et errant parmi les Conferves. Nous avons sur- 
tout rencontré dans celles que nous avions long- 
temps élevées dans des assiettes pour en ob- 
server l’accroissement. Il n'y étoit jamais très- 
commun. 


2. Orarazmorzanine Cyclope. 


Ophthaimoplanis (Cyclopus) albida, avata , 
puncto variabili notata; N. Monas Atomus ; 
Mo. Inf. p. 2. tab. 1. fig. 2. 3. Encycl. pl. 1. 
#3. 2. 

Description. Cette espèce extrêmement pe- 
tite , cristalline, ovoide, très-agile quand elle 
mage en tremblant par milliers dans l'eau de 
mer fort long-temps gardée, a son petit point 
goir situé postérieurement. Dans certaines po- 
siions, on le diroit double, ce qui vient d’une 
illusion optique, le point faisant ombre syr un 
eôié du petit animal. 


3. OrxruacmorcaniDe Polyphæme. 
Ophthalmoplanis (Polyphæmus) ovata, puncto 


pellucido variabilis, notata ; N. Monas mijca ; | 


Muzz. Inf. p. 6. tab. T. fig. 14. 15. Encycl. pl. 1. 
fig. 6. 

Description. Brillante et cristalline , sa mar- 
que caractéristique, variable dans sa forme et 
encore plus translucide que le reste du corps, 
est assez grande, et tantôt sur l’un des bords ou 
vers le centre. Elle est extrêmement petite. Vue 
avec une lentille d’une ligne de foyer , on diroit 
un Monus Termo égaré; mais lorsqu'on la retrouve 
avec un verre de demi-ligne , on commence à 
voir le point hyalin , qui se dessine parfaitement 
avec la lentille d’un quart de hyne, laquelle porte 
le grossissement à pres de mille fois. Cette espèce, 
commune dans toutes les eaux pures, persiste 
dans certaines infusions. 


(B. pe St. VINCENT.) 


ORBITOLITE ; orbitoktes. 


Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
libre, urbiculaire, plane ou un peu concave, 
poreux des deux côtés ou dans le bord , ressem- 
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blant à une Nummulite ; pores très-petits , régu= 
lièrement disposés , très-rapprochés , quelquefois 
à peine apparens. 


Orbulites ; Lawanck , Lamouroux. 
Orbitolites ; DxrrANCE , etc. 
Observ. Les Orbitolites sont de petits polypiers 
libres , dont quelques-uns ressemblent beaucou 
aux Nummulites, ayec lesquelles on les a quel- 
uefois confondus ; ils sont constamment orbicu= 
laires, planes des deux côtés , ou convexes d’up 
côté et concaves de l’autre ; leurs pores très-petits 
et régulièrement disposés occupent les deux sur- 
faces, ou une seule , ou même la circonférence, 
On en connoît une espèce vivant actuellement 
dans les mers ; toutes les autres sont fossiles, 


1. ORBITOIITE marginale, 

Orbitolites marginalis ; ve Lawx. 

Orbitolites utrinquè plana ; Margine poroso. 

Orbulites marginalis ; pe Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 196. 7. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 44. 

Plane des deux côtés, poreuse sur les bords ; 
plus petite que l'espèce suivante, à laquelle elle 
ressemble beaucoup. 


Haëb. Océan européen et austral. 


2. ORBITOLITE plane. 

Orbitohites complunata. 

Orbitolites tenuis , fragilis, utrinquè plana et 
porosa. 

Orbulites complanata ; vx Lamk. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 196. 7. 3. 

— Laux. Gen. polyp, p. 45. lab. 73. fig. 
13—16. , 

— Gysrrann, Mén. 3. p. 434. tqb. 13. 

Sig. 30 —52. 

Mince, fragile, plane, plus épaisse à la cir- 
conférence qu'au centre; pores anguleux disposés 
en losange, très-rapprochés les uns des autres, 
plus grands à la circonférence qu’au centre, tra- 
versant l’épaisseur du polypier , visibles des deux 
côtés lorsqu'une espèce de couche calcaire très- 
mince mt, enlevée ; ils communiquent entr’eux 
par de petits canaux latéraux, 

Hab. Yossile de Grignon et des dépôts 1ter- 
tiaires du département de la Manche, 


3. Onsrrozrre lenticulée. 

Orbitolites lenticulata. 

Orbitolites lentiformis , supernè çconvexa s 
subtùs planiuscula. ” 

Orbulites lenticulata ; ne Laux, Anim. sans 


vert. {OM 2. pe 197: Ne de 
— Laux, 
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— Laux. Gen. polyp. ps 45. tab. 72. fig. 


13—16. 


En forme de lentille; surface supérieure un 
peu convexe , avec des pores nombreux , rappro- 
chés, peu profonds » irrégulièrement arrondis, 
disposés en lignes courbes , rayonnantes et croi- 
sées ; surface inférieure presque plane et sans pores. 


Haë. Fossile de la perte du Rhône, près le 
fort l’Ecluse. 


4. OnsrTortTE soucoupe, 
Orbitolites concava. 


Orbitolites uno latere convexa ; subantiquata ; 
aliero concava. 


Orbulites concava ; ve Lawx. Anim. sans vert. 
Éom. 2. p. 197. 72. 4. 


Surface supérieure convexe, assez saillante, 
et souvent couverte de cercles concentriques 
d'accroissement ; surface inférieure concave. 

Haë. Fossile des environs du Mans, 


5. ORBITOLITE macropore. 
Orbitolites macropora. 


Orbiiolites complanata , centro depressa ; 
poris utroque latere mujusculis. 


Orbulites macropora ; ve Lau. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 197. n. 5. 


Aplatie, déprimée à son centre ; les deux sur- 
faces couvertes de pores très-grands. 
Hub. Fossile ; localité inconnue. 


6. Onsrrozrre calotte, 
Orbitolites pileolus. 


Orbitolites uno latere convexa, allero con- 
cava ; margine sulco exarato. ; 


Orbulites pileolus ; DE LaAmk. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 197. 7. 6. 


Convexe d'un côté , concave de l’autre; point 
de pores apparens sur les deux surfaces ; cir- 
conférence creusée d’un sillon. 


Haë. Fossile; localité inconnue. (E. D.) 


ORBULITE. 


Ce nom a été donné par M. de Lamarck à un 
geure de coquilles à cloisons sinneuses., très-voi- 
sines des Ammouites , et à un genre de polypiers 
foraminés ; la plupart des auteurs qui ont écrit 
depuis M. de Lamarck,. en adoptant ce der- 
mer genre, ont changé le nom d'Orbulite en celui 
d'Orbitolite. Voyez Ormiroure. (E. D.) 


ORGUE DE MER. 


Nom vulgaire du Tubipora musica. Voyez Tu- 
BIPORE. 


Histoire Naturelle, Tome II, Zoophytes. 


ORY 
ORTEIL DE MER. 


Un des noms vulgaires du Lobularia digitata. 
Voyez LoBuLiIRE, 
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ORTIE DE MER. 


La plupart des animaux rayonnés qui font 
éprouver une sensation de chaleur plus ou moins 
vive lorsqu'on les touche, ont été nommés Orties 
de mer par les anciens naturalistes et par quel- 
ques voyageurs. Ces êtres forment la troisième 
classe des Zoophytes de M. Cuvier, sous le nom 
d'Acalèphes. Voyez ce mot. (E. D.) 


ORYTHIE; orythia. 

Genre de Médusaires ayant pour caractères : 
corps orbiculaire , transparent, ayant un pédon- 
cule avec ou sans bras sous l’ombrelle ; point de 
tentacules ; bouche unique inférieure et cen- 
trale. 

Orythia ; ne Lamarcr. 

Orythia ( partim ) ; PéroN et Lrsurur. 

Observ. Le genre Orythie, tel que l’entend 
M. de Lamarck, n’est point tout-à-fait le même 
que celui qu’avoient établi Péron et Lesueur (1) 
(Ann. du Mus.), qui ne comprenoït que les 
« Méduses agastriques , pédonculées, non tenta- 
» culées, sans bras, sans sucoirs , munies seule- 
» ment d'un pédoncule simple , comme suspendu 
» par plusieurs bandelettes. » En réunissant aux 
Orythies de Péron et Lesueur quelques-unes des 
Favonies, les Evagores et les Mélitées ( voyez 
ces mots) de ces auteurs , M. de Lamarck a dû éta- 
blir d’autres caractères génériques , ceux énoncés 
en tête de cet article. Ainsi les Orythies dont il 
est 1c1 question, ont toujours sous leur ombrelle 
un pédoncule avec ou sans bras; il n’y a point 
de tentacule autour de l’ombrelle , ce qui les dis- 
üngue des Dianées; enfin, comme elles n'ont 
qu’une seule bouche, on ne les confondra point 
avec les Céphées, 


Les Orythies se trouvent dans toutes les mers, 


1. ORYTHIE verte. 
Orythia viridis ; Pér. et Les. 


Orythia hemisphærica , ad periphæriam sub- 
angulata ; margine octodentato ; pedunculo 
nudo. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 502. 
TE Re 


— Pér. et Les. Ann. 14. p. 327. n. 4. 
— Lrsueur , Voyage, pl. 3, fig. 1. 
Ombrelle subhémisphérique, marquée de huit 


(1) Le genre Orythie de Péron et Lesueur a été réuni 
aux Rhizostomes par M. Cuvier. 
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petites dents à son rebord , et de huit bandelettes 
qui, de chacune de ces dents, vont, en se re- 
courbant le long de la face inférieure de l’om- 
brelle, se rattacher à la base d’un pédoncule 
en forme de trompe cylindroïdo -subconique ; 
couleur vert foncé; grandeur, quatre à cinq 
centimètres. 


Hab. Côtes de la terre d’Endracht. 


2. ORYTrnIE minime. 

Orythia minima ; PE. et Les. 

Orythia depressa , discoidea ; maculis octo 
petaliformibus emarginatis notata ; pedunculo 
clavato , nudo. 

— De Lamx. Anim. sans vert, tom. 2. p. 503. 
72e 

— Pér. et Les. Ann. 14. p. 328. n. 5. 

— Lesueur, J’oyage , pl. 3. fig. 2. 

Medusa minima; Baster, Op. subs. tom. 2. 
p. 62. 

Ombrelle aplatie, discoïde , marquée d’une es- 
pèce de fleur à huit pétales, échancrés à leur 
bord ; pédoncule en forme de petile massue ; 
grandeur, un centimètre. 


Hab. Côtes de la Belgique. 


3. OrvTniE octonème. 

Orythia octonema ; DE Lawx. 

Orythia hemisphærica ; punctulata , crucigera ; 
brachiis octo bifidis ciliatis, rubris ad basim pe- 
dunculr. 

— DrLaux. Anûn. sans vert. tom. 2. p. 503. 
n. 3. 

Favonia octonema ; Pér. et Les. Ann. 14. 
p. 928. n. 6. 

— Lesueur , Voyage, pl. 3. fig. 3. 

Ombrelle snbhémisphérique , légèrement poin- 
tillée à sa surface , marquée d’une croix rousse à 
son centre ; huit bras bifides, garnis de suçoirs 
arillés ; couleur bleuâtre ; grandeur , trois à qua- 
ire centimètres. 

Hab, Côtes de la terre d’Arnheim. 


4. Onvrare hexanème. 

Orythia hexanema ; DE Lam. 

Orythia subhemisphærica , glubra , dorso cru- 
cigera ; brachiis sex filiformibus, indivisis, 
ciuliatis ad basiin pedunculi. 

— Des Law. Anim. sans vert. tom, 2. p. 503. 
72, 4e 

Favonria hexanema ; Pér. et Lys. Ann. 14. 
p: 328. n. 7. 

— Lesueur, Voyage, pl. 3, fig. 4. 
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Ombrelle subhémisphérique , glabre à sa sur- 


face , marquée d’une croix bleuätre à son centre; 
six bras simples, garnis de suçoirs arillés; cou 
leur d'un gris sale; grandeur, quatre à cinq 
centimetres. 

Hab. L'Océan atlantique austral. 


5. Onyruie tétrachire, 

Orythia tetrachira ; px Lamx. 

Orythia hemisphærica ; pedunculo crasso brevi, 
brachiis quatuor lanceolatis terminato. ° 

— De Lawx. Anim. s. vert. t. 2. p. 503. n. 5. 

Evagora tetrachira ; Pér. et Les. Ann. 14. 
p. 343. n. 46. 

Medusa persea; Forsx. Faun. arab. p. 107. 
n. 21. tab. 3. fig. B. b. 

Ombrelle hémisphérique, hyaline ; quatre 
ovaires blancs, striés de brun, formant une es- 


pèce d’anneau; quatre bras forts et lancéolés ; 
grandeur , cinq ou six céntimètres. 


Hab. La Méditerranée. 


6. ORYTRIE pourpre. 

Orythia purpurea ; DE Lam. 

Orythia henusphærica ; brachiis octo pedicu- 
latis, ad pediculos coalitis , supernè cruciatim 
divaricatis. 

— DE Lamx. Anim. s. vert. €. 2. p. 503. n. 6. 

Melitea purpurea ; Pée. et Les. Ann. 14.p. 343. 
n. 45. 

Ombrelle hémisphérique ; estomac large, pro- 
fond , ouvert et subconique ; toutes les parties 
de l’animal d’une couieur pourpre foncé; gran- 
deur , quarante à cinquante centimètres. 


Haëb. Côtes de la terre de Waitt. 


7. Onvrure chevelue. 

Orythia capillata ; ne Law. 

Orythia subcampaniformis , intüs cruce no- 
tata ; pedunculo brevi, brachits capillaribus fas- 
ciculatim terminato. f 

— De Lamk. Anim. s. vert. t. 2. p. 504. m: 7. 

— Pér. et Les. Ann. 14. p. 343. n. 7. 

Ombrelle subcampaniforme , marquée d'une 
croix intérieure ; rebord lésèrement festonné ; 
pédoncule court, terminé par un gros faisceau 
de bras capillaires ; couleur hyalino-bleuätre , le 
rebord et les bras fauves. 


Hab. Côtes de la terre d’Endracht. 

(CE. D:) 
OURSIN ; echinus. 
Genre d'Echinodermes de l’ordre des Pédi- 
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cellés, ayant pour caractères : corps régulier, 
enflé , orbiculaire , globuleux ou ovale , hérissé , 
à peau interne solide , testacée , garnie de tuber- 
cules imperforés, sur lesquels s'articulent des 
épines mobiles, caduques; cinq ambulacres 
complets , bordés chacun de deux bandes mul- 
tipores , divergentes, qui s'étendent en rayon- 
nant du sommet jusqu'à l’ouverture centrale infé- 
rieure ; bouche inférieure, centrale, armée de 
cinq pièces osseuses surcompusées postérieure- 
ment ; anus supérieur vertical. 


Echinus ; DE Law. 
Echainus (partim ) auctorum. 


Observ. Les Oursins , Connus vulgairement sous 
le nom de Hérissons ou Châtaignes de mer, à 
cause des fortes épines dont leur corps est cou- 
vert, se distinguent facilement des autres Echi- 
nodermes par la présence de ces fortes épines, 
et parce que leur anus est vertical et diamétra- 
lement opposé à la bouche. D’après M. de La- 
marck, on doit distinguer les Oursins des Cida- 
rites, parce que les tubercules de ceux-ci sont 
perforés à leur centre, et que leurs ambulacres sont 
plus étroits , plus réguliers que ceux des Oursins. 


Le corps des Oursins est régulier , enflé, glo- 
buleux , hémisphérique, presque conique et même 
ovale suivant les espèces, et toujours plus ou 
moins aplati en dessous ; il consiste en une coque 
calcaire , en général peu épaisse , formée d’une in- 
finité de petites pièces polygores, régulières ou 
irrégulières, qui se joignent toutes exactement 
par leurs bords. Cette espèce de mosaïque , vérita- 
‘blement admirable, a été nommée purguetage ; 
elle se distingue quelquefois à l’extérieur par des 
lignes enfoncées qui correspondent aux points 
d'union des pièces entr'eiles. Les espèces offrant 
celle disposition ont particulièrement été appe- 
lées parquetées ; mais, que celle structure soit 
apparente ou non, elle existe toujours , et tous 
les Oursins sont véritablement parquetés. Le 
sommet de la coque calcaire est percé d’an trou 
plus ou moins grand ; pendant la vie il est bouché 
par une membrane couverte de pièces calcaires 
qui ne se joignent pas aussi exactement que celles 
du corps : aussi manquent-elles souvent dans les 
échanu!lons desséchés et conservés avec peu de 
soin. Au centre de celte membrane exis'e une 
ouverture où vient se terminer l'intestin , et à sa 
circonférence cinq trous béans, auxquels abou- 
tissent les ovaires. ; 

Au milieu de la base ou face inférieure du test 
calcaire l’on voit une ouverture arrondie ou sub- 
pentagone , toujours plus grande que la supérieure 
qui lui est opposée verticalement ; elle est égale- 
ment fermée dans l’état frais par unc mem- 
brane contractile couverte de très-petites écailles 
calcaires imbriquées. Au milieu se trouve la 
bouche, qui laisse voir cinq dents dont sont ar- 
mées les mächoires des Oursins, 


 , 
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À la surface externe de la coque calcaire l’on 
aperçoit dix bandelettes poreuses qui se rendent 
de l'ouverture supérieure à l'inférieure comme les 
méridiens d’un globe ; elles circonscrivent ainsi 
dix espaces d’étendue inégale, et qui alternent 
régulièrement ; les plus étroits sont nommés am- 
bulacres ; les plus grands azres interstitiales. Les 
baudelettes poreuses sont percées d’une infinité de 
trous qui traversent l'épaisseur de la coque, et 
qui se voient également à la surface interne, 
Chacune d’elles est formée de deux, trois, qua- 
tre, cinq et même six rangées longitudinales de 
trous , disposés par paires transversales ou obli- 
ques ; ces bandelettes sont droites , sinueuses , fes- 
tonnées, suivant les espèces, et souvent d’une 
manière fort élégante. Tous les trous ne traver- 
sent pas directement l'épaisseur de la coque cal- 
caire; plusieurs sont obliques, de sorte que l’es- 
pèce de dessin qu'ils forment à l'extérieur est 
presque toujours plus compliqué qu’à l’intérieur. 
Pendant la vie, l'animal fait sortir par ces trous 
une infinité de petits tentacules charnus, rétrac- 
üiles, susceptibles de s’alonger autant que les 
épines ; il paroit qu'ils servent à l’animal à se 
fixer sur les corps solides. 

La surface externe des ambulacres et des airee 
interstitiales est garnie de tubercules plus ou moins 
gros , plus on moins nombreux, et presque tou- 
Jours disposés régutièrement, mais variant beau- 
coup suivant les espèces. Le sommet de ces tu- 


| bercules est formé par une surface arrondie, cir- 


conscrite, très-lisse, sur laquelle s’articulent 
les épines dont la base présente une facette con- 


| cave qui s’adapte parfaitement sur le sommet des 


tubercules. Les épines sont de nature calcaire ; leur 
forme et leur volume varient beaucoup ; il y en 
a de longues , de courtes, d’aiguës, d’obtuses, 
de striées , de denticulées, etc. Leur grosseur est 
en général proportionnée à,celle des iubercules, 
et chaque espèce en a de diverses dimensions. Ce 
sont surtout les Oursins à test ovale où l’on voit 
les disproportions les plus grandes. Chaque épine 
présente à sa base et au-dessus de la cavité arüi- 
culaire , un rétrécissement circulaire en forme de 
gorge courte surmontée d’un rebord saillant. 

La surface externe du corps des Oursins est 
couverte pendant la vie par une membrane con- 
tractile dans tous ses points, exactement appli- 
quée sur le test, et percée d’aulant d'ouvertures 
qu'il y a de trous aux bandelettes poreuses , et de 
tubercules sur les ambulacres et sur les aires in- 
terstiliales. Les trous correspondans aux bande- 
lettes poreuses laissent passer les tentacules, et 
ceux qui correspondent aux tubercules embras- 
sent circulairement le rebord situé au-dessus de 
la portion articulaire des épines ; c’est par la con- 
traction de cette membrane que les épines peu- 
vent se mouvoir, et servir à la locomotion de 
l'animal. Ce mouvement progressif est fort lent. 

Les mâchoires.des Oursins sont fort singuières, 
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très-compliquées et composées de trente pièces 
calcaires articulées, formant par leur ensemble 
une espèce de cône renversé que l’on désigne 
vulgairement sous le nom de lanterne d’Aristote. 
Elles sont armées de cinq dents ( comprises dans 


le nombre des trente pièces) alongées, dont les ; 


pointes fort dures sont seules visibles par l’ouver- 
ture de la bouche. Cet assemblage de pièces 
est fixé par des muscles à cinq lames calcaires 
qui bordent intérieurement l’ouverture inférieure 
de corps. L'intestin est fort long et attaché en 
spirale aux parois intérieures du test par un mé- 
sentère; un double système vasculaire règne le 
long de ce canal, et s'étend en partie sur le 
mésentère; on trouve également dans l'intérieur 
des Oursins cinq ovaires qui viennent aboutir aux 
cinq ouvertures situées autour de lanus. 

Les Oursins se trouvent dans toutes les mers; 
leurs espèces sont nombreuses et difficiles à dis- 
tinguer entr'elles. 


S. [er. Test orbiculaire dans son pourtour. 


1. Ovursix comestible. 

Echinus esculentus ; Linx. 

— Encycl. méth. pl. 132. fig. 1. 

Echinus hemisphænco - globosus ; fasciis po- 
rosis indivisis , obsoletè verrucosis ; spinis bre- 
vibus. 

— De Lamk. Anim. sans vert. tom. 4, p. 43. 
ñn, I. 

Var. a. Subglobosus , spinis violaceis. 

— Leske apud Klein, p.74. tab. 58. fig. 1. 

Var. b. Zdem , spinis albis. 

Var. c. Globoso-elongatus subviolaceus. 

Cette espèce acquiert des dimensions assez 
considérables ; elle ffeut servir d’aliment; son 
goût approche de celui de lécrevisse : elle est 
subglobuleuse, un peu aplatie en dessous ; ses 
bandelettes poreuses ne se divisent point ; les 
tubercules de sa surface sont petits, nombreux 
et peu saillans; ses épines sont courtes, assez 
grosses et striées longitudivalemert; sa couleur 
varie du violet päle au violet presque bleu. 
Cette espèce présente de nombreuses variétés qui 
rendent difficile la détermination de ses limites. 


Hab. Méditerranée , Océan atlantique. 


2. Oursix ventru. 
Echinus ventricosus ; DE Law. 
 < Encycl. méth. pl. 132. fig. 2. 3. 


Echinus hemisphærico-elatus, ventricosus , 
granulis sertalibus scaber ; fusciis porosis serie- 
bus triplicibus divisis , ad interstitias verru- 
cosis; bast pulyinatä. 

— Dz Laux. Anim. s, vert, t. 3, p. 44. n. 2. 
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Cidaris muliaris ; Leske ap. Klein. p. 11. 
tab. 1. fig. À. B. 
Ruweuius, Mus. tab. 13. fig. B. C. 
Espèce au moins aussi grande que la précé- 
ente, large , ventrue , plutôt pulvinée qu'aplatie 
en dessous ; tubercules petits, assez saïllans , dis- 
posés sur des lignes presque régulières; bande- 
lettes poreuses sur trois rangs, à intervalles ver- 
ruqueux. F 
Hab. L'Océan des grandes Indes. 


3. Oursix granulaire. 

Echinus granuluris ; vx Lamwx. 

_Echinus hemisphærico-depressus , granulis cre- 
berrimis undiquè scaber; fasciis porosis, indi- 
pisis ; verrucosis et 1rregularibus ; basi planulaté. 

— DE Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 44. 

[7-4 
n. 3. 

Cet Oursin paroit avoisiner l’Echinus escu- 
lentus ; mais il est hémisphérique , déprimé , 
plus éminemment granuleux ; ses bandelettes po- 
reuses sont simples , verruqueuses et irrégulières. 

Haë. Inconnue. 


4. Ours flammulé. 
ÆEchinus virgatus ; DE Lawx. 


Echinus hemisphærico-elatus, subventricosus , 
assulatus , violaceo-»1rgatus ; arearum med:o de- 
nudato ; fascus porosis sertebus triplicibus ; di- 
DISES. - 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 44. 
7. 4. É 

Test élevé, hémisphérique, un peu ventru, à 
parquelage apparent , flambé de violet; ambu= 
lacres lisses dans leur partie moyenne ; bande- 
lettes noreuses divisées sur trois rangs. Cetie es- 
pèce avoisive les £chinus ventricosus et sardicus. 


Hab. Inconnue. 


5. Oursi globiforme. 

Echinus globiformis ; vx Law. 

Echinus sphæroïdeus , assulatus , aurantius auf 
ruber, tuberculis albis oculatus ; fasciis porosis 
subquadriporis. à 

— Des Lanx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 44. 
7. D: 

AnEchinus svhœra ? Guev. p. 3160. 

Presque globuleux > à parquetage Rene 
couleur orangée ou rouge ; tubercules blancs ; 
bandeleites poreuses à quatre pores. 


Hub. Inconnue. 


6. Ounsrn à bandes. 
Echinus fasciatus ; vx Lawx. 
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Echinus hemisphæricus, subglobosus ; fasciis 
ambulacrorum quinque poris 1ndiWisis ÿ Spuirus 
tenuibus , albis , fasciatèm dispositis. 

— Dr Lauwx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
n. 6. 

Hémisphérique , sabglobuleux ; bandelettes des 
ambulacres à cinq pores, non divisées; épines 
grêles , blanches, disposées par faisceaux. 


Hab. Côtes de l'Ile-de-France. 


7. Oursin calotte. 

Echinus pileolus ; ne Lamx. 

Echinus orbiculuris, convexus ; subtüs con- 
cavus , rubro et viridi albescente variegatus ; fas- 
ciüs sex poris ; sertebus obliquatis; spinis bre- 
pibus. 

— De Lau. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
7. 7. 

Orbiculaire, convexe en dessus, concave en 
dessous, varié de rouge et de vert blanchätre; 
bandelettes à six pores disposés obliquement ; 
épines cour!es. 


HBb. Côtes de l’Ile-de-France. 


8. Oursix melon de mer. 

Echinus melo ; DE Lau. 

Echinus globoso-conicus , assulatus , ex luteo 
et rubro variegatus et fasciatus ; fasciis porosis , 
angustis , flexuosis ; pororum paribus transversè 
Dinis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
z1. Ô. 

Echinometra ; Guarr. Ind. tab. 107. fig. E. 
(Non berè.) 

Une des plus grandes espèces connues, que 
Yon a confondue avec la suivante ; test globu- 
leux , presque conique , parqueté , varié et fascié 
de rouge et de jaune; bandelettes poreusesétroites, 
flexueuses , formées de deux paires de pores si- 
tués transversalement sur la même ligne. 


Hab. La Méditerranée. 


9. Ounsiw enflé. 

Echinus sardicus ; DE LAwmk. 

— Encycl.'méth. pl. 14i. fig. 1. 2. 

Echinus orbiculuris, ventricosus, conoïdeus , 
assulatus, luteo-purpurascens ; fascits porosis 
rectis ÿ pOrorum paribus transverse ternis. 

— DE Laux. Anim. sons vert. tom. 3. p. 45. 
7. 9- 

Cidaris sardica ; Lesre ap. Klein, p. 146. 
tab. 9. fig. À. B. 

Taille moindre que lespèce précédente ; plus 
ventru , un peu conoide en dessus , parqueté , de 
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couleur -jaune rougeàtre ; bandeleties poreuses 
droites , formées de trois paires de pores disposés 
transversalement. 
Hab. La Méditerranée, 


10. OursiN pointu. 

Echinus acutus ; DE Lamx. , 

Echinus orbiculato-conicus, Stbpyramidatus , 
assulatus , ex albo et rubro radiatim-fasc 
vertice subacuto ; areis bifarncnt2@ 


— De Laux. Ann. sans vert. lom:3: p. 45, 
n« 10. PLU 

Orhiculaire , conique , presque pyramidal 3 
parqueté, varié de bandes blanches et rouges 
disposées en rayons ; sommet presqu'aicu; am- 


bulacres ornés de tubercules disposés deux à deux: -". 


Hab. Inconnue. Li 


117. Ovrsiw pentagone. 


Echinus pentagonus ; se Lawx. 
Echinus globoso-depressus, pentagonus ,: 
rantio - fulpus ; fasciis porosis , seriebus triés 
cibus divisis, ad interstitias verrucosis ; spinis 
exiguis albidis. 
_— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46. 
n. 11. tn 


Globuleux, aplati, pentagone, de couleur 
orangé foncé; bandeleites sur trois rangs dis- 
Hüincts, rameuses ; interstices verruqueux; épines 
petites, blanchätres. 


Hab. Ynconnue. 


12. Oumsin obtusanpgle. 
Echinus obtusangulus. 
— Encycl. méth. pl. 135. fig. 7. 


Echinus hemisphæricus , subpentagonus , sub=- 
{ds concavus ; ambulacrorum fascüs trifurièm 
porosis ; areis supernè nudiusculis. | 


— De Lawk. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46, 
n. 12. 

Cidaris angulosa ; Lrsxe ap. Klein, p. 29. 
tab. 2. fi. F. 13. 

2. Var. Tesi& pentagon& , depressiore. 

3. Var. Minor, test@ orbiculart mudtiradiatä. 

Hémisphérique où un peu aplati, presque 
pentagone , concave en dessous; bandelettes po- 
reuses des ambulatres disposées sur trois rangs 
interstices presque lisses en dessus, 


Hab. Mer des Indes. 


13. OursiN polyzonal. 
Echinus polyzonals. 


Echinus hemisphærico-depressus, sulrente- 
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gonus , viridulus ; zonis albidis, transversis ; ra- 
dios porosos et albidos decussantibus ; paginé in- 
Jeriore concav&ä. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46. 
AREAS 


Eclunometra...... GuaArt. nd. tab. 107. 
ig. M. 

Echinometra...... D'ARGENVILLE, pl. 25. 
fig. H. 


Hémisphérique, aplati, presque pentazone, 
de couleur vert-jaunâtre , varié de zônes blanchä- 
tres, transversales, croisant les rayons poreux 
également de couleur blanchätre ; surface inté- 
rieure concave. 

Hab. V’Océan indien. 


14. OursiN maculé. 
Echinus maculatus ; De Lamx, 


Echinus hemisphæricus, albidus ; maculis 
luteo-viridulis in zonas transversas dispositis ; 
Jasciis porosis , subverrucosis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46. 

Espèce voisine de la précédente, hémisphé- 
rique , blanchâtre , variée de taches jaunes-ver- 
dâtres disposées en zônes transversales ; bande- 
leites poreuses légèrement verruqueuses, 

Hub. Océan indien ? 


15. OvwrsiN variolaire. 
Echinus variolaris ; DE LAMK, 


Echinus globoso-depressus , fusco-virens , sub- 
tus albido-rubellus ; areis majoribus , verrucis 
latis bifariäm ornatis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3:p. 47. 
719. 


Globuleux , un peu aplati, brun-verdâtre, d’un 


blanc rosé en dessous ; intervalles des ambuia- 


cres ornés de tubercules larges, disposés deux 
à deux. 


Hab. Les mers australes. 


16. Oursin perlé. 
Echinus margaritaceus ; ne Law. 


Echinus hemisphærico -depressus , assulatus , 
ruber , verrucis albis eleganter ornatus ; arearum 
mnujorunr verrucis fasciatis. 


— De Lanux. Anim. sans vert, tom. 3. p. 47. 


7. 16. 


An Tchinus toreumaticus ? Lrsxe apud 
Kleintab. 10. fig. D—E. 

Hémisphérique , aplati, parqueté, de cou- 
leur rouge, élégamment orné de tubercules 
blancs ; intervalles des ambulacres munis de tu- 
bercules disposés sur des lignes transversales. 
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Hab. Mers australes ? 


17. Oursin sculpté. 
Echinus sculptus ; ne Law. 


Echinus orbiculatus, conicus , cinereus ; fase 
ctis tessulisque impresso-sculptis ; verrucis basi 
crenalis , crrculo granuloso cinctis. 

— De Laux. Anim. s. vert. t. 3. p. 47. n. 17: 


An Echinus toreumaticus? Guez. Syst. nat. 
Pp. 3180. 


Arrondi, conique, de couleur cendrée ; ban- 
delettes poreuses, enfoncées de même que les 
jointures des pièces parquetées, ce qui fait pa- 
roître cet Oursin comme sculpté ; tubercules eré- 
nelés à leur base, et entourés d’un cercle gra- 
nuleux. 


Hab. L’Océan indien. 


18. Oursix piqueté. 
Echinus punctulatus. 


Echinus orbicularis, convexo-conoideus , as= 
sulatus , purpurascens ; assulis punctulatis ;füus- 
ciis pororum coloratis, nudis, biporis ; verrucis 
dorsalibus perpaucis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 47. 
ñn. 16. 

— SEsa, Mus. 5. tab. 10. fig. 10. a. b. 

Espèce fort jolie et fort remarquable, à laquelle 
il faut peut-être rapporter la variété du Czdaris 
pustulosa de Leske , tab. XI, fig. D. Son test est 
petit, orbiculaire , un peu conoide, d’un cendré 
rougeâtre; à cinq paires de bandelettes bipo- 
reuses , étroites et purpurines, à aires intersti- 
tiales parquetées, finement piquetées , ayant de 
chaque côté une seule rangée de tubercules. Vers 
la base de ces aires, les tubercules forment quatre 
et à la fin six rangées. 


Ha. Océan des grandes Indes. 


19. Oursin œuf. 
Echinus ovum ; DE Lawx. 


Echinus elatus , oviformis , fragihssimus , lu- 
teo-viridulus ; assulis obsoletis ; tuberculis rarius- 
cuis , rminimis punctifornubus. 

— De Lauwx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 48. 


mn. 19. 

Espèce fort remarquable par sa forme élevée, 
ressemblant à un œuf; très-fragiie , de couleur 
jaune-verdâtre ; parquelage peu apparent; tuber- 
cules peu nombreux , très-petits, punctilormes. 

Hab. Mers de la Nouvelle-Hollande. 


20. Ounsin pale. 
Echinus pallidus. 
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Echinus globoso-depressus , cinereus , decem- 
radiatus ; fUSCIIS DOrOSIS Sex poris pailidé fulvis 5 
areis elegantissimè verrucosis ; verruCis MUTUMUS. 

— De Laux. Anim. s. vert. t. 3: p. 46. n. 10. 

Globuleux, aplati , cendré, à dix rayons; ban- 
delettes poreuses d’un fauve pâle , à six rangs de 
pores ; aires interstiliales ornées de tubercules 

- forts petits , disposés d’une manière fort élégante. 


Hab. Inconnue. 


21. Oursix subanguleux. 

Echinus subargulosus ; pe Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 133. fig. 5. 6. 

Echinus hemmisphærico -depressus , subangu- 
Josus , viridulus ; fasciis porosis , indivisis, sub- 
verrucosis ; pororum paribus alternè porrectis. 

— Des Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 48. 


72. 21. 


Cidaris angulosa , varietas minor; LESkE ap. 
Klein, p. 04. tab. 3. fig. À. B. 

— Kworr, Delic. tab. D. fig. 4. 5. 

— SEBA, Mus. 3. tab. 10. fig. 20. 

Hémisphérique , aplati, subanguleux , de cou- 
leur verditre ; bandelettes poreuses non divi- 
sées , subverruqueuses ; pores disposés par paires 
alternant sur chaque côté des bandelettes. 

Haëb. Océan oriental. 


22. Oursix panaché. 

Echinus variegatus ; Dx Laux. 

— Encycl. méth. pl. 141.fg. 4. 5. 

Echinus orbicularis, hemisphærico-globosus , 
assulatus , ex viridi et albo variegatus ; pororum 
paribus ad latera fasciarum alternè porrectis. 
— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 48. 
22» 

Cidaris variegata ; Leske ap. Kjein, p. 140. 
tab. 10. fig. B. C. 
— Kxora, Delic. tab. D. II. fg. 3. 


Var. J'aldè depressus ; areis majoribus et mi- 
noribus lineä flexuosä divisis. 

An Guarr. Ind. tab. 107. fig. F. 

Orbiculaire , hémisphérique , presque globu- 
leux ou très-aplati , parqueté; varié de vert et de 
blanc ; pores disposés par paires alternant sur 
chaque côté des bandelettes ; épines vertes. 


Hub. Côtes de Saint-Domingue. 
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23. Ounsix bleuâtre. 
Echinus subcœruleus ; DE Law. 


Echinus orbicularis , globoso-depressus , assu- 
latus , subcæruleus ; fasciis porosis denis àlbis ; 
pororum seriebus subtriphicibus. 
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— Dre Lame. Anim. sans vert. tom. 3. p. 49. 
7 23, 

Jolie espèce rapprochée de la précédente par 
ses rapports, mais qui en est bien distinguée 
par ses ambulacres et ses couleurs; de forme 
orbiculaire , globuleuse, un peu aplatie, par- 
quetée, de couleur bleuâtre ; bändelettes po- 
reuses au nombre de dix, et de couleur blan- 
che; pores disposés par séries presque toujours 
triples. 

Hab. Mers australes ? 


bat 


24. Oursix pustuleux. 

Echinus pustulosus ; DE Lamx. 

Echinus hemisphæricus , assulatus , albido-ru- 
bellus ; ambulacris angustrs ; verrucarum sertebus 
transversis versus marginent RUMEeTO INCrESSEN- 
éibus. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 40. 
n. 24, 

Cidaris pustulosa ; Leske ap. Klein, p. 190. 
tab. AT. fig. D. 


Hémisphérique , parqueté , de couleur blanche 
rougeâtre; ambulacres étroits; tubereules dis- 
posés par séries transversales, et augmentant en 
nombre vers les bords. 


Hab. Inconnue. 


25. Oursix négligé. 

Echinus neglectus ; pe Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 133. fig. 5. À. B. 

Echinus hemisphærico-depressus, albidus vel 
Jflaveolus ; fusciis porosis, flexuosis, biports, 
verrucosis ; spinis albidis striatis. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 49. 
71425. 

An cidaris hemisphænica ? Leske ap. Klein, 
P: 90. tab. 2. fig. E. 

Var. 2. Testa flavo-fulya. 

Hémisphérique , aplati, blanchâtre où jau- 
nâtre ; bandelettes poreuses flexueuses , tuber- 
culeuses, à deux rangs de pores; épines blan- 
chatres, striées. 

Hab. Mers d'Europe. 


26. Oursix miliaire. 
Echinus miliaris ; DE Law. 
— Encycl. méth. pl. 133. fig. 12. 


Echinus parvulus , hemisphærico - depressus , 
assulatus , albo rubroque fasciatus ; fuscirs po- 
rosis , flexuosis , verrucosis ;ÿ- spinis albido-ru- 
bellis. 

— Ds Laux, Anim. sans vert. tom. 3. p, 49. 
n. 26. 
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Cidaris miliaris saxatilis ; Lesxe ap. Klein, 
p. 82. tab. 2. fig. À. B. C. D. et tab. 56. fig. 2. 3. 

—— Srsa, Mus. 5. tab. 10. fig. 1—4. 

Espèce de petite taille , hémisphérique, aplatie, 
parquetée , variée de blanc et de rouge ; bande- 
lettes poreuses flexueuses , tuberculeuses ; épines 
de couleur blanc-rougeûtre. 


Hab. Mers d'Europe. 


5g2 


27. Oonsin rotulaire. 
Echinus rotularts ; ve Lawx. 


Echinus fossilis, paroulus , hemisphærico-de- 
pressus ; fauscris porosis, rectrs, biporis; tuber- 
culis arearum majorun 1rregularibus transversè 
elongalrs. : 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 5. p. 50. 
n° 27: 

— Lane. Lap. fig. tab. 35. 

Espèce fossile, de petite taille, hémisphérique, 
aplatie ; bandelettes poreuses droites, à deux rangs 
de pores ; tubercules des aires interstitiales irré- 
guliers , alongés transversalement. 


Hab. Fossile des environs de Vendôme, de 
Toul, etc. 


28. Oursix livide. 

Echinus lividus ; DE Lamx. 

Echinus hemisphærico-depressus ; fusciis po- 
rosiS , flexuosis, subverrucosis ; Spinis acicula- 
ribus, longiusculis, striatis , livido-fuscis. 

°— De Laux. Anim, sans vert. tom. 3. p. 50. 
n. 20. 


Espèce fort commune , qui ne devient jamais 
aussi grande que l’Oursin comestible ; de forme 
hémisphérique , aplatie; bandelettes poreuses 
iiexueuses, légèrement tuberculeuses ; épines 
aciculaires , longues, striées, de couleur brun 
hvide. 

Hab. Méditerranée, 


29. OvnsiN tuberculé. 
ÆEchinus tuberculutus ; DE LAMK. 


Echinus semi-globosus , basi planus ; fascirs 
porosis , verrucosis , subsexporis ; arearum lineä 
nedid, tmpress@, flexuosa; tuberculis marnillatis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 5o. 
7. 29. 

Semi-globuleux , aplati du côté de la base ; ban- 
delettes poreuses tuberculeuses, presque partout 
de six rangs de pores; aires interstitiales mar- 
quées au milieu d’une livne enfoncée , flexueuse ; 
tubercules en forme de mamelons. 


Hub. Les mers australes, 


30. Oursix bigranulaire. 
Echinus bigranulartis ; vx Lawx+ 
Echinus fossilis , hemisphærico-depressus ; fas- 


cüs porosis , subnudis , quadriporis ; tuberculorum 
mnajorum sertebus undiquè brnis. 
-— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50. 
Ts DO 
Fossile, hémisphérique, aplati; bandelettes 
poreuses très-peu tuberculeuses , à qualre rangs 
de pores; les plus grands tubereules disposés 
deux à deux, et par séries sur toute la surfaces 
Hab. Inconnue, 


1. Ovunsix sablé, 


Echinus arenatus ; ne Lawx. 

Echinus fossilis, hemisphaæricus ; fasciis po- 
rosis , subquadriporis ; tuberculis majoribus, per 
parvis ; aliis arenulatis. : 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50. 
71e VAL 

Fossile , hémisphérique , presque pentagone ; 
bandelettes poreuses formées presque partout de 
quatre rangées de pores; tubercules peu volu- 
lumineux , les plus petits à peine saillans et comme 
arénacés. 


Hab. Inconnue. 


$. II. Test ovale ou elliptique. 


32. Oursin forte épine. 

Echinus lucunter; »E Lamx. 

— Encycl. méth. pl. 154. fig. 3. 4. 7: 

Echinus hemisphærico-ovatus ; basi pulvi- 
natus ; verrucarum majorumn ad areas seriebus 
duplicatis ; spinis conieo-subulatis. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50, 
n. 32. 

Cidaris lucunter; Lesxe ap Klein, p. 109: 
tab. 4. fig. €. d. e. Î. 

— SrBa, Mus. 3. tab. 10. fig. 16—18, et tab. 
XI. fig. 11. 

— Breyn. Ech, tab. 1. fig. 6. \ 

— SLoan. Jam. 2. tab. 244. fig. 1. 

Var, 2. Spinis albido-»iridulis. | 

Hémisphérique , oblique, à base un per en- 
foncée ; deux rangs longitudinaux de tu ercules 
plus grands que les autres, sur chaque aire 1n- 
terstiliale ; épines coniques subulées, vertes ou 
blanchâtres. 


Hab. Mers d'Amérique et de l'Inde. 


33. Oursin artichaut, 


Echinus atratus; Lanx. 
— Encyci 


— Encycl. méth. pl. 140..fig. 1—4. 

Echinus hemisphærico-ovalis , depressus ; vio- 
Zaceo-niger ; spinis dorsalibus 1mbricatis ; bre- 
sisstmis , Oblusissimis , ad periphæriam subspa- 
thulatis. 

— De Laux. Anim, sans vert. tom. 3. p. 51. 
2. 99. 


Cidaris violacea ; Lesre ap. Klein , p. 
Zab. 47. fig. 1. 2. 


— D'ARGENvVILLE, fab. 


117. 
25. fig. G. 


Espèce très-singulière et très-remarquable, 
hémisphérique , elliptique, aplatie, de couleur 
violette très-foncée ; épines dorsales, imbriquées, 


très-courles , très-obluses, presque spatulées à 


la circonférence. 
 Hab. Océan indien. 


34. OursiN mamelonné. 

Echinus mammillatus ; pe Laur. 

— Encycl. méth. pl. 138. 

Echinus hemisphærico-ovalis ; fasciis porosts , 
Jflexuosis ; areis verrucoso-mamimillutis ; spinis 


: periphæriæ oblongis , crassis , subclavatis ; apice 
“eubtrigonis. 


x 


— DE Lam. Anim. sans vert. tom. 3. p. 51. 


72. 34. 

Echinometra......, Rumpx. Mus. fab. 13. 
TEE CEE ; 

Cidaris mammillata ; Leske ap. Klein, p.121. 
tab. 6. fig. 34 ( spinæ ), et tab. 39. fig. 1. 

— SeBa , Mus. 3. tab, 15. fig. 1. 2. 

Très-belle espèce, remarquable par ses ba- 
guettes digitiformes et par les gros tubercules 
de son test qui est hémisphérique et ovale ; ban- 
delettes poreuses flexuieuses ; aires interstitiales 
ornées âe tube:cules mamelonnés ; épines de la 
circonférence oblongues, épaisses, presqu’en 
massue , triangulaires à leur sommet. 


Hab. L'Océan des Indes orientales, la mer 
Rouge, etc. 


35. Ovursix trigsonaire. 
Echinus frigonarius ; DE Law. 
— Encycl. méth. pl. 139. 
. . Ë . . . / . 
Echinus hemisphærico-ovalis ; fusciis porosis , 
flezuosis ; tuberculis mammullatis ; spinis longis , 
trigonis , sensim atéenualis , oblusis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 51. 


n. 35. 

Cidaris mamillata , vax. 4; Lesre ap. Klein, 
P-. 124. 

— SEsa, Mus. 3. tab. 13. fig. 4. 

— D'Arcexv. pl. 25. fig. À. 


Histoire Nuturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Espèce voisine de la précédente ; test hémi- 
sphérique, ovale; bandelettes poreuses flexueuses ; 
tubercules mamiltiformes; épines longues , tri- 
gones , atténuées peu à peu , obtuses au sommet. 


Hab. La Méditerranée? (E. D.) 


OVULITE ; ovulites. 

Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées , 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
libre , ovuliforme ou cylindracé , creux intérien- 
rement, souvent percé aux deux bouts; pores 
très-petits , régulièrement disposés à la surface. 

Ovudites ; DE Lamarcx , Lamouroux , Scx- 
WEIGGER. 


Obs. Les Ovulites sont de petits corps très- 
remarquables par la régularité de leurs formes ; 
les uns sont ovoides , d’autres alongés ; leur inté- 
rieur est creux, leurs parois très-minces et très- 
fragiles. Ils sont presque toujours percés aux deux 
extrémités de leur graud diamètre ; leur surface 
externe, vue à la loupe, paroit criblée d’une in= 
finité de petits pores régulièrement disposés : 
c'est d’après ce caractère qu'on les a considérés 
comme des polypiers. Les Ovulites ne sont con- 
nues qu'à l’état fossile, 


1. Ovuzrre perle. 
Ovulites margaritula ; 55 Lamx. 
- Opulites ovalis ; poris minutissimis. 


— Dr Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 194, 
ne 1. 


— Laux. Gen. polyp. p. 43. tab. 71.fig. Q. 10. 

Tout-à-fait oviforme , longue d’une ligne en- 
viron ; test très-mince ; pores très-petits. 

Hub. Fossile de Grignon. 


, 


2. Ovuuire alongée. 
Ovulites elongata ; DE LAMK. 


Ovulites cylindracea ; alter& extremilate trune 
cata. 


— DE Lux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 194 


nm. 2. + 5 


— Lawx. Gen. polyp.p. 43. tab,"71. fig. 11. 12, 


Alongé, très-étroit, cylindrique, renflé à l'une 
des extrémités ; longueur , environ une ligne. :; 


Hab. Fossile de Grignon. (E, D.) 


OXITRIQUE ; oxttricha ; N: 

Genre de Microscopiques de la famille des Mys: 
tacinées, dans l’ordre des Trichodés, dont les 
caractères sont : corps simple non antérieurement 
fiss£, et muni de cils disposés en deux faisceaux 
distincts , ou sur deux séries. C’est principalement 


FfE£ 
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l'absence de fissure antérieure et comme buc- 
cale qui distingue les Oxitriques des Mystaco- 
delles , puisqu'il en est parmi celles-ci où les cils 
sont également disposés en deux paquets. Ce 
genre se divise en quatre sections qui pourront, 
au besoin, devenir autant de genres nouveaux, si 
le nombre des espèces s’y multiplie assez pour 
rendre une telle séparation nécessaire. 


Nous avons encore donné le nom d'Oxrraïiqur 
au second sous-genre de Vagimicoles. Foyez 
ce mot. 


* Paramzæcroïnes. Faisceaux de cils situés 
aux deux extrémités opposées du corps, qui, plus 
ou moins arrondi, n’est jamais excavé d'aucune 
manière. Le faisceau antérieur est composé de 
poils bien plus fins et plus courts que le posté- 
rieur, et ces poils y sont beaucoup plus agités, 
et comme déjà vibratiles, tandis que les autres 
demeurent droits, et paroissent d’une moindre 
utilité à l'animal. 

LU 


Y. OxrTriQuE Lièvre. 


Oxitricha ( Lepus ) ovata | compressiuscule , 
anticè pellucidissima subrotatoria ; N. Kerona 
( Lepus ) apice crinito, basi setosä ; Mucz. Inf. 
p.243. tab. XX XIV. fig. 5—8. Encycl. Il. Vers. 
pl. 16. fig. 17—20. Guec. Syst. nat. XIII. tom. 1. 
P. 3885. 


Description. Les figures citées de Muller con- 
viennent parfaitement à cette espèce d’Oxitrique, 
que nous avons très-souvent rencontrée dans di- 
verses infusions végétales et dans l’eau des fosses à 
fumier : elles représentent un animal ovoide , un 
peu plus élargi dans sa partie postérieure , munie 
de cils droits et roides, composée de molécules 
grisâtres et très-pressées , à travers lesquelles on 
distingue de trois à huit globules parfaitement 
ronds, hyalins, avec quelques petits points dans 
leur intérieur , épars, sans ordre , changeant sou- 
vent de place dans les mouvemens que se donne 
lOxitrique , assez gros , et qu’on seroit tenté de 
regarder comme des Volvoces qui ont pénétré 
dans sa substance , mais qu'il n’auroit pu avaler, 
puisqu'il n’a aucune ouverture buccale, et qu'il 
seroit au moins hasardé de regarder comme des 
ovaires ou propagules internes ; nul être n’a 
moins besoin de tels organes pour se reproduire, 
puisqu'il se dédouble très-fréquemment sous les 

eux de l'observateur, comme pour l’initier aux 
procédés qu'emploie la nature pour le perpétuer. 
Les figures citées représentent encore fort bien 
la partie antérieure plus amincie , mais toujours 
fort-obtuse , devenant de plus en plus dégagée de 
molécules constitutrices apparentes , et finissant 
par se montrer comme vitrée au point où s’agi- 
tent avec pren anne de rapidité qu’un organe 
rotatoire , les cils antérieurs ; c’est bien la ce 
que nous avons toujours parfaitement reconnu. 


OXI 

Mais dans sa description, Muller parle de deux 
corps solides obscurs placés au centre, de deux 
ou trois points antérieurs mobiles , luisans , enfin 
d’ovules pellucides disposés en séries, etc. : ca- 
ractères que nous n'avons jamais observés, qui 
ne se trouvent point dans les excellens dessins 
donnés par le savant danois; ce qui nous fait 
0 que la description ne convient pas à la 
planche , et qu’il y aura eu quelque désordre dans 
cette partie d’un immortel ouvrage qui, sur pres- 
que tous les autres points, mérite la plus aveugle 
confiance. Quoi qu'il en soit, l’Oxitrique Lièvre 
nage avec gravité , et souvent en si grande quan= 
uté dans une goutte d’eau de fumier, que Le porte- 
objet en est obscurci ; c’est alors qu'on en voit 
se dédoubler, de l'extrémité postérieure opaque 
à l’antérieure translucide ; et comme cette opéra- 
tion à lieu peu à peu, l'animal fendu au tiers, 
à la moitié , et jusqu'aux deux tiers, déjà pres- 
que double, nage en obéissant à la tête comme 
obéissant à une seule volonté, jusqu’à ce que la 
ligne de partage arrivant à la partie translucide, 
les deux corps s’écartent avec un ellort visible, 
et tirent en divergeant chacuñ de leur côté , jus- 
qu’à ce qu’une moitié du faisceau de cils vibra= 
iles antérieur restant à chacune des deux moi- 
tiés , celles-ci, qui sont aussi grosses qu’aupara- 
vant, s'en vont chacune de leur côté, devenues 
qu’elles sont, des êtres indépendans qui ne se con- 
noitront plus. 


2. OxirriQue Puce; N. : 


Oxitricha ( Pulex ) oblongata, cylindraceo- 
ventricosa , anticè incisa , moleculis griseo ni- 
gricantibus ; N. Trichoda Pulex; Muzz. Inf. 
p. 225. tab. X XXI. fig. 26 (sola). Encycl 
pl. 16.3. 35 (seule). Guec. Syst. nat: XII. 
tom. 1. p. 3888. 


Description. Sous le nom de Trchoda Pulex, 
qui convient parfaitement à la figure du petit 
animal dont il est ici question, Muller a évi- 
demment confondu deux espèces. Celle-ci est 
oblongue, avec le côté qu’on peut considérer 
comme le dos, à peu près droit, tandis que 
l’autre est ventru. Tout le corps est rempli d’une 
très-fine molécule constitutrice d'un gris terreux, 
paroissant noirätre dans les individus les plus 
épais. Vers la partie postérieure seulement, quiest 
obtuse, avec quelques cils roides, on vait trois à 
quatre corpuscules globuleux inégaux de taille, 
plusètransparens que le reste de l’animal, deve- 
nant assez gros et disposés sans ordre. Vers la 
partie antérieure du côté veutru se voit un en- 
foncement ou échancrure peu profonde , à partir 
de laquelle règnent, seulement jusqu'à la moitié 
de ce qu’on pourroit appeler la tête, les cils mo- 
biles, bien de fins que les postérieurs et non ri- 
gides comme eux. On trouve cet Oxitrique parmi 
les lenticules. 
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3. OxrrrronEe Pullicine. 


Oxitaicha ( Pullicina) obovata, compres- 
stuscula , in medio latere incisa, moleculrs al- 
bicantibus ; N. Trichoda ( Pulex ) varietas magis 
obtusam ; et profundiüs sinualam candidiorem- 
que ; Muux. Inf. p. 225. tab. XXXT. fig. 26. 
ÆEncycl. pl. 16. fig. 36. | 


Description. Plus rare que la précédente , avec 
laquelle elle fut confondue, encore qu’elle en dif- 
fère beaucoup, cette espèce se trouve également 
parmi les lenücules , mais nous né les avons ja- 
mais rencontrées qu’au bout de quelques jours de 
conservation dans des vases de cristal. De la 
même taille que le Pulex, elle est bien plus large 
et plus plate; sa fissure latérale beaucoup plus 
profonde ne se trouve pas vers l’extrémité anté- 
rieure, mais vers le milieu; le côté opposé est 
légèrement sinueux au lieu d’être droit ; la molé- 
Be dont tout le corps est rempli, est blanchätre, 
et l’on y distingue, aa lien de trois ou quatre glo- 
bules considérables rassemblés vers la partie pos- 
térieure, de pelits corpuscules hyalins, comme 
ceux des Conferves , souvent assez nombreux et 
répandus comme au hasard dans toute l’étendue 
de la masse. Les cils mobiles de devant garuis- 
sent tout Le pourtour de cette partie , et sont bien 
plus prononcés. 


4. OxrTRIQUE pélionelle, 


Oxitricha (pelionella ) cylindracea , crassius- 
cula , oblongata , obtusa ; N. Trichoda (pelio- 
nella) cylindracea ; anticè crinita, posticè se- 
zosa ; Murz. Inf. p. 22. tab. XX XI. fig. 21. 
Encycl. pl. 16. fig. 31. GueL. Sysf. nat. XIII. 
tom. 1. p. 5688. 


Description. Cette espèce est un petit cylin- 
dre, un peu ventru, très-obtus à ses deux ex- 
trémités , dont l’antérieure est même comme tron- 
quée, avec des cils brillamment agités, très- 
courts et fins, tandis que la partie postérieure 
est comme hérissée par des soies droites , rigides 
et assez longues. Nous l'avons trouvée assez fré- 
quemment dans les infusions de foin , et une fois 
jusque dans celle de poivre. 


5. OxirriQue Poule. 


Ozitricha ( Gallina ) anticè elongato-sinuata , 
ventricosa , posticè acuminata , penici//ata ; N. 
Trichoda ( Gallina) elongata , anticè sinuata , 
fronte crinitä , caudà pilosà ; Murz. Inf. p. 209. 
tab. XXX. fig. 4. Encycl. pl. 15. fig. 27. 


Description. L’amincissement en pointe de sa 
partie postérieure à la suite d’un corps arrondi, 
et que terminent des soies fasciculées comme di- 
vergentes, en manière de pinceau, rend cet Oxi- 
trique remarquable. La partie antérieure obtuse 
s’alonge en se rétrécissant et en se courbant par 
le côté où règnent seulement les cils agités, qui 
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ne font pas tout le tour de cette sorte de tête. 
Dans la partie épaissie du corps que compose une 
molécule grisâtre , on distingue de cinq à huit 
(le plus souvent sept) ovules assez gros, dis- 
posés sans ordre , et qui pourroient bien être des 
propagules, on des Oxitriqes se formant inté- 
rieurement pour prendre l'essor par la rupture 
de la mère. Muller dit que cette espèce est rare 
dans l’eau des fleuves : nous l'avons cependant 
trouvée quelquefois en abondance parmi les plantes 
inondées de la Marne, sous le pont même de 
Charenton. 


6. Oxrrrique Poularde. 


Oxitricha ( Pullaster) ovata , anticè elongato- 
sinuata et quasi in collum curvatum producta , 
cirris longissimis sertalibus'; N. Kerona ( Pul- 
laster) subovata, anticè sinuata , fronte corni- 
culat& , basi crinité ; Murz. Inf. p. 241. tab. 
XXXITI. fig. 2125. Encycl. pl. 18. fig. 8—10. 
Trichoda Pullaster ; Gue. Syst. nat. XIII. 
dom. 1. p. 3887, 


Description, En comparant cet animal aux pré- 
cédens , on conçoit difficilement comment le judi- 
cieux Muller , après avoir lui-même indiqué l’afi- 
nité qui les unit , ait pu le transporter loin et dans 
un genre différent : ce sont cependant les mêmes 
habitudes, le même aspect et la même habitation 
qui les rapprochent, seulement ici la partie anté- 
rieure se prolonge un peu davantage en manière 
de eou. Quelques globules assez considérables, 
et de grosseur inégale, sont également répandus 
sans ordre, comme des Volvoces internes, dans la 
masse que compose une molécule grisâtre. Il y 
en a trois, quatre, six, dix, plus ou moins. Les 
cirres antérieurs et les soies rigides postérieures, 
dont l’alongement est beaucoup plus considérable, 
ne s'éloignent cependant pasde la disposition pen- 
nicillaire ; 1ls forment deux sériesopposées garnis= 
sant chacune environ un quart du pourtour sur 
les deux côtés opposés, L'animal réunit quelque- 
fois tous ceux de derrière en un seul faisceau, 
qui présente alors l'aspect d’une queue roide et 
fléchie de droite à gauche, On les trouve parmi 
les lenticules à Pentrée de l'hiver. 


7. OxiTriQuE Transfuge. 


Oxitricha ( Transfuga ) latiuscula , anticè ro= 
tundata , posticè obliquè truncata ; N. Trichoda 
( Transfuga) latiuscula , anterius crinita , poste» 
riës setosa , ultero latere sinuata , altero mucro- 
nata ; Mur. Inf. p. 221. Zool. dun. tab. IX. 


fig. 1. Encycl. pl. 16. fig. 25. 26. Gwer. Syst, 
nat. XIII. tom, 1. p. 3869. 


Description. Cette-espèce , perceptible à l’œil 
désarmé, se trouve en hiver dans l’eau de mer 
gardée quelque temps. Epaisse , subglobuleuse, 
comme marquée d’une côte es elle est 
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un peu sinueuse et obliquement tronquée posté- 
rieurement , de manière à paroître terminée sur 
un côté par une sorte d’appendice en queue de 
travers. Les soies à côté de .ce peut prolonge- 
ment sont plus courtes, comme en peigne, et 
moins prononcées que-les cils mobiles antérieurs, 
qui sont bien plus épais que dans les autres es- 
pèces , et presque de la cousistance des appen- 
dices rigides qui caractérisent les Kérones. 


* * BunrsarioïDes. Le corps est comme memz 
braneux dans ce sous-genre , se repliant longi- 
tudinalement par ses deux côtés sur le milieu, 
de manière à présenter l’apparence d’une sorte 
de bourse à jetons ouverte. Les faisceaux de cils 
mouvans , opposés et parei:s, sont situés aux deux 
extrémités du corps, aux points où se terminent 
les deux replis. Nous ne connoiïssons qu’une es- 
pèce de ce sous-genre , fort rare dans l’eau des 
marais, parmi les lenticules , et qui seroit une 
véritable Bursaire (voyez ce mot ), sans les deux 
faisceaux cirreux qui s’y voient. 


8. Oxrrrrque Bulle; N. 


 Oxitricha Bulla ; N. Trichoda ( Bulla) mem- 
dranacea , lateribus inflexis , anticè et posticè 
crinita ; Mucz. Inf. p. 222. tab. X XXI. fig. 20. 
Encycl. pl. 16. fig. 30. 


*%* *X Puppoipes. Le corps toujours plus alongé 
dans les Oxitriques de ce sous-geure , cyhindracé, 
ou du moins bombé ou bossu sur un côté , ne 
présente de véritable faisceau de cirres qu’à Pex- 
trémilé antérieure; les autres organes cihaires 
sont disposés en une série qui n’est pas opposée 
aux cirres , et qui règne le long de l’un des côtés 
du corps. 


9. OxirriquEe bossu; N. 

Oxttricha (gibbosa) oblonga, ventre exca- 
vato , setifera , dorso gibboso , extremitatibus ob- 
dusis , compressis, pellucidissimis ; N. Trichoda 
gbba ; Muse. Inf. p. 170. tab. X AV. fig. 16— 
20. Encycl. pl. 13. fig. 11—15. 

Description. Cette espèce fort commune sur 
toutes les plages et sur les rivages où Peau s’accu- 
mule dans de petits trous, forme un passage fort 
naturel entre le sous-genre précédent et celui-ci ; 
il appartiendroit même au premier, se creusant 
parfois en capuchon du côté qu’on peut consi- 
dérer comme le ventre , puisque c’est par ce côté 
que l’animal à l'habitude de ramper ou plutôt de 
glisser quand il ne nage pas; mais il n’existe pas 
de faisceau de soies à l'extrémité postérieure : 
celles-ci sont disposées longitudinalement sur le 
ventre même, où on les voit briller en s’agilant, 
quand lanimal nageant, se présente de proll. 


10. OxrTrique Suuteur. 
Oxitricha (Volutator) crystallina , incurvata , 
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dongiludinaliter ciliata , subtàs anticè cirris sal- 
tatorus quatuor instructa ; N. Himantopus Folu- 


tator ; Murz. 1nf. p. 251. tab, XX XI. fig. 20. 


Encycl. pl. 18. fig 5 (beaucoup trop noire ). 


Description. Muller rapporte à cette espèce, 


dont il n'indique pas l’habitation , la figure 2 de 
la planche IT de Joblot, qui pourroit bien ne pas 
lui convenir ; nous l’avons quelquefois retrouvée 
dans dé l’eau de rivière sardée, et une fois dans 
des vases où trempoient des queues de bouquet. 
If n’entre guère que par force dans le genre où 
nous nous voyons contraint de le comprendre, 
afin de ne pas trop multiplier les divisions. 
Alongé, obtus aux deux extrémités, qui sont par- 
fattement arrondies, il paroît être aplat et 
composé de molécules si petites, qu'il demeure , 
surtout par le côté cilié, transparent comme du 
verre. Nous ne le croyons pas triquètre , ainsi que 
le soupçonne être Muiler; affectant une forme 


courbée comme en croissant, des cils tournés 


d'avant en arrière garmissent le côté extérieur dans 
toute sa longueur. En avant et par-dessous, ou 
plutôt en dedans, se voient quatre cirres très 
forts, durs, courbes, et qu'on diroit étre de 
véritables petites ébauches de paites articulées, 
à l’aide desquelles il sau‘ille plutôt qu’il ne nage ; 
car son allure est fort extraordinaire , brusque, 
inégale, et très-différente de celle des autres mi- 
croscopiques. 


11. OxirRiQue de Joblot; N. 


Oxitricha (Joblotii) ovato-oblonga , utrinquë 


attenwata, obtusata , subtus longitudinaliter »il= 
losa , extremitate plis rigidis instructæ ; N. 
Poisson en forme de navette de tisserand ; ayant 
des poils longs par-derrière qui lui servent de na- 


geoires; Jogcor, p. 14. pl. 2. fig. 6. 


Description. Cette espèce qui a échappé à 


Muller, mais que Joblot avoit trouvée dans une: 


infusion de poivre en grain, se rencontre assez 


fréquemnient dans l’eau où l’on met macérer des : 


semences quelconques. La Pouze aurPÉE du même 
auteur ( p. 14. pl. 2. fig. 1), qui nage par des 
mouvemens circulaires, et qui se trouvoit avec 
elle, est toujours cet animal; mais lorsque se 
dédoublant d’arrière en avant, il paroit bifide, 
ou plutôt double, ainsi qu'il arrive si souvent à 
l'Oxritricha Lepus , n°. 1. Joblot s’est seulement 
trompé sur la position du faisceau de poils ri= 
gides qui ne sont point à la queue. Cette er- 
reur vient de ce que cet Oxitrique nage aver au- 
tant de facilité dans un sens que dans l'autre. 
Ceux qui garnissent longitucinalement tout un” 
côté, et qui paroïssent brillans de temps à autre, 
sont très-lins , et à peine perceptibles par le plus 
fort grossissement. 


12, OxirRiQue Chat; N. 
Oxitricha (Felis) curvata , subcylindracea , 
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anticè capitato-cirrosa , posticè in caudam in- 
curvata , subtüs longitudinaliter ciliata ; N. Tri- 
choda Felis ; Murz. Inf. p. 213. tab. X XX. 
fig. 15. Encycl. pl. 16. fig. 1. 

Description. Nous ne connoissons cet animal 
que par ce qu’en rapporte Muller, qui le repré- 
sente comme rempli de molécules très-fines avec 
la partie antérieure rétrécie en cou transparent, 
à l'extrémité duquel se prononce comme une tête 
où les cirres disposés en une petite série sont de 
la même nature que ceux qui règnent en des- 
sous , et tout le long de la partie gibbeuse du 
corps, depuis le cou jusqu’à l’extrémité de la 
queue ;, qui est courbée et obtuse. On distingue 
depuis les cirres antérieurs jusque dans l’épais- 
seur du corps, où 1l se perd , une sorte d’intestin 
ou canal alimentaire, sans qu’on puisse apercevoir 
que ce rudiment d'organe aboutisse à quelque ou- 
verture buccale. 


13. OxITRIQUE variable ; N. 


Oxitricha( variabilis ) membranacea , pelluci- 
dissima , anticè in collum producta , allero inar- 
gine protuberante mutico , altero arcuato , prlis 
longis in medio instructo; N. Trichoda (Præceps) 
membranacea , sublunata , medio protuberante, 
extrorsüm crinita ; Murz.Inf.p.175.tab. XXIF. 
fig. 23—25. Encycl. pl. 12. fig. 44—46. 


Description. Cette espèce est assez inconstante 
dans les formes qu’elle présente ; l’un de ses côtés 
toujours glabre , plus ou moins bombé et comme 
bossu, paroît tout rempli de molécules grisâtres ; 
lautre en demi-cercle saillant, transparent comme 
du verre, est muni longitudinalement vers sa partie 
postérieure., qui se relève quelquefois en manière 
de queue, de cils aussi longs que le corps est large. 
En avant l'animal se prolonge en une sorte de cou 
très-mobile , à l’extrémité duquel se développent 
au bescin des cirres agités, sur le même côté 
seulement où règnent les grands poils latéraux 
postérieurs. On trouve l’Oxitrique variable dans 
Peau des marais, ct comme il y vit isolé, on 
ne le rencontre que par hasard. 


*#%*% Dépracrorriques. Dans ce sous-penre 
les cirres disposés en séries opposées, s'étendent 
sur deux côtés du corps, et nous ne connoissons 
qu’une espèce qu’on y puisse comprendre, en- 
core n’y pourroit-elle demeurer, sil étoit vrai, 
comme le représente en d, fig. 16 de Muller, 
qu’il existât des cirres à la pointe de l’extrémité 
antérieure , ce que nous ne sommes point encore 
parvenu à distinguer, et que nous groyons n’être 
pas exact. Il fâudroit alors former un genre par- 
ticuhier pour le Microscopique singulier que nous 
allons décrire. 


14. OxiTRIQUE ambigu. 
Oxitricha (ambigua) linearis, cylindrica , 
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uträque extremitate hyalina, anticè sulprobos- 
cidea , posticè subspathulata ; N. Trichoda am- 
bigua ; Mur. Inf. p. 200. tab. X XVII. fig. 
11-10. Encycl. pl. 15. fig. 1—5. 

Description. Cette espèce , vue au simple gros- 
sissement d’une lentille ordinaire , ressemble à 
un peut cylindre long de deux à trois lignes, 
grisälre vers le centre, et vitré ou comme vide 
aux deux extrémités. Vu avec des verres de plus 
grande force , le milieu du corps paroît effective- 
ment tout farci d’une molécule de la plus ex- 
trême finesse , et les deux extrémités en sont ab- 
solument vides. L’antérieure paroît d’abord sim- 
plement obluse, mais on voit bientôt l'animal la 
prolonger en une sorte de petite trompe quil 
émet ou qu’il retire fréquemment, ce qu'on ne 
distingue pas aisément , à cause de l’extrémetrans- 
parence de ces parties. Nous n’avons jamais pu 
découvrir de cirres quelconques à l'extrémité de 
cet organe , tandis que de chaque côté du corps, 
le long de la portion pleine de molécules, on en 
voit un rang où tous sont presqu'égaux en longueur 
à la largeur de l’animal, droits, fort mobiles, 
brillass quand il les agite, en les faisant tourner 
indifléremment la pointe soit en avant , soit en ar- 
rière. On diroit des cirres de Béroës décomposant 
la lumière. La partie postérieure s’aplatit en spa- 
tule durant la natation, et servant à l’accélérer 
par une sorte de battement, on pourroit la com- 
parer soit pour la forme, soit pour l’usage, à 
‘celle des Castors ou des Plagiures, On trouve 
l'Oxitrique dont il est question très-fréquemment, 
à l'entrée de l’hiver , dans l’eau marine, dans les 
moindres trous du rivage où s’accumule leau, 
ainsi que parmi les hydrophytes. 

(B. pe 5. Vincexr. ) 


OXYURE ; oxyunis. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
maloides, ayant pour caractères : corps cyhn- 
drique , élastique, subulé en arrière (dans les 
femelles seulement ); bouche orbiculaire; or- 
gane génital mâle extérieur enveloppé dans une 
gaine. ; 

Oxyuris ; Ruporpar, BREMSER, DE LAMARCS, 
Cuvier , SCHWEIGGER. 

Observ. Le nom générique (qui signifie queue 
aiguë ) par lequel les. Oxyures sont désignés, ne 
convient qu'aux femelles de ces animaux, car les 
mâles ont toujours la queue plus ou moins obtuse. 
Ces vers se distinguent des Trichocéphales parce 
que ceux-ci sont amincis antérieurement ; c’est Le 
contraire pour les Oxyures:ilsse distinguent égale- 
ment des Ascarides parce que leur tête n'est point 
garnie de trois (ubercules comme ces dermiers. 
ÏI est probable néanmoins que parmi les petites 
espèces-rangées par M. Rudolphi avec les Asca- 
rides , il s’en trouve plusieuis qui devront être 
rapportées aux Oxyures, et déjà M. Bremser a 


réuni à ce genre les Asc. vermicularrs et obve- 
lata , qui n’ont point de tubercules distincts à la 
têle. ’ À : 

Quoi qu’il en soit, les Oxyures dont I organisa- 
tion générale est celle de tous les Nématoïdes , 
ont le corps cylindrique et épais antérieurement ; 
leur bouche est une petite ouverture ronde, à 
bords unis ou crénelés; quelques espèces ont, 
sur les côtés de la tête , la peau renflée en ma- 
nière de vésicules ; l'intestin présente quelques 
dilatations dans son trajet , et se termine à l'anus 
qui est situé plus près du bout de la queue dans 
les mâles que dans les femelles : celles- 1 ont 
cette partie mince, subulée et droite ; une por- 
tion des ovaires y est logée , et l'on peut aper- 
cævoir les œufs au travers de la double enve- 
loppe de la peau et des ovaires. La queue des 
mâles n’est point subulée , mais assez grosse , ob- 
fuse et fortement infléchie; on a observé que l’or- 
gane génital mâle, qui a paru simple, est enve- 
Joppé dans une gaine membraneuse analogue à 
celle que l’on voit dans les Trichocéphales. Du 
reste les mâles sont infiniment plus rares que les 
femelles ; il y a des espèces très-communes dont 
. les mâles ne sont pas connus. 

Ce genre n’est composé que d’un petit nombre 
d’espèces qui habitent les gros intestins de quel- 
ques mammifères. 


1. Oxyure curvule. 

Oxyuris curvula ; RuD» 

— Encycl. méth. pl. 33. fig. 5 (d’après Goeze). 
Oxyuris capite nudo , parte subulatä oviferä. 
— Run. Syr. p. 18.7. 1. 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 215. 
7 22 

Trichocephalus equy ; Goxze , Naturg. p. 117. 
tab. VI. fig. 8. 

— ScuraAnk, V’erzeich, p. 4. n. 15. 

— Gus. Syst. nat. p. 3038. n. 2, 

Mastigodes equi ; ZevEr , Naturg. p.70. 

Vers longs d’un à trois pouces, d’une demi- 
ligne à deux tiers de ligne de diamètre en avant, 
très-minces en arrière, de couleur grisätre ; tête 
obtuse non distincte du corps ; bouche orbicu- 
laire entourée d’un petit rebord; partie anté- 
rieure du corps cylindrique et égale ; queue lon- 
gue , atténuée sensiblement jusqu’à la pointe, et 
offrant presque toujours une légère courbure dans 
le point d’union avec le corps ; œufs elliptiques 
marqués d’un point noir, 

Hab. Intestin cœcum du Cheval. 

2. Oxyure ailée. 

DOzxyuris alata ; Ru». 

Oxyuris çapite alato ; parte subulat& oviferä. 
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— Ruo. Syn. p. 19. 7. 2. 


Vers longs de trois lignes ; tête amincie , ob- 
tuse , ailée de chaque côté; ailes décroissant en 
arrière ; bouche simple , orbiculaire , sans traces 
de tubercules ; corps assez épais, se terminant 


en une queue subulée qui conuent des œufs 
oblongs. 


Hab. Les gros intestins du Blaireau, Catalogue 
du Muséum de l’ienne. 


3. OxyurE ambigue. 
Oxyuris ambigua ; Ru». 


Oxyuris parte crussä oviferû , maris caud@ 
incurv& ante apicem penem vaginatum emit- 
tente. 

— Ru». Syn. p. 10. 7. 3. 

Les mâles de cette espèce sont longs de deux 
à trois lignes et de couleur jaunâtre ; tête at- 
ténuée ; bouche orbiculaire médiocre ; corps un 
peu renflé vers la partie postérieure ; queue grêle 
et courbée à son extrémité ; organe génital exté- 
rieur simple et assez long. Les femelles attei- 
gnent jusqu’à six lignes de long, et sont de couleur 
plus blanche que les mâles; le corps est atténué 
aux deux extrémités ; la queue, qui forme à peu 
près le quart de la longueur totale, est droite, ca- 
pillaire et aiguë ; œufs elliptiques et très-gros. 

Hab. Les gros intestins du Lièvre et du Lapin, 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


4. OxvvrE vermiculaire. 
Ozxyuns vermicularis ; BREMSER, 


— Encycl. méth. pl. 30. fig. 25—29 ( d'après 
Goeze ). 


Oxyuris capitis obtusj membranä utrinquè ve- 
siculart , corpore anticè crassiare, caudä maris 
inflexà obtusä , feminæ rectà subulatà. 


Ascaris vermicularis ; Run. Syn. p. 44. n. 31, 


— Murrer, Hist. verm. vol, 1. part. II. 
P: 34. 


— O. Fas. Faun. Groenl. p. 271: n. 248. 
— Brocx, Abhandl. p. 31. 
— Gorze, Naturgesch. p. 102—:106. tab. F1. 


fig. 1—5. 


— Guez. Syst. nat. p. 3020. n, 1. 

Fusaria vermicularis ; Zever , Nalurg. p. 107. 
ñ+ 19. 

Oxyuris verrricularis ; Bnemser, Traité des 
Vers intest. trad. fr. p. 149. pl. 1. fig. 3 (le mâle}, 
et pl. 11./g. 1 (la femelle). 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 214. 
Tele 

Les mäles de cette espèce sont longs d’une li- 
gne et demie à deux lignes; tête petite, garnie de 
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chaque côté d’ailes membraneuses en formé de 
pelites vésicules; corps grêle et droit dans sa 
partie antérieure, plus épais et roulé en spirale 
postérieurement ; queue obtuse, terminée par une 
petite papille creuse , dans laquelle est située la 
verge. Les femelles sont longues de deux à cinq 
lignes ; leur tête est conformée comme celle des 
mâles ; corps atténué en arrière ; queue longue, 
subulée et droite ; œufs elliptiques. 

Haë. L'intestin rectum de l'homme, et spécia- 
lement des enfans ; gros intestins du Coaita. Ca- 
talogue du Muséum de Vienne. 


5. Oxvure voilée. 
Ozxyuris obvelata. 


Ozxyuris capitis obtusi memnbranä utrinquè 


>esiculari , Corpore anticè crassiore., acurnine | 
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caudæ masculæ incurvæ , feminæ rectæ brevi 
obtustiusculo. 


Ascaris obvelata ; Ruv. Syn. p. 44. n. 32. 


Fusaria obvelata ; Lever , Naturgesch. p, 108. 
ñ. 20. 


Vers longs de deux à quatre lignes, grêles, 
blancs; tête obtuse, garnie de chaque côté d’un 
appendice membraneux, en forme de vésicule, 
et qui l'enveloppe souvent comme une sorte de 
voile ; corps cylindrique, atténué aux deux extré- 
milés , et surtout postérieurement ; queue courte, 
un peu obtuse , celle du mâle infléchie. 


Haë. Les gros intestins de la Souris, Frækich, 
Rudolphi, etc. ; du Rat d’eau, du Campagnol, 
du Souslik, Catalogue du Muséum de Vienne ; 
intestin grêle du Mulot, (E. D.) 
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PaLYTHOË ; pa/ythoa. 

Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonées, 
dans la division des polypiers sarcoïdes , ayant 
pour caractères : polypier en plaque étendue, 
couverte de mamelons nombreux ; cylindriques, 
de plus d’un centimètre de hauteur, réunis en- 
tr’eux ; cellules isolées , presque cloisonnées lon- 
gitudinalement , etne contenant qu’un seul polype. 

Palythoa ; Lamouroux. . 

Alcyomium auctorum. 

Observ. Sous cette dénomination générique, 
Lamouroux a cru devoir distraire du genre caho- 
tique des Alcyons deux productions marines, fi- 
gurées et décrites par Solander et Ellis, comme 
faisant partie de ce dernier genre , et que les au- 
teurs n’en ont point distinguées non plus. Ces po- 
lypiers composés de mamelons de deux à trois li- 
gnes de diamètre sur cinq à sept lignes de hau- 
teur , forment des masses ou croûtes peu consi- 
dérables recouvrant les corps marins ; fes mame- 
lons sont réunis et adhèrent ensemble presque 
jusqu’à l'extrémité qui est saillante , et percée au 
centre d'une ouverture arrondie ou étoilée ; l’in- 
térieur des mamelons est creux, et leurs parois 
sont marquées en dedans de dix à douze lames sail- 
lantes , longitudinales. Desséchés, leur couleur est 
d'un gris terreux, et leur consistance analogue à 
celle des Alcyons desséchés. Les animaux ne sont 
pas connus. 


1. PAzzTHoË ocellée. 
Polythoa ocellata ; Laux. 


Palythoa ferruginea, coriacea ; cellulis sub- 
cylindricis , rugosis ; apicibus radiatis et ocel- 
latrs. : 

— Laux. Gen. polyp. p.70. tab. 1. fig. 64 

— Laux. Hist. polyp. p. 561. n. 514. 

Alcyonium ocellatum ; De Laur. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 395. n. 8. ; 

— So. et Es. p. 180. tom. 1. fig. G. 

— Scoan, Jam. Hisé. 1. tab. 21. fig. 1. 

Var. Ocellis retusis ; Esrer , Supp. 2. tab. 23? 

Mamelons déprimés, bordés à leur circonfé- 
rence ; ouverture centrale arrondie ; couleur fer- 
rugineuse ; surface extérieure rugueuse. 

Hab. Côtes de Saint-Domingue, sur les Fo+ 
chers. 


2. PALYTHOÉ étoilée. 

Palythoa stellata ; Laux. 

Palythoa albida, coriacea; mamillis con: 
vexis , centro cavo substellato coadunatrs. 

_— Laux. Gen. polyp. p.70. tab. 1. fig. 4—5. 

— Laux. Hist. polyp. p. 361. n. 513, pl, 13, 
JS 2: 
Alcyomium mammillosum ; De LauK. Ain. 
sans vert. {om. 2. p. 395. n. 9. 


— Soc. et Ecx. p.170. tom. 1. fig. 4—5. 
— SLoan, Jam. Hist. 1. tab. 21. fig. 2. 3. 


Mamelous arrondiss onvertwe dépumée et 
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étoilée au centre; couleur blanchätre pendant 
la vie ; surface extérieure lisse. 


Hab. Côtes de la Jamaïque , sur les rochers, 
(E. D:) 
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PANDORINE; pandorina ; N. 

Genre de Microscopiques, type de la singu- 
lière famille des Pandorinées, dans l’ordre des 
Gymnodés, où, comme on l'a vu page 521 de ce 
volume, les molécules vivantes dont se composent 
les êtres que nous y comprenons , sont contenues 
dans une enveloppe commune, soit qu'elles y de- 
meurent intérieurement indépendantes les unes 
des autres, soit qu'elles s’y groupent , toujours in- 
térieurement, en glomérules agités. Cette enve- 
loppe commune dévoile , par sa lransparence ;les 
mystères étranges d’une organisation où chaque 
individualité persiste, c’est-à-dire, où la molé- 
cule semble exercer une vie propre , tandis qu’elle 
concourt à une vie Le. Mais, comme 
lorsque la boîte de Pandore s’ouvrit pour répandre 
sur la lerre ce qui s’y trouvoit contenu, si l’en- 
veloppe générale qui retient les molécules com- 
binées vient à se briser, celies-c1 se répandent 
sur le porte-objet du microscope, continuant de 
se mouvoir en vertu d’une volonté propre à chacun 
des globules devenus libres. La découverte de tels 
phénomènes confondit en admiration les premiers 
observateurs , et ceux qui les voient de nouveau 
partagent toujours les mêmes sentimensde surprise. 
Les espèces. constatées de ce genre sont les sui- 
vantes : le mouvement général y est obscur ; il 
consiste dans une sorte de rotation que l’associa- 
ton globuleuse exerce sur elle-même. 


1. Panponixe de Leuwenhoeck; N, 


Pandorina (Leuwenhoeckt) sphærica , subas- 
pera ; N. Fobvox sphæricus, globosus , globulis 
sparsis ; Muzz. Inf. pag. 10. tab. III. fig. 12. 13. 
Encycl. I. vers. pl. 1..fig. 9. GmeEr. Syst. nat. 
XTIT. tab. 1. 3906. Volvox globulus ; L. Syst. 
nat. 3. Par. El, zoo, p. 417..n. 1. LEUWEN, 
Cont. arc. nat. 149. 145. fig. 2. Bak. Empl. 
micr. p. 222. plat. XII. fig. 27. Rorsez, Ins. 
tom. IIT. pl, 101. fig. 1—3. SpALL. Op. phys. 1. 
P- 105. pl. 2. fig. 11. 

Description. Globule diaphane , verdâtre, rem- 
pli de plus petits globules plus verts, devenant 
blanchätres ou jaunâtres avec l’âge, et selon les 
saisons de l’année où on le rencontre , tournant 
lentement sur lui-même dans le sens de son axe, 
d'une ligne au moins de diamètre à l’œil désarmé : 
grossi , 1l paroît sous l’aspect d’une sphère mem- 
braneuse, dont la superficie est pourvue d'as- 
pérités , au point d'en devenir comme scabre; ce 
qui la fit supposer velue par divers auteurs. Les 
globules internes qu’on y distingue paroissent au- 
tant de petites Pandorines complètes , qui ne dif- 
fèrent de celle qui les tient captives que par le 
yolume. Les plus petits de ces rudimens d'indi- 
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vidus emprisonnés sont {rès-nombreux ; les plus 
gros varient en nombre depuis trois jusqu'à vingt 
et trente, dispersés sans ordre : ceux-ci sont éga- 
lement remplis de molécules plus petites qui doi- 
vent grossir à leur tour, de’ sorte que la mem- 
brane se brise , et que chacune des Pandorines 
délivrées peut grossir ensuite en liberté. Le même 
phénomène intérieurement préparé se repro- 
duit sans cesse : mode admirable de repro- 
duction, dit Muller, au moyen duquel chaque 
individu tient enfermée dans son sein, toute for- 
mée , la succession de ses fils, de ses petits-fils et 
de ses arrière-petits-fils, déjà existans et visibles. 
On trouve en abondance cet étrange animal dans 
les petits fossés et l’eau stagnante des bois, que 
remplissent des feuilles mortes, particulièrement 
celles des aulnes. Il y est plus particulièrement 
verdâtre au commencement de l’hiver et du prin- 
temps, tirant sur l’orangé dans la saison plus 
chaude. On le rencontre jusque dans les infusions 
de foin; mais ces infusions ne doivent pas être à 
l'état de fétidité pour en produire. 


2. Panporine Müre; N. 


Pandorina ( Mora) obovata, lœvis ; N. Volvox 
( Morum ) membranaceus , orbicularis, centro 
moleculis sphæricis viridibus ; Mur. Inf: p. 20. 
tab. TL fig. 14—16. Encycl. pl. 1.fig. 10. 


Description. Plus petite que la précédente, son 
enveloppe commune est d’une transparence vitrée, 
non parsemée de molécules externes qui la fas- 
sent paroître comme rugueuse; quelques reflets 
verts se distinguent notamment par les bords, 
mais 1ls viennent de la couleur réfléchie des cor- 
puscules internes. Ceux-ci paroissent d’abord dans 
la petite Pandorine comme un glomérule de sphé- 
rules herbacées de la figure d’une mûre, Chacun 
des globules agglomérés grossissant, s’isole et de- 
vient bientôt un glomérule lui-même, semblable, 
à la taille près, à celui dont il fit originairement 
partie. L’enveloppe commune s’est alors étendue 
en œuf pour contenir tous ces êtres nouveaux 
ainsi développés dans son sein; elle ne tarde pas 
à se briser, et chaque Pandorine qui s’en échappe 
va devenir mère à son (our, de sorte que de teis 
animaux se développant et se reproduisant sans 
mourir, peuvent être considérés comme éternels. 
On trouve cette espèce aux mêmes lieux que la 
précédente, principalement à la fin de l’automne ; 
ses allures sont les mêmes. 

(B. ne St. Vincent.) 


PARAMCŒECIE ; paramæcium. 


Genre de Microscopiques de la famille des Kol- 
podinées , dans l'ordre des Gymnodés ; fondé par 
Muller et caractérisé de la sorte : corps membra- 
neux, ovoide alongé, avec un pli longitudinal, 
qui devient très-sensible sur le corps de l'animal 
quand il nage, et que surtout il veut changer de 

diréclion, 
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direction. C’est avec son exactitude accoutumée 
que M. de Lamarck dit : « les Paramæcies n'of- 
frent que de très-petites lames, alongées, vi- 
vantes, animalisées. » Elles diffèrent des vrais Kol- 
podes en ce que ceux-ci sont sinueux sur leurs 
bords , et peuvent la plupart modifier leur forme 
indécise, tandis qu’au pli près qui se prononce 
longitudinalement sur le corps des Paramæcies, 
celles-ci ont des contours parfaitement arrêtés, et 
qui ne variant plus , semblent annoncer une orga- 
nisation définitivement arrêtée et transmissible 
sans aberrations. Leur figure générale est ovale et 
représente quelquefois celle de la semelle d’un 
soulier. Toutes sont fort transparentes, et même 
comme vitrées sur les bords. La plupart, du moins 
les plus grandes espèces, présentent dans le milieu 
une molécule constitutrice qu’on diroit un amas 
de Monades et de Cyclides, avec des corpuscules 
hyahns, ou globules gazeux. Elles nagent grave- 
ment à plat comme les Pleuronectes, souvent en 
grand nombre dans les infusions ou dans l’eau des 
marais; on peut les y voir se dédoubler ou 
se partager pour se reproduire, cette opération 
ayant lieu très-fréquemment, et se faisant sans que 
Panimal interrompe ses habitudes. Les espèces 
constatées de ce genre sont les suivantes. 


1. PARAM@CIE oriziforme. 


Paramæcium (oriziformis) abbreviatum , sub- 
cordatumm , albidum , posticè dilatato-depressum , 
subplicatum ; N. Gontum corrugatum ; Murx. 
Inf: p. 112. tab. XVI. fig. 16. Encycl. pl. 7. 
Jig- 8. Gone ridé; DE Lawx. Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 424. n. 3. 


Description. Nous ne trouvons aucun rapport 
avec les animalcules figurés comme informes dans 
Gleichen, et dont Muller fait un synonyme de 
Panimal qui nous occupe. Nous ne voyons pas 
davantage ce qui pouvoit avoir décidé ce profond 
naturaliste à le confondre dans un même genre 
avec Îes Pectoralins, qui en sont si considérable- 
ment différens, soit sous le rapport des formes, 
soit sous celui de l’organisation, soit enfin sous 
celui des habitudes. Le Paramæcium oriziformis 
habite le plus communément les infuslous de 
fruits, et particulièrement celles de la pulpe des 
poires. Il s’y développe en peu de jours par cen- 
taines, mais n'y persiste pas fort aps. Il 
nage en vacillant. Le nom que nous lui avons 
donné indique un peu sa figure , qui est à peu près 
celle d’un grain de riz postérieurement épaissi; 
mais sil eût été un peu moins raccourci et obtus 
antérieurement, nous l’eussions comparé au pepin 
du raisin qui seroit aplati en lame ou membra- 
neux, en conservant sa dilatation postérieure et 
le sillon qui s’y voit. 


2. ParAmæcte douteuse. 
Paramæcium ( dubium ) ovatum, anficè an- 
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gustior, dorso carinato , subtüs convexum ; N. 
Trichoda prisma ; Murz. {nf. p. 187. tub. XXV1. 
fig. 20. 21. Encycl. pl. 15. fig. 57. 58. 

Description. N'y ayant jamais pu découvrir le 
moindre indice de poils, c’est avec doute, eten 
se demandant si cet animal ne pourroit pas de- 
venir le type d’un genre nouveau, que Muller le 
placoit parmi ses’ Trichodes, dont le caractère 
consistoit dans la présence des poils. Quoi qu’il en 
soit, nous croyons, pour ne pas trop multiplier 
les coupes génériques, devoir le placer ici, en 
convenant que s’il y est moins mal que parmi les 
Trichodes, 1l n’y doit cependant pas être 1r- 
révocablement placé. Sa structure est véritable- 
ment anomale et bizarre. D’une transparence de 
verre, malgré quelques molécules distribuées çà 
et là de temps à autre dans sa masse ovoide, 
oblongue et atténuée aux extrémités néanmoins 
‘obtuses , la partie inférieure ou ventre est unie et 
légèrement convexe ; mais tout le long du dos, 
qui est plus aplati, et de bout en bout, règne un 
pli saillant en carène très-sensible et presque pris- 
matique , d’cù vient que nous avons cru pouvoir 
en faire une Paramæcie. Cet animal se trouve assez 
fréquemment et en grande quantité dans l’eau de 
mer quelque temps gardée. 


3. Paramæc1e Plongeon. 


Paramæcium ( Colymbus) anticè in collo acu- 
minatum , corpore subtriquetrum , posticè acu- 
minatum ; N. Vibrio Colymbus; Muiz. {nf p.70. 
tab. IX. fig. 16. 17. Encycl. pl. 4. fig. 32. Fi- 
brio columbus; Guez. Syst. nat. XILI. tom. 1. 
p- 3898. 


Description. Cette espèce des plus grandes, 
nage très-gravement sur son plat dans l’eau de 
mer, où elle n’est pas commune. Son cou, très- 
diaphane, est généralement courbé sur la gauche, 
et le corps, à peu près myrtiforme , est tout rempli 
de molécules qui l'obscurcissent ; le das est relevé 
longitudinalement par un pli qui le fait paroître 
comme lriquètre, en s'amincissant postérieure- 
ment en pointe. f 


4. Paramæcre Aurélie. 


Paramcæcium (Aurelia) rersus anticè plicatum, 
obtusato-rotundalum , posticè acutiusculum ; N.- 
“Paramæcium Aurelia ; Mucx. Inf. p. 86. tab. 12. 
Fig. 1—14. ( 9 exclusa). Encycl, pl. 5. fig. 1—12 
(7 exclue). Guec. Syst. nat. XIII. fig. 1. p. 3805. 
Hermann, Naturf. 20. tab. 3, fig. 37. c? 41. a ? 
Gzercmen, pl. 25. B.I°... Pl, 23. b. fig. a. b. 
g-. h. PL. 20. fig. 1—7? 


Description. Nous avons quelquefois trouvé 
cette espèce vivant en société nombreuse dans les 
amas de Conferves que nous élevions dans des 
vases pour les observer; elle s’y développoit 
par centaines en peu de jours, encore que nous 
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n’en eussions pas trouvé d’abord un seul individu. 
Nous l’avons trouvée aussi quelquefois dans de l’eau 
de mare prise au hasard, avec «les lenticules. On 
la rencontre indifféremment, et en plus ou moins 
grande quantité, dans l’eau fraiche et dans les in- 
fusions; mais de tous les habitat , le plus singulier 
est l’intérieur de certains animaux, qui en ayant 
avalé en con'iennent dans leurs intestins; c’est du 
moins ce que prétend avoir observé Gleichien dans 
un lombiic. La Paramæcie Aurélie est l’une des 
plus grandes espèces du genre; très-aplatie, ob- 
tuse en avant, d’où part latéralement le pli carac- 
téristique, se rélrécissant uu peu vers le milieu 

our se rélargir ensuite et finir en pointe; c’est 
chez elle que la figure d’une semelle est surtout 
reconnoissable. Elle se contracte quelquefois au 
point de s’en rendre presqu'ovale, et tellement 
obtuse postérieurement, que , conservant néan- 
moins toujours son pli antérieur, on diroit le 
n°. 6. Les globules hyalins, très-multipliés, en 
sont presque brillans au milieu de la molécule 
constitutrice qui est grisâtre. Muller pense qu’elle 
pourroit bien être couverte de villosités, qu'il re- 
présente même dans sa figure 7, reproduite sous 
le n°. 9 des planches de cette Encyclopédie. C’est 
une erreur ; la figure velue, contondne parmi les 


autres qui sont parfaitement exactes, est celle | 


de notre Peritricha Pleuronectes. Voyez Péri- 
TRIQUE. 


5. Paramæcre Sole. 


Paramæcium ( Solea) ovato-oblongum , pos- | 
ticè obtusissimum , anticè sulcato-deflexum ; N. | 
Kolpoda rostrum ; Murr. Inf. p. 04. tab. XIII. | 


Sig. 7. 8. Encycl. pl. 6. fig. 5. 6. Colpoda rostrum ; 
Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 95. 


cette espèce nage parmi les lenticules, où on la 
rencontre fréquemment. Généralement aplatie et 
comme membraneuse, elle paroît cependant jouir 
de la faculté de renfler quelques parties de son 


corps, où se développent souvent des points hya- 


lins qui n’y sont cependant pas toujours visibles 
ou persistans. On n’y distingue quelquefois nulle 
apparence de pliÿ-la partie postérieure est alors 
ne arrondie, et l’antérieure obtuse, 
veut-il agir, changer de direction, ou, ce qui lui 
arrive parfois, se retourner sur lui-même, pour 
nager indifféremment sur l’un de ses deux côtés, 
le pli se prononce très-fortement d’avant en ar- 
rière diagonalement sur la partie antérieure, au 
point de la faire paroître triquètre. 


6. Paramæcre Chrysalide. 


Paramæcium (Chrysalis) posticè ventricosum, 
rotundatum , anticè complanatum , versus anticè 
plicatum ; N. 


. . h « 4 
Description. Nous rapportons à cette espèce, 


PAR 


en conservant le nom de Chrysalis donné par 
Muller à l’une de ses Paramæcies, que nous 
croyons être une Bursaire (oyez cé mot}, la 
seule figure 15 de la planche XII, les autres, 
depuis 16 jusqu'à 20 , nous paroissant entièrement 
étrangères à l'espèce de Microscopique dont il est 
question. Nous l’avons trouvée dans l’eau de mer, 
etnousl’eussions peut-être confondue avec l’espèce 
précédente , dont elle prend un peu la forme en 
s’alongeant, si notre Paramæcie ne demeuroit ton- 
jours obtuse , plus courte et plus ou moins renflée 
postérieurement. 


7. PARAMœCIE paradoxale. 


Paramæcium (paradoxum ) ovatum , suprà 
convexzum , subtüs cavatum ; N. Cyclidium du- 
bium ; Mur. Inf. pag. 85. tab. XI. fig. 18. 21. 
Encycl. pl. 5. fig. 16—19. 


Description. Cette espèce ne nous étant pas 
connue, nous ne pouvons trop nous prononcer à 
son égard; elle nous offre des rapports avec les 
Bursaires par sa concavité, mais les figures citées 
lui donnant un pli sublatéral très-prononcé, nous 
avons cru la devoir placer ici provisoirement. Si 
des poils couvrent sa surface , comme le soupçonne 
Muller, elle deviendra un Leucopbre; mais alors 


| pourquoi l’auteur danois la placa-t-il parmi les 


Cyclides, avec lesquelles on ne lui distingue pas 


| le moindre rapport? Muller dit qu’elle se trouve 


au mois de novembre parmi les lenticules. 


8. ParamœciE kolpodine. 


Paramæcimm (kolpodinum ) posticè rotunda- 
tum , infra apicem obliquè incisum ; N. Ko/podu 


* | Cucullulus ; Muzz. Inf. pag. 105. tab. XF. fig. 
Description. Assez grande, et toute grisâtre, | 


| XVIT. fig. 11—14 


7—11. Encycl. pl. 7: Jig. 8--12. GLeicuEen, p2 


Description. Nageant par milliers dans cer- 
taines infusions végétales, c’est particulièrement 
dans l’eau où pourrissoit du sonchus oleraceus que 
Muller trouva cette espèce, qui ressemble aux 
formes raccourcies que prennent les gas es- 
pèces précédentes, mais qui moins longue, se 
bombe par le dos , et se creuse en avant au-dessous 


: x s i caractéristique , de manière à se rapproc 
égèrement replhiée sur un côté; mais l'animal du ph Far EAU eee à 


encore des Bursaires, dont elle se distingue néan- 
moins par sa physionomie ou facies ; grisâtre , sa 
partie postérieure est remplie de molécules entre 
lesquelles se distinguent des corps hyalins parfai- 
tement diaphanes, comme de verre, de grandeur 
diverse et inégalement dispersés. La partie anté- 
rieure , infléchie à droite , est également diaphane, 
et l’on diroit qu’el'e est l'extrémité d’une double 
enveloppe, que l’animal laisseroit vide en se con- 
tractant vers la partie postérieure arrondie. [?a- 
nimal de Gleichen, que nous rapportons à cette 
espèce , avoit été trouvé dans l'infusion de graines 
de foin. 


9. Paramæcte lamelline. 
Paramæcium ( lamellinum ) sublineare ; utrin- 
què obtusatum, submembranaceum ; crystal- 


linum ; N. Kolpoda lamella ; Muzz. Inf. p. 93. 
tab. XII. fig. 1—5. Encycl. pl. 6. fig. 1—3. 


Description. Cet animal consiste en une mem- 
brane excessivement mince, une vraie lame de 
verre oblongue, mais arrondie à ses deux extré- 
mités. Il affecte en nageant des ondulations qui le 
font paroître convexe ou onduleux ; les moindres 
objets se distinguent au travers; une strie, ou 
plutôt un pli longitudinal en manière de ligne, 
règne sur le milieu, et indique à quel genre 


appartient cet êlre singulier , que nous avons. 


rencontré assez fréquemment à Charenton dans 
l'eau de la Marne , encore que Muller le dise rare. 
Il nage en vacillant d’une manière toute particu- 
bère. 

Gmelin cite comme appartenant au genre dont 
il vient d’être question, les Paramæcium cau- 
datum , Natuxrf. 20 , tab. 3, fig. 38 ; anceps , fig. 
39, et acutum , fig. 40. Nous n'y reconnoissons 


en rien les caractères des Paramæcies, et nous. 
ne prononcerons pas sur la réalité d’animalcules! 


trop imparfaitement décrits et figurés par Her- 
manu. (B. pe St. Vincenr.) 


PAS DE POULAIN. 


D'Argenville et d’autres anciens naturalistes 


ont donné ce nom au Spatangue cœur de mer, 
Spatangus purpureus, de Lamk. Voyez Sra- 


TANGUE. 


PASYTHÉE; pasythea. 

Genre de polypiers de l'ordre des Sertulariées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier phytoide , un peu ra- 
meux , articulé; cellules ternées ou verticillées , 
sessiles ou pédicellées à chaque articulation. 

Pasythea ; Lamouroux. 

 Cellaria ; Sozanper et Ezis. 

Sertularia ; Gueux. 

Lrriozoa ; pe Lawx. 

Obser». Lamouroux a réuni dans ce genre deux 
petits polypiers fort élégans, mais, comme il Pob- 
serve lui-même , qui n’ont que peu de rapports 


entr'eux. Celui qu’il nomme P. tuhipifera , me 


paroîtroit mieux placé dans ordre des Cellariées, 
à cause de la nature de sa substance qui est plus 
calcaire que cornée ; le P. quadridentata, par une 
raison contraire, doit rester parmi les Seriula- 
riées , dans le voisinage du genre Dynamene du 
même auteur. C’est à peu près ainsi qu’en a jugé 
M. de Lamarck , puisqu'il a fait de la première 
dé ces espèces , un genre voisin des Cellaires, 
sous le nom de Lirnozoa , et qu’il a laissé l'autre 
parmi ses Sertulaires , quoique les cellules réunies 
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quatre à quatre dans chaque articulation , doivent 
distinguer cette espèce des véritables Sertulaires. 


1. Pasyruée à quatre dents. 

Pasythea quadridentata ; Lawx. 

Pasythea simplex , articulata , repens ; den- 
ticulis quaternis, oppositis ; ventricosis ; aréi- 
culrs subturbinatis , basi contortis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 9. tab. 5. fig. g. G. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 156. n. 264. pl. 3. 
fig. 8. a. B. 

Sertularia quadridentata ; So. et Ecr. p. 57. 
n. 33. tab. 5. fig. g. G. 

— Guess. Syst. nat. p. 3853. n. 57. 

— Esrer , Supp. 2. tab. 32. fig. 1 —b. 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 121. 
n. 21. : 


Radicule rampante ; rameaux courts; articu- 
lations les unes à la suite des autres , formées de 
quatre cellules ventrues, sessiles , opposées , deux 
de chaque côté, séparées par un axe creux cloi- 
sonné ; pédicule des articulations contourné en 
vis ; substance cornée. 


- Hab. Océan atlantique , sur les fucus zatans 


| et haccifer. 


2. PAsyTRÉE tulipier. 

Pasythea tulipifera ; Lawx. 
_ Pasythea stirpe articulatä , lapide& , subdia- 
phanë ; articulis clavatis ; cellulis ternis , den- 
tatis , connexis , ex apicibus articulorum exeun- 
tibus , et sæpè termunantibus. 


— Lamx. Gen. polyp. p. 9. tab. 5. fig. a. À. 
_— Laux. Hist. polyp. p. 155. n. 263. pl. 3. 
Jig-7. À. 

Liriozoa caraïbæa; DE LauK. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 133. n. 1. 


Cellaria tulipifera ; So. et Ecx.p. 27. n. 19. 
tab. 5. fig. a. A. 


Sertularia tulipifera ; Guxz. Syst. nat. p. 3862. 
n. 72. { 

Radicule filiforme décurrente ; rameaux courts ; 
articulations alongées en forme de massue , réu- 
nies par une substance moins solide qu’elles ; cel- 
lules alongées , également en forme de massue, 
réunies trois à trois par leur bords, et portées 
sur un pédicelle commun, très-court, naissant 
de chaque côté près du sommet des articulations ; 
substance calcaréo-cornée. 


Hab. Mer des Antilles. (E. D.) 


PAVONAIRE. 
M. Cuvier ( Règn. anim., tom. IV, p. 65 ) dé- 
Gess 2 
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signe ainsi un sous-genre de polypiers nageurs 
ou Pennatules , qu'il caractérise ainsi : corps libre, 
alongé, grêle, n’ayant des polypes que d’un 
seul côté, où ils sont serrés en quinconce. Il rat- 
tache à ce sous-genre deux espèces ; l’une figurée 
par Bohadsch ( Mar. , p. 112. tab. 9. fig. 4.5), 
sous le nom de Penna piscis pavonis piscatorum : 
c'est le Pennatula antennina de Solander et 
Ellis, et de Gmelin, ou Penn. quadrangularis 
de Pallas; l’autre, le Penn. scirpea de Pallas et 
de Gmelin. M. de Lamarck n’a pas distingué 
cette coupe du genre qu’il désigne sous le nom 
de Funicuuine. Voyez ce mot. (E. D.) 


PAVONE ; pavonia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Méandrinées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
fixé, frondescent ; à lobes aplatis, subfohiacés, 
droits ou ascendans , ayant les deux surfaces gar- 
nies de sillons ou de rides stellifères ; étoiles la- 
melleuses , sériales , sessiles, plus ou moins im- 
parfaites. 

Pavonia ; DE Lamarck , Cuvier, Lamouroux, 
ScHwEIGGER. 

Madrepora auctorum. 

Observ. Les Pavones sont de jolis polypiers la- 
mellifères , formés d’expansions foliacées plus ou 
moins épaisses et irréguhières, ayant leurs deux 
surfaces constamment couvertes de rides ou sil- 


lons. Ce dernier caractère sert à les distinguer | 


des Agarices , dont la forme générale est à peu 

rès la même, mais qui n’ont de sillons que d’un 
seul côté. Les étoiles ou cellules des Pavones, quoi- 
que lamelleuses, ne sont point circonscrites, et 
sont tellement imparfaites qu'elles ne présentent 
que des trous ou des enfoncemens lamelleux et 
irréguliers ; elles varient de grandeur sur le même 
individu , et surtout suivant les espèces ; les Pa- 
vones ne forment point des masses considérables, 
elles se trouvent dans les mers intertropicales. 
On ne connoît point les animaux qui les forment. 


1. PAVONE agaricite. 
Pavonia agaricites ; DE Lamx. 


Pavonia frondibus brevibus , crassis, semi- 
rotundis , diflusis ; rugis stelliferis , acutis , trans- 
versis , fleæuosts. 


— De Lauwx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 230. 
AT. 


— Laux. Gen. polyp. p. 53. tab. 63. 

Madrepora agaricites ; PA. Elench. p. 
7.107. 

— Sor. et Es. p. 159. n. 32. tab. 63. 

— Guez. Syst. nat. p. 3759. n. 13. 

— Esper, Zooph. 1. tab. 20. 


287. 


P'AW 
Expansions foliacées épaisses , arrondies , cour- 
tes, diffuses , souvent confluentes par leurs bords , 
couvertes de sillonsgransversanx irréguliers inter- 
rompus, au fond desquels sont -des étoiles peu 
circonscrites , à lamelles petites et nombreuses. 


Hab. Mers d'Amérique. »# 

2. PAvonE À crêtes. 

Pavonia cristata ; DE Lawr. 

Pavônia frondibus oblongis , erectis , lobatis ; 
lobis rotundatis , cristatis; rugis transversis , 
sinuosis , obtusis, stelliferis. 

— De Lame. Anim. sans vert. tom. 2. p. 230. 
ns 12. 

An Kxorr , Delic. p. 25. tab. À. x. fig. 

Grande et belle espèce, formant des toufles 
foliacées à expansions oblongues, droites et lo- 
bées ; lobes arrondis à crêtes nombreuses ; sil- 
lons transverses sinueux, obtus , au fond desquels 
sont situées les étoiles. « 


Haëb. Mers d'Amérique. 


3. Pavoxe laitue. 

Pavonia lactuca ; DE LAWK.- 

Pavonia frondibus tenuissimis, subplicatis , 
laciniosis , lamelloso-striatis ; stellis magnais ir- 
regularibus. À 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 239. 
LAN 

— Laux. Gen. polyp. p. 53. tab. 44. 

Madrepora lactuca ; Paix. Elench. p. 260. 
n. 168. 

— Sor. et Err. ab. 44. 

— Guez. Syst. nat. p. 3758. n. 0. 

— Esrer, Sup. 1. ab. 35. À. R. 

Grande , belle et très-rare espèce, à expan- 
sions foliacées très-minces, comme plissées, à 
bords laciniés ; les deux surfaces striées par de 
petites lamelles longitudinales ou obliques légère- 
ment dentées , souvent crénelées; étoiles grandes, 
irrégulières , à peine distinctes. 


Hab. Mers d'Amérique ? 


4. Pavowe boléuforme. 

Pavonia boletiformis ; DE LAmx. 

Pavonia frondibus erectis , planulatis, un- 
datis, cristatis; stellis serialibus imperfèctis , 
ceniro 1mMmpTressis. 

— DE Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 240. 
ñn. 4. 

— Laux. Gen. polyp. p. 53. tab. 31. fig. 3. 4. 

Madrepora cristata ; Sox. et Ecc. p. 158. n. 27. 


tab. 31, fig. 3. 4. 


PAV 
Madrepora agaricites , var. g; Par. Elench. 
p. 207. n. 167. ë 


Madrepora boletiformis; Esper, Supp. 1. 
tab. 56. 


Expansions droites, presque planes, petites , 
ondulées ou crêtées ; étoiles sériales peu circons- 
crites ; centre légèrement enfoncé. 


Hab. Océan indien et austral, de Lamarck ; 
mers d'Amérique , Pallas. 


5. Pavoxe divergente. 
Pavonia divaricata ; vE Law. 


Pavonia frondibus erectis, lobatis , flexuoso- 
divaricatis , angularibus ; lamellis laxis ; stellis 
drfformibus. 

— De Lawx. Anim. s. vert. t. 2. p. 240. n. 5. 

Espèce voisine de la précédente par ses rap- 
ports , mais qui s’en distingue néanmoins par ses 
expansions lobées , confuses , multangulaires , di- 
vergentes et à bords aigus ; ses étoiles sont irré- 
guhères , à lamelles peu nombreuses. 


Hab. L'Océan indien. 


6. Pavoxe plissée. 

Pavonia plicata ; ve Lawx. 

Pavonia frondibus erectis, lobatis, flexzuoso- 
plhcatis ; lamellis minimis, arenulosis, confer- 
ts ; stellis minutrs. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 240. 


n. 6. 

Madrepora contigua ; Esrer, Sup. 1. tab. 66. 

Expansions droites , lobées , flexueuses, plis- 
sées , réunies en toufles; étoiles très-pelites , 
presqu'analogues à celles des Porites , paroïissant 
disposées par rangées, lâches , longitudinales; la- 
melles presqu'imperceptibles, serrées et aréna- 
cées. 


Hab. L’Océan indien. 


7 Pavoxs obtusangle. 
Pavoma obtusangula ; DE Lawx. 


Pavonia frondibus erectis, flexuoso-plicatis , 
muléilobatis , obtusis ; lamellis perparvis , extre- 
mitatibus coalescentibus ; stellis superficialibus. 

— De Laux. Anim. s. vert. {. 2. p. 240. n. 7. 

Espèce un peu plus petite que les trois précé- 
dentes , et formant des touffes arrondies et denses ; 
expansions droites , flexueuses, plissées, rulti- 
lobées , très-obtuses ; étoiles superficielles, à 
lames très-petites , réunies à leurs extrémités. 


Hub. L’Océan indien ? 


8. PAvoNE frondifère. 
Pavonia frondifera ; ve Lau. 


1 

ÀAS- 9— 
seroient inscrits de manière à ce que se touchant 
à peine, ils laissent entr’eux de petits espaces sur 
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Pavonia erecta , divisa , ramoso-lobata ; lobis 
explanatis , foliformibus, ovatis , undalo-pli- 
cutis, acutè striatis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. {om. 2. p. 241. 


7. Ô. 


Cette Pavone, dit M. de Lamarck, semble 
avoir des rapports avec l'Agarice flabelline ; 
mais elle est divisée en expansions fohiacées , mul- 
ticarinées et stellifères sur les deux faces. Ses 
frondicules sont droits , diversement contournés, 
à stries cariniformes longitudinales , échinés, 
très-rudes. Hauteur, quinze centimètres. 


Hub. Mers australes. (E. D.) 


PECTORALINE; pectoralina. 


Genre de Microscopiques de la famille des Pan- 
dorinées, dans l’ordre des Gymnodés, caractérisé 
par l’agelomération de moélcules sphériques vi- 
vantes, se juxta-posant pour former à plat comme 
une lame, dontle mouvement s'exerce sur le sens 
vertical ou mince. Une membrane à peine vi- 
sible à force de transparence, y enveloppe, pour 
former un seul animalcule, une collection d’ani- 
malcules plus petits. Les Pectoralines diffèrent 
des Pandorines en ce que celles-ci sont globu- 
leuses, et que les molécules intérieurement vi- 
vantes y sont encore de petites agglomérations à 
l'infini. Muller en avoit fait des Gones, genre au- 
quel ce savant donnoit pour caractères un corps 
très-simple, aplati, anguleux par sesbords. Ce- 
pendant il convenoit que l'espèce dont nous avons 
formé un genre nouveau n’avoit pas d’angles bien 
marqués, ou que du moins ceux-ci y étoient 
comme tronqués et arrondis. Muller fut plus l'eu- 
reux dans le choix d’un nom spécifique que nous 
élevons à celui de genre. L’être auquel il Pappli- 
quoit représente effectivement, quand il est vu 
sur son plat, la figure du pectoral des pontifes 
d'Israël , dont il est parlé au chapitre XXVIIT de 
l'Exode. Nous n’en connoissons qu’une espèce 
constatée. 


PEcroraALiNE hébraïque. 


Pectoralina hebraica; N. «. Virescens. Go- 
nium (pectorale) quadrangulare , pellucidum , 
globulis sedecim ; Mucc. Znf. p. 110. tab. XVI. 

. Encycl. pl. 7. fig. 1—3. Guez. Syst. 
nat. . tom. 1. p. 3094. Laux. Anim. sans 
vert. tom. 1. p. 423. 

g. Fluvescens minor ; N 

Description. Qu’on imagine, au grossissement 
de trois cents fois environ, douze grains de 
plomb à perdrix , transparens comme du verre, 
disposés sur quatre lignes formées chacune de 
trois grains et en carré, au centre duquel quatre 
autres grains répondant aux quatreangles du carré 
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lesquels règne la membrane commune très-dia- 
phare, qui tient le tout aggloméré en un petit 
corps laminaire, d’ua verdâtre pâle dans la va- 
riélé æ, plus petit et d'une couleur rousse dans 
celle que nous désignons par la lettre £&. Cet ani- 
mal présente un merveilleux spectacle. Lorsqu’on 
le distingue à plat, on diroit de petites perles en- 
chassées par la main d’un habile orfévre pour for- 
mer la plaque d’une agraffe ou d'une bague élé- 
gante. Le Pectoralin veut-il agir, on le voit 
rouler sur le tranchant comme la petite roue d’un 
cabriolet. Nous avons vu les glomérules se briser, 
chaque molécule s’échappoit alors indépendante, 
mais ce Cas est rare ; d’autres fois layglomération 
s’ouvroit , et ne formoit plus que des fragmens en 
coiliers , doués également de mouvement. Enfin, 
comme Muller, nous avons vu chacun de ces glo- 
imérules devenir un pelit Pectorahn complet, où 
les molécules étoient à peine perceptübles. Gros- 
sissant alors en commun , ils finissoient par se dé- 
sunir, et chaque individu nouveau alloit rouler 
pour son compte el recommencer les mêmes trans- 
mutations. Nous avons trouvé la variété « très-com- 
une dans certains fossés en été, et g dans des 
vases où nous élevions des Conferves qu’on avoit 
soin de ne pas laisser se corrompre ; elle s’y trouvoit 
parfois en quantités innombrables; d’autres fois 
elle y étoit assez rare; enfin, il arrivoit qu’on n’en 
trouvoit que des fragmens, qui, ne cessant pas 
d'agir , redevenoient sans doute plus tard des ani- 
maux complets. k 

Gmelin mentionne, d’après Schranck, une es- 


pèce de son genre. Gonium , qu’il nomme Po-. 


lysphærium , et qui, formée d’une multitude de 
globules disposés en disque , assez semblable , au 
nombre près de ces giobules, au Gonium pecto- 
rale de Muller, peut en être rapprochée. Eile est 
infiniment plus petite, d’un vert-jaunâtre, et a été 
trouvée dans une eau stagnante très-pure , au 
mois de juin. (BB. pe St. VINCENT.) 


PEGASIE ; pegasia. 

Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur dans La division des Méduses gastriques, 
non pédonculées, sans bras et tentaculées. Les 
caractères génériques sont, suivant les auteurs : 
« point de faisceaux lamelleux ; point de fossettes 
au pourtour de l’ombrelle ; des het 1 pro- 
lonpées Jusqn’à l'ouverture de l’estomä@ » 

Ce genre wa pas été adopté. (E. D.) 

PELAGIE; pelagia. 

Genre de Médasaires établi par Péron et Le- 
sueur dans leur division des Méduses gastriques , 
monostomes , pédonculées , brachidées et tenta- 
culées. Caractères : point d'organes prolongés de 
la base de l'estomac vers le rebord ; quatre bras 
très-forts terminent un pédoncule fistuleux. 

Adopté comme sous-geure par M. Cuvier; 


—_—_—— ————————_——————— ——_—_——_——— rt, 
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réuni aux Dianées par M. de Lamarck. Voyez 
Diaxée. (E. D.) 


PELAGIE; pelagia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Actinaires, 
dans la division des polypiers sarcoïdes, ayant 
pour caractères : polypier fossile , simple , pédi- 
cellé ; surface supérieure étalée, ombiliquée, 
lamelleuse ; lames saillantes , rayonnantes , sim- 
ples ou se dichotomant une fois, rarement deux; 
surface inférieure unie ou légèrement ridée cir- 
culairement , plus ou moins plane ; pédicelle cen- 
tral, en cône très-court, situé à la surface in- 
férieure. 

Pelagia ; Lamouroux. 


Observ. Le polypier nommé ainsi par Lamou- 
roux , est sans doute une pétnification fort sin- 
gulière , mais il est bieu difficile de croire qu’elle 
ait été charnue avant de devenir fossile. L’aspect 
membraneux de sa surface inférieure ne me pa- 
roît pas suflire pour engager à adopter une pareille 
opinion; j'ai prouvé illeurs (voyez LYmNoRée, 
MoxTzivaLTiE) que plusieurs polypiers entière- 
ment pierreux , actuellement vivans dans les mers, 
offroient , dans quelques points de leur surface 
inférieure, cet aspect membraneux d’une manière 
très-prononcée. Ce genre paroîtroit mieux placé 
parmi les polypiers lamellifères , dans le voisinage 
des Fongies et des Cyclolites. 

La forme alongée du pédicule central des Pé- 
lagies peut faire présumer que ces polypiers 
étoient fixés aux corps solides sous-marins , quois 
qu'on ne les ait encore trouvés que détachés. 


Pécactie bouclier. 

Pelagia clypeata ; Laux. 

Pelagia fossilis, simplex , pedicellata , su- 
pernè plus minüsve expansa, umbilicata , lamel- 
losa ; lamellis radiatis exerentidbus, rarè simpli- 
cibus , sæpè dichotomis , inférne subplana , lœvis 
vel circiniter rugosu ; stipile brevissimo tereti 
conoideo. 

— Laux. Gen. polyp.p.78.tab. 70. fig. 5. 6.7. 

Voyez pour la description de lespèce les ob- 
servations placées en tête du genre. 

Hab. Calcaire à polÿpiers desen vironsde Caen. 

(E. D.) 

PENICILLE. 

M. Cuvier ( Règn. anim. , tom. IV, p. 76) dé- 
signe ainsi un genre de polypiers que M. de La- 
marck appelle Pinceau ( Penicillus); c'est le 
même geure que Lamouroux a nommé ÎMésée. 


Voyez ce mot. (E. D.) 


PENNATULE ; pennatula. 


Genre de polypiers nageurs, ayant pour carac- 
tères : corps libre, charnu, penniforme , ayant 
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une lige nue inférieurement , ailée dans sa partie 
supérieure , et contenant un axe carlilagineux ou 
usseux; pinnules distiques , ouvertes, aplaties, 
plissées , dentées et polypifères en leur bord supé- 
rieur ; polypes ayant des tentacules en rayons. 


Pennatula ; nx Lamarck, SCHWEIGGER. 
Pennatula ( parlim ) auctorum. 


Observ. Le nom générique de Pennatule avoit 
été donné par Linné à quelques polypiers libres, 
ressemblans à une plume d'oiseau ; par suite on 
a réuni sous cette dénomination tous les polypiers 
nageurs , quoique la plupart ne ressemblent nul- 
lement à l’objet comparé. M. de Lamarck a ré- 
servé ce nom aux seuls polypiers de cet ordre, 
ayant deux rangs opposés de pinnules polypifères. 
La tige renferme dans son intérieur un axe ou os 
de nature calcaire et inorganique, aminci à ses 
deux extrémités; elle est dépourvae de polypes 


dans uve partie de sa longueur, et couverte d’une. 


membrane charnue, épaisse , coriace, qui persiste 
en se desséchant, après la mort de l’animal. Dans 
quelques espèces elle se termine par une sorte de 
reuflement que l’on nomme bzlbe. La portion de 
la tige garnie de pinnules polÿpifères est plus ou 
moins longue suivant les espèces , et ordinaire- 
ment élargie dans son mil'eu. Les Pinnules plus 
ou moins nombreuses, implantées des deux côtés 
de la tige comme les barbes d’une plume, sont 
soutenues par des espèces de soies roides, cou- 
verles d’une peau charnue, maïs non articulées 
avec lPaxe calcaire de la tige; les cellules nom- 
breuses et serrées , rangées sur les pinnules , ont 
leurs ouvertures dirigées toutes du même côté, 
et armées de dents plus où moins nombreuses ; 
elles contiennent un polype à corps alongé, ayant 
buit tentacules cihiés en leurs bords. 

Linné et la plapart des auteurs ont décrit sous 
le nom de Pernatula sagitta , un épizoaire pen- 
niforme qui vit implanté dans les chairs de plu- 
sieurs poissons ; son organisation diflère entière- 
ment de celle des Pennatules : ce n’est point un 
animal composé. M. Cuvier le rapporte aux Ca- 
lyges , et M. de Blainville à un genre de Lernées ; 
1l le nomme Lerneopenna sagitta. (Journ. de 
Phys. , cahier de novembre et décembre 1822.) 

Les Pennatules flottent librement dans les mers, 
et nagent par la contraction simultanée de tous 
leurs polypes; la plupart répandent pendant la 
nuit une vive lueur phosphorescente. 

Elles se trouvent dans les mers des climats 
chauds et tempérés. . 


1. PENNATULE luisante. 

Pennatula phosphorea ; Laxs. 

Pennatula stirpe tereti , carnosé , longiuscula ; 
rachi subtus papillis scabr@ , sulco-exaraté ; pin- 
narumn margine calyculis dentato-setaceis pec- 
tinato. 


EN 


— De Lam. Anim. sans vert. tom. 2. p. 426, 
me. 


— Guec. Syst. nat. p. 3864. n. 2. 

— Esrer , Sup. 2. ab. 3. 

Pennatula britannica ; Sox. et Ezz. p. 61. 

Penna rosea ; Bouapscu , Mar. tab. 8. fig. 5. 

Var.2. Albida. 

Cette espèce , assez commune , atteint une lon- 
gueur de quatre pouces ; sa couleur est pourpre, 
rongeâtre ou blanchâtre ; son pédicule est cylin- 
drique , assez grêle, non bulbeux, marqué d’un 
sillon longitudinal , situé du côté opposé à l’ou- 
verture des cellules , et hérissé de petites papilles 
entre les pinnules : pendant la vie elle répand 
uuc Îneur très-vive dans la mer. 


Hab. Les mers d'Europe. 
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2. PENNATULE granuleuse. 
Pennaëula granulosa ; vx Lawx. 


Pennatula stirpe carnosà ; rachi dorso dila- 
tato , ad lutera granulaio ; margine pinnarum 
calyculis dentato-setaceis pectinato. 


— De Lanux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 426. 
LE 


Fennatula italica ; Sor. et Ex. p. 61. 

Pennatula rubra ; Parc. Elench. p. 368. 
n. 21). 

— Ge. Sysé. nat. p. 3864. n. 4. 

— Esper , Sup. 2. tab. 2. 

Penna rubra; Bonapscu, Mar. tab. 8. fig. 
De 

Var. 2. Albida. 

Cette Pennatule parvient à une longueur de six 
pouces ; sa couleur est d’un rouge plus ou moins 
foncé, blanche dans une variété ; la tige est 
élargie dans le point qui correspond aux pinnules, 
et du côté opposé à l’ouverture des cellules ; elle 
est marquée d'un sillon longitudinal , et très-gra- 
nuleuse sur les côtés seulement. 


Hub. Méditerranée. 


3. PENNATULE grise. 

Pennatula grisea ; DE LAwK. 

Pennatula stirpe carnos& , subbulbos& ; rachi 
dorso lœvi ; pinnis limbo tenuiort , subverrucoso ; 
nervis pinnarum exsiccatione prominulis , sp1- 
næformibus. 

— De Lamx. Anim. sans vert. (om. 2. p. 427. 


n. 3. 
— Esper , Sup. 2. fab. 1. 


Espèce voisine de la suivante, de couleur gri- 
sâtre , ayant son extrémité terminée par un petit 
bulbe ; le rachis ou la portion de la tige qui cor- 
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respond aux pinnules est lisse , large et lancéolé ; 
les pinnules sont peu serrées , minces en leur bord 
ps : £ 4 
polypifère , garnies de verrues ou de glandes sé- 
parées. 
Hab. Méditerranée. 


4. PENNATULE épineuse. 

Pennatula spinosa ; Sox. et Ezr. 

Pennatula stirpe carnos& , bulbosâ ; rachi 
dorso lœvi; pinnis margine incrassato , verru- 
CoSo , CrISpO ; nervis pinnarum exsiccatione pro- 
minulis, spinæformibus. 

— De Lauk. Anim. sans vert. tom. 3. p. 427. 
7. 4e 

— Soc. et Ex. p. 62. 

Pennatula grisea; Var. Elench. p. 567. 
n. 214. 

— Guez. Syst. nat. p. 3863. n. 1. 

— Esper, Sup. 2. tab. 1. 

Penna gnisea ; Bonapscn, Mar. tab. 0. fig. 
1—9. 

Celle-ci atteint huit pouces de longueur et au- 
delà ; sa tige est cylindrique , lisse et bulbeuse à 
sa base; elle paroit épineuse, comme la précé- 
dente , lorsque, par la dessiccation de la partie 
charnue , les nervures cartilagineuses et sétacées 
des plis deviennent apparens; les pinnules sont 
nombreuses , serrées , plissées, imbriquées, à 
bord polypifère épais, charnu, crépu, verru- 
queux. Cette espire est très-billante dans les 
eaux pendant la nuit. 


Hab. Méditerranée. 


5. PENNATULE argentée. 
Pennatula argentea ; Sox. et Ezr. 


Pennatula angusto-lanceolata , præœlonga ; 
stirpe lœvt terèti; pinnis creberrimis , imbricatis, 
dentalrs. 

— De Lam. Anim. s. vert. t. 2. p. 427. n.5. 

— Soc. et Ecz. p. 66. tab. 8. fig. 1—5. 

— Guez. Syst. nat. p. 3867. n. 15. 

— Esper , Sup. 2. tab. 8. 

Très-belle espèce longne de plus d’un pied, 
de couleur blanche argentée ; tige grosse , lisse, 
bulbeuse à son extrémité; pinnules courtes , nom- 
breuses , deutées , imbriquées : elle répand beau- 
coup de clarté dans la mer pendant la nuit. 


Hab. L’Océan des grandes Indes. (E. D.) 
PENNE ou PLUME MARINE. Zoyez PENNa- 


TULE. 


PENTACEROS. 
Genre formé par Linck aux dépens des As- 
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téries ; non adopté par les naturalistes. 7’oyez 
ASTÉRIE. 


PENTACRINITE ; pentacrinites. 
Geore d'Echinodermes de l’ordre des Crinoïdes, 


ayant pour Caractères : animal muni d'une co- 


lonne formée de pièces calcaires nombreuses, 
pentagones, Re , se touchant par des sur- 
faces partiellement siniées; stries régulières si- 
mulant une fleur à cinq pétales ; articulation su- 
périeure supportant un bassin formé de cinq 
pièces , sur lesquelles s’appuient cinq premières 
plaques costales ; celles-ci soutiennent cinq autres 
plaques costales ; cinq plaques nommées scapu- 
laires succèdent aux secondes plaques costales ; 
chaque plaque scapulaire supporte deux bras, 
chaque bras deux mains pourvues de plusieurs 
doigts ; les bras, les mains et les doigts munis 
d’un très-grand nombre de tentacules disposées 
sur deux rangs; colonne garnie de bras auxi- 
haires ; base inconnue. 


Pentacrinites ; Mirrer. 


Observ. Le genre Pentacrinite, dont une es- 
pèce existe à l’état vivant dans les mers actuelles, 
se distingue facilement des autres Crinoïdes par 
la figure pentagone de sa colonne, la disposition 
pétaloïde des stries de ses articulations , les bras 
accessoires qui naissent sur ses côtés , et les nom- 
breuses divisions de sa partie supérieure. Aucune 
espèce vivante ou fossile observée jusqu'à ce jour 
n’a conservé sa base , de sorte que l’on ignore si 
elle est ramifiée comme dans la plupart des Cri- 
noïdes , ou disposée autrement. On ne peut cepen- 
dant présumer que les Pentacrinites fussent des ani- 
maux libres, comme l’'Ombellulaire par exemple; 
l’analogie que les Pentacrinites ont avec les au- 
tres Crinoïdes fixés , ne permet pas cette suppo- 
sion. M. Miller , en observant que les échantil- 
lons de l’espèce vivante ont tous extrémité infé- 
rieure de leur colonne fracturée , fait remarquer 
que cette rupture suppose une adhérence aux 
corps sous-marins ; ils eussent été retirés entiers 
de la mer s'ils y eussent été libres et flottans. 

La colonne est d’une longueur assez considé- 
rable , et d’un volume à peu près égal dans toute 
son étendue ; elle a cinq côtés et ciny angles éga- 
lement distans , disposés en étoile. Les pièces cal- 
caires où articulations sont peu épaisses, alter- 
nativement plus grandes et plus pelites dans 
quelques espèces , égales entr’elles dans d’autres; 
chacune offre sur ses deux faces supérieure et 1u- 
férieure , cinq espaces pétaloides, circonsenits 
par des stries courtes et obliques , et ces espaces 
sont plus ou moins alongés ou ovalaires suivant 
les espèces. Un trou petit, exactement circulaire, 
existe au centre de chaque articulation; il en 
résulte , lorsqu'elles sont réunies, un petit canal 
central parcourant Îa colonne dans toute son 
étendue, tapissé par une membrane très-fine, 

et 
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et destiné à loger une partie des viscères de 
l’animal. 

Dans la superposition des pièces articulaires, 
les stries des surfaces contiguës s’engrènent les 
unes dans les autres , ce qui donne déjà une cer- 
taine solidité à la colonne ; pendant la vie, une 
membrane charnue , mince , interposée entre les 
pièces et adhérant à leurs surfaces, rend cette 
union très-solide , et permet en même temps de 
légers mouvemens ; à l'extérieur elle est recou- 
verte d’une membrane molle qui devient mince 
et peu évidente par la dessiccation. La colonne 
des Pentacrinites est garnie sur sa longueur de 
bras accessoires disposés par verticilles plus ou 
moins écartés suivant les espèces; les bras sont 
grêles , redressés, cylindroïdes, non divisés ni 
tentaculés , formés par un grand nombre de pièces 
calcaires arrondies ou evales , unies par un subs- 
tance charnue , mince. La portion supérieure des 
Pentacrinites ou Corps, est formée de différentes 
pièces articulées que nous allons indiquer d’après 
M. Miller. : 

Sur la dernière pièce articulaire de la colonne 
repose le bassin formé de cinq pièces cunéiformes, 
dont les pointes se joignent près du canal situé au 
centre de la colonne ; au-dessus des pièces du 
bassin se trouvent les premières pièces costales, 
au nombre de cinq, arrondies en dehors, cou- 
pées obliquement en dedans , de manière à former 
par leur réunion une sorte d’entonnoir qui mène 
au canal central de la colonne ; elles se terminent 
en dessous par un appendice plus ou moins pro- 
longé : les secondes pièces costales s'appuient sur 
les premières, mais elles ne se touchent point 
entr'elles par les côtés ; elles ont à peu près la 
forme d'un sabot de cheval, de sorte qu'a l’ex- 
térieur elles sont arrondies, échancrées en de- 
dans , planes en dessus ct en dessous. Les épaules 
ou pièces scapulaires ont une forme analogue à 
celle des secondes plaques costales sur lesquelles 
elles s’appuient; seulement leur surface supé- 
rieure est divisée en deux par une côte sallante, 
d’où 1l résulte deux facettes obliques sur lesquelles 
les bras sont articulés ; ceux-c1, au nombre de 
dix , partent des cinq épaules ( deux de chaque ); 
ils sont formés de plusieurs pièces en forme de 
sabot de cheval, superposées. Sur les dix bras 
sont articulées vingt mains formées d’un certain 
zombre de pièces de même figure que les précé- 
dentes ; les autres divisions ultérieures qui s opè- 
rent également par dichotomies, portent le nom 
de doigts : Icur forme est la mêwe que celle des 
épaules, des bras et des mains; seulement toutes 
leurs pièces articulaires diminuent graduellement 
de volume à mesure qu’elles se divisent davan- 
tage. Les bras, les mains et les doigts sont garnis- 
en dedans de deux séries de lentacules d'autant 
plus lüngs qu’ils sont plus inférieurs ; ils sont a1- 
tacbés un sur chaque pièce , de manière à alterner 
entr'eux ; les pièces qui soutiennent une bifurca- 

Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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üon , et dont la forme diffère un peu des autres, 
sont seules dépourvues de tentacules; ceux-ci 
sont formés de petites articulations calcaires , ré- 
trécies à leur base, et unies entr’elles au moyen 
d'une substance charnue. 

L’espèce d’entonnoir formé à la partie supé- 
rieure de la colonne par le bassin , les deux rangs 
de plaques costales et les plaques scapulaires, est 
couverte par une membrane fortifiée à l'extérieur 
par de petites plaques calcaires, anguleuses, quila 
recouvrent comme des écailles ; la bouche est 
située au centre , elle est probablement tubercu- 
leuse et rétractile. C’est dans celte cavité que 
M. Miller appelle abdomen, que sont situés les 
principaux viscères. 

Les Pentacrinites étoient susceptibles comme 
tous les Echinodermes stellérides , de reproduire 
leurs parties mutilées : l'échantillon du Pent. 
Caput Medusæ, que possède le Muséum britan- 
nique, montre deux de ses bras beaucoup plus 
petits que les huit autres ; ils commençoient à re- 
pousser lorsque l’animal a été retiré de la mer. 

Les Pentacrinites vivars n’ont été recueillis 
que très-rarement; ceux que l’on connoît ont été 
trouvés dans les parages des Antilles ; ils paroïs- 
sent vivre à de grandes profondeurs. Les espèces 
fossiles sont au contraire très-abondantes, et se 
trouvent particulièrement dans les diverses cou- 
ches des terrains secondaires; elles sont presque 
toujours dépourvues de leur portion supérieure ; 
ce sont des fragmens de colonnes ou des articula- 
tions détachées. Les naturalistes anciens les dési- 
gnoient vaguement sous le nom de pzerres étoulées, 
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1. PENTACRINITE tête de Méduse. 
Pentacrinites caput Medusæ ; Mizrer. 


Pentacrinites stirpis pentagoni articulis æqua- 
Libus ; superficie articulorum in petalis subovalibus 
eleganter striatà ; verticillis brachiorum auxilia- 
rium remotis ; manuumn digitis ter bifurcatis. 

— Mizcer, Crin. p. 46—55. n. 1. tab. 14. 
T9 (1): 

Encrinus caput Medusæ ; DE Lawmx. Anum. 
sans vert. tom. 2. p. 459. 1. 1. 

11. 


— ParkiNsoN, Organic remains, vol. 

tab. XVII. fig. 6—8 , et tab. XLA. fig. 1. 

Il existe deux beaux échantillons de cette es- 

pèce à l’état vivant; l'une dans le Muséum de 

Paris, et l’autre à Londres. La colonne acquiert 
> Î 


(1) M. Miller n'ayant numéroté ses planches que lors- 
qu'il s’en trouvoit plusieurs pour la même espèce, il deve- 
noic très-embarrassant d'indiquer un renvoi par leurs chit- 
fres, puisque l’on ne pouvoit savoir de quoi il s’agissoit. 
Je les indique d’après leur position dans l'ouvrage, en les 
compcant de la première à la dernière, 
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un assez grand volume ( huit à dix lignes de dia- 
mètre } ; les articulations sont égales entr'elles, 
et leurs surfaces contiguës marquées de cinq es- 
paces ovalaires , pétaloides, bornés par des stries ; 
ns bras latéraux accessoires, au nombre de cinq, 
naissent par verticilles du milieu de l'intervalle 
qui sépare les angles de la colonne ; les verticilles 
sont séparées par l’intervalle de douze à quinze 
articulations ; le corps de l’animal, en y compre- 
nant toutes ses divisions pelviennes , costales, 
brachiales, etc., est de cinq à six pouces de 
long, et toutes ces parties sont rapprochées en 
bouquet; les mais se bifurquent en doigts par 
trois fois seulement. 

I existe à l’état fossile des fragmens de co- 
Jonnes plus petites , plus nettes que celles de l’es- 
pèce vivante.; comme on ne connoît point la dis- 
position de leur partie supérieure, on les a ran- 
gées provisoirement sous la même dénomination 
spécifique. | 

Hab. A l'état vivant, les mers des Antilles ; 
fossiles , l’'Oolite inférieure , le Forest-marbre en 
France et en Angleterre. 


2. PenracRiINITE briarée. 

Pentacrinites briareus ; MiLrer. 

Pentacrinites stirpis pentagont articulis inœ- 
qualibus ; superficie articulorum in petalis an- 
gustis semistriatä ; verticillis brachiorum auxi- 
liarium crebris, approximalrs ; manuum digitis 
multoties divisis. 


— Micer, Crin. p. 56—58. n.2.tab. 16—17. 


— Parkinson, Organic remains , 11. tab. 17. 
fig. 15—17, et tab. 18. fig. 1—53. 


— Kxorr, Recueil de monumens , Sup. tab. 


11—6. 


Cette espèce que l’on ne connoit que fossile, 
est une des plus grandes ; sa colonne atteint plu- 
sieurs pieds de longueur , et a au moins un pouce 
de diamètre ; les arliculations sont alternative- 
ment grandes et petites, et les stries de leurs 
surfaces contiguës simulent cinq pétales très- 
étroits; les angles de la colonne sont plus aigus 
que dans l'espèce précédente ; les bras latéraux 
auxiliaires naissent par verliciiles de toutes les 
grosses articulations, et cachent la colonne pres- 
qu’en entier ; la portion supérieure de lanimal, qui 
a au moins sept pouces de hauteur, est disposée 
suivant les caractères du genre ; le nombre des 
divisions des doigts est beaucoup plus nombreux 
que dans la première espèce, et parvient quel- 
quefois jusqu'à seize. 

Hab. Yossile du lyas à Lyme, Watchet, 
Keynsham, etc. 


. 3. PENTACRINITE subangulaire. 
Pentacrinites subangularis ; Mixer. 
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Pentacriniles slirpis pentagont articulis obso- 
letis inœqualibus ; superficie articulorum in pe- 
talis subovalibus striat& , marginatà ; verticrllis 
brachiorum auxiliarium , crebris , approximatis , 
propè angulum dextrum et sinistrum alternatim 
emergentibus ; manuum digitis mulloties divisis. 


— Mircer, Crin. p. 59—61. 7.3. tab. 18—10. 
— Parxinson, Org. rem. vol. 11. tab. XIII. 


fig. 48 —51 et Go. 
— Kxonr, Recueil de monumens, Sup. tab. 
11°C. 


Briefe aus der Schweis geschrieben im Jare 


1703. é. 2. fig. h. and t. 6. 


Cette espèce est aussi grande que la précé- 
dente ; les angles de sa colonne sont arrondis , ses 
arliculations alternativement grandes et petites, 
et les stries de leurs surfaces contiguës simulent 
cinq pétales ovoïdes; leur circonférence est mar- 
quée d'une strie saillante ; les bras auxiliaires 
naissent par verliciiles de chaque grande arüicu- 
lation ; mais au lieu de naîlre du centre de l’es- 
pace situé entre les angles, ils sont rapprochés 
d'un des angles, mais alternativement ; de sorte 
que l’articulätion inférieure produisant ses bras 
auxiliaires près de son angle gauche , celle qui 
succède produit ses bras proche de son angle du 
côté droit, et ainsi de suite ; de sorte que les 
cinq faces de la colonne paroïissent parcourues 
chacune par deux rangs de bras auxiliaires ; la 
portion supérieure de l'animal, plus grande en- 
core que dans l'espèce précédente, est disposée 
suivant les caractères du genre ; les doigts se da- 
visent jusqu’à seize fois. 

Hab. Yossile du lyas du comté de Dorset; 
dans une ardoise noire venant du royaume de 
Wurtemberg en Allemagne. 


4. PEevracriniTe basaluforme. 

Pentacrinites basalliformis ; Mirrer. 

Pentacrinites stirpe exquisilè pentagono ; ar- 
ticulis æqualibus ; superficie arliculorum in pe- 
talis ovalis striatä&..... 

— Micrer, Crin. p. 62. 63. n. 4. tab. 19. 

— Panxiwson , Organic remains ; vol. 11. 
tab. 13. fig. 54. 

M. Miller n’a pu découvrir encore que des frag- 
mens de la colonne de cette espèce; ses angles 
sont très-nets , et Les faces qui les séparent sont 
un peu enfoncées dans les jeunes individus, planes 
dans ceux plus gros et plus âgés ; les articulations 
sont égales ; les intervalles pétaloïdes striés des 
surfaces contiguës sont ovales. 


Hab. Yossile du lyas et de la craie à Lyme. 


5. PenrAcRINITE tuberculé. - 
Pentacrinites tuberculatus ; Miven. 
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Pentacrinites stirpe pentagono tuberculis mi- 
nutis obtecto ; articulis œqualibus ; supérficte ar- 
ticulorum in petalis ovatis strial@ ; brachuis auxti- 
liaribus prælongis , crassis. .... 


— Mreser, Crin. p. 64. 65. n. 5. tab. 20. 


— Parkinson, Organic remains, vol. 11. pl. 
XVII. fig. 11 (cette figure n’exprime point de 
tubercules }, eé pl. XIX. fig. 2? 

— Warreaursr's, /{nquiry into the original 
state and formation of the earth, pl. VII. fig. 
Fe 


Corame la précédente, cette espèce n’a point 
encore été trouvée munie de sa partie supérieure ; 
on ne connoît que des fragmens de la colonne ; 
elle a des rapports avec celie du P. caput Me- 
dusæ , mais elle est plus grêle ; ses faces sont cou- 
vertes de pelits tubercules , ses stries pétaloïdes 
ovales , et ses bras auxiliaires latéraux fort 
longs et gros. 

Haëb. Fossile du lyas, à Pyrton-passage. 

(ED) 

PENTADACTYLOSASTER. 


Genre établi par Linck aux dépens des As- 
téries; non adopté par les naturalistes. Foyez 


AsTEriE. (E. D.) 
PENTASTOME ; pentastoma. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Tré- 
matodes , ayant pour caractères : corps subeylhin- 
drique ou aplati; bouche située en dessous près 
de l'extrémité antérieure , accompagnée de cha- 
que côté de deux pores disposés sur une ligne 
demi-circulaire, munis chacun d'un crochet ré- 
tractile. 


Pentastoma; Rupozpur, BREMSER, SCHWEICGER. 
Prionoderma ; Cuvier. 


Observ. Il est assez difficile de décider à quel 
ordre l’on doit précisément rapporter les .vers 
mommés Pentastomes par M. Rudolphi. Les deux 
Bataralistes qui peuvent faire autorité à cet égard 
sont partagés d'opinion , et les descriptions qu'ils 
ont données des viscères de l’espèce la .mieux 
connue de ce genre, diffèrent dans plusieurs 
points essentiels. Comme je n'ai pu encore me 
procurer de Pentastome, et que je ne puis ajouter 
aucune observation nouvelle , je rapporterai suc- 
cinctement ce qu'ils en ont dit, et si J'ai suivi 
opinion de M. Rudolphi sur le nom et la place 
à donuer à ce genre , ce n'est pas qu’eile me pa- 
roisse plus probable, mais seulement parce que 
J'ai constamment suivi la classification de ce grand 
helwinthologis.e. 

M. Cuvier nomme ces vers Prionodermes, 
nom emprunté de M. Rudolphi, qui l’avoit em- 
ployé (Hist. entoz. tom. IT, p. 254) pour un 
genre de vers d’un ordre indéterminé ; 1l a sup- 
primé ce genre dans son Synopsis. Selon le pre- 
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mier de ces aüteurs, les Prionodermes ont le 
corps un peu déprimé , et tranchant sur les côtés, 
où les rides transversales sé#marquent par de 
fortes et nombreuses crénelures ; la tête est large 
et aplatie ; la bouche percée en dessous, et à 
chacun de ses côtés sont deux fentes longitudi- 
nales, d’où sortent de pelits crochets ; l'intestin 
est droit ; les vaisseaux génitaux longs et entor- 
üllés. Les uns et les autres ont leur issue à l’ex- 
trémité postérieure. Près de la bouche sont deux 
cœcums comme dans les Echinorhynques ; ils ont 
deux filets nerveux libres et très-distincts, et 
un nœud cérébral près de l’œsophage. M. Cuvier 
range ses Prionodermes à la fin de ses intestinaux 
cavitaires , qui correspondent aux Nématoïdes. 
M. Rudolphi rapporte aux Frématodes ses Pen- 
tastomes ( genre nouveau établi dans le Synopsis, 
mais dont les espèces formoient la première di= 
vision du genre Polystome dans l'Histoire des 
Entozoaïres ) ; la description des parties externes 
de ces vers ne difière point de celle qu’a donnée 
M. Cuvier; 1l en est de même de celle des ovaires ; 
toutefois M. Rudolphi doute qu'ils se terminent 
en arrière par une ouverture extérieure. Les fila- 
mens considérés par M. Cuvier comme des nerfs, 
paroissent de nature différente à M. Rudolphi, - 
qui ne leur assigne cependant aucun autre usage; 
1l s'étonne qu’un Entozoaire aussi peu volumineux 
que le Pentastome tænioide ( espèce sur laquelle 
les dissections ont été faites) ait des nerfs plus 
apparens que le Strongle géant; on sait du reste 
qu'il a long-temps nié l’existence des nerfs dans 
les vers intestinaux , et que, forcé par l'évidence, 
il ne les admet qu'avec une sorte de restriction. 
M. Rudolph attribue aux Pentastomes des vais- 
seaux nutritifs ramifiés comme ceux des autres 
Trématodes, et non un canal droit se terminant 
à l’anus ; il admet également que ces animaux 
ont les deux sexes réunis sur le même individu, 
mais sans indiquer la forme n1 la position des or- 
ganes mâles. Les viscères internes des Pentas- 
tomes sont libres dans la cavité du corps, et 
pourroient se distinguer par ce caractère des au- 
tres Trématodes qui ont ces parties plus ou moins 
embarrassées däns une espèce de parenchyme ; 
mais M. Rudolphi cite l’exemple de PAmphis- 
tome cornu , qui présente, sous ce rapport, une 
disposition analogue à celle des Pentastomes. 
Aucun de nos deux célèbres naturalistes n’a 
fait connoitre l’organisation de l’enveloppe cu- 
tanée des animaux qui nous occupent ; celte en 
veloppe est-elle fortifiée par une ou deux couches 
musculaires ? en est-elle privée entièrement ? Ce 
point me paroil important , et pourroit mettre sur 
la voie pour décider à quel ordre les Pentastomes 
doivent être rapportés, ou sils en constituent 
un à part. 
Ces vers sont peu nombreux en espèces, et 
celles-c1 peu distinctes entr’elles ; elles habitent 
les sinus frontaux, le parenchyme des poumons 
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et l’intérieur de la cavité péritonéale de quelques 


mammifères et reptiles. 
« 


1. PEnTasromE tænioide. 
Pentastoma tæniordes ; Ru. 


Pentastoma depressum , oblongum ;, posticè at- 
tenuatum , transversè plcatum , margine cre- 
nalurrr. 


— Run. S)7: 0. 1202 0e 


Polystoma tœnioides ; Run. Entoz. Hist. tom. 
11.p, 441. 7. 1. {ab. 12..fig. 8—12. 


Ténia lancéolé ; CnaserT , Maladies vermi- 
neuses , ed. 2. p. 39—41. 


Linguatula tænioides ; De Lamx. Anim. sans 
vert. tom. 3. p. 174. n. 6. 


Prionoderma tœnioides ; Cuv. Règn. anim. 
éom. IP. p. 35. 

Vers longs de deux à cinq pouces, larges en 
avant de trois ou quatre lignes , d’une ligne seu- 
lement en arrière, épais d’une demi-ligne en- 
viron, et de couleur bianche ; corps alongé, 
aplati, subcaréné sur le dos et en avant, un peu 
convexe en dessous, d’une largeur presqu’égale 
dans sa moitié antérieure , très-rétréci dans le 
reste de son étendue ; peau mince, lisse, plissée 
transversalement , crénelée sur ses bords; pores 
au nombre de cinq, situés en dessous, à peu de 
distance de l’extrémilé antérieure, et rangés en 
demi-cercle, dont la convexité seroit en avant; 
le pore central ou la bouche proprement dite est 
situé à une demi-ligne environ de l’extrémité an- 
térieure ; sa forme est suborbiculüire ou presque 
carrée , à angles peu marqués, à bords peu sail- 
lans et arrondis; les pores latéraux sont plus 
petits, enfoncés, en forme de fente alongée , et 
munis chacun d’un petit crochet rétractile à 
pointe dirigée en arrière. Des ovaires de couleur 
ferrugineuse, fort lonus , plusieurs fois repliés sur 
eux-mêmes et hbres , occupent la partie moyenne 
du corps, et se prolongent en arrière sous forme 
de filamens ténus. M. Rudolphi ne leur connoit 
point d'issue extérieure ; M. Cuvier, au contraire, 
prétend qu'ils aboutissent, conjointement avec 
lPintestin, à une ouverture située à l'extrémité 
postérieure du corps. Les œufs sont elliptiques, 
grands et de couleur j«une. 


Hab. Les sinus fiontaux du Chien , Chabert, 
Rudolph; du Loup, Catalogue du Muséum 
de Vienne; du Cheval, Chabert; du Mulet, 
Greve. 


2. Pexrasrome Centiculé. 
Pentastoma denticulatum ; Run. 


Pentastoma depressum , oblongum , retrorsèm 
decrescens , sertatim transversè denticulatum. 


— Ru. Syn.p. 124. n. 2. p. 447. 
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Polystoma denticulatum ; Ruv. Entoz. Hist. 
om. 11. tab. XII. fig.7. 


Tœnia caprœa ; AiLcaarD , Zoo. dan. vol. 
III. p. 52. tab. 110. fig. 4. 5. 

Tœnia caprina ; Gwer. Syst. nat. p. 3060. 
n. 89. L { 

Vers longs d'uneligne et demie à quatre lignes, 
larges d’un tiers ou un quart de ligne , de couleur 
blanchätre ; corps aplau, oblong , un peu convexe 
en dessus, plane ou concave en dessous, très- 
épais et arrondi en avant , se rétrécissant insensi- 
blement en arrière , et terminé en pointe mousse ; 
pean couverte de plis transverses très-nombreux 
el très-irréguliers ; pores disposés en demi-cercle 
près de l'extrémité antérieure , et tellement en- 
foncés, que le pore central paroît se prolonger 
jusque sur le rebord antérieur ; les pores latéraux 
sont petits et oblongs, le central est plus grand 
et presqu'orbiculaire ; tous sont munis d’ua 
crochet. 

Haëb. La surface du foie de la Chèvre , Abil- 
gaard ; de la Chèvre d'Amérique, Flormann. 


3. PENTAsTOME émarginé. 
Pentastoma emarginatum ; Run. 


Pentastoma depressum , oblongum , antice 
emarginalum , retrorsum decrescens , serial 
transversè denticulatum. 


— Run. Syn. p. 124. n. 3. 


Tetragulus caviæ; Bosc, Nouv. Bull. de la 
Soc. plul. 1811. n. 44. p. 260. tab. 2. fig. 1. 


Vers longs d’une demi-ligne à une ligne et 
demie , larges à peine d'un quart de ligne, de 
couleur lactée; corps un peu aplali, diminuant 
en arrière, plissé en travers; extrémités antérieure 
et postérieure échanertes; pore central simple, 
grand et orbiculaire ; pores latéraux peu dis- 
uncts, armés chacun d’un crochet corné assez 
gros. 

Hub. Les poumons du Cochon d'Inde, Le- 
gallois. x 


4. PENTAsTOME denté. 
Pentastoma serratum ; Rup. 


Pentastoma planum , subellipticum , seriatn 
transversè denticulatum. 

— Ruo. Syn. p. 124. n. 4, 

Linguatula serrata; Fræzica, Naturforsch. 
24. p. 148. tab. 4. fig. 14. 19. 

— Guec. Sysé. nat. p. 3052. n. 1. 

Polystoma serratum ; ZEDER , p. 250. n. 1. 

Vers longs de deux lignes, larges en avant de 
trois quarts de ligne , d’une demi-ligne en arrière, 
de couleur blanche; corps plane, presqu’ellip- 
tique, obtus aux deux extrémités, épais en avant, 
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transparent sur ses bords ; peau couverte de plis 
transversaux , petits, nombreux et serrés; pore 
central voisin de l’extrémité antérieure, distinct, 
orbiculaire , les latéraux un peu éloignés, peu 
distincts, marqués d’un point noir dans leur 
centre, d'où paroït naître un vaisseau qui se 
prolonge en arrière. Au milieu du corps existe 
une tache oblongue , obscure , autour de laquelle 
on aperçoit des œufs punctiformes. 

Hab. Les poumons du Lièvre commun, Fræ- 


&cA. 


5. PENTASTOME à trompe. 
Pentastoma proboscideum ; Ru». 


Pentastoma teres, subclavatum , utrinquè ob- 
tusum , trunsversè Tugosum , Ore fisso protrac- 
tulr. 

— Ru. Sy. p. 124. n. 5, et p. 687. 

Porocephalus crotali ; ne Humsorpt, Recueil 
d'observations de zoologie et d'anatomie com- 


parée , fasc. 5 et 6. Paris, 1809. 4. n. XIII. 


p- 208—5304. tab. 26. 

Vers longs de trois lignes à deux pouces, larges 
d'une à deux lignes, d’un blanc jaunâtre ; corps 
subcyhrdrique un peu aplati en dessous , alongé, 
presque claviforme, obius en arrière, rugueux 
transversalement, à bord légèrement crénelé; 
pores situés en dessous et rangés en demi-cercle; 
celui du centre muni d’une petite papiile char- 
nue , les latéraux armés chacun d'un petit cro- 
chet brunätre ; ovaires très-longs. 

Hab. Les poumons de la cavité abdominale du 
Crotale de la Guyane, de Humbolat ; les pou- 
mons du Caiman à lunettes, Nutterer. 


CE. D.) 
PENTETAGONOSTER. 


Genre établi par Linck aux dépens des Asté- 
ries; non adopté par les naiuralistes. 7oyez 


AstTéRiE. (E. D.) 
PERELLA DI MARE. 


Les pêcheurs des côtes d'Italie donnent ce nom 
au Spongia domunculu, que plusieurs naturalistes 
ont classé parmi les Alcyons. Foyez Eponce do- 
muncule. (E. D.) ‘ 


PÉRITRIQUE; periricha ; N: 


Genre de la famille à laquelle il sert de type 
dans l’ordre des Gymnodés et de la classe des Mi- 
croscopiques, dont les caractères consistent dans 
les cils dont tout le corps est circulairemert en- 
vironné , mais qui ne recouvrent pas la totalité 
de sa surface, comme 1l arrive dans les Leu- 
cophres, qui sont entièrement velus. Malgré cette 
différence , et que Muller , en caractérisant ces der- 
mers, y eût bieu spécifié cette villosité complète, 
ce savant plaça dans le genre Leucophre plusieurs 
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des espèces que nous avons dû en extraire, pour 
former, avec plusieurs de ses Trichodes, celui qui 
va nous occuper. Nous entreVoyons déjà dans les 
Péritriques des rapports marqués avec les Béroés, 
de la famille des Médusaires, par la disposition 
sériale des cirres; mais celte disposition a lieu 
ici sur une seule ligne circulaire, tandis que chez 
les Béroés, plus avancés, elle a lieu sur plusieurs, 
en manière de côles de melon. Ainsi la nature, 
qui passe dans la succession de ses produits du 
simple au compliqué, procède encore par l’'éco- 
nomie des moyens jusque dans les rangs infé- 
rieurs. 


 Hézroinss ayant le corps rond, et les cils de la 
circonférence come rayonnans. 
1. Périrrique Comète. ; 
Peritricha (Cometa) sphærica, lutescens, deses, 
pedicelluto-caudata ; N. Trichoda fixa ; Muzz. 
Inf. pag. 217. tab. XX XT. fig. 11. 12. Encycl. 
Vers. Il. pl. 16. fig. 12. 13. 


Description. Nous n’avons jamais eu occasion 
d’observer cette singulière espèce, qu’à son pé- 
dicule et à son inertie nous eussions été tenté de 
regarder comme un Psychodiaire, voisin des Vor- 
ticellaires à stipe simple, si Maller, qui la fit 
connoître , ne l’avoit placée comme un être vivant 
en tout temps, dans son genre Trichode. Sa forme 
est parfaitement sphérique. Des molécules jau- 
nâtres la remplissent, au point de la rendre pres- 
qu’opaque vers son milieu; des cils très-visibles, 
dont la longueur équivaut au Uiers du diamètre, 
et qui ne sont pas trop serrés, en occupent le 
pourtour. Un pédicule , deux ou trois fois plus long 
que ce diamètre, parfaitement transparent et 
sensiblement bifide à son extrémité, s’y implante 
et sert à fixer l’animai, qu paroiît se plaire dans 
un continuel état de repos , où le mouvement des 
cils qu'il émet ou retire à volonté, est le principal 
indice de vie. La Péritrique Comète se trouve 
davs l’eau des rivages, où Muller vit une fois son 
Leucophra signata (Vune de nos espèces de Péri- 
triques, n°. 6) l’environner en se repliant contre 
lai, et en en lui causant sans doute une frayeur 
ou des douleurs qui le faisoient se contracter en 
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relirant ses cils. 


2, Périrrique Méduse. 


Penitricha (Medusa) sphærica, cirris cras- 
stusculis, curvalo-subflexuosis ; longis , distun- 
tibus; N. Trichoda solaris ; Mur. nf. p. 166. 
tab. X XIII. fig. 16. Encycl. pl. 12. fig. 16. 

Description. Cette espèce a le corps byalin, 
rond , prenant cependant parfois un peu la forme 
ovuide, présentant dans sa masse plusieurs glo- 
bules translucides , et comme un rudiment central 
d’intestins imitant la forme de la lettre S. Les 
cures du pourtour, égaux presqu’au diamètre de 
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Panimal, distans , assez gros , s’agitent en prenant 
des mouvemens de flexion qui les font souvent 
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paroïtre comme courbes ou sinueux. On trouve 


la Péritrique Méduse dans les infusions marines 
et l’eau de mer gardée. 


5. PénrrriqQue Soleil. 

Peritricha (Sol) globularis , cérris longissimis 
radiatis ; N. Trichoda Sol ; Mvuzz. Inf. pag. 164. 
tab. XXTIT. fig. 13—15. Encycl. pl. 12. fig. 
13—15. Guer. Sysé. nat. XIII. tonr. 1. p. 3889. 

8. Joblotir ; N. Poisson extraordinaire d’une in- 
fusion de céleri; Josror, part. 2. p. 64. pl. 7. 
fig. Ab: 

Description. Plus grande que les précédentes, 
cette espècene nage pas non plus avec rapidité, 
en changeant beaucoup de place. Ses mouvemens 
consistent bien plus dans agitation de ses cirres, 
qui sont fort nombreux, pressés, très-longs, 
surpassant en étendue le diamètre du corps, 
droits, rayonnans et comme rigides, quoique 
toujours très-fins. Le corps globuleux est cris- 
tallin, cependant composé d’une molécule très- 
distincte, entre laquelle on aperçoit comme une 
papille, ordinairement voisine du centre et vive- 
ment avitée, Muller a remarqué qu'après la mort 
de l’animal par desséchement, le point où l’on 
voyoit cette papille agitée, demeuroit lumineux, 
comme s'il eùt éLé un trou sur le porte-objet. Il a 
également saisi cette espèce s’alongeant un peu 

our se diviser par le milieu, et se séparer en deux 
individus. On la trouve dans l’eau de mer très- 
long-temps yardée, ou dans les infusions d’ulves. 

La variété 8 est encore plus transparente; la 
longueur des cirres n’y outre-passe pas celle du 
diamètre du corps. On la trouve dans les infusions 
végétales faites au moyen de leau douce; elle y 
reste stationnaire, mais en tournant comme par 
caprice sur elle-même, souvent avec une grande 
vivacité. 


4. PÉRITRIQUE des Polypes. 


Peritricha ( Polyporurn ) fuscata ; à centro us- 
què marginibus radians , cirris distantibus ; N. 


Description. On trouve cette espèce figurée 
dans la plunche LX XXII du tome {11 deRoësel, 
et copiée par Ledermuller en :, pl. LA XX1IL. 
Dans l’un et dans l’autre nous reconnoissons par- 
faitement ce que nous avons observé plusieurs 
fois en examinant les polypes d’eau douce; ce sont 
des corps sphériques d’un brun-roussätre, plus 
foncés au centre , où la molécule intérieure paroïit 
rayonner , et que des cirres beaucoup moins fournis 
que dans le n°. 3, et distans presque comme dans 
le n°, 2, mais un peu plus courts, garnissent au 
pourtour, Ces sphères se meuvent assez lentement, 
comme en roulant sur elles-mêmes, quand elles 
s'échappent sur le porte-objet du corps même dgs 
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soient nécessaires à son développement ? 
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| pelits Hydres, dont la Péritrique qui nous oe- 
| cupe paroil être un parasite dangereux. Roësel 
observa le premier cette particularité, que n’a- 
voit pas connue Trembley, en remarquant que 
lorsque les corps étrangers qu'il dessinoit ve- 
noient à s'échapper des polypes, ceux-ci ne tar 
doient pas à succomber. « C'est une excroissance 
qui vient au ventre ou au corps de cet animal, 
dit Ledermuller (Recr. micr. tom. 2, p. 85 }), la 
quelle annonce sa mort prochaine , étant une ma- 
ladie de cette créature. » Nous avons récemment 
retrouvé cette espèce bien plus grosse et bien 
plus foncée en couleur, répandue en assez grande 
quantité entre les filamens de l’une de nos Vau- 
cheries très-comimune aux environs de Paris, sur 
les parois de ces barriques qu’on enterre dans les 
jardins pour y contenir l’eau destinée aux arrose- 
mens, el qu’on a soin de lenir toujours remphes. 
S’y étoit-elle réfugiée après avoir causé la des- 
truction d'Hydres, dont on ne trouvoit pas un 
seul , ou notre Vaucherie est-elle un habitat où 
elle puisse se développer sans que des Hydres 


5. PÉriTriQuE Grenade. 


Peritricha ( Granata) sphærica , centro opaco , 
periphæriä annulatà , crinità ; N. Trichoda Gra- 
nata ; Muce. Inf. p. 162. tab. XX XIII. fig. 6. 7. 
Encycl. pl. 12. fig. 6. 7. Guez. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. p. 3888. 


Description. Cette singulière espèce, tantôt 
fort rare, tantôt assez commune parmi les len- 
ticules à la surface des fossés tranquilles, a son 
corps sphérique un peu plus petit que celui des es- 
pèces précédentes. Opaque vers le centre, qui 
est rempli par une molécule constitutrice imper- 
cepüble, et qui laisse au pourtour un espace trans- 
lucide, on diroit une espèce du genre Gyges, si 
des cirres droits, pressés, rayonnans, presqu'é- 
gaux au diamètre, n’en garmssoient la circonfé- 
rence. Mais comme si l'animal les pouvoit faire 
rentrer partiellement en lui-même, pour n’en 
laisser apercevoir que des faisceaux distincts, on 
le voit tout-à-coup ne plus présenter vers l’un de 
ses bords qu’un seul pinceau cirreux , prenant alors 
exactement cette figure qu’on donne quelquefois 
aux comètes dans les planches d’astronomie, Dans 
cet état, on diroit un véritable Trichode.D’autres 
fois, notre Péritrique présente deux ou trois fais- 
ceaux pareils ; enfin , comme par caprice, ilre- 
commence à rayonner lout autour. 


Peritnicha (Parhelia) sphærica, centro opace, 
annulato , perrphæriä translucidà cirris dim 
tatô ; N. Vorticella stellina ; Muvz. Inf. p. 270. 
tab. X XVII. fig. 1. 2. Encycl. pl. 20. fig. 21. 

| 22. Urceolania ; Lamk. Anim, sans vert. tom. 2, 


lp. 45. n. 19. 


| 6. PénirriqQue Parhélie; N. 
| 
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Description. Nous avons eu plusieurs fois oc- 
casion d'observer cette élégante espèce dans l’eau 
des rivages; elle persistoit assez long-temps dans 
celle que nous conservions dans des vases. On ne 
conçoit guère comment, ne présentant ni Cavilé 
ni forme de capsule, Muller en eût pu faire une 
Vorticelle et Lamarck une Urcéolaire. L'une des 
plus grandes dans le sous-genre des Hélioïdes, son 
corps est formé par une molécule grisâtre très- 
serrée, dans la masse de laquelle errent parfois, 
entre un plus grand nombre de très-petits points 
iranslucides , deux globules hyalins de grosseur 
inégale : un anneau plus transparent se voit au- 
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in S curvalä notata; N. Eceucophra; Murr. 
Inf. p. 154. tab. 22. fig. 19.20. Encycl. pl. 11. 
DOS RS 

Description. Très-obtuse à ses deux extrémités, 
cependant sensiblement plus mince en avant, 
comme en forme de concombre; plus transpa- 
rente vers le milieu que par son pourtour, fai- 
sant disparoître ou mouvoir les cirres 1rès-fins 
dont elle sait s’environner; une linéole parfaite- 
ment hyaline, ébauche d’intestin , mais sans 
issue , particularise cette espèce, et s’y contourne 
souvent en commencement de spirale par son 
extrémité postérieure. On la trouve par milliers 
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tour du corps moléculaire, comme dans l’espèce | ans l’eau de mer , Où sa teinte est un peu noi- 


précédente ; mais ce qui rend celle-ci fort remar- 
quable, c’est un espace parfaitement transparent, 
dans lequel on ne distingue quoi que ce soit, et 
dont il seroit impossible de soupçconner l’existence 
autour de lanimal, si l'implantation de cirres 
circulaires, pressés, dont la longueur égale la 
largeur de cet espace, ne venoit y faire distin- 
guer un second anneau, qui a l'air de séparer en- 
tiérement les cirres de l’être autour duquel on les 
voit rayonner en s’agitant. Ces cirres ont donc 
Pair d’être absolument distincts du corps de notre 
Péritrique, comme l’anneau de Saturne l’est du 
corps de sa planète. L 
Ÿ ? Purercoïines ayant les formes des Pupelles, 
et les poils rigides hérissés, mais non rayon- 
vans. 


7- PÉRITRIQUE cylindracée. 


Peritricha (cylindracea) oblonsata , cylin- 
draceo-torulosa , anticè obtusissima, contrac- 
tile , ctrris posticé versus incurvatis ; N. Trichoda 
Farcimen ; Murz. Inf. pag. 194. tab. X XVII. 
Jig- 17—20. Encyci. pl. 14. fig. 14— 17. 

Description. Cette Péritrique., qu’on trouve 
dans l’eau que contiennent divers conchifères, 
et les moules entr’autres, est fort lente dans ses 
mouvemens, qui consistent dans une contraction 
qui la raccourcit au point de la rendre presqu’ob- 
tusément carrée, alongée en cylindre très-obtus 
aux deux extrémités, où s’amincissant par le côté 
postérieur en forme de massue grossièrement 
épaissie. Elle se bossèle ou se courbe quelquefois, 
même en nageant, ce qu’elle fait avec lenteur. 
On diroit une vésicule alonsée , remplie de ma- 
tière muqueuse, à travers laquelle on ne dis- 
tungue aucune molécule. Mais ce qui rend son 
anmimalité très-sensible, ce sont les cirres dont 
tout le pourtour est ervironné, et qui, brillans 
par leur mobilité, sont légèrement courbes et 
dirigés d'avant en arrière. 


8. PéRITIQUE marquée. 


Peritricha ( signata ) oblongata , 6btusissima 
margine nigricante in medio lineol& hyalinä 


ee 


} 


râtre. î 

tft Paramæcioïnes ayant les formes des Pa- 
ramæcies , et les cirres courts, plus fins que 
dans les deux sous-genres précédens. 


-9. PérirriQue blanche. 


Peritricha (candida) membranacea, hyalina, 
obovato-oblongata , cirnis exilissimis ; N. Leu- 
cophra ; Muiz. Inf. p. 155. tab. X XII. fig. 17. 
Encycl. pl, 11../fig. 10. 


Description. Parfaitement membraneuse et cris- 
talline, sans qu’on puisse discerner dans son éten- 
due la moindre trace de molécule conslitutrice,on 
aperçoit cependant dans cetteespèce deux globules 
byalins, qui se rapprochent parfois vers le milieu 
durant les mouvemens de natation. Cette natation 
a licu à plat, comme un glissement, la partie 
moins large du corps se repliant et se contournant 
par moment , comme si l’organe du tact y existant 
plus particulièrement, l'animal s’en servoit pour 
interroger ce qui l’environne. Les cirres, d’une 
excessive ténuité , ne se distinguent qu'à l’aide du 
plus fort grossissement. On trouve cette espèce 
dans les infusions marines; elle n’y est pas rare. 
Malgré l'opinion où nous sommes que les animal- 
cuies ne sont pas la cause de.sa phosphorescence, 
nous l’avions d’abord cru phosphorique ; nous 
avons reconnu notre erreur dans de nouvelles 
observations. 


10. Péritrique Pleuronecte. 


Perttricha ( Pleuronectes) ovalo-compressa , 
anticè attenuata , oblusa, posticè diluto-acu- 
minala ; N. 

Description. Nous regardons comme fort dif- 
férente du Paramæcium Aurelia cette espèce, 
que Muller avoit cependant confondue avec elle, 
enccre que l’Aurelia apparlieune à un tout autre 
genre, et même à un ordre de Microscepiques 
fort différent, puisqu'il est totalement dépourvu 
de poils, ce qui en fait un Gymnodé, tandis que 
celui-ci est évidemment Trichodé. Il présente 
du reste les formes générales de la Paramœcie, 
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avec laquelle on le confondit, et en affecte 
même parfois les allures. Mais lorsqu’au moyen 
d'un fort grossissement, on y distingue tout 
autour des cils brillans et très-manifestes, quoi- 
qu'excessivement fins et courts, la différence 
devient frappante. Nous y rapportons l’une des 
petites espèces représentée par Baker, ainsi 
que la figure Q de la planche XII de Muller, 
et la figure 7 de la planche 5 de cette En- 
cyclopédie. On la trouve dans les infusions où 
se détruisent des Conferves. 


11. PÉriTrique Ovule. 


Peritricha (Ovulum ) ovata , cirris posticè lon- 
gtusculis, globulis Lyalinis repleta ; N. 

Description. Cette espèce avoit &té , comme la 
précédente, confondue avec une Paramæcie par 
Muller. Les cirres dont elle est environnée au 
pourtour , encore plus distinéts que dans le n°. 10, 
sensiblement plus longs dans la partie postérieure, 
qui est là plus épaissie que vers l’extrémité anté- 
rieure, la distinguent parfaitement du Paramce- 
cium Chrysalis. Elle est fort reconnoissable dans 
la figure 20 de la planche XII de Muller, ainsi 
que dans la figure 5 de la planche 6 de l'Encyclo- 
pédie. On la trouve dans l’eau de mer, mais plus 
rarement que le Microscopique avec lequel la 
confondit Muller. (B. DE St. Vincenr.) 


PHÆNICITÆ. 


Quelques oryctographes ont donné ce nom à 
des pointes d’Ourains fossiles. (E. D.) 


PHERUSE ; pherusa. 

Genre de polypiers de l’ordre des Flustrées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier frondescent , mulufide ; 
cellules oblongues un peu saillantes et sur une 
seule face ; ouverture 1rréguuère ; bord con- 
tourné ; substance membraneuse et très-flexible. 

$ 

Pherusa ; Lamouroux. 

Flustra auctorum. 


Observ. Dans son Historre des polypiers coral- 
ligènes flexibles, Lamouroux avoit placé le genre 
Péruse en tête de l’ordre des Cellariées ; 1] l’a 
mis avec les Flustrées dans son exposition métho- 
dique des genres de polypiers ; il n'y rapporte 
qu'une seule espèce qui présente le port de cer- 
taines Flustres, mais d’une consistance plus molle 
et plus flexible. Les cellules sont tubuleuses , sail- 
lantes dans leur partie supérieure, comprimées 
et larges dans l'inférieure , par où elles commu- 
niquent entr’elles ; leur ouverture est grande, ar- 
rondie , ordinairement irrégulière ; elles ne sont 
situées que sur l'une des faces du polypier, l’autre 
est plane, luisante et marquée de nervures cor- 
respondantes aux cloisons qui séparent les cel- 
lules. La couleur des Phéruses est ordinairement 
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d’un brun foncé, et leur grandeur peu considé- 
rable ; on les trouve sur les plantes marines. 


Paéruse tubuleuse. 
Pherusa tubulosa ; Lamx. 


Pherusa adnata , membranacea ; cellulis sim- 
plicibus, ovato-oblongis ; osculis tubulosis erectis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 3. tab. 64. fig. 
12— 14. 


— Laux. Hist. polyp. p. 110. n. 23. 
Flustra tubulosa ; Sox. et Ezc. p. 17. n. 11. 
— Esrer, Zooph. tab. 9. fig. 1. 2. 


Voir pour la description de l’espèce les obser- 
valions placées en tête du genre. 


Hab. Mers d'Amérique, la Méditerranée , Par- 
chipel de la Chine. (E. D.) 


PHIALINE; phralina ; N. 


Genre de la famille des Mystacinées , de l’ordre 
des Trichodés, dans la classe des Microscopiques, 
caractérisé par un seul faisceau de cils disposés 
sur un bouton en forme de tête, qu’un rétrécisse- 
ment en manière de cou rend très-sensible. Il 
diffère du genre Siravolæme de la famille des Pé- 
ritrichiées , en ce que le corps y est glabre et non 
cilié à son pourtour. Les animaux qui le compo- 
sent offrent dans leur physionomie générale de 
grands rapports avec les Echinorhynques, vers de 
la classe des Entozoaires; mais, outre qu'ils sont 
microscopiques, 1ls n’habitent pas comme eux 
les viscères à l’intérieur de plus grands animaux. 
Ils nagent dans les eaux , soit marines, soit des 
fleuves ou des marais. Nous n’en connoissons au- 
cune espèce qui soit propre aux infusions; ce qui 
est une preuve de plus de limpropriété du nom 
d’Infusoires , que certaines personnes prétendent 
cependant être préférable à la désignation de Mi- 
croscopiques. Les Phialines sont de peuits êtres 
fort curieux par leur polymorphie, souvent telle, 
qu'ils deviennent méconnoissables sous l’œil de 
l'observateur; les uns ont le cou fort alongé et con- 
tractile; 1ls le weuvent en tous sens, comme pour 
tâter les corps immergés comme eux, au moyen 
du petit bouton renflé et terminal, qui semble 
être le rudiment d’une tête. Le cou n’est indiqué 
dans les autres que par un simple étranglement, 


* Ayant le cou très-alongé. 


Malgré lPanalopie des formes, les observateurs 
les moins attentifs ne confondront jamais avec les 
espèces de cette section l'Ærniba Anser, qui est 
submembraneuse et non cylindracée, où le La- 
crymatoriu Olor, qui présente un bouton à l'ex- 
trémilé d’un loug cou; ces animaux ne présentant 
de cirres en aucune de leurs parties, et apparte- 
nant conséqueimment à un autre ordre de Micros- 
copiques que ceux-ci. 

1. Purazine 
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1. PuarauiNE versatile. 
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Phialina (Sersatilis) corpore oblongo , posticè 
acuminato , puncti hyalini notato ; collo retrac- 
tili infrà apicem crinito ; N. Trichoda ; Muzz. 
Inf. p. 178. tab. X XV. fig. 6—10. Encycl. Vers. 
Ill. pl. 15. fig. 6—10. 


Description. Cette espèce a son tronc oblony, 
cylindracé, renflé par le milieu , rempli de molé- 
cules d’un grisâtre foncé, légèrement acuminé, 
mais non pointu postérieurement, oùse voit un 
point hyalin oblong. Le cou, parfaitement trans- 
Parent, ne s'étend jamais au point de surpasser 
le corps en longueur. Dans l’état complet de dé- 
veloppement, le bouton en tête qui le termine 
est ovale, et les cirres tournés vers l'arrière en 
garnissent un seul côté. La Phialine versatile 
nage avec rapidité dans les gouttes d’eau de mer 
où on la rencontre, principalement en automne. 


2. Parazine Protée. 


Phialina (Proteus) corpore contractili, ovalis; 
posticè obtusiuscula ; collo elongato retractili 
sinuosa , cirris in extremitate sphæricé subter- 
minalibus ; N. Trichoda ; Mur. Inf. pag. 176. 
tab. XX. fig. 1—5. Encycl. pl. 13, fig. 1—5. 
Vibrio Proteus ; Gmez. Syst. nat. XIII. tom. 1. 
2: 5899. (Syr. Bakeriï excl.) 


- Description. Cette espèce ressemble beaucoup 
au n°. 1, mais son corps est bien plus arrondi, 
etjamais postérieurement aussi acuminé ni marqué 
de corpuscules hyalins, du moins nous n’y en 
avons pas aperçu; l'animal lui donne même par- 
fois une forme parfaitement sphérique ; il est 
remph de molécules pressées, qui le rendent plus 
obscur. Nous avons trouvé des individus tout 
verts , ou qui l’étoient devenus dans les vases où 
nous les avions élevés , et qu’avoit pénétrés de la 
matière verte. Le cou demeuroit, ainsi que la 
tête qui est, sphérique, parfaitement translucide 
et sans couleur. Ce cou, proportionnellement plus 
long que dans l'espèce précédente, n’est seule- 
ment pas contractile et rétracüle, il se fléchit, 
se phe, se contourne en tous sens : on diroit 
celui d’un canard. Cette espèce se trouve dans 
l’eau des fleuves ; comme elle est agile, elle s’y 
disperse, ce qui fait qu'on ne la trouve pas fré- 
quemment; elle y est cependant commune, car 
nous en avons découvert un grand nombre en 
quelques circonstances. Le compilateur Gmelin 
avoit rapporté comme synonyme de cette espèce, 
VPAmibe représentée par Roësel dans la planche 
101 deson tome IIT, depuis la lettre A jusqu’à T, 
Ï1 faut qu'il n’eût jamais vu la planche de Roësel, 
car, outre son monstrueux rapprochement , le 
compilateur dit que son Vibrion est vert, tandis 
que le Protée de Roësel est jaunâtre et d’ailleurs 
diffluent, 
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3: ParAzINE Cygne. 

Phialina (Cygrus) corpore cylindraceo-ellip- 
dico, in contractione turbinato ; collo longissimo, 
sinuoso ; capile minutlo ; N. Proteus; Baxxr, 
Empl. micr. tom. 2. p.260. plat. X. fig. XT. 

Description. Cette espèce, très-caractérisée , 
avoit été rapportée à la précédente par le savant 
Muller, et par Gmelin à la suivante; elle en diffère 
par la forme de son corps, qui dans son plus 
grand état de contraction n’affecte jamais la forme 
sphérique, mais qui alors devient turbinée ou 
en cœur. Dans la natation, ce corps, beaucoup 
moins foncé que celui des numéros 1 et 2, prend 
un peu la figure d’une feuille de myrte légère- 
ment obiusée dans son profil. Le cou s'étend à 
une longueur deux ou trois fois plus considérable ; 
l’animal le contourné très-diversement avec une 
certaine grâce, et le bouton qui le termine étant 
ovale, alonpé, et prononcé dans la proportion 
d’une tête de cygne , rappelle les mêmes parties 
dans ce bel oiseau. Baker, quia fort bien repré- 
senté celte espèce, n’y a marqué de cirres que 
dans l’un des états de contraction, fg. 43 mais l’a- 
nimal les fait également vibrer dans toutes les 
positions qu'il affecte. 
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4. ParariNe Hirudinoïde. 


Phialina (Hirudinoïdes) contractilis, cylin- 
draceo-sinuosæ, elongata , posticè oblusa globul 
hyalini notata; collo brevissimo ; N. Trichodu 
vermicularis; Mur. Inf. p. 108. tab. XXVIIL. 
fig. 1—4. Encycl. pl. 14. fig. 27 —30. 

Description. Son corps très-contractile, et qui 
dans son plus grand raccourcissement affecte di- 
verses figures, toujours voisines du cylindre, s’a- 
longe plus que ceiui d’aucune des précédentes, 
et ressemble alors à une sangsue gorgée de sang. 
Il est comme tout gonflé de mucosité, que des 
effets d'ombre font paroître obscur vers le pour- 
tour, de sorte que le milieu demeure beaucoup 
plus diaphane. Renflé ensawrière , lésèrement 
aminCi en avant, le cou quitérmine l'animal dans 
celte direction est fort court, et souvent ne se 
développe point, de sorte que le bouton qui re- 
présente une tête, est alors comme sessile, dis- 
tingué seulement) par un étranglement. Les civres 
paroissent y êlre disposés tout autour, et quel- 
quefois semblent se séparer en deux faisceaux, 
qui sont néanmoins toujours peu dishncts. Cette 
espèce , qu’on trouve dans l'eau douce, nage len- 
tement, et ses allures sont paresseuses. 


* *X Où le cou ne s’alongeant jumars , r'esà in- 
diqué que par l’insertion de lu tête sur un corp 
épaissi au point de contact. 


La seule Phialine que nous comprenions dans 
cette division pourra devenir le type d’un genre 
nouveau, si la découverte d’un plus graud nombre 
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d'espèces nécessite une telle séparation pour sou- 
Jager la mémoire. 


5. Purazixe Poupée. 

Phialina ( Pupa) cucullata, caud& inflexä , 
obtusà ; capite subgloboso-sessili, anticè crinito; 
N. Zrichoda ; Muzc. Inf. p. 203. Encycl. pl. 15. 
Jig. 10. Guez. Syst. nat. XIIT. tom. 1. p. 3891. 

Description. Celle espèce , très-différente pour 
l'aspect des précédentes , est d’une forme baroque. 
Son corps cylind racé, transparent, comme courbé, 
se Lermine postérieurement par une sorte de queue 
obtuse, fléchie sur le côté ; la tête, grande, 
ronde , est très-distincte de la partie antérieure, 
qui est comme évidée. Sa transparence est parfaite; 
des cils tres-courts la garnissent en avant , et sur 
les côtés est une vésicule hyaline, que Muller 
compare à l'enveloppe qui renferme les pattes 
dans la larve des cousins. On trouve par hasard 
cet animal dans l’eau des lenticules, où il paroit 
n'être pas cormman. Sur le porte-objet du micros- 
cope, où peut-être 1l ne trouve pas assez d'eau 
pour nager autrement que de profil, on le voit 
s’asiter en décrivant lentement un cercle sur lui- 
même, la tête en avant. 


(CB. DE St. Vincenr.) 
PHORCYNIE ; phorcynia. 


Genre de Médusaires ayant pour caractères : 
corps transparent, orbiculaire, convexe, rélus 
et comme tronqué en dessus, concave en des- 
sous; à bord ou limbe large, obtus, nu et eu- 
tiers; point de pédoncule , ni de bras, n1 de 
tentacules. 


+ D 
Phorcynia ; PEérox et Lesueur, pE LAmanck. 
Méduses propres ; Cuvier. 


Observ. Le genre Phorcynia , tel que nous l’ex- 
primons d'après M. de Lamarck , n’est pas tout- 
à-fait le même que celui de Péron et Lesueur, 
puisqu'il comprendien outre. les Eulimènes de ces 
deux naturalistes ; M Lorcynies sont principa- 
lement distinguées des Eudores par leur forme 
générale, étant convexes en dessus, concaves 
en dessous, et ayant l'estomac distinct , quelque- 
fois en saillie ; elles ne sont point aussi veineuses 
que les Eudores, et par leur bord nu, sans ap- 
pendices quelconques, elles diffèrent éminemment 
des Carybdées ; elles sont peu nombreuses en es- 
pèces, et vieunent toutes des mers de l’Aus- 


tralie. 
1. Puorcynir cudonoïde. 
Phorcynia cudonoïdea ; PÉr. el Les. 


Phorcynia crassa , supernè latior, retusa ; 
limbo magno , rotundato ; stomacho prominulo , 
inversè pyranndato. 


— Dx Lamx. Anim. s. vert. &. 2. p. 404. n. 1. 
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— Pén. et Les. Ann. 14. p. 393. n: 13. 

— Lrsuur , Voyage, etc. pl. 5. fig. 5 et 6. 

Ombrelle subconique , marquée de six pretu- 
bérances à son rebord supérieur; estomac en forme 
de pyramide hexaèdre renversée, pourvue de six 
bandelettes bleues et de six filets; rebord de 
l’ombrelle épais , obtus, avec six dents et six 
échancrures profondes ; grandeur , cinq céntimè- 
tres ; couleur byalino-bleuâtre. 


L'ab. Terre de Witt. 


2. PnorcyniE pelaselle. 
Phorcynia petasella ; PÉr. et Les. 


Phorcynia _subconica, truncata , hyalina ; 
margine 1ntegerrimo. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 494. 
71.02: 


— Pén.etLes. Z7n. 14. p. 533. n. 14. 

— Lrsueur , Voyage , etc. pl. 6. fig. 1—3. 

Ombrelle déprimée subpétasiforme ; bouclie pe- 
tite el circulaire ; trois bandelettes à estomac ; 
rebord entier ; couleur byaline; grandeur , quatre 
à cinq centimètres. 


Hab. Côtes des iles Furneaux. 
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3. PuorGyNie istiophore. 
Phorcynia istiophora ; Pér. et Læs. 


Phorcynia supernè convexa ; limbo Lato, 
pendulo ; margine inlegro subcriseo. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 405. 


n. 3. 
— Pér. et Les. Ann. 14. p. 353. n. 16. 
— Lesueur , Voyage, etc. pl. 6. fig. 4. 


Ombrelle légèrement convexe ; six bandelettes ; 
rebord entier, formant comme un large voile au 
/ F 
pourtour de lPombrelle; couleur byaline; gran- 
deur, quatre à cinq centimètres. 
Hab. Côtes des iles Huunter. 


4. Paorcynie cyclophylle. 

Phorcynia cyclophylla ; x Lawx. 

Phorcynia supernè convexo-retusa ; margine 
integro ; limbo subis radiato. 
— Dre Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 495. 
1. 4. 


 Eulimenes cyclophylla ; Pér. et Les. Ann. 14. 
p. 884. n. 17. 


— Lssusur , Voyage, pl. 6. fig. 6 et,7. 

Ombrelle subhémisphérique, légèrement étran- 
glée à son pourtour extérieur; estomac larve, 
flexueux. et frangé à son rebord; un cercle de 
faisceaux lamelleux diphylles, courbes, sinueux 
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et jaunâtres ; bord obtns et entier ; couleur gris 
violacé ; grandeur , cinq à six centimètres. 


Haë. L'Océan atlantique austral. 


5. Puorcynie sphéroïdale. 
Phorcynia spheroïdalis ; DE Lam. 


Phorcynia sphæroïdea ; supernè infernèque 
depressiuscula ; costellis longitudinalibus, mi- 
nimis ad periphcæriam. : 


— De Lame. Anim. sans vert. tom. 2. p. 495. 
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Eulimenes sphæroidalis ; PÉr. et Les. Ann. 14. 


P. 334. n. 16. 
— Lesueur, J’oyage, pl. 6. fig. 5. 


Ombrelle en forme de sphéroïde aplati vers 
ses pôles , couvert de petites côtes longitudinales, 
peu saillantes ; estomac subconique , élargi à sa 
base , et garni de seize côtes intérieures plus 
courtes et plus fortes que celles de l’ombrelle; 
rebord contracté ; couleur hyaline avec quelques 
nuances de rouge et de bleu; grandeur , deux à 
trois centimètres. ? 


Hab. L’Océan atlantique austral. 
CE1D.) 


PHYSALIE ; pAysala. 
Genre d’Acalèphes hydrostatiques ayant pour 


caractères : corps libre, gélatineux, membra- 
neux , irrégulier , ovale, un peu comprimé sur 
les côtés , vésiculeux intérieurement , ayant une 
crête sur le dos et des tentacules divers sous le 
ventre; tentacules nombreux , inégaux, de di- 
verses sortes ; les uns filiformes , quelquefois très- 
longs , les autres plus courts et plus épais ; bouche 
inférieure subcentrale. 


Physalia ; ne Lawarck, Bosc, Cuvier , Scu- 
WEIGGER. 


Arethusa ; Brows , OcKex. 


Observ. Ce genre établi par M. de Lamarck, 
qui le range parmi ses Radiaires mollasses ano- 
males, est composé d’un petit nombre d’espèces 
pélagiennes RS communément par les na- 
vigateurs sous 
Leur corps, d’une forme peu régulière , consiste 
en une grande vessie oblongue remplie d'air, 
ayant en dessus une crête saillante qui sert à 
lanimal comme de voile lorsqu'il flotte à la sur- 
face de la mer dans les temps calmes; en dessous, 
le corps est muni d'un grand nombre de tentacules 
cylindriques , de longueur et grosseur inégales, 
diversement colorés, quelques-uns bifurqués, 
d'autres terminés par de petits filamens. A l'inté- 
rieur existe un organe digestif constitué par une 
seconde vessie plus petite que la première , à pa- 
rois plus minces , ayant des cœcums qui se pro- 
lougent en partie dans les cavités de la crête ; 


e nom de frégates ou galères. 
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la bouche est située en dessous, sans être tout-à- 
fait centrale ; elle est entourée de tentacules. 
Lorsqu'on saisit un de ces animaux, il fait 
éprouver à la main qui le touche une sensation 
brûlante, une douleur vive qui se prolonge assez 
long-temps ; si l’on marche dessus lorsqu'il est 
à terre, sa vessie se crève en produisant un 
bruit sembable à celui que rend une vessie na- 
tatoire de poisson que l’on écrase avec le pied. 


1. Paysanie rougeûtre. 
Physalis pelagica; DE Lam. 


Physalis ovata, subtrigona ; cristä dorsali 
prominente , subrubellà , venosà. 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 480. 
7: 24 
Holothuria physalis ; ann. Amoœn. Acad..4. 
DZ DAC 0. 


Urtica marina ; SLoAN, Jam. Hist. 1. tab. 4. 
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Arethusa...... BROWN, Jam. p. 380. 

Medusa caravella ; Guez. Syst. nt. p. 5156. 
OR 

- Ovale, subtrigone; crête dorsale saillante, 
sémilunaire , rougeâtre , comprimée , sillonnée 
de lignes rameuses. 

Hab. L’Océan atlantique, les mers d’Amé- 
rique , le golphe du Mexique. 


2. Paysarre tuberculeuse. 

Physalis tuberculosa ; ne Lauwx. 

Physalis irregularis , ovata , obsoletè cristata ; 
extremitate anteriore tuberculis cœruleis , seriatis 
confertis. 

— DE Lawux. Anim.sans vert. tom. 2. p. 460. 
Le 2 

— Bosc, Hist. des Vers, tom. 2. 

Irrégulière , ovale ; crête aiguë, médiocre; tu- 
bercules nombreux , d’un beau bleu , situés à Pex- 
trémité antérieure. 


Hab. L’Océan atlantique et les mers d’Amé- 
rique. 

3. Paysare bleue. 

Physalis megalista ; Pér. et Les. 

Physalis ovata; extremitate anteriore lon- 
giore rectà rostriformi; cnist& prominul& pli- 
cat&. 


— De Lau. Anim. sans vert. tom. 2. p. 461. 
LME 


— Pénon et Lesueur , 7’oyage , 1. pl. 29. 


Sig. 1. 


Ovale; extrémité antérieure alongée, droite, 
rostriforme ; crête saillante , plissée. 
Jiit 2 
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Haë. L’Océan atlantique austral. 


4. Paysarte alongée. 

Physalis elongata ; DE LaAmx. 

Physalis oblonga ; utrinquè *acuta , subhori- 
zontalrs. 

— Dr Lanux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 481. 
OS 0A 

....... JAMES Forges, Mém. orientaux , vol. 
2. p. 200 ( Méduse ), et vol. 4. fie. 

Oblongue , pointue aux deux extrémités, sub- 
horizontale. 


Hab. Les mers de Guinée. (E. D.) 


PHYSALOPTERE ; physaloptera. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
toides , ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique , atténué aux deux extrémités ; bouche 
orbiculaire ; queue du mâle munie de chaque 
côté d’une membrane en forme de vésicule aplatie; 
verge unique , sortant d’un tubercule placé entre 
les deux vésicules caudales. 

Scx- 


Physaloptera ; Rupozrar, BREMSER, 


WEIGGER. 


Obser». Les espèces peu nombreuses de ce 
genre ont beaucoup de rapport avec les Spirop- 
tères et les Strongles; cependant la forme de la 
queue des mäles suffit pour les en distinguer fa- 
cilement. f’oyez SPIROPTÈRE, STRONGLE. 

Leurs dimensions sont peu considérables ( quel- 
ques lignes à deux pouces), leurs formes épaisses, 
c'est-à-dire qu'ils sont gros eu égard à leur lon- 
gueur , et leur organisation générale est celle de 
tous les Nématoïdes. La tête, quelquefois nue, 
ou garnie de petites membranes latérales , n’est 
point distincte du reste du corps ; la bouche est 
simple dans quelques espèces, d’autres l'ont garnie 
de papilles ; le corps est plus alténué en avant 
quen/arrière ; le plan musculaire externe trans- 
versal, excessivement mince, ne s'aperçoit qu’a- 
vec difliculté ; le plan musculaire interne et lon- 
gitudinal est au contraire très-épais, et partout 
continu. Il existe intérieurement, aux deux ex- 
trémités du diamètre transversal du corps, un 
cordon longitudinal analogue à ce que l’on observe 
dans les Ascarides. L’intestin est droit et fort 
gros; les vaisseaux génitaux mâles et femelles 
sont au contraire peu considérables , et disposés 
du reste comme dans tous les Nématoïdes; la vulve 
est située vers le tiers antérieur du corps. 

Ce qui distingue le mieux les Physaloptères, 
c’est la forme de la queue des mâles ; elle est plus 
ou moins iufléchie dans la plupart des espèces ; 
à une petite distance de son extrémité, la peau 
se prolonge de chaque côté en forme d’ailes, ou 
plutôt de vésicules, tantôt un peu renflées, tantôt 
très-plates, qui s’étendeut plus ou moins près de 
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l'extrémité de la queue , et qui la dépassent même 


dans deux espèces ; elles sont transparentes. Sur 
la région dorsale elles ne forment, par leur réu- 
nior avec la portion de la queue qui leur corres- 
pond , qu'une convexité à peine sensible ; mais en 
dessous , 1l y a toujours entrelles une dépression 
ovale longitudinale , assez profonde, au centre de 
laquelle existe un tubercule coloré qui porte la 
verge unique (spiculum ); en avant et en ar- 
rière de la dépression, les deux vésicules parois- 
sent unies l’une à l’autre, de sorte qu’elles limi- 
tent cette petite cavité par un rebord mousse et 
non interrompu; dans l’intérieur de chaque vési- 
cule on remarque cinq à six rayons transversaux , 
d'un blanc mat, qui paroissent tirer leur origine 
de la fin des deux cordons latéraux dont j’ai parlé 
au commencement de cette description. Toutes 
les espèces que l’on a disséquées étoient ovi- 
pares. 

Les Physaloptères ont été trouvés dans les in- 
testins et l'estomac d’un petit nombre de mam- 
mifères , d'oiseaux et de reptiles. 


1. Puysazoprere fermé. 

Physaloptera clausa ; Ru». 

Physaloptera ore nudo, caudæ feminæ de- 
pressæ apice 1ncurvo papillato, masculæ »esi- 
culæ infèra utringuè serifera. 

— Ru. Sy. p. 29.7. 1. tab. 1. fig. 2. 3. 

Vers longs de six à trente lignes, de couleur 
blanche ou rougeâtres tête non disuncete ; bouche 
nue , orbiculaire ; corps cylindroïde un peu aplati : 
en dessous, plus atténué en avant qu'en arrière; 
vésicules latérales de la quete des mâles fer- 
mées en dessous , et contenant un liquide trans- 
parent; queue de la femelle infléchie , terminée 
par une petite papille. | 

Hab. L’estomac du Hérisson d'Europe. Cata- 
logue du Muséum de Vienne , Rudolph. 


2. Paysazoprère enflé. 

Physaloptera turgida ; Ru. 

Physaloptera ore nudo , caudæ masculæ »e- 
sicà plan utrinquè turgidä , feminæ obtusissimæ 
apice 1nflexo. 

— Ru». Syn. p. 644. n. 17. 

Vers longs de huit à quinze lignes , larges d’une 
demi à une ligne; tête non dishincte; bouche 
orbiculaire nue ; corps un peu atténué en avant , 
très-peu en arrière ; queue du mâle toute droite, 


l'aplatie ; vésicules latérales fermées , ovales-lan- 


céolées , remplies d’un liquide transparent, se pro- 
longeant jusqu’au-delà de extrémité de la queue 
qui est réluse et comme émargince; queue de la 
femelle très-obtuse , à sommet très-court et un 
peu infléchi. 


Haëb. L'estomac du Cayopollin , O//ers. 
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3. Paysaroptere dilaté. 


Physaloptera dilutala ; Run. 


‘Physaloptera capite alato, caudæ masculæ 
vesicà latissimä apertä apicem haud attingente , 

Jeminæ apice obtusiusculo depresso. 

— Ru». Syn. p. 644. n. 18. 

Vers longs de trois à six lignes ; tête un peu ob- 
tuse , munie de membranes latérales , tronquées 
en avant et très-courtes; corps atténué insensi- 
blement depuis l'extrémité postérieure jusqu’à 
l'antérieure ; vésicules caudales du mâle très- 
larges , très-obtuses en avant, et n’atteignant 
point jusqu’à l'extrémité de la queue ; dans la fe- 
melle, le bout de la queue est un peu obtus et 
déprimé. 

Haë. L’estomac du Marinkina , Naterer. 

Observ. Ces vers ont été observés accouplés, 
et la liqueur dans laquelle ils ont été placés ne 
les a#%pas désunis; le mâle entoure avec les ailes 
de sa queue le corps de sa femelle dans le point 
où se trouve layulve, c’est-à-dire à la réunion 
du tiers ne avec les deux tiers postérieurs ; 
les femelles désunies d'avec leur mâle montrent 
dans le point embrassé du corps une dépression 
circulaire , et une fossette orbiculaire à la place 
qu’occupe la vulve ; elle est sans doute le résultat 
de la présence du tubercule saillant qui porte la 
verge du mäle. 


4. PHYSALOPTÈRE ailé. 
Physaloptera alata ; Ru». 


Physaloptera capitis alatt ore papilloso , 
caudæ masculæ vesicä apert& apicem haud at- 
#ngente , femincæ rectæ apice brevr depresso. 


— Ron. Sy. p. 20. n. 2. 


Vers longs de six à quinze lignes, de couleur 
blanche ; tête munie de chaque côté -de petites 
membranes longitudinales plus larges en avant 
qu’en arrière; bouche orbiculaire, munie de 
quatre ou six papilles; corps atiénué aux deux 
extrémités , davantage en avant ; queue du mâle 
aplaue , légèrement infléchie ; vésicules alaires 
latérales, demi-lancéolées , et n’atteignant point 
jusqu'a l’extrémité de la queue qui est un peu 
obtuse ; queue de la femelle droite, un peu 
aplatie, un peu obtuse. 


Hab. L'estomac de l'Epervier, Catalogue du 
Muséum de Vienne , E. D. ; intestin du Jean- 
le-Blanc. Catalogue du Muséum de Vienne. 


5. PaysaLoPTÈrE slrongylin. 
Physaloptera strongylina ; Ru». 


Physaloptera capite papillato , caudæ mas- 
culæ vesicé apice reclinatä , feminæ apice ob- 
{uso depresso. 


— Ru. Sy7. p.646. n. 20. 
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Vers longs de trois à neuf lignes, blanchätres 
et de grosseur médiocre; têle papilleuse; corps 
peu atténué aux deux extrémités; queue du mäle 
presque relevée , de sorte que ses vésicules la- 
térales ont l'apparence de la bourse des Stron- 
gles, mais elles ne sont point términales, et 
l'on voit entrelles un tubercule roux duquel 
sort une verge longue : l’ensemble êde cette 
organisation ne permet point de placer ce ver 
parmi les Strongles, auxquels 5l fait pourtant 
un passage; queue de la femelle obtuse, dé- 
primée en dessous. 


“Hab. L’estomac et les intestins du Coua des 
palétuviers , Natterer. 


6. PHysALoprbnEe accourci. 
Physaloptera abbreviata ; Ru. 
Physaloptera ore subpapilloso , caudæ feminæ 


oblusæ acummine brevissimo comico, masculcæ. 
vesiculà apert& apicem haud attingente. 

— Ruo. Sy». p. 30. n. 3. 

Vers longs de quatre à neuf lignes, épais , durs 
et très-blanes ; bouche orbiculaire, munie de pa- 
pilles peu distinctes ; corps atténué aux deux ex- 
trémités, davantage antérieurement ; queue du 
mêle infléchie, garnie de chaque côté d'une mem-M 
brane latérale large, épaisse, qui n'atteint point 
l'extrémité de la queue ; queue de la femelle ob- 
tuse, terminée par un sommet très-court et coni- 
que ; œufs ovales-elliptiques ou presque ronds. 

Hab. T’estamac et lesintestins du Lézard perlé. 
Catalogue du Muséum de Fienne. 


7. PHYSALOPTÈRE rétus. 

Physaloptera retusa ; Ru. 

Physaloptera ore papilloso, caudæ Jeminæ 
apice brevissimo conico , masculæ vesicula pa- 
tentissimé retusà. 

— Run. Sy. p. 30. n. 4. 

Vers longs de six lignes à deux pouces; tête 
distincte , papilleuse ; papiiles au nombre de deux 
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ou quatre ; bouche orbiculaire; corps plus atténué 
en avant qu’en arrière ; vésicuies de la queue très- 
larges, très-ouvertes, étendues jusqu'à lextré- 


mité de la queue, et la dépassant quelquefois; 


queue de la femelle terminée par un sommet très- 
court , conique et le plus souvent infléchi. 


Hab. L’œsophage, l'estomac et les intestins 
du Sauvegarde d'Amérique, Offers, Natterer, 
FE. D. 


8. Paysaoprëre à col étroit. 

P hysaloptera tenuicollrs ; Ru». 

— Ruo. Sr. p. 30. n. D. 

On ne connoiît qu’une femelle de cette espèce, 


“ii 
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remarquable par l'extrême rétrécissement de son ! 
extrémité antérieure. 

Hab. Les intestins du Balbuzard. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 
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9. PaysALoPrÈRE saginé. 
Physaloptera saginata ; Run. 
= Run. $ÿ7. p.047. 29: 


On ne connoît encore que les femelles de cette 
espèce; elles sont fort grosses eu égard à leur 
longueur; leur bouche est transversalement oblon- 
gue, leur corps fortement annelé, et leur queue 
terminée par une papille très-obtuse. 

Hab. Les intestins d’un oiseau de proie noc- 
turse non spécifié, du Brésil, Natterer. 

(CE:2D:9 

PHYSSOPHORE ; physsophora. 

Genre d’Acalèphes hydrostatiques ayant pour | 
çaractères : corps fibre, gélatineux, vertical , ter- | 
miné supérieurement par une vessie aérienne ; 
lobes latéraux distiques , subtrilobés, vésiculeux ; 
base du corps tronquée, perforée , entourée d’ap- 
pendices soit cerniformes , soit dilatés en lobes 
sabdivisés et foliiformes ; des filets tentaculares 
- plus ou moins longs en dessous. 


© Physsophora ; VorskaEL, PÉRON , DE LAMARCK, 
Cuvier , SCHWEIGSER. 


Obser». Les Physsophores sont des animaux 
pélapiens, gélatineux , un peu alongés , terminés 
a leur partie supérieure par une vessie remplie 
d'air , et inférieurement par un paquet de tenta- 
cules de forme et de longueur diverses , coniques, 
cylindriques, filiformes etsuscep'ibles de s’alonger 
beaucoup. Entre la vessie supérieure et les tenta- 
cules il se trouve quelques autres vessies de forme 
irrégulière , situées de chaaue côté , et les unes 
au-dessus des autres. Les ÿhyssophores nagent 
suspeudus verticalement ; on suppose qu'ils peu- 
vent chasser lair contenu dans leurs vésicules 
lorsqu'ils veulent s’enfoncer dans la mer, et les 
remplir lorsqu'ils veulent remonter à la suiface. 


1. Payssopmore hydrostatique. 
Physsophora hydrostatica ; Forsk. 
— Encycl. méth. pl. 39. fig. 7—9-. 


Physsophora ovalis, vesiculis lateralibus tri- 
lobis ; plurimis extrorsim apertis ; intestino 
medio , et tentaculis quatuor majoribus rubris. 


+ + 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 476. 
7, 1. 


— Fonsx. Ægypt. p. 110. ef ic. tab. 53. fig. 
E.er.e 2. 

Ovale; vésicules latérales trilobées , plusieurs 
ouvertes en dehors ; intestin situé au centre ; les 
qualré plus grands tentacules de couleur rouge. 


é 
+ 


PA 
Hab. La Méditerranée. 


# 


2. PayssopHorE muzonème. PT 
Physsophora muzonema ; Pér. et Les. 
Thyssophora oblonga , lateribus distichè lo- 
bifera ; basi ampliore multifidä , tentaculatä. 
— Dr Lanr. Anim. sans vert. tom. 2. p.476. 
n. 2. 


— Péron et Lesueur , Joyage , pl. 29. fig. 4. 
Oblongue , lobée de chaque côté ; base élargie , 
mulufide, tenlaculée. 


Hab. L’Océan atlantique. (E. D.) 


PIERRE D’ISIS. 


L’on a quelquefois donné ce nom à des Oursins” 
fossiles du genre Cidarite, à cause des mame- 
lons dont ils sont couverts , et qui rappellent les 
nombreuses mamelles de PIsis égyptienne. 


(E. D.) 
PIERRES À ROUES. e 


Ce nom a été donné par d'anciens auteurs à des 


articulations de la colonne des Crinvides ou Eu- 
crines. J’oyez Crinoipes. (E. D.) 


PIERRES DE FÉES. 


Ce nom a été donné par d'anciens auteurs à des 
articulations de la colonne des Crinoides vu En- 
crines. ’oyez Crinoïnes. (E. D.) 


PINAME. 

Les habitans des iles des Papons donnent ce 
nom aux Hojotburies , d'après MM. Quoy et Gay- 
mard , médecins naturalistes de expédition autour 
du Monde, commandée par le capitaine Freÿ- 


ciuet. AVE (D) 


PINCEAU ; penicillus. 
M. de Lamarck appelle ainsi un genre de po- 
lypiers que Lamouroux a nommé Nésée. Voyez 


ce mot. (ÆE. D.) 


PLACENTZÆ. 

Nom donné à une section des Catocystes , classe 
de la famille des Oursins, dans l'ouvrage de Klein 
sur les animaux. (E. D.) 


PLAGIOTRIQUE ; p/agiotricha. 


Genre de la famille des Mystacinées et de 
l’ordre des Trichodés, dans la En des Micros- 
copiques, caractérisé de la sorte : poils ou cils 
disposés en une série longitudinale sur l'un des 
côtés du corps, plus ordinairement vers Pextré- 
mité supérieure. La plupart des petits animaux 
dont ce genre se compose avoient été dispersés 
par Muller et par ses copistes parmi les Trichodes 
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et les Vorticelles; une espèce était aussi l'un de 
ses Kolpodes, encore que les Kolpodes soient 
glabres, et une autre fut décrite parmi les Leu- 
cophæes, encore qu’elle ne soit pas velue. Les 
Piagiotriques diffèrent des ‘Frichodes véritables 
en ce que leurs cirres ne forment point de faisceau 
antérieur, mais une série marginale. Nous n’en 
connoissons que deux espèces qui méritent le 
nom d'Zrfusoires ; toutes les autres vivent dans 
les eaux pures, soit douces, soit de la mer. Leur 
natation est souvent circulaire, la disposition 
sériale des cirres , déterminant un mouvement par- 
ticulier qui porte la partie antérieure de lanima 
en avant, mais en même lemps sur un côté. 


* Cylindracées ou ventrues ; la plupart marines. 


1. Pracrorrrque Cercarioide. 


Plagiotricha (Cercarioides) cylindracea, an- 
éicè angustior oblusata, Corvore ventricos0 , pOs- 
ficè acuminato, subcar:data ; N, Cercaria seti- 
Jera ; Muzz. Inf. p. 127. tab. XIX. fig. 14—16. 
ÆEncycl. Vers. IUpl. QG. fig. 14—16. 

Description. Cette espèce est extrêmement pe- 
tite; sa forme est, à peu de chose près, celle 
d’une Raphanelle; cylindracée, oblongue, sa 
partie antérieure , amincie en cou, forme un pro- 
longement distinct, très-obtus et transparent ; le 
corps est un peu plus renflé, plein de molécules 
grisätres; la partie postérieure est atlénuée en 
queue un peu pointue. Sur l'an des côtés, et vers 
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licè crassiusculu, anticè allenualu , ab apice ad 
medium crinitæ; M. Trichoda barbuta ; Murs. 
If. p.194. pl. X XVII. fig. 16. Encycl-pl:14. 
Jig. 13. LA 

Description. Les allures de cette Plagiotrique 
lui méritent le nom de »1briontde. Elle naye en 
donnant de la sinuosité à sa partie antérieure trans- 
parente, qui pour être obtuse ienla pas moins 
quelque chose du cou de certaines Phialines, 
mais où ne se voit pas de bouton en manière 
de tête. La partie postérieure, un peu plus renflée, 
est remplie de molécules grisâtres. Les cirres la- 
téraux, disposés de l'avant jusqu’à la moitié du 
corps sur un côté, vont en décroissant de lon- 
gueur. Celte espèce se trouve dans l’eau des ri- 
vages, ct n’y est pas fréquente. 


4. Pracrorrique verte. 


Plagiotricha (»tridis) ovato-cylindracea , po:- 
ticè attenuata, prridis, opaca; N. Vorticelia 
viridis; Mur. Fnf. p. 254. tab. XX XF. fig. 1. 
Encycl. pl. 19. fig. 1.5. GueL. Syst. nat. XIII. 
tom. 1.p. 5809. Urceoluria viridis ; LAMK. Anim. 
Sans perl. (O1. 2. D. 41.72. I. 


Description. Cette Plagiotrique , parfaitement 
ovoide, un peu alongée, cylindracée, épaisse, | 
sans nulle apparence d’excavalion, étuit fort dé" 
placée parmi les Urcéolaires, où Lamarck ne la 
rangea probablement que sur l’autorité de Muller, 
qui en faisoit une Vorucelle. Visible à l'œil comme 


le point où l’amincissemeut commence, l’animal | un point obscur, elle habite souvent en quantité 


fait souvent paroître une petite série de cirres 
agités, assez longs , ce qui n’avoit pas empêché 
Muller de le placer parmi les Cercaires, qu’il ca- 
ractérisoit cependant par leur nudité? On la 
trouve dans l'eau de mer, où elle est rare. 


2. PracrorriQuEe annulaire. 


parmi les lenticules dans l’eau pure de certains 
marais ou des fossés, particulièrement en au- 
tomne. Vue au microscope, elle est d’un vert 
sombre, surtout à la partie antérieure, qui est 
renflée ; cette teinte devenant plus pâle vers la 
partie postérieure, qui ne cesse pas d'être obiuse, 
quoique amincie. Les cirres qui se développent 


Plagiotricha ( Armillu ) cylindracea , utringuè | Sur l'un des côtés, depuis l'extrémité renflée, 


obtusa | in annuli formam curvato furcimen re- 
Jerens ; N. Leucophra Armuilla; Murz. Zoo!. 
dan. fasc. 2. tab."73. fig. 11. 12. Encycl. Vers. 
pl. 1x. fig. 54.35. Guez. Syst. nat. XIII. p. 3002. 


Description. Oa trouve cette Plagiotrique dans 
l’eau des Moules, où elle est assez rare. Sa forme 
est celle d’un ver blanchâtre, parfaitement rond 
et obtus, qui se contourneroit en rapprochant ses 
deux extrémités, de manière à figurer un anneau 
ouvert ou brisé, les deux extrémités obtuses se 
rapprochant souvent presque à se toucher. Par les 
positions qu’il prend, ce Microscopique paroît 
cilié tantôt en dedans, tanlôt en dehors, c’est- 
ä-dire, indifféremment à droite on à gauche. Les 
cils occupent, sur une seule ligne jatérale, la 
moitié de la longueur du corps. 


3. PLAcIOTRIQUE vibrionide. 
Plagiotricha (vibrionide;) c, iniracea > POs- 


qu'ils garnissent, jusqu’à la moitié environ de sa 
longueur , sont en général tellement agités, qu'on 
les diroit des vibratiles : ce qui, avec un pont 
lucide qui se montre quelquefois en avant avec 
Papparence d’une violente agitation, avoit fait 
soupçonner à Muller l'existence de rotatoires, que 
leur petitesse extrême ne permettoit pas de dis- 
tinpguer, même avec les plus forts grossissemens. 
La Plagiotrique verte ne change jamais de forme 
et nage assez lentement, quelquefois en ligne 
droite, et souvent circulairement, le gros bout en 
avant dans le sens de la série cirreuse. 


5. Pracrorrique Bouteille. 

Plagiotricha ( Lagena ) ventricosa , rostro pre- 
ducto , posticè setosa ; N. Trichoda ; Mur. Inf. 
p. 228. tab. XX XII. fig. 10. 11. Encycl. pl. 17. 
fig. 4: 9: 


Description. La Plasiotrique dontil est question 
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présente celte particularité, que les cirres, plus 
longs que dans toutes les autres, sont versla partie 
postérieure , au lieu de partir du devant. Elle est 
à peu près piriforme , ou Plutôt ele présente la 
figure d’une pêtite courge ou poire, la partie 
antérieure étant fort atténuée et le derrière renflé 
et en rond. La pointe demeure transparente, 
tandis que tout le corps est rempli de molécules 
grisâtres, parmi lesquelles on distingue quelques 
globules liyalins épars. On ia trouve dans l’eau 
des lenticules, même après que celle eau a été 
gardée quelque temps. 


* * Plus ou moins déprimées sur l’un des côtés 
du corps. 


G. PLAGIOTRIQUE sinuce. 


Plagiotricha (sinuata) oblonga, depressa D 
allero margine sinuato crinita, posticè oblusa ; 
N. Trichoda ; Muzr. /nf. pag. 179. {ab: X KIT. 
Ji3. 22. Encycl. pl. 12. fig. 43. 

Description. En forme de concombre , un peu 
amincie antérieurement, élargie et arrondie nar- 
derrière, convexe d’un côté, un peu concave de 
l’autre, cette espèce, qu'on diroit formée d’une 
lywphe fauve, contenue dans une membrane vi- 
irée, paroït un peu épaissie par le côté convexe, 
qui est un peu jaunâtre au bord épaissi, et au 
contraire aplati en lame vitrée au côté concave, 
où règnent lonsitudinalement les cirres qui nous 

aroissent être tournés de l’arrière à l'avant. On 
e trouve dans l’eau de rivière assez rarement; 
elle y persiste lorsqu'on garde cette eau, dans la-- 
quelle on l’a rencontrée par hasard. 


7. PLaGroTRIQUE strice. 


Plagiotricha (striata) oblonga, altero mar- 
gine Cur$um sinuata et ciliuta, uträque extre- 
mnitate obtusa ; N. Trichoda ; Mur. Inf. p. 183. 
tab. À XVT. fig. 9, 10. Encycl. pl. 13. fig. 29. 30. 


Description. Rare comme la précédente dans 
l’eau des fleuves et des rivières , elle lui ressemble 
trop pour qu’on ne soit pas surpris de voir com- 
bien Muller Jen avoit éloignée en décrivant ses 
Trichodes. Epaissie en arrière, comme convexe 
d’un côté, où elle paroît être carinée , elle est 
cependant moins convexe de l’autre, où elle pa- 
roît mème sinueuse et plissée durant la natation, 
où se développent des cirres plus longs , tournés 
en arrière et régnant du même côté de l’extrémité 
antérieure jusqu’au milieu du corps seulement. 
Sa couleur est un fauve brillant; on distingue 
dans sa l'ansparence comme des stries obliques 
formées par une molécule longitudinale , à travers 
laquelle se distinguent quelques globules internes, 
opaques, rapprochés les uns des autres vers la 
partie la plus épaisse, où on les a pris pour des 
ovaires ou propagules. 
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8. PLAGIOTRIQUE orangée. 


Plagiotricha (aurantia) subsinuata, ovato-va- 
riabilis , anticè patula , apice ad medium crinita ; 
N. Trichoda ; Muzc. Inf. p. 185. tab. XHPI. 

g. 13—16. Encycl. pl. 13. fig. 55—36. 


Description. D'une couleur dorée, transpa- 
rente el d'un certain éclat, cette Plagiotrique 
n'est ni rare n1 fréquente dans l’eau des lenticules, 
où on la rencontre par hasard en automne, nageant 
avec vivacité et en vacillant dans tous les séns. 
Toujours fugitive, il faut, pour la bien observer, 
la restreindre dans un petit espace du porte-objet, 
par évaporation ;ralors elle s’y glisse comme à 
plat et paroît ovoïde, tantôt arrondie et renfite 
postérieurement, tantôt s’y amincissant en ca- 
puchon, mais sans cesser d’êire obtuse. La partie 
antérieure est comme déprimée ou obscurément 
tronquée sur un côté, et les cirres, vivement 
agités, se développent le long de la dépression 
en série qui règne sur foule la moitié du corps, 
un peu plus translucide dans cette partie. À tra 
vers la molécule constituirice orangte, se dis- 
ünguent, outre des corpuscules hyalins qui va- 
rient en nombre , plusieurs globules bien plus 
considérables , parfaiiement translucides comme 
du verre, dont deux devieunent quelquefois fort 
gros, comme s'ils se fussent formés aux dépens de 
tous Les autres qui ont disparu. Muller surprit une 
fois deux individus qui se tenoient étroitement 
réunis par le côté déprimé, mais de façon néan- 
moins à ce que les cirres, demeurant élrangers 
à la cohésion, continuoient à s'agiter comme 
pour déterminer la natation, qui n’étoit que ra- 
lentie. 


9. Pracrorrrque Kolpodin. 
“lagiotricha (Kolpodina) obovata, depressa , 
altero margine retuso ; N. Kolpodu triguetra ; 


À Muzc. Inf. p.97. Encycl. pl. 6. fig. 11—13: 


Description. Cette espèce, qui se trouve dans 
l'eau de mer , ne nous est connue que par ce qu’en 
rapporte Muller, et par la figure qu'il en a donne. 
Les ciries dont il représente une série à lapartie 


re 0 0 £ 
élargie (Ag. 14. e. Nitor fluctuans), l’éloignent ces, 


Kolpodes, qui sont des Gymnodés. On diroit pate 
dessus une Bursaire dans la figure 15. Sa couleur 
est jaunâtre, et sa forme seroit en dessous celle 
d'un rein un peu alongé et aminci par un côté. 
Cet animal, dit Muller, est composé de deux 
membranes; obovoide, la page supérieure est 
enfoncée, l’inférieure convexe. L’une des exlré- 
mités obtuses est très-élargie , comme marginée, 
distinguée sur l’undes côtés par un sinus. Ce n'est 
point une molécule globuleuse qui paroïît entrer 
dans son organisation, mais des stries longitudi- 
nales assez visibles. Cet animal nage tantôt 
comme en glissant, tantôt librement, en agitant 
l'extrémité amine, 

10. PLAGIOTRIQUE 


ns 
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10. PrAcrorriQue Chameau. 
Plagiotricha ( Camelus) anticè crinita , medio 
utringquè acuminata ; N. Trichoda; Mur. nf. 


p.202. tab. X XVIII. fig. 18. 10. Encycl. pl. 15. 
Ag. 7. 8. Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3888. 


Description. Du très-petit nombre des espèces 
de ce genre qui vivent dans les infusions, celle- 
ci paroït un peu épaisse postérieurement du côté 
très-élargi , où se développent, sur près de la 
moitié de sa circonférence ,#es cirres très-longs, 
presqu'équivalens au diamètre du corps, et se 
jouant pour faciliter la natation , qui est grave et 
lente. La partie postérieure, obtuse et arrondie, 
est bien moins large que celle où règnent les 
cirres, qui d’ailleurs change assez de forme sous 
œil de l'observateur, se creuse on se bossèle, 
sans que néanmoins le nom imposé par Muller 
soit pleinement justifié par aucune de celles des 
figures qu’on lui voit prendre. Elle est assez rare. 


11. PLacrorriQue Succise. 


Plagiotricha (Succisa ) ovalis, depressa , mar- 
gine crinito, posticè in crur& inæqualr erosa ; 
N. Trichoda ; Muzx. Inf. pag. 102. tab. XVII. 
fig- 13. Encycl. pl. 14. fig. 5. 

Description. Cet animal, légèrement déprimé, 
rempli d’une molécule grisätre , présenteroit pres- 
que le profil d’un plat à barbe, si l’un des angles 
de l'échancrure , se prolongeant considérable- 
ment , ne formoit une sorte de queue sur l’un des 


côlés. Les cirres règnent sur la plus grande parte 


du pourtour, depuis l'angle de l'échancrure, qui 


ne s’alonge pas, jusque vis-à-vis sur celle qui 

s’alonge, et dont l'extrémité, avec l’échancrure 

latéralement postériêure , demeurent seules par- 

faitement glabres. On trouve cette Plagiotrique 

parwi les lenticules, principalement en automne. 
> 


12. PLacroTriQuE Diane. 


Plagiotricha (Diana) lunata , exteriüs con- 
vexa, crinito-radiuta,interiës emarginata glabra 
angulis acutis ; N. Le Pirouetteur; JoBcor, part. 


2. p. OL. pl 11.fig:.2. 


Description. Joblot trouva le premier cet ani- 
mal dans une infusion d’écorce de chêne, qu'ii 
avoil fait sécher au feu avant de la mettre dans de 
l'eau de la Seine. On la retrouve dans plusieurs 
autres préparations d'écorces et de bois, encore 
qu'elle ne nous y ait jamais paru commune. Sa 
forme est absolument celle d’un croissant un peu 
large par le milieu; des cils presqu’aussi longs 
que le diamètre du corps vers l’échancrure, 
rayonnent tout autour du bord convexe. L’é- 
chancrure au côté concave est'au contraire par- 
fzitement glabre. Des molécules grisâtres rem- 
plissent l’épaisseur de ce corps, qui paroit vitré, 
et pourroit bien être un peu déprimé par le 
côté convexe. Quelques-uns des cirres paroissent 
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être un peu plus longs et plus rigides vers l’un 
des angles du croissant : ce qui produit sans doute 
le mouvement de tournoiement assez vif qui ca- 
ractérise la manière de nager de cette Plagio- 
trique , appelée, d’une maniere assez pittoresque, 
Prrouetteur par l'observateur qui la découvrit. 


13. Pracrorrique Phœbé. 


Plagiotricha (Phaœbe) viridis, lunata, an- 
gulis obtusatrs , cirris breviusculis ; N. F’orticella 
lunifera ; Murr: Inf. pag. 257. Encycl. pl. 19. 
fig. V0. 11. Urceolaria ; Laux. Amim. suns vert. 
tom. 2. p. 41. 7. 4. 


Description. Nous ne voyons rien dans cet 
animal qui puisse justifier son admission parmi les 
Urcéolaires; nous n’y avons jamais pu distinguer 
cette ouverture que Muller dit être si rarement 
visible, et qu’il n’a point d’ailleurs fait représenter 
dans les deux figures très-exactes qu'il en donne. 
La Plagiotrique dont il est question, que nous 
avons aussi trouvée daus l’eau de mer ,nous a paru 
renflée , convexe d’un côté, doublement échan- 
crée de l’autre, de manière à figurer un peu le 
croissant de la lune , avec sa protubérance en nez 
qu'on lui prête dans les almanachs; ayant les 
extrémités de léchancrure et la protubérance 
centrale obtuses, tandis que les angles sont fort 
aigus dans la précédente. Les cirres , très-courts, 
me règnent d’ailleurs point d’une extrémité à 
l’autre du côté convexe, mais seulement vers 
le milieu, en une petite série équivalante au tiers 
de la longueur. Sa couleur est d’un vert sombre ; 
elle est toute remplie de molécules très-fines. 


(B. De St, Vincexr.) 


PLATYCRINITE ; platycrinites. 


Genre de l’ordre des Crincides , ayant pour ca- 
ractères : animal ayant une colonne elliptique ou 
pentagone ( dans uue espèce seulement), formée 
de nombreuses articulations; bras auxiliaires la- 
téraux naissant de la colonne à des intervalles ir- 
réguliers; bassin en forme de soucoupe, formé de 
trois pièces aplaties , inégales , sur lesquelles sont 
appuyées cinq larges plaques scapulaires aplaties; 
base pourvue de fibres radiciformes servant à fixer 
Panimal. 

Platycrinites ; Mixer. 


Obser». Une foule de caractères distinguent ce 
genre des autres Crinoïdes $mais le défaut de pla- 
ques coslales, suppléées par de larges plaques sca- 
pulaires , suffiroit pour le distinguer au premier 
aperçu. 

Dans ce genre la colonne , proportionnellement 
très-grêle , est formée de nombreuses pièces arti- 
culaires , elliptiques dans la plupart des espèces, 
pentagones dans une seule. Les articulations ellip- 
tiques ont leur centre percé d’un petit trou c1r- 
culaire ; elles sont peu épaisses ; aux extrémités 
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de leur grand diamètre existe souvent une pelile | mains ; celles-ci sont formées de deux pièces 


facette qui donne attache aux bras latéraux auxi- 
liaires. Les surfaces par lesquelles elles sont arti- 
culées ont une côte saillante suivant la longueur 
du grand diamètre ; elles ne se touchent que par 
ce point ; de sorte que pour que leur union füt 
solide , il existoit nécessairement pendant la vie 
de l'animal une substance charnue ou carlilagi- 
neuse qui remplissoit l'intervalle que laissoient 
nécessairement entr’elles des pièces qui ne se tou- 
choient que par un point ; 2 devoit résulter de 
celte disposition que la colonne jJouissoit d’une 
grande flexibilité. Les pièces articulaires ne se 
touchoient même pas par toute l'étendue de la 
côte élevée de leur grand diamètre, mais par 
un point seulement, leurs grands diamètres se 
croisant plus ou moins ; cette disposition permet- 
toit à la colonne de se fléchir dans tous les sens ; 
si, dans leur réunion, les pièces articulaires eus- 
sent été juxta-posées de manière à ce que les côtes 
saillantes de leurs grands diamètres respectifs se 
fussent touchées dans toute leur étendue, on sent 
que la colonne n'eût pu se fléchir que dans deux 
directions opposées. Près du bassin les pièces ar- 
ticulaires sont à peu près circulaires , elles ne se 
touchent plus au moyen d'une côle transverse, 
mais par une surface plate striée en rayons; à 
mesure que les pièces articulaires s'éloignent du 
bassin , elles prennent peu à peu la forme ellip- 
tique et leur côte transverse. Dans l'espèce de 
Platycrinites dont la colonne est à cinq angles, 
les moyens d’union sont disposés autrement, les 
surfaces articulaires sont striées en rayons , et se 
touchent par toute leur étendue ; les articulations 
sont alternativement plus grandes et plus peutes, 
et leur centre est percé d’un trou étoilé. 

Les bras auxiliaires de la colonne naissent aux 
extrémités du grand diamètre des articulations ; 
ils sont formés de nombreuses pièces articulaires 
arrondies, perforées dans leur centre, adhérant 
entr'elles par des surfaces striées en rayons. 

Le bassin, dont la figure approche de celle 
d’une soucoupe, est formé de trois pièces aplaties, 
inégales , dont la réunion simule un plateau lépè- 
rement concave en dessus , à Cinq côtes et à cinq 
angles. Sur les cinq côtés viennent s’articuler par 
lcur bord inférieur cinq grandes plaques scapu- 
laires ; elles se touchent entr’elles par leurs bords 
latéraux ; leur bord supérieur présente dans son 
milieu une petite échancrure en fer à cheval, 
dans laquelle s’articulent les bras; la cavité formée 
par le bassin et les épaules est recouverte par un 
tégument protégé par de nombreuses écailles cal- 
cares ; ce Légument se prolonge sur les sillons des 
bras , des mains , des doigts et des tentacules. 

El y a cinq bras qui nai:sent chacun dans l'échan- 
crure des épaules ; ils sont fort courts ; presque 
touiours formés d’une seule pièce échancrée en 
dedans, arrondie en dehors , ayant en dessus deux 
facettes obliques sur lesquelles s'appuient deux 


courtes échancrées en dedans; la supérieure a 
deux facettes obliques qui supportent les doigts. 
Ces derniers, au nombre de deux ou de trois pour 
‘chaque main, sont très-longs, et constitués par 
deux séries de pièces nombreuses de même forme, 
articulées entr'elles et se touchant latéralement , 
ou plutôt se recouvrant en partie les unes les au- 
tres; elles sont du reste disposées comme les 
pièces articulaires des-doigts de l’Encrinite mo- 
niliforme. . 

Les tentacules fort nombreux, dirigés en de- 
dans , formés de plusieurs petites pièces calcaires, 
naissent , sur deux raugs, des mains et des doigts , 
comme dans tous les autres Crinvides. 


1. PraTycrinrre lisse. 

Platycrinites lœvis ; Mixer. 

Platycrinites stirpe gracili ; articulis ellipticis 
costà transversä Junctis ; brachiis auxiliaribus cy- 
lindricis è stirpe inordinatè ortis ; pelos scapu- 
lisque lœvibus ; manibus-bidigitatis. 

— Micrer, Crinoïdes, p. 74—78. n. 1. pl. 
25120: 

— Parkinson , Organic remains, vol. 11. tab. 
17. f8. 12. 


— G. CumeercanD , 27 Trans. of geol. soc. 


vol. F. tab. 5. fig. 8. 


- La colonne de cette espèce est très-petite , eu 
égard à son corps ; elle est formée de pièces arti- 
culaires elliptiques , superposées de manière à ce 
que leurs grands diamètres ne se correspondent 
point ; le bassin est assez grand , en forme de 
soucoupe ; les épaules plus longues que larges, 
ont une échancrure assez marquée ; les mains sont 
formées de deux pièces arliculaires , dout la su- 
périeure a deux facettes obliques ; elle soutient 
deux doigts égaux, fort longs , et conformés sui- 
vant les caractères du genre ; les bras auxiliaires 
sont cylindriques et formés de pièces articulées 
par des surfaces sillonnées en rayons. 

Hab. Fossile du Mountain limestone de Mendip 
hills, du Black rock, près Bristol, Dublin et 
Cork. 


2. PLATYCRINITE rugueux. 

Platycrinites rugosus ; Mizrer. 

Plalycrinites stirpe mediocrt ; articulis ellip- 
éIcIS cost& transvers@ junctis ; brachuis auxila- 
ribus è stirpe inordinatè vrtis ; pelyi scapulisque 
Tugosis , manibus tridigitatrs. 

— Mirzer, Crnoïdes, p.70. 80. n. 2. tab. 27. 


— G. CuumsEncanD, in Trans. of! geol. soc. 
vol. F. tab. 5. fig. 10. 

La colonne de cette espèce a une forme sem- 
blable à celle de la précédente , mais ses dimen- 
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sions sont plus considérables; les articulations 
sont elliptiques , et se touchent par une ligne sail- 
lante suivant leur grand diamètre; le bassin est 
aplati, de le plaques scapulairés à peu 
près carrées ont une échancrure en fer à cheval, 
assez prononcé à leur bord supérieur pour l’arti- 
culation du bras ; celui-ci est formé d'une seule 
pièce, ayant deux facettes sur lesquelles s’implan- 
tent deux mains, formées elles-mêmes de deux 
pièces articulées, dont ]2 supérieure est munie 
de deux facettes obliques ; sur l’une de ces fa- 
cettes naît un doigt conformé comme l'indique 
le caractère générique ; sur l’autre facette sont 
deux pièces articulaires conformées comme celle 
de la main , la supérieure ayant deux facettes 
obliques , desquelles naissent deux doigts con- 
formés suivant le type du genre ; il en résulte 
que les trois doigts de cette espèce ne naissent 
pas à la même hauteur , qu’il y en a un plus in- 
férieur d’origine que les deux autres. 


Haë. Fossile du Mountain limestone , dans l'ile 
de Caldy, sur la côte sud de Wales, et à Mendip 
hills. 


3. PLATYCAINITE tuberculé. 
Platycninites tuberculatus ; Micrer. 


Platycrinites stirpe..... articulis..... brachirs 
auxiliarbus ..... pelvi quinque tuberculis , sca- 
pulis tuberculis pluribus in tribus seriebus or- 
nats. 


— Mirzer , Crinoides , p. 81. n. 3. tab. 28. 


On ne connoïit que le corps de cette espèce ; 
le bassin est en forme de soucoupe , et orné de 
cinq tubercules ; les-épaules sont plus longues que 
larges ; elles sont marquées de piusieurs tuber- 
cules disposés sur trois rangs. 


Hab. Fossile des couches de Mountain lunes- 
toue. ae 


4. PLaTycriNiTE granulé. 

Platycrinites granulutus ; Mrrrer. 

Platycrinites stirpe..... articulis...., brachiis 
auxiliartbus..... pelyi scapulisque granulosis. 

— Mrixer, Crinoïdes , p. 82. n. 4. tab. 28. 

On ne counoït que le corps de cette espèce 
qui est élégante et petite ; Péchancrure en fer à 
cheval des épaules est peu prononcée ; les gra- 
nulations dont le corps est couvert sont disposées 
régulièrement ; sur les épauleselles s’écartent en 
rayonnant , de l’échancrure en fer à cheval à la 
.circonférence. - 


Hub. Fossile du Mountain limestone de Mendip 
bills. 


5. PLaTyreRINITE strié. 
Platycrinites striatus; Mrisren. 
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Platycriniles stirbe..... articulis. ...: brachiis 
auxiliaribus..... pelpr appendiculalo , striato , 
scapulis radiatiri Striatrs. 
— Mriser , Crinoïdes , p. 82. n. 5. 1ab. 26. 


On ne connoît que le corps de cette espèce ; 
le bassin , aplati et formé coinme à l’ordinaire de 
trois pièces, présente en dessous une petite apo- 
physe centrale au moyen de laquelle 11 s’articule 
avec sa colonne ; cinq crêtes saillantes s’étendent 
du centre aux angles de la circonférence ; les in- 
tervalles situés entre ces crêtes sont striés longi- 
tudinalement ; les stries des épaules partent en 
rayonnant de l’échancrure en fer à cheval peu 
prononcée , et se rendent à la circonférence. 

Hab. Fossile de Black rock , proche la rivière 
Avon ; Bristol. 


6. PLATYCRINITE pentanoulaire. 

Platycrinites pentangularis ; Mizrer. 

Platycrinites stirpe pentagono , urticulis inæ- 
gualibus stellatim perforatis; superficié articu- 
lorum radiatim striatis, pelvi pentagono , ma 
nibus bidigitatrs. = 

— Mirrer , Crinoides, p.83. 84. n. 6. tub. 26. 


Cette espèce diffère des autres par plusieurs 
caräctères : sa colonne est à cinq angies , et l'oû 
p@urroit la considérer comme celle d’un Pentacri- 
nite , si sesstries, au lieu d’être disposées en rayons 
à la circonférence, formoient des espaces péta- 
loïdes ; l'ouverture centrale, au heu d’être ar- 
rondie comme dans les Pentacrines, est figurée en 
étoile dont les angles correspondent aux côtés de 
la colonne , et non à ses anglés ; les articulations 
sont alternativement plus grandés et plus petites , 
la différence est néanmoins peu considérable ; le 
corps est en forme de verre à vin. Le bassin se 
compose de trois pièces comme à l’ordinairé ; 1l 
supporte cinq épaules alongées, ayant une échan- 
crure en forme de fer à cheval ; les cinq bras sont 
composés de six articles en fer à cheval, dont le 
dernier à deux facettes obliques. On ne cenxoit 
ni les mains m1 les doigts de cette espèce... 

_ Hab. Fossile du Mountain limestone de Merdip 
hills, à Weston super-mare , dans le Black rock 
de Bristol , et à Mitchel Dean. (E. D.) 


PLEUROCYSTES ; pleurccystis. 
- Nom de la troisième classe des Oursinis où Echi- 


nodermes, dans l'ouvrage de Klein sur ces ani- 
maux. (E. D.) j ï 


PLEXAURE ; plexaura. 
Genre de polypiers de l’ordre des Gorgoniées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
our caractères : polypier dendroïde, raméux ,sou- 
vent dichotome ; rameaux cylindriques et roides ; 
axe légèrement comprimé ; écorce ( dans l'état de 
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dessiccation } subéreuse , presque terreuse , très- 
épaisse, faisant peu d’effervescence avec les 
acides, et couverte de cellules non saillantes, 
éparses , grandes, nombreuses et souvent iné- 
gales. 

Plexaura ; Lamouroux. 

Gorgonia auclorum. 


= \ 

Observ. Le nombre considérable d'espèces com- 
prises dans le genre Gorgonia des auteurs, les 
diificuliés qu'on rencontre dans l’étnde de ces es- 
pecese portèrent Lamouroux à établir plusieurs 
coupes génériques dans les Gorgones, et il dis- 
tingua sous le nom de Plexaure celles qui , avec 
un axe petit ou médiocre, ont une écorce très- 
épaisse, charnue dans l'état vivant ; faisant peu 
d’effervescence avec les acides, et dont les pores 
ou cellules grands et béants ne forment point de 
saillie à la surface. 

C’est surtout dans les Plexaures que l’on peut 
facilement distinguer cetie substance membra- 
neuse, en général de couleur violette, qui pa- 
roit unir l'écorce des Gorgonites à leur axe; 
dans l’état de dessiccation on la voit adhérer 
tantôt à ces deux parties à la f5is , tantôt à lune 
ou à l’autre seulement; elle est striée longitu- 
dinalement sur ses deux faces ; elle joue proba- 
blement un rôle important daus la formatiôn de 
l'écorce, et surtout de l’axe, qui sans aucun doffte 
est inorganique et formé de couches superposfes, 
dont les plus extérieures enveloppent Îles plus in- 
ternes. Les Plexaures varient beaucoup dans leurs 
formes et leur grandeur; la plupart sont dicho- 
tomes, quelques-unes ont leurs rameaux épars ou 
presque pinnés ; il y en a qui parviennent à une 
taille considérable ; on en trouve dont le diamètre 
ne dépasse pas celui d'une plume de corbeau , et 
d'autres qui atieigneut un pouce et au-delà. Les 
couleurs de ces polypiers sont peu brillantes ; 
elles varient du blanc janvâtre au brun olivâtre 
ou rouge terne; ils sont peu nombreux en espèces, 
vivent dans les mers intertropicales , et surtout 
celles de l'Amérique. 


1. Prexaure hétéropore. 


Plexaura heteropora ; LAwx. 


Plexaura ramosa, dichotoma , crassa ; ramis 
cylindncis raris ; cortice crasso , poris oblongis 
variè silis pertuso. 

— Laux. Hist. polyp. p. 420. n. 503. 


Gorgoria heteropora ; DE Lanmx, Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 521. n. 50. 


ne 

Rameuse , dichotome, cellules distantes, épar- 
‘ses; ouverture alongée, aiguë aux deux extré- 
mités ; irrégulière, se dirigeant dans tous les sens; 
couleur fauve-roux. AE 


-Hab. Mers des Antilles. 
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2. Prexaure à grandes cellules. 
Plexaura macrocythara ; Laux. , 
Plexaura subdichotoma ; cellulis inœqualibus 
approximalis , irregularibus , amplis. * dl 
— Laux. Hist. polyp. p. 429. n. 594. 
Tige rameuse ; rameaux presque dichotomes, 


couverts de cellules grandes , inégales , et se tou- 
chant presque toutes ; couleur fauve. 


Hab. Inconnue. 


t 

3. PLExAURE épaisse. 
Plexaura crassa ; LaAwx. 
Plexaura teres, dichotoma ; ramis crassis , 
virgalis , divaricatis, ascendentibus ; carne vio- 
laceä , crassä ; osculis prominulis œquidistan- 


tibus, polypos octotentaculutos marginibus cir- 
rats exserentibus ; osse subfusco corneo. 


— Laux. Hist. polyp. p. 429. n. 505. 
Gorgonia crassa ; Sox. et Ezc. p. G1. 7. 17. 
— Guec. Syst. nat. p. 5806. n. 34. 

— Bosc, Buff. tom. IIT. p. 53. 1 


Gorsonia muiticauda ? be Lamx. Anim. sans 
vert. tonr. 2. p. 521. n. 30. 


Cylindrique , dichotome ; rameaux épais, écar- 
tés, droits; cellules éparses ; écorce violette. 


Hab. Mers d'Amérique. 


4. PLrexaure fable. 
Plexaura friabilis ; Lamx. 


Plexaura dichotoma ; cellulis rotundatis , inæœ- 
qualibus, distantibus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 450. n. 506. 
— Laux. Gen. polyp. p. 55. tab. 18. fig. 3. 
Gorgontia porosa ? Esper, 2. tab. 10. ’ 


Gorgonia vermiculata ? ve Lau. Anim. sans 
‘ vert. Lom. 2. p. 310: ñn. 29. 
|! PO) 9 


Tige et rameaux dichotomes ; cellules rondes, 
de grandeur inégale , assez éloignées les unes des 
autres ; couleur fauve terne. 


Hub. L'Océan indien. 


9. PLexaure liége. 
Plexaura suberosa ; Viamx. 


Plexaura ramosa , subdichotomna ; ramis lon- 
gioribus, crassis , terelibus , ascendentibus ; carne 
miniaceà spongiosé ; osculis substellatis, in quin- 

| cunces férè dispositis ; osse pallidè rubro su 
: beroso. : 

— Laux. Hist. polyp. p. 430. n. 507. 

Gorgonia suberosa ; Sos. et Ezc. p. 93. n. 19. 

— Parc. Elench. p. 191. n. 122. 
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— Gwez. Syst. nat. p. 3802. n. 37. 

— Bosc, Buff. III. p. 51. 

— Esrrr , Zooph. tab. 30. 

Dichotome ou rameuse ; rameaux longs et 
diffus ; cellules subétoilées et presque disposées 
en quinconce; couleur miniacée ; axe presque 
hgneux. ke 


Haë. Mers des Indes et d'Afrique. 


6. Prexaure penchée. 

Plexaura homomalla ; Lamx. 
- Plexaura ramosissima j ramis teretibus , di- 
chotomis, ascendentibus et subcernuis ; cortice 
CrassO ;j OSCULIS SPUrsis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 450. n. 508. 

Gorgonia homomalla ; ve Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 310. n. 28. 

— Esrer, 2. {ab. 20. fig. 1. 2. 

Rameaux nombreux , épars , souvent penchés; 
cellules éparses ; écorce brune ou rouveûtre. 


Hab. Mers d'Amérique. 


7: PrexaurEe ohvâtre. 
Plexaura olivacea ; Lamx. 


Plexaura ramcsissinra ; ramis sparsis vel sub- 
pinnatis ; corlice ohvaceo ; cellulis sparsis dis- 
éantibus. F 

— Lawx. Hist. polyp. p. 431. n. 590. pl. 16. 

Très-rameuse ; rameaux épars ou presque pin- 
nés; écorce ohivätre; cellules éparses et clair- 
semées. sure 


Hub. Indes orientales. 


8. Prexaurer flezxueuse. 
Plexaura flexuosu ; Laux. 


Plexaura ramis sparsis , brevioribus, flexuosis; 
cellulis sparsis, distantibus ; cortice transversè 
sulcato. 


— Linux. Gen. polyp. p. 35. tab."70. fig. 1. 2. 

Rameaux épars, courts et flexueux; cellules 
éparses , distantes, à ouvertures rondes et égales 
entrelles, placées dans un léger énfoncemeut 
de l'écorce, qui paroit presque sillonnée trans- 
versalement ; couleur fauve clair et brillant. 

Haëb. Côtes de Cuba. 

LA 


 PLŒSCONTE ; plæsconra. 


Genre de la famille des Citharoïdées , dans 
l’ordre des Crustodés , de la classe des Microsco- 
piques , que caractérise un corps composé de mo- 
lécules , adhérant au fond d’un test cristallin, 
univalve , évidé par les bords et conformé en ma- 
mère de petite barque ; l'animal nageant avec agi- 
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lité , le côté concave toujours en dessus, Les cirres 
vibratiles sont situés aux deux extrémités et se 
prolongent sérialement sur un côté du test en 
nacelle. L’on a vu à l’article Mrcroscopique com- 
bien les Plœæsconies , qui nagent constamment sur 
le dos, c’est-à-dire, ayant la convexité de leur 
test en dessus, offrent de rapports avec ceux des 
Entomostracés, qui nagent de la même manière. 
Nous n’en connoissons que de marines; elles per- 
sistent même daus les infusions où celte eau de- 
vient féude. 
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1. PLœscontE Van. 


Plæsconia (Vannus) ovalis, subdepressa , 
margine altero flexo, Opposilo Ciliato, cirris 
anticis rigidiusculis quatuor, posticis quinquelon- 
giusculis; N. Kerona ; Mur. Inf. p. 240. tab. 
XX XIIL. fig. 19. 20, Encycl. pl.,18. fig. 6:7. 

Description. la forme de ce petit animal est 
parfaitement celle de l'instrument auquel on la 
comparé; on diroit un van en eristal, dont le fond 
seroit rempli de sable grisitre jusque vers la 
moitié, Durant la natation, qui est souvent très- 
rapide , animal fait paroitre sur le bord déprimé 
une série de cirres marginaux très-agilés et tour- 
nés vers l’armère , bien plus courts que ceux des 


’ deux extrémités, qui en avant sont au nombre de 


quatre, un peu plus courts et courbés, et par- 
derrière au nombre de cinq plus lonss et plus 
soyeux. On diroit ces cirres sortant de bulbes 
byalines. 


2. Pcæsconre Charon. 


Plæsconia (Charon) cymbiformis , sulcata, 
anticè lateraliter ciliata , posticè crinita; N. 
ZTrichoda Charon; Murr. [nf pag. 220, tab. 
XÆXXII. fig. 12—20. Encycl. pl. 17. fig. 6— 14. 
Guez. Syst. nat. XIIT. ton. 1. p. 3887. 


Description. Plus régulièrement que la précé- 
dente en forme de barque, son test rudiunentaire 
présente en dehors cinq stries longitudinales; les 
bords sont un peu rabattus en dedans , et le corps 
moléculaire occupe tout le fond. Les cirres anté- 
rieurs se prolongent beaucoup sur lun des côtés 
seulement, quand l'animal ne les réunit, pas vers 
le milieu, comme pour les fre vibrer en deux 
faisceaux à droite et à gauche; ceux de derrière, 
plus droits, occupent toujours le milieu, et rap- 


_pellent par leur disposition les appendices de 


certaines Kérones. 1 


3. PræsconrEe Arche. 


Pleæsconia (Arca) cymbiformis, sulcata, in fo- 
veà ventrali cirrat& ; N. Himantopus Charon ; 
Mur. Inf. p. 252. tab. XXXIF. fig. 22. 

Description. Cette espèce, plus grande et plus 
rare que la précédente , en diffère surtout en ce 
que ses bords sont très-rabattus en dedans, de 
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sorte qu'elle forme un bateau encore plus fermé, 
au milieu duquel le corps paroît en forme ovalaire 
noirâtre. On voit sur la carapace , qui est presque 
membraneuse, les mêmes siries parallèles et lon- 
gitudinales, avec les cirres antérieurs pareille- 
ment disposés, mais moins prolongés sur un côté. 
Par-derrière, les soies, qui sont beaucoup plus 
longues, écartées, flexuenses et disposées des 
deux côtés jusque vers le milieu, avoient décidé 
Muller à reporier cet animal dans son genre 
Himantope, confondu par Lamarck parmi les 
Kérones. (B. DE St. Vincent.) 
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PLUMATELLE ; plumatella. 


M. de Eamarck nomme ainsi un genre de po- 
lypiers d’eau douce que Lamouroux a appelé 
Nas. Voyez ce mot. (E. D.) 


PLUMET D'AMPIHITRITE. 


Dénomination vulgaire du Spongia basta des 
naturalistes. (E. D.) 


PLUMULAIRE ; plumuluria. 


M. de Lamarck a donné ce nom à un genre 
de polypiers flexibles que Lamouroux à nommé 
Agluophénie. Voyez ce mot. (E. D.) 


POCILLOPORE ; pocrllopora. 
Genre de polypiers de l’ordre des Madréporées, 


dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux, 
fixé, phytoide , rameux ou lobé ; à surface garnie 
de tous côtés de cellules enfoncées, ayant les 
interstices poreux ; cellules éparses, distinctes, 
creusées eu fossettes, à bord rarement en saillie 
et à étoiles peu apparentes, leurs lames étant 
étroites et presque nulles. 


Pocrllopora ; pe Lamanck, Lamouroux. 
Madrepora auctyrum. 


Observ. Si l'on excepte le P. cœrulæa, qui 
paroit se rapprocher des Millépores , ou devoir 
former un genre à part, les autres Pocillopores 
forment un genre naturel et facile à distinguer 
par l’hâbitus et l'aspect de leurs cellules qui 
sont petites, très-nombrenses , rapprochtes, peu 
profondes , non saillantes et à peine stellifères ; les 
espèces , basées presqu’uniquement sur la forme 
des rameaux qui est-très-susceptible de varier, 
sont souvent difficiles à distinguer entr’elles. 

Ces polypiers constituent des masses assez con- 
sidérables , plus ou moins rameuses ou touflues, 
pesantes et sonores lorsqu’on les frappe ; leur tissu 
intérieur est assez solide, mais non compacte : 
à mesure que le polypier croît par l’exhalation 
de nouvelles couches à sa surface, les polypiers 
abandonnent le fond des cellules, où ils laissent 
de peties cloisons d'espace en éspace; de sorte 
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que lorsqu’on casse un morceau de ce polypier, 
on aperçoit sur la cassure de petits canaux eloi- 
sonnés qui pénètrent plus on moins profondément 
dans son intérieur; ceux qui proviennent des cel- 
lules les premières formées sur les tiges et les ra- 
meaux, pénètrent jusqu'au centre; on ne connoît 
point les polypes. Tous les auteurs s'accordent à 
dire que les Pocillopores viennent exclusivement 
de l’Océan indien, mais il est certain qu'il en 
existe également dans les mers d'Amérique ; nous 
possédons au cabinet de Caen de beaux échantil- 
lons du P. dumicornis, recueillis sur les côtes de 
Pile de Cuba. - ; 


1. PocILLOPORE aigu. 

Pocillopora acuta ; DE Law. 

Pocillopora ramosissima ; ramis divisis , atte- 
nuatis ; ramulis acutis ; slellis crebris, Gawis, 
obsoletè lamellosrs. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 274. 
n. I]. 


Madrepora damicornis ; Soc. et Ecz. p. 170: 
n. 73. 

— Parc. Elench. p. 334. var. y. 
Très-rameux ; rameaux profondément diwsés 
et amincis; rameaux secondaires terminés en 
pointe ; étoiles nombreuses, rapprochées, creuses, 
à lamelles rayonnantes peu prononcées. 


Hab. L’Océan indieu. s. 


2. Pocizcopore corne de daim. 

Pocrllopora damicornis ; ve Lam. 
Pocillopora ramosissima ; ramis sublortuosis , 
crasstusculis , variè divisis ; ramuls brevibus , 
obtusis, subdilatatrs. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 275. 
De 

Madrepora damicornis ? Paxr. Elench. p: 354. 
var. £. 

— Esrer , Supp. 1, tab. 46 , et 46. À. 

_— Guazr. /nd. tab. 104. in verso. 


Var. Ramis crassioribus , apice turgescentibus , 
lobatrs. 

Très-rameux ; rameaux diversiformes , comme 
tordus , assez gros , divisés de diverses manières; 
ramuscules courts, obtus, dilatés , quelquefois reu- 
flés et lobés. Vulgairement le Chou=fleur. 

Hab. L’Océan indieu, mers des Antilles. 


71. 


3. PocizcoporE verruqueux. 
Pocillopora verrucosa ; »E Lau. 


Pocillopora ramosa ; ramis supernè com- 
pressis , dilatatis, obtusis ; ramulis brevibus, 
sunplicibus , verrucæformibus. 2" ét if 
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— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 275. 
119: Pa : 


Madrepora verrucosa ; Sox. et Er. p. 172. 
7. 78. 


Madrepora damicornis ; Parc. Elench. p. 334. 
var. «. 


- Tiges grosses plus ou moins nombreuses , peu 
rameuses, élargies, comprimces et obtuses à 
leur sommet ; surfaces couvertes de ramuscules 
courts, simples , verruciformes , garnies d’é- 
toiles comme tout je reste du polypier. 

Hab. L’Océan indien. 


4. Pocrrcorore brévicorne. 
Pocillopora brevicornis ; DE Laux. 


Pocillopora multicaulis, cespitosa ; caulibus 
brevibus , dichotomo-ramulosis , subcompressis ; 
stellis cavis , margine denticulatrs. 


— Dr Lanx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 275. 
7. 4. - 

Base formant un empätemént duquel s'élè- 
vent une multitude d# petites tiges divisées , lo- 
bées, un pen comprimées, à peine hautes d’un 
pouce ; cellules creuses , presque nues, denticu- 
lées en leurs bords et à intersiices chargés de 
pointes graniformes. 


- Hub. L’Océan indien. 


5. PocizroporE fenestré. 
Pocillopora fenestrata ; DE Lamr. 


Pocrllopora dichotomo-ramosa ; ramis crassis ; 


subgiobosis, obtusissimis ; stellis cavis, pro- 
fundis, subangulatis , intùs filiferis ; parietibus 
Jenestralrs. 7 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 275. 


A 


Rameux , dichotome ; rameaux épais , presque 
gibbeux , très-obtus ; étoiles creuses, assez pro- 
fondes, contiguës , subanouleuses et à parois cri- 
blées de petits trous. De ces parois naissent des 
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fileis pierreux qui tiennent lieu de lames, et 
- F%- Z ô © 

dent les inférieures seulement se réanissent dans 

Je fond de la celluie. Ce beau polypier atteint 

une assez grande taille. 


Hab. Les mers australes. 


6. PocirLopore stigmataire. 

Pociilopora stigmataria ; be Law. 
* Pocillopora ramosa ; ramis cylindricis , api- 
cibus plerisque coadunatis , stellrs obliquis , spar- 
sis; interstitiis Trudibus, pOrosis. 

— Dr Laux. Anim. s. vert. t.2. p. 2706. n. 6. 


Madrepora muricata? Esren , Supp. 1. tab. 


54. À. fig. 1. 
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Rameux ; rameaux cylindriques non divisés, 
la plupart agglutinés entr’eux par leurs sommets ; 
cellules obliques éparses ; interstices rugueux et 
couverts de pores, 


Hab. Ivconnue. 


7. Pocirropore bleu. 
Pocillopora cœrulea ; DE LAMx. 


Pocillopora compressa , frondescens , in lobos 
erectos et complanatos divisa , intus cœærulea ; 
poris Cylindricis, parietibus lamelloso-striatis , 
interstitiis scabris. 


— DE Lanux. Anim. sans vert. {om. 2. p. 276. 
TL Te 

— Lanx. Gen. polyp. p. 62. tab. 12. fig. 4, 
ELA be 20 SP ENS. 
. Madrepora interstincta ; Sor.. ét Ezr. tab. 56. 

— Guez. Syst. nat. p. 3766. n. 46. 


Millepora cæœrulea ; Par. Elench. p. 256. 
n. 156. 

— Sor. et Er. p. 142. tab. 12. fig. 4. 

— Gurc. Syst. rat. p. 5783. n. 2. 

Polypier comprimé, frondescent , divisé en 
lobes aplatis et relevés; cellules éparses, cylin- 
driques, non saillantes, à parois striées par des 
lames étroites; surface externe gris-bleuätre, 
couverte de petites papilles arénacées ; substance 
interne de couleur bleue. 


Hab. L’Océan indien. 


POLYCÉPHALE ; po/ycephalus. 


Zeder ( Naturgesch. ) a désigné sous cette dé- 
nomination générique quelques Entozoaires vési- 
culaires , ayant plusieurs corps sur un ‘vésicule 
unique. J’oyez Ecinocoque et Cœnure. 


(ED 


POLYPE; Polypus. 


Genre de la famille des Hydrines dans l’ordre 
des Polypes; animaux végétans dans le sens r1- 
goureux du mot végéter, et qui pourroit être in- 
différemment du domaine de la botanique ou de 
celui de la zoologie, comme circonscrivent encore 
aujourd’hui l’une ou Pautre science, les naturalis- 
tes qui ne veulent pas reconnoitre Lx nécessité d’un 
règne crganique de plus. Les caractères que nous 
lui assignerons sont : corps lrès-contractle , co- 
nique, postérieurement aminci, formé de molé- 
cules confusement aggelomérées dans un mucus 
épaissi que ne content aucune peau; consli- 
luant un sac alimentaire dont l'ouverture est 
marginalement environnée de tentacules rayon- 
nantes disposées sur une seule série. Ce n’est 
point Trembley qui découvrit ces êires sin- 
gulers, ainsi que l’impriment babitueilement 
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toutes les personnes qui en écrivent en co- 
p'ant de Dictionnaires en Dictionnaires, ce qui 
en fut imprimé par M. de Lamarck dans l'His- 
toire des animaux sans vertèbres. Dès l'an 1703, 
Leuwenhoek et un anonyme anglais les avoient 
fait conuoîtres on trouve dans les Tyansac- 
tions plulosophiques , n°. 283, art. IF, et 
n°. 208, art. 1, que ces observateurs avoient 
fort bien constaté l’une des plus étranges pro- 
priétés des Polypes, celle qui consiste &ans leur 
reproduction par bourgeons végétatifs, et notre 
Bernard de Jussieu en avoit non-seulement 
trouvé depuis, mais en avoit fait dessiner la fi- 
gure, selon que nous Papprend Réaumur (Lréf. du 
tome FT,p.)4).C'est seulement dans l'été deu740, 
que Trembley trouva aux environs de la Haye, à 
Soravlièt, dans les eaux d’une maison de campa- 
gue appartenant au comte de Benunck, une pre- 
mière espèce de Polype d'eau douce, qu'il fut d’a- 
Lord tenté de p:endre pour de petites plantes pa- 
rasites, parce qu’elle éloit d’un assez beau vert. 
« Cette idée de plantes, dit Frembley, est aussi 
la première que les Polypes ontréveilite dans l’es- 
prit de plusieurs personnes, qui les ont vus pour 
la première fois dans leur attitude la plus commune. 
Quelques-uns, en les voyant, on di! que c’étoit des 
brins d'herbes. » Voltaire qui plaisanta sur les Poly- 
pes, et qui probablement n’en avoit pas vu, étoit de 
cet avis, et se moqua de ceux qui n'en éloient pas. 
Quant à nous qui avons vu et nourri des Polypes 
de toutes sortes,nous avons peine à concevoir qu’on 
les ait pu prendre pour des herbes parasites, en- 
core qu’il y eût quelque chose de végétal dans leur 
couleur et &ans leur nature. Quoi qu il en soit, on 
discuta d’abord sur leur animaliié ; 1l failut , pour 
convaincre Trembley qu'iln’avoit pas aflaire à des 
végétaux ordinaires, que Réaumur, auquel des 
Polypes avoient été adressés à Paris, décidät, en 
mars 1741, qu'ils étoient des animaux, et bientôt 
on les vit avaler et digérer des proies vivantes, ce 
ani ne laissa plus de doute sur leur animalité. Ce- 
pendant c'est l’année suivante, en avril el en 
juillet 1741, que les eaux de Soryvliet fournirent 
deux autres espèces de Polypes qui devinrent lob- 
jet de recherches faites avec autant d’exactitude 
que de sagacité, ,et qui donnèrent des résultats 
auxquels on étoit loin de s'attendre. 

Ces Polypes, où les uns voyoient des plantes 
tandis que les autres y voyoient des animaux , fu- 
rent trouvés, pour ainsi dire, l’un et laure à la 
fois. Animaux par leur irritabihté , leur voracité, 
leur manivre de se procurer leur nourriture et la 
locomotion; plantes par eur façon de se semer 
au moyen de véritables bulbines ou caieux, et 
surtout par la faculté de se reproduire par divi- 
sion , comme si chaque division de leur corps étoit 
une bouture. Rien n’égale l'importance des obser- 
vations de T'rembley, si ce n’est la modestie et la 
précision qu'il a mises à Les exposer. Son travail est 
un mudèle en ce genre, et mérite la plus aveugle 
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confiance. Nous avons vérifié tout ce qu'il y rap- 


porte, nous n'avons absolument trouvé rien à y _ 


ajouter , la matière est épuisée; aussi révo= 
quons-nous en doute qu’on ail trouvé récemment, 
et par une première inspection , chez des Po- 
lypes d'eau douce, des choses que Trembley n’y 
avoit pas vues. Ën vain l’on à avancé qu’ils avoient 
plus d'un orifice, et qu'on avoit dishingué des 
ovaires dans leur intérieur : rien de ces choses n'y 
existe. Les Polypes n’ont ni sexe ni rien qui puisse 
y ressembler ; 1ls ne se rapprochent jamais lesuus 
des autres pour se féconder ; le sac vivant dont ils 
sont composés ne contient nulle part la moindre 
trace d'organes reproducteurs; la partie posté- 
rieure est absolument fermée, encore que Baker 
eût supposé le contraire ; enfin l’onifice du sac ne 
peut pas être plus exactement appelé la bouche 
que lPanus, puisque, si les alimens entrent par 
celle ouverture buccale, les excrémens sorteut 
par la mêine ouverture, qui alors devient anale. 
IL y a plus: les Polyÿpes n’ont à la rigueur ni de- 
hors ni dedans, puisqu'on peut les retourner 
comme le doigt d’un gant, sans qu'ils cessent de 
vivre, de se reprodure, d’avaler et de digérer. 
Leurs parois intérieures ne seroient donc pas 
même celles d'un sac alimentaire , et nulles ra- 
cines nutritives n’y seroient distribuées ; puisque 
sa face externe devenant interne, est aple aux mé- 
mes fonctions ; rapport de plus avec ces végétaux 
qu'on a plantés à l'envers, et dont les branchayes 
sont devenus les racines. 

Dès que les belles découvertes de Trembley, 
vérifiées par Réaumur, qui étoit alors l’oracle de 
l'histoire naturelle, eurent transpiré, tous les 
savans de l’Europe s'occupèrent de Polypes. Bon- 
net, Lyonet, Baker, et surtout l’exact Roësel, y 
donnèrent la plus sérieuse attention. Ces décou- 
vertes renversèrent beaucoup d'idées fausses et 
ouvrirent la carrière d’une physiologie nouvelle. 
Personne n’osa nier l'existence des faits extraor- 
dinaires qui causoient l’admiration de tous. Il est 
vrai que nul observateur maladroit ne jeta de fu- 
lies au milieu de la nouveauté , et n'imagina de 
dire que les Polypes, qui se régénéroient à Ja 
manière des plantes, ou digéroient à la mänivre 
des animaux , fussent alternativement , selon 
leur caprice et quand bon le leur semblait, 
tour à tour des anjmaux et des plantes. De telles 
singularités éloient réservées pour l'époque :ù 
l’on dévoit imaginer des transsubstantiations en 
histoire naturelle. « J’avoue pourtant, dit Réau- 
mur, que lorsque je vis pour la première fois 
des Polypes se former peu à peu de celui que j’u- 
vois coupé en deux , j'eus de la peine à en croire 
mes yeux, el c'est uu fait que je ne m'accoutuwe 
même pas à voir, après lavoir vu et revu cent 
fois. » Réaumur étoit cependant DRE par un 
habile correspondant à cette singularité. Qu’on se 
figure, si l’on peut, la surprise que dut éprouver 
celui qui, pour la première fois ;, ayant coupé un 


Polype 
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Polype transversalement à coups de ciseaux, en 
deux , trois, qualre morceaux , et en ayant même 
presque haché , vit renaître de chaque tronçon, 
de chaque parcelle, un animal complet, bientôt 
pareil eu tout à celui aux dépens duquel on Pavoit 
artificiellement formé. La fable mythologique de 
lhydre de Lerne se réalisoit. Quant, à nous, qui, 
après vingt ans environ d'observations micros- 
copiques , avons {rouvé un fait non moins 1hat- 
tendu dans l'émancipation de nos Zoocarpes ou 
graines vivantes, et qui n’en pouvions d’abord 
croire nos yeux, nous sentons fort bien quelle 
dut êtres Padmiration de Trembley, quand il 
tronva que des êires vivans pouvoient se mul- 
tüiplier d'autant mieux qu'ou les divisoit da- 
vautage. z s. . 


Avant de soumettre au lecteur le résumé des 
excellentes observations de Trembley, aux- 
quelles, avons-nous dit, on ne sauroit plus rien 
ajouler, nous devons faire connoiître les es- 
pèces du geure qui nous occupe , et qui toutes 
habitent l’eau douce ; car nous ne regardons pas 
comme appartenant à ce genrc les Hydra lutea et 
Corynaria de Bosc, qui, en attendant que l’aug- 
ienlation de nos connoissauces nécessiie la mul- 
tipheation des genres dans la famille des Hydrines, 
doivent rentrer parmi les Corynes. Nous décrirons 
les quatre espèces de Polypes d’eau, dans l’ordre 
qu'étabht entr’elles la longueur de leurs tentacules, 
wais non leur nombre , qui.est trop variable pour 
quon en puisse tirer Ges Caractères valables, 
comme on avoit (enlé de le faire jusqu'ivi. Ce 
nombre n’est même pas loujours pareil dans cha- 
que iudividu. « Tous les Polypes , dit Tremhley, 
n’ont pas le même nombre de bras lorsqu'ils se sé- 
parent de leur mère ; il en vient encore plus ou 
moins aux uns et aux autres après leur sépara- 
tion... C’est surtout sur les Polypes de la seconde 
espèce ( Polypus Briareus, N.) que j'ai observé un 
tel accroissement du nombre des bras, parce 
que ce sont ceux que j'ai nourris le plusloug-temps. 
J'ai vu, dans quelques-uns, ce nombre augmenter 
plus d'une année après leur naissance , et parvenir 
peu à peu jusqu’à celui de dix-huit et de vinpt. Je 
n'ai jmais pu trouver dans les fossés des Polype: 
qui eussent un Si grand nombre de bras; je ne 
l'ai remarqué que dans ceux que j'ai nourris. J'ai 
aussi observé quelquefuis que le nombre des bras 
d'miouoit. » Jl arrive encore que des bras, ou plu- 
tôt des tenlacules, poussent comme au hasard 

. épars sur diverses parties du corps, et finissent 
par tomber plus tard. ä 


1. Pocyre vert. - 


Polypus (viridis), corpore cylindraceo posticè 
pene attenuato, tentuculis brevioribus subobtusa- 
us; N. Rorsez, /ns. t. LUI. pl. 85. fig. 1 a —f. et 6. 
pl. 89. fig. 6—8. (4 excel.) copiées dans Leder- 


œuller, Recr. micr. pl. 67. 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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» … Hydra (»iridis) tentaculis subdenis brevioribus. 
Guec. Syst. nat. XIII. tom! 1. pag. 56. Lamk. 
Arim.-sans vert. tom.-2. pag. 60. Encycl. Ill. 
Vers. pl. 66. fig. 4—8@. (1--3. excl.) Hydru (»1- 
ridissna ) corpore viridissimo, cirris »rridibus , 
corpore brevioribus. Par». El. Zooph. pag. 31. 

170. 3. Polype de la troisième espèce. Bax. 
Polyp. trad. fr. p. 26: pl. I. fig. 7. Polype 
de la première espèce. Trewszey, Polyp. pl. 1. 

fig. 1. \ 

Description. Cette espèce, connue de Leuwen- 

hoek (Act. angl. n°. 285. pug. 1494. n°. 4.), 
fut la-première que renconträ "Frembley, et qu'on 
trouve dans quelques eaux marécageuses, parmi 
les lenticules, ou, se fixant par sa partie posté- 
rieure , aux tives inondées des Carex , des Equise- 
tum et des Cérathophylles. Sa longueur, dans le 
plus prand état de développement, est de cinq à 
six lignes ; son diamètre au plus large, c’est-à-dire 
vers son extrémité antérieure, atteint au plus à 
uue demi-ligne. Dans sa plus grande contraction , 
il prend une forme globuleuse , comme pédicellée. 
Egalement aminci d'avant en arrière, il se ter- 
mine en puinte. Ses tentacules varient au uombre 
de 3 à 10; ils sont le plus commenément au 
nombre de huit : quelques individus en. ont jus- 
qu'à douze. Ces lentacules , bien plus courts que 
Je reste de l'animal, souvent un peu plus élargis 
vers leur extrémité, nes’étendent guère au-delà de 
rois lignes. Dans l’état de repos, le Polÿpe les 
tient souvent ouverts à angle droit, €’est-àa-dire 
dans le plan de louverture buccale ; d’autres fois 
il les dispose comine en entonnoir, leur donnant 
avec les mêmes parties une inflexion de vingt à 
quarante-cinq degrés; d’un beau vert plus ou 
moins intense, comwe le sac alimentaire; un 
liséré transparent sewble néanmoins environner 
chacun de ces tentacules, ce qui donne à leur 
réunion l'aspect d’une petite fleur d’ornitho- 
gale vue à l’envers. Les Polypes verts sont 
les plus ayiles dans leurs mouvemens, la lon- 
gueur .de leurs bras ue les ewbarrassant Ja- 
mais. Trembleÿy, après en avoir conservé plu- 
siéurs individus, sans quil les eût vus pren- 
dre de nourriture, ils disparurent dans ses vases. 
Nous en avons également élevé; nous leur don- 
nions des Daphuies, dont ils paroïissoient moins 
friands que des Microscopiques verts et des Zoo- 

Carpes , qu'alimentoient les Arthrodiées nourries 
dans ies mêines vases. Nous avons observé que, 
selon la sdison et diverses circonstances , leur cou- 

leur augmentoit ou diminuoit. Ainsi des Polypes 

de ceite espèce devenoient blanchätres en été, et 
presque sans teinte visible lorsqu'il n’exisiuit au- 
cune élaboration de matière verte autour d’eux, 
tandis qu'ils revinrent du plus beau vert en au- 
tomne , lorsque les Conferves et les Arthrodiées 
émettoient le plus de cette modification de la ma- 
ère , et de Zoocarpés , ce qui arrive au commen- 
cement du printemps et de l’arrière-saison, où 
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les eaux et les lieux humides se colorent en vert 
daos-toute la nature. 


2. Pozyre Isochire. 


Polypus (Isochirus ) corpore. posticè obtusato- 
subinflato,anticè attenuato;tentaculis subæqua- 
Lbus; N.Rorsez, /ns. tom. III. tab. 76. fig. 1 —4. 
(grandeur naiurelle.) p/. 77. fig. 1—3.(grossi.) 

Hydra ({ pallens) tentaculis subsenis mediocri- 
bus. Guer. Syst. nat. XIII. tom, 1. pag: 7871. 
Encycl. Vers. Il. pl. 68. fig. 1—8. ( copiées de 
Roësel. ) Lamk. Anim, sans vert. tom. 2. p. 60. 
n. 4. Hydra (attenuata) corpore flavescente sur- 
sm atéenuato. Var. El. zooph. p. 52. n°. 4. 
Bydra( pallida) cérris corportis longitudine. Muzz. 
Zool. Dan. prodr. 2785. 


Nous n’hésitons point à regarder comme appar- 
tenant à cette espèce, 1°. les figures de la planche 
JII de Trembley , que cet habile observateur rap- 
porte à sa troisième espèce, qui est nolre qua- 
irième ; 2°. le Polype de la deuxième espèce de 


Baker (trad. franç.), pas. 25. pl. 4. fig. 1—3; 


enfin 3°, la figure assez médiocre d’Ellis, Coral]. 


pl. XXVIIT C, également rapportée par les auteurs 
à noire qualrième espèce. 


Description. Ce Polype qui n’est pas plus rare 
que les autres, comme on l'a dit, et que nous 
avons même trouvé le plus fréquemment, au moins 
daus les environs de Gand, durant le temps 
d'exil, se tient fixé aux racines des lenticules dans 
les marais et les fossés des lieux bas de la Flandre, 
où les eaux sont tranquilles, mais très-pures. Ils 
ÿ multiplient surtout dans la’saison où la longueur 
des jours permet au soleil d’échauffer le plus for- 
tement ces eaux , el ils se sont conservés en abon- 
dance pendant tout l'hiver de*1817 à 1818 dans 
de grandes jarres de verre que nous tenions 
au milieu de la serre du jardin de botanique 
de Bruxeiles, dont le professeur Dekin avoit 
alors la direction. Ils y multiplièrent sans qu’on 
prit d'autre soin d'eux que de remplacer chaque 
jour la quantité de liquide qu’avoit enlevé l'éva- 
poration. C’est sur celte espèce que nous véri- 
fiâmes la plupart des belles expériences de Trem- 
bley ; plusieurs de nos individus avoient fini par 
devenir d’une couleur presque laiteuse, et n’a- 
voient plus riende cette couleur de paille, donnée 
comme l'un des caractères de l’essèce , lorsque de 
la matière verte s’étant développée vers.le milieu 
de février, ceux que l’altération de l’eau ne fil pas 
mourir devinrent verts, au point que nous eussions 
eu de la peine à les distinguer de l'espèce précé- 
dente, sil n'eût existé quelques différences dans 
leurs formes. Le Polype dont il est question, un 
peu plus grand que les autres, s'étend jusqu’à dix 
et même quinze lignes. Son corps, très-oblus, est 
un peu renflé à l'extrémité postérieure, qui est 
parfäitement arrondie, sans le moindre 1étrécis- 
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sement qui lui donne l’air d’un pied ou d'une pe; 


tite bulbe. Quand il se contracte , il paroit même 


être à peu près globuleux, excepté en avant , oùil 
est alors comme lronqné en coupe, avec uri rebord 
circulaire sensible , qui fait mieux distinguer la di- 
latationde ouverture. Dans l'alongement, où cette 
ouverture est en général fort sensible et béante , 
l'animal, qui d'ordinaire a la teinte jaunätre de la 
paille , s’atténue en avant vers l’insertion des ten- 
tacules, qui sont au nombre de cinq, six on sept, 
parfaitement incolores, égaux dans leur plus grand 
développement, à la longueur du corps. 


3. Poryre Briarée. 


Polypus (Briareus) corpore subventricoso , 
posticè attenuato subbulboso ;. tentaculis longius- 
culis, N. Roëssrs,, Ins. tab. III. 78—83. Copiéesen 
partie par Ledermuller, 44b. 67. fig. mm. 


Hydra (grisea) tentaculis subseptenis longiorr- 
bus. Gxez. Syst. nat. XIIL. tom. 1. pag. 3890. 
Encycl. Vers. Il. pl. 67. Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 2. pag. 60. n°. 2. Hydra (vulgaris) corpore 
posticè attenualo griseo , cirris ix duplo longio- 
rrbus. Parr. EL Zooph. p. 30. n°. 2. Hydra (au- 
rantia), cérris corpore vix duplo longioribus. 
Murz. Zoo!. Dan. prodr. 2784. Polypes dela 
deuxième espèce. Tremszey, pl. 1. fig: 2 et 5. 
(contracté) pl. 2. fig. 2. pl. 6. fig. 2. 7. 8. (renflé 
et repu) pl. 7. fig. 6. (se dégorgeant) pl. 40. 
(malade et couvert de parasites ), el générale- 
ment toutes les figures des planches du quatrième 
Mémoire , sur lesquelies ont été faites les expé- 
riences par division et retouchement. — Polype de 
la première espèce. Baksr, Trad. franç. pag: 23. 
pl. IV. fg: 4—6. pl. VIT. fig. 1 et 2, ainsi que la 
plupart des figures qui représentent des Polypes 
divisés par cet observateur. “xs 

g. Briareus viridis ; N. Ross. pl. 88. fig. 1—3. 
(grandeur naturelle.) pZ. 89. fig. 4. (grossi.) 
Encycl. pl. 66. fig. 1—3. Représeuté comme des 


_élats de notre première espece. 


Description. Nous ne pouvions Gonserver le 
nom de Polype gris à cette espèce, qui,chan- 
peant de couleur presque sons les yeux de l'ob- 
servaleur, pour prendre celle des corps dont 
elle se nourrit, est ordinairement d'une teinte 


.orangée. Nous avons dû la singulariser par une 


dénomination qui indiquât que le nombre de 
ses tentacules ou bras est plus considérable 
que dans ses congénères. Ces bras, Jamais 
plus courts que le Corps, qui lu sont épaux 
dans le repos, mais qui peuvent atteindre au dou- 


blé dans leur plus grand état de développement , 


sont grêles vers leur extrémité, où se. prononce 


comme un petit renflement en bouton ovale. Leur! 


nombre varie de cinq daus la première jeunesse. 
jusqu’à douze, dix-huit et même vingt, surlout 


quand on nourrit bien l'animal. Nous en avons 
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ossédé un individu qui, outre vingt-un bras pres- 
sés autour de l'ouverture buccale , en avoit jusqu'à 
cinq épars sur le reste de sa surface , et dont trois 
devinrent par la suite des Polypes pareils au tronc. 
Le Polype Briarée a six, dix, quinze et jusqu'à 
dix-huit lignes de long. Son corps se renfle léuè- 
rement vers le milieu, et atténué postérieurement, 
s'y termine comme par une petite bulbe. Le plus 
commun , il est aussi le plus vorace. On le trouve 
fréquemment fisé à la partie inondée des tiges 
de plantes de marais; nous en avons rencontré 
une fois en si grande quantité contre le Scrrpus 
lacustris, qu'ils y formoient un enduit mu- 
queux. En d’autres occasions nous avons vu 
des revers de feuilies de nénupbar qui en 
étoient tapissés ;-enfin, en quelques endroits, 
ils se fixent en tel nombre aux racines d’une lenti- 
. cule, qu'ils la font plonger. C’est particulièrement 

des individus de cette espèce, dont nous avons 
uue fois élevé un très-grand nombre , qui se tei- 
gnirent ea vert par le développement de la matière 
verte dans les grands vases où ils vivoient, comme 
s’ils eussent éié en liberté ; ce qui nous a démontré 
que plusieurs des belles figures données par les 
auteurs comme appartenant au Podypus véridis, 
appartenoient au Briarée, qui s'étoit coloré par 
absorption du liquide environnant, comme il 
acrive à beaucoup d’autres animaux d’organi- 
sauon aussi simple. Joyez Microscoriques, 
page 515 de ce volume, et l’article Marikee 
du tome X de notre Dictionnaire classique 
d'Histoire naturelle. e x 


4. Poryre Mégalochire. 
> Polypus (Megalochirus) corpore subinflato , 
posticé attenuuto substipitato ; tentaculis longis- 
sims; N. Rorsec, Ins. tub. III. pl. 84—87. 


Hydra(fusca) tentaculissuboctonis longissimis. 
Gaec. Syst. nat. XIII. tom. 1, p. 3870. Encyct. 
Fers. Ul. pl. 69. fig. 1 —9. Lame. Anim. sans vert. 
tom.2. p.0. n°. 3. (Syn. Ellis excl.) Hydra 
(oliguctis) corpore caudato gniseo , cirris multo- 
Hes longioribus. Parr. El, Zooph. p. 29. n°. 1. 
Polÿpes de la troisième espèce. TremBLer, pl. 1. 
fi3. 1 —4 et 6. (contracté. ) pl. 2. fig. 1 — 4. pl. 3. 
Hz. 11. (dans an bocal.) pl. 5. fix. 1. (grossi, avec 
détail des téntacules.) pl. 6. f3.3— 6.9. 10. pl.7. 
fi3. 3—5. 8. pl. 8. fig. 8—11. pl. 9. Polypes de la 
quatrième espèce. Barer , Trad. franc. pag.e25. 
pl. V. fig. 1—3. 

Description. Le corps dans cette espèce, la 
plus grande de toutes , et dont la couienr varie du 
gris au fauve-brunätre, n’a jamais guère moins 
d’un pouce de long et en atteint quelquefois deux. 
L'extrémité antérreure , un peu renflée en tête, a 
sua ouverlure moiñs béante que dans la précé- 
dénte, maïs non moins susceptible de dilatation ; 
la postérienre est au contraire fort atténuée et se 
terminé comme en queue pointue, et non pat un 
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renflement ou une petite bulbe , de sorte que l’ani- 
mal se fixe aux corps inondés, non par la pointe, 
mais par un côté de son extrémilé qui se re- 
courbe un peu. Dans la contraction, cette queue 
devient encore plus sensible, et le corps alors 
parfaitement ovoide on sphérique, gros comme 
un petit pois, paroît stipité, ce qui fait le pas- 
sase aux Corynes. Les tentaculés, assez constam- 
ment au nombre de six, rarement de huit, sont 
un peu robustes à leur insertion; ils vont en s’amin- 
cissant vers leur pointe, qui finit par être d’une 
téauiié extraordinaire, et que termine un petit 
bouton ovoide, comme dans l’espèce précédente. 
Leur longueur est toujours plus considérable que 
celle du corps, même quand ils se contractent le 
plus, et dans leur grand état de développement, 
ils ont jusqu'à huit pouces, Trembley en cite d'un 
pied, et nous en avons nous-mêmes vu d’aussi 
étendus. Le Polype Mégalochire est celui qmi 
se couvre le ÿlus de bourgeons reproducteurs. 
Roësel en figure un individu sur lequel ont poussé 
jusqu’à une quinzaine d’autres Polypes, et cette 
figure est exactement reproduite sous le n°. 9 dans 
la planche 692. de la présente Encyclopédie. Il est 
également plus social, s’1l est permis d'employer 
cette expression en parlant de Polypes, comme 5, 
ayant vécu en plus grand uombre sur le même 
tronc maternel, chaque individu nouvean recher- 
choit ses pareils même après la séparation de la 
famille : aussi rien de plus singulier et même de 
plus beau , qu'un amas de ces animaux fisuré dans 
la planche ge. de Trembley ; nousen avons trouvé 
de semblables dans certains fossés profonds et 
dans quelques étangs des environs de Bruxelles, et 
les ayant conservés'et nourris , nous avons souvent 
admiré comment les nulliers de tentacules de six 
à dix pouces de longueur, fins comme dela soie, 
et qui sembloient former une chevelure pâle , s’a- 
giloient, se retiroient, se méêloient sans confu- 
sion, sans se pelotonner, surtout quand quelque 
proie s’y venoit jeter. 

Gmelin ( Sysf. nat. XIII. tom. 1. pag. 3869) 
et M. de Lumarck (Anim. suns vert. tom. 2, 
p.60. 7. 50.) menuonnent d'après Muller ( Zoo!. 
dan. tub. 99. fig. 1. 2.) , une cinquième espèce 
de Polype sous le nom d’Hydra (gelutinosa ) 
minulu , gelatinosa , luctea, cylindrica , ten- 
taculis duodecim , corpore. elongato brevior:- 
bus. Nous ne l'avons jamais rencontrée, et comme 
on la dit marine , il est douteux qu'elie ap- 
parlienne au genre dont il vient d’être question ; 
nous soupconnons qu’elle doit rentrer parnu les 
Corynes. ” Je 

Le genre Polype pouvant être considéré comme 
le type de l’ordre des Polypes, c’est au mot Po- 
LYPES que sera traitée l’histoire des singularités 
qui caractérisent ces créatures ambiyuës , et que 
nous rapporterons les expériences de Trembleyÿ. 


" - (B. px St. Vincexr.) 
L Liz 
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POLYPES; Poiypr. 

Le rom de Polype , qui vient du grec, signi- 
fie : ayant plusieurs preds. L’antiquité Pappli- 
quoit aux Sépiaires, que, par corruplion , le vul- 
aire appelle encore Poulpes, et qui appartiennent 
aux Céphalopodes des naturalistesmodernes , c’est- 
à-dire; ayant la tête aux pieds ou des pieds à la tête. 
‘F n'étoit pas bieñ exact d'appeler preds les 'mein- 
bres de lels Polypes, encore qu’ils servissent, en 
beaucoup de cas, à lambulation ; le mot bras eût 
été peut-être un peu moins imipropre ; car le 
Poulpe se sert de ses vigoureux appendices pour 
enlacer sa proie, et si l’on s’en rapportoit à De- 
nys Montfort, on diroit le terrible géant Briarée; 
l'usagé a prévalu, et quand Trembley fixa le pre- 
inter, vers le milieu du dix-huitième siècle , lat- 
tention du monde savant sur des petites créatures 
qi présentoient des bras analogues, Réaumur 
n’hésita point à ncmmer ceux-ci des Polypes d’eau 
douce. Ce nom se trouvoit d'autant meilleur, que 
les premiers animaux qui l’avoient anciennement 
porté, en prencient un autre en devenant des 
Mollusques. Cependant les Polypes d'eau douce, 
bientôt célèbres par la facilité qu'ils ont à repro- 
dure leurs parties coupées, on les appela des 
Hydres, par allusion à ce monstrueux serpent qui 
infestoit les marais de Lerne, et dont les têtes 
repoussoient à mesure qu’un demi-dieu parvenoit 
à les abattre. Ce déplacement de signification 
étoit heureux ; il n'a cependant point prévalu : 
les Hydres actuels sont les serpens d’eau (1), les 


(1) Nous croyons devoir dire ici un mot de ces ani- 
maux, mieux connus ‘depuis la publication de la patte er- 
pétologique du présenr ouvrage , et dont une espèce est re- 
présentée parmi les serpens , pl. 9, fig. 36, sous le nom de 
large queue; on ne savoir point alors que c’écoit un animal 
marin. Nous empruntons conséquemment ce passage au 
tome VILLE de notre Dictionnaire classique. « Fvore, hy- 
drus. L'antiquité donna ce nom à l’un des monstres dent 
lallégorique Hercule délivra la Grèce; il signifie propre- 
ment serpent d'eau , ec. Linné le retirant de la classe des 
amphibies, le cransporta dans celle qu’il appeloit des vers. 
Les Érpétologistes modernes s’en etant reaus à la siynifica- 
tion primitive du mor hydre, l’onmappliqué à un genre d'O- 
phidiens qui vit effecrivement dans l’eau , et dont les plus 
belles espèces se plaisent dans les mers de la nouveile Hfol- 
lande ec des concrées voisines. Pour éviter courte confusion 
en nomenclature, nous renverrons au mot PorypE, et à 
cause de lPantériorité de désignation, | Histoire des hydres de 
Linné, en nous occupant exclusivement ici des Hydres ser- 
pens d’eau. Leurs caractères communs, bien observés de- 
puis fort peu de temps, consistenc dans leurs mâchoires 
organisées à peu près comme celles des couleuvres, mais 
avec des crochets erès-venimeux donc'les blessures sont ter- 
ribles. fls ont en outre la partie postérieure du corps ec la 
queue très-comprimées et conformées en rame, ce qui leur 
donne la faculté de nager au plus hauc point de perfection: 
aussi se tiennenc-ils perpécucllement dans les eaux; on ne 
Jes voir jamais au rivage comme notre Matrix, er Lesson 
quiena observé un très-grand nombre dans les parages de 
a nouvelle Zélande , en a mêmé distingué oui né pouvaient 
pas plonger , er qui se renoient sans cesse à la-surface de.la 


| 
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Hydres de l’école d'Upsal sont les Polypes dont il 
sera question dans cet article, et les Polypes 
d'Aristote , d'Ovide ou de Rondelet , sont le Se- 
pra octopus des premiers systématiques, où l'Oc- 
opus vulgaris de Lamartk, représenté dans la 
planche 76, figures 1 et 2 de-ceite Encyclopédie. 
Les Polypes sont pour Lamarck la seconde 
classe des animaux sans vertèbres ; il les-caracté- 
rise ainsi : « Animaux gélalineux ; à corps alongé, 
contraclile, n’ayant aucun autre viscère iutérieur 
qu'un canal alimentaire , à une seule ouvertures 
bouche distincte, terminale, soit munie de cils 
mouvans , soit entourée de Lentacules ou de lobes 
en rayons ; aucun organe connu pour le senti- 
menl, la respiration ou lä fécondation ; reproduc- 
tion par'des gemmes tantôt extérieurs, tantôt 
internes , quelquefois amoncelés; la plupart ad- 
hérens les uns aux autres, communiquant ensem- 
ble et formant des animaux composés, » Circons- 
crile de la sorte, la classe des Polypes est di- 
visée par. Lamarck en cinq ordres, ainsi qu'l 
suil : à j 


T. PoryrEs axés ( Polypr ciliati), non tenta- 
sulés, mais ayant près de leur bouche ou à son 
orifice, des cils vibratiles où des organes ciliés 
et rotatoires qui agissent ou font lourbillonner 
l’eau. Cet ordre rentre pour nous dans la classe 
des Microscopiques (voyez ce mot}, parce que 
nous né pouvons consentir à regarder comme des 
orsanes pareils ni même analogues, des poils on 
cirres , vibragles qu’ils soient, mais rigides, non 
contractiles , probablement privés de toute irrita- 
bilité, et de véritables tentacules extensibles ou. 
contracliles, composés de façon à ce que la sen- 
sibilité la plus exquise s’y manifeste évidem- 
ment. 


IT. Porypes nus ( Polypi denuduti), tentacu- 
lés, ne se formant point d’enveloppe ou de poly- 
pier , et fixés, soit constamment , soit spontané 
ment. Cet ordre contient quatre genres : Hydre, 
Hydra (Polypus, N.), Coryne, Coryne, Pédi- 
cellaire , Pedicellaria, Zoanthe , Zoantha. Tous 
ceux-ci, ainsi que les suivans , sont pour nous des’ 
Polypes véritables. gi ve 


HIT. Porvpes À porvprers ( Polypi vaginati), 
tenlaculés, constamment fixés dans un polypier 
inorgavique qui les enveloppe, et formant | en 
général, des animaux composés. Cet ordre est 
divisé en deux tribus, les Polypes d’une seule 
substance, et ceux que forment des substances 
séparées et très-distincies. Ce sont encore pour 
nous des Polypes véritables, à l'exception des 
mer. Tous se nourrissent exclusivement de poisson. La plu- 
part réunissent à l'élégance des allures la plus brillante va- 
riéré de couleurs ; quelques-uns atteignent üne’assez grande 
taille, Cuvier les réunir en crois sous-genres ; savoir : les 
Hydrophydes , les Palamides ec les Chersydres.» (B.), à 
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Spongiles, que, sons le nom d'Ephydaties ; nous 
plaçons, avee les Spongiaires , daus un ordre fort 
distinct, et des Dichotomaires qui répondent au 
Liagora de Lamouroux, etque nous croyons ap- 
partenir uniquement zu règne végétal. Mais les 
animaux de tous les polypiers ne nous étant pas 
suffisamment connus, nous nous trouvons réduits 
à les classer selon les caractères que présentent 
les parties qu'on en a pu conserver. À cet évard les 
naturalistes sont réduits au même embarras que 
les conchiliologistes, qui, lorsque les Mollusques 
et les Conchiferes, habilans des trésors de leurs 
coliections , seront mieux connus, verront beau- 
coup des geures qu'ils se pressent d’étabhr sur le 
moindre tour de spire, ou sur une légère diffé- 
rence dans la disposition de la columelle et de la 
bouche, s’eflacer ou changer totalement. Nous 
sommes également, par rapport aux Polypes à 
polypiers, dans la position où séroient des bota- 
uisies à qui l’on rapporleroit d’une terre lointaine 
des herbiers où ne seroient conservées que des 
tiges, des feuilles et quelques débris de capsules 
vides et mullées. Ces botamistes seroient réduits 
à la méthode grossière de Sauvage, el consé- 
quemugent exposés à demonstrueux rapproche- 
mens. Quoi qu'il en soit, M. de Lamarck forme 
dans cet ordre les sections suivantes, où 1l reporte 
soixante-un genres. 

1°. Polypiers fluviatiles. Difflugie , Cristatelle, 
Spongile e: Alcyonelle. 

20, Polypiers vaginiformes. Plumatelle, Tubu- 
laice, Cornulaire, Campanulure , Sertulaire, An- 
tennulaire, Plumulaire , Sérialaire, Tulipaire, 
Cellaire, Auguinaire, Dichotomaire , Tibrane, 
Acétabule et Polyphyse. 

5°. Polypiers à réseaux. Flustre , Tubipore, 
Discopore, Cellëpore, Eschare, Adéone, Rété- 
pore, Alvéolite , Ocellaire et Dactylopore. 
49°. Polygiers foraminés. Ovulte, Lunulite, 
Orbubite, Disichopore, Millépore, Favosite, 
Caténipore et Tubipore. 

5°. Polypiers lumellifères. Styline, Sarcinule, 
Caryophyÿlie, Turbinolie , Cyclolite, Fonme, 
Pavone, Ayarice, Méandrine, Monticulare, 
Echinophore, Explanaire, Astrée, Porite, Pocil- 
lipore , Madrépore, Sériapore et Oculine. 

6°. Polypiers corticifères. Corail, Mélite, Isis, 
Autipate , Gorgone et Coralline. 

7°. Polypiers empatés. Pincean, Flabellaire , 
Eponge , Tuéue , Géodie et Alcyon. 


JV. Pocyres Tueirenes ( Po/ypi tubifiri). Vo- 
lypes réunis sur un corps commun, charnu et vi- 
vant , mais coustarwment fixé et jamais libre, sans 
polypier véritable qui le consutue, ni axe, ni 
fibres cornées qui en soutiennent la masse. Jui 
l'organisation se complique, et le passage des 
polypiers empalés aux polypiers fottans a natu- 
rellement lieu. C'est au savant M. Savigny qu’on 
doit la connwissance approfondie de ces coliec- 
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tions singulières d’animaux qui n’en forment 
qu'un , et qui sont réparties dans les quatre gen- 
res Anthélie, Xénie, Ammothée et Lobulaire. 


V. Porvres rLorrans ( Po/ypri natantes). Po- 
lypes tentaculés ne formant point de polypiers, 
el réunis en un corps hbre, commun, charnu, 
vivant, axivère, mais dont les masses semblent 
nager dans les eaux. Les genres de cet ordre sont : 
Véréulle, Funiculine , Pennatule , Rénille, Vir- 
gulure, Encrine, Ombellulaire. Nous ne croyons 
pas que les Ombellulaires et les Encrines puissent 
être considérés comme des polypiers libres ; ils 
sont ou ont été bien certainement fixés par uhe 
espèce de supe, et s'ils ne font pas parie de lor- 
dre quatrième, 1} seroit peut-être nécessaire d’en 
établir un distinct pour les y placer. 


Pour M. Cuvier, les polypiers ne sont qu’une 
section de son qualrième embranchement des 
Antnaux rayonnés ou Zaophytes ; et ce dernier 
nom ,emprunié de Linné, qui le premier lui avoit 
donné une sionification positive, est des plus conz 
venables , parce que les Zoophytes de M. Cuvier 
sont des animaux végétans dans toute Pétendue 
du mot , encore que ce savant n’en donne point 
cetle définition. « Les Polypes, dit-il, ont été 
ainsi nommés, parce que les tentaculés qui entou- 
rent leur bouche les font un peu ressembler au 
Poulpe , que les Anciens appeloient Po/ypus. La 
forme et le nombre des tentacules varient; le 
corps est toujours cylindrique ou conique, sou- 
vent sans aulre viscère que sa cavité, souvent 
aussi avec un estomac visible, duquel pendent 
des intestins ou plulôt des vaisseaux creusés dans 
la substance du corps, comme ceux des Méduses ; 
aloïs on voit ordinairement aussi des ovaires. 
Jous ces animaux sont susceptibles de former des 
animaux composés, en poussant de nouveaux in- 
dividus comme des bourgeons; néanmoins ils se 

 propagent aussi par des œufs. » Cette définition 
est exacte; elle convient à l’universalité des Po- 
lypes , si ce n’est quant au mot œuf, qui n’est pas 
ici bien exact , et qui doit être remplacé par ce- 
- lui de propagules où ovarres. L'auteur de l'excel- 
lente Historre du règne animal divise ensuite sa 
classe des polypiers en deux ordres. 


I. Pocyres nus, qui sont les mêmes que ceux 
auxquels M. de Lamarck avoit, bien auparavant, 
donné le même nom, c’est-à-dire les Hydres ou 
Polypes à bras, les Corynes et les Pédicellaires ; 
seulement M. Cuvier y comprend les Vorticelles 
qui nous y paroissent complétement déplacées, et 
les Cristatelles qui nous semblent y convenir. 


- CII. Porvres À POLYPERS , qui forment cette 
nombreuse suite d'espèces que l’on a long-temps 
regardées comme des plantes marines, et dont les 
iudividus sont en eflet réuuis en grand nombre 
pour former des animaux composés , pour la plu- 
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part fixés, comme des végétaux, soit qu'ils for- 
ment une lige ou de simples expansions, par Je 
moyen des appuis solides qui les revêtent à l’ex- 
térieur ou les soutiennent à l'intérieur. Les ani- 
maux particuliers plus ou moins analogues aux 
Polypes à bras, sont tous liés par un corps con:- 
mun, et en communauté de nutrition; de sorte 
que ce que l’un des Polypes mange, prolite au 
corps général de Lous les autres Polypes. Ils ont 
même une communauté de volonté. Les Polypes 
à polypiers sont répartis dans trois familles. 

10. Polypes à tuyau, qui habitent des tubes 
dont le corps gélatineux commun traverse laxe, 
comme feroit la moelle d’un arbre, et qui sont 
ouverts, soit au sommet, soit aux côlés, pour 
laisser passer les Polypes. Cetie famille renferme 
les genres Tubipore , Tubulaire ct Sertultire. 

20. Polypes à cellules, où chaque Polype est 
adhérent dans une cellule cornée ou calcaire, à 
parois minces , el ne communique avec les autres 
que par une tunique extérieure très-ténue, ou 
par les pores déliés qui traversent les paroïs des 
cellules. Ces Polypes , qui ressembient générale- 
ment à ceux que l’auteur nomme Hydres, sont 
compris dans les genres Cellulaire, Flustre , Cel- 


lépore et Tubipores, entre lesquels-nous sommes 


contraints d’avouer que nous n’entrevoyons guère 
de convenance. M. Cuvier, indécis sur l'anima- 
lité des genres qu'il réunit sous le nom.de Coral- 
linées, les comprendroit dans cette seconde fa- 
milleé si l'existence des Hydres y étoit démontrée. 

3°. Polypes corticaux , où les Polypes se tien- 
nent tous par une substance commune , épaisse, 
charnue ‘ou gélatineuse, dans les cavités de la- 
quelle ils sont reçus, et qui envelôppe un axe de 
forme et de substance variables. Ces Polypes, 
plus avancés dans l’échelle de l’organisation , pré- 
sentent dejà quelques rapports avec les Actinies, 
et se subdivisent en quatre tribus. 

f Les Cératophytes , où l'axe intérieur, d'appa- 
rence de bois ou de corne, croit fixé à la surface 
des rochers : ce sont jes genres nombreux en es- 
pèces, Antipate et Gorgone. 


tÿ Les Lithophytes, cù l’axe intérieur, fixé. 


au fond des mers , est de subsiance pierreuse : ce 
sont les genres Isis, Madrépore et Millépore, non 
moins considérables et vartés. . 

tftt Les Polypiers nageurs, qui forment en 
Commun un‘corps libre de toute adhérence : ce 
sont les genres Pennatule, Virgulaire, Scirpéaire, 
Pavonure, Rénille, Vérétille et Omueilulaire. 

fiftt les Ælcyons, où une écorce animale ne 
reuferme qu'une -substance charnue, sans axe 
osseux n1 corné. M. Cuvier place les Eponges à la 
suite de ces animaux, mais nous persistons à ne 
pas voir de Polypiers dans les Spougiaires. 


——— ——— 


Avant les deux illusires professeurs dont nous 
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venons d'analyser les méthodes , les Polypes n'a= 
voient guère qu'accessoirement occupé les natu= 
ralistes ; les Anciens les avoient dédaignés.: Ma:= 
sil fut le prenner, parmi les Modernes, qui leur 
accorda quelque atienfion; mais on ne lui dent 
point, comme nous le trouvons imprimé quelque 
part , la découverte des Polypés du corail, etnous 
saisirons, pour rectifier cette erreur qui paurfoit 
se propager sous l’évide d'un nom célèbre dans 
l'Histoire des polypiers, un excellent passage de, 
l’article Coraiz de M. de Blainvilie (Drct. de 
Levrault , tom. X, pag. 352 ) : « Le comte Mar- 
sil, en 1705, ayant eu occasion d'observer cette 
substance sortant immédiatement dela mer, et 
ayant apercu, dans différens points de la surface, 
des petits corps rayonnés à peu près comme la 
corolle des fleurs régulières, 1l en fit les fleurs de 
cet arbre auquel, par conséquent , il ne manqua 
plus rien pour être un arbre véritable. Alors tous 
les auteurs de botanique , n’ayant aucun doute sur 
la nature du corail, le rangérent dans le régné. 
végélal, jusqu'au moment où Peysonel (en 1723), 
devenu justement célèbre par cette seule décon- 
verte, élendit au corail ce qu'il avoit observé sur 
une foule d’autres êtres orgamisés égalemengcom- 
plexes, et fit voir , par des preuves sans réplique, 
que.ce qu’on regardoit comme des fleurs du co- 
rail, étoit de véritables animaux. Cette découverte 
n'eut cependant pas tout le succès qu'elle méni- 
toit, et Réaumur, qui étoit alors en France le 
chef de toutes les personnes qui Re to, d'his- 
toire naturelle ; soutint encore quelque temps 
l’ancienne opinion. Cependant la découverte ; 
jusqu'à un certain point analogue, du Polype 
d’eau douce par Trembley, fit revenir sur l’opi- 
nion de Peysonel. » Nous avons récemment et le 
premier observé sur des êtres regardés Lo se 
jour comme des végétaux, un phénomène dans le: 
genre de celui que découvrit Peysonel. Les Réau- 
mur de l'époque ne peuvent consentir à l’admis- 
sion des conséquences que nous en avons tirées ; 
mais chaque jour quelque observateur vient con- 
lirmer notre première uécouverte par la décon- 
verte de quelque fait qui la confirme. ‘Il faudræ 


“bien , tôt où tard, revenir sur notre opinion, 


comme on revint sûr celle de Peysonel. Quoi quil. 


en puisse être , ov peut regarder comme presque 


inutile, même à consulter, ce qu'avant l’auteur 
italien, qui prenoit un polypier pour un arbre; 
avorent écrit de quelques-unes de ces productions. 
naturelles Aldrovande , Gesner , Imperatus, Lé=, 
cluse, les Bauhin, Boccone, Morison, Plukeret, 


qui, dans son zèle pour la science où il marqna, 
veyoit des plantes dans tout ce qui se ramihoit , 
et qui ranyeoit jusqu'aux Madrépores parmi, les 
végétaux. Guettard est Le premier auteur dont on 


Rai, Pétiver, Barelier, et surtout T'ournefert ,. 


puisse encore avec fruit étudier les écrits sur les. 


créatures qui nous occupent enfin Linné, avec 


“son-regard d’aiyle et cetie sorte de prévision quit 
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Jui fat propre, commença vers 1744 à débrouiller 
le chaos de leur histoire : il leur conserva Je nom 
de Zoophytes, et il les-regardoit comme étant 
d'uve nature intermédiaire entre les plantes et les 
animaux. « Le premier; dit Lamouroux, il fit 
connoitre les principes qui devoient servir de base 
à l'étude des polypiers; il les classa d’après une 
méthode particulière , type de toutes celles qu'on 
2 suivies depuis ; 1] détermina les prineipaux gen- 
res ct augmenla considérablement le nombre des 
espèces ; enfin il rendit à celte partie de la z00- 
logie un aussi grand service qu’à la botanique , en 
la dépouiliant de tout cet appareil de phrases fa- 


o 


Ugantes qui en rendoit l'étude si laborieuse et si: 


difficile. » On aime à trouver une telle déclara- 
on dans les ouvrages du naturaliste qui de nos 
jours s'est occupé des Polypes avec le plus de 
succes, el qur, ne déguisant pas les rapports que 
sa méthode peut avoir avec celles du législateur 
de l'histoire naturelle, ne s’eflorce jamais de ra- 
baisser le mérite de.ses maitres. C’est dans le 
mème esprit honorable de reconnoissance que La- 
mouroux ajoule au passage que nous venons de 
cuer , Véloge d’Ellis, qui pubiia en 1755 un Essai 
sur l'histoire naturelle des Corallines, ouvrage 
que, traduit l'année suivante en français, s’est 
répandu dans toutes les bibliothèques , où il est 


d'un usage journalier; les planches en étoient fort. 


bonnes pour le temps , et ont été très-citées ;, ce- 
pendant il faut avouer qu’on les feroit bien autre- 
ment aujourd’hui. Ellis ne dessinoit d’ailleurs pas 
lui-même, et nous croyons que tout näturaliste 
Qui n’est pas en état de faire ses dessins, doit 
renoncer à rien publier sur les corps naturels, 
dont le microscope seul peut révéler les carac- 
tères, Nul peintre, à moins ‘que ce ne soit un 
Turpin, ne rendra les descriptions d’un autre 
observateur parfaitement compréhensibles, et les 
Lurpin sont des horates très-rares. e 
C'est à dater de la seconde partie du siècle 


Le 


dernier que l’étude des Polypes commenca à faire: 


de grands progrès. Palias, qui s’occupa de cette 
branche de l’histoire naturelle avec cette supé- 
riorité qui caractérise loutes ses productions, 
réunit , vers 1766, dans son E/enchus Zoophy- 
forum , tout ce que ses prédécesseurs avoient 
écrit sur les Zoophytes; et nous ne croyons pas 
que ce soit parce qu'il'étoit #nbu de préjugés qu'il 
repoussa à la fin de son travail les Corallines, 
comme élant d’une animalité douteuse. Pallas 


avoit raison, et nous sommes de l’avis du natu- 


raliste qui, en adressant ‘au savant de Péters- 
boury des reproches à ce sujet, déclare néau- 
moins que son Elenchus « doit étre considéré 
comme le Bréviaïre des zooiogisies qui‘s’occupent 
de la même partie des sciences naturelles. » 
Depuis Pallas , beaucoup d’observateurs se sont 
occupés de Polypes et de Polypiers, mais bien 
peu Pont fait sur la nature vivante. On doit voir 
avec peine trop d'écrivains de la capitale, dont 
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la plupart ont à peine entrevu la mer ou ne la 
confoissent pas, s’occuper de ses productions, 
qui, lorsqu'on les observe vivantes, ne res- 
semblent presqu’en rien à ce que deviennent leurs 
dépouilles. 11 ne résulte de leurs travaux , faits sur 
d'informes débris, que des idées fausses, des 
noms presqu'impossibles à prononcer et qui écra- 
sent les plus belles mémoires, avec des conjec- 


tures hasardées, dont ces auteurs ne se vantent 


pas quand des observations nouvelles en viennent 
démontrer la légèreté ; mais qu’eux-mêmes ou 
leurs amis proclament comme d’admirables dé- 
couvértes lorsque le hasard vient à les confirmer. 
On doit néanmoins excevter du nombre des natu- 


« a . LI 
ralistes que nous venons de signaler : 1°. Spal- 
‘lanzant , qui s’est trompé en beaucoup de choses 


touchant les Microscopiques, mais qui a fort bien 
vu les Polypes de quelques Alcyons et d’une @or- 
gone; qui a fort bien senti que les Epsonges 
n'étoient pas des Polypiers, et qui n’a pas consi- 
déré la matière crétacée des Corallines comme une 


- preuve de leur animalité ; 2°. Solander , dont nous 


aurons occasion de parler au sujet des travaux 
de Lamouroux ; 3°. Olivi, qui a donné beaucoup 


de figures des Zoophytes de l’Adriatique; 4°. 


Bosc, qui dans ses traversées d’un Monde à l’au- 
te, nous a fait connoîlre diverses espèces nou-” 
velles; 5°. Savigny, que le: monde sâvant voit 
avec tant de regret ne pouvoir achever ses beaux 
travaux, dans le grand ouvrage fruit de l’immor- 
telle expédition d'Egypte; 6°. M. de Moll, à qui 
Von doit une Histoire des Eschares, publiée à 
Vienne en 1803; 7°. Lesueur, dont l’admirable 
pinceau fait bien nueux connoître les objets ob- 
servés par lui, que ne le font de verbeuses et em- 
phatiques descriptions, et qu’on doit enfin cesser 
de mettre en seconde ligne dans des travaux où le 
puacipal mérite appartient au dessinateur natu- 
raliste; 8°. Desmarest, auquel-nulle branche de 
l'histoire natürelle n’est étrangère , et qui, avec 
Lesueur, entreprit sur les Sertulariées un travail 
des plus curieux , et que less savans doivent re- 
gretter qu'on n'ait point publié; 9°. enfin M. Risso, 
habile naturaliste de Nice, dont on publie en ce 
moment une Histoire des productions de la Médi- 
terranée , remplie d’une multitude de découvertes 
én {ous genres. : y 
Lamouroux, notre collaborateur , notre com- 
patriote et notre ami, très-versé dans toutes les 
branches de l’histoire naturelle, mais plus parti- 
culièrement entrainé par un goût dominant vers 
les productions de la mer, étudia les Polypes et: 
leur demeure, non-seulement.dans les collections, 
maïs encore dans leur propre élément, Il n’en 
jugea pas seulement sur des images, des dé- 
pouillésmal desséchées, où des morceaux altérés 


dans l'esprit-de-vin; ïl obseïva la plupart à 


l'état vivant. Un heureux hasard, qui secondoit 
sa passion pour les Hydrophytes et les Polypiers, 
ayant fixé son séjour au voisinage d’une rive qui 


. ' 
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n’ést pas sans richesse, il put avec avantage substance gélatineuse animale, à laquelle vient 
s'occuper de l’histoire des Polypiers; il y débuta | aboutir l'extrémité inférieure de chaque Pol Ipe , 
en 1816 par la publication d’un “excellent ou- | contenu dans uue cellute dont Ja situation et la 
vrage sur les Coralligènes flexibles , et ce forme varient ainsi que la grandeur. Les genres 
trané fit époque. Etendant ses recherches sans de cet ordre sont : Pasythée , Amathie k Némer- 
interruption jusqu’à la fin deses jours, c’est'en tésie , Aglaophænie , Dynamène, Serlulatre , 
1821 qu'il a publié comme le Synopsis d’un | Idie, Clyue, Laomédée, Thvée , Salacie et Cy- 
travail général, sous le utre’ d'Exposition mé- | modocée. ÿ A de fase 
thodique des genres de l’ordre des Polypiers; &e 5°. Tusuzantées. Polypiers phytoïdes , tubu- 
grand et important ouvrage, modestement an- leux, simples ou rameux , jamais articulés, or- 
noncé comme une simple édition d’un livre d'Hillis | dinairement d’une seule substance cornéé ou 
et de Solander, n’est véritablement recomman-| membraneuse , ni celluleuse ni’ poreuse,et re- 
dable que par les additions qu'y fit Lamouroux , | couverte quelquefois d’une, lévère couche "eré- 
et par la beauté des planches, tellement nom-| tacée ; Polypes situés aux extrémités des tiges, des 
breuses, que dans l'état actuel de la science un | rameaux et de leurs divisions. Les venres de cet 
naturaliste ne peut se passer du livre où elles sont | ordre sont Tibiane, Naïsa, Tubulaire, Commulaire, 
jointes à une savante classification:: classification ! Téiesto , Liagore et Néoméris. … * . & 
qu® l'on peut considérer comme ce qu'il étoit +4 Polypiers calcifères. Substance ‘calcaire - 
possible de tenier en ce genre, dans l'état actuel | mêlée avec la substance animale ou la recou- 
de nos connoissances , ét à laquelle on pourra bien vrant', apparente dans tous les états. : 
faire subir des déplacemens de genre, et même Go. Aceragurantées. Polypiers à tige simple, 
des modifications plus importantes, mais qui de- | orêle, fistuleuse, términéé par un appendice om 
meurera comme une source d excellentes coupes | beljé ou par un groupe de pelits corps pyriformes 
el de divisions très-heureuses. Dans la méthode | et polypeux. Les genres de cet ordre sont: Acélä® 
de Lamouroux , les Polypes et Polÿpiers sont dis-| jijaire et Polyphyse. A 
posés de la manière suivante : 70. CoraLziNées. Polypiers phythoïdes, for- 
< . | més de deux substances, l’une intérieure ou axe, 
S- Ier. PoryPIERS FLEXIBLES OU NON ENTIË- | emnbraneuse ou fibreuse, fistuleuse ou pleine ; 
REMENCRENERNRENS Pautre extrémité ou écorce plus ou moins épaisse, 
SA à LE JE calcaire et parsemée de cellules polypifères, très- 
: + Polypiers cellulifères, c’est-à-dire ou, les rarement visibles à l’œil nu dans l’état de vie , 
Polypes sont contenus dans des cellules BOX I | encore moins dans la dessitcation. Les genres de 
tables” APS Pa cet ordre sont tubuleux, Galaxaures; articulés , 
Le CELLÉPORÉES. Polypiers membrano - cal- Nésée, Jamie, Coralline, Cymopolie , Amphiroé 
calres, encroulans ; cellules sans communication et Halimède ; enfin iuarliculés et en éventuil, 
entr'elles , ne se touchant que par leur partie in-| Yqotée. EME j 
{érieure ou seulement par leur base; ouverture nd : ES F ‘ 
des cellules au ner latérale ou resserre; rt Polypiers GorHcneres ». LG de deux 
polypes isolés. Les genres compris dans” cet substances, une extérieure gr enveloppante, now 
mé® écorce ou encroûtement; l’autre, appelée 


ordre sont :\Tubuhpore et Cellépore. loc , ; pou | 
20, Fausrrées. lolypiers membrano-calcaires , 1 #762-PACE em CEE Et SOPRENARELE pIENNCESS 


{ 

quelquefois encroûtans, souvent phytoides; à | 8°. SPONGIES. Polypes nuls ou invisibles. Po- 
cellules sériales, plus ou moins anyuieuves, ac- | lypiers formés de fibres entre-croisées en tout 
éolées dans presque toute leur étendue, mais sans ! Sens, Corlaces ou cornées,, jamais tubuleuses, ct 
communication apparente eulr'ellès, et disposées } enduites d’une humeur gélatineuse très-fagace @t 
sur un ou plusieurs plans. Les genres de cet | 1rritable suivant quelques auteurs. Les gunres ap- 
ordre sont: Bérénice, Phéruse, Elzérine, lustre : partenant à,cet ordre sont : Ephydatie et Eponge. 
et Llectre. 9°. Gonconiées. Polypiers deudroides, inar- 

3°. Cecrantées. Polypiers phytoïdes, souvent {ticulés, formés intérieurement d’un axe en péné- 
articulés, planes,. comprimés où cÿlindriques ; ral corné et flexible, rarement assez dur pour 
cellules communiquant entrelles parleur éxtré- : recevoir un beau poli , quelquelois de consistance, 
milé inférieure; ouverture en général sur une  subéreuse et très-mou, envéloppé d’une écofce 
seule face ; bord avec un ou plusieurs appendices gélarineuse et fuvace, ou bien charaue , Crétacée, 
sétacés sur le côté externe; pôint de tige dis- plus ou moins tenace, toujours animée et souvent 
uncie. Les genres de cet ordre sont : Cellure, Ca- 1rritable, renfermant les Polypes et leurs cellules. 
bérée, Canda, Acumarchis, Crisie, Ménipce, . Les genres de cet ordre sont : Anadiomène, Auti- 


Loricure , Eucratée, Lafæwe et Aétée. “:: ! pate, Gorgone, Plexaure , Eunicée, Muricée et 
49. SERTULARIEES. Polymmers phytoides, à tige ‘Corail. NUE 
disuincie, simple ou rameuse, lrès-raremeutarit- : 10°. Jsrpées Polypiers dendroïdes , formés 


culée, presque toujours fistuleuse, remplie d’une d'une écorce unalugue à celle des Gurgoniées ; et. 
4 : d'un 
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d'un axe articulé, à articulations alternativement 
calcaréo-pierreuses et cornées, quelquefois solides 
ou spongieuses, ou presque subéreuses. Les genres 
appartenant à cet ordre sont : Mélitée, Mopsée et 
Isis. 


S. II. POLFPIERS PIERREUX , JAMAIS FLEXI- 
BLES. 


+ Polypiers foraminés , où sont de petites cel- 
lules perforées ou semblabies à des pores, presque 
tubuleuses et sans aucune apparence de lames. 


110. Escmanées. Polypiers lapidescens, poly- 
morphes, sans compacité intérieure ; cellules pe+ 
tites, courtes ou peu profondes, tantôt sériales, 
tantôt confuses. Cet ordre, remarque Lamou- 
roux , est formé d’une partie seulement des poly- 
piers à réseau de M. de Lamarck; les autres ap- 
partiennent à la première division , composée des 
polypiers flexibles. Les genres qui s’y viennent 
grouper sont: Adéone, Eschare, Rétépore, Kru- 
sensterne , Hornère, Tilésie, Discopore et Cellé- 
poraire. 

12°. Mircéporées. Polypiers pierreux, poly- 
morphes, solides, compactes intérieurement ; cel- 
lules très-petites ou poriformes , éparses ou séria- 
les, jamais lamelleuses , quelquefois cependant à 
parois légèrement striées. Les genres compris dans 
cet ordre sont : Ovuhite, Rétéporite, Luvulite, Or- 
bulite, Ocellaire, Mélobés'e, Eudée, Alvéolite, 
Distichopore , Spiropore et Millépore. 

+ t Polypiers lamellifères, pierreux, offrant 
des étoiles lamelleuses , ou des sillons ondés gar- 
ais de lames. 

13°. Carvopayzrarres. Polypiers à cellules 
étoilées et terminales, cylindriques et parallèles, 
soit cylindriques, soit ‘urbinées, soit épatées, 
mais non parallèles. Les genres suivans rentrent 
dans cet ordre, Caryophillie, Turbinole , Cyclolite 
et Fongic. 

14°. Méaxprinées. Etoiles ou cellules latéra- 
les, ou répandues à la surface, non circonscrites, 
comme ébauchées, imparfaites ou confluentes. 
Cet ordre renferme les genres Payvone, Agaricie, 
Méandrine et Monticulaire. 


15°. Astr£es. Etoiles ou cellules circonscri- 
tes, placées à la surface du polypier. Les genres 
de cet ordre sont : Echinopore, Explaraire et 
. Astrée. ; 
16°. Manréronées. Etoiles ou cellules circons- 
crites, répandues sur toutes les surfaces libres du 
polypier. Les genres de cet ordre sont: Porite , 
Sériatopore, Pocillopore, Madrépore, Oculine, 
Styline et Sarcinule. 
+tt Polypiers tubulés, pierreux, formés de 
tubes distincts et parallèles, à parois internes 
Hsses. 
17°. Tosrporées. Polypiers composés de tubes 
parallèles, en général droits , cylindriques et quel- 
Histoire Naturellz. Tome II. Zoophytes. 
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quefois anguleux, plus ou moins réguliers, réunis 
et accolés dans toute leur longueur , ou ne com- 
muniquant entr'eux que par des cloisons externes 
et transversales. Les genres appartenant à cet 
ordre sont : Microsélène, Catémipore , Favosite et 
Tubipore. 


S. III. PorrPrers sARCOÏDES , plus ou moins 
irrilables et sans axe central, ici les Polypes sont 
encore placés dans des cellules, maïs ces cellules 
ne sont plus contenues dans une masse cornee 
flexible, ou pierreuse et dure ; elles sont à la sur- 
face d’une masse plus ou moins charnue, entière- 
ment amincie. Lamouroux n’a point formé de sec- 
tion parmi les Polypes sarcoïdes, qui sont seule- 
ment divisés en trois ordres. 

18°. Arcyonées, où les Polypes connus ont 
huit tentacules souvent ponctués, ou plutôt gar- 
nis de papilles quelquefois de deux sortes diffé- 
rentes. Les genres appartenant à cet ordre sont: 
Alcyon, Ammothée, Xénie, Anthélie, Polythoé, 
Alcyonelle , Halliroé. 

19°. Porverinées, où les Polypes ont une ou 
deux ouvertures formées par six divisions tenta- 
culiformes. Ce sont les Téthyes composées de M. Sa- 
vigny, dont M. de Lamarck, qui n’y voit plus de 
Polypes , a formé l’ordre des Botryllaires dans sa 
quatrième classe, appelée des Tuniciers , laquelle 
suit celle des Radiaires. Il est cependant difficile 
de concevoir que des êtres qui par leur réunion 
exercent encore une vie commune , indépendam- 
ment de celle de chaque individu, puissent être 
transportés , dans l’échelle de Porganisation, au- 
delà des créatures où l’individualité devient l’es- 
sence de l’existence. Quoi qu’il en soit , les senres 
appartenant à l’ordre des Polyclinées sont les sui- 
vans: Distome, Sigilline, Synoïque, Aplide, 
Didemne , Encélie et Botrylle. Lamouroux en 
exclut le genre Pyrosome sans en donner les mo- 
tifs. 

20°. AcriNarRes. Polypiers composés de deux 
substances; une inférieure, membraneuse, ridée 
transversalement, susceptible de contraction et de 
dilatation ; l’autre supérieure, polypeuse, poreuse, 
cellulifère , lamelleuse ou tentaculifère. Ici existe 
le passage des Polypiers sarcoïdes aux Acalèphes 
fixes de M. Cuvier, qui sont en partie les Radiai- 
res de M. de Lamarck. Les genres de cet ordre 
sont : Chénendopore, Hippalime, Lymnorée, 
Monthvaltie et lérée. 


Telle est la méthode de Lamouroux la plus gé- 
néralement adoptée, suivie dans le cours de cet 
ouvrage, et à laquelle probablement le temps 
et l’accroissement des découvertes n’apporteront 
point de changemens notables , la classe en- 
tière des Polypes subit-elle une transposition 
dans l’ordre naturel, pour former la plus grande 
parle d’un règne intermédiaire que nous nous 
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proposons d'établir sous le nom de Psycho- 
diatres. Et par Psychodiarres nous entendons 
des êtres chez lesquels la vie est de deux na- 
tures, double, complexe, soit que les créatures 
de cette sorte présentent dans là durée de eur 
existence des phases purement végétales et pure- 
ment animales alternativement, soit‘ qu'après 
avoir végété, la vie s’y développe sous la forme 
d’animaux-fleurs, soit que, toujours animale, il 
y ait dans leur ensemble une vie commune com- 
posée de vies individuelles, soit enfin qu’à quel- 
que chose d'animal, les Psychodiaires joignent 
de tels rapports avec le règne inorgamique, que 
l'existence vitale n'y soit guère qu’un moyen à 
l'aide duquel se forment des agglomérations de 
substances calcaires qui, sans ces singuhers appa- 
reils vivans, fussent peut-être demeurées éternel- 
lemeut à l’état de dissolution, dans l’immensité 
des eaux, où la vie les vient élaborer pour en 
former plus tard des couches de la terre. Foyez 
PsyCRODIAIRES. 

On voit que dans sa méthode, Lamouroux adopte 
pour litre de ses divisions, des mots dont il 
intervertit la signilication sans motifs snflisans. 
Ainsi ce qu'il nomme ordres, doit être considéré 
comme familles, ses sections sont des tribus, ses 
divisions sont les véritables ordres. C’est encore à 
tort, selon nous, qu'il comprend les genres Lia- 
gore et Coralline au rang des Polypiers. On n’y a 
jamais vu d'animaux, nousn'avons Jamais pu y en 
découvrir, ce qui néanmoins n'établit pas que ce 
soit des plantes, comme nous l’expliquerons par 
la suite ; enfin nous ne saurions non plus voir des 
Polypiers dans les Eponges , dont nous avons eu 
occasion d'examiner un grand nombre dans toute 
leur fraicheur, et qui ne nous ont en aucun temps 
présenté quoi que ce soit qui puisse y êlre consi- 
déré même comme analogue. Y voir, avec cer- 
tains naturalistes qui étendent leurs méthodes de 
classification à des choses qu'ils n’ont peut-être 
jamais regardées , des cominencemens d'estomac 
manifestés. par les oscules, nous paroïitqine ma- 
nière de voir plus singulière encore queles Eponges 
elles-mêmes, quelqu étrange que soil l'organisation 
de ces bizarres produ: tions. Lamouroux ne don- 
noit pas à la vérité dans ces idées baroques; mais 
ne coudamne-t-1l pas lui-même l'introduction des 
Sponyiées dans une classe dont les Polypes for- 
ment le caractère principal, par sa phrase des- 
criptive même qui commence par ces deux mols, 
Polypes nuls, en contradiction manifeste avec 
lidée d'un polypier qui cessercit d'en être un dès 
qu'il ne serviroit plus de domicile aux animaux 
dont il emprunte uniquement son nom ? 

out ce qu'on appelle aujourd’hui Polypes, avec 
quelques autres créatures maintenant rejetées plus 
ou moins loin de cette classe, étoit, dans les pre- 
miers ouvrages de Linné, compris dans la classe 
des vers, et terminoïit le système en deux ordres ; 
savoir : le quatrième, des Li/hophytes, qui com- 
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prenoit [rois genres, Tubipora, Milepora el Ma- 
dreporu ; le cinquième, des Zoophytes , qui enren- 
fermoil onze ; savoir: /sis, Gorgonia , Aleyonium, 
Tubularia , Eschara , Corallina , Sertularia, Hy- 
dra , Pennatulu, Tœnria et Folvox. Les Tænia sont 
depuis long-temps des intestinaux ; les Volvoces 
appartiennent à nos Microscopiques , et Linné n'ad- 
mettoit point alors les Eponges dans le règné ani 
mal; c’est plus tard, qu'éntrainé dans cette manière 
de voir par l'opinion commune des zoologistes , il 
les y comprit ; et finalement Gmelin, en donnant 
une treizième édition du Sys{ema naturæ , réunis- 
sant les deux ordres des Lithophytes et des Zoo- 
phytes sous ce dernier nom, y comprit tous les 
Polypes, en définissant ainsi son ordre quatrième : 
êlres composés, vivant de deux manières, à la 
façon des plantes et des animaux , où plusieurs ont 
comme des racines avec des tiges, où se voient 
des rameaux qui se chargent de fleurs animées, etc. 
Linné avoit le premier, avec son ordinaire saga- 
cité, appelé fleurs, les Hydres de ses Zoophytes. 
L'ordre des Zoophytes contenoit, dans l’édition 
de Gmelin, quinze genres; savoir: Tubipora , 
Madrepora , Millepora , Cellepora, Isis, Anti- 
pathes, Gorgonia, Alcyonium, Spongia , Flus- 
tra , Tubularia, Corallina , Sertularia ; Penna- 
tulu et Hydra. Ces genres sont aujourd’hui autant 
de familles. Il devient inutile de citer d’autres mé- 
thodes, où les Polypes sont rangés à peu près dans 
le mème ordre, seulement sous des noms différens ; 
ces méthodes ne sont d’aucun usage, et ne sont 
même foudées sur aucune vue nouvelle. 

Il nous reste à parler des propriétés natu- 
relles qui sinoularisent les Polypes. Dans tous 
il n'existe, à proprement parler, aueune exis- 
tence qu’on puisse appeler individuelle. C’est là 
leur grand caractère, dont liufluence entraîne 
la possibilité de supporter des déchiremens , non- 
seulement sans que la mort s’ensuive, pour le 
fragment enlevé à la masse commune, ou pour 
cette masse même, mais encore sans que ce 
déchirement puisse être considéré comme une 
lésion pour l’une ou pour l'autre, puisqu'au 
lieu d'une destruction, 1l en résulte des augmen- 
talions dans les parties déchirées où se dévelop- 
pent des individus nouveaux. Trembley, comme 
on l’a vu lorsqu'il a été gussiiea du genre Polype, : 
découvrit cetie merveilleuse propriété, dont on 
étoit loin jusqu'ici d'avoir même entrevu les con- 
séquences énormes, Le premier s'étant avisé de 
partager un Polype de la seconde espèce ( Poly- 
pus Briareus ; N.) avec des ciseaux, 1l vit avec 
adæiration chaque moitié devenir en peu de temps 
un Polype complet. Des tentacules ne tardèrent 

as à garvir tout autour, pour en former une nou- 
velle bouche , la partie antérieure du tronçon de 
derrière, tandis que le tronçon de devant où les 
tentacules primitifs étoient demeurés, se ferma 
et s’alongea en manière de corps parfaitement 
semblable à celui qui terminoit auparavant le Po 
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lype entier. Dans sa surprise, il ne croyoit pas au 
témoignage de ses yeux ; il raconte avec la plus 
noble et la plus élégante naïveté, comment il n’a- 
jouta foi à ses propres observations qu'après les 
avoir répétées de toutes les manières. Enhardi par 
le succès, il ne s’en tint bientôt plus à un simple 
partage , il coupa des Polypes en plusieurs mor- 
ceaux ; chaque morceau redevint en tout sembla- 
ble à celui dont il avoit fait partie ; il finit par les 
hacher en quelque sorte, et chaque parcelle se 
reproduisit. Il en coupa plusieurs longitudinale- 
ment , et, soit quil les eût partagés en long, 
obliquement ou ea travers, 1l obtint toujours les 
mêmes résultats. 

La singularité de ces faits produisit une grande 
seasalion dans toute l'Europe, et parmi les ohbser- 
vateurs qui en vérifièrent l’exactitude, nul n’y a 
ee plus de soin que le sage Roësel, dont je 

eau travail est accompagné d’admirables figures. 
Cet observateur s’occupa en outre de la cow- 
position d’un être si bizarre, dont chaque frag- 
ment étoit une possibilité d’individu indépen- 
dante de la masse, quoiqu’asservie à l'existence 
commupe tant qu’elle n’en étoit pas distraite. Il vit 
que les Polypes , essentiellement privés d'organes 
taternes , u étoient formés que d’une molécule glo- 
buleuse, monadiforme ,asolomérée dans un mucus, 
mais où rulleenveloppesohde on même peli:culaire 
pe contenoit et n’asservissoit irrévocablement l’une 
à l’autre la molécule et la mucosité ; de sorte que, 
lorsque par Peflet de l'âge, qui amène aussi la 
mort jusque dans les Polypes individualisés, ou 
par quelqu’autre cause, cetie mucosité venant à 
se dissoudre , la masse des Polypes s’évanouissoit 
sur le porte-objet de son microscope , un nuage 
moléculaire , qu’il a parfaitement représenté, mais 
où chaque pett rain sphérique , qu’on diroit un 
Monas , ou ce que Turpin nomme une Globuline, 
m'est plus apte à reproduire un Polype , parce que 


les conditions vitales y ont cessé, Mais à notre 


tour , quelle a été noire surprise, lorsque, dans 
les verres de montre remplis d’eau, où nous avons 
laissé mourir et se dissoudre des Polypes,nousavons 
trouvé après, et lorsque la dissolution a été com- 
p ête, uotrematière agissan!'e partout développée ? 
Etoit-ce la molécule, la globuline du Polyse re- 
tournant à sa forme élémentaire ? Nous laissons ce 
point à la décision des bons esprits qui savent dis- 
tinguer lés transmutations des transsubstantiations 


(vayez à ce sujet l’aruicle Méramorpmoses dans : 


notre Dictionnaire classique d’hist. nat. tom. X). 
Comme Roësel, Baker, Ellis et plusieurs autres, 
# F ver 1 
nous avons répété toutes les expériences de 'Tren:- 
bley, et nous les avons étendues à beaucoup 
d'autres Polypes marins, parce que nous avons 
très-souvent , long-temps et en beaucoup de mers, 
vu autrement que daus des hérbiers, dans l’es- 
prit-de-vin, ou dans les étazères d’un Muséum. 
Nous avons trouvé que tous les Polypes jouissent 
des mémes facultés reproductives que ceüx de 
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Trembley. De là la multiplication extraordinaire 
des polypiers , où nulle parcelle animale n’est per- 
due ; de sorte qu’un morceau , tant que ses parties 
vivantes n’y sont pas dissoutes en molécules, croît 


pour son compte et dèvient un polypier nouvéau, 


semblable à celui dont il fut détaché, s’il tombe 
dans une localité et dans des circonstances favo- 
rables à sa végétation. Nous tenons de M. Risso 
un fait parfaitement confirmatif de ce que nous 
vénons d'avancer. Dans la mer de Nice, que ce 
savant semble avoir épuisée, les pécheurs de corail 
ne se procurent celte précieuse substance qu'au 
moyen de dragues imparfaites qui vont en mutiler 
les rameaux à d'assez grandes profondeurs. Ces 
muulatons, dont il ne revient qu’une hien petite 
partie à celui qui les fait subir , ne nuisent en rien 
à la reproduction du corail; au contraire, ceux 
des morceaux chargés de Polypes que ne ramène 
pas la drague, tombant autour des vieux pieds, 
se fixent aux mêmes roches et deviennent à leur 
tour des arbres pareils à ceux dont ils avotent fait 
partie. La faculté reproductive des Polypes est 
donc leur essence ; ils la transmettent jusqu'à leur 
support lorsqu'ils en ont, et lorsqu'ils n'en ont 
pas, leur mollesse n’en présente pas moins une 
puissance yégétative. Pour se convaincre de 
cette vérité, il suffit d'examiner comment se 
reproduisent naturellement les Polypes d’eau 
douce, lorsqu'on n’aide point à leur muluüpli- 
cation en les divisant soi-même. Un Polype 
complet que vous ramassez dans un marais ou 
dans un élarg, se charge en tout temps de 
bourgeons , où le microscope vous fait reconnoilre 
la même oryamisation que dans le corps même du 
Polype. D'abord fort peuts et globuleux, on diroit 
de petites pustules, où, bien examinées, on re- 
connoiît un vide intérieur communiquant avec 
celui du Polype même, qui est une espèce de cy- 
lindre ou sac vivant , dont la tubérosité , si cette 
expression nous peut être permise , s'étend jusque 
dans les tentacules buccales , du moins assez avant 
vers l'insertion de celle-ci ; si P’hiver approche, 
et si le froid qui semble enyourdir les Polypes em- 
pêche les bourgeons de se développer davantage, 
la base de ces bourgeons s’étrangle , 1ls prennent 
la figure d’une petite verrue, se détachent, et 
tombant au fond des eaux, où la gelée ne doit 
point atteindre, ils y demeurent en réserve comme 
des semences pour le printemps prochain, quand 
l'influence dé la saison de vie pénélrera jusque 
dans la vase des marécages. Mais ce ne sont là m 
des œufs , n1 des graines. Fa nature, avant d’iu- 
troduire dans son immensité dé tels dépositaires 
d’une végétation et d’une vie compliquées , devoit 
compliquer la vépétation et. la vie. Elle n’avoit 
besoin , pour conserver la lignée de l'être le plus 
simple, que d’un mode {rès-simple de propagule ; 
de quelle utihté y eût été üne enveloppe? il n’ea 
dévoit päs sortir dé créature conteñue dans un lest, 
dns aue peau, Où däns une {unique quelconqut's 
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qu'y eût servi un embryon? nul organe ne s’y de- 
vant développer , une bulbine suflisoit pour repro- 
duire un être capable de s'accroitre par absorp- 
tion externe ou interne , et qui ne devoit jamais se 
compliquer, quelque forme que la molécule cons- 
titutrice dût prendre dans la matière muqueuse qui 
en étoit la base. Et cette voie de reproduction, 
ou plutôt de perpétuation par bulbines, persista 
dans les créatures d'ordre fort élevé , même après 
que la nature eut ajouté à ses productions des 
moyens reproducteurs qui sembloient les rendre 
inutiles. C’est ainsi que des végétaux, dont le plus 

raud luxe floral accompagne les amours , et qui se 
multiplient par graines et par bulbes, se peuvent 
toujours reproduire par des bulbines bien plus 
analogues qu’on ne l'a soupconné jusqu'ici à celles 
des Polypes, puisqu'elles sont également homo- 
gènes. 

Si la saison est chaude, si des conditions favo- 
rables protègent la multiplication des Polypes, 
les bulbines ou bourgeons qui se sont développés 
à sa surface ne s’en détacheront point pour être 
I£thargiquement mis en réserve au fond des eaux, 
æais sous l’œil de l’observateur ils s’alongent, de- 
viennent en tout semblables à l'individu qui les 
émit, et en peu de temps, pouvant se suflire à 
eux-mêmes, ils se détachent sous la figure de 
Polypes complets, et vont exercer une vie indivi- 
duelle, d’où ne tardent pas à résulter des bour- 
geons et des Polypes semblables à ceux qu’on a vu 
poindre et devenir des individus parfaits. Un Po- 
lype vigoureux peut ainsi produire jusqu'à vingt 
Volypes semblables à lui dans la durée d’un mois. 
Ï] arrive souvent qu’il se développe dans toute son 
étendue de trois à six et même dix bourgeons qui, 
ayant apparu les uns après les autres, deviennent 
des Polypes de tailles diverses sur La souche qu’on 
ne peut qualifier de père ni de mère ; et ce qu'il y 
a de merveilleux, c’est que, présentant alors vé- 
ritablement la figure de l'hydre de l'antiquité, le 
groupe jouit d'une vie commune, puisque ce que 
chaque Polype mange tourne au profit de tous, 
tandis que chacun de ces Polypes manifeste une 
volonté indépendante de celle du tout, en pêchant 


pour son compte, et en disputant souvent une. 


proie à l’un de ceux qu’on peut indifféremment 
nommer ses frères, el ses morceaux. 

En raison de leur âge et de leur taille, ces 
Polypes cessant de s’appartenir , se séparent 
successivement les uns des autres. Cette sépa- 
ration a lieu quand chaque rameau vivant, 
étant assez fort pour n'avoir plus besoin de 
lappui producteur, se rétrécit par le point d’at- 
tache ; alors le tube interne qui communiquoit à 
celui du tronc, qui en recevoit des sucs vivifères, 
ou lui en communiquoit, selon que la souche 
ou le rameau avoit mangé séparément, alors 
le tube interne ‘se ferme et :1l y à indépen- 
dance. Le Polyne jeune ne communiquant plus 
par son sac alimentaire avec le sac alimen- 
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taire du vieux, tout rapport est rompu , les mem- 
bres de la famille se déjoignent. Chacun agira, 
manvera, digérera pour lui, jusqu’à ce que la 
force végéiatrice qui partage son existence, lui 
fasse émettre à son tour des bulbines et des ra- 
meaux. 

On nous dit que des personnes qui ont récem-. 
ment trouvé des Polypes d’eau douce, préten- 
dent y avoir découvert des propagules internes 
qu'ils nomment ovaires. Si ces personnes n'ont 
pas pris une chose pour une autre , il faut conve- 
pir que la nature , qui leur révéla du premier coup 
un fait échappé à la persévérance de Trembley, 
à Réaumur, à Baker, à Ellis, à nous, à la sa- 
gacité de Roësel surtout, les traite en enfans 
gâtés. 

Outre la propriété reproductive par végéta- 
üon, on a signalé comme un autre caractère chez 
eux , existence d’une seule ouverture qui, met- 
tant leur intérieur ou sac stomacal en rapport avec 
ce qui les environne, remplit les fonctions de 
bouche lorsqu'il est question d’avaler, et celle 
d’anus quand, après que le Polype a extrait de 
sa proie ce qui étoit utile à sa nutrition, il en 
rejette le superflu. Baker croyoit à tort voir 
une ouverture postérieure dans les Polypes qu'il 
observa ; en, vain l’on a récemment reproduit 
cette idée pour faire preuve de sagacité, après 
tant de gens qui avoient vu des Polypes sans y 
apercevoir deux ouvertures, Le caractère de ce 
qu’on pourroit nommer /nonophorisne est encore 
des plus positifs, et c’est à lui que les Polypes 
doivent même la singulière faculté de vivre en 
commun et séparément , selon les temps et leurs 
besoins. ‘T'ant qu’il n’a pas lieu, les jeunes sont 
dans la dépendance des vieux, qui les nourris= 
sent par une ouverture de communication, parce 
qu'ils ne se peuvent pas entièrement sustenter 
eux-mêmes; mais dès que cette seconde ouver- 
ture de communication se ferme, le mouophorisme 
avertit les Polypes développés à la surface de leur 
prédécesseur, qu’ils peuvent se passer de tout se- 
cours étranger ; et la chose est rendue sensible par 
le fait que nous avons observé sur des Tubulariées, 
soit de mer, soit d’eau douce, et des Sertulariées, 
qu'on peut considérer comme un ensemble de 
Polypes analogues à ceux de Trembley et de Roe- 
sel, mais qui, s'étant compliqués de tubes pro- 
tecteurs , suit simples, soit rameux , y vivent en 
commun, communiquant tous les uns aux autres 
par leur sac alimentaire, capillarement prolongé 
à l’intérieur des pédicules individuels : de là cette 
subordination de chaque individu dans la vie 
commune, où existent autant de bouches-anus 
que d'individus béans et étendant leurs tentacules 
pour saisir une nourriture qui doit profiter à tous. 
Mais que, dans un des individus, le pédicule s'é- 
trangle , et que, par cet étranglement , la commu 
nication qui exisloit entre,cel rdividu et le tronc 
sur lequel il vivoil en communauté vienne à ces- 
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ser, le petit Polype se trouve libre et va se 
fixer ailleurs pour végéter, se ramifier et donner 
lieu à de nouvelles floraisons vivantes. Tel est le 
mode constant de reproduction de tout véritable 
Polype. IL échappa à l’habile Muller, qui cepen- 
dant vit de jeunes Tubulariées émancipées, au 
moment où venant de se détacher de la masse qui 
les avoit produites, ces jeunes Tubulariées al- 
loient chercher un site d'élection pour se fixer, 
croître, se ramifier et perpétuer l'espèce ; il les 
prit pour des Leucophres, crut y voir des poils et 
des intestins, et les décrivit sous le nom d’he- 
teroclita. ( Infus. p. 158. tab. 171.) Cependant 
le hasard avoit mis Muller sur la voie d'une dé- 
couverte qu'il n’eût pas dû nous abandonner. 
C’est dans un vase où ce grand observateur tenoit 
des Tubulaires, qu'il trouva son Leucophra hete- 
roclita , et il le soupçonna même d’avoir quelques 
rapports avec ces Tubulaires; mais il renonça à 
celte idée, qui s’est changée en réalité pour nous. 

Lorsqu’après la paix de Tilsitt, qui fut la con- 
séquence de la brillante victoire de Friedland, le 
cinquième régiment de dragons, où l’auteur de 
cet article avoit l'honneur de commander un es- 
cadron , vint prendre ses cantonnemens aux en- 
viron de Marienwerder et dans lile de la Nogat, 
nous rencontrâmes en abondance une espèce non 
décrite , assez grande , du genre Naïsa de Lamou- 
roux, ou Plumatelle de Lamarck, qui, conjointe- 
ment avec le campanuluta, habitoit à la base 
inondée des grands scirpes , le long des étangs, si 
fréquens dans la Prusse ducale. Ces deux Tubula- 
riées ÿ formoient soit distinctement , soit confu- 
sément , des masses grosses comme des cerises et 
des noix , ou rampoient en couches plus ou moins 
épaisses; entre celles que nous élevämes durant 
deux mois d'été, plusieurs émirent de ces sortes 
de propagules si bien rendues par Roësel, dont 
beaucoup devinrent, sous nos yeux, des êtres dis- 
tincts selon chaque espèce , mais toujours ressem- 
blans au prétendu Leucophre de Muller, tandis 
que de ces êtres, qué nous avions rencontrés na- 
geant individuellement en d’autres parties des 
marais, devinrent de véritables Tubulariées. 

Nous avons observé néanmoins dans plusieurs 
polypiers flexibles , notamment dans des espèces 
de Flustrées et de Sertulariées , sur l’un des côtés 
de chaque capsule, ou au-devant , au-dessous du 
grand orifice antérieur par lequel se développoit 
Panimal , un pore ou petit trou que nous avions 
d’abord considéré comme une ouverture anale ; 
mäis comme celte observation n’a pas été faile 
sur le vivant, et que des espèces très-voisines 
n’offroient pas de trou pareil, il faut attendre 
qu'on ait, par de nouvelles recherches , décidé 
quel rôle ce trou joue dans économie animale, 
où nous n'hésitons pas à le considérer comme 
fort différent d’une ouverture anale. 

Se sustentant uniquement par absorption, les 
Pclypes , tant qu'ils ne se sont pas compliqués 
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d’une enveloppe soit cornée ,\soit solide et cal-* 
caire , absorbent indifféremment à l'extérieur et 
à l’intérieur. Ils peuvent vivre conséquemment 
très-long-temps sans rien dévorer, et trouvent 
dans la matière muqueuse que l’eau tient en dis- 
solution , de suflisans élémens d'entretien; cepen- 
dant , s'ils en sont réduits là, ils languissent sans 
couleur et se teignent fout au plus de la matière 
verte qui vient à se développer autour d’eux ; 
mais à l’approche d'une proie vivante qu’ils per- 
çoivent fort distinctement, soit au mouvement 
que celle-ci communique au fluide environnant, 
soit de toute autre manière, on les voit étendre 
leurs bras tentaculiformes autant qu'ils le peu- 
vent ; l'Entomostracé , le Naïs, s’y trouvent sai- 
sis, et demeurent aussitôt comme frappés de stu- 
péfaction. Veulent-ils un instant résister ? un 
autre bras ou plusieurs autres viennent au secours 
de celui qui a fait laeapture , entortillent la vic- 
me, et, eu se contractant, la portent vers la 


‘bouche , qui se dilate de manière à la recevoir. 


Le sac l’engloutit, et on la distingue dans son 
intérieur se décomposant, pour que ce qui en doit 
être digéré soit assimilé par ie Polype. En raison 
de la couleur de ce qu'il a avalé, celui-ci se co- 
lore en rose si l’objet mangé contient un fluide 
circulateur de cette nuance; en nairâtre si c’est 
une petite Planaire noire; en gris, en brun , en 
fauve et même en rouge si c’est un petit poisson ; 
car l'on a vu des Polypes avaler jusqu’à de jeunes 
goujons bien plus gros qu’eux , et de trois à qua- 
tre lignes de longueur. Ainsi remplie, la petite 
bête vorace retire ses tentacules, et plongée dans 
uu état de torpeur qu'on peut comparer à celui 
qu'éprouvent les grands Boas et les Couleuvres, 
qui, ayant fait effort pour avaler des animaux 
plus gros que leur tête, sont obligés de se remet- 
tre, en digérant, des fatigues d’une dilatation 
buccale. Un Polÿpe ordinaire a avalé de suite jus- 
qu'à trois Naïs ou bien douze Daphnies, et les 
ayant digérées dans vingt-quatre heures, en a 
rejeté le résidu. À peine un autre venoit d'être 
partagé, que ses tentacules étendus ne laissoient 
pas que de saisir une proie, de la porter à leur 
bouche et de l’avaler, sauf à ce qu’elle s’échappât 
par le côté de la section qui n’étoit pas cicatri- 
sée. Mais de toutes les expériences faites par 
Trembley sur la manière dont les Polypes dicè- 
rent , l'une des plus délicates et en même temps 
des plus surprenantes, est le retournement de ces 
animaux végétans. Comme on a vu des arbres 
plantés par leur cime convertir leurs racines en 
branchage feuillé , et au contraire leurs rameaux 
devenir des racines, de même un Polype dont on 
saisira adroitement le sac intérieur, à sa pointe, 
et qu’on parviendra à retourner comme on retout- 
neroit un doigt de gant , convertit sa face externe 
en face interne digéränte. Il fera bien quelques 
efforts pour se déretourrer, selon l’expression de 
Trembley ; il y parviendra même en tout on em 
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parue; mais si, avant qu'il tente de se remettre 
daus sa forme première , on lui livre quelque ani- 
walcule à dévorer, il semble oublier aussitôt l’état 
de gêne où l'a mis d’abord l'opération , il saisit, 
attire, dévore, et aussitôt concentré dans les dé- 
lices qu'il trouve à digérer, une fois qu'il a digéré 
ainsi à l'envers, 1l demeure retourné comme s'il 
éloit dans son état naturel, sans songer à se re- 
mettre comme il fut. Enfin il est des Polypes qui, 
relournés, déretournés, et retournés encore , ont 
pris les habitudes de l’état inverse qu’on leur avoit 
donné et redonné. Les Polypes donc sont des vé- 
gélaux par la manière dont ils croissent et absor- 
bent, mais des végélaux agames, c’est-à-dire 
sans sexe ; ils sont tomipares, bulbipares, et 
plusieurs mêine sont gemmipares, mais nul n’est 


ovipare mi vivipare dans le vrai sens de ces deux : 


mots. Cependant ils sont aussi des animaux, car 
ils se meuvent , agissent, se déplacent, en mani- 
festant la conscience du bien-être. Ils ne se trom- 
pent pas sur le choix de leurs alimens : essentiel- 
lement carnivores, ils repoussent ce qui n’a nas 
vie, et ne conservent dans leur sac alimentaire 
que ce qui les peut convenablement sustenter ; 
ils savent à propos tendre des embüûches, diriger 
leurs bras vers le point où s’agite un foible ani- 
mal; ils n’uttaquent pas les êtres qui, par leur 
force , pourroient se débarrasser de leurs lacs et 
les rompre. Aimant Ja lumière, non-seulement 
1is se tournent vers elle comme les fleurs, mais ils 
s’y portent et accourent à l’éclat de ses rayons , en 
voyageant à la manière des chenilles arpenteuses, 
quand ils ne sont pas caplfs dans quelque agré- 
gation qui leur interdit tout déplacement , et c’est 
de cette faculté de discerner la lumière et de venir 
à elle, selon le degré d'intensité qui lui con- 
vieut, que résulte l'élection du site que fait 
chaque espèce pour se propager. Chaque Po- 
lype individualisé voyage en se fixant par son 
extrémité intérieure au fond, contre quelque 
corps résistant, puis se courbant, il pose l'extré- 
noté de ses tentacules, qui alors ne sont plus des 
bras, mais font les fonctions de pieds, à la plus 
grande distance possible, et en rond sur le plan 
où sa pointe le retient, puis détachant celle-ci, 
il la porte au centre du rond formé par les tenta- 


cules, qu'il porte ensuite plus loin, et ainsi de: 


suite, jusqu'à parcourir la distance de quel- 
ques pouces duns vingt-quatre heures. Cest 
par ce mécanisme quaidés par les couras, 
les petits Polypes des Sertulariées et des flus- 
trées, après s'être individualisés, vont choisir 
le fucus, ou quelqu’autre polypier sur lequel 
leur progénitue se plaira; les nombreuses tri- 
bus imadréporiques ne se propagent pas autie- 
went, ei de Tei asservissement à une vie com- 
mune qui, dès le développement de chaque ran- 
ge de Polypes, fit le fond de l’existence de l'être 
complet, résulte celle sorte d’étal social néces- 
saire, qui fait que les polypiers se recherchent 
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en quelque sorte, et se confondent les uns dans 
les autres comme dans un dessin de protection 
mutuelle contre la fureur des flots, finissent , tout 
loibles qu'ils sont, par triompher des tempêtes 
mêmes , qui ne sauroient les empêcher d'envabir 
l'Océan , en tirant de sa masse même les élémens 
des rochers qu'ils préparent pour usurper son lit. 
. Nous ajouterons aux caractères qui doivent 
singulariser les Polypes, et qu’on avoit jusqu'ici 
négligé de leur assigner, l'absence totale d'yeux 
et de branches, ou autre système respiratoire 
quelconque. Ils ne voient donc pas, ils ne respi- 
rent donc pas? cependant la lumière et l'air leür 
sont indispensables pour vivre ; on ajoute qu'ils 
sont sensibles au son. Les sangsues, qui sont 
cependant des animaux bien avancés, et qui 
ont jusqu’à du sang rouge, respirent et éprouvent 
l'influence de la lumière à la façon des Polypes, 
c'est-à-dire par toute leur surface. Les Polypes, 
s'ils étoient entièrement des animaux, seroient 
donc les plus simples de la nature , puisqu'il est 
impossible de rien découvrir en eux qui ressembie 
non-seulement aux organes des sens, mais encore 
on n'y lrouve ni cerveau, mi moelle longitudi- 
nale , n1 ganglions, ni nerfs, ni cirres vibratiles 
ou rotatoires , n1 la moindre trace d'appareil res- 
piratoire , mi système de circulation, niintestins 
proprement dits. Îls vivent uniquement par ab- 
sorplion , soit externe , soit interne. La sensation 
de la lumière , linfluence du son , l’a qui leur 
est nécessaire , leur sont transmis comme la nour- 
rilure par leur surface ; ils sont donc encore plus 
sensibies que les planies même les moins com- 
phquées , à l’exception de nos Chaodinées (voyez 
ce not dans notre Dictionnaire classique ); qui 
sont au règne végétal, comme les Polypes se- 
roient à la zoologie, si l'on continuait de les y 
comprendre. Linné qui paroissoit indécis à cet 
égard , et qu’on eût dit cependant être , sous d’au- 
tres points, dans la confidence du Créateur , les 
appeloit des avimaux-plantes, des animaux- 
pierre. C’est au mot PsycuoprAIRE que nous exa- 
minerons Jusqu'à quel point Linné avoit tort ua 
raison. En attendant , les Polypes formeront pour 
nous, dans ce règne, un ordre de la troisième 
classe. 

Les premiers observateurs qui s’occupèrent de 
recherches sur les Polÿpes d'eau douce, type de 
l'ordre des Polypes , étendoient ce nom aux Cris= 
tatelles et aux Plumatelles, qu'ils appeloient Pe- 
lypes à bouquets et Polypes à panaches. 

(B. pe St. VancenT.) 


POLYPHYSE ; polyphysa. 

Genre de polypiers de l'ordre des Acétabula- 
rides, dans la division des polypiers flexilles, 
ayant pour caractères : polypier à tige simple, 
fistnleuse, fiiforme, surmontée de huit à douze 
corps bulloides , inépaux, pyriformes , rarmassés 
en tête et parlant du même pont, :: VAR 
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Polyphysa ; DE Lamarcox , Lamouroux , etc. 

Fucus ; Dawson-Turxer. 

Oëbsere. L'espèce unique rapportée à ce genre 
présente une des nombreuses modifications de 
formes que nous offrent les corps marins connus 
sous le nom de Corallines ; elle a beaucoup de 
rapports avec ceux compris dans le genre Acéta- 
bulaire. Quoique les Polyphyses soient presque 
toujours réunies plusieurs ensemble , et partent 
du même pied ou mieux de la même base, leur 
tige est toujours simple et sans ramificaiions ; 
elle est grêle, fistuleuse, fragile dans l'état de 
dessiccation, égale dans toute son éiendue ,. de 
la grosseur d’un fil, longue d'un pouce à un 
pouce et demi, et terminée par un bouquet de 
corps pyriformes, creux, @e même substance 
que la tige, remplis de corpuscuies blanchä- 
tres, sphériques ; pendant la vie ces produc- 
tions marines sont de couleur verte. M. Dawson- 
Turrer les place parmi les Fucus; MM. de La- 
marck , Laämouroux et Cuvier les regardent comme 
des polypiers. La nature des Corallines me sem- 
ble encore trop peu connue pour que lon puisse 
adopter ou rejeter l’un ou l’autre de ces rappro- 
chemens. 


PoryPayse goupillon. 
Polyphysa aspergillosa ; Lauwx. 


Polyphysa caule terete , filiformt , fistuloso , 
erecto , simplice , fragili ; apice coronato »vesi- 
culis plurimis , oblongo-ovatis, granula plurima 
sphærica , muco nullo immixto , includentibus. 


— Laux. Gen. polyp.p. 20. tab. 60. fig. 2—6. 


— Lawx. Hist. polyp. p. 252, n. 386. pl. 8. 
fa à BC. D. 


Polyphysa australis ; DE Lamx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 152.7. 1. 


Fucus peniculus ; Dawson-Turner, Host. fuc. 
tom. IV. p. 77. tab. 228. fig. a. b.c. d.e. 


Voyez, pour la description de lespèce , les 
observations placées en tête du genre. 


Hab. Mers de l'Australie. (E. D.) 


POLYPIERS ; polyparri. 


On entend proprement par ce mot l'habitation 
de ceux des Polypes qui vivent en agrégations com- 

osées d’un nombre plus ou moins considérable 
d'individus. « Le polypier, dit M. de Lamarck 
(Animi. sans vert. tom. 2. p.75), est tout-à-fait 
distinct des animaux qu'il contient, comme le 
guépier l’est des Guêpes qui l'habitent ; il leur est 
de même toujours et lout-àa-fait extérieur, et, 
quelle que soit la configuration de ce polypier et 
sa consistance, 1l n’ofire dans sa nalure qu'une 
production animale , ce que l’analyse atteste et 
ce que consiate sa structure, qui n'offre aucune 
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trace d’orgamisation. » De ceci, M. de Famarck 
conclut que Linné et Pallas eurent tort d'adopter 
une opinion mixte entre l’ancienne erreur qui 
consistoit à regarder les polypiers comme des plan- 
tes , et les idées des modernes qui voyoient en eux 
uniquement des animaux. « Linné, et ensuite Pal- 
las, ajoute notre illustre professeur, considérant 
de nouveau la configuration rameuse de la plupart 
des polypiers, lz gemmation des Polypes à la 
manière des plantes, et croyant reconnoitre dans 
diflérens polypiers une écerce et des racines, 
introduisirent une nouvelle”"erreur à leur égard , 
prenant un terme moyen entre l'opinion ancienne 
qui considéroit les polypiers comme des produc- 
üons purement végétales et l'opinion nouvelle de 
leur temps qui plaçoit ces objets parmi les pro- 
ductions uniquement animales, se persuadèrent 
que les objets dont il s'agit participoient de la na- 
ture de l’animal et de celle de la plante. En con- 
séquence 1ls donnèrent à ces mêmes objets le nom 
de Zoophytes, qui veut dire animaux-plantes, 
et ils les regardèrent effectivement comme des 
animaux végétans et fleurissans, croissant sous 
les formes et à peu près par les mêmes voies que 
les plantes, en un mot, comme des êtres dont la 
nalure participe en partie de celle de la plante et 
de celle de l'animal. » Nous ne voyons rien dans 
cette opinion du Luinné d'Upsal et de Pallas qui 
ne soit parfaitement exact , et nous nous rangerors 
de leur avis contre le Linné français, lorsque ce- 
lui-c1 regarde comme une erreur importante pour 
les progrès de la zoologie et de l’histoire naturelle 
ce que l’observation des polypiers vivans démon- 
tre pourtant être vrai. Habitué à regarder M. de 
Lamarck comme un guide sûr, pénétré d’admi- 
ration pour ses ouvrages immortels, n’hésitant pas 
à le placer seul entre tous les naturalistes sur la 
même ligne que le législateur suédois, 1l nous 
faut être soutenu par une bien intime conviction 
pour oser être d’un autre avis que lui sur l’un des 
points les plus essentiels de la science. Nous ne 
croyons pas que la nutrition et des mouvemens 
spontanés, sans locomotion, soient des caractères 
suflisans pour constituer un animal ; car les plantes 
se nourrissent par absorption et respirent à la 
manière des Polypes, outre que plusieurs pré- 
sentent, dans certaines de leurs parties, des mou- 
vemens bien plus déterminés que ceux qu’on 
observe par exemple dans l’enduit gélatineux 
des Nudipores, dans les Eponges et dans la 
masse de la plupart des Sarcoides.. La com- 
position des polypiers füt-elle exclusivement 
anhvale par sa substance, ne feroit pas plus 
des animaux de ces polypiers, que les bases cal- 
caires des tribus madréporiques n’en font des pier- 
res ; d’ailleurs, selon M. de Lamarck lui-même, 
la structure des polypiers r’offre aucune trace 
d'organisation ; or, comme un animal est néces- 
sairement organisé d'une manière quelconque , un 
polypier qui ne Pest pas, pourroit-il être un ani- 
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mal? enfin, s'il est aussi distinct de l'être qui l'ha- 
bite que la Guêpe l’est de sa demeure, doit-on le 
confondre avec ses domiciliers , et personne a-t-1l 
jamais avancé qu'un guépier fût des Guêpes? IL 
nous paroît que les Polypes sont bien plus liés à 
leurs polypiers que les Himénoptères ne le sont 
aux alvécles qu’ils se construisent ; mais ce n’est 
pas seulement dans les formes végétales de ceux 
des polypiers qui les affectent, ni dans leurs raci- 
nes, ni même dans l’espèce d’écorce qu’on trouve 
sur plusieurs d'entr’eux , que nous reconnoissons 
l'existence végétale non moins developpée que 
l'animale pour les polypiers : la composition ch1- 
mique n'y fait rien. Î] faut, avant tout, se rappe- 
ler cet axiôme infaillible de M. Cuvier. « La forme 
du corps vivant Jui est plus essentielle que sa r7a- 
tière. » Ilentre heaucoup de maiière animale dans 
la composition des crucifères, et nul pourtant ne 
s’est avisé d'avancer qu'un chou, par exemple, 
fût un animal. Quelle que soit la substance qui 
les compose, la plupart des polypiers végètent 
aussi parfaitement que ce même chou, peut-être 
plus éminemment encore, car non-seulement les 
rameaux des polypiers, mais encore leurs habi- 
tans se peuvent multiplier par division, ce qui 
n'arrivoit pas aux fleurs d'un végétal quelconque, 
si on les séparoit de leur tige pour les planter ; 
et vers le temps prescrit les Polypes, soumis 
comme les fleurs qu'ils surpassent en vitalité, à 
l'influence d'un épanouissement, remplissent le 
même rôle propagateur, à certains égards, comme 
nous l’expliquerons ailleurs. Yoyez Vorricez- 
LATRES. 

Les polypiers, dont il est presqu’impossible de 
conserver les animaux-fleurs ou corticaux , sont 
tout ce que nous pouvons posséder dans nos col- 
lections de ces êtres ambigus, généralement de la 
plus grande élégance, et d’après lesquels on est, 
dans les capitales, réduit à‘ les étudier et à les 
classer. Nousavons, au motPoryre, indiqué d’après 
quelles méthodes ils y peuvent être rangés le plus 
vaturellement ; nous indiquerons, en parlant du 
règne où nous croyons pouvoir les reléguer, leur 
mode de croissance. 1] nous reste à dire un mot 
du rôle important qu'ils jouent dans la composi- 
tion de notre planète. 

Ce sont eux qui, probablement formés les pre- 
miers daus la nature, lorsque les eaux couvroient 
la totalité du globe, y furent comme des essais 
de vie et de végétation , que la puissance créatrice 
sépara ensuite l’une de l’autre, quand elle vit, 
selon l’expression consacrée par le stylesacré, que 
cela éloit bon , et que l’une des deux combinaisons 
pouvoit se développer et se perpétuer sans le se- 
cours de l’autre. Dès-lors les dépouilles des poly- 
piers se superposèrent et les couches calcaires pré- 
parèrent les continens. [ls contribuent puissamment 
encore aujourd'hui au départ des matières calcaires, 
que des facultés vitales appropriées à cette grande 
opération leur donnent les moyens de continuer 
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sans effort comme sans relâche ; ils sont consé- 
quemment les principaux agens de la diminution 
graduelle des eaux ; leur superposition élève le 
fond des mers, augmente la masse des écueils, et 
dans certaines parties du globe , dans la Polynésie 
et l’Océan pacifique surtout , l'effet de leur entas- 
sement est tellement rapide, que la navigation 
y devient fort difficile. Les dangers qu'ils présen- 
tent, dit M. de Labillardière ( Foyage, tom. 1. 
pag. 213), sont d’autant plus à craindre, que les 
polypiers forment des rochers escarpés couverts 
par les flots, et qui ne peuvent être aperçus qu'à 
une très-petite distance ; si le calme survient , et 
que le vaisseau y soit porté par les courans, sa 
perte est presqu'inévitable; on chercheroit en vain 
à se sauver en jetant l'ancre, elle ne pourroit at 
teindre le fond , même tout près de ces murs de 
corail élevés perpendiculairement du fond des 
eaux, Ces polypiers, dont l’accroissement conti 
nuel obstrue de plus en plus le bassin des mers, 
sont bien capables d’effrayer les navigateurs ; et 
beaucoup de bas-fonds qui offrent encore aujour- 
d'hui un passage, ne tarderont pas à former des 
évcueils extrêmement dangereux. » C’est ainsi que 
des iles madréporiques préparent des continens , 
et les architectes de ces parties futures du globe, 
sont cependant les plus frêles des créatures qui 
végètent et vivent dans son étendue. 


(B. pe 6. VincEnT.) 


POLYSTOME ; polystoma. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Tré- 
matodes, ayant pour caractères : corps subcylin- 
drique ou aplatis pores céphaliques ou antérieurs 
au nombre de six; un pore ventral et un pore 
postérieur solitaires. 

Polystoma ; Rupozpui, Zepgr , Cuvier, Brew- 
SER , etc. 


Obser». Ce genre, tel que l’admet maintenant 
M. Rudolphi dans son Synopsis, paroît naturel, 
et n’est composé que d’un petit nombre d'espèces, 
parmi lesquelles celles qui ont été trouvées dans 
l'homme auroient besoin d'être examinées de nou- 
veau, et laissent même douter de leur nature 
cormme véritables Entozoaires; le genre Polÿs- 
tome du Synopsis diffère de celui que M: Ru- 
dolphi avoit nommé ainsi, d’après Zeder, daps 
l'Histoire des Entozoaïres, en ce qu'l ne ren- 
ferme plus les espèces n'ayant que cinq pores an- 
térieurs qui forment maintenant un genre à part 
sous le nom dé Pentastome. Voyez ce mot. 

Les Polystomes sont de petite taille, ont l’as- 
pect et la consistance ordinaire des Trématodes, 
et sont fort remarquables par le nombre et la dis- 
position des pores de leur extrémité antérieure 
ou tête : ces pores sont au nombre de six , dis- 
posés circulairement autour de la tête dans deux 
espèces, en demi-cercle et placés en dessous 
dans deux autres ; il existe également un pore ven- 

tal 
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tral et un pore postérieur plus petits et moins dis- 
tincts que les antérieurs; le corps est pourvu de 
vaisseaux nourriciers , rameux, analogues à ceux 
des autres Trématodes. On ne sait rien autre 
chose sur ces vers singuliers, qui n'ont été trouvés 
que très-rarement. nt D ie 


1. PorysTomE très-entier! 

Polystoma integerrimum; Run. 

Polystoma depressum , oblongum , posticè obtu- 
siusculum ; poris sex. anticis , unCinis ducbus 1n- 

2rmedits, 

— Run. Syn. p.125. 7.1. 

— Rup. Entoz. Hist. II. p. 451. n. 4. tab. VI. 
Jig. 1—6. MERS 
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Haë. Dans Pintérieur de la vessie urinaire de 
la Grenouïllé roussé, Zeder, Rudolph; de la 
Grenouille commune , Braun ; dù Crapaud va- 
riable, Catalogue du Muséurn de Vienne. 

L 


ef 19) à 29 


2, Porysrome ocellé: 
, : J } ? 
Polystoma vcellatum ; RuD. 
Polystoma depressum ; ovatum ; apice postico 
obtusiusculo , poris, sex anticis aggregalis iner- 
mibus, |, po à los: 
— Run. Syn. p! 125. n.2. 
Vers longs d’une ligne et demie , larges de plus 
: 2. É 
d'une demi-ligne , de couleur de chair ; corps de 
forme variable , le plus souvent ovalaire , convexe 
en dessus , plane ou concave en dessous ; pores 
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Planaria uncinulata ; BrAuN , in Schrift. der | 2ntériéuvs au nombre de six, disposés comme 


Berl. ges. natf. fr. 10. p. 56. tab. 5. fig. 1—3. 

Linguatulaintegerrima ; Froeuice , Naturf. 25. 
p- 103. 

Fasciola uncinulata; Guez. Syst. nat. p, 450. 
7. 10. 
_.Polystoma ranc ; ZErner , Nachtrag. p.. 203. 
tab. 4. fig. 1—3. ie à) à 

Vers longs d’une ligne à trois ligues.et demie, 
larges d’une higne à une ligne et,demie, blancs 
ou transparens ; tête plus large que le corps, 
paroissant continue avec lui, ou distincté par un 
rétrécissement suivant les mouvemens de l’ani- 
mal; pores antérieurs ou céphaliques au nombre 
de six, hémisphériques, parfois campanulés, 
ayant leur ouverture orbiculaire , béante, bordée, 
variant de siluation et de forme suivant les mou- 
vemens de l’animal ; tantôt entourant circulaire- 
ment la tête, également espacés, ou réunis deux 
à deux en trois séries ; tantôt paroïssant disposés 
en demi-cercle , ou bien deux en avant et quatre 
en armère, etc. ; corps aplati, de forme obovale 
ou subelliptique; pore caudai terminant l'extré- 
mité ‘postérieure du corps , subglobuleux , de 
moitié moindre.que ceux de la tête; à ouverture 
ézalement orbiculaire ; pore ventral situé en-des- 
sous, voisin du pore caudal , à ouverture encore 
plus peñilé , et souvent peu distincte. Entre les 
deux pores antérieurs qui correspondent à la face 
inférieure du ver , existent deux aiguillons droits, 
cylindriques ; parallèles, à pointes divergentes. 

La portion du ver comprise entre les:pores cé- 
phaliques et le pore ventral présente de:chaque 
côté, dans son intérieur un véisséau de couleur 
brüne, quienvoie en dehors eten dedans plusieurs 
Branches ; celles-ci's'anastomosantiavec celles du 
côté opposé, forment plusieurs arcades fortiélé-: 
games; les deux vaisseaux latéraux:se-rappro=: 
chent ou s’anastomosent à peu de distance’de: las 
têté etfournissent- de hômbreux:raméaux qui 
aboutissent. probablerieat. ‘aux pores. céphali+:. 
quésÿ'3:p zido'£6dol'E «900491 f 

Historre Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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dans l'espèce précédente, mais ayant un autre as- 
pect , ce qui dépend surtout de la grande mobi 
lité de leur bord : en avant et au centre des pores 
existe un point, duquel naissent six replis sai!- 
lans de la peau qui sé prolongent entre les pores, 
et disparoissent bientôt sur la peau du corps; 
ceite espèce n’a point d’aiguillonséomme la précé- 
dente. Le pore venttal très-pêtit est plus éloigné 
des pores antérieurs que‘ du postérieur ; celui-ci 
plus gros que le précédent, moiudre que les anté— 
rieurs, est terminal, peu mobile, fendu sur le 
côté , et paroît souvent comme une simple fente ; 
| au-devant du pore caudal sont deux taches rondes 
pellucides , une de chaque côté. 
Hab.. Le pharynx de la Torlue d’eau douce 
d'Europe, Rudolphi. ASS 


: 19. PozysromEe pinguicole.. sé 
: Polystoma pinguicola ; Zn. ho 
Polystoma depressum, 6blongum , antieè trun= 
'Calumn , posticé ACu/minatu ; pOris, sex anticis 
lunatlin positus. 
— Rur: Sy p.125. n. 3. 5 
} HR y! L u s : 2 À i 21 L 1 
— Zxpér , Nature. p. 250. n. 2. EE 
| ec : Fr FAO 45 PRE OPEL: D TOC ES 
| _Hexathyridiun pinguicola ; Yarurzrn,,Oôs.: 
pathol. and Pine sn 3. fire 7 LMaboets 
sVerlongidechit lignesienvironi, large de trois, : 
de ‘couleur jaunâtre.; corpsaplatis convexe ‘en! 
idessüs ;-concave en dessous; alongéi, presque tron- 
qué en avant:,|un) peu contracté sur les côtés du. 
col, acumméien-arrière ; partie antérieure ‘tron2 
‘que, un:peu épaisse ;isimulant unesorte:de-lèvre 
rétractué; se prolongeant jusque sur les côtés:du 
col, munie en dessous de la lèvre de six pores 
orbiculaires situés en demi-lune ; col obscurément 
rugueux ; dos jaune sur les bords, ayant un pli 
semilunaire à droite et une échancrure à gauche ; 
bord de l’abdomen laissant apercevoir des. vis- 
cères jaunätres, transparens ; quelques rides su- 
perficielles sur le milieu de l'abdomen ; un pore 
Nnon 


$ 
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papilleux, plus grand qne les. autres;: situé: en 
avant de la queue ; celle-ci acuminée , courte ; 
presque bordée, inclinée légèrement à gauche, 
munie à son sommet d’un pelit trou. 

Hab. Treuiler, en injectant les vaisseaux Iym- 
phatiques de l'utérus d’une. jeune, paysanne de 
vingt ans, morte d’une apoplexie sanguine après 
un accouchement laborieux, trouva dans le tissu 
cellulaire graisseux de l’ovaire gauche un tuber- 
cule dur, decouleur rouge et du volume d’une 
grosse aveline , formé d’une graisse endurcie et 
creux intérieurement. Treutler.trouva dans la ca- 
vité de ce tuhercule, qui eût pu contenir un gros 
pois , le ver décrit ici, libre de toute adhérence; 
mis dans de l’eau, il parut exécuter quelques mou- 
vemens. 


Observ. En 1617, M. Rudolphi étant à Dresde, 
et visitant la collection helminthologique : de 
Treutler , celui-ci remit au savant naturaliste de 
Berlin, une fiole dans laquelle il croyoit que 
pourroit se trouver le Polystome : pinguicole. 
Treutler, à, ce qu'il paroît, avoit négligé de 
conserver exactement.les vers humains qu'il avoit 
fuit connoitre autrefois. En examinant avec beau- 
coup d'attention, ce que contenoit la fiole, 
M. Rudolphi trouva un. corpuscule noir, con- 
tracté , dur, n’offrant aucune trace d'organisation. 


4. Porysromg à pores doubles. 
Polystoma duplicatum ; Run. 


Polystoma depressum,oblongum, anticè rotun- 
datum , corpore utrinquè attenuato , poris sex 


biforibus anticis lunatim positis , papillis duabus 
intermediis. 


— Ruporrur, Sym: p. 1255. n. 4. tab. 2. fig. 6. 


Polystoma thymi; ne Larocur, Nouv. Bul. 
de lu Soc. philo. 1811. 7. 44. tab. 2. fig. 3: 


Ver long de sept lignes environ, de couleur 
grise ; lisse, de consistance molle, aplati, oblong, 
arrondi en avant , rétréci à peu de distance-de 
l'extrémité antérieure ; le reste du corps de figure 
uvale, aminci et un peu obtus en arrière ; pores 
au nombre de six, situés en avant et en dessous, 
disposés en demi-lune, à concavité postérieure ; 
chaque pore divisé en deux cavités par une cloison 
transversale , et le fond de chaque cavité présente 
up Lou distinct, ce qui donneroit à ce ver l'ap- 
parence d’avoir douze pores. Entre:les deux pores 
moyens existent deux tubercules coniques outen- 
tacules très-courts, peu distincts; l’extrémité.pos- 
térieure présente une petite fente longitudinale: 

Haë. Les branchies du Thon, de Laroche. 


Espèce douteuse, 


5. Porysrome des veines, 
Po/ystoma »enarum.; ZEDER, 


POR 


Polystoma depressum ;| lanceolatum ;. poris 
anticis sex, cheiès dire Là 
— Run. Syn. p. 126. n. 5. 
— Zeper, Nalurg. p. 251. n. 4. 


L 


Hexathyridium  venarum ; 'TreuTzer , Obs, 
P. 23. tab. 4. fig. 1—3. : ; 

Hab. Trouvé par Treutler dans la veine tibiale 
antérieure d’un homme , chez lequel elle ,s’étoit 
rompue pendant qu'il se baignoit dans une ri- 
vière. 

Observ: Je ne donne point ici la description 
détaillée de ce ver, car il y a tout lieu de croire 
que Freutler s’y est lourdement trompé. M. Ru- 
dolphi pense qu’il faut le regarder comme une 
espèce de Planaire , et les raisons qu’il en donne 
sont très-plausibles, (E. D.) 


PORITE ; porites. . 
Genre de polypiers de l’ordre des Madréporées, 


dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
rameux , ou lobé et obtus ; surface libre , partout 
stellifère ; étoiles régulières, subcontigues, su- 
perficielles on excavées; bords imparfaits ou nuls; 
lames filimenteuses , acéreuses ou cuspidées. 


Portes; DE Lamarcr, LAmouroux, LEsuEuR. 
Madrepora auctorum. 


OUserv. Ce genre paroît intermédiaire entre les 
Madrépores proprement dits et les Astrées; en 
effet l'aspect des étoiles de la plupart des Porites 
rappelle celles de certaines Astrées ; cependant 
celles-ci ne forment point de masses rameuses, 
tandis que les Porites sont presque toujours rami= 
fiés. On pourroit confondre les Madrépores à ex- 
pansions aplaties avec les espèces de Porites ayant 
également cette forme , mais les étoiles tubuleuses 


et saillantes des Madrépores les distinguentssufh, 
samment. En considérant avec attention les étoiles, 
des Porites, on leur trouvera une disposition par- 
 uculière , que l’on ne retrouve plus dans aucun 
genre de polypiers lamellifères : elles sont en, gé- 
|néral. petites, non circonscrites, ou, ne le sont, 
| qu'imparfaitement ; leurs lames ne son! point com-, 
 plètes, ce sont plutôt de petits filamens calcaires, 
laplatis, couverts d’aspérités , naissant des parois, 
'de.chaque cellule sans se réunir aw centre ; il en 
\vaît également du fond des cellules; la circonfé- 
‘rence desétoiles est ornée, de-petitesiépines cal- 
caires ; nul interstice ne sépaïe.les.étoiles, elles, 


sont continues les: unes:auxiaulres; toutes comr| 
muniquent au:moyen-de-porosités avec celles qui. 


les entourent ; de sorte que la:masse des Porites, 
‘est éminemment lacuneuse et légère pour son, 
volume. “ 


Ces polypiers varient beaucoup dans leur forme, 
générale ; leursrameauxsélèvent peu , et sont le, 


} plus souvent dichotomes, à lobes o lus, quelque, 


Mouws A essor 
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: fois un peu comprimés sur les côtés ; il y en a 

: d'aplatis en lames , d’autres étalés en croûte sur 
les corps marins ; leur couleur quelquefois blan- 
che est le plus souvent brunâtre.-Les Porites sont 
nombreux en espèces ; ils se trouvent dans les 
mers intertropicales adhérens aux rochers, aux 
coquilles ou aux Madrépores , et quelquefois im- 
plantés dans le sable. On n'en a point décrit de. 
fossiles , mais je crois qu’il enexiste à Cet état, 
et notamment à Dax; mais les échantillons que. 
j a1 observés provenant de cette localité, étoient 
roulés et trop frustres pour pouvoir être suffisam- 
ment caractérisés. Li 


M. Lesueur ( Mém. du Mus. tom. IIL) a décrit 
les animaux de plusieurs espèces de Porites des : 
Anulles , et parmi ces espèces, il s’en trouve trois 
regardées comme nouvelles , et qui ne sont-point 
mentionnées dans l’ouvrage de M. de Lamarck. : 
J1 résulte des observations de M. Lesueur, que les 
animaux des Poriléssont gélatineux, orbiculaires, 
qu'ils peuvent 's’éléver au-dessus de leurs cellules 
d'environ da hauteur de leur diamètre, que leur - 
bouche centrale ést placée au milieu d’un petit 
disque ‘entouré de douze’ tubercules tentaculi-. 
formes , et que leurs couleurs sont agréablement 
variées de roux , de blanc, de jaune; de bleu, 
suivant les espèces. 


1. PORITE réticulé. 


Porites reticulata ÿ DE Laur. 
Porites-glornerata-globosa ; ‘stellis angulatis,, 
reticulalèm coalitis ; parietibus dentatrs , fenes- 
tratrs ; margine erecto denticulis scabro. | 
Exp 2} 
— De Lame. Anim. sans vert. fom. 2. p.269. 
He # 
. .:— Laux. Gen. 
P'u5 PE | | 
Madrepora retepora ; Sox. et Ers. p. 166. 
ab. 54. fig. 3—5. 4 
— Guec. Syst. nat. p. 3770. n. 65. 


polyp. p. 60. tab. 54. fig. a 


Masse concave, subglobuleuse ; étoiles angu- 
leuses à parois dentées et fenestrées, à bords® 
dressés et denticulés , formant par leur réunion 
une surface réuiculée semblable à celle d’un gâ-* 
teau d’abeilles. ; 

Hab. Inconnue. 

‘ JT 3 2 319 1! 
2. PoritE congloméré. 4, :: 


Portes conglomerata } de Lam. ” ‘© | 


bata ; stelhs parvis, angulatis , Configuis ; acé- 
ros0-scabris. LE 20 
— De Liu. Anim. san$'vert. tom. 2. p. 269. 
"7.2 war + 40 « Swan oi 3. 
—* Laux. Gen. polyp. p. 60. #ab. 41.7 4.1 
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Madrepora conglomerata ; Esrer, Supp. 1. 
tab.,59. A. ù 


Var. 2. Nana; ramulis brevissimis, lobatis , 


subcapilatrs. 


Madrepora conglomerata ; Sox. el Ecz. tub. 41. 


JE. 4 


Var. 3. Ramosa, subdichotoma. 

— Esper | Supp. 1, {ub. 59. 

Espèce de forme variable, mamelonnée ou ar- 
rondie ; mamelons agglomérés, plus ou moins 
alongés, simples ; lobés où rameux’; étoiles pe- 
tites , anguleuses , excavées , contigues et en 
réseau. . 


Hab. Mers d'Amérique. 


3. Ponire astréoide. 
.Porites astreoides ; DE Lau. 


Poriles incrustans , undato-gibbosula ; stellis 
parvis, profundis ; contiguis ; partetibus lamel- 
loso-striatis , denticulatis ; margine scabro. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2.p.260. 


m3. 


— Lrsueur, Mém. du Mus. 3°. añnée , etc. 

Masse aplatie encroûtant les corps mains, re- 
levée quelquefois en bosses irrégulières ; étoiles 
petites , profondes , ‘Contiguës , ‘à parois strices , 


lamelleuses , denticulées ; à circonférence scabre. 


Animaux de couleur d’un beau jaune soùfré , 
à tentacules roux , avec leur sommet jaune et 
marqué d’un ‘pointnoir imitant une ouverture ; 
ces polypes ont quelques rapports avec ceux du 
Madrépore muriqué. Sa teinte jaune est nüancée 
de vert. Re 

.Hab.. Mers d'Amérique. 


4. PoniTe arénacé. 

Porites arenacea ; DE Laur, 

Porites incrustans , simplicissima; «stellis su- 
perficialibus perparvis , contiguis , Ssubconcavis. 

— DE Lam. Anim. sans vert. {om. 2. p« 270. 
Ts 4 X act Lee 
“An Madrepora arenosa ?  Guez.. Syst, nat. 


p. 3766. n. 45. 


— Esrer, Supp.'1. tab. 65. 
Masse encroûtante ;'très-simples étoiles super- 


-ficielles , très-petites:, contiguës: un peu côn- 
caves: * ya eo i Ô 

; ; lo, [7 Hab. "La mer Rouge ,lOcéan’indien. 
Porites glomerata, globoso-gibbosa , sublo-"|"\ [K0G 91 (109 AN X SE 


Le si L L 
5. Porte droit. 
Porites recta ; Les. | 


Porites ramos& ; ramis rectis., subcompressrs , 
apice rotundato , obliquo divisis ; stellis parvis , 
cavis , radns dentichlutis. ; 
Nnnnz 
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«— Lesveur, Mém. du Mus. III. 


Polypier de deux à trois pouces de haut, à 
tiges assez grêles, peu tortueuses, redressées , 
écartées , subcomprimées ; divisions du sommet 
‘écartées ; arrondies , obliques ; ; étoiles petites, 
profondes , à rayons épineux "ou denticulés. 

Animaux cylindriques, gélatineux, actinifor- 
mes, ayant douze tentacules’ courts; ouverture 
centrale entière , ‘au milieu: d’un petit disque. 


Les animaux couronnent le sommet des tiges:, leur 


base en étant dépourvue ; le corps du polype peut 
sortir de :son étoile d'eniton son diamèlre en 
hauteur ; le corps et les tentacules sont teints de 
roux, avec des lignes blanches qui naissent de la 
base de lanimal, et remontent entre les tenta- 
cules. La jonction du corps de l'animal avec le 
polypier se reconnoit par une ligne blanchâtre 
qui forme une figure à douze côtés ; ; le sommet 


des rayons est blané, avec un demi-cercle* cou- 


leur de terre de Sie 

Cette espèce, aime les eaux tranquilles ; ele se 
détache facilement: du fond sablonneux qui enve- 
loppe son pied. , ' | 


Hab. Mers des NN Saint- Barthélemi 
Saint-Christophe.. s ae ae 


6. PoritE étendu. 


2 « ÿ 
: Porites. diparicata Les. | 
Porites:ramosa ; ÿ ranus gracilibus, distantibus à 

sibcompressis:, FAN ENE ,ad ne znCumnben- 

tibus:, apice bilobatis. 


= Rte Mém. du Mus. III. : \| 


Espèce voisine de la précédente , à rameaux 
plus grêles, divergens et’obliques au lieu d’être 
ramassés en groupes droits comme dans l'espèce 
précédente; sa hauteur est de deux: pouces ape 
plus’; elle est très-délicate. 


Hub. La Guadeloupe. “DO RIÈ 


7. Porte flabelliforme. : 

Porites flabelliformis ; Lxs.. 

‘Porites ramosa ; ramis apice flabelliformibus, 
divergentibus , oppositis , caule ramoso horisori- 
taliter emergentibus; 5 stellis parvis, contiguis, 
echinatis, pentagonis. ul 


— Lesueur , Méni. du Mus. Il. # - : 


Espèce Lu d'un à deux pouces, à rameaux 
flabelliformes au sommet; divergens , opposés, 
horizontalement disposés sur une tige subcom- 
primée; étoiles petites! contiguës, échinées, pen- 
tagones. Animaux recouvrant le pülypier jus. 
qu’à sa base. MW 


Hab. La Guadeloupe, : bia dipl AA qu 


ne: Ponrre. élavaire. 


Porites clavaria ; RAAUENS Liu TC 


an Pl 


POR 


Porites dichotomo-ramulosa ; ramulis crassis, 


subclavatis , ,obsoletè compressis ; stellis ati » 
planulatis ; contiguis , superfcialibus. 103. 


v De Laux. Anim. sans vert: tom. 2. p.270. 
72, . l nl 


— Laux. Gen. polyp. p.61: tab. 47. fig. x: 2. 
— LEsueur, Mém. du Mus. 3°, année ; etc. 


Madrepora POS Pazz. Elench. p- ee 
me 192. 


— Soc. et Er. p: 172. 1.77: tab. a Fig: 1: 2. 
— Guec. Syst. nat. p: 3774. n.87. 
— Esrer , 201. 1. fab. 21. 


Polypier dichotome ou rameux ; ; rameaux quel- 
quefois grêleset assez longs, ordinairement courts, 
gros, élargis en forme de massue, ou de tubézo- 


|'sités; étoiles larges presque planes, contigués , 


non saillantes. |; | 
Animaux acliniformes ; disque roux entouré de 
douze tentacules blanchâtres , coniques , coûrts ; 


‘bouche centrale bordée de blanc. Quand les ani- 


maux,se développent, ils sortent de leurs. étoiles 
et s'élèvent d'environ da hauteur du diamètrétde 
l'étoile; ils ont cela de commun avec les Astrées ; 


{le corps est sillonné de même ;, l'ouverture est 


simple , bordée de blanc et oblongue; le disque 
s'élève un peu en cône ; le corps et le disque sont 
d’un roux de terre de Sienne: la base des tenta- 
cules en est légèrement teinte , et leur sommet 
est blanc. ou 


Hab. Mers d'Amérique et-de l'Inde: 


« 


9: PorRITE scabre. 

Porites Ba DE LaAwKk. 

Porites dichotomo-ramulosa ; ramulis subcla- 
vatis ; obsoletè compressis ;'stellis distinctis , pro- 
minulis ; sexdentatis ; margine superiore Jor- 
micato. ‘1 1) : 

— De Laux. Anime sans EE tom. 2. p. 270. 
PNR TNT t 

Madrepora disiaiais ST Elench. p.326. 
ñn. 193. 1183 

— Soc. et LL. p. 170. 7. 74: 

Polypier dichotome, rameux; rameaux presque 
en massue, légèrement comprimés ; étoiles dis- 
tinctes , un peu ü saillantes , à six dents ; bord su- 
périeur relevé en voûte. Cette espèce ‘ressemble 
beaucoup , par son port, à la précédente, mais 
elle en diffère beaucoup par la forme. de ses 
étoiles. 


Hab. L'Océan indien. : “ À 


) 


o\reo 


10. PoriTe alongé. 
Porites elongata ; E Lame. 
. Porites ramulosa; ramulis elongatis ; cylin- 


POR 
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dricis, erectis; stellis distinctis, sexædentatis ; | losa ; stellis distinctis ; margine prominulo ci- 


margine superiore subprominente. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 270. 
TR m4” À 

Polypier un peu rameux ; rameaux alongés , 
cylindriques , droits étoiles distinctes, à six dents, 
à bord supérieur à peine proéminent. Espèce fort 
rapprochée de la précédente. 


Hab. L’Océan indien ? ; 


11. Porite fourchu. 
Porites furcata ; DE Law. 


Porites cespitosa , multicaulis , dichotomo-ra- 
mulosa ; ramis brevibus furcatis; stellis conti- 
ZUIS ; PErDATPIS ; EXCAVUTIS. 

— DE Lame. Anim. sans vert. tom. 2. p. 271. 


2 A 


Polypier fourni d’un grand nombre de tiges 
ramewses, dichotomes , formant de larges touffes; 
rameaux courts, fourchus ; étoiles contiguës, très- 
petites, enfoncées. 


— 


Hab. Inconnue. 


12. PorITE anguleux. 

Porites angulata ; DE Lawx. 

Porites ramis contortis, compressis , angula- 
#is ; stellis in fossulis immergis ; margine denti- 
culis scabro. 

— DE Laux. Anim, sans vert. tom. 2. p.271. 
7. 0. 

Espèce singulière par son port; rameaux con- 
tournés, lobés, comprimés, anguleux ; étoiles 
situées au fond de petites fossettes dont le bord 
est garni de petites dents. 


Hab. L'Océan austral. 


13. Porite subdigité. 
Porites subdigitata ; pe Law. 


Portes cespitosa, lobato-ramulosa ; ramis 
brevibus subdigitatis ; stellis sexdentatis ; inter- 
stitiis prominulis echinulatrs. 


— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p\271. 
7, 10. 


Espèce voisine de la précédente par la forme 
de ses étoiles, mais en différant par son port; 
formant une masse touffue , rameuse , lobée ; ra- 
meaux courts, presque digités ; étoiles à six dents, 
à interstices saillans | échinulés. 


Hub. Mers des Indes. 


14. PoRITE cervine. 
Porites cervina ; DE Lamk. 
Porites pumila , gracilis , dichotomo-ramu- 


liato. 


— DrlLamx. Anim. sans vert. tom. 2. p.271. 


7, 11. 


Espèce petite, ne s’élevant qu'à la hauteur 
d’un pouce environ, et formant un petit buisson 
à ranfifications grêles, en corne de cerf, un peu 
pointues au sommet; étoiles distinctes, à bord 
saillant et cilié. 


Hab. L'Océan des grandes Indes. 


15. PoRITE verruqueux. 
Porites verrucosa ; DE LAmx. 


Porites -explanata ,.undato-gibbosa , verructi- 
fera ; stellis 1mmersis , profundis, separatis ; in- 
terstiéiis pOrosis, CONVeXIS, Parlis , verrucœfor- 
maibus. | 


— De Lam. Anim. sans vert. tom. 2, p. 271. 


Tle 12. 


An Madrepora spongiosa? Sox. et Eiz. 7. 49. 

Très-belle espèce à expansion large, aplatie, 
onduleuse, bosselée; étoiles enfoncées, séparées, 
pocilhformes , à lames rayonnantes et très-petites 
au fond ; interstices des étoiles poreux, comme 
écumeux, convexes , le plus souvent élevées en 
verrues inégales, quelquefois même assez grandes. 

Hab. Inconnue. | 


16. Ponire tuberculeux. 

Porites tuberculosa ; DE Lamr. à 

Porites incrustans , rudis, indivisa; stellis ext- 
gurs, ad énterstitia tuberculis echinatis, promi- 
nentibus, columniformibus. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 272. 
7119. 6 

Espèce encroûtante , facile à distinguer par les 
tubercules graniformes ou columniformes dont sa 
surface est parsemée. Ces tubercules sont souvent 
réunis plusietrs ensemble, et forment des crêtes 
ou des collines en différentes places ; étoiles très- 


petites. 
Hab. Inconnue. 


41 
17. Porire aplati. 
Porites complanata ; De Law. 


Porites 1n laminam -partim hberam expla- 
nata ; supern& superficie subundatà , stellifer& ; 
stellis exiguis , immarginatis. 

— De Laux. Anim. s. vert. t. 2. p.272. n.14. 

On ne connoît de cette espèce qu’un seul frag- 
ment de la largeur de la main ; mas suffisant pour 
constater une espèce distincte, aplatie, à surface 
supérieure un peu onduleuse, stellifère ; étoiles 
très-petites , confluentes. 


65! POR 


Hab. Inconnue. 


18. Porire rosacé. 

Porites rosacea ; DE Law. 

Porites convoluta , subinfundibuliformis , rosæ 
instar lobis foliaceis composita ; stellis exigurs , 
ad marginem interstithaque verrucosis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. {om.:2. p. 272. 
DE 

— Lamux. Gen. polyp. p. 61. tab. 52. 

Madrepora foliosa ; Paix. Elench. p. 333. 
n. 190. 

— Sox. et Er. p. 164. nr. 5o. ab. 52. - 

— Guez. Syst. nat. p. 3766. n. 48. 

— Esrer, Zooph. 1. tab. 58 À. et 58 B. 

Espèce formée de lames peu épaisses, contour- 
nées , arrangées en roses, plus où moins incisées 
en leurs bords ; étoiles petites, éparses, séparées 
par des intervalles verruqueux. 

Haëb. L’Océan indien. 


19. PoriTE écumeux. 

Porites spumosa ; DE Lamx. 

Porites lobato-ramosa ; ramis brevibus, inœ- 
qgualibus, crassis , obtusis , subcompositis, tuber- 
culato-gibbosis; stellis parvis interstitiisque echi- 
nulatis. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 273. 
n. 16. 

— Kworr, Delic. tab. À. 1. fig. 4. 

Masse rameuse, lobée; rameaux courts, iné- 
gaux , épais , obtus , sub-composés, couverts de 
- gros tubercules ; étoiles petites , séparées par des 
intervalles échinulés. 


Hab. Titonnue. (E. D.) 


POROCÉPHALE ; porocephalus. 


M. de Humboldt ( Recueil d'observations de | 


zoologie et d’undtomie compurée , fasc. 5 et 6) 
a établi sous ce nom un genre d'Entozoaires pour 
un ver qu'il trouva dans le Crotale de la Guyane. 
M. Rudolphi le réunit à son genre Pentastome. 
Voyez ce mot. (E. D.) 


PORPITE ; porpitu. : 


Genre d’Acalèphes libres, ayant pour carac- 


tères : corps orbiculairé , déprimé , gélatineux à 
ilextérieur, cartilagineux intérieurement; soit nu, 
_ soit tentaculifère a la circonférence ; à surface 
. supérieure plane , subtuberculeuse , et ayant des 
. sties en rayons à l'inférieuxe ; bouche luférigure 
. et centrale. 


Porpitu ; LamarCx , Bosc; Cuvier, ScnwEic- | 


GER, elC. 


POR 
Medusa auctorum. 1e 
.Observ. M. de Lamarck a séparé des Méduses 


‘les espèces ayant intérieurement un cartilage qui 


soutient leurs parties molles ; il en a formé detix 


-genrés , les Porpités ét-les Vélelles!, adoptéstpar 
la plupart des naturalistes. Les Porpites se carac- 


térisent ‘par la forme orbiculaire de leur carti- 
lage , qui offre des-stries concentriques et d'au+ 
tres rayonnantes; ce Cartilage est couvert en 
dessus d'une membrane très-mince ; en dessous 
et au centre est la bouche en forme de petite 
trompe saillante , qui s'ouvre et se ferme presque 
continuellement ; la surface inférieure est garnie 
d’un grand nombre de tentacules simples ;-etplu- 
sieurs espèces ont à leur circonférence d’autres 
tentacules plus longs-que les premiers, munis de 
petits cils terminés chacun par un globule. Les 
Porpites sont de petits animaux pélagiens que lon 
voit flotter à la surface de la mer, et qui ressem- 
blent à des pièces de monnäié emportées par les 
eaux. D’après M. Cuvier, les espèces de Porpites 
connuës ou mentionnées doivent être réduites à 
une seule , que ses variétés ou différens deprés de 
mutilation ont fait regarder comme plusieurs es- 
pèces. 


I. PORPITE nue. 

Porpita nuda ; DE LaAmx. 

— Encycl. méth. pl. 90. fig. 3—5. 

Porpita orbicularis, planulata, subnuda.… 
— DrLaux. Amim.sans vert. tom.2. p.484. 


mn. 1. 


Medusa porpita ; Gues. Syst. nat.:ps 3155. 
/ CAEX 

Animal ayant la forme d’une pièce de monnaie, 
plane en dessus , un péu convexe en dessous, avec 
quelques sillons rayonnans du centre à la cwcon- 
férence. M. Cuvier pense que ce n'est point un 
animal complet, mais.le cartilage ‘intérieur du 
Porpita glandrifèra. AT « 

Haë. Mers des Indes. 


2. Porpire appendiculée. MERTITE 
-Porpitä appendiculata ; Bosc. .— 
Porpita orbicularis , margine appendicibus 


| acuto. 


— Ds Lau. Anim. sans vert. tom. 2. p.484. 
n. 2. ï je à 
— Bosc, Hrst:des vers, tom. 2. p. 195. pl: 18. 
fig. 5. 06.. nas iLa se STE 
Espèce de couleur blanche , glabre, avec trois 
appendices bleus sur les bords. [’appendice anté- 
rieur est très-large ; les deux postériéürs'sont plus 
étroits. M. Cuvierl pense quescette espèce: doit 
faire un.genre à.party.si toutefois ce n.est pas un 
individu altéré. re ï 


POT 


Haë. L'Océan atlantique. 


3. Ponpite glandifère. 

Porpita glandifera ; vx Lanx. 

— Encycl. méth. pl. 90. fig. 6. 7... 

Porpita cœrulea , radiata; tentaculis disci nu- 
dis ; radurs trifarièm glandiferis. 

— DsLawx, Anim. sans vert. tom. 2. p. 485. 
APN di 

Holothuria nuda ; Guer. Syst. nat. p. 5143. 
ni 225 : 

Holofhuria denudata ; Forsk. Ægypt. p. 103. 
ñ. 14. 1ab. 26. fig. L 1. 


_ Medusa umbella ; Murrer, Besch. der Berl. 
Naturf. 2. p.205. tab. 0. fig. 23. 


— Gaec. Syst. nat: p. 3156. n. 22. 


Espèce d’une belle couleur bleue , d’un demi- 
pouce de diamètre, marquée de stries concen- 
triques en dessus ; tentacules du disque courts et 
nus, ceux de la circonférence plus longs, iné- 
gaux, munis de trois rangs longitudinaux de pa- 
pilles terminées par un globule. : 


Hab. La Méditerranée. 


4. PorpitE géante. 
Porpita gigantea ; PEn. 
Porpita. tentaculis ad periphæriam longis , 


tenuissimis et cœærulers comosa ; subtàs suctorirs 
ZILITLETOSISSIMIS- 


— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 465. 
71. 4, 

— Pés. et Les. Voyage, 1. pl. 31. fig. 6. 

Tentacules de la circonférence longs , très- 
grêles, de conleur bleue ; ceux de la surface infé- 
rieure très-nombreux , munis chacun d’un suçoir. 
M. Cuvier pense que cette espèce ne diffère point 
du Porpita glandifera. 


Hab. L’Océan atlantique. (E. D.) 


POTÉRIOCRINITE; poteriocrinites. 


Genre d’Echinodermes de l’ordre des Crinoï- 
des., ayant pour caractères : animal supporté par 
une colonne formée de pièces articulées , minces 
et nombreuses, percée dans son centre d'un canal 
assez grand, circulaire , destiné à loger l’intes- 
tin ; pièces articulaires striées, en rayons.sur les 
surfaces par lesquelles elles se touchent; bras 
auxiliaires latéraux naissant irrégulièrement sur 
la colonne ; bassin formé de cinq plaques penta- 
gones, supportant cinq plaques intercostales hexa- 
gones, sur lesquelles s'appuient cinq plaques sca- 
pulaires; une ou deux plaques interscapulaires 
appuyées sur une des plaques intercostales; cha- 
que plaque scapulaire supporte un bras; base de 
la colonne probablement adhérente et fasciculée. 


pe pe 
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Poteriocrinites ; Mixer. 

Observ. Ce genre de Crinoïdes, composé de 
deux espèces fossiles, se fecomnoît à sa Colonne 
cylindrique , à ses articulations minces, égales et 
assez largement percées d’une ouverture ronde, 
striées en rayons; à son corps fisuré en verre à 
vin, creux, formé de plusieurs sémes de plaques 
minces, articulées de champ; à la présence dé 
deux plaques surnuméraires, situées. d’un-' seul 
côté entre les plaques scapulaires; et par la forme 
des plaques scapulaires, qui présentent en leur 
bord supérieur une échancrure de laquelle naïs- 
sent les bras, formés d’un seul article alongé ; 
deux doigts naissent de chaque bras. M. Miller 
n’a point eu occasion d'examiner des échantillons 
assez parfaits pour compléter les caractères géné- 
riques. Du reste, ce que*l’on connoît suffit pour 
distinguer nettement les Potériocrinites des au- 
tres Crinoïdes. 


1. POTÉRIOCRINITE épais. 
_ Poteriocrinites crassus ; Mirrer. 


Poteriocrinites stirpe crasso, lamïinis corporis 
inter se rugis crassis elevatis adhærentibus. 


— Misser, Crinoides , p. 68—70. tab. 22. 


— G. CumsEerLcanD, in Trans. of the geologi- 
cal Society ; vol, V. p. 90. pl. 3. fig. 2. 


Cette espèce , dont on ne connoïit qu’une por- 
F , q P 


tion de la colunne et le corps privé de bras, est 
distinguée de la suivante par sa forme générale 
moins élégante, sa colonne plus grosse, et les 


stries fortes et élevées au moyen desquelles les di- 
verses séries de plaques du corps sont articulées. 


Hab. Se trouve dans la pierre à chaux de di- 
verses localités d'Angleterre. 


2. POoTÉRIOCRINITE mince. 
Poteriocrinites tenuis ; Mirrer. 
Poteriocrinites stirpe gracili, luminis corporis 


‘inter se rugis minutis adhærentibus. 


— Mrrser, Crinoides , p.71. 72. tab. 23. 

Cette espèce, plus élégante que la précédente, 
a la forme d’un petit verre à vin; les stries des 
surfaces articulaires des diverses plaques qui cons- 
tituent son corps, sont plus petites que celles du 
Poteriocrinites crassus. Ses bras sont formés d’un: 
seul article alongé, grêle, arrondi en dehors, 
creusé en gouttière en dedans; les doigts, de 
même forme et de même longueur que les bras, 
naissent deux à deux du sommet bifacié de ceux- 
ci. On n’en connoîit que les premières pièces arti- 
culaires. 

Hab. Se trouve dans la pierre à chanx de 
Mendip Hills, et dans la roche noire ( Black 
Rock) proche la rivière Avon, Bristol. 

CE. D.) 
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POUMON MARIN, POUMON DE MER. 


Nom vulgaire de plusieurs espèces de Mé- 
- L 
duses. 


PRIAPE DE MER. 
uelques awciens naturalistes ont donné ce 
nom à des Holothuries, des Alcyons et des Véré- 
tilles. (E. D.) 


PRIAPULE ; prrapulus. 

Genre de l’ordre des Echinodermes sans pieds, 
ayaut pour caractères : corps alongé , cylindracé, 
nu, annelé iransversalement, à extrémité anté- 
rieure glandiforme, presqu’en massue, striée lon- 
gitudinalement, rétractile; bouche terminale, 
orbiculaire , munie de dents cornées à son ori- 
fice ; anus à l’extrémité postérieure; un filament 
papillifère sortant près de l'anus. 

Priapulus ; DE Lamx:, Cuvirr, ScxweiGcrr. 

Holothuria auctorum. 

Obser». Ce genre ne renferme qu’une espèce 
que l’on avoit rangée parmi les Holothuries, mais 
qui s’en distingue éminemment par le défaut de 
petits pieds rétractiles ; elle sé trouve dans la mer 
du Nord. Sa longueur varie de deux à six pouces. 
Son corps est cylindrique, marqué transversale- 
ment de rides annulaires profondes , terminé en 
avant par une masse elliptique , légèrement ridée 
en longueur, percée de la bouche, et en arrière 
de l'anus, d’où sort un gros faisceau de filamens 
qui, suivant M. Cuvier, pourroient être des or- 
ganes de la génération, et que M: de Lamarck 
croit destinés pour la respiration. L'intérieur de 
la bouche est garni d’un grand nombre de dents 
cornées très-aigués , placées en quinconce et di- 
rigées en arrière ; l'intestin va droit de la bouche 
à l’anus. Le système musculaire ressemble à celui 
des Holothuries. 


PRrIAPULE à queue. 


Priapulus caudatus ; DE Lawx. 

Priapulus corpore cylindraceo nudo, anticè 
longitudinaliter striato , ore terminali orbicu- 
lato , denticulis corneis armato. 

— Dr Lau. Anim. sans vert. tom. 3. p. 77. 
Jus 

— Cuvrer , Règn. anim. IF. p. 24. 

Holothurnia Priapus ; Murr. Zoo!. Dan. IIT. 
P. 27. tab. 06. 

—, Gue. Syst, nat. p. 3140. n. 9. 

Voyez la description du genre. 

Hab: Mers du Nord! (E. D.) 


PRTNOA ; Hrünnod: 


Günré de polypiers de Pordre des Gorgoniées, | 


PRI 


dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier dendroïde, dichotomes 
mamelons alongés , pyriformes ou coniques, pen 
dans , imbriqués et couverts d’écailles également 
imbriquées. . à \a 


Primnoa:; Lamouroux. : ,: ui 

Gorgonia auctorum. 

Obéers. Tous les auteurs ont laïssé parmi les 
Gorgones le polypier appelé Primnoa pes La- 
mouroux , et que la forme bien -particuhère de 
ses cellules à déterminé à regarder comme: un 
genre distinct. Aucune Gorgone , en ellet, n’a 
ses cellules conformées d’une façon aussi sin- 
gulière : elles sont dirigées en bas, pendantes 
comme des stalactites, rétrécies à leur base, 
ovalaires, assez voluminéuses et couvertes'a l'ex- 
térieur d’écailles anguleuses imbriquées.dJe doute 
néanmoins que Lamouroux .ait été bien fondé à 
regarder ces cellules écailleuses comme le corps 
desséché des polypes. Cette, supposition, fondée 
sans doute sur l’idée qu'il s’étoit faite que les cel- 
lules de toutes les Gorgones faisoient partie cons- 
tituante du corps de leurs polypes, ne me paroît 
pas s’accorder avec ce que l'observation apprend 
sur ces animaux. \ 

L’axe du Primnoa lépadifère est solide, blan- 
châtre, presque pierreux dans la tige et les bran- 
ches principales, corné et flexibie dans les ra- 
meaux ; ceux-ci sont nombreux, dichotomes ou 
irréguliers; lécorce est peu épaisse et de couleur 
blanc sale ou jaunätre. Has 

L.] 

Primvoa lépadifère. 

Primnoa lepadifera ; Lamx. fe 

Primnoa dichotoma ; osculis confertis , re- 
Jlexis, campanulatis , imbricatis ; curne squa- 
mulis albis obduct& ; osse in ramulis majoribus . 
testaceo ; in minorbus corneo. 


— Laux. Gen. polyp. p.57. tab. 13..ig. 1. 2. 
— Lanx. Hist. polyp. p.442. n. 611. 
Gorgonia lepadifera ; Sox. et Ezz. p. 84. n. 
tab. 13. fig. 1. 2. 
— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.325. 


6. 


ñn. 45. L 
— Gaec. Sysé. nat. p. 3708. n. 1. 
— Esrer, Zooph. tab. 18. fig. 1. 2, £ 


Gorgonia reseda:'; Pazgas, Elench. p.1204.! 
mn 1914: : «allo aol | der ANSE. 
Voÿez, pour la description de lespèce, les” 
observations placées en tête du genre.* 


Hob. Mers de Norwège. (E. D.) .. 


‘ ! > 0: | 

: -PRIONODERME ;:prioñoderma.s s 

‘Genre dé vers intestinaux d'un ordre indétere , 

muré que M Rüdolphitævoit ‘institué ( Hisénl 
Ento:.) 


PRO 


Entoz:) pour une espèce anomale de vers trou- 
vés dans le Silure Mal. Il lui donnoit pour carac- 
tères : corps aplati, plissé transversalement; bou- 
che munie de lèvres inégales. Il a été supprimé 
dans le Synopsis du même auteur, et regardé 
néanmoinscomme devant appartenir à l’ordre des 
Nématoides. M. Cuvier ( Règn. anim. tom. IF) 
a établi sous le nom de Prionoderme un genre de 
vers intestinaux qui diffère de celui de M. Rudol- 
phi, et qui rentre dans le genre que celui-ci à 
nommé Pentastome. Voyez ce mot. (E. D.) 


PROBOSCIDE; proboscidea. 


Genre de vers intestinaux établi par Bruguière 
(Encycl. méth.') et adopté par quelques auteurs. 
Il renfermoit cinq à six espèces que M. Rudolph 
a réparties dans les genres Ascaride, Ophiostome, 
Liorhynque et Echinorhynque. Voyez ces mots. 

, CD) 


PROBOSKIDIE ; Proboskidig. 


Geare de la famille des Brachionides , de l’ordre 
des Crustodés, dans la classe des Microscopiques, 
et de la division de ceux qui ont leur test uni- 
valve; ce test est arrondi, n'étant échancré ou 
denté en aucune partie de son limbe, sous lequel 
le corps, terminé par une queue obiuse et.munie 
de deux appendices cirreux et latéraux , n’occupe 
guère que le centre. Les rotatoires, très-complets 
lorsqae l’animal les dévelonpe entièrement , s’a- 
longent en forme de petites trompes ou de cornets 
coniques , dont le sommet est à l’inseriion et la 
base ouverte en dehors, où les cirres vibratiles 
semblent garnir le pourtour d'une ventouse. Ce 
geure a de grands rapports avec-les Argules, il 
ny manque guère que des yeux pour établir l'i- 
dentité 3 1l est très-voisin de celui que nous avons 
étabh sous le nom de Testudinelle (voyez ce mot). 
Nous n'en connoissons qu’une espèce. 


Progoskipre Patène. 


Proboskidia Patina; N. Brachionus ; Muir. 
Inf: pag. 557. tab. XLVIIT. fig. 6—1Q. Encycl. 
pl. 27. fig. 13—16. Eicu. Micr. 22. tom. 1. fig. 
2—4? s L 

Description. L'un des plus grands Microsco- 
piques , ce pelit animal fort agile se rencontre 
rarement sur le porte-objet, ce qui l’a: fait sup- 
poser peu répandu dans la nature ; cependant 
nous l’avons surpris assez souvent en été parmi 
les lenticules, où nous le crûmes d’abord un pe- 
tit crnstacé; n'y découvrant nul appendice ou 
membre articulé, et le voyant développer-ses 
singuliers rotatoires, nous le reconnümes eufin 
prne ce qu'il était. [l nous parut, comme à Mul- 
er, le plus brillant des Brachionides ; on diroit 
un petit éclat du plus beau cristal, nageant de 
droite à gauche ou perpendiculairément avec une 
sorte de vaciilation inquiète, s'appliquant aux 
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corps inondés , les abandonnant comme par ca- 
price , après avoir fait tourhillonner l’eau. La ca- 
rapace est parfaitement ronde, si ce nest en 
avant, où nous n'avons pas vu bien clairement 
qu’elle fût échancrée , comme le dit Muller. Pen- 
dant que la Proboskidie nage , les rotatoires fe se 
montrent pas dans cette partie , Ou du moins n ÿ 
font l’objet que de deux faisceaux vibratiles, dis- 
posés aux deux côtés ; mais s'il alonge ces orga- 
res, leur forme en cornets ou en trompe d'acous- 
tique d’un éclat particulier, attire l’attention; on 
reconnoît le rudiment de ces ventouses, à l’aide 
desquelles des animaux d’un ordre plus avancé 
s’appliquent contre les corps. A la base de ces 
cornets, on distingue deux sortes de crochets 
qu’on a regardés comme des mardibules ou le ru- 
diment d’une mâchoire, et qui ont effectivement 
rapport à la déglutition. Le corps contractile et 
moléculaire prend souvent la forme de deux lobes 
inégaux, d’entre lesquels sort un prolongement 
caudal évidemment annelé quand il se contracte ; 
il existe en outre vers l’insertion.des cornets et 
sur les côtés, deux autres prolongemens tentacu- 
laires que l'animal agite sinaeusement , qui finis- 
sent en pointe, n’excèdent pas en longueur le 
rayon de la sphère formée par la carapace, et 
entre l'insertion desquels se distingue bien clai- 
rement un petit cœur rudimentaire toujours aglté. 


(B. pe St. Vixcewr.) 


PSEUDOCORALLIUM. 
Fossile madréporique à branches, ainsi nommé 


par Bertrand. (E. D.) 
PSEUDOECHINORHYNCEUS. 


* Genre de vers intestinaux établi par Goeze. Le 
savant Rudolphi regarde le ver sur lequel ce genre 
a été formé, comme un Echinorhynque mal ob- 
servé et probablement mutlé ; 1l la rangé parmi 
les espèces douteuses, sous le nom d'Echinorhyn- 
chus muris. C'est le même genre que Gmelin et 
Zeder ont nommé Hæruca , et que la plupart des* 
naturalistes avoient adopté. 7oyez Hæruca. 


(E. D.) 
PSYCHODIAIRE. (Räcwe.) ne 


Nous avons depuis quelques années, mais plus 
particulièrement dans le tome VIII de notre Drc- 
tionnaire classique d'histoire naturelle, proposé 
sous ce uom l'établissement d'une grande division 
| de plus dans.la classification des êtres organisés : 

de temps immémorial, y disions-nous , les hom- 

mes remarquèrent autour d'eux trois grandes mo- 
dificatiôons de l’existence, qui, par leur aspect 
général, frappent d’abord jusqu'aux moins atten- 
ufs : l’état brut ou inanimé, la végétation et la 
vie proprement dite. Soumis à l’assentiment com- 
mun , les naturalistes adoptèreni les divisions pri- 
maires qui résultoient de ces trois.modifications, 

Oooo 
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et le grand Linné lui-même n'en imagina pas 
d'autres; mais 1l supposoit la possibilité ‘d’une 
quatrième coupe : les corps naturels, selon lui, 
sont tous ceux qui sortirent de la main du Créa- 
teur pour composer notre terre ; ils sont .consti- 
taés"en trois règnes , aux limites desquels se con- 
fondent les Zoophytes. ; 

Ces trois règnes étoient ainsi caractérisés par 
le législateur des sciences naturelles : 

Le Minéraz, Regnum lapideum , formé par de 
simples agrégations qui ne vivent ni ne sentent. 


Le Vécéraz, Regnum vegetabile, composé de 
corps organisés vivans qui ne sentent pas. 

‘ L'Animar, Regnum animale , composé de corps 
organisés vivans et sentans, se mouvaut sponta- 
n'mert. . 

Entre ces trois règnes, le premier étoit le mieux 
tranché; les corps dont il se compose , essentiel- 
lement inertes, ne constituent pas seulement les 
monts , les terrains , les roches ,des minéraux, les 

,Cristaux , les éjections volcaniques, mais nous les 
voyons encore entrer comme bases indispensables 
dans la composition des êtres organisés : ceux-ci 
ne semblent même être doués de la faculté nutri- 
tive et assimilatrice en vertu de laquelle ils crois- 
sent, Se conservent et se perpétient , que pour 
préparer, par le mécanisme de leur existence, 
dés augmentations au règne minéral, comme nous 
l'avons déjà ifdiqué à l’article Porvriers du pré- 
sent volume. Cependant, malgré la subordination 
des règnes organiques au règne minéral, et quoi- 
qu'il existe des minéraux qui présentent dans la 
juxtaposition de leurs molécules quelqu’analogie 
avec une sorte de végétation, aucun des corps 
bruts qui nous sont connus n’a été confondu avec 
les plantes o@les animaux par qui que ce soit; 
mais les animaux et les plantes ont été moins bien 
distinguts. À la vue d’un chameau et d’un pal- 
mier, d'un brochet et d’ure renoncule', d’un oi- 
seau et d’un champignon, avons-nous dit encore 
quelque part, chacun sans douté distinguera à 
l'instant l’ënimal du végétal, et beaucoup de gens 
ne croiront même pas qu'il soit possible qu'on 
mauque de caractères absolus pour les séparer 
d’une manière évidemment tranchée ; cependant, 
eu Gescendant aux limites des deux règnes, le 
scrutateur de la natnre éprouvera bientôt de gran- 
des difficuités pour établir la séparation : il trou- 
vera ces êtres ambigus, animaux parce qu'ils éprou- 
vent évidemment quelques sensations incitatrices* 
de mouvenens spontanés; plantes puisqu'ils se 
reproduisent par boutures, sans jouir de cette fa- 
culté de locomotion que Linné donnoit pour com- 
plément des caractères de son troisième règne; 
créatures mixtes, transportées par les uus du do- 
maine de la botanique dans celui de la zoologie, 
par les autres de la zoologie dans la botanique, et 
qui, depuis Linné et Pallas:, ont été généralement 
désignés sous le nom ingénieusement équivoque 
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| dé Zoophyles, c'est-à-dire animaux - plantes. 


Ces Zoophytes ont jeté la confusion sur les con- 
fins de deux empires et mis à la torture les- 
prit des naturalistes, qui altachent beaucoup 
d'importance à distinguer le végétal de Panimal ; 
distinciion aussi vaine, aussi peu nécessaire à 
connoitre, que celle qu’on supposeroit exister 
éntre deux bandes des couleurs de Parc-en-ciel. 

Les êtres organisés ne constituent qu’une seule 
et grande cohorte composée d’un nombre immense 
d'individus, dont les uns sortis évidemment des 
autres et procréés à leur ressemblance, peuvent 
être rapprochés dans ces groupes que nous appe- 
lons espèces ; ces groupes spécifiques se rappro- 
chent, se lient et se con fondent à leur tour, en 
vertu de certaines affinités plus ou moins pronon- 
cées, de manière à former, par leur juxta-position, 
un immense et mystérieux réseau, de la nature en- 
üère; réseau où les espèces peuvent être considé- 
rées comme les mailles, tandis que le règne inor- 
ganique fournit la matière du tissu pompeux dont 
la puissance créatrice voulut que l'Univers fût 


paré. Il seroit ridicwle, à notre sens, .de pous- 


ser trop loin les recherches par lesquelles on 
prétendroit prouver que les côtés communs des 
mailles d’un pareil tissu appartiennent plutôt ex- 
clusivement aux unes qu'aux autres. Autant vau- 
droit argumenter pour résoudre à laquelle des 
deux alvéoles contignés d’un gâteau de cire ap- 
partient la cloison qui les sépare l’une de l'autre. 
Les êtres sont, dans l’ensemble de la création, 
comme ces cloisons communes à deux cellules; 1l 
u’en est peut-être pas un qu’on y rencontrât isolé 
et qui ne püt être pris indifféremment pour point 
de départ d'une-classification systématique, ainsi 
que le premier méridien se marque sur le globe 
par Fer, Ténérille, Greenwich, ou l'Obsemwatoire 
illustré par Arago, sans beaucoup d’inconvéniens 


pour les progrès de la géographie. 


Toutes ces divisions de règnes, d'ordres, de 
classes ; de familles et de genres, introduites dans 
l'étude de la nature , sont conséquemment plus ou 
moins arbitraires ; si lon en considère les objets 
pris comme types, leurs différences frappent les 
premiers regards; mais comme par des nuances 
qui se fondent vers leurs bords , les plus distinctes 
finissent par rentrer les unes dans les autres, on a 
imaginé, pour aider la mémoire, de tracer entre 
elles des limites que la nature n°y avoit pas posées. 
Avec l'augmentation de nos connoissances il a 
fallu augmenter le nombre des cases, où, s'il est 
permis d'employer une telle comparaison, on pla- 
çoit des assortimens plus où moins bien combinés. 
Les trois règnes étoient les seules de ces grandes 
cäses mnémoniques auxquelles on sembloit crain- 
dre de toucher; on aimoït mieux discourir sans 
fin sur l’animalité d’une conferve, d'une coralline 
où d’une éponge, porter comme d’un terroir à 
un aütre de telles productions , que de convenir 
qu'aucune d'elles ne pouvoit demeurer parmi les 
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animaux , puisque toutes végétoient à la manière 
des plantes, mais qu'en même temps on ne pou- 
voit les regarder comme des plantes, puisqu'on y 
— remarquoit des indices d’animalité. Quelques bons 
esprits qui sentoient l'inconvénient de cette fluc- 
tuation, mamifestoient le desir de voir, pour la 
faire cesser , établir un règne de plus, où pussent 
définitivement se ranger des corps naturels qu’il 
n'est plus permis de reléguer parmi les êtres ina- 
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ceux qui jouissent de facultés locomotrices. Nos 
recherches microscopiques sur un grand nombre 
de telles créatures durant leur état de fraicheur, 
nous conduisirent à proposer cette innovation ; et 
comme le règne minéral lui-même avoit jusqu’a- 
lors renfermé également des corps auxquels la 
définition qu'on donnoit de ce règne paroïissoit 
ne pas convenir, nous traçämes le tableau ci- 
joint de la distribution des corps naturels en cinq 


nimés , et qu'on ne peut non plus laisser parmi ! règnes au lieu de trois. 


DA EE 


INORGANIQUES 
- æ 


| éternels , ‘où chaque mo- 
lécule représente un 
corps complet et chez 
qui. la forme entiè- 
remenr accessoire ne : . 
sauroit être qu’une 
agglomération iner- £ 
te, soumise à des lois 
mécaniques ‘d’où ne 

‘1 - peut résulrer rien qui 
ressemble à la vie er 
qui établisse un in- 


2 dividu. 
CORPS NATURELS 
NATURALIA , 
ORGANISES pe 
Corpora cuncta Crea- | ,. gl PE b ÿ 
1oris manu composita RETSEe _ der 
zellurem consticuentia. SORCIER CEE obéis- 
sant à des lois d’assi- 
Lix. Sys. nat. milation dont le mou- 
- vement paroît être le 
premier principe, est), , 
asservie à des formes \ YÉGETANS 
spécifiques de la com- se 
e VIVANS 


plication desquelles 
résultent des indivi- 
dus jouissant propor- 
tionnellement de fa- 
cultés véyératives et 
vitales, 


RÈGNE ETuÊré. — Molécules invisibles, quelque 
à grossissement qu’on emploie pour les 

. ; découvrir , de forme inappréciable , pé- 
pétrantes, ne se manifestant à tel ou 
tel de nos sens que par certaines de leurs 
propriétés. ( Les fluides impondérables, 
tels que la lumière, le feu, électricité, 
peut-êcre le fluide magnétique, etc. } 

. Minéraz. — Molécules de forme déter- 
minable ou du moins aisément percep- 
tibles à la plupart de nos sens, soit 
qu’on les rencontre naturellement ag- 

. glomérées en masses homogènes ou mé- 
langées, soit qu’on les retrouve éparses 
ou dépuisées de le reste de la nature 
ec servant de base aux corps organisés. 
(Les sels, les roches, les substances 
minérales, etc.) 


VÉGÉTANS, « « » + + « + + + VÉGÉTAL, où chaque individu insensible, 


sans conscience de son être. en aucun 
temps, entièrement privé de la faculré 
locomotive, meurt sur la place où il 
végéra. (Tour.ce que les botanistes re- 
gardèrent comme des plantes, moins 
quelques-unes de leurs cryprogames. ) 


* PsyCHODIAIRE, où chaque inäividu apa- 
thique se développe et croît à la manière 
des minéraux et des vépéraux, jusqu'à 
Pinstant où .des propagules animés ré- 
pandent l'espèce dans des sites d’élec- 
tion. (Les Archrodiées, les Spongiai- 
res, la plupart des Polypiers. ) 

ANiMAL, où chaque sndividu sensible, 
ayant la conscience de son être et doué 
de la faculté iocomotive, choisit, pour 
y vivre, le site convenable à son es- 
pèce. ( Les Rayonnés, les Mollusques, 
les Articulés, les Vertébrés. ) 


successivement. 


. 
*a 


simultanément. 


EE 


Le règne Psychodiaire, dont létymologie 
(Ÿvxr et do) indique le principal caractère, 
étant formé äux Ge du végétal & de l’ani- 
mal , pour contenir la plupart des êtres à la des- 
cription desquels le présent volume est consa- 
cré, c’est lui seul qui devra conséquemment 
nous occuper ici; il s’étendra sur*des créatures 
véritablement ambiguës, végétant à peu près à 
la manière des plantes, soit qu'en même temps 
elles aient la faculté d'agir et de se déplacer 
comme les polypes d’eau douce, soit qu’on ne 
distingue de mouvemens spontanés que dans telle 


ou telle de leurs parties, qui sont une floraison 
animée , comme dans les Sertulariées ; une écorce 
sensible, comme cans#les Gorgoniées; enfin, 
une graine agissante, comme dans nos Arthro- 
diées , elc..…… AE. ; 

De même que dans l’animal véritable, une 
force végétative est le principe du Psychodié, 
mais la vie n'y prend pas autant de prépondé- 
rance, parce qu'elle n’y est point le résultat du 
jeu de nombreux organes in les uns aux au- 
tres par l’action des développemens successifs ; 
cependant l'introduction de l’animalité, c’est-à- 
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dire d’un sens dans le Psychodié, l'élève aus» 
sitôt bien au-dessus du végétal, en le laissant ce- 
pendant bien au-dessous de la bète : ce sens est 
celui du tact, prodisieusement développé à la 
surface entière, comme dans lépaissenr des par- 
ties animées du Psychodié; et comme ce tact 
s'exerce de toutes parts et qu’il pénètre la masse , 
sans qu'aucune autre combinaison vitale y inter- 
vienne , l'être où cette faculté est répartie de la 
sorte, se peut lacérer impunément ; 1l est es- 
sentiellement tomipare ; chaque fragment animé, 
détaché de la masse, devieudra un être complet, 
attendu qu'il emporte avec lui toutes les condi- 
tions requises d'existence, lesquelles se bornent 
à la force végétative présente dans ses moindres 
molécules, augmentée du sens du tact qui sy 
trouve également réparti. 

Nous appellerons donc Psychodié tout être 
végétant, mais ayant au-dessus du végétal un 
sens suffisant pour y introduire aussitôt un premier 
degré d'animalité, mais non cette animalité com- 
plète qui résulte de l'intellect ajouté au simple 
instinct. Pour faire comprendre ceci, il est né- 
cessaire d'établir ce que l'on doit entenäre par les 
mots 2nstinct et intellect. 

Dans l'instinct consiste l: première conséquence 
vitale de lorganisation , et pour ainsi dire l’es- 
sence de l’individualité. Dès que l'organisation 
comwence , disions-nous dans notre Dictionnaire 
classique , Vinstinct en résulte nécessairement et 
proportionnellement à la complication organique. 
Ce n’est point, à proprement parler, une faculté, 
mais un effet indispensable d’où provient toute 
stimulation intérieure : 1l est d’ailleurs comme la 
conséquence de” celte forme essentielle, l’enté- 
léchie des anciens, qui constitue l'être et dé- 


termine celui-ci vers les fins qui lui sont con- 


venables. L'instinct est donc aux êtres orga- 
nisés comme le son ou la pesanteur est aux 
corps bruts, En effet, il ne peut se faire que tel 
ou tel arrangement de molécules métalliques, par 
exemple , ne produise tel ou tel bruit par la per- 
cussion, ou ne fasse pencher le bassin d’une ba- 
lance, lorsqu'il s’y trouve en opposition avec un 
corps plus léver; de même il ne se peut faire qu'un 
être organisé n'appéte aux choses d’où sa conser- 
vation dépend, et n’évite, autant qu'il lui est pos- 
sible, ce qui lui pourrait nuire. C’est ce que l'ins- 
tinct enseigne d’abord, parce qu'il est en quelque 
sorte l’ame organique, ou la première action, dont 
Porganisation même est læmoteur ; cet instinct est 
si bien un elfet nécessaire de l’organisation, qu'il 
peut se manifester avant qu'aucun résonnement ail 
pu avoir heu , même chez les êtres qui, parvenus 
à leur plus grand état de développement, sont des- 
tinés, en vertu de leur complication, à s'élever 
aux plus hautes capacités intellectuelles. Ainsi 
le fœtus de l’homme s'agite dans l'utérus pour 
y. chercher et prendre la situation où ses mem- 
bres encore flexibles se sentiront à l’aise, Ce sont 
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les animaux communément regardés comme 
les moins parfaits, qui nous offrent les effets 
les plus extraordinaires de cet ‘instinct que 
Pexistence d’un sens unique suffit pour déve- 
lopper à un degré très-élevé. Le lecteur -a pu, 
au mot Poryre, admirer par quel instinct les 
polypes d'eau douce, pris d’abord pour de 
petits brins d'herbe végétant en bouquets, se 
reproduisant par boutures ou bulbines, et privés 
de toute autre faculté vitale que celles qui pro- 
viennent du tact, paroissent être sensibles au 
son , recherchent la lumière , tendent des piéges 
à quelque proie bien mieux dotée qu’eux de sens, 
salsissgnt cette proie intelligente, l’enlacent et la 
dévorent s1 elle est de leur goût , car l'instinct ap- 
prend déjà aux Polypes à rejeter ce qu'ils auroient 
englouti par mégarde, quand les suc$ n’en se- 
roient pas assimMables à leur nature. 

L'instinct peut donc se développer avec d’au- 
tant plus dénergie , que nulle intelligence n’y cause 
encore de perturbation. À mesure que l’êlre or- 
ganisé s’élève en complication et que des sens s’y 
viennent cumuler , ses effets se fondent pour ainsi 
dire parmi ceux que produisent de nouvelles fa- 
cultés, à l’aide desquelles l'instinct, comme fé- 
condé par là même qu’il se trouvé mis en rapport 
avec un plus grand nombre d’objets extérieurs, 
devient de plus en plus attentif à ces objets, et 
susceplible alors, par la combinaison des incita- 
tons intérieures qui lui sont propres et des idées 
venues du dehors , de comparaison, de jugement 
et de combiner des pensées. Il s’élève insensible 
ment de la sorte par la mémoire, pour devenir l'in- 
telligence, laquelle n’est pas l’attribut de l’homme 
seul, puisqu'il est des hommes à qui la nature 
la refusa, et qu’on la voit se développer sans 
exception dans tous les animaux, mais en pro- 
portion seulement du nombre des sens départis à 
chacun , et de l’exercice qu’il leur appartignt d'en 
faire relativement à leurs besoins. Au reste, 
l'instinct que la présence d’un sens unique suflit 
pour étendre à toute sa portée, dénuée des secours 
que lui pourroit fournir la cumulation d’autres 
organes pour en faire l’un des élémens de l'intel- 
l'gence, n’entraine point la conscience du soi. 
Cette conscience plus ou moins intime ne peut 
résulter que de la complication de l'instinct par 
l'addition d’autres sens ajoutés à celui dont il étot 
résullé comme nécessité physique. 

Lamarck qui entrevit partout la vérité quand 
il ne la saisit et ne la proclama pas, avoit fort bien 
senti ce qui vient d’être dit lorsqu'il réumit la plu- 
part des êtres que nous comprendrons dans notre 
règne Psychodiaire, sous le nom d’Animaux apa- 
thigues. recounut que des créatures quimanquent 
évidemment d'organes respiratoires, locomoteurs, 
générateurs, circulatoires, et daus lesquels on ne 
distingue point d’appareil nerveux , étoient aussi 
distincts de l'animal que le sont les plantes, où 
quelques personnes ont pourtant prélendu avoir 
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découvert des nerfs. Il avoit donc avant nous 
comme essayé l'établissement du règne nou- 
veau, que nous proposons seulement sur les 
races de ce grand-homme ; mais M. de La- 
marck n’y avoit pas rapporté beaucoup d'êtres 
qu'on laisseit par habitude dans le domaine de 
Flore, tandis qu'il y comprit de véritables ani- 
maux. La d'signation d'apathiques pouvoit-elle 
d’ailleurs être admise, puisque ce mot signi- 


fie : quir’est sensible à rien ? Or, est-il possible de 


supposer que des créatures qui jouissent de la fa- 
culié de choisir un site d'élection pour y vivre à 
Vabri de ce qui leur pourroit nuire, qui se con- 
tractent au moindre danger, et même par l’eflet 
d’un grand bruit , qui paroissent trouver des jôuis- 
sances dans tel ou tel reflet du jour ou dans 
Pombre , et dont la plupart préfèrent telle nour- 
riture à telle autre, puissent être réputées ne pas 
sentir ? Ces philosophes d’un siècle d’ergotage, 
qui poussèrent la science jusqu’à soutenir que les 
animaux , si ce n’est l'homme, étoient de simples 
machines, non-seulement dépourvues d'intelli- 
gence, mais encore de sensibilité , pouvoient 
seuls soutenir un tel paradoxe. Les animalcules 
dont s’anime une Sertulaire , ne sont probablement 
pas sensibles à la manière dont M. de Lacépède 
entendoit le mot sensibilité, qu'il employoit pres- 
qu’à chaque ligne ; ils ne le sont même .pas à la 
mävière des plus obtus Mollusques , mais ils peu- 
vent l’être à leur façon , et il y auroit quelqu’im- 
prudence à prétendre qu'il n'existe qu’une manière 
* de sentir. Les douleurs et les jouissances‘ d’un Li- 
maçon doivent être des sensations fort différentes 
sans doute des douleurs et des jouissances d’une 
petite maïtresse-sentimentale, mais n'en sont pas 
moins tout aussi réelles. Il peut exister des degrés 
analogues de différence et la même réalité entre 
les sensations du Limaçon et du Polype; et 
Von ne doit jamais, en pareille matière, cal- 
culer d’après des bases qui ne sauroient être 
en rapports, c’est-à-dire imaginer, par exem- 
ple, parce que le genre humain, les Gre- 
nouilles, les Scarabés, jusqu’à de petites bêtes 
plus méprisées encore, des plantes même sont 
pourvues de sexes, que tous les êtres en doivent 
avoir également. Long-temps on ne conçut pas 
d’aatre mode de propagation ; il a fallu se rendre 
à l’évidence et reconnoitre l'existence d’êtres aga- 
mes et privés de sexes. On vouloit aussi des œufs, 
ou du moins des germes partout. Il est bien dé- 
montré maintenant qu'il existe des créatures végé- 
tantes et même très-vivantes qui peuvent naître 
spontanément sans œufs , ni germes , sauf à dispa- 
roitre saus se reproduire , ou bien à se reproduire 
par division. Aujourd’hui encore, malgré que M. 
de Lamarck eût reconnu que ses Apathiques man- 
quoient de système nerveux, 1l est des physiolo- 
gistes qui ne veulent point admettre qu'il puisse 
y avoir de perceptions sans nerfs ; d'idées soit, 
mais de percéptions ? 
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Nous pouvons affirmer n’avoir rien vu d’ana- 


logue à des nerfs dans un grand nombre d'êtres 


jouissant du mouvenient spontané et de la faculté 
de locomotion au plus haut degré. Il n’en existe 
dans aucune des créatures que nous proposons de 
reufermer dans notre nouveau règne , et dont les 
caractères généraux serom : l'absence dun système 
nerveux el, de ganglions quelconques ; la privation 
total d'yeux , d'appareil respiratoire , de cœur et 
même de bouche organisée (des orifices destinés 
à engloutir quelque proie dans un sac alimentaire 
informe , ainsi qu’à rejeter les excrémens, ne 
pouvant être réputés bouches); sans sexé, con- 
séquemment sans œufs, ni même d'ovaiñes ; ne 
présentant dans leur ensemble rien qui puisse 
êlre considéré comme des membres ; absorbans 
et se nourrissant par tuute leur surface ; exclu- 
sivement aquatiques ,'Lomipares , se repiodui- 
sant par boutures et par bulbines ou propagules 
iertes comme chez les plantes, ou vivans comme 
des Microscopiques ; irritables et doués éminem- 
ment du sens du tact; comme diffluéns, la partie vi- 
vante étant composée de molécules globuleuses 
contenues dans un mucus plus où moins épais, que 
n'enveloppe ou ne coglient aucune peau, ni rien 
qu’on puisse considérer comme tel. Cette partie 
vivante n’est, à proprement parler, composée que 
de trois des formes primitives que dans nos tra- 
vaux sur la matière nous y avons cru reconnoiire, 
la muqueuse, la vésiculaire et l’agissante. Dans la 
plupart des Psychodiés, elle entre pour la moi- 
tié de l’être , l’autre moitié absolument inerte n’y 
servant que de support végélal, corné ou pier- 
reux , qui ne paroit point aussi propre à se repro= 
duire quand on le casse, que la partie vivante 
quand on la déchire : fait diyne de remarque, et 
que-nous avons souvent eu occasion d'observer 


sur des polypiers corlicifères et sur des arthro- 


diées. Le 

La définition que nous venons de donner du 
règne Psychodiaire en éloigne beaucoup plusieurs 
des Apathiques de M. de Lamarck , mais y appelle 
des créatures long-temps regardées comme des 
plantes ; elle convient à tousles êtres , que diverses 
personnes déterminées à ne pas quitter les’ vieux 
sentiers, aiment mieux porter, selon leur goût, 
de la zoologie dans la botanique, ou de la bota- 
nique dans la zoologie. Pour les naturalistes qui 
voudront bien un jour adopter la marche que nous 
proposons , les Spongiaires , les Corallines, les 
Liagores et beaucoup d’autres productions pareil- 
les ne se promenervnt plus de règne en règne , 
elles auront le leur. . 

En admettant avec le grand Lamarck que tons 
les êtres végétans et vivans ne furent pas iutro- 
duits à la fois et tels que nous les voyons au- 
jourd’hui dans le vaste ensemble de la nature 
(grande vérité que reconnoissent tous les obsexva- 
teurs de bonne foi , et que nous avons appuyée de 
tant de preuves dans nos divers ouvrages }, 1] faut 
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admettre que les Psychodiés dürent apparoître 


les premiers dans la création. C'est par eux que 


se préparèrent simultanément la vie, la végéta- 
tion, et jusqu’à une sorte de minéralisation. 
A cette époque où les eaux couvroient la sur- 
face du globe et tenoignt en dissolution proba- 
biement plus de. matière organisable qu'elles 
n’en contieunent maintenant, que-tant de gé- 
nérations décédées la lui ont enlevée pour élever 
les continens avec leurs montagnes ; vers ces 
premiers âges où notre planète n’éloit qu'un 
océan, c'est dans la masse liquide qui lui servoit 
d’amnios , qu'agit d’abord la force assimilatrice 
en verlu de laqueile Les six formes primilives de 
la mauère s'ajoutant les unes aux autres en di- 
verses proportions , déterminèrent premièrement 
l'apparition de Polypiaires mous , composés seule- 
ment de forme muqueuse , de forme vésiculaire et 
de forme agissante ; bientôt la végétative, la cris- 
tallisable et la terreuse s’ajoutèrent aux premières 
combinaisons vitales des arthrodiées, des poly- 
piers flexibles et de nombreuses tribus madré- 
poriques. 

Pour subdiviser-lé règne Psychodiaire , il faut 
donc suivre la marche de la nature, qui nous 
y indique trois grands embranchemens , et nous 
eu proposons l'établissement, en adoptant, pour 
les désigner , les désinences introduites dans La 
uomenclature par le savant Blainville. Ces em- 
branchemens ou grandes classes seront les 1chno- 
zoäires., les Lhytozoatres et les Lithozoaïres. 
Les preaners, sans support phytoide, ni pier- 
eux, uniquement muqueux €l jouissant davan- 
tage de facultés locomotives quand ils ne sont 
pas eu toût temps libres, furent le type du règne 
anima!, Les seconds, avec leurs tubes filamen- 
teux, leur axe corné ou leur tissu fibreux, furent 
gelui du règne végétal. Les derniers enfin dürent 


préparer cet aride dont 1l est parlé dans l'Histoire 


sacrée de la créalion , aïin que les plantes et les 
animaux ne fussent pas condamnés à vivre uni- 
quement dans les flots, et qu'il s’élevat une terre 
que pût parer son jet d'herbe et que vint peupler 
Ja cohorte vivante, à l'extrégmité de laquelle le 
génre hamain devoit atteindre à un si haut point 
de complication et d'intelligence. 

Durs la classe des IcanozoaïrrEes, où nulle com- 
binaison organique n'oblige le Psychodié à se 
fixer contre quelque support, celui-ci est égale- 
ment animé et contractiie dans toutes ses pates, 
et”si l'on y trouve quelque support, il sera 
osseux ; un sac alimentaire en est l’essence, 
avec un seul orifice qu’environnent dès pro- 
longemens tentaculaires, ébauches des organes 
de prébension et de locomotion , mais qui ne 
constituent certainement pas plus une bouche vé- 
ritable qu’un anus. On ne peut guère y admettre 
que deux ordres peu nombreux en espèces. Le pre- 
aie: comprend les Polÿpes nus de Cuvier, êtres 
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animale , qui renferment deux familles : 1°. celle 
des Hyprixes, pour les Polypes vivant isolés, où 
rentrèrent les genres Polype, Coryne, Difflugie 
et Cristatelle ; 20. celle des PaiLapezpmes, pour 
les Polypes vivant réunis en masses plus ou moins 
confuses. Les genres Plumatelle ( Naisa, Laux.) 
ct Alcionelle s’y placent naturellement, et nous 
avons de fortes raisons de croire que le genre 
Zoantha d'Ellis s’y devroit grouper avec plus d’un 
prétendu Ascidien. La seconde, où la liaison des 
individus devient plus intime, se composeroit des 
genres réunis par l’illustre auteur de l’Hystoire du 
Règne animal, sous le nom de Polypes nageurs. 

Dans la classe des Payrozoatnes se rangent la 
plupart des êtres appelés précédemment Zoophy- 
tes, en repoussant seulement dans la classe sui- 
vante ceux dont le support est calcaire et solide. 
Nous y proposerions trois ordres. k 

Le premier, où se reconnoissent des Hydres 
ou Polypes analogues aux Ichnozoaires, mais où 
ces Polypes sont asservis, à une existence com- 
mune végélative qui les tient fixés sur des corps 


- étrangers, au point qu'on courroit risque d'en 
-causer la des'ruction en les arrachant par leur 


base, tandis que des rameaux en peuvent être 
détachés impunément , et que les Hydres ou Po- 
lypes leur puissent au besoin servir de propagule, 
après s'être émancipés pour vivre durant quelque 
temps isolément à la manière des Ichnozoaires , 
soit qu'ils s’'épanouissent à l'extrémité et dans la 
longueur de tubes végétans cornés, soit qu'ils se 
développent dans les cellules superficielles d'ex- 
pansions membraneuses, soit enfin qu'on ne les 
distingue que dans l'écorce animée qui revêt un 
stipe corné. Ce sont nos Yorticelluires , les Po- 
lypes à tuyau, les Polypes. à cellules et les Céra- 
tophytes de Cuvier. 

L'ordre second, où ne se distinguent nul Hydre 
ôu Polype, ni rien d’analogue durant une partie 
de l’existence du Psychodié ; chaque espèce paroit 
d'abord n'être qu'un simple végétal, à l’extrémité 
ou dans l’intérieur des tubes de laquelle se prépa 
rent des animalcules qui doivent un jour nager en 
liberté ; propagules animés qui, jusqu’à l’élat de 
maturité d’où résultera la vie, pourroïent être pris 
pour des graines : ce sont les Arthrodées et les Ba- 
cillariées, que dans la timidité de nos preuuers 
essais sur les Psychodiés ; nous ne savions à 
quel règne rapporter, et qui nous mirent sur la 
voie d’en créer un nouveau. {l est de ces Artbro- 
diées où nous n’awons pas encore saisi Ces propa= 
gules dans leur état vivant ; mais où nous ayons 
reconnu l’animalité par des mouvemens spontancs 
fort remarquables qui s’exercent dans la totalité 
de leurs filamens. Les Ephydaties (Spongrlus, 
Lamx.) rentrent probablement dans cette Caté— 
gorie. À 

Le troisième ordre , où l’on ne sauroit mécon- 
noître l’animalité répandue dans l’ensemble de 


réduits aux plus simples conditions d’existence ! l'être, mais où ne se voient mi Polypes ni Zoo 
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carpes ; tels sont les Spongiaires, tissu filamen- 
teux enveloppé d'une gelée animale, les Alcyoni- 
diées, masse charnue, queiquefois revêtus d’une 
sorte d'écorce, et ces Corallinées, où nous ne 
pouvons distinguer que des expansions de la na- 
ture d'une corne Male mollasse , recouverte 
d’une couche calcaire analogue à celle dont se 
forme l’axe des Psychodiés de lordre suivant, 
et Jusqu'au test des animaux supérieurs, par d'in- 
troduction de substances calcaires dans les tissus 
cartilagineux. 

Dans la troisième classe, celle des Lrro- 

ZOaIRES, qui furent les Lithophites des anciens 
auteurs et de Cuvier, se retrouvent parfois des 
Polypes, mais il y existe bien plus souvent 
d’autres formes animales recouvrant des supports 
inorganiques entièrement pierreux, lesquels ne 
sont pas susceptibles de se reproduire par bou- 
tures. Quand des parties de l’ensemble en sont dé- 
tachées , elles ne se reproduisent pas au point de 
la cassure , ce sont les frêles artisans de la surface 
qui continuant à se superposer, en préparent la 
matière calcaire et s’en recouvrent les uns les 
autres en bätissant des amas souvent énormes 
de rochers destinés à produire l'encombrement 
des mers. 
7 Aux extrémités de chacune des familles de Psy- 
chodiaires qui composent les trois classes qu’on 
vient d'indiquer , commencer des fâmilles de 
plantes et d'animaux qu’en séparent d’insensibles 
nuances, et rien ne sauroit mieux que ces points de 
Contact intimes, prouver ce que nous avons dit 
plus haut du réseau merveilleux formé par la créa- 
tion , réseau dans lequel chaque maille a des 
côtés communs, et se trouve dans la dépen- 
dance de tout l’ensemble, où l’une d'elles ne 
sauroit manquer sans une perturbation totale; 
ceci prouve encore l'impossibilité d'établir une 
méthode rectiligne, véritable pierre philoso- 
phale de l'histoire naturelle, à la recherche de 
laquelle ne doit point s'arrêter un bon esprit. 

Il seroit superflu d'établir ici une .méthode 
dstributive, où tous les genres admis dans le 
règne organique intermédiaire seroient énumérés, 
puisque, dans les articles généraux qui concer- 
nent les classes où nos prédécesseurs les compri- 
rent, les caraclères en ont déjà été exposés. 
Nous y renverrons conséquemment le lecteur. 

(B. DE St. ViINcEnT..) 

PSYCHODIÉ. 

Être appartenant au règne organique intermé- 


diaire, dont nous avons proposé l’établissement 
sous le nom de Psychodiaïre. Voyez ce mot. 


-(B. DE S', VINCENT.) 


PUPELLE ; pupella. 


Genre de Microscopiques de la famille des Vi- 
brionides , dans l’ordre des Gymnodés, dont les 
caractères sont « la forme du corps cylindracé, 
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épais, obtusé aux deux extrémités, contractile, 
non anguiforme nr terminé par un renflement 
assez distinct pour être comparé à uné têje, 
légèrement polymorphe dans là natation. Ce 
genre , avons-nous dit dans notre classification 
des Microscopiques, est plas facile à réconnoitre 
qu’à circonscrire et définir. Il est cependant très- 
naturel , et les espèces qui s’y conviennent par un 
aspect tout particulier d'épaisseur combinée avec 
une sorte d’alongement , sont néanmoins fort dif- 
férentes les unes des autres ,; et ne pouvantrentrer 
dans aucun des genres de leur famille, ne sau- 
roient cependant former des genres nouveaux. Ce 
sont des Vibrions plus courts , obtus, épais , lourds 
dans leurs démarches et non anguiformes , formés 
d’une molécule à travers laquelle se distinguent 
parfois des corpshyalins plus ou moinsgrosetnom- 
breux, mais aucune trace d’organe‘interne , étrien 
qui rappelle une ouverture buccale, comme on 
croit en distinguer une dans quelques Vibrions véri- 
tables. On trouve les Pupelles dans Peau des ma- 
rais ; elles y nagent lentement, et presque toutes 
sont assez rares, vivant ordinairement solitaires. 


1. Purezze Vermisseau. 


Pupella (Ferminus) sublinearis, elongata , an- 

ticè angustior, poslicèque compressiuscula , hya- 
lina , trivesiculata'; N. Vibrio ; Murs. Inf. p. 57. 
tab. VIIL. fig. 1—6. Encycl. Vers. Il. pl. 4. 
fig. 1—6. 
+ Description. Muller, qui le premier fit con- 
noitre cette espèce, la dit comprimée dans sa 
phrase spécifique, et ronde dans sa descrip'ion. 
Elle est effectivement ronde par le milieu, comme 
l’est un vermisseau; mais dans sa natation, et 
particulièrement dañs son dédoublement, qui s’o- 
père d’une manière très-remarquable, les deux 
extrémités, dont Pantérieure est plus étroite que 
la postérteure qui se dilate, s’aplatissent au point 
de paroître cristallines. Les trois points hyalins 
vésiculiformes , ovales, dont un à l'extrémité pos- 
térieure, et deux rapprochés vers le milieu, se 
voient dans la longueur de Panimal, qui nage en 
vacillant et en élevant l'extrémité antérieure par 
milliers dans l’eau de mer quelque temps gardée 
et devenue fétide. Muller a fort bien représenté 
l'acte du dédoublement , qui a lieu d’abord par les 
extrémités , de sorte que les deux individus qui se 
forment d’un seul , demeurant quelques instans en- 
core unis par le milieu , et s’agitant pou achever 
Popération, représentent parfois une croix de 
Saint-André. e 


2. Purezce Sole. 

Pupella  Solea) hyalina, subfuscata , cras- 
stuscula , &nticè attenuato-mucronata ; N. Sol- 
les; Joscor, part. 2. pag. 60. pl, 7. fig. 3. 

Description. Cetié espèce trouvée dans des 
infusions diversés, et que nous avons reconnue 
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dans celle de l’écorce de chêne , prenant diverses | semble s’émarginer , et le côté opposé, qui l'est 


formes, très-épaisse et obtuse aux extrémités, 
alonge cependant J’antérieure en forme de pointe 
lorsqu’ elle veut nager en avant: 


3. Pureze Loutre. 


Pupella (Lutra) cylindraceo-elongata , grisea, 
antic& obtusa, hyalina, posticè attenuata, sub= 
caudata , "medio papillul& utrinquè notata; N. 
Enchelistarva ; Murx. Inf. p.40. tab: V fig. 18. 
Encycl. pl. 2. fig. 32. ; 


Description. Cette espèce , très-rare dans l’eau 
des marais, est alongée, cylindracée, antérien- 
rement obtuse et légèrement reuflée en manière 
de tête transparente ; le reste du corps est grisâtre 
sur les côtés ; vers Je milieu de la longueur sont 
deux papilles @ ou petites protubérances opposées, 
inclinées d’arrière en avant en forme de verrues ; 5 
la partie postérieure est comme atténuée en queue, 
avec ün, deux ou trois points hyalins. 


4. Pureze Poupée. 


Pupella ( Pupa) anticè subcapitato - rotun- 
data , posticè obtusa , grisea , subopaca ; N. En- 
chelis truncus ; Murr. Inf. ot: 39. tab. V7. fig. 

15—17: Encycl. pl 2. fig. 55—35. 

Description. Le corps ue , Cylindracé, ob- 
tus postérieure ement, renflé en globe ou en manière 
de tête antérieurement, est presqu”? cpaque, la mo- 
lécule grisätre dont 1l est formé, paroissant pressée 
dans un mucus épais. Des corps byalins mobiles, 
assez nombreux, mais moins visibles que dans les 
autres espèces, pre, confusément épars dans le 
milieu. Quelque” is l'animal se contracte en un 
corps ovoide égal et pareil aux deux extrémités, 
el où ne se reconnoît pas le renflenent arrondi en 
tête; d'autres fois, et quand il est dans le plus 
grand état de développement, on distingue sur 
Pua des côtés, près du 'cbflément, jusqu'à troise 
dentelures où papi!le$ obtuses nlacées sur la même 
ligne longitudinale , et dont il est difficile de de- 
viner l’usase. On trouve la Poupée dans l’eau des 
marais, paroi les lenucules, 


Pupezze Index. 


Pupella ( Index ) subopaca, polymorpha, glo- 
bosa ; ovoideu , aut inversè conico-elongata , ex- 
D oblusts emaiginatisve ; N. Enchelrs 
({ndex) inversè conica, apicis allero angulo 
producio ; Mois. Inf pag. 56. tab. V. fig. 9 —14. 
Encycl. pl. 2, fig. 21—20. 

Description. Cette espèce, variable pour la 
forme, se contracte en sphéroide, ou s’alon- 
peant en cyhndre également atténué aux deux 
bouts, paroit composée d” uue multitude de plo- 
bules, ce que. la rend presqu’opaque et d’une cou- 
leur grisâtre ; quand elle prend la forme qui lui est 
le plus habituellement propre, la paie aitényée 


“encore bien plus, présente deux papilles obtuses 
très-prononcées , dont la plus longue a parfaile- 
ment la figure du doigt index légèrement infléchi. 
La Pupelle dont il s’agit segrouve dans l’eau des 
marais, parmi les lenticul 


6. Purezce annulante. 


Pupellu (annuluns) albicans , gelatinosa, pos- 
ticè atlenuata , toruloso-cylinaracea.; N. Fibrio 
vermiculus ; Muzz. Inf. pag. 50. tab. VI. fig. 10. 
11. Encycl. pl. 3. fig. 1. Guez. Syst. nat. XIII. 
£. 1. p. 5899. n°. 11. Animalculus A ran@- 


run; LEUWEN. Arcan. nat. pag. 10. fig. 5 


Description. Cette Pupelle, d'assez de taille 
pour être facilement distimguée avec Les plus foi- 
bles lentilles du microscope, qui se trouve dans 
l’eau des marais, el que Leuwenhoek observa jus- 
que dans de la fiente de grenouilles, est blanchà- 
re et comme Jaiteuse, en forme de massue, plus 
“renflée à asa partie an mais toujours htuse 
par les deux CÔtÉs ; ; lransparente néanmoins, et 
nageant ea elle s’étrangle souvent en 
ie où quatre endr a dans sa longueur, de ma- 
mère à former comme cinq à six globules décrois- 
sant de volume et juxta-posés , ou comme des ru- 
dimens d’anneaux. On distingue dans certains in- 
dividus un rudim@nt de canal intestiniforme lon- 
gitudinal , mais sans ouverture visible par laquelle 
ce canal puisse communiquer à l'extérieur. 


7. PuPELLE en massue. 


Pupella (clavata) lactea, gelatinosa, elongato- 
clavata, cylindracea, anticè attenuata vel cpathue 
lata ; N. Vibrio intestinum; Muzr. Inf. pag. 51. 
tab. 6.-fig. 12—15. Encycl. pl. 3. fig. 10—13. 
Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 5899. n°: 9. 


Description. Cette espèce, qui nage fort len- 
tement dans l’eau des marais, parmi les lenticules, 
est d’un blanc laiteux , alongée , Cylindrique , 
épaissie postérieurement, où elle est toujours fort 
obtuse, avec deux, irois à ciuqg corpuscules hya- 
Lhs rapprochés et groupés diversement. La paitie 
antérieure de l'animal. est d'ordinaire atténuée, 
mais’ 1l arrive cependant quelquefois que venant 
à s'élargir, 1l la fait paroïtre comprimée en ma- 
nière de spatule. 


8. Purerze en boudin. 


Pupella ( Farcimen) gelatinosa, cylindraceæ., 
utrinquè œqualis, truncato-obtusa ; N. Enchels 
farcimen ; Mur. Inf. pag. 97. tab. V. fig. 7. 8. 
(Syn. Joblotit exclus.) Encycl. pl. 2. fig. 29. 
Guec. Syst. nat. XIII. tom. 1. pag. 390. n°. 10. 
Guercusn, Inf. tab..14. F, III. © 


Description. C'est mal-à-propos gn ’on a rapz 


porié à cet animal épais el cylindracé , une ne : 
de 
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de Joblot que nous avons rapportée au genre La- | l’eau long-temps gardée; elle s’y courbe diver- 
melline (oyez ce mot). La Pupelle dont il est | sement, mais n'y prend pas précisément là figure 
question, gélalineuse, épaisse, obtuse aux deux | d’un S, comme on l’a dit. 

extrémités , blanchâtre , nage très-lentement dans CB. »£ St. VINCENT.) 
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Ramrpares. avant un prolongement épais, obtus et considé- 
Bonnet a donné ce nom aux polypiers. rable ; d'autres fois enfin, on diroit une Courge,une 
Cornue ou un trèfle mal dessiné. Quelque forme 

RAPHANELLE ; raphanella. que se donne cet être singulier, la partie caudale 


demeure toujours hyaline, et l’antérieure demeure 
toujours remplie par les molécules , que l’on voit 
cependant se porter sur les points de flexion du- 
rant ses mouvemens, et s’y grouper aux lieux 
épaissis. - 


Genre de Microscopiques de la famille des Cer- 
cariées, dans l’ordre des Gymnodés, caractérisé 
par un corps cylindracé , contractile au point 
d’être quelquefois polymorpbe , aminci postérieu- 
rement, mais où l’appendice caudiforme, qui 
n'est qu'une prolongation du corps, n'est jamais 
flexueux ni comm implanté. On y peut disposer ù on . : 
les espèces en deux sections. Le nom donné à ce! .. Raphanella (urbica) »iridis, sphærica , ovato- 
genre vient de la forme habituelle du corps de linearts aut lageniformis ; N. Cercaria (viridis) 
chaque espèce, qui rappeile plus où moins celle cylindracea, mutabilis, posticè acuminuta, fissa; 
d’une petite rave. Muzz. 1nf. pag. 126. tab. 19. #3. 6 —13. Encycl. 
pl. 9.fig. 6—13. Farcocera viridis ; Lamx. Anim. 
sans vert. tom. 1. p. 447. On doit encore rappor- 
tet à cette espèce les figures 14, 15 et 16 c. d. de 
la pl. 39 de Muller, qui l’a confondue avec son 
Vorticella versatilis, qui est notre Ophrydia na- 
suta. Voyez Orurypis. 


2. RAPHANELLE urbicole. 


* Protéines. Très-contractile et de forme ex- 
trêmement variable sous l’œil même de l’obser- 
vateur. Les Raphanelles de ce sous-genre serotent 
de véritables Amibes si leur corps, presque dif- 
fluent dans sa longueur, Pétoit en tout sens, et si 
au lieu d’être sphérique ou cylindracé, selon ses 
changemens, il étoit compriné où membraneux. 
Deux espèces tsès-remarquables s’y viennent 
grouper. 


Description. Ce Microscopique , l’un des plus 
singulieis, mérite loute l’attention des philoso- 
phes, et nous ne concevons pas que, répandu 
comme il est autour de nous, 11 n'ait pas davan- 
tage occupé les observateurs, qui l'ont pris plus 
d’une fois pour de la matière verte. Qui n’a re- 
marqué dans les bourbiers, aux lieux où ne sé- 
journent sur’ la boue que quelques lignes d’eau 
croupie, dans les ormières des chemins de village, 
dans des trous des rues mal tenues, des faubourgs 
de toutes les villes, dans les petits fossés d’écou- 
lement autour des fermes, dans les recoins de nos 
cours où se corrompt l’eau de quelque gouttière mé- 
langée de celle de l'égout d’une cuisine, surtont 
en”automne où au printemps, une teinte d’un vert 
foncé plus où moins étendue, s’épaississant au 


1. RAPHANELLE Protée. 


Raphanella (Proteus) pallens, clavata, aut 
cucuroitæformis; N. Proteus (Tenax) in spi- 
culum diffluens ; Mur. Inf. pag. 10. tab. 11. fig. 
15—18. Encycl. Vers. IL. pl, 1. fig. 2. 


Description. Cette espèce qui se trouve indiffé- 
rewmenl, mais assez rare parmi les Conferves d’eau 
douce on celles de mer, paroît avoir son corps géla- 
tineux, rempli d'une molécule grisâtre, coutractile 
dans sa masse ; de sorte qu’on diroit quelque mor- 
ceau d’un Polype d’eau douce. On la voit souvent se 
présenter en forme de massue très-alongée , dont | point de rendre presque pâteux le liquide où elle 
la queue seroit parfutement cristalline et la tête | s’estdéveloppée et accrue ? Elle s'attache aux corps 
toute remplie par la molécule concentrée ; elle | étrangers qu’on y plonge; elle teint le linge assez 
prend ensuite la forme qu’on donne aux larmes | solidement, et finit par acquérir une odeur de 
funéraires, ou se raccourcissant assez brusque- | poisson fort sensible. Cette teiute, verte d’abord, 
ment , elle devient ronde aux deux extrémités et | répandue dans la masse de l’eau , finit par s’épaissir 
amimcie vers Le milieu ; d’autres fois, se renflant @encore à sa surface, au point d’y former une pel- 
vers le milieu, 1l en sort par-derrière comme une | licule, une croûte qui se ride et qui ressemble à 
queue quelquefois assez longue, fort aiguë, et en | une membrane étendue ; on peut alors l’enlever, 
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en passant par-dessous du papier blanc sur lequel 
elle s'applique à la manière des Ulves ou autres 
Hydrophytes : en s'y desséchant elle devient d’un 
vert d'iris ou de vessie foncé, mais luisant , et peut 
orner des collections cryptogamiques à côté de 
l'Utpa lubrica ou des Palmelles de Lynghye. Pour 
en avoir des échantillons remarquables par leur 
élégance, sans que le papier conservateur de- 
meurt sali tout autour, nous avons souvent mis 
dans une tasse ou dans une soucoupe pleine d’eau, 
une cuillerée ou deux d'eau croupie et colorée en 
vert par la Raphanelle urbicole ; cette eau verte 
se mêlant à l’eau pure, la coloroit d’abord légère- 
ment et en proportion du mélange ; mais comme 
à vue d'œil et par la multiplication très-prompte 
des Raphanelles , si le tout est convenablement ex- 
posé, la couleur se fonce , et dans les vingt-quatre 
heures une pellicule membraneuse des plûs épais- 
ses est formée à la surface du vase, qu’il faut alors 
plonger dans un vase beaucoup plus grand, où la 
pellicule soulevée par l’eau ambiante, quand on a 
eu la précaution de la détacher des parois par ses 
bords , flotte comme une ulve ronde qu'il est facile 
alors de recueillir sur un carré de papier sans la 
déchirer. Vues au microscope, de telles membra- 
nes paroissent. formées de malière muqueuse en- 
tièrement pénétrée de corps sphériques gros comme 
un plomb de lièvre au grossissement de trois cents 
fois, formés par l’agglomération d'une molécule 
verte où se distinguent des points hyalins ; ces 
corps sphériques se pressent tellement les uns les 
autres par une force de cohésion qui nous demeure 
inexplicable, qu’ils finissent par devenir hexagones 
pour composer une lame qu'il est alors impossible 
de distinguer d’un fragment parenchymateux ou 
cellulaire de certains végétaux ; mais on trouve de 
ces sphères vertes, indrvidus contractés et immo- 
biles de la Raphanelle, qui n'étant pas encore 
emprisonnés dans la matière muqueuse, ou qui 
s’en étant échappés , s'étendent sous l’œil du mi- 
crographe, pgennent une forme alongée qu'on 
pourroit comparer à celle d’un petit poisson, et 
se mettent à nager assez vile, sinueusement ou 
en vacillant sur le porte-objet, tätant les objets 
de l'extrémité antérieure qui est obtuse, et pa- 
roissant diriger sa natation par le moyen de la 
postérieure plus mobile, apointie en queue. Sa 
longueur paroît alors être de cinq à huit lignes; 
c’est cet état qui est parfaitement représenté dans 
Ja figure 16 de la planche 39 de Muller. Sa cou- 
leur est du plus beau vert, et l’on distingue dans 
sa lransparence des molécules et même des places 
vésiculeuses hyalines, dont une pius grande; et 
variant de place et de forme , se reconnoit tou- 
jours, quelque figure qu’affecte l’animal. C'est du- 
rant cette natalion qu'on la voit avec admiration 
adopter les figures les plus étranges, dont l'une 
des plus curieuses est celle d’une boule, à l’un des 
pôles de laquelle est un prolongement cylindracé, 
obtusé en tête, et à l’autre un prolongement en 
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queue. D’autres fois an croiroit voir un gland aveë 
son pédicule, une nèfle, nne poire, un navel, 
deux globules contieus ; il n’est guère de polymor- 
phie plus admirable; mais la Raphanelle , après 
avoir ainsi épuisé toutes les formes qu'il lui est 
donné de prendre, et repassé plusieurs fois par 
l'état de contraction globuleux , finit par s’intru- 
duire dans la mucosité d’où elle ne pourra plus 
s'échapper, et où elle sera contrainte de devenir 
quelque maille d’une membrane commune. Son 
rôle animal paroît alors fini, ou du moins sus- 
pendu. On peut opérer à son gré la contraction 
instantanée de milliers de Raphanelles se jouant 
sur le porte-objet , en y introduisant tout-à-con 
quelques gouttes d'une eau pure et plus froide ; 
toutes alors se mettent en a sur place avec une 
iuconcevable célérité, et demeurent ainsi comme 
morles , jusqu’à ce que, s'étant accoutumées au 
nouveau degré de température , elles se remettent 
à nager en variant leurs formes. Muller, qui le 
premier signala cet étrange animal, représente 
son extrémité caudale fourchue, ce qui a sans 
doute décidé M. de Lamarck à le rapporter parmi 
ses Furcocerques ; nous n’avons jamais pù aper- 
cevoir cette bifurcation, même au grossissement 
de cinq cents fois, où la Raphanelle devient très- 
difficile à observer, étant trop grandeet sortant con- 
séquemment trop vite du champ de l'instrument. 
Nous somimnés tentés de regarder l’espèce qui vient 
de nous occuper comme une sorte de Zoocarpe ; il 
faudroit alors la rapporter au‘règneé Psychotiaire, 
mais nous n'avons point assez constaté la durée de 
l’état végétal qu’elle seroit destinée à constituer, 
pour pouvoir prononcer à cet égard. 


** Pupsrzines. Les Raphanelles de ce sous- 
genre sont beaucoup moins contractles que les 
précédentes , et ne changent pas de forme comme 
elles. : 


3. Rapnanezce Podure. 

Raphanella ( Podura ) anticè obtusato-rotun- 
data , in medio cylindraceo-inflata, posticè acu- 
minato-acutiuscula ; N.- 

Description. On doit rapporter à cette espèce 
la figure 1 seulement de la planche 19 de Muller, 
reproduite de nouveau sous le même numéro dans 
la planche 9 de cette Encyclopédie, et regardée 
à tort comme un état à queue simple du Cercaria 
podura ; qui pour nous est devenue une Furco- 
cerque (voyez ce mot) alongée, obtuse et trans: 
parente en avant, el présentant comme une sorie 
de tête, un corps renflé, grisätre et une quee 
pointue. On la trouve dans les marais, assez ra- 
rement parmi les ienticules, mais assez souvent 
nageant entre les filamens de nos Salmacides. 


4. RaPæaweLce de Joblot. 
Raphanella ( Joblotii ) anticè acuminata , 
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posticè dilatato-obtusa ; N. Poisson d’ane infusion 
de séné. Josz. pag. 19. pl. 3. fig. H 

+ Description. C’est aussi dans une infusion de 
Sné que nous avons cherché et reirouvé cet ani- 
mal, assez mal figuré par Joblot, et nous croyons 
que É figure G R du même auteur, à laquelle le 
graveur à a donné une tête de carpe, n’est que la 
même créature défivurée. La Raphanelle de Jo- 
blot est jaunâtre ou blanche, remplie d'une mo- 
lécule pâle et de quelques points hyalins, a sor 
corps assez gros et large , et agite sa partre anté- 
rieure amincie pour Relier ses mouvemens. 


5. RAPHANELLE raponculoïde. 


Raphanella (rapunculoides) elongata, subcla- 
vata, anticè obtusa, posticè in cauduix hyali- 
mam attenuata; N. Enchelis caudata ; Muzz. 
Inf. pag. 54. tab. 4. fig. 25. 26. Encycl. pl. 2. 
TS (ES 
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Description. On la trouve dans l’eau «les ma- 
rüis, solitaire et na; geant gravement, transparente ; 5 
son Corps, parfaitement cylindrique , est néan- 
moins gris fre et rempli de molécules qui lui don- 
‘nent Pair d’un Polype d'eau douce qui servit privé 
de ses tenlacules. Sa partie antérieure est obtusée, 
mais la postérieure , à partir des deux tiers de la 
Jonoueur, s’amincit en une queue très-distincte A 

se qui La sépare des Pupelles. 


6. RAPHANELLE obscure. 


Raphanella (obscura ) cluvata , obscura , pos- 
éicè acuminuta ; N. 

Description. Nous rapportons à cette espèce, 
que nous avons trouvée dans diverses HFuorois 
et notamment dans celles où entroient des céréa 
les, l’'animalcule d’une infusion de blé figuré par 
Étachet, pl. 8. G. III. Elle baronnie. obtuse 
en avant , décroissant régulièrement jusqu'à sa 
poiale caudale. bien plus petite que les précéden- 
tes et Mtre. 


7. RAPHANELLE perlée. 


Raphanellu ( gemmata ) cylindracea, serie 
globulorum duphci, in collum hyalinum pro- 
ducta ; N. Enchelis gemimatu ; Muzz. Inf. p.35. 
tab. FE Encycl. pl. 2. fig. 16. 


Descrphon. Cette Raphanelle est encore plus 
petite que la précédente , renflée postérieur ement, 
amincie en avant en cou droit très- diaphanc ; 
deux séries longitudinales et parallèles de six à 
sept gros cor puscules byalius la distinguent. On la 
trouve parmi les lenticules, 


(B. pe St. Vincent. ) 
RAQUETTE DE MER. 


Quelques naturalistes anciens ont donné ce 
nom à l'Udotea flabellata et l’Halimeda luna. 
Voyez ces mots. 
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RATULE ; ratulus. LAwK. 


Genre de Microscopiques de la famille des Uro- 
dées, dans l’ordre des Frichodés, établi par M. 
de Lamarck ( Anim. sans vert. tom. 2. pag. 23) 
dans son premier ordre des Ciliés de sa classe des 
Polypes. Ses caractères consistent dans la forme 
d’un corps plus ou moins alongé , aminci posté- 
rieurement en queue simple, glabre dans toute sa 
surface, muni de cils ie seulement à l'extré- 
mité rue obtuse. Les Ratules sont parmi 
les Trichodés, à peu près ce que sont les Ger- 
caires parmi les Gy mnodés. Nous en connoissons 
six espèces constatées. 


1. RATULE cercarioide. 


Ratulus ( cercarioides) corpore pbs In 
caudam flexuosam attenuato; N. Ratulus(clavus) 
anticè rotundatus, crinitus, posticè acurminato- 
caudatus ; Lamk Anim. sans vêrlèb. tom. 2. 
pag. 24. n°.2. Trichoda clavus; Muzz. Inf. pag. 
208. tab. 20. fig. 16—18, Encycl. Fers. Ill. pl. 
D RON NNRE 

Description. La forme de cette espèce est celle 
qu'on donne aux larmes funéraires, mais un peu 
plus alongée ; sa teinte est obsc ure ; elle agite 
souvent les cils qui £ sarnissent la partie antérieure 
renflée : sa queue estufort pointue. On la trouve 
dans les marais. 


2. RarTuze Dauphin. - 


Ratulus ( Delphis) clavato-incurvata , anticè 
plicato-ciliata, eaudé acuminatä subreflex&; N. 
Trichodu Delphis ; Mur. Inf. pag. 201. tab. 30. 
Lig 60 Enéycl pl. 15 Jrg. 31. 52. 


Description. Cette espèce , qui se trouve dans 
l’eau courante des rivières , rappelle, qu'on nous 
passe cette comparaison , la forme dun gigot. 
Très- élargie en avant , épaissie et transparente , , 
ses cils, plus longs que dans ses congénères, bor- 
dent une partie de son pourtour, et brillent par 
les mouvemèens qu’ ’elie leur sait donner ; amincie’- 
el infléchie postérieurement, elle se termine en 
queue assez algue. 


3. Rarure lunariée. 


Ratulus (lunaris) arcuata , inflata, cucumri-: 
Jormis, caud& subsetacei inflex&, N. Trichoda 
lunaris ; Mvuir. Inf. pig. 204. tab. 20. fie. 1—3., 
FA pl. 15. fig, 11—13. 

Description. Grosse espèce de la forme d’un, 
concombre, très-épaissie et-arrondie antérieure 
ment , où se distinguent à peine des cils très courts 
et r0ides transparente , légèrement courbée sur ? 
un côté, et s’amincissant postérieurement pour se 
Érninesleninns queue cristalline très-infléchie au: 
côté où l'animal s’excave , et fort pointue , dont la, 
longueur équivaut à peu près au tiers de la lon-: 
gueur totale. Le dos présente quelquefois comme: : 
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une carène {ransparente. On la trouve parmi les 
lenticules. 


4. Raruze petit rat. 

Ratulus (musculus) ovato-oblonga, anticè 
compressiuscula , attenuata, pôsticè incrassata , 
subtàs caudata; N. Trichoda musculus ; Mur. 
Inf. pag. 210. tab. 30. fig. 5—7. Encycl. pl. 15. 
fig. 28—30. 

Description. Corps ovale, épaissi postérieure- 
ment, avec quelques corpuscules hyalins épars 
dans l’intérieur ; antérieurement alongé, vitré, et 
paroïssant aplati quand l'animal s’alonge pour na- 
ger. La queue, quand on voit le Ratule dans un 
certain sens, paroît fixée sur l’un des côtés, au- 
dessous du renflement postérieur ; elle se dispose 
à angle droit pour opérer un changement de di- 
rection. On trouve cette espèce dans les infusions 
de foin, où sé distinguent des individus de toute 
taille, dont un grand nombre sont beaucoup plus 
petits que les autres. 


5. RarTuLe robin. 

Ratulus (togatus) subquadratus , obscurus , 
cauda spinescens bipartita ? N. Vorticella to- 
gata ; Muzz. Inf. pag. 294. tab. 42. fig. 8. En- 
cycl. pl, 22. fig. 15. Furculuria togata ; Lau. 
Anim. sans vert. lom. 2. pag. 38. n°. 7. 


Description. Nous n'avons jamais rencontré 
cette espèce, que Muller dit être fort rare, dans 
l'eau des marais, parmi les lenticules, et qui pour- 
roit bien appartenir au genre Diurelle, s’il est 
vrai que sa quene soit formée de deux spinules 
distinctes, parallèles et presque toujours se col- 
lant en nn seul appendice. Cetie queue, double 
ou unique, est implantée au milieu de la partie 
postérieure d’un corps bizarrement carré, con- 
vexe et rempli de molécules obscures. On distin- 
gue sur l’un des côtés, vers le derrière, comr.e 
un repli longitudinal ou carène transparente, qui 
n’en occupe pas toute la longueur. 


6. Raruze Lyncée. ’ 


Ratulus(Lynceus) subquadratus, rostro adunco, 
basi setosâ ; N. Trichoda; Muzz. Inf. pag. 225. 
tab. 32. fig. 1. 2. Encycl. pl. 16. fig. 37. 38. 

Description. Nous ne connoissons pas plus cette 
espèce que la précédente ; aussi ne ladmettons- 
nous que provisoirement dans le genre qui nous 
occupe. Muller pense qu’elle pourroit bien être 
un Entomostracé', et la trouva dans de l’eau où 1l 
avoit conservé des lenticules pendant plusieurs 
Semaines. 

Le Rat d’eau de Joblot (pag. 73. pl. 10. fig. 4.) 
trouvé par ce micrographe dans une infusion d’é- 
corce de chêne, et la Grande-Gueule du même 
auteur (loc. cit. fig. 20.) pourroient bien appar- 
4emir à ce genre; mais ce dernier animal, fissé 
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antérieurement en deux lèvres, n’est, selon Muls 
ler, que son Trichoda cyclidium , une de nos 
Mystacodelles (voyez ce mot), auquel le graveur 
auroit ajouté une queue de fantaisie. 


(B. pe St. VINCENT.) 


RECLU MARIN. 


L'on a quelquefois donné ce nom au Spongiæ 
domuncula , à cause du Pagure hermite qui habite 
presque toujours les coquilles que ce polypier 
recouvre. J’oyez Eronce domuncule. 


RÉNILLE ; renilla. 

Genre de polypiers nageurs ayant pour carac- 
tères : corps hibre , aplati, réniforme , pédiculé, 
avant une de ses faces polypifère et des stries 
rayonnantes sur l'autre; polypes à six rayons. 

Renilla ; ve Lamarck, Cuvier, SCHWEIGGER. 

Pennatula auctorum. 


Observ. Ce senre ne comprend qu’une espèce 
qui paroit particulière aux mers des Antilles; sa 
tige est cylindrique , marquée d’un sillon étroit, 
soutenant, à l’une de ses extrémités , un disque . 
réniforme , aplati et marqué de stries rayonnan- 
tes sur l’une de ses faces; l’autre un peu convexe, 
couverte de polypes à six tentacules contenus 
daus des celiules calyciformes à six angles et à 
six divisions. La couleur du polypier est d’un beau, 
rouge, et l'ouverture des cellules jaune. 


Rénizce d'Amérique. 

Renilla americana ; DE LaAwx: 

Renilla reniformis, allero lutere polypifera , 
stipite lurnbriciformi. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 420. 
LT. 
_ Pennatula reniformis ; Pacr. Elench. p. 374. 
n. 222. 

— Soz. et Er. Zooph. p. 65. 

Penna marina, etc. Erxis, Act. Angl. vol. 53. 
p. 427. tab. 19. fig. 6—10. | 

Foyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placées en tête du genre. 


Hab. Les mers d'Amérique. (E. D.) 


RÉSÉDA MARIN. 
Nom vulgaire du Primnoa lepadifèra. Voyez 
PRIMNOA. 


RETE PHILIPPENSE. 
Petiver a désigné ainsi l'Éponge flabelliforme. 


RÉTÉPORE ; retepora. : 
Genre de polypiers de l’ordre des Escharées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
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reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
poreux iñtérieurement, à expansions aplalies, 
minces, fragiles, composées de rameaux quel- 
quefois libres, le plus souvent anastomosés en 
réseau ou en filet ; cellules des polypes disposées 
d'un seul côté, à la surface supérieure ou interne 
du polypier. 

Retepora; DE Lamarc©k, CuviER , SCHWEIGGER, 
Lamouroux, elc. 


Millepora auctorum. 


Obser». Les Rétépores sont de petits polypiers 
fort élégans , de nature entièrement pierreuse , 
mais très-fragiles, parce que leur substance est 
celluleuse intérieurement ; 1ls forment des expan- 
sions minces, ftanlôt trouées régulièrement comme 
de la dentelle, tantôt ramifiées, à rameaux sou- 
vent anastomosés entr’eux. Ce que ces polypiers 
offrent de bien remarquable, c’est que leurs cel- 
lules , qui sont très-petites, n’existent que d’un seul 
côté ; l’ouverture de chacune d’elles est surmon- 
tée d’une petite épine calcaire, et la surface où 
elles se trouvent est rude comme une râpe. On ne 
connoît point les animaux qui les produisent. 

Il existe dans les collections un assez grand 
nombre de polypiers fossiles qui doivent être rap- 
porlés à ce genre ; dont ils offrent les principaux 
caractères ; on les trouve particulièrement dans la 
craie. 

Lamouroux a distrait des Rétépores deux espè- 
ces dont il a formé deux nouveaux genres. Joyez 
KRUSENSTERNE et HoRNÈRE. : 


1. RéréporE dentelle de mer. 
” Retepora cellulosa ; Lux. 


Retepora explunationibus submembranaceis , 
‘éenuibus , reticulatim fenestratis, turbinatis , un- 
dato-crispis , basi tubulosis ; intern& superficie 
porosä. 
— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 182. 
7. 2. 


— Laux. Gen. polyp. p. 41. tab. 26. fig. 2. 

Mrllepora retepora ; Par. Elench. p. 243. 
7. 148. 

Millepora foraminosa ; Sor. et Er. tab. 26. 
g. 2. 


Millepora cellulosa ; Guez. Syst. nat. p. 3787. 
Pr. 21, 


— Esper, Zooph. 1. tab. 1. 


Polypier formé d’expansions membraniformes, 
minces ef fragiles, naissant d’un empâtement peu 
étendu, représentant tantôt un entonnoir presque 
régulier , tantôt crispées, ondulées, prolifères, 
coalescentes et formant une masse caverneuse ; 
expansions percées de part en part et régulière- 
ment de trous ovales; pores un peu saillans, si- 
tués sur lune des surfaces, 
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Hab. La Méditerranée , l'Océan indien, la arer 
de Norwège. 


2. RÉTÉPORE versipalme. 

Retepora versipalma ; Lawx. 

Retepora nana, ramosissima ; ramis raumu- 
loso-palmatis ; palmis brevibus variè »versis ; in- 
ternâ superficie poris prominulis scubrà ; externä 
sublwvigatä. | 
— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 183. 

* D 
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Espèce petite, très-rameuse, droite; rameaux 
terminés par des ramules presque palmées, di- 
versement contournées; pores saillans sur l’une 
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des surfaces du polypier , l’autre presque lisse et 
non sillonnée. 

Haë. Mers australes. 


3. RÉTÉPORE rayonnant. 
Retepora radians ; Lamk. 


Retepora pumila ; ramis è basi radiatèim di- 
varicutis, patentissimis , dichotomo-ramulosis ; 
latere superiore spinis,sertalibus muricato. 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 103, 


ne 5. 


Espèce très-petite, fort jolie, à rameaux di- 
chotomes, étalés élégamment en une étoile ra- 
meuse , épineuse et celluleuse en sa surface supé- 
rieure. Couieur rougeñtre ou bleuâtre. 


Haë. Mers de la Nouvelle-Hollande. - 


4. RéTÉPoRE frustulé. 
Retepora frustulata ; Lan. 


Retepora frustulis explanatis , fenestrairs , 
uno latere porifertis. 


— De Lamk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 184. 


n. 6. 


On ne connoïît que de petits fragmens de ce 
polypier ; ils sont aplatis, fenêtrés, et n’ont de 
pores que d’un seul côté. 


Hab. Fossile des environs d'Angers. 


5. Rérépore ambigu. 
Retepora ambigua; LAux. 


Retepora membranacea , concava, irregu- 
laris, reticulalim fenestrata ; intern& superficie 
poris mnagnis quincuncialibus; externè gibbo- 
sula , tenuissimè porosa. A 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 184, 
nu. 7. 

Expansions de forme variables, percées en 
crible; de grandes ouvertures arrondies; sur- 
face extérieure des expansions bosselées fine- 
ment poreuse; des grains oviformes se trouvent 
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en grand nombre sur la surface intérieure, en 
certains temps , et contiennent probablement des 
germes reproducteurs des polypes. 


Hab. Mers australes? (E. D.) 


RÉTÉPORITE ; reteporites. 

Genre de polypier fossile de l'ordre des Mil- 
léporées, dans la division des polypiers entiere- 
ment pierreux, ayant pour caractères : polypier 
pierreux , cylindracé, ovale, alongé, mince, 
d’une épaisseur presqu'égale , entièrement vide 
dans l'intérieur , fixé au sommet d'un corps grêle 
qui s’est décomposé et qui a produit l'ouverture 
inférieure ; cellules en forme d’entonnoir traver- 
sant l'épaisseur du polypier, ouvertes aux deux 
bouts; ouvertures disposées régulièrement en 
quinconce , plus grandes et presque pyriforines 
à l'extérieur , beaucoup plus petites & irréguhè- 
rement arrondies à l’intérieur. 

Reteporites ; Bosc, Lamouroux. 

Dactylopora ; DE LAmARCK. 


Observ. Quoique M. de Lamarek cite comme 
synonyme de son Dactylopore cyhndracé le Ré- 
téporite dactyle de M. Bosc , les caractères qu'il 
donne à son genre sont différens de ceux du Ré- 
téporite, puisqu'il lui attribue des pores très- 
petits sur les mailles du réseau formé par ces ou- 
vertures assez grandes que M. Bosc nomme siin- 
plement cellules. Lamouroux a déjà fait cette ob- 
servation dans son £xposition des genres des po- 
dyprers , pag. 44. Je u’ai jamais vu d’auire échan- 
tillon de ce fossile que celui que possédoit La- 
mouroux , el qui est en tout conforme à la des- 
cription qu’en a donnée M. Bosc (Journal de phy- 
sique, Juin 1606 , pag. 433, pl. 1, fig. À ). Je 
n’ai pu apercevoir sur les cloisons des cellules les 
pores dont parle M. de Lamarck. 


Réréporire dactyle. 

Reteporites digitulia ; Bosc. 

Reteporites cylindraceo-ovata ; cellulis quin- 
cunciulibus, infundbulosis ; ad  extreinitutes 
apertis. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 44. tab. 72. fig. 6. 
7. 8. 

— Bosc, Journal de physique , 1606 , p. 433. 
pl. 1. fig. A. 

Dactylopore cylhindracé ; pe Lawx. Anim. sans 
Dar. lon. 2. p. 109. n. 1. 

Voyez, pour la description de l'espèce, les ob- 
seryations placées en têie du genre. 


Hab. Fossile de Grignon. (E. D.) 


RETICULUM MARINUM. 


Nom donné par J. Bauhin à V'Eschara fus- 
ciaks, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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RHIZOPHYSE ; rAizophysa. 


Genre d’Acalèphes hydrostatiques aÿant pour 
caracières : corps libre, gélatineux , transparvrit, 
vertical, alongé ou raccourci, terminé supé- 
rieurement par une vessie aérienne; plusieurs 
lobes ou tentacules latéraux, oblongs ou félii- 
formes , disposés soit en série longitudinale , soit 
en roselte ; une vu plusieurs soies tentaculaires 
pendantes en dessous. 

Rhizophysa ; PÉroN, De Lamance, Cuvien, 
SCHWEIGGER. 


Physsophora ; Fonskaz. 


Observ. Ce genre encore peu connu, et qui 
n’est composé que de deux espèces, a beaucou 
de rapports avec les Physsophores, dont Ferskual 
ne les à point séparés. Péron qui a établi ce 
genre, n'en a point pubhé les caractères ; MM. de 
Lamarck & Cuvier le distinguent par la présence 
d’une vessie aérienne antérieure el l’absence de 
vessies aériennes latérales. 


L2 
1. Raizopuyse filiforme. 
Rhizophysa filiformis ; Lanux. 
— Encycl. méth. pl. 89. 3: 12 ( d’après Fors- 


kal ). 
KRhizophysa filiformis ; lobis lateralibus oblon- 
gis , pendulis , seriatis , subsecundis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 478. 


72. I. 


Rhizophysa planestoma ; PErox et Lesurux, 
Voy. pl. 20. fig. 3. 

Physsophora Alformis ; Forsk, Ægypt. p. 120. 
n. 47. tub, 33. fig. Y. 

. Espèce filiforme , longue d'an pouce et dem, 
un peu élarpie en avant; lobes latéraux oblongs , 
pendans, situés les uns au-dessus des autres. Cet 
anumal peut se contracter et se raccourcir en uue 
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masse presque globuleuse. 

Hab. La Méditerranée. 


2. Ruizorayse rosacée. 

Rhizophysa rosacea ; Lamx. 

— Encycl. méth. pl. 89. fig. 10. 11 ( d’après 
Forskal ). 
… Rhizophysa orbicularis , depresso-conica ÿ; do= 
bulis laterulibus , foliaceis , in rosam densam im-- 
dricalrs. Ù 


— DE Laux. Anim. suns vert. tom. 2, p. 470. 
Tu 2. 
Physsophora rosacea ; Forsx. Ægypt. ps 120. 
n. 40. tab. 45. fig. B. b. 
Espèce de forme orbiculaire, aplatie ; un pew 
conique ; lobes latéraux foliacés | nombreux 


2 
à L 
réunis €n lose. Largeur, un pouce. , 


R H O 
Hab. La Méditerranée. (E. D.) 


RHIZOSTOME ; rhzzostoma. 


Genre d'Acalèphes libres établi par M. Cuvier 
( Journal de physique , tom. XLIX, p. 456 , et 
Règ. anim. tom. IV, p. 37) et adopté par Péron 
et Lesueur dans leur intéressant travail sur les 
Méduses. Ces derniers auteurs rangent le genre 
Rhizostome dans la division des Méduses gastri- 
ques, polystomes, pédonculées, brachidées et 
sans tentacules. Ils lui attribuent pour caractères : 
huit.bras bilobés , garnis chacun de deux appen- 
dices à leur base , et terminés par un corps pris- 
matique ; huit auricules au rebord ; point de cir- 
res ; point de cotyles. 

Réuni aux Céphées par M. de Lamarck. Yoyez 
Céraée.  (E. D.) 3 


RHODOCRINITE; rhodocrinites. 


Genre d’Echinodermes de l’ordre des Crinoïdes, 
ayant pour caractères : animal à colonne cylin- 
droïde ou subpentagone , formée de nombréuses 
articulations percées dans leur centre d’une .ou- 
verture à cinq sinuosités pétaloïdes ; bassin formé 
de trois pièces supportant cinq plaques intércos- 
tales carrées , laissant entr’elles cinq angles ren- 
trans où vienuent s’insérer cinq premieres pla- 
ques costales; de chaque épaule naît un bras sup- 
portant deux mains. 


Rhodocrinites ; Micrer. 


Observ. Quoique M. Miller ne rapporte qu’une 
seule espèce à ce genre , 1l soupçonne quil pour- 
roit bien en exister plusieurs , d’après quelques 
différences qu’il a observées sur les échantiilons 
de colonne qu’il a eu occasion d’examiner. Il y 
en a de cylindriques à articulations égales , d’au- 
tres subpentagonss à articulations inévales. Parmi 
les premières 1l s’en trouve dont les stries des sur- 
faces arliculaires partent de l'ouverture centrale 
et arrivent jusqu’à la circonférence , d’autres où 
ces stries n’exislent que près de la circonférence, 
la surface centrale étant lisse ; Les secondes, qui 
viennent particulièrement de Mitchel- Dean , 
sont alternativement plus grandes et plus petites, 
ou bien 1l s’en trouve deux plus petites après une 
plus grande ; leurs bords sont un peu sinueux et 
ont une configuration réciproque. Dans toutes ces 
variétés de colonne, l'ouverture centrale de chaque 
articulation présente toujours cinq sinuosités en 
étoiles , on mieux pétaloides. 


Les brasauxiliaireslatéraux ne paroissentexisler 
que sur les colonnes subpentagones qui sont tou- 
jours plus ou moins tuberculeuses , et c'est de ces 
tubercules que naissent irrégulièrement les liras 
formés de pièces articulaires cylindriques, se tou- 
chant par des surfaces striées en rayons et per- 
cées d’une ouverture circulaire qui devient peu à 
peu elliptique en approchant de la tige. 
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Le bassin, en forme de souconpe , se corapose 
de trois plaques de grandeur inégale ; il est: dé- 
primé au centre et percé d’une ouverture penta- 
pétaloide. Cinq plaques intercostales quadrilatères 
s'appuient sur le bassin, et laissent entr'elles cinq 
angles rentrans qui recoivent cinq premières pla- 
ques coslales à sept côtés; sur celles-ci s'articule 
une seconde série de cinq plaques costales à six 
côtés, et chacune d'elles supporte une plaque 
scapulaire à cinq angles. En s’élevant ainsi depuis 
les plaques intercostales , les plaques costales et 
scapulaires laissent entr'elles cinq intervalles rem- 
plis par plusieurs séries de plaques nommées en- 
core intercostales, toutes hexasones, un peu 1r- 
régulières et décroissantes; elles forment trois 
rangs longitudinaux ; ces plaques viennent enfin 
se confondre avec celles qui fortifient le tégu- 


“nent recouvrant la cavité ahdominale. 


De chacune des plaques scapulaires ou épaules 
naissent deux premières arliculalions des bras, 
et de celles-ci une seconde échancrée en dessns. 
Eutre les angles rentrans résultant de la disposi- 
tion articulaire de ces quatre pièces brachiales 
est située une plaque claviculaire hexagone. Cha- 
que btas supporte deux mains, et chaque main 
est pourvue de deux doigts. 

La disposition compliquée des plaques du corps 
des Rhodocrinites est une des plus difficiles à 
saisir, et ne peut guère être conçue qu’en létu- 
diant au moyen du plan ingénieux que M. Miller 
a mis en tête de ce genre , comme de tous les au- 
tres genres de Crinoïdes , et que je regrette de ne 
pouvoir présenter ici. 


RHODOCRINITE Vrai. 
Rhodocrinites verus; Mircer. 


Rhodocrinites stirpe subcylindrico aut subpen- 
tagono , cunali peritapetaloideo perforato ; bra- 
chiis decem , manibus »viginti, digitis nume 
TOSTS. 

— Mrezer, Crin. p. 106. tab. 45. 46. 

Voyez , pour la description de l’éspèce, les ob- 
servations placées en tête du genre. 

Hab. Fossile du Mountan-Lime-Stone des 
bords de la rivière Avon, près Bristol, de Mendip 
Hills, de Mitchel Dean; du Lime Stone de tran- 
sion à Dudley. (E. D.) 


RHYTELMINTHUS. Ilutest. 


Nom donné par Zeder à un genre de vers intes- 
inaux , nommé depuis Bothriocéphale par Ru- 
dolphi, et adopté sous celte dernière dénomina- 
tion par la plupart des zoologistes. Foyez Bo-: 
TURIOCÉPHALE. (KE. D.) 


RHYNCOLITHES. 


On a donné ce nom à des pointes d'Oursin 
pétrifiées. 
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RHYTIS. Intest. 


Autre nom générique employé par Zeder pour 
désigner les Bothrivcéphales. (E. D.) 


RICTULARIA. 


Genre de vers intestinaux nématoïdes établi 
par Frælich , réuni aux Ophiostomes par M. Ru- 
dolphi. Foyez Oraiosrome. (E. D.) 


RONDE WORM , ROUND WORM, RUND- 
WURM. 
Noms vulgaires hollandais , anglais et allemand 


de lAscaride lombricoïde. (E. D.) 


ROT 
ROTIFÈRES. 


Quatrième ordre de la classe des Microscopi- 
ques, qui ne contient qu'une famille, et trop 
naturel, outre qu'il n’est pas assez nombreux 
en espèces, pour que nous ayons cru Ja devoir 
subdiviser pour en faciliter l’étude. Pour ne pas 
grossir ce volume par des répétitions inutiles, 
nous renvoyons à ce qui a été dit à la page 534 
et suivantes. (B. pe St, VINCENT.) 


ROTULE ; rotula. 


Genre d’Oursin établi par Klein dans son ou- 
vrâge sur les Echinodermes ; il n'a point été 
adopté. (E. D.) 


s 


Nom vulgaire du Ceste de Vénus, sur les côtes de 


SABRE DE MER. ° 
Ni (E. D.) 


Nice et des environs. Voyez CEsTE. 


SACHONDRE,; sachondrus. 


Genre d’Acalèphes hibres ayant pour caractères : 
eorps déprimé, libre, cartilagineux sous le dos; 
bouche sans tentacules, mais entourée par un 
rebord étoilé; anus terminal. 


Sachondrus ; RAFINESQUE. ! 


Obserp. On ne connoit autre chose sur ce genre 
établi par M. Rafinesque , qui le rapporte aux po- 
lypiers, que la caractéristique très-laconique que 
nous venons de citer. Autant qu'ilest permis de juger 
sur des notions si peu précises , ce genre doit être 
rapporté aux Acalèphes libres, dans le voisinage 
des Porpites et des Vélelles, dont le cartilage in- 
terne le rapproche, mais qui s’en distingue par 
labscence de tentacules. L'auteur n'y rapporte 
qu'une espèce qu'il nomme : 


SacHonwpre varioleux. 
Sachondrus variolosus ; Rar. 


Sachondrus ellipticus ; obtusus, albescens, fuscè 
zariolosus. 


— Rar. Joyrn. de phys. 1810. tom. 89. p. 153. 

Voyez, pour la description de lespèce, les 
caractères d'u genre. 

Haë. Inconnue. 


(ED) 
SAGITTULE ; sagittula. 


Prétendu genre de vers intestinaux trouvé dans 
l'homme, que, sur l'auterité du docteur Anntbal 


Bastiani, M. de Lamarck avoit adopté et rangé 
dans la troisième section de ses Vers, les Hétéro- 
morphes. Il est hors de doute que ce nouveau pa- 
rasite de l’homme n’est autre chose que l'appa- 
reil hyo-laryngien d'un oiseau ,avalé, non digéré, 
et qui fut rendu par les selles après quelques acci- 
dens occasionnés sans doute par une indigestion. 
Il est figuré dans la planche première de l’appen- 
dice de l'Atlas annexé à la traduction française du 
Traité des Vers intestinaux de l’homme du doc- 
teur Bremser, par MM. Grundler et de Blan- 
ville. (E. D.) 


SALACIE ; salacia. | 


Genre de polypiers de l’ordre des Sertulariées, 
dans la division des polypiersflexibles, ayant pour 
caractères : polypier phytoide , articulé; cellules 
cylindriques, longues, accolées au nombre de 
quatre , avec leurs ouvertures sur la même ligne et 
verticillées; ovaires ovoides tronqués. « 

Salacia ; Lamouroux. 


Observ. Ce genre ne contient qu’une espèce à tige 
comprimée ; légèrement flexueuse , peu rameuse, 
roide et cassante, supportant des rameaux for- 
més de cellules longues et cylindriques , accolées 
quatre à quatre, ayant leurs ouvertures sur la 
même ligne, comme verticillées et un peu sail- 
lantes; souvent celte ouverture paroît située à 
côté des tubes. Les rameaux sont placés sur la par- 
üe plane de la tige ; leurs divisions, toujours al- 
ternes , offrent dans leur longueurune ou deux ar- 
ticulations. Les ovaires presque sessiles, souvent 
axillaires , quelquefois épars , ressemblent à un 
vase antique. La substance du polypier est cornée, 
sa couleur fauve terne. 

J'ai 


SAR 


J’ai rapporté textuellement sur ce genre les 
considérations exposées par Lamouroux dans son 
Histoire des polypiers coralligènes flexibles. Je 
ferai remarquer cependant, qu’après avoir étudié 
pour la rédaétion de cet article le genre Sulacia 
dans sa belle et riche collection que possède la 
ville de Caen, je n’ai pu apercevoir les cellules 
accolées quatre à quatre et comme verticillées 
que Lamouroux indique et que le dessin qu'il en a 
donné exprime; il m’a semblé voir des cellules 
alongées, à ouvertures un peu suillantes, situées 
les unes au-dessus des autres sur les deux côtés 
des rameaux, opposées et séparées par un axe 
continu, creux, à peu près de même grosseur 
qu’elles. Il me semble que ce genre, très-distinct 
par la description, ne l'est pas autaut dans la na- 
ture, et que l’espèce que Lamouroux y rapporte 
pourroit bien être une Sertulaire à cellules très- 
alongées et opnosées, ou mieux, d’après la distinc- 
tion qu'il a établie entre les vraies Sertulaires ou 
a cellules alternes, et les Sertulaires à cellules op- 
posées on dynamènes, uae espèce de ce dernier 
genre. 


Sazacie à quatre cellules. 
Salacia tetracythara; Lanx. 
Salacia cellulis teretibus , elongatis , quaterna- 


tm coulescentibus; oribus annulutis , quasi verti- 
cillatis; ovurtiis ovoideis truncafis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 214. n. 356. pl. 6. 
fig. 3. a. B. C. 
_ — Laux. Gen. polyp. p.15. tab.67. fig. 7. 8. 0. 


Voyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placées en tête du genre. 


Hab. Mers de PAustralie? (E. D.) 


SARCINULE; sarcinula. 


Genre de polypiers de l’ordre des Madréporées, 
dans la division de polypiersentièrement pierreux, 
ayant pour caractères : polypier piérieux , formant 
une masse simple et épaisse, composée de tubes 
réunis; lubes nombreux, cylindriques, paral- 
léles, verticaux , réunis en faisceau par des cloi- 
sons intermédiaires et transversess des lames 
rayonnantes dans l’intérieur des tubes. 

Sarcinula; pe Laux.Lamounoux, Scuwer@crn. 


Observ. D’après M. de Lamarck qui a formé ce 
genre, les Sarcinules sont des masses pierreuses, 
imitant un yäteau d’abelles, composées d’üne 
muliitude de tubes droits, parallèles , séparés les 
uns des autres, mais réunis ensemble soit par 
des cloisons intermédiaires, transverses et nom- 
breuses, soit par une masse non interrompue et 
celluleuse; les tubes sont, en quelque sorte, dis- 
posés comme des iuyaux d'orgue; ces polypiers 
paroïssent n'avoir point été fixés. 

M. de Lamarck pense que ce genre avoisine 

Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


; 
7. 2. 
Madrepora organum ; Lasné, Amcæn. Acad. 1. 
| 
J 
| 
| 
| 
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: les Caryophyllies, mais que le polypier libre, et 
le parallélisme de ses tubes, l'en distingue sufh- 
samment. , 

. N'ayant jamais vu de Sarcinules , je ne puis 
rien statuer sur la valeur des caractères qu'on leur 
attribue, mais la circonstance de n’avoir point été 

| fixés me semble singulière pour des polypiers 
conformés comme la caractéristique les annonce. 
Les objets décrits par M. de Lamarck éloient-1ls 
bien entiers et bien conservés? Le Muséum de la 
ville de Caen renferme un grand nombre d’Astrées 

vivantes ou fossiles, dont les lames en étoiles des 
cellules ont été détruites plus ou moins, soit par 
une longue exposition à l'air ou par toute autre 
cause, auxquelles les caractères attribués aux 
Sarcinules pourroient convenir. 


1. SARCINULE perforée. 
Sarcinula perforuta; DE Lau. . 


Sarcinula tubis in massam planulatam aggre- 
gatis, erectis, utrinquè perforatis; internû pa- 
rete lamnelloso-striata. 

— DeLamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 223. 
I. - 

Polypier en masses aplaties, un peu épaisses, 
ressemblant à des gâteaux d’abeilles , résultant de 
l'agrégation d’une quantité de stubes droits, pa- 
rallèles, presque contigus ou à interstices pleu.s 
sans interruption; ces tubes sont percés à jour, 
parsuite ouverts aux deux bouts et semblent vides; 
mais leur surface interne’ est striée par des limes 
longitudinales, rayonnantes et étroites; 1l y en a 
quelques-unes qui forment l'étoile , et qui sont sur 
le point de se réuair. 


Hab. Océan austral. 


7. 


2. SARCINULE orgue. 

Sarcinula organum; DE Lawx. 

Surcinula tubis cylindricis erectis , separaërs , ir 
massam crassamdggregatis; septlis exlernis Érars= 
versisque tubos connectentibus. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 223... 


p: 90. tab. 4. fig. VI. 1. 

— Fonsx. Faun. œgypt. p. 134. n. 11. 

— Guez. Syst. nat. p.3769. n. 6o. 

Polypier en masses larges et épaisses, formé de 
tubes verticaux rangés comme des tuyaux d’orgue, 
distincts, réumis par une matière celluleuse dis- 
posée en cloisons transverses; des lames longitudi= 
nales rayonnanies remplissent leur cav'ié, et pré- 
sentent aux deux extrémités de ces tubes, des 
étoiles lamelleuses complètes. 

Hab. Mer-Rouge, et fossile sur les bords de la 
(E. D.) 


mer Baltique. 


Qqaqgq 
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SAULE MARIN. 


- Pusiéurs espèces de Gorgones ont été désignées 
ainsi par d’anciens naturalistes et par quelques 


voyageurs. (E. D.) 


SCHISTURE ; schisturus. 


Dans son Histoire des Entozoaires, M. Rudoi- 
phi avoit désigné sous ce nom un genre de Vers 
intestinaux, d’après ce qu’en avoit dit et figuré 
Rédi (Anim. viv. p. 168 et 240. tab. 20. fig. 1— 
4.), qui avoit trouvé une vingtaine de ces vers 
dans l’estomac de l'Orthragoriscus mota. Uepuis, 
M. Rudolphi a eu occasion de retrouver le même 
ver dans un poisson semblable, et il a reconnu 
que c’étoit un Distome à pore ventral pédonculé 
qu'il a nommé D. nigroflavum , et non un animal 
à organisation paradoxale, comme on pouvoit le 
croire d'après la description et les figures de Rédi, 
qui s'étoit mépris dans la désignation des organes 


de ce ver. (E. D.) 
SCIRPÉAIRES. 


M. Cuvier(Règn. anim. tom. IF) donne ce nom 
à an sous-genre de polypiers nageurs, ayant le 
corps très-long et très-grêle, et les polypes alter- 
nativement des deux côtés. Le type de ce sous- 
genre est le Pepnutulu mirabilis de Linné et 
Pallas, que M. de Lamarck a placé dans son genre 
Funiculaire, sous le nom de Funicula cylindrica. 


Voyez Funicuzaire. (E. D.) 


SCOLÈCE; scolex. 


Genre de Vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toïdes, ayant pour caractères : corps aplati, non 
a ticulé; tête munie de quatre fossettes. 

Scolex auctorum. 


Observ. Ce genre n’est composé que d’une es- 
pèce très-petite, puisqu'elle ne dépasse guère 
une ligne et demie de long; son corps est en 
général un peu alongé et aplati; son extrémité 
antérieure présente quatre petites fossettes super- 
ficielles, très-mobiles, et souvent deux taches de 
couleur de sang. Extrêmement contractile dans 
tous ses points, ce ver affecte toutes les formes, on 
plutôtonne peut lui en assigner aucune : sa couleur 
est ordinairement d’un blanc de lait et sa substance 
formée de granulations opaques très-fines, réu- 
nes par une matière comme gélatineuse; il est 
tout-à-fait dépourvu d’articulations, ce qui peut le 
faire distinguer des très-jeunes ténias, avec les- 
quels il est facile de le confondre; ceux-ci sont 
cependant un peu moins mobiles dans toutes leurs 
parties. La plupart des naturalistes qui ont ob- 
servé le Scolèce ont cru y voir plusieurs espèces, et 
M. Rudolphi lui-même en avoit admis six dans 
son Histoire des Entozoaires. Depuis la publica- 
ion de cet ouvrage, ce naturaliste à eu de fré- 
quentes occasions d'observer cet animal dans un 
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grand nombre d’espèces de poissons ; il est resté 
convaincu qu’il n’y a point de caractère assez 
constant pour établir plusieurs espèces : aussi n’en 
admet-il qu’une seule. 


Scozèce polymorphe. 
Scolex polymorphus; Ru». 
— Encycl. méth. pl. 38. fig. A—X. 


Scolex corpore depresso continuo mutabili , 
capite bothriis quatuor instructo. 


* — Ruo. Syn. p.128. n. 1. 


Scolex quadilobus; Run. Entoz. hist. II. p. 3. 
n. 1. tab. viiy. fig. 1—15. 


Scolex bilobus; Run. Entoz. hist. II. p. 5. 
n 2. 


Scolex Lophii; Run. Entoz. hist. II. p. 7. 
ne 4. ‘ 

Scolex Cyclopteri; Ru». Entos. hist. II. p. 8. 
722 D: 


Scolex Percæ; Rup. Entoz. hist. II. p. 8. 
n. 6. 

Voyez, pour la descriphon de l'espèce, les ob- 
servalions placées en tête du genre” 
 Haëb. Les intestins et quelquefois la cavité ab- 
dominale de la l'orpille marbrée , du Squale nez, 
de la Baudroie, de la Donzelle, de la Fiatole , du 
Merlus, du Porte-écuelle de Gouan, du Boule- 
reau noir, du Boulereau blanc, du Chabot com- 
mun , de la Rascasse, du Turbot, du H°Bt ordi- 
naire, du roi des Rougets, de lAnchois, du 
Poulpe commun, Rudo/phi; de la Barbue, de la 
Plie, du Pleuronecte microchire, Muller; de la 
Sole, O. Fabricius; du Miraillet, de la Pastenague, 
de la ‘Trompette de mer, du Rapeçon, de la 
Blennie ocellée, du Ruban rougeâtre, du Bou- 
lereau bleu, de la Dorée de Saint-Pierre, de 
l'Orphie. Catalogue du Muséum de Vienne. 

(E. D.) 


SCUTÆ. 
Nom donné par Klein à une section de la fa- 
mille des Oursins. (E. D.) 


SCUTELLE ; scutella. 

Genre d'Echinodermes pédiceilés, ayant pour 
caractères : corps aplati , elliptique ou suborbicu- 
laire, à bord mince, presque tranchant, et garni 
de très-petites épines; ambulacres bornés, courts, 
imitaut unc fleur à cinq pétales ; bouche inférieure 
centrale; anus entre la bouche et le bord, rare- 
ment dans le bord. . 


Scutella; De Lamanrck, CuviEr. 
Echinus; LINNE. 


Observ. Les Seutelles se reconnoissent avec 
facilité à leur grand aplatissement el à leurs bords 
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plus ou moins tranchans. Leur test est en général 
épais et solide; toute sa surface est couverte de 
petits tubercules graniformes, de même volume 
à peu près partout; leurs épines sont très-petites 
et claviformes. La surface supérieure est légère- 
ment élevée ; les ambulacres , au nombre de cinq, 
sont en général ovalaires et formés de deux lignes 
de petits trous, rapprochées en dehors; dans quel- 
ques Scutelles ces lignes restent écartées sans se 
réunir. La surface inférieure est tout-à-fait plane; 
la bouche est toujours située au centre, et l’anus 
plus ou moias voisin du bord postérieur; la sur- 


face inférieure est presque toujours marquée de | 


cinq sillons plus ou moins ramitiés qui vont, en 
rayonnant, de la bouche à la etrconférence. La 
plupart des Ssutelles atteignent une assez grande 
taille : leur forme est circulaire , ovalaire ou sub- 
pentasone, et approche de ceile d’un boucher ou 
d'un disque. Le bord est tantôt entier, tantôt en- 
taillé ou profondément et régulièrement sinueux 
dans une portion de sa circontérence; enfin quel- 
ques S‘utelles sont percée: à jour de trous oblongs 
ou arrondis, disposés régulièrement. Les trous 
traversent l'épaisseur des deux tables du test et ne 
communiquent point avec la cavité qui est peu 
spacieuse. Des colonnes de même nature que le 
test, verticales et irrégulières, s’observent dans 
l'intérieur des Scutelles entre les deux tables. La 
bouche est armée de cinq pièces calcaires à deux 
branches en forme de V; la face intèrne de cha- 
cune de ces branches est lamelleuse. 

On trouve ces Echinodermes dans les mers 
intertropicales seulement ; 1} y en a quelques es- 
pèces fossiles. 


1, Scureze dentée. x 

Scutella dentuta; ve Lam. 

— Encycl. méth: pl. 151. fig. 1. 2. 

Scutella orbicularis , depressa ; disco integro ; 
margine posleriore serrato. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom: 3. p. &. 
0 


Echinodiscus dentatus; Lxsxe apud Klein , p. 
212. ab. 22, fig. E.F. 

Echinus orbiculus; GueL. Syst. nat. p. 3192. 
7. 17. 

— Ruwpx. Amb. tab. 14. fig. 1. 

— Breyx. Echin. tab. 7. fig. 3. 4... 

Var. Minor. 

— Lesxe apud. Klein, p. 212. tab. 40. fig. 
6. 7. 

L'espèce a environ an pouce et demi de dia- 
mètre et la variété un peu moins d’un pouce; 
Vase et l’autre sont très-aplaties, leur figure à peu 
près circulaire ; leur disque n’est point perforé; 
lé parquetage est très-évident sur l’une et Pautre. 
La partie postérieure de la circonférence est en- 
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ère , Pantérieure est assez profondément dentée, 
et les dents plus ou moins obtuses ; elles varient de 
nombre dans l’espèce et sont au nombre de dix 
dans [a variété. Les ambulacres ont une forme 
lancéolée. La base aplatie est marquée de sillons. 
La bouche est ronde et l’anus ovale. 


Hub. Mers des Indes. 


2. ScurTezze digitée. 

Scutella dig'tala; ve Lam. 

— Encycl, méth. pl. 150. fig. 5. 6. Var. id. pl. 

150. fig. 3. 4. . 

Scutellu orbicularis , depressa ; disco anteriore 
Joruminibus binis vel quaternis pervio; murgine 
posteriore inciso , subpalmato , digitato. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 8. 
72e 


Echinodiscus decies digitatus; Lssx. ap. Klein, 
p. 209. tab. X XII. fig. À. B. 

Echinus decadactylos; Guez. Syst:nat. p. 3191. 
70e 

— Guazr. Test. tab. CX. fig. H. 

— Sésa, Thes. IIT. tab. XF. fig. 17. 18. 

Var. Minor. 

Echinodiscus octies digitatus; Leske cpud 
Klein, p.211. tab. XXII. fig. C. D. 

Echinus octodactylos; Guer. Syst. nat. p.319?. 
789 OP | 

— Brevn. Echin. tab. VII. fig. 5. 6. 

— Guazr. Test. tab. CX. fig. F? 

L'espèce a environ deux pouces de diamètre et 
la variété un peu moins d'un pouce; l'une etl’autre 
sont à peu près circulaires , très-aplaties et percées 
de deux trous ovalaires près le bord antérieur; Pes- 
pèce a souvent deux autres trous plus petits, situés 
un peu plus en arrière et très-près du bord. Lu 
moitié de la circonférence en arrière présente 
des digitations séparées par des sinuosités pro- 
fondes ec inégales; il y en a dix dans l'espèce et 
huit dans la variété. Face inférieure marquée de 
sillons bifurqués. 

Hab. Inconnue. 


3. Scurezze émarginée. 
Scutella emarginata ; DE Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 150. fig. 1. 2. 


Scutella orbiculato-elliptica , depressa ; fora- 
minibus sex , quinque marginem @ttengentibus. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 0. 


7:12) 
Echinodiscus emarginatus; Lesxe apud Klein , 
p. 200. tab. L. fig. 5. 6. l 


Cette espèce atteint plus de quatre pouces de 
QC Le 
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diamètre; elle est un peu plus longue que large et 
très-aplatie. Des six ouvertures qui traversent son 
disque, cinq atteignent le bord et paroissent plu- 
tôt des échancrures très-sinueuses ; la sixième est 
un peu plus distante du bord; l’anus est assez 
éloigné de la bouche. 

Hab. L'Océan austral et les côtes de Pile 
Bourbon. 


4: ScuTELLE à six trous. 

Scutella sexforis ; DE Laux. 

— Encycl. méth. pl. 149. fig. 1. 2. 

Scutella orbiculuris, depressa, hinc obsoletè 
truncata ; foraminibus sex, oblongis; ano or 
DICII10 + 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 0. 
7. 4. 4 

Echinodiscus sexies perforatus ; LEsre apud 
Klein , p. 199. tab. L. fig. 3. 4. 

Echinus hexaporus; GueL. Syst. nat. p. 3189. 
n. 66. 

— Kworr, Delic. tab. D. I. fig. 17. 

— SésAa, Mus. tab. 15. fig. 7. 8. 

Espèce très-aplatie, suborbiculaire, de deux 
pouces à deux pouces et demi de diamètre, sub- 
tronquée en avant ; ambulacres petits, lancéolés, 
six trous oblongs ,.les trois antérieurs un peu rap- 
prochés , celui du milieu situé un peu plus en ar- 
rière. Anus voisin de la bouche. 


Hab. Mers des Indes et d'Amérique. 


5. ScuTELLE à cinq trous. 

Scutella quinquefora; ne Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 149. fig. 3. 4. 

Scutella orbiculata , subreniformis , depressa; 
Soraminibus quinque oblongis; ano ori proximo. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 0. 
ni 9: \ 

Echinodiscus quinquies perforatus ; Leske ap. 
Klein, p.397. tab X XT. fig. C. D. 


Echinus pentaphorus; Ge. Syst. nat. p. 3189. 


n. 65. : 
— Sésa, Thes. III. tab. XV. fig. 9. 10. 
— Ançexv. Conch. p.Il. tab. VII. fig. C. p.63. 
— Guazr. Test. tab. 110. fig. E. 
— Kvorn, Delic. tab. D. I. fig. 16. 


Espèce un peu moindre que la précédente, dont 
elle semble être une variété, suborbiculaire ou 


presque réniforme , très-aplatie; ambulacres ovoï- | 


des; cinq trous alongés dont quutresont peu distans 
du bordet le cinquième un peu plus éloigné ; anus 
voisin de la bouche. 


Hab. Inconnue. 


6. Scurecr£ à quatre trous: 

Scutella quadrifora; De Lau. 

— Encycl.méth. pl. 148. fig. 3. 2. 

Scutella suborbicularis, sinuosa, subhifissa ; 

Joraminibus quatuor pertusa; ano ori vicino. 

— DE Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 9. 
n. 6. 

Echinodiscus quater perforatus; LEsrE apud 
Klein , p. 204. 

Echinus tetraporus; Gmxx. Syst. nat. p. 3190. 
n. 70. 

— SéBA ; Mus. 3. tab. 15. fig. 5. 6. 

Espèce presque circulaire, grande d’environ 
trois pouces de diamètre, à disque percé de quatre 
trous, dont le postérieur est le plus grand et de 
forme alongée ; deux échancrures assez profondes 
en arrière; ambulacres pétaloïdes obtus à leur 
sommet ; surface inférieure marquée de dix sillons 
branchus; anus voisin de la bouche. Couleur 
jaune cendrée. 


Hab. Inconnue. 


7. SCUTELLE à deux trous. 

Scutella bifora ; DE Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 147. fig. 5. 6. 7. 6. 
Scutella obtusè trigona , depressa; foraminibus 


duobus oblongis ad disci partem posticam; ano 
ab ore remoto. 

— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 10: 
n. 7 

Echinus biforus; Guez. Syst. nat. p. 3168. 
n. 64. 

Var. 2. Orbiculata , margine sinuato ; forami- 
nibus brevibus, subovatis. 

Echinodiscus bis perforatus ; Lesre ap. Klein , 
p.196. tab. 21. fig. À. B. 

Var. 3. Foraminibus subrotundrs. 

Espèce presqu’arrondie ou subtrigone, à cir- 
conférence un peu sinueuse , moins aplatie que les 
précédentes; disque percé en arrière de deux trous 
arrondis ou alongés; ambulacres pélatoïdes courts, 
ovalaires; surface inférieure marquée de lignes 
onduleuses partant de la bouche et bifurquées à 
leur extrémité; anus éloigné de la bouche. 


Hab. Inconnue. 


8. Scurezze double entaille. 
Scutella bifissa; Law. 
— Encycl. méth. pl. 151.fig. 5. 6, et pl. 152. 


fig. 1. 2. 
Scutella cordato-orbiculata, depressa; latere 


lativre incisuris binis : lobo intermedio promi- , 


nulo , truncato. 


S GUÜ 

— De Laux. Anim. suns vert. tom. 2. p. 10. 
ñn. 8. 

Echinodiscus inauritus; Lesxe apud Klein, 
p- 202. sp. WI. 

Echinus inauritus; Guez. Syst. nat. p. 3190. 
n. 69. | 

— Ruwrx. Mus. tab. 14. fig. F. 

— Sesa, Mus. tab. 15. fig. 3. 4. 

Var. 2. Lobo truncato ad angulos aurito. 

Echinodiscus auritus; Lesre ap. Klein, p. 202. 
Sp: F. 

Echinus auritus; Guez. Syst. nat. p. 3189. 
72. 68. 1 

— SEBa, Mus. TITI. tab. 15. fig. 1. 2. 

Grande et belle espèce presque trigone ou sub- 
cordiforme, considérablement aplatie, large de 
cinq à six pouces, à bord postérieur le plus large 
et presque droit, offrant deu* sinuosités étroites 


et assez profondes, circonscrivant entr’elles un 
lobe tronqué, à angles saillans ou auriculés dans 


. Ja variété 2; ambulacres ovalaires; surface infé- | 


rieure marquée de dix sillons rayonnans, bifides 
à leur extrémité; anus éloigué de la bouche. 


Hab. Mers des Indes. 


9: Scuzezze lenticulaire. 
Scutella lenticularis ; DE Lauwx. 


Scutella orbicularis, convexiuscula ; ambula- 
cris quinque brevibus, apice fissis; ano margi- 
nali. < 


— DE Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 10. 


72. 9- 


ambulacres courts , au nombre de cinq , fendus à 
leur somwuet ; anus marginal. 


Hab. Fossile de Grignon. _ 


10. Secure orbiculaire. 
Scutella orbiculartis ; DE Lam. 
— Encycl. méth. pl. 147.jfig. 1. 2. 


Scutellu circularis versus marginem depressa, 
centro dorst convextuscula ; ambulacris ovato- 
acutis; ano intr@ OS et marginen. 


— De Lam. Anim. sans vert. tom. 3. p. 11. 
7. 10. 


Echinodiscus orbicularis ; Leske apud Klein, 
p. 208. tub. XLV. fig. 6. 7. 


Echinus arbicularis; Guez. Syst. nat. p..3191. 
ñ. 73. 

— Guazr. Test. tab. 110. fig. B.. 

— BREyx. Lab. 7. fige 1. 2. 

Espèce de petite taille, tout-à-fait orbiculaire, 


Espèce fossile, orbiculaire, un peu convexe; 
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à circonférence très-entière peu tranchante; sur- 
face supérieure un peu convexe dans sa partie 
moyenne, marquée de cinq ambulacres ovales 
aigus; surface inférieure marquée de lignes en- 
foncées ; bouche centrale ; anus petit, circulaire , 
placé entre la bouche et le bord. 


Hub. Mers des Indes. 


11. ScuTELLE fibulaire. 
Scutella fibularis ; ve LAmr. 


Scutella orbicularis, depressa, crassiuscul, 
munima ; margine rotunduto ; ano intra os et 
marginem. 


— DE Lawr. Anim. sans vert. tom. 3. p. 11. 
TL TT. { 


Espèce fossile très-petite, orbiculaire, aplatie, 
un peu épaisse , à bord arrondi; anus situé entre la 
bouche et le bord. 


Hab. Localité inconnue. 


12. ScuTELLE arachnoïide. 
Scutella placenta; ve Lamx. 
— Encycl. méth. pl. 145. fig. 11.12. 


Scutella orbicularis, complanata ,centro dorsi 
subprominula ; ambulacris quinis, assulutis, 


| apice divaricatis; ano marginal. 


— De Lamx. Anim. sans vert. tom: 3. p. 11. 
n. 12. 

Echinarachnus; Leske apud Klein, p. 218. 
tab. 20.13. A.B. 

Echinus placenta ; Gus. Syst. naë. p. 3105: 
n. 70. 

— Brevs. Echin. tab. 7. fig. 7.8. 

— Guazr. Test. tab: CX. fig. G.. 

Grande et belle espèce très-aplatie, un peu re- 
levée dans la partie centrale de la surface supé- 
rieure;. circonférence circulaire ou obscurément 


 pentagone; ambulacres imparfaits, c’est-à-dire 


formés chacun de deux lignes de points qui ne se 

réunissent pas en dehors et restent écartés; sure 

face inférieure marquée de cinq sillons droits ;; 

anus marginal. ; ë 
Hab. L’Océan austral: 


13. ScuTELzLE rondache.. 
Scutella parma ; be Lanx. 


Scutella orbiculans, dorso: convexiuscula ; 
ambulacris quinis subovatis , apice disjunctis : 
subtès sulcis quinque ramosis; ano marginal. 

— De Lan. Anim: sans vert. tom. 3. p. 11. 
ñn: 13. 

An Ruura. Mus. tab. 14. fig. G? 


Espèce de figure orbiculaire, un peu convexe: 
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en dessus; cinq ambulacres presquovales , dis- 
joints en dehors; sillons de la surface intérieure 
rameux ; anus marginal. 


Hub. Océan des Indes. 


14. ScuTezce ronde. 
Scutellu subrotunda ; DE Law. 


Scutella orbicularis, dorso convexiuscula ; 
ambulacris quinis subovatis , apice courctatis , 
ano 1nfrà marginem. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 11. 
nl. 14. 

Echinodiscus subrotundus; Leske apud Klein, 
p. 200. tab. 47. fig. 7. - 

— Scrzza, Corp. mar. tab. 8. fig. 13. 

Espèce fossile orbiculaire, un peu convexe en 
dessus ; cinq ambulacres subovales, fermés en de- 
hors ; anus en dessous du bord. 


Haëb. Les environs de Douai, de Malte, etc. 


15. ScurTeze placunaire. 

Scutella placunaria ; pe Lamx. 

Scutella elliptica, depressa, anticè latior ; am- 
bulacris angustis linearibus, apice disjunctis,; ano 
1ATYINÉ VICINO. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 12. 
ni 15% 

Espèce de forme elliptique, aplatie, plus large 
en avant qu'en arrière; ambulacres étroits, li- 
néaires, disjoints à leur sominet en dehors; anus 
voisin du bord, 

Hab. L’Océan austral. 


16. Scurrzce large plaque. 
Scutella latissima; vx Lan. 


Scoutellu maxima, depressa , elliptica , subpen- 
tagona , posticè truncata ; .ambulacris oblongo 
ovalibus ; ano inurgint vicino. 


— DE Lauk. Anim. sans vert. tom. 3. p. 12. 
n. 16. 

Espèce très-grande, très-aplatie, elliptique, à 
cinq côtés peu distincts, tronquée en arrière; am- 
bulacres ovales oblongs; anus voisin du bord. 

Haë, L’Océan austral ? 


17. SCuTELLE ambigène. 
Scutella ambigena ; ve Law. 
— Encycl. méth. pl. 145. fig. 3. 4. 


Seutellu ovato-elliptica , dorso convexiuscula ; 
ambulacris ovato-oblongis, pulvinatis; ano mar- 
gti VICINO. 


— De Laux. Anim. sans vert, tom. 3. p. 12. 
ré 17. 


SE R 

An echinanthus?... Lesxe ap. Klein , p. \88. 
tab. 19. fig. C. D. 

— SEsA, Mus. III. tab. 15. fig. 13. 14. 

Espèce voisine des Clypéastres, de taille médio- 
cre, ovale elliptique, subpentagone , un peu 
convexe en dessus, à bords un peu sinueux ; am- 
bulacres ovales oblongs, un peu renflés; anus voi- 
sin du bord. . 


Hab. Inconnue. 


GED.) 


SÉRIALAIRE; serialaria. 


M. de Lamarck a nommé ainsi un genre de 


| polypiers flexibles que Lamouroux appelle 4ma- 
| thie. Voyez ce mot. 


(E. D.) 


SÉRIATOPORE 3 seriatopora. 
Genre de polypiers de l’ordre des Madrépoïées, 


dans la division des polypiers entièrement pier- 


reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 


| fixé , rameux , à rameaux grêles, sabcylindriques; 
| cellules perforées, lamelleuses et comme ciliées 


sur les Lords, disposées latéralement par séries, 
soit transverses , soit longitudinales. 


Seriatopora; Lux. Lamouroux , SCHWEIGGER. 
Madrepora auctorum. 


Observ. Les Sériatopores sont des pobypiers 
d’un aspect élégant, voisins des Madrépores, dont 
iis différent par leurs formes plus déliées et par la 
disposition régulière de leurs cellules, dont l'in- 
térieur est presque complétement dépourvu de 
lamelles. Le tissu de ces polypiers est compacte et 
fragile; les cellules ont peu de profondeur et sont 
ordinairement surmontées d'un rebord cilhié ou 
denticulé , plus saillant en dessus qu’en dessous ; 
la surface externe des”"branches et des rameaux 
est finement granuleuse et rude. On n’en connoît 
qu'un petit nombre d’espèces. 

\ 


1. SÉRIATOPORE piquant. 
Sertatopora subulata ; vx Law. 
Seriatopora ramosissima , ramis atltenualo- 


subulatis ; stellis longitudinaliter sériatis ; mur- 
gine prorninulo ciliato. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.282. 
PR 

— Laux. Gen. polyp. p.61. tab. 31.fg. 1.2. 

Madrepora seriatu; VParr. Elench. p. 350. 
n. 198. 

— Soc. et Ecz. p. 171. n.975. tab. 31. fig. 1. 2. 

— Guec. Syst. nat. p. 3780. n, 102. 

Mil'epora lineata ; Lans. syst. nat. ed. ÆIL. 2. 
p. 1209. n. 406. 

— Esper , Supp. 1. tab. 19. 
rameaux cyhodri- 


Polvpier très - rameux ; 
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ques de la grosseur d’une plume à écrire, atté- 
dués-et pointus à leur extrémité, épars, diflus, 
souvent anastomosés ; cellules disposées en séries 
longitudinales à bords saillans et ciliés. 

Hab. Mers des [ndes. 


2. SÉRIATOPORE annelé. 

Sertatopora annulata ; DE Lawx. 
- Seriatopora gracilis , lauxè ramosa ; ramis tere- 
bus , scabris, annulatis ; stellulis promanulis, 
éransversèim seriatis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 265. 
ñ. 2. 

Polypier petit, grêle, rameux , de deux à trois 
pouces de hauteur, à rameaux cylindriques , sca- 
” 4 © 4 ARS 
bres, annelés; cellules saillantes , placées en séries 

transversales. 


Hub. Mers australes. 


3, SÉRIATOPORE ru. 

Seriutopora nuda ; DE Lam. 

Seriatopora gracilis , laxè ramosa ; ramis tere- 
Fibus, nudis , apice obtusis ; poris cellulis ämpres- 
sis, punctiformibus , transversèm Serialrs. 

— Dr Liu. Anun. sans vert. tom. 2. p. 283. 

7, LL 
1. 


Cette espèce a le port de la précédente et ses 
cellules placées de Ja même manière, mais elles ne 
sont point saïllantes , et les rameaux sont obius à 
leur extrémité. 


Hab. Mers australes. 


(E. D.) 


SERTULAIRE,; sertularia. 


Genre de polypiers de l'ordre des Sertulariées , 


dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caracières : polypier phytoide, rameux; 
tige ordinairement flexueuse ou en ziz-zag; cel- 
lules alternes. 


Sertularia; Lamouroux. Parlm auctorum. 


Observ. On sait que la plupart des naturalistes, 
depuis L'inné, avoientnommé Sertuluires une foule 
de productions marines animales, ayant l'aspect 
de plantes, dont la tige tubuleuse et cornée porte 
des cellules qui renferment de petits animaux à 
tentacules rayonnés, tenant par leur base à une 
sorte de moelle vivante renfermée dans la tige, et 
qui se multiplient par des gemmules ou œufs con- 
tenus dans des vésicules particulières , distinctes 
des cellules; c’est avec ces êtres, dont Pallas 
a si bien analysé et fait connoître les caractères 
(Elench. zooph. p.106 —113), que Lamouroux a 
formé l’ordre ou famille qu’il nomme Sertulariées , 
et qu'il a divisé, peur en faciliter l’étude, en un 
assez grand nombre de genres. Voyez Srntu- 
LARIÉES. 
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M. de Lamarck et quelques autres naturalistes 
ont également divisé les Sertulariées en plusieurs 
geures qui correspondent plus ou moins directe- 
ment à ceux établis par Lamouroux. 

Ce dernier a réservé le nom de Sertuluires aux 
seuls polypiers de cette famille: qui offrent la ca- 
ractéristique de genre énoncée en tête de cet arti- 
cle , et l'on voit qu’elle consiste entièrement dans 
la situation alterne des cellules. Ce caractère, : 
purement artificiel, suffit à peine pour distinguer 
quelques Sertulaires des Dynamènes du même au- 
teur , dont les cellules sont opposées. Ilest souvent 
très-difficile de décider, en examinant certaines. 
espèces de Sertulaires, si leurs cellules sont al- 
ternes ou opposées; d’ailleurs cette situation n’est 
pas très-constante, le même échantillon ofire 
quelquefois des cellules alternes dans nne partie et 
opposées dans d’autres. Lamouroux lui-même a 
laissé dans son genre Sertulaire des espèces à 
cellules tout-à-fait et partout opposées. 

Quoi qu'il en soit, nous donnerons ici quelques 
détails sur la structure des polypiers du genre 
Sertulaire , tel que l'entend Eamouvroux. 


La tige est rameuse, simplement pinnée on plu- 
sieurs fuis divisée par chotomies ; elle est atta- 
chée sur les corps marins par des radicules tubu- 
leuses, contournées et entrelacées entr’elles ; sou- 
vent elle est formée d’uri tube unique corné, cÿ- 
lindrique ou un peu comprimé, tantôt plus gros et 
plus épais que les rameaux qu'il supporte, tantôt 
de même diamètre qu'eux: dans le premier cas, 
les cellules qui se remarquent sur la longueur de la 
tige sont à peine apparentes ou même n'existeut 
point; dans le second, elles sont aussi développées 
que sur Les rameaux. D'autres Sertulaires ont leurs 
tiges formées de pelits tubes accolés qui sein- 
blent se continuer avec ceux des racines et s’é-- 
carter pour former les rameaux. Dans tous les cas 
celte tige est presque toujours flexueuse, et les 
rameaux naissent sur les saillies des flexuosités ;. 
ils sont toujours alternes, tautôt écartés, tantôt 
ramassés en panicule ; les tiges et lés rameaux pa- 
roissent rarement articulés. Les cellules sont 
situées æux extrémités du diamètre transversal des 
tiges et des rameaux ; elles sont presque toujours 
alternes, rarement opposées; leur forme est un 
peu oblonoue ; elles sont ventrues à leur base, 
plus ou moins rétrécies à leur ouverture ordinai- 
rement coupée obliquement, entière ou garnie 
de dents obsolètes plus ou moins nombreuses et 
distinctes. Ces celluies sont toujours sessiles et 
plus ou moins adnées au tube qui les supporte , 
quelquefois même il n’y a que l'ouverture de 
libre ; dans quelques espèces elles paroissent diri- 
gées sur la même face du polypier. 

Les ovaires sont des vésicules en général ovoi- 
des, pédicellées, plus grandes que les cellules ;. 
leur ouverture est presque toujours rétrécie,, 
garnie de denticules ou operculée. 
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La substance des Sertulaires est de nature cor- 
née, plus ou moins flexible ; sa couleur varie du 
brun noirâtre au jaune blanchätre ou verdûtre. 

On trouve les Sertulaires dans toutes les mers, 
adhérant aux fucus, aux coquilles, au madré- 
pores, etc. 


1. SERTULAIRE sapinette. 
Sertularia abietina ; Lan. 


Sertularia alternatim pinnata ; denticulis 
suboppositis, ovato-tubulosis; ovariis ovalibus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 186. n. 310. 

— DE Lam. Anim. sans vert. tom. 2. p. 116. 
ni. 4. 

— Parc. Elench. p. 133. n. 81. 

— Guez. Syst. nat. p. 3845. n. 5. 

— Euuis, Corall. tom. 1.n. 2./fig. b. B. 

— Esrer, Supp. 2. tab. 1. 


Cette espèce, fort commune, parvient à sept 
ou huit pouces de hauteur. Sa base est formée 


de petits tubes cornés, contournés, adhérant 


aux pierres et aux coquilles ; ses tiges, simples ou 
branchues, ont leurs rameaux constamment pin- 
nés et alternes aux deux côtés opposés de la tige 
principale; les cellules sont rapprochées, alternes, 
sessiles, ventrues en dessus à leur base, terminée 
en tube court, rétréci, à ouverture oblique et 
entière ; les ovaires sont ovales alongés , à peine 
deux fois plus gros que les cellules. 


Haëb. Mers d'Europe. 


2. SERTULAIRE pectinée. 
Sertularia pectinata. 


Sertularia caule simplici , pinnato; ramis lon- | 


gissimis ; cellulis minutis , margine integro. 

— Laux. Hist. polyp. p.187. n. 311. 

— De Lauwx. Anim. sans vert. tom. 2. P: 116. 
n:13% 

Cette espèce est attachée aux corps sous-marins 


par un empâtement surculeux; sa tige est simple, 


pinnée ; ses rameaux très-longs ; ses cellules très- 


petites et à bord entier ; ses ovaires sont ovoides 
et assez volumineux; sa couleur est d’un brun 


foncé. 
Hab. Inconnue. 


3. SertuLaire tridentée. \ 
Sertularia tridentata; Lawx. 

Sertuluria cellulis ad marginem tndentatis. 

— Lawux. Hist. polyp. p. 187. n. 312. 

Cette espèce naît d’un empâätement surculeux ; 


sa tige est droite, simple, pinnée; ses pinnules di- 
vergentes; les celluies ont leur bord garni de 
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trois dents et l’ouverture oblique; couleur jau- 
nâtre. 
Hab. Mers australes. 


4. SERTULAIRE tamarisque. 
Sertularia tamarisca ; Lawx. 

_Sertularia alternatim ramosa; denticulis oppo- 
sitis tubulusis, crenatrs; ovariis ovato-truncatis , 
bidentatis, ore tubuloso. 

— Laux. Hist. po/yp. p.188. n. 313. 

— Parc. Elench. p.129. n. 77. 

— Soz.et Ezr. p. 36. n. 1. 

— Ge. Syst. nat. p. 3845 n. 4. 

— Lrus, Corall. p.17. tab. 1.n. 1. fig. a. À. 


Cette Sertulaire acquiert environ quatre pouces 
de hauteur; elle naît de radicules tubuleuses ver- 
miformes , rampantes sur les coquilles. Sa tige est 
droite >. et supporte quelques rameaux alternes ; 

| les cellules sont opposées, non rétrécies à leur ou- 
l 


verture qui offre trois ou quatre dents peu dis- 
uuctes. Les ovaires sont grands, ovales, tronqués, 
avec une épine de chaque côté et une ouvertwe 
tubuleuse au milieu de Ja portion tronquée. 


Hab. Mer du Nord , Méditerranée, etc. 


ne ee 


5. Serrurarne filicule. 

Sertularia filicula ; So. etErz. 

Sertularia ramosissima, pinnata ; stirpe flexuo- 
y S4; ramulis ex angulis alterurs; denticulrs ovato- 
tubulosis ; singulo ad axillam arrecto ; ovarus 
obversè ovatis, apice tubulutis. 
| — Laux. Hist. polyp. p.188. n. 314. 


— Lamux. Gen. polyp. p. 12. tab. 6. fig. c. 
C. C. 1. 


— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 110. 
19: 
— Sor. et Ec. p.57. n.32. tab. 6.fig. c. C. 1. 

— Guez. Syst. nat. p. 5853. n. 56. 

Tige très-rameuse, flexueuse ; rameaux pinnés, 
articulés, naissant des angles formés par les flexuo- 
sités de la tige ; cellules opposées, ventrues àieur 

{ base, rélréciés à leur ouverture qui est entière et 
oblique ; ovaires obovales, terminés par une tu- 
bulure. 

Haëb. Mers d'Europe. 


| 
|. 


6. SErTuLAIRE dentée. 


Sertularia dentata ; Lamx. 


Sertuluria caule ramoso; cellulis pyriformibus , 
marginibus dentatrs ; ovariis ovatis ; Ore nagno , 
margine rubro. 

— Laux. Hist. polyp. p. 188. n. 315. 


Espèce à tige rameuse; cellules pyriformes à 
bord 


bord denté: ovaires ovales; bords de l’oùverture 
noirâtres. 


Haë. Baie de Cadix. 


7- SERTULAIRE alongée. 

Sertularia elongata ; Laux. 

Sertularia caule simplici, elongato , pinnato , 
rarè bipinnato; cellulis minutis approximatis ; 
marginibus ciliatis; ovariis ovatis , truncatis, la- 
teraliter cornutrs. 


— Laux. Hrst. 
fig. 3. a. B. C. 


An Sertularia lycopodium? ne Lamx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 11%. 72. Ô 


polyp. p. 189. n. 3:16. pl. 5. 


Empâitement surculeux; tige ordinairementsim- 
ple, pinnée, rarement bipinnée ; rameaux situés 
dans la partie supérieure de la tige , jamais dans 
l'inférieure; cellules rapprochées, petites, à bord 
cihé; ovaires ovales, tronqués au sommet, com- 
primés, avec deux appendices latéraux aculéi- 
formes; couleur vert rougeâtre foncé. 


Hab. Mers australes. 


. 


8. SERTULAIRS grimpante. 
Sertularia scandens ; Lawx. 


Sertularia caule filiformi, scendente, nudo ; 
cellulis ad marginem dentatis. 


— Lanx. Hist. polyp. p. 189. n. 317. 


An Sertularia nullefolium? DE LAMKk. Anim. 
sans vert. tom. 2. p« 116. n. 5. 


Tige principale filiforme, dégarnie de cellules 
et grimpante sur les Gorgones et autres produc- 
tions marines ; tiges secondaires nombreuses, 
simples, éparses et pinnées; cellules à bord denté; 


ovaires ovales, tronqués et bicornes; couleur 
rosâtre. 


Hab. Mers australes. 


9. SERTULAIRE polyzone. 
Sertulyria polyzontas ; Lanx. 


Sertularia sparsè ramosa ; denticulis ovatss , 
alternis; ovariis obovatis , transversè rugosis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 190. n. 318. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 117. 
LME à 

— Sos. et Er. p. 37. n. 3. 

— Guez. Syst. nat. p.5856. n. 25. 

Sertularia ericoïdes ; Parr. Elench. p. 127. 


n. 76. 
— Evus, Corall. tab. 2. n.5..fig. a. b, A.B. 
— Esrra, Supp. 2. tab. 6. 


Espèce petite, simple ou peu rameuse , un peu 
flexueuse et’ subarticulée ; cellules aternes, ova- 


Histoire Maturelle. Torne II. Zoophytes. 


Fig. 4. a. B. C.r 
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les, tronquées au sommet, à ouverture obscuré- 
ment tridentée; ovaires grands, ovales, très ru- 
gueux , marqués de zônes.transverses. 


Hab. Mers d'Europe. 


10. SERTULAIRE roide. 
Sertularia rigida ; Laux. 


Sertularia dichotoma ; ramis divaricatis fragi- 
libus ; cellulis distantibus concis ; ore ovato mu- 
cronato. 

— Laux. Hist. polyp. p. 100. n. 310. 

An Sertularia divaricata? De Laux. Anim. 
sans vert. {om. 2. p: 117. 7. Ô. 

e. . 

Tige dichotome , à rameaux divergens fragiles; 
cellules distantes assez grandes, coniques ; ouver- 
ture ovale, avec une pointe au bord extérieur; 
couleur grise verdâtre. 


- Hab. Mers australes. 


11. SERTULAIRE distante. 
Sertularia distans; Laux. 


Sertularia cellulis campanulatis , distantibus, 
g'obosts; margine dentato; ore stricto. 


— Laux. Hist. polyp. p. 19r. n. 320. 


Tige peu rameuse; cellules campanulées, très- 
éloignées les unes des autres, gibbeuses; ouverture 
rétrécie et dentée. 


Hab. Mers australes. 


12. SERTULAIRE luisante. 
Sertularia splendens ; Lanx. 


LA 
Sertularia caule ramoso , articulato ; cellulis 
tridentatis ; ovarris subteretibus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 191. n. 321. 


Tige rameuse , articulée; deux cellules alternes 
à chaque articulation ; cellules presque cylindri- 
ques; ouverture à trois dents, celle du bord exté- 
rieur beaucoup plus longue que les latérales; 
ovaires presque cylindriques. 


Hab. Baie de Cadix. 


13. SERTULAIRE arbrisseau. 
Sertularia arbuscula ; Lamx. 


Sertularia cellulis minutis, cammpanulatis, gib- 
bosis; ore integro. 


— Lamx., Hist. polyp. p. 191. n. 322. pl. 5. 

Racine formant un gros empâtement; tige 
grosse, courte, rameuse dès sa base ; rameaux et 
ramusCcules nombreux, courts et épars; cellules 
pelyes , Campanulées, ventrnes, à bord entier ; 
ovaires ovoides, alongés, avec une petite ouver- 
ture au sommet; couleur brun foncé. 


Rrrr 
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Hub. Mers australes. 


14. SERTULAIRE cyprès. 


Sertularia cupressina. : j 

Sertularia denticulis suboppositis, obliquè trun- 
catis ; ramis paniculatis, Sparsis, longioribus ; 
ovarirs obovalibus. 

— Laux. Hist. polyp. p. 192. m. 323. 

— Dr Laux. Anim. sansvert. p. 118. 7. 10. 

— Parx. Elench.p. 1417. 09. 

— Sos. et Er. p. 38. n.5. 

— Gauss. Sysé. nat. p. 3847. n. 6. 

— ÆEnuis, Coral p 20 14089710: /J8 a A 

— Esper, Supp. 2. tab. 3. 

Tige très-rameuse, paniculée; rameaux capil- 
laires dichotomes, disposés presqu’en spirale sur la 
tige; cellules petites, presqu'opposées , couchées , 
obliquement coupées, à ouverture entière; ovaires 
redressés , souvent très-nombreux , ovales oblongs, 
dentés à leur sommet. 


Hab. Mers d'Europe. 


15. SERTULAIRE argentée. 

Sertularia argentea. 

Sertularia denticulis suboppositis , mucronatis; | 
ovarits ovalibus; ramis alternis, paniculatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 102. n. 324. 

— De Laux. Anim. suns vert. tom. 2. p. 117. 
7: 0e 

— So et Ezr. p. 358. 7. 4. 

— Guez. Syst. nat. p. 3847. n. 48. 

— Ezz. Corall. p. 20. tab. 2. n. 4. fig. ce. C. 

-- Esprr, Zooph. supp. 2. tab. 27. 


Espèce divisée dès sa base en une multitude de 
branches alongées, foibles, garnies de rameaux 
paniculés; cellules presqu’opposées,' oblongues, 
brillantes , coupées très-obliquement et terminées 
en dehors par un sorte de bec; ovaires très-grands, 
obovés, x ouverture étroite, bordée. 


Hab. Mers d'Europe et d'Amérique. 


16. SenruaiRe de Gay. 

Seréularia Gayi ; Lamx. 

Sertularia caule tereli, scabro , parëm ramoso; 
ramis sparsis divergentibus, subpinnatis; ramulis 
subsimplicibus, alternis, inœæqualiter elongatis; 
cellulis gibbosis, subinflexis, märgine quadri- 
dentato. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 12. tab. 66. Fig. 8. 9. 

Tige cylindrique, rude, peu rameuse ; rameaux 
épars, divergens, paroissant presque pinfés ; 
petits rameaux en général simples, alongés et al- | 
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4 ternes; cellules gibbeuses à leur base! ouverture 


presque verticale 
fauve blanchâtre. 
Haëb. Côtes de la Manche. 


, garnie de quatre dents; couleur 


17. SERTUuLAIRE de Gañdiohand. 
Sertularia Gaudichaudi ; Laux. 


Serlularia  arbusculata, ramis ramulisque 
capillaceis gracilibus , alternis ; cellulis distan- 
ttbus,ore quadridentato ; ovariis subpedicellatis, 
transhersè rugosts. 

— Voyage de P'Uranie, pl. 90.fig. 4. 5. 

Très-rameuse ; rameaux capillacés, grêles et 
flexibles, de la même grosseur dans presque toute 
leur étendue; cellules alternes, distantes, campa- 
nulées , à ouverture quadridentée ; ovaires presque 
globuleux, pédicellés, marqués de lignes trans 
verses presque spirales. Couleur verdätre; hau- 
teur environ deux pouces. Dans l’état vivant la 


couleur de cette Sertulaire est un vert bleuâtre et 


celle des polypes un bleu clair. 
Hab. Côtes des îles Malouines. 


18. SerTuLAIRE unilatérale. 
Sertularia unilateralis; Lux. 


Sertularia pumila, flexuosa, incæqualiter teres, 
parëm ramosa ; articulis longiusculis ; cellulis ad 
unam fuciem cenversis; ovariis ovatis, pedicel- 
latis. 

— Voyage de l’Uranie, pl. 90. fig. 2. 3. 

Tige très-petite, un peu flexueuse , très-inésale 
dans sa largeur; cellules petites, munies d’une 
pointe alongée dans la partie inférieure de leur ou- 
verlure , et se dirigeant toutes vers le même côté; 
ovaires pédicellés, ovales, remplis de corpus- 
cules visibles et terminés en pointes tronquées; 
grandeur quatre à cinq lignes; couleur fauve- 
brun foncé. , 

Hab. Côtes des iles Malouines, sur les fucus. 


19. SERTULAIRE luya. 

Sertularia tuya; Laixn. 

Sertuluria denticulis distichis, allernis, ap- 
pressis ; ovartis ovatis , marginatis ; caule angu- 
lato , rigido, paniculato ; ramudis creberrinus , 
dichotomnis, attenuatrs. 

— Laux. Hist. polyp. p.103. n. 325. 

— Parz. Elench. p. 140. n. 68. 

— Sor. et ÉLz. p. 41. 7. Q. 

— Guec. Sysé. nat. p. 3848. n. 0. 

— Es. Corall. p. 24. tab. 5, n. 9: fig. b. B. 

— Esper , Zooph. tab. 22. fig..1. 2.,3. 


Radicules petites , adhérentes aux coquilles et 
aux pierres; Qge droite, roide , un peu anguleuse, 
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haute de quatre à six pouces, nue dañs ses cinq 
sixièmes inférieurs ; rameaux courts, alternes ou 
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deux côtés de la tige; cellules alternes, petites, 


sitaées près du boïd, adnées dans toute leur lor- 


épars, plusieurs fois bifurqués; cellules sur un | gueur aux tiges et äux rameaux; ouverture obki- 


seul rang aux extrémités des rameaux, alternes 
ailleurs , resserrées à leur ouverture et adnées à 
leur support; ovaires ovales, pédonculés, obtüs 
en dessus, à ouverture petite, bordée, operculée. 


Haë. Mers d'Europe. 


20. SERTULAIRE cupressoide. 

Sertularia cupressoides ; Get. 

Sertularia paniculata ; ramis dichotomis, 
sparsis ; calyculis vix osculo prominulo , simpli- 
cibus , obliquè truncatis ; vesiculis ovatrs ; osculo 
subtubuloso , trunco ramisque articulatis; com- 
nussuris biannulatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 173. n. 326. 

— Guez. Sysé. nat. p. 3846. n: 47. 

— Lerscmw, Act. Petrop. 1780. p.224. tab. O. 
FPT035 Le 

Tige paniculée; rameaux dichotomes, épars ; 
cellules simples , obliquement tronquées ; à ouver- 


ture à peine saillante; ovaires ovales ,-à ouverture 
subtubuleuse. 


Æab. Mer Blanche. 


21. SERTULAIRE Ge Misène. 
Sertularia Misenensis ; Get. 
Sertularia ramosissima , dichotoma ; denticulis 


alternis tenuissimis, divaricatis; vesiculis ova- 
Zibus, pedunculatis, axillaribus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 103. n. 327. 
— Ge. Syst. nat. p. 3854. n. 62. 


— Cavor Polyp. mar. 3. p. 187. tab. 7. 
TEE A Ze 

Espèce très-rameuse;, dichotome; cellules al- 
ternes, très-petites , divariquées ; ovaires ovales, 
pédonculés, axillaires. 


Hab. Méditerranée , près du cap de Misène. 


22. SertucatREe lichenasire. 


Sertularia lichenastrum ; Linx. 


Sertularia ramosa pinnataque ; calyculis dis- 


tichis , adpressis; ovartis secundis , ovuto-campa- 
nulatis, minoribus. 


— Lsux. Hist. polyp. p. 194. n. 328. 

— Parcs. Elench. p. 138. n. 85.? 

— Guec. Syst. naë. p. 3857. n. 27. 

Sertularia sonchitis; Sozz. et Er. p. 42. n.10. 

L1 

— Erx. Corail. p. 25. n.10 tab.6.a. A. 

— Esrer , Zooph. tub. 35. fig. 1. 3. 

Tige droite, roide, simple , articulée, un peu 
aplatie ÿ rameaux simples, alternes, placés des 


que , entière. 


Hab. Côtes d'Irlande. 


“ 
23. SERTULAIRE à grappes. 
__ Serlularia racemiosa ; Gue. 


Sertularia stirpe rectà , tereti, ramosä ; opac& , 
corneä; denticulis sparsis, pellucidis ; vesicnlis 


racemosis , rarnis subarcuatis. 
— Lauwx. Hist. polyp. p.195. n. 329, 
— Guer. Sysé. nat. p. 3854. n. 63. 
= Cavoz. Polyp. mar. 3. p. 160. tab. 6. 


JIg. 1. 2. 


Tige rameuse, droite, cylindrique; cellules épar- 
ses , transparentes; ovaires disposés en grappes. 

Haëb. La Méditerranée. 

24. SenTuLAïRE brunûtre. 

Sertularia fuscescens; Gmer. 


Sertularia pinnata, fuscescens; calyculis sub- 
oppositis ,tubulosis; ovarits crebris secundis, mi- 
nuls, trituberculutis. 


= Lawx. Hisé. polyp. p. 195. n. 330. 

— Ge. Syst. nat. p. 3846. n. 44. 

Sertularia pinnata;Parz. Elench. p. 136. n.853. 
— Basrer, Opus. sub. 1.1. 1. tab. 1. fig. 6. 


Cellules presqu’opposées, tubuleuses; ovaires 


rapprochés, très-petits , à trois (ubercules. 


Hab. Côtes de Cornouailles. 


25. SERTULAIRE noire. 
Sertularia nigra ; Parz. 


Sertularia pinnata, nigricans; calyculis sub- 
oppositis, MUINULIS; OVATIIS INASIUS ; SECURAS , 
ovato-quadrangulrs. * 


— Lawx. Hist. polyp. p. 196. n. 332. 
— Par. Ælench. p. 135. n. 82. 
— Guez. Syst. nat. p. 3846. n. 43. 


Racines tubuleuses , intestiniformes, jaunâtres, 
entrelacées, s'élevantjusqu'à l’origine desrameanx; 
tige haute au plus de quatre pouces, de la gros- 
seur d’une paiile d'avoine environ, comprimée, 
donnant de ses côtés des rameaux comprimés , 
linéaires , souvent très-longs; portant sur les côtés 
des cellules très-petites, subtubuleuses; ovaires 
presque quadrangulaires, fermés. 

_ Hub. L’Océan indien ou américain, 
CE. D.) 

SERTULARIEÉES. À 


Lamouroux nomme ainsi le quatrième ordre on 
famille de la division des polypiers flexibles ; il Jui 
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donne les caractères suivans : polypiers phytoïdes 
à tige distincte, simple ou rameuse, très-rare- 
ment articulée, presque toujours fistuleuse , rem- 
plie d’une substance gélatineuse animale à laquelle 
vient aboutir l'extrémité inférieure de chaque po- 
lype, contenu dans une cellule dont la situation et 
la forme varient ainsi que la grandeur. Cet ordre 
renferme quatorze genres : Pasythée, Amathie, 
Némertésie, Aglaophénie, Dynamène, Sertu- 
laire, Idie, Entalophore, Clytie, Laomédée, 
Thoéa , Salacie, Cymodocée, Amphitoïte. Foy. 
ces mots. (E. D.) 


SILIQUELLE ; sz/iquella. 

Genre de la famille des Brachionides, de l’or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microscopi- 
ques, dont les caractères ont été établis page 538 
da présent volume, et dont nous ne connoissons 
qu'une espèce, déjà décrite par Bruguière dans le 
tome Ï de ce Dictionnaire , à l’article Bracaiow, 
sous le nom de Brachionus impressus ; n°. 19, où 
nous renverrons le lecteur. Les changemens sur- 
venus dans l'étude des Microscopiques nous ayant 
mis dans la nécessité de séparer cet animal des 
Brachions véritables, en lui donnant un nom gé- 
nérique nouveau, nous nous sommes vus dans la 
nécessité de lui en donner encore un spécifique, 
et nous le désignerons sous celui de SzZquelle 
Bourse-à-pasteur( Siliquella Bursa-pastoris), qui 
donne une idée assez exacte de la figure du test 
urcéolé , qui, abstraction faite des deux rotatoi- 
res et de la queue, rappelle assez exactement la 
silicule de l'une des espèces les plus vulgaires du 
genre Fhlasoi parmi les plantes crucifères. 

(B. DE St. VINCENT.) 


SIEURELLE ; silurella. 

Genre de la famille des Gymnostomés, de l’or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microsco- 
piques , et dont nous avons établi les caractères à 
la page 539 du présent volüme. Nous y avons dit 
que les espéces qu’on y peut renfermer présentent 
absolument l’aspeet des Cyclopes, très-petits En- 
tomostracés par lesquels s’ébauche la classe des 
Crustacés dans le grand embranchement des ami- 
maux articulés. L'espèce de Silurelle que nous 
avons examinée avec soin, et d’après laquelle 
nous avons proposé l'établissement du genre ; nous 
avoit d'abord paru appartenir à quelqw’état de la 
.variélé verte du quadricornis de Muller, décrite 
dans Jurine { Monogr. pl. 7. fig. 1); mais ny 
trouvant absolument que deux appendices anté- 
rieurs au lieu de quatre, ne découvrant pas la 
moindre trace d'articulation dans ces appendices, 
dontda conformation faisoit plutôt des espèces de 
tentacules que des antennes , nous nous décidimes 
à laisser encore parmi les Microscopiques un ani- 
mal dont les parties postérieures présentent ce- 
pendant les indices manifestes du passage à une 
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autre classe. Nous avons surtout cru reconnoïtre 
un orifice buccal entre les. deux tentacules, là 
même où les Cyclopes ont leur œil ; mais M. Straus, 
auquel nous avons communiqué le dessin que nous 
avons fait d’un être si voisin de ceux qu’il étudia 
avec autant de sagacité que de patience, ayant 
cru ÿ voir un organe de vision, nous sommes 
prêts à nous ranger de l’avis d’un observateur qui 
mérite une aveugle confiance sur tout ce qu'il 
affirme. En attendant que nous retrouvions n9s 
Silarelles pour prononcer définitivement sur ce 
qui en est, nous décrirons les deux espèces 


que nous rapportâämes à ce genre encore incer- 
tain. 


1. Sirurezze petit Cyclope. 

Silurella (cyclopina ) oblongata, viridis, ore 
subsexdentata ? tentaculis attenuatis piliferis; N. 

Description. Cet animalcule presque percep- 
tible à l'œil, paroïssoit long d’un pouce au gros- 
sissement de trois lignes de foyer. Son test anté- 
rieurement arrondi, ovoide , alongé , est posté 
rieurement muni de deux dentelures et tout rem- 
pli de molécules vertes souvent pressées au point 
que le corps paroît opaque au centre. Trois seg- 
mens diminuant de largeur y forment comme une 
large queue articulée, que terminent deux appen- 
dices sétiformes simples, translücides, et de même 
formés de trois articles ; deux tentacules opposés, 
cylindriques , verts, terminés par une petite soie 
en forme de cil, garnissent la partie antérieure du 
test : entre les deux est un point d’un brun rou- 
geätre manifestement contractile, et comme bordé 
de six dentelures. Nous l'avons jusqu'ici regardé 
comme un orifice buccal. L'animal dont ce point , 
s’il est un œil, seroit un vrai Cyclope, nage 
par élancemens ou petits sauts de trois ou quatre 
fois sa longueur , dans l’eau pure, autour des con- 
ferves. Nous l'avons particulièremeut rencontré 
en été, le long des bords du bassin, dans le Pa- 


lais-Royal. 


2. SILURELLE de Bosc. 


Silurella (Boscir) ovata , ore integra, tenta- 
culis obtusis muticis ; N. Cercaire cornue; Bosc, 
Dict. de Deterville, tom. VF. p. 511. pl. À. 28. 


Sig. VI. 


Description. Nous ne connoïssons cette espèce 
que par le passage suivant de M. Bosc. « J'ai rap- 
porté d'Amérique une nouvélle espèce du genre 
Cercaire , que J'appellerai C. cornue. On la trouve 
dans l’eau de mer. Ses caractères sont : animalcule 
ovale, avec deux cornes antérieures, une queue 
à trois articles cordiformes , le dernier terminé 
par deux soies. » £e savant auquel nous devons 
ces indications, ne parle ni de la-taille , ni de la 
couleur de la prétendue Cercaire. 


(B. ps St. Vince.) 


S FF 
* 
SIPONCLE ; srpunculus. 


Genre d’Echinodermes sans pieds, ayant pour 
caractères : corps alongé, cylindracé, nu, se ré- 
trécissant postérieurement, avec un renflement 
terminal , et ayant antérieurement un col étroit, 
cylindrique, court et tronqué. Bouche orbicu- 
laire , terminant le col ; une trompe cylindrique, 
finement papilleuse à l’extérieur, rétracüle, 
sortant de la bouche. Anus latéral placé vers l’ex- 
trémité antérieure. : 

Observ. Les animaux de ce genre, encore 
très-peu connus , sont fort remarquables par la 
faculté dont ils jouissent de faire saillir de leur 
extrémité antérieure et rentrer à volonté une 
sorte de trompe au sommet de laquelle est la 
bouche ; on retrouve une organisation et une fa- 
culté analogue dans un ordre de vers intestinaux, 
les Acanthocéphales : deux grands muscles situés 
dans l’intérieur du corps sont les principaux mo- 
teurs de cette trompe, l'intestin part de Ja bouche, 
va jusque vers l’extrémité opposée, et revient en 
se roulant en spirale autour de sa première par- 
tie : on n'y trouve que du sable ou des frag- 
mens de coquilles. De nombreux vaisseaux pa- 
roissent s’umir à l’enveloppe extérieure, et il y 
a de plus, le long d’un des côtés, un filet qui 
pourroit être nerveux. Deux longues bourses 
situées en avant, ont leurs orifices extérieurs un 
peu au-dessous de l’anus, et l’on voit quelquefois 
intérieurement, près de ce dernier orifice, un 
paquet de vaisseaux branchus qui pourroit 2ppar- 
tenir à la génération. 

Ces animaux se tiennent dans le sable à peu de 
distance des côtes. 


1. SIPONCLE nu. 
Sipunculus rudus; Lixn. 
Sipunculus epidermide strict. 


— DE Law. Anim. sans vert. tom. 3. p. 78. 
ñ. I. 


— Guez. Syst. nat. p. 3094. n. 1. 
— Syrinx; Bonapscx. Anim.mar.p. 03. éab.7. 


Sig. 6.7. 


Cette espèce se distingue par son épiderme at- 
taché à la surface du corps. 


Haë. Les mers d'Europe. 
Observ. M. Cuvier présume que cette espèce ne 
diffère point du Srp. edulrs. 


2: Sirowcze tuniqué. 
Sipunculus saccatus ; ne TT 
Sipunculusepidernide laxä. 


— De Liu, Anim. sans vert. tom. 3, p.70. 
NE 


— Guez, Syst. nut. p. 3095. n. 2. 
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Nereis sacculo induta; Linn. Amcæn. acad. 4: 
bp. 454. tab. 3. fig. 5. y 

Var. 2. Lumbricus phalloides ; Pair. Spicil. 
zool. 10. p. 12. (ab. I. fig. 6. 


Cette espèce se distingue par son épiderme 
lâche, qui ne paroit point adhérer à la surface du 
corps. 

Hab. Les mers de l’Inde & celles d'Amérique. 


Observ. M. Cuvier présume que cette espèce 
a été établie sur un individu où l’épiderme s’est 
détaché accidentellement. 


3. SiroxcLE comestible. 
Sipunculus edulis ; Cuy. 


Sipunculus ex albido carneus, posterius subcla- 
vatus , anterius dilatatus , papillosus ; ore termi- 
nali papillari, rugä villosissim& cincto. 

— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 70. 


LD EX 
— Cuv. Règn. anim. IF. p. 25. 


Lumbricus edulis; Parx. Spicil. zoo. p. 10. 
tab. 1. fig. 7. , 
— Guez. Syst. nat. p. 5085. n. 11. 


Cette espèce atteint environ un pied. de longs, 
sa grosseur égale celle d'une plume d’oie; l’ex- 
trémité postérieure est un peu en massue, l’anté- 
rieure dilatée et papilleuse; la bouche eft en- 
tourée de rides villeuses. Sa couleur est d’un blanc 
rofätre. 

Hab. L’Océan des grandes Indes, dans le sable. 
On le mange. (E. D.) 


SPATANGUE; spatangus. 


Genre d’Echinodermes pédicellés, ayant pour 
caractères : corps irrégulier, ovale ou cordiforme, 
subgtbbeux, garni de très-pelites épines ; quatre 
ou cinq ambulacres bornés et inévaux; bouche 
inerme , transverse, labiée, rapprochée du bord; 
anus latéral, opposé à la bouche. k 


Spatangus auclorum. 
Echinus ; Lin. Guez. . 


Obsers. Les Spatangues et les Ananchites ( »oy. 
ce mot) offrent beaucoup de rapports entr’eux; 
leurs formes sont en général très-analogues , et les 
deux genres se distinguent des autres Echinides 
par la situation de leur bouche qui n’est point au 
centre de la surface inférieure, mais rapprochée 
du bord. ; ; 

Les Spatangues ont une forme symétrique si on 


compare leur côté droit à leur côlé gauche, mais 


il n’y a plus de régularité loïsqu’on compare là 
moitié antérieure ayec la postérieure; la plupart 
sont reuflés ,.cordiformes ou ovalaires, quelques- 
uns assez aplatis; leur parquetage est souvent fort 
singulier et mériteroit une étude particulière. Les 
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tubercules sont pelits, à peu près égaux, excepté 
dans quelques espèces; les épinessontpetteset foi- 
bles. La bouche, ovale transversalement, a son bord 
postérieur ou lèvre situé un peu plus bas que Pan- 
térieur; elle n’est point armée de mächoires comme 
la bouche des autres Oursins ; l'anus est silué en 
arrière, sur le bord et souvent au haut d’une sur- 
face plus où moins aplatie ; les ambulacres sont 
tantôt au nombre de cinq, tantôt au nombre de 
quatre, suivant les espèces; ils s’étendent rarement 
jusqu’à la circonférence et n'arrivent jamais jus- 
qu'à la bouche; ils sont tantôt enfoncés, tantôt 
au niveau du-test. Quelques Spatangues présen- 
tent sur le dos et au bord antérieur une gouttière 
plus où moins profonde, prolongée jusqu’à la 
bouche. 


Il en existe de vivans et de fossiles. 


ee A ‘Quatre ambulacres. 


1. SPATANGUE plastron. 

Spatangus pectoralis ; Tank. 

— Encycl. méth. pl. 150. fig. 2. 5. 

Spatangus ovalo-ellipticus , depressus, maxi- 
mus ; ambulacris quaternis ; interslitiis eleganter 
granulutis ; assulis elongatis ad marginern. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. P:- 20. 
TC, 


Echinus spatagus, var. $ (grandis ); Guez. 
Syst. nat. p. 3199. 7. 12. 


Echinospatagus ; Guarr. Ind, tab. 109. fig. 
B. 


— SEsA, Mus. 4. tab: 14. fig. 5. 6. 

Belie et grande espèce, longue de cine pou- 
ces, large de quatre, ovale elliptique, uu peu 
aplatie; ambulacres au nombre de quatre; inter- 
stuices éléyamment granulés; plaques situées près 
du bord , de forme alongée. 


B. 


Ha@b. Inconnue. 


2. SPATANGUE ventru. 
Spatangus ventricosus ; DE LAmKE. 


Spalangus ovatus, inflatus, obsoletè assulatus; 
ambulucris quaternis oblongis , impressis, ca- 
naliculutis ; tuberculis majoribus in zig-:ag 
posilis. 

— De Law. Anim. sans vert. tom. 3. p. 20. 
Ti 240 


Brissus maculosus, var. ventricosus ; Kzeiw, 
Echin. trad. franc. p. 106. 1ab. XIV. fig. B. — 
Id. édit. de Leske , p.20. tab. 26. fig. À. 

Spatangus brissus ; Lxske apud Klein , p. 246. 
tab. XXIP. fig, À. B. et tab. 26. fig. A. 

Echinus spatagus el var. «. naculosus; Guat. 
Syst. nat. p. 3199: 


SN PEA 
—— Rumpx. Amnb. p.356. tab. 14. fig. I. 
\  — An Scisca, Corp. mar. ? tab. 4. fig. 2. 3. 


Espèce un peu moindre que la précédente, à 
corps ovale, enflé, à parquetage peu distinct ; 
ambulacres au nombre de quatre, oblongs, en- 


foncés; les plus grands tubercules disposés en zig-. 


Hab. L'Océan des Anulles. 


Zag. 


3. SPATANGUE cœur de mer. 
Spatangus purpureus ; ve Lamx. 
— Encycl. méth. pl. 157. fig. 1—4. 


Spatangus cordatus ; ambulacris quatermis , 
lanceolatis, planis; tuberculis majoribus in zig- 
-3ag posilis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3; p. 29. 


ring. 
— Lesrke apud Klein, p. 235. tab. 43. fig. 


35. et tab 45 Ag NS. L 
Echinus purpureus; Guer. Syst. nat. p. 3197. 
 OPAOEEE , 


Pas di poulain; D'ARGEN. Conch. pl. 25. fig. 3. 
— SerszA, Corp. mar. tab.2. n.1.fig.". 
Cordiforme, un peu déprimé ; une gouttière 
large et peu profonde partant du centre de la 
surface supérieure et se rendant à la bouche ; am- 
bulacres lancéolés, planes ,au nombre de quatre ; 
tubercules les plus grands disposés en zig-zag. 
Hab. Mers d'Europe. 


4. SpaArANGuE ovale. 
Spatangus ovatus; DE LAnK. 
— Encycl. méth. pl. 158. fig. 7. 8. 
Spatangus ovatus, semi-cylindricus , anticè 
retusus; ambulacris quaternis ovuto-canalicu- 
| lutis, anticis obliquis. 
— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 3o. 
JS. 4 
Spalangus. brissus unicolor, var. I ; Leske 
apud Klein, p. 248. tab. X XVI. fig. B. C. 


Echinus spatangus, vax. e (unicolor ); Gmez. 
Syst. nat. p. 3199. 7. 12. 


— SEsa, Mus. 3. tab. 10. fig. 22. 


Ovoide, semi-cylindrique, obtus en avant; 
ambulacres au nombre de quatre, enfoncés, les 
deux antérieurs obliques. 


Hab. Mers d’Aménigue. | 


5. SPATANGUE cariné. - 
Spatangus carinatus ; DE Lamk. 


— Encycl. méth. pl. 158. fig 11. et pl. 150. 
ere 


à FA 


Spatangus ovato-inflatus, ad latera turgidulus; 
ambuducris quaternis : anticis divaricato-trans- 
versis ; are& dorsal posticä carinatà&, obtusè 
prominula. 

— De Lawr. Anim. sans vert. tom. 3. p. 3o. 
2. D 

Spatangus brissus latè carinatus, var. IV. 
Leske apud Klein , p. 240.1ab. 48. fig. 4. 5. 

Echinus spatagus , var. x (carinatus ); Guez. 
Sys£. nat. p. 3109. n. 12. 

Echinospatagus ; Guarr. Ind. tab. 
G. G. 

— SEA, Mus. 3. tub, 14. fig. 3. 4. 


Ovoide, renflé sur°les côtés; ambulacres au 
nombre de quatre, les antérieurs dirigés transver- 
salement; aire dorsale postérieure carénée et un 
peu saillante. 


Hab. Côtes des iles de France et de Bourbon. 


108. Jig. 


6. SparaneuEe colombaire. 
Spatangus columbaris; DE Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 158. fig. 9. 10. 
Spatangus ovalis ; vertice reluso ; ambulacris 
guaternis Haiti j Posticrs FA 
— De Laux. Ariim sans vert. tom. 3. p. 30. 


z. 6. 

Echinus...SLoan. Jum. 2. tab. 242. fig. 3—5. 

— SEsa, Mus. 3. tab. 10. fig. 10. 

Ovale, à sommet un peu déprimé ; ambulacres 
courts, au nombre de quatre, les postérieurs 
droits. 

Hub. L'Océan américain. 


7. SPATANGUE comprimé. 

Spatangus compressus ; DE Lawr. 

Spatangus minor, ovatus , ad latera compres- 
sus, imunaculatus ; dorso carinuto ; ambulacris 
quaterrus 1MPTESSIS. 

— De Laux. Anim. sans vert; tom. 3. p. 30. 
NE 

Espèce petite , ovale , cComprimée PP lomenes 
immaculée; dos caréné ; ambulacres enfoncés, An 
nombre de quatre. 


Hab. Les mers de l’ile de France. 


8. SPATANGUE croix de Saint-André. 
Spatangus crux Andreæ ; DE Lam. 


Spatangus ovatus , depressus ; ambulacris qua- 
ternis lanceolatis , obliquè divaricatis ; interstitiis 
ocellatis. 

— Dz Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 31. 


714 O. = 


Ovale , aplali ; ambulacres au nombre de aua- 
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{re ; lancéolés, obliquement disposés en croix ; in- 
terstices ocellés.. 


Hab, L'Océan austral. 


9. SPATANGUE sernal. 

Spatangus sternalis; DE Lawx. 

Spatangus ovatus, assulatus , maculatus ; arm- 
bulacris quaternis ; sterno paginæ inferioris cu- 
rIn ao. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 31. 
LANCE 

Ovale, tacheté, par queté ; ambulaéres au nom- 
bre de quatre : ; aire postérieure de la surface 
ventrale carénée. : 


Hab. Mers australes. 


10. SpATANGUE planulé. 

Spatangus planulatus ; DE Lawx. 

Spatangus ellipticus, depressus; ambulacris 
quaternis, angusto-lunceolatis, obliquè divari- 
catrs ; interstitits subocellatrs. 

— Ds Lamk. Anim. sans vert. tom. 3. p. 31. 
10. 

Elliptique, aplau; ambulacres étroits, lancéolés, 

obliquement disposés en Croix ; interstices œube 

ocellés. 


Haëb. Mers australes. 
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11. SPATANGUE orné. 


Spatangus ornatus ; DErr. 


Spatangus cordato-ellipticus, depressus; ambu- 
lacris quaternis , ovato-elongatrs ; tuberculis ma- 
Joribus ad interstitirs ambulacrorur inordinatè 
posilis. 

— BroncnranT apud Cuvrer, Oss. Joss. tom. 
2. 2°, part. p. 604. pl. 5. fig. 6. À. B. C. 

Cordiforme, déprimé, avec une gouttière an- 
térieure large” et peu profonde; quatre ambula- 
cres au niveau du test, et les lignes de pores qui 
les: marquent très plutôt des angles que des 
fleurons; intervalles des ambnlacres garnis de 
points ocellés ou de tubercules plus ou moins 
uombreux , plus ou moins grands et toujours irré- 
gulièrement disposés ; anus situé sur le haut de La 
facette marginale postérieure. 


Hub. Fossile de la craie tufeau dés environs 
de Bayonne et du Vicentin. à 


12. SPATANGUE suborbiculaire. 
Spatangus suborbicularis ; Drrr. 
Spalangus ovoidœus, subdepressus, posticè 


subcarinalus; ambulacris quaternis, obsoletrs , 
clongatis , diparicatrs. 
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— BrownGwnrartr apua Cuvier, Oss. foss. tom. 2. 
2°, part. p. 604. pl. F. fig. 5. A. B. C. 

Ovalaire, un peu déprimé, à gouitière anté- 
rieure étroite et assez profonde; ambulacres peu 
marqués et assez prolongés, formés par deux 
lignes de pores qui s'écartent insensiblement l’une 
de l'autre sans tendre à se rapprocher; l’espace 
inter-ambulacraire postérieur est légèrement ca- 
réné, ce qui relève la facette marginale sur le 
milieu de laquelle est percé l’anus. 

Had. Fossile de la craie tufeau des environs de 
Dives. 


S- IT. Cinq ambulacres. 


19. SPATANGUE à gouttière. 
Spatangus canaliferus ; DE Law. 
— Encycl. méth. pl. 156. fig. 3. 


Spatangus cordato-oblongus , basi posticà gib- 
bus; ambulacris quinis impressis patulis ; antico 
profundiore canaliformi. 


— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 31. 
11. 


Spatangus.... LEske apud Klein, tab. 27. 
fig. A? 


Spatangus lacunosus; Gex. Syst.'nat. p. 3106. 
niMTS. 


— Rumpr. Amb. tab. 14. fig. 2. 
— ScizzA, Corp. mar. tab. 25. fig. 2. 


7è. 


, Cette espèce et les deux suivantes ont été con- 
fondues par la plupart des auteurs, sous le nom 
d'Echinus lacunosus. Celle-ci est oblongue, cor- 
diforme , renflée en dessous et en arrière ; ses 
ambulacres sont enfoncés, quatre plus petits sont 
disposés en croix oblique; le cinquième , plus pro- 
fond, se prolonge jusqu’à la bouche. 

Hub. Mers des Indes. 


14. SPATANGUE tête-morte. 

Spatangus atropos; DE Lam. 

— Encycl. méth. pl. 155. fig. 9—11. 

Spatangus opato-globosus , g'bbus 3 ambula-, 
CTIS QUuuinuis ANQUSLALS , profundè 1INDTESSIS ÿ ATLICO 
mugis excavato , subcavernoso. 


— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 32. 


7, 12. 


An Spalangus lacunosus ? Leske apud Klein, 
tab. 25. fig. A.B. Foss. 

Spatangus; Guer. Syst. nat. p."5106. 7. 13. 

— Korn, Delic. tab. D. WI. fg. 5. 

Ovale plobuleux, bossu; cmq ambulucres étroits, 
profondément enfoncés, le cinquième ou anté- 
rieur plus profond encore que Les autres, presque 
caverneux. 


5 PA 
Haë. L'Océan européen, la Manche ? 


15. SPATANGUE arcuaire, « 
Spatangus arcuarius ; DE Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 156. fig. 7, 8. 


Spatangus cordatus , inflatus, posticè gibbus ; 
ambulacris quinis , lateralibus, acus duplicatos 
œmulantibus ; ore subcentralr. | 


— Dre Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 52. 
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Spatangus pusillus ; Lxsrke apud Klein , p.230. 
tab. 24. fig. c.d. e. et tab. 58. jig. 5. 

— ARGENv. Conch. tab. 25. fig. 1. 

— SEsa , Mus. 3. tab. 10. fig. 21. A. B. 

— Ksorr, Delic. tab. D—I. fig. 14. 

Cordiforme, renflé, gibbeux en arrière et en 
dessus ; ambulacres au nombre de cinq, les laté- 
raux presque superficiels, larges, formant de cha- 
que côté une sorte d’arc à concavité extérieure ; le 
postérieur large , creusé en gouttière, se prolon- 
geant presque jusqu’à la bouche. \ 

Hub. L’Océan atlantique austral, les côtes de 
Guinée ? 

Observ. Je soupconne que M. de Lamarck-a 
fait une erreur dans la désignation de la localité 
de cette espèce et de la précédente; en effet, on 
trouve très-communément le Spatangue arcuaire 
sur les côtes de la Manche , tandis que le Spatan- 
gue tête-morte ne s’y trouve point. 


16. SPATANGUE ponctué. 
Spatangus punctatus ; DE LAwx. 


Spatangus cordatu$, convexus, subassulatus , 
dorso posticè carinatus ; tuberculis minimis 
punctiformibus,; ambulacris crenulatis. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 32. 
nm. 14. 

An Spatangus cor anguinum? LEesxe apud 
Klein, tab. 25*. fig. G. 

— Var. a. Guer. Syst. nat. p. 3105. 7. 91. 

Cordiforme , convexe, à parquetage peu pro- 
noncé, caréné en arrière sur la surface dorsale; 


tout le test couvert de très-pelits tubercules punc- 
tiformes ; ambulacres crénélés. 


Hab. Fossile. Localité inconnue. 


17. SPATANGUE cœur d'anguille. 
Spatangus cor anguinum. 

— Encycl. méth. pl. 155. fig. 4—6. et var. pl. 
105. 1d. fig. 7. 8. 

Spatangus cordatus , subconvezus ; ambulacris 
quinis impressis , quadrifarièm porosis ; poris bi- 
serialibus ultra ambulucra extensis. 

— De Lamx. 
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— De Lawx. Anim. sans vert.tom. 3. p. 31. 
7. 15. 

— Lesre apud Klein, p. 221. tab. 23. fig. À. 
B. C. D. et tab. 45. fig. 12. 

Echinus coranguinum, var. + et &. GueL. Syst. 

nat. p. 3105. 7. 91. s 

2e. Var.? Oblongo-cordatus. 

— Lesxe apud Klein , p. 225. tab. 23. fig. e. f. 

Cordiforme , subconvexe, à gouttière supérieure 
médiocrement profonde, s'étendant jusqu’à la bou- 
che; ambulacres au nombre de cinq, enfoncés, 
formés par deux lignes doubles de points, qui se 
prolongent au-delà de l’enfoncement desrambu- 
lacres. 


Haë. Fossile des terrains crayeux. 


18. SPATANGUE écrasé. 
Spatangus retusus; DE Lawx. 


Spatangus cordiformis, dorso postico elatus, 
convexus et angustior, anticè depressus ; canali- 
culatus; ambulacris quinis, quinto in lacun&'dorst. 

— De Law. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
7. 16. 


Echinospatagus ; BReyn. Echin.tab.5. 9.3.4. 
Echinus complanatus ; Guer. Syst. nat. p. 
3198. 2. 95. (Syn. exc.) 


Cordiforme, élevé, convexe et anguleux en 
dessus et en arrière, aplati et caniculé en avant; 
ambulacres au nombre de cinq, dont le cin- 
quième est situé dans la gouttière dorsale. 

Hab. Fossile. Localité inconnue. 

LA 

19. SpatTançue subglobuleux. 

$patangus subglobosus ; DE Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 157. fig. 7. 8. 

Spatangus cordato-orbiculatus , utrinquè con- 


vezus , assulatus ; ambulacris quinis , duplicato- 
biporosis; ano ovato. 


— DE LAuK. Anim. sans vert. tem. 3. p. 33. 
n. 17. 

— Lesxe apud Klein, p. 240. tab. 54. fig. 
219 

Echinus subglobosus; Guez. Syst. nat. p. 3108. 
n. 96. 

Cordiforme-orbiculaire , convexe des deux cô- 
tés, parqueté ; ambulacres au nombre de cinq, 
bordés de deux lignes à deux rangs de points; 
anus ovale. 

Hab. Fossile de Grignon. 


20. SPATANGUE bossu. 

Spatangus gibbus; DE Lamr. 

— Encycl. méth. pl. 156. fig. 4—6. 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Spatangus cordato-abbreviatus ; convexus, 
subgibbosus , anticè retusus ; vertice elato ; am- 
bulacris quinis duplicato-biporosis ; ano ovato. 

— De Lamx. Anim, sans vert. tom. 3. p. 53. 
ñn. 18. - 

Cordiforme, accourci, convexe, subgibbeux , 
tronqué en avant ; sommet élevé; ambulacres au 
nombre de cinq, bordés de deux lignes à deux 
rangs de points; anus ovale. 

Haë. Fossile. Localité inconnue. 


21. SPATANGUE prunelle. 
Spatangus prunella; ve Lamk. 
— Encycl. méth. pl. 158. fig: 3. 4. (jumior.) 


Spatangus subglobosus ; posticè gibbosus; am- 
bulacris quinis brevibus, quadrifuriäm porosis ; 
ano ad aream marginalem altissimo. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
72. 10. 

Subolobuleux, bossu en arrière; ambulacres 
au nombre de cinq, courts, marqués de quatre 
rangs de pores; anus situé au haut de l’aire mar- 
ginale. 

Hab. Fossile de Maestricht. 


22. SPATANGUE Crapaud. 
Spatangus bufo; Bronc. 
Spatangus subglobosus ; posticè truncatus ; 


ambulacris quinis impressis brevibus; ano ad 
aream marginalem allissimo. 


— BroncnrarT apud Cuvier , Oss. foss: tom 2. 
part. 2°, p. 604. pl: . fig. 4. À. B. C. 

Il est presque globuleux, sans gouttière anté- 
rieure, ayant les ambulacres courts et enforicés, 
l'anus très-relevé dans une face marginale large. 


Hab. Fossile de la craie chloritée des environs 
du Hâvre. 2 

Observ. Cette espèce ne paroit pas différer es- 
sentiellement de la précédente. 


23, SPATANGUE lisse. 
Spatangus lœvis; DE Luc. 


Spatangus cordatus, depressus, suprà lurgidulus, 
posticè truncatus; armbulucris quinis elongatrs , 
amticO Dix 1MmpreSS0 


— Broncnrarr apud Cuvier, Oss. foss. tom. 2. 
2e, part. p. 004. tab. IX. fig. 12. À. B. C. 

Cordiforme, un peu déprimé et légèrement 
bombé en dessus; sa partie postérieure étant lar- 
gement tronquée. Cinq ambulacres à fleur de test, 
se prolongeant jusqu'aux bords , sans que les liynes 
de pores qui les forment paroissent tendre à se 
rapprocher. Gouttière antérieure à peine indi- 
quée. 


Ssss 
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Haë. Fossile de la craie chloritée de la perte 
du Rhône. 


24. SpaAraxcve de Maestricht. 
. Spatangus radiatus; DE Lawx. 
— Encyel. méth. pl. 156. fig..9. 10. 
Spatangus ovatus , elatus , anticè canaliferus , 
retusus ; ambulacris quinis ; quinto lacunali ob- 
sodeto. } 
_ De Lam. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
20. 
Spatangus striato-radiatus; Lesre apud Klein, 
234. tab. 25. 


72. 


P: 

n. O2. 

— Korn, Petr. p.11. 44b. E. IV. fig. 1. 2. 

Espèce grande, ovale, élevée, munie d'une 

gouttière en avant; ambulacres au nombre de 

cinq, le cinquième peu distinct, situé dans la 

gouitière. 

Hab. Fossile des environs de Maestricht. 

GED 


SPIRILINE; spirilina. 

Genre de la famille des Vibrionides de l’ordre 
des Gymnodés, dans la classe des Microscopiques, 
et dont les caractères ont été établis page 524, 
sous l’orthographe vicieuse de Sprruline. De tels 
animaux sont-ils des Vibrionides véritables ou des 
Volvociens ? Leur figure discoïde et leurs allures 
les rapprochent de ces derniers au premier coup 
d'œil, mais on croit y découvrir que le corps est 
formé d’une linéole, laquelle est la partie con- 
tournée en hélice, dont la spire semble revêtue 
par une enveloppe membraneuse transparente, Ce 
qui l'empêche de s'alonger pour nager à la ma- 
nière des anguilliformes. Cette disposition linéaire 
nous à donc décidé sur le choix de la famille, où 
les Spirilines ne sont néanmoins que provisoire 
nent placées. Nous en mentionnerons deux es- 
pèces. 


1. Sriaruine de Muller. 


Spirilina (Mulleri) sphærica, cpaca, lineolis 
circularibus adpressis notata ; N. Fodvox ( gran- 
dinellu) sphæricus , opacus , interaneis immobr- 
libus ; Muzr. Inf. p. 14. tab. 3. fig. 6. 7. Encycl. 
Vers. IL. pl. 1. fig. 7. 


Description. Nous ne voyons pas le moindre 
rapport eutre cet animal et la figure de Gleichen 
(tab. 14. A. T. a) qu'y rapporte Muller. On le 
trouve pendant l'été et l'automne parmi les lenti- 
cules, où sa natation varie soit en ligne droite, 
soit dans une ligne très-flexueuse , soit enfin par 
des mouvemens de rotation sur elle-même ou en 
rond autour d'un centre. 


Echinus radiatus ; Guer. Syst. nat. p. 3197. 
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2. SrIRILINE corne d’Ammon. 


Spirilina ( Ammonis) discoidea, diaphana ; 
Ammomis cornu referens ; N. Volute ; Jozz. part. 
2. p. 8. pl. 11. fig. 3. 


Description. Cet animal trouvé d’abord par 
Joblot, qui l’appelle un poisson, dans une infu- 
sion d’écorce de bois flotté, « est, dit ce micro- 
graphe, nommé volute, à cause qu’il est tourné 
spiralement , de même que le ressort qui est ren- 
fermé dans le barillet d'une montre de poche. 
Tout son corps est attaché à une membrane très- 
fine, blanche et transparente, se terminant en 
pointe du côté de la tête et se mouvant circulai- 
rement avec assez de lenteur. » 


Il se pourroit que le Folvox Lunula , Muzz. 
Inf: p. 17. tab. 3. fig. 11. Encycl. pl. 1. fig. 6, 
être singulier que nous n’avons pas eu occasion 
d’observer, dût rentrer dans le genre don il vient 
d’être question. (B. pe St. VINCENT. ) 


SPIROPORE; sprropora. 


Gênre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour caractères : polypier fossiie, 
PRES rameux, couvert de pores ou de cel- 
ules placées en lignes spirales, rarement trans- 
versales; cellules se po re intérieurement 
en un tube parallèle à la surface, se rétrécissant 
graduellement et se terminant à la ligne spirale 
située immédiatement au-dessous; ouverture des 
cellules ronde et un peu saillante. 


Sprropora ; Lamouroux. 


Observ. Parmi les nombreux polypiers fossiles 
si fréquens dans les dépôts des anciennes mers, il 
en est peu de plus beaux et de plus remarquables 
que ceux auxquels Lamouroux a donné ie nom 
de Sprropores. Tous sont élégamment ramifiés, et 
toutes leurs divisions, principales et secondaires, 
ont partout le même diamètre. Il est difhcile de 
juger précisément quel étoit leur port ou facies, 
puisqu'ils sont toujours engagés plus ou moins dans 
une gangue calcaire dont on ne peut les débar- 
rasser entièrement ; ils devoient pourtant offuir 
quelques ressemblances par le port avec le Hille- 
pora truncata ou les Sériatopores, mais ils for- 
moient des toufies plus petites et plus délicates. 
Leurs cellules ou pores ne sont point perpendicu- 
laires à l'axe du polypier, elles sont au contraire 
très -obliques ; néanmoins l’ouverture de la cel- 
lule ne couserve point sa direction , elle se courbe 
un peu, et fait une légère saillie en dehors dela 
tige. On peut considérer les cellules comme de 
petits tubes, ayant chacune des parois quileursont 
propres, mais fortement unies éntr'elles latérale- 
ment, excepté au point où se trouve l’ouverture , 
le tube étant libre dans une petite étendue. On 
peut recomnoitre facilement cette disposition sux 
les échantillons bien conservés du Spiropore élé- 
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gant, où l'on voit des stries ou lignes très-appa- 
reates qui limitent chaque cellule. Elles tournent 
autour de la tige en formant une spirale plus ou 
moins régulière , ou plutôt elles constituent ainsi 
cette tige, car il n’y a point de substance entre les 
parois des cellules; dans certains points, au lieu 
d’une spirale , elles forment des anneaux. L’inter- 
valle qui sépare le retour des spires varie suivant 
les espèces; 1l est plus grand dans le Spiropore élé- 
gant que dans les deux autres; la ligne spirale est 
également moins fournie de cellules dans cette es- 
pèce. Ces polypiers s’accroissoient par l’extrémité 
des rameaux et non par toute leur surface. 


1. Srrnoporr élégant. 

Spiropora elegans; Laux. 

Spiropora eleganter ramosa, subdichotoma , 
teres; spiris latitudine ramorum distantibus. 

. — Laux. Gen. polyp. p. 47. tab. 73. fig. 
19 —22. 

Tiges et rameaux éléwamment ramifiés , et à 
peu près de même diamètre, régulièrement cy- 
lindriques; pores saillans, rapprochés entr’eux, dis- 
posés en spirale très-régulière autour des ramifi- 
cations; tours de spires éloignés les uns des autres 
d'une distance égale au diamètre des rameaux. 
Grandear, un à trois pouces. 

Hub. Fossile du Forest-Marbre (calcaire à 
polypiers ) des environs de Caen. 


2. SPIROPORE tétragone. 


Sprropora tetragona; LAmx., 


Sprropora ramis irreguluriter tetragonis sub- 
Jexuosis ; cellulis serralibus subtransversalibus. 
— Laux. Gen. polyp. supp. p. 85. tab. 82. 


fig- 9- 10. 


Rameaux irrégulièrement trétragones, un peu 


flexueux; cellules saillantes, serrées en lignes 


presque transversales. Grandeur, un à deux pouces. 


Hab. Fossile du Forest-Marbre (calcaire à po- 
lypiers) des environs de Caen. 
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3. SrIROPORE en gazon. 
Spiropora cespitosa ; Lamx. 


Sprropora caulibus dumetosis, ramosis; ramis 
teretbus intricatrs ; cellulis minutissimis, subex- 
sertis, spiraliter sertatis. 5 

— Laux. Gen° pclyp. supp. p. 86. tab. 82. 
fig. 11. 12. 

Tiges très-prêles, rameuses, anastomosées, 
égales dans toute leur longueur , partant en grand 
nombre d’une même base et formant une ioutfe 
dense, haute d’un pouce à un pouce et demi; 
pores tres-petits, saillaus, très-serrés les uns 
contre les autres, formant des liynes spirales peu 
régulièses, très-rapprochées. ! 
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Hab. Fossile du Forest-Marbre (calcaire à 
polypiers) des environs de Caen. (E. D.) 


SPIROPTÈRE; spzroptera. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
toïdes, ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique , atténué aux deux extrémités ; bouche 
orbiculaire ; queue du mâle roulée en spirale, 
garnie d'ailes latérales entre lesquelles sort un 
organe génital unique. , 

Sptroptera; Rupozear, BREMSER , SCHWEIGGER, 
DE BLAINVILLE. 


Observ. Ce genre, qui comprend un grand nom- 
bre d'espèces, paroît voisin des Strongles ; ses ca- 
ractères sont, comme dans ceux-ci, tirés de [a 
forme de la queue des mâles seulement; les Spi- 
roptères en diffèrent néanmoins par leurfqueue 
toujours contournée en spirale et par deux appen- 
dices membraneux en forme d’ailes, qui ne for- 
ment point une bourse comme dans les Strongles, 
Ïls ont encore de très-grands rapports avec les 
Physaloptères, ces derniers n'en difiérant que 
parce que leur queue n’est point contournée en 


| spirale. 


Les Spiroptères sont tous de petite taille; les 
plus grands alteignent à peine trois pouces, et la 
plupart sont beaucoup plus petits. On les trouve 
très-rarement dans l’intérieur des voies digestives, 
mais-beaucoup plus souvent entre les tuniques de 
l’estomac des mammifères, et surtout des oiseaux, 
ou bien dans l’intérieur de tubercules situés dans 
l'épaisseur des parois de cet organe. Le corps, dans 
les deux sexes, est atténué aux deux extréraités, 
davantage antérieurement; sa surface est fine- 
ment annelée; il est rarement droit, mais plus ou 
moins contourné; du reste ces courbures varient 
suivant les mouvemens, qui sont en général très- 
leuts. La tête est rarement distincte du corps par 
quelque rétrécissement ou par des saillies de Ha 
peau; la bouche est orbiculaire , tantôt nue, tan- 
tôt pourvue de papilles arrondies dont le nombre 
n'est pas constant. La queue des femelles est le 
plus souvent droite, on lésèrement infléchie ou 
relevée ; l’intestin paroït très-peu flexueux. 11 
m'a paru quil n’y avoit qu'un ovaire; je n'ai pas, 
au reste, disséqué avec assez de détails ces petits 
parasites pour connoître parfaitement leur or- 

.ganisation intérieure; jignore également le 
point du corps où est située la vulve; Panus est 
une petite fente transversale placée un peu en 
avant du bout de la queue : toutes les espèces 
connues sont ovipares. Les mâles, plus petits et 
plus rares que Îles femelles, ont leur queue, ou 
extrémité postérieure du corps, roulée en spirale 
et formant un à trois tours suivant les espèces ; on 
trouve toujours sur les parties latérales de cette 
portion Contournée, deux petits prolongemens 
membraneux ou ailes plus ou moinslarges ; l'organe 
génital extérieur est unique, très-grêle et plus ou 
Ssss 2 
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moins long ; il sort près du bout de la queue entre 
les ailes ; dans plusieurs espèces il sort au travers 
d’une petite gaine qui paroît quelquefois divisée à 
son sommet. 

Les espèces de Spiroptères sont rangées par 
M. Rudolphi en deux sections : la première com- 
prend les espèces à tête nue, la seconde celles à 
tête munie de papilles. 
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S. L. Espèces à bouche nue. 


1. SPIROPTÈRE mégastome. 

Spiroptera megastoma; Run. 

Spiroptera capitis discreti ore magno nudo, 
caudà feminæ rectiusculé acutê , maris simpli- 
citer spirali, corpusculis rotundis ad basin penis 
stylifarmis. 

— Ru». Syn. p.22. n. 1. 

Vers longs de quatre à cinq lignes, grêles, 
blancs ; tête distincte, plus mince que le corps; 
bouche grande, orbiculaire, nue; corps atténué 
aux deux extrémités; queue de la femelle à peu 
près droite, aiguë ; anus situé près de la pointe; 
queue du mäle convolutée, ayant son sommet 
fortement infléchi , garni de deux ailes; verge 
saillante entre les deux corpuscules arrondis. 


Hab. Au milieu de tubercules morbides de l’es- 
tomac du Cheval. Reckleben. 


2. SPIROPTÈRE à queue roide. 
Sprroptera sterèura ; Run. 


Spiroptera ore orbicular: nudo , caudæ feminecæ 
rectæ apice rigido styliforrni, rotundato , mas- 
culæ simpdiciter spiralis, vagin& penis mono- 
phytllà. 

— Run. Syr. p. 23. n. 2. 

Vers longs de six à huit lignes , gros eu égard à 
leur longueur, plus atténués en avant qu’en arrière; 
bouche orbiculaire nue ; queue du mâle formant 
un tour de spirale concentrique , grêle et rétrécie 
à son sommet , et terminée par une espèce de no- 
dulé ; en avant du bout de la queue se trouve l’or- 
sane génital mäle, réfléchi en arrière et enve- 
loppé dans une gaine non divisée; queue de la 
femelle droite, aplatie, à sommet roide styli- 
forme , arrondi vers son extrémité. 

Hab. Sous la membrane chignotante et dans le 
conduit auditif du petit Aigle. Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. 


3. SrinoPTÈRE strong ylin. 
- Spiroptera strong; lina. 

Spiroptera ore orbicular: nudo, caudæ, femineæ 
apice depresso acutiusculo , masculæ simpliciter 
sptralis, alis latis radiatis , pene longissimo. 

— Run. Syn. p. 23, n. 3. 


S PI 


Vers longs de cinq à sept hignes , grêles, blancs; 
tête très-petite, non distinéte du corps; bouche 
orbiculaire ; corps atténué, principalement en. 
avant; queue du mâle formant un tour ou un 
tour et demi de spire; ailes latérales, larges, ne se 
prolongeant point jusqu’au bout de la queue; 
verge très-longue, sortant entre les aïles; queue 
de la femelle presque droite, aplatie et un peu 
aigue. 

Hab. L’estomac du Sanglier. Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. 


4+ SPIROPTÈRE grêle. 
Spiroptera gracilis ; Run. 
Sptroptera ore orbiculari nudo, caudæ femineæ 


apice depresso acuto, masculæ spir& subtriplici, 
alis latiusculis, pene longo. 

— Ru. Syn. p. 641. 7. 12. 

Vers longs de trois à six lignes, très-grêles, 
contournés comme les Trichosomes; tête amincie; 
bouche orhiculaire , nue; queue du mâle formant 
environ trois tours de spire tellement serrés, 
qu’on ne peut apercevoir le bout; verge longue ; 
membranes latérales assez larges, mais néanmoins 
peu distinctes; queue de la femelle aplatie, aiguë. 


Haë. Les intestins de l’Aï. Natterer. 


5. SPIROPTÈRE nasute. 

Spiroptera nasuta ; Run. 

Spiroptera capitis acuti ore nudo, caudæ fe- 
minec apice acuto inflexo, masculæ sptr& subtri- 
plcz. 

— Run. Syn. p. 23. n. 4. 

Vers longs de deux lignes et demie à quatre li- 
gnes , blancs ; les mâles très-peu amincis aux deux 
extrémités; tête aiguë; bouche simple ; queue 
formant deux ou trois tours de spire, ailée des deux 
côlés , à sommet un peu aigu. Femelles plus lon- 

f 0 A A LA 
gues et surtout plus épaisses que les mâles, inflé- 
chies aux deux extrémités, plus atténuées en avant 

à . / 
qu'en arrière; pointe de la queue courbée en 
crochet. 

Hab. L’estomac du Moineau. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


6. SpiRoPTÈRE dénudé. ; 
Sprroptera denudata ; Run. , 


Spiroptera capite rotundato , ore nudo , caudæ 
femineæ apice obtuso , depresso , masculæ spirà 
duplici laxä. 

— Ru». Syr. p. 64r. n. 13. 

Vers longs de cinq à sept lignes; tête arrondie, 

# n & LA d k) 
dépourvue de papilles; corps peu atténué, mas 
davantage en avant qu'en arrière; queue du mâle 
formant deux tours lâches de spire; membranes 


SAP 


latérales très-étroites, ne se prolongeant point 
jusqu’au bout ; queue de la femelle aplatie, chtuse. 

Hab. Les intestins d'une espèce de Tanagra 
non déterminée du Brésil. Natterer. 


7. SPIROPTÈRE très-aigu. 


Spiroptera acutissima; Rur. *? 


Spiroptera capitis ore orbiculart nudo , caudæ 
Jemineæ apice acutissimo, masculæ spir@ duplici 
lato-alatä. 

— Rup. Syr. p. 642. n. 14. 

Vers longs de quatre à six lignes et demie; 
tête nue; bouche orbiculaire; corps peu atténué, 
davantage pourtant en avant; queue du mâle 
formant deux tours de spire; ailes latérales larges, 
ne s'étendant point jusqu’à l'extrémité qui est ob- 
tuse; queue de la femelle droite, aplatie, très- 
aiguë 

Hab. L’estomac d’une espèce de Faucon 
décrite du Brésil. OZfers. 


non 


8. SrrnoPTÈRE à tête large. 

Spiroptera laticeps; Ru. 

Spiroptera capite alis subsagittato, ore nudo , 
caudæ femineæ apice depresso obtusiusculo , mas- 
culcæ spir@ subtriplict. 

* —-Rup. Syz. p. 23. n. d. 
y. p 

Vers longs de quatre à six lignes; tête ailée, 
subsagittée par l'élargissement des membranes la- 
térales ; bouche nue; corps plus atténué en avant 
qu’en arrière; queue du mâle formant environ 
trois tours de spire; membranes latérales petites ; 
queue de la femelle aplatie, un peu obtuse. 


Haëb. L’œsophage de la Buse pattue. Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


S. IT. Espèces à bouche papilleuse. 


9. SPIROPTERE ailé. 
Sprroptera alata ; Run. 
Spiroptera ore papilloso, capite caudäque 


utriusque sexûs alatis , feminea apice brevi de- 


presso, mascula in sptram triphcem deflexa. 

— Rup. Syr. p.23. n. 6. 

Vers longs de trois à quatre lignes , grêles; tête 
et col munis d’une membrane latérale un peu 
élargie en arrière ; corps plus atténué dans sa 
partie antérieure; queue aplatie dans les deux 
sexes, celle du mâle formant trois tours de spire, 
et garnie de membranes latérales très-larges, 


étendues jusqu’au sommet; celle de la femelle. 


munie de membranes latérales au sommet seule- 
ment. 


Hab. L’intestin et entre les tuniques de l’esto- 
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mac du Héron commun. Braun, Frælich, Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


10. SPIROPTÈRE à queue large. 

Spiroptera laticauda ; Ruo. 

Spiroptera capite papilloso , colli dente utrin- 
guè breviusculo , caudæ feminecæ apice depresso 
acutiusculo, masculæ rotundato-alatcæ spiré sim- 
phocr. 

— Rup. Syn. p. 24. n.7. 

Vers longs de six à douze lignes ; tête simple, 
obtuse, munie de papilles peu visibles, distincte du 
corps par deux espèces de dents latérales obtuses ; 
corps plus atténué en avant qu’en arrière ; queue 
de la femelle terminée par une pointe aiguë, courte 
et aplatie; celle du mâle formant un {our de spire , 
arrondie à son extrémité par la présence d’une 
membrane latérale large. 


Hab. Entre les tuniques de l'estomac de POu- 
tarde. - = 


11. SPIROPTEÈRE à deux dents. E 
Spiroptera bidens ; Run. 
* Sprroptera capite papilloso discreto, colli denti- 


culo utrinquè laterali, caudæ feminecæ apice brevi 
incurpo ,masculæ spir@ duplicr. 


— Run. Syn. p. 24.'n. 8. 


Vers longs de trois à six lignes, excessivement 
_grêles; tête papilleuse, distincte du corps par deux 
papilles latérales simulant deux dents; corps plus. 
atténué en avant qu’en arrière; queue du mâle for- 
mant deux tours de spire et ailée latéralement ; 
celle de la femelle terminée par une pointe 
courte , infléchie. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac du 
Guëpier ordinaire. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


12, SPIROPTÈRE à deux pointes. 

Spiroptera bicuspis ; Run. 

Spiroptera capite papilloso, coll: cuspide utrin- 
què laterali , caudwæ feminecæ apice recurvo , mas- 
culæ spirà duplict. 

— Run. Syn. p. 24. n. 0." 
Vers longs de deux à quatre lignes; tête pete, 
papilleuse, distincte du corps par deux pointes 
latérales ou dents aiguës, droites ou dirigées en 
arrière ; corps beaucoup plus atténué en avant 
qu'en arrière ; queue du mâle formant deux tours 
de spire , munie d’une membrane latérale étroite ; 
celle de la femelle terminée par une pointe courte, 
aplatie , recourbée en arrière. 

Hub. Entre les tuniques de Pestomac du Van-- 
_neau suisse. . 
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13. SPIROPTERE goilreux. 

Sptroptera strumosa ; Ruo. 

Spiroptera capite papilloso , tubercu/o sub basi 
colli ,caudæ feminewæ apice depresso obtuso, mas- 
culæ spirà duplici. 

— Run. Syn. p. 24. n. 10. 

Vers longs d’un pouce environ, grêles, blancs; 
tête obtuse , munie de papilles peu distinctes ; 
bouche orbiculaire; col muni d'ailes latérales 
très-petites et eu dessous d’un tuberculé ; queue 
du mäle formant deux tours de spire, munie 
d'ailes latérales qui n’atteignent point jusqu'au 
sommet qui est obtus et infléchi; verge iongue, 
infléchie; queue de la femelle terminée par un 
sommet court, obtus et aplatu. 

Haëb. L’estomac de la Taupe commune. 


14. SrrroPtTÈRe quadrilobé. 

Spiroptera quadriloba ; Run. 

Spiroptera capitis utrinquè bilobi ore papilloso , 
caudeæ fègunecæ apice acuto. (Mas ignotus.) 

— Run. Syn.p. 25. n..11. 

Vers longs de quatre à cinq lignes, blancs, un 

u épais, atténués en avant, courbés en arc; 
têre aplatie, munie de quatre lobes oblongs , deux 
en dessus, deux en dessous; bouche orbiculaire, 
munie de papilles très-petites et peu distinctes ; 
queue atténuée , plus grosse que la tête, et ter- 
minée par un sommet aigu. 


Hab. L’œsophage du Pic vert. Rudolphi. 


15. SPIROPTÈRE contourné. 

Spiroptera coniorta ; Ru». 

Spiroptera capite paprlloso , femineæ corpore 
spiraliter contorto, caudä depressä, inflexä, apice 
aculiusculo. ( Mas ignotus.) 

— Run. Sy. p. 25. n. 12. 

Vers longs de deux lignes à trois lignes et de- 
mie; tête munie de tubercules dont le nombre 
paroit varier de trois à six, mais qu'il est difficile 
de préciser à cause de la ténuité de l'animal; 
bouche orbiculaire; corps atténué en avant, con- 
tourné en spirale; queue aplatie, infléchie, à 
sommet un peu aigu. L 

Hab. L'intérieur de tubercules des parois de la 
Tortue d'Europe. Rudolphi. Les vers sont plu- 
sieurs ensemble dans les tubercules et enlacés les 
uns avec les autres. 


16. SPIROPTÈRE anthure. 
Sptroptera anthuris ; Run. 


Spiroptera ore papilloso , caudtæ fernineæ apice 
depresso incurvo, oblusiusculo, masculæ spirâ 
simplici, raginä penis longi tetraphylla. 
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— Ron. Syn, p. 25. n. 13. 


Vers longs de quatre lignes à un pouce et demi, 
grêles, blancs ; tête munie de trois papilles comme 


| celle des Ascarides; corps peu atténué, davantage 


cependant à l'extrémité antérieure; queue du 
mâle aiguë, formant un tour de spire, munie 
d'ailes latérales entre lesquelles sort une verge 
longue, garnie à sa base d'une gaîne striée ou 
AU bee queue de la femelle lévèrement cour- 
bée, aplatie, un peu obtuse. ; 


Hab. Entre les tuniques de l’estomac du Cor- 
beau commun , de la Corbine, de la Corneille 
mantelée, du Casse-noix, de la Pie, du Cho- 
quard, du Loriot. Catalogue du Muséum de 
Vienne. É ve 


17. SPIROPTÈRE atténué. 

Spiroptera attenuata ; Rup. 

Spiroptera capite papilloso, caudæ femineæ 
apice altenuato excavato, masculæ spir& sim- 
plici, vagin& penis composité. 

— Run. Syn. p. 25.7. 14. 

Vers longs de trois à cinq lignes; tête munie de 
papilles; corps plus atténué en avant qu’en arrière; 
queue du mâle formant un seul tour de spire, 
ayant deux ailes latérales très-étroites; gaîne de 
la verge à plusieurs divisions peu distinctes; 


queue de la femelle aplatie, excavée, terminée 


par une petite membrane étroite et obtuse. 


Hab. Entre les tuniques de l’estomac des Hi- 
rondelles de fenêtre, de cheminée et de rivage. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


18. SprRoPTÈRE cyslidicole. 

Spiroptera cystidicol« ; Ru». 

Spiroptera capile papilloso , caudæ femineæ 
apice inflexo obtusiusculo , masculæ spirä du- 
pdlici, pene longiusculo. 

"Run: Sy. p.125. 77-19: 


Ophiostonm:a cystidicola ; Run. Entoz. Hist. 
dom. 2. p. 122. 7. 4. 

— Zxver , Nalurg. p. 120. 

Fissula cystidicola; Bosc, Hist. des Vers , tom. 
2 DO 

Vers longs de cinq à huit lignes, très-grêles, 
très-blancs; bouche orbiculuire, munie de pa- 
pilles; corps plus atténué en avant qu’en arrière; 

ueue du mâle formant un tour de spire, garmie 
d'ailes latérales de grandeur médiocre, à sommet 
grêle , infléchi; verge d'une longueur médiocre ; 
queue de la femelle plus épaisse que celle du mâle, 
aplate, un peu obiuse. 

Hub. La vessie nalatoire de la Truitte, Fis- 
cher, Bremser, Otto; de l'Ombre d'Auvergne. 
Rudolphi. 
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19. SPIROPTÈRE unciné. Ascaris anceps; Frœricn, 2m Naturf. st. 29. 


D SONT 
Vers longs de trois à sept lignes; tête unie; 
bouche orbiculaire munie de papilles peu dis- 
tinctes; corps plus atténué en ayant qu'en ar- 
rière ; queue du mâle formant presque deux tours 
— Run. Syn. p.26. n. 16. , de spire, garnie d'ailes latérales excessivement 
Les mâles de cette espèce sont longs de trois à | étroites ; queue de la femelle aplatie, droite, ter- 
quatre lignes et très-grêles; les femelles, longues de | minée par une pointe aiguë. 


quatre à sept ligneset demie, sont au contraire très- Hub. l'estomac de ila Buse, du Gerfaut, de 


s 1 1 êtr 2 ir 1 r d , ta 7 
ee a re € ; Sr Se re l'Epervier , de la Cresserelle. Catalogue du Mu- 
igne; bouche orbiculaire, entourée desix papilles; | 4 de Zrenne. 


corps plus atténué en avant qu’en arrière; queue 
du mâle roulée en spirale, biaïlée; verge courte; 
queue de la femelle aplatie, à sommet unciforme. 


Spiroptera uncinata ; RuD. 

Spiroptera capite papilloso , caudæ femineæ 
apice deflexo unciformi , masculcæ spir& simplict , 
pere breviusculo. - 


23. SPIROPTÈRE euryopière. 
Sprroptera euryoptera ; Run. ; 
Spéropteraacapite papilloso subdiscreto , caudæ 
Jemineæ apice obtusiusculo , masculcæ latissimè 
alatæ sprrà triplicr. 

— Ru». Syn. p. 26. n. 20. 


Ascaris collurionis; Vaæricn, 2n Naturf. st. 20. 
pP. 40. n. 16. 


Vers longs de deux lignes et demie à quatre li- 
gnes; tête obtuse, très-petite, munie de papilles; 
corps plus atténué en avant qu'en arrière ; queue 
du male formant deux tours et demi de spire; 
membranes latérales très -larges, prolongées 
jusqu'au bout de la queue; celle de la femelle un 
peu obtuse. 


parois de l’œsophage de l’Oie domestique. KZug. 


20. SPIROPTÈRE alongé. 

Spiroptera elongata ; Roo. 

Spiroptera capite papilloso, femineæ lon- 
gissimæ , caud& apice deflexo uncinato: (Mas 
23nOtUS. ) < 

— Ru». Syn. p. 26. n. 17. 

Verslongs de dix à dix-huit lignes, d'un quartde 
ligne environ de diamètre; tête papilleuse, les 
papilles moyennes plus grandes que les latérales; 
corps plus atténué en arrière qu’en avart; bout 
de la queue courbé en crochet, plus grand que 
dans l’espèce précédente. = 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac de PHi- 
rondelle de mer noire. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


Hab. Entre les tuniques de l'estomac de l'E- 
corcheur, de la Pie-grièche grise, de la Pie 
grièche d'Italie. Catalogue du Muséum de Vienne. 


24. SPIROPTÈRE sanguinolent. 


> Spiroptera sanguinolenta ; Ru». 
21. SPIROPTÈRE revoluté. P : P 8? en fl 
Sprroptera capite papilloso , caudæ Jeminec 
apice depresso obtusiusculo , masculæ spir& sub-- 
EEE in Nate : : 
cuplici, vagin@ penis filiformis monophyllé. 


Spzroptera revoluta ; Rup. 


Sprroptera capite papilloso , caudæ femineæ 
apice depresso divarnicato, masculæ revoluto, spirä 


Le k — Ru. Syn. p. 27. n.21. 


Vers longs d’un pouce et demi à trois pouces;: 
tête atténuée , non ailée; bouche grande, orbicu- 
laire, munie de plusieurs papilles ou ondulée à 
sa circonférence ; corps plus atténné en avant 
qu’en arrière; queue du mâle formant un ou deux 
tours de spire, biailée ; verge filiforme, ayant une 
gaine cylindrique, courte; queue de là femelle 


— Ru». Sy. p. 26. 7. 18. 


Vers longs de trois à sept lignes; tête munie de 
papilles; corps plus atténué en avant qu’en ar- 
rière ; queue du mâle formant deux tours de spire; 
ailes latérales larges |, sommet roulé; celle de la 
femelle atténuée, à sommet aplati, recourbé en 


dessus. aplatie, un peu obtuse.. 
Hab. Entre les tuniques de Pestomac de l’E- Haë. L'intérieur de tubercules morbides de 
chasse, Pestomac et l’intérieur du duodénum du Loup. 
Rudolph. È J 
22. SriRoPTÈRE leptoptère. 
Sptroptera leptoptera ; Rup: 25. SPIROPTÈRE oblus. 
Spiroptera capite papilloso, caudæ feminecæe Spiroptera obtusa ; Ru. 


apice acuto depresso ,masculæ tenuissimæ alatæ 


cie Spiroptera capite papilloso, caudæ feminec: 
spir& duplici. 


: apice brevi conico, masculæ spir& duplicr;, pene 
inflexo. 


Hab. L'intérieur de tubercules situés dans 
j 


— Ruo. Syr. p. 26. n. 10. 
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— Rup. $yn.p. 27. n. 22. 

— Frœrteu, Natuyf: X XV. p. 88—03. tab. LIT. 
fig. 10. 17. 

Ascaris teres ; Gorze, Naturgesch. p. 66. 

Ascaris muris; GMEL. Syst. nat. p. 30352. 7. 20. 


Lumbricus muris; WERN. Brev. exp. cont. 1. 
L 
p.10. tub. VIIT. fig. 1—7. 

Fusaria muris ; Naturg. p. 106. n. 15. 

Vers longs de six lignes à deux pouces, très- 
gros, les plus grands ayant une ligne de diamètre; 
tête garnie de six papilles; bouche orbiculaire; 
corps un peu plus atténué en avant qu’en arrière; 
queue du mâle formant deux tours de spire; ailes 
latérales petites; verge de longueur médiocre, 

U V4 A . . 

rivée de ; queue Lndr 
privée de gaîne ; queue de la femelle cyl ndrique , 
a sommet conique. 


Haë. L’estomac de la Souris. Goeze , Rudol- 
pli, ED. / 


S. IIT. Espèces douteuses. 


26. SrrroPprÈrEe de l'Homme. 
Spiroptera homintis. 

— Ruo. $yn. p. 27. n. 23. 

Haëb. La vessie urinaire. Barnett. 


Observ. Si cet ouvrage n’étoit point exclusive- 
ment consacré à l’histoire naturelle , j’aurois rap- 
porté avec détail l'observation singulière donnée 
par Lawrence, du ver que j'indique ici; on la 
trouvera dans le Medico-chirursical transac- 
tions, etc., vol. 2. p. 385—305; dans le Synops. 
de Rudolphi, p. 250—253, et dans la traduc- 
tion française du Traité des Vers intestinaux de 
l’homme, par Bremser, p. 258—202. 


27. SPIROPTERE du Singe. 
Spiroptera simicæ. 
— Ru. Syn. p. 27. n. 24. 


Hab. Entre les tuniques de l’estomac du Man- 
drill. Æ/bers. 


28. SerroPTERE du Laon. 

Spiroptera leonis. 

— Rur. Syn.p. 27. n.25. 

Hab. Des tubercules de l'œsophage. Red. 


29. Srrroprère du Tigre. 
Spiroptera tigris. 

Ru». Syx. p. 26. n. 26. 
Haëb. L’estomac. Duhalde. 


30. SrrroPTÈRE de l'Ours. 
Spiroptera ursi arcti. 
— Run. Syr. p. 28. n. 27. 
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Hab. L'œsophage de l’Ours brun d'Europe. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


31. SrIROPTÈRE du Porc-épic. 
Spiroptera histricis cristatæ. 
— Ru. Syn. p. 28. n. 26. 


Hab. L'intérieur de tubercules de l’æsophage. 
Redi. 


32. SrrropTkre du Souslik. 
Sptiroptera citilli. e 
— Run. Syn. p. 28. n. 20. 


Hab. L'estomac. Catalogue du Muséurt de 
| Jzenne. 


33. Sprroprkre du Faucon à pieds roux. 
Spriroptera falconis rufipedis. 

— Rup. Sy. p. 28. n. 30. 

Hab. Sous la peau du pied. Catalogue du Mu- 


séur de Vienne. 


34. SrrroprÈre du Petit-duc. 
Sprroptera strigis scopis. 
— Run. Syn. p. 28. n. 51. 


Hab. Entre les tuniques de l'estomac. Catalo- 


gue du Muséum de Vienne. 


35. SrrroPrTÈre de la Huppe. 
Spiroptera upupæ. 
— Run. Syz. p. 28. n. 32. 


Hab. Entre les tuniques de l’estomac, Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


36. Srrrorrère du Merle d’eau. 
Spiroptera sturni cincli. 
— Run. Syn. p. 28. n. 33. 


Haëb. Entre lès tuniques de l'estomac 


. Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 
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37. Srrnoprère du Courlis d'Italie. 
Spiroptera tantali fulcinelli. 
— Ru». Sy. p. 28. n. 54. 


Haë. Entre les tuniques de l’estomac. Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


38. SrrrorTÈRE de la petite Bécassine. 
Spiroptera scolopacis gallinulæ. 
— Run. Syn. p. 28. n. 35. 

Hub. L’œsophage. Rudolphi. 


39. Sprroprère du Vanneau. 


Spiroptera ranell. 
k — Rur. 


SPR 
— Ro. Syn. p.29. n. 36. 


Haë. Les intestins, Schrank; entre les tuni- 
ques de l'estomac. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


40. SrrroprÈre de la Foulque. 
Spiroptera fulicæ atreæ. 
— Rup. Syn. p. 29. n. 37. 


Haë. Entre les tuniques de l’estomac. Catalo- 
gue du Muséurn de Vienne. 


41. SrrropTÈRE du Räle. 
Spiroptera ralli. 
— Ru. Syn. me 642. n. 15. 


Haë. Entre les tuniques de l’estomac d’une es- 
pèce de Räle non déterminée du Brésil. Natterer. 


42. Srrnoprère de la grande Hirondelle de 


mer. 
Spiroptera sternæ hirundinis. 
— Ru». Syn. p. 29. n. 38. 


Hub. Entre les tuniques de l’œsophage. Ru- 
dolphz. 


43. SrrroPTÈRE du petit Plongeon. 
Sptroptera colymbi septentrionalis. 
— Ru». Syn. p. 29. n. 30. 


Hab. L'intérieur de tubercules de l’estomac. 
Rudolphi. 


44. SrrRoPTÈRE du Canard de Terre-Neuve. 
Spiropteru anatis glacialis. 
— Ru. Syn. p. 20. n. 40. 


Hab. Entre les tuniques de l’estomac. Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. (LE. D.) 


SPONGIÉES. 


Ordre de la section des polypiers corticifères, 
dont les caractères sont : polypes nuls ou invisi- 
bles ; polypiers formés de fibres entre-croisées en 
tout sens, coriaces ou cornées , jamais tubuleuses, 
et enduites d’une humeur gélatineuse, très-fugace 
et irritable suivant quelques auteurs. 

Cet ordre renferme deux genres, Ephydatie et 
Eponge. Voyez ces mots. (E. D.) 


SPONGILLE ; spongilla. 


Nom donné par M. de Lamarck à un genre de 
polypiers nommé par Lamouroux Ephydatie.Voy. 
ce mot. 


SPRINGWURM. 


Nom vulgaire allemand de l'Oxyure vermicu- 
laire. 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


STE 
SPULWURM. 


Nom vulgaire allemand de l’Ascaride lombri- 
coiïde. (E. D.) 
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SQUAMELLE ; squamella. 


Genre de la famille des Gymnostomées, dans 
l'ordre des Crustodés de la classe des Microscopi- 
ques, et dont les caractères ont été établis à la 
page 539 du présent volume. Il ne contient encore 
qu'une espèce avérée, le Squamella limulina , 
N., ainsi nommée de ce que son test univalve 
présente en diminutif quelque ressemblance de 
forme avec celle du Limule, et qui se trouve 
anciennement décrite par Bruguière dans cette 
même Encyclopédie, sous le nom de Brachionus 
bractea, n°. 9. La figure copiée de Muller ( nf. 
tab. 49. fig. ê et 7)est représentée ( pl. 27. fig. 
31. 32) dans l'Z/ustration des Vers de cet ou- 
vrage. (B. DE St. Vincent.) 


SQUATINELLE ; squatinella. 


Genre de la famille des Brachionides, dans l’or- 
dre des Crustodés de la classe des Microscopiques, 
et dont les caractères ont été établis à la page 539 
du présent volume. Il ne contient encore qu'une 
espèce constatée, Squatinella Caligula , N., ainsi 
nommée de ce que sa forme rappelle celle du Ca- 
ligus Muller: de Léach, et qui se trouve ancien- 
nement décrite par Bruguière dans cette même 
Encyclopédie , sous le nom de Brachionus cirra- 
tus , n°. 16. La figure copiée de Muller (nf. tab. 
47. fig. 12) est représentée ( pl. 26. fig. 13) dans 
notre {/ustration des Vers. Le synonyme de che- 
nille aquatique, Joscor, part. 2. p. 54. pl. 6. 

Sig. 10. 10, ne peut absolument lui convenir, et 
doit appartenir à un animal de genre fort diffé- 
rent. (B. DE St. VincENT.) 


STENTORINE ; stentorina. 

Genre de la famille des Urcéolariées, dans 
l’ordre des Stomoblépharés de la classe des Mi- 
croscopiques, et dont les caractères ont été éta- 
blis à la page 533 du présent volume, avec ceux 
des deux sous-genres qu'on y peut distinguer sous 
les désignations d’errantes et de sociales. Ce genre 
est ainsi nommé de la forme des espèces que nous 
y rangeons , et qui rappelle celle d’un cornet à 
bouquin. Ces espèces sont de grande taille dans 
leur classe, puisqu'elles sont perceptibles sans 
loupe, mais comme de gros points dont on ne dis- 
tingue pas les caractères. 


* Soltaires, errantes. 


1. STENTORINE Entonnoir. 

Stentorina ( Infundibulum ) nigra , trochifor- 
mus ,; obconica; N. Vorticella nigra ; Mu. Inf. 
p: 253. tab. 27. fig. 1. 4. Encycl. Il. pl. 19. fig. 
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44—47. Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3084. 
Urceolaria nmigra ; Laux. Anim. sans vert. tom. 


2. p. 40. 7. 10. 

Description. Cette espèce paroît à l’œil nu 
comme un point noir nageant à la surface de l’éau, 
au-dessus des amas de conferves, dans les fossés 
des prés inondés; elle est surtout commune en 
été, où l’on en peut réunir sur le porte-objet des 
quantités innombrables de toute taille. Vue au 
microscope, elle présente de profil la forme d'un 
triangle obtusé, celle d’une toupie ou d’un en- 
tonnoir, et même elle se contracte en poire; va- 
cillante , elle fait agir ses cirres, très-difficiles à 
distinguer , autour de son ouverture qu’elle 
évase en coupe. Quelquefois, par une tendance à 
l'état social, on en trouve cinq ou six individus 
se réunissant par leur partie amincie, faisant 
alors comme l’effet d’un pédicule, et qui nagent 
ainsi réunis pendant quelques instans. 


2. STENTORINE Capuchon. 


Stentorina ( Cucullus) elongata , cylindracea , 
apertur& obliquè truncatä ; N. Forticella Cucul- 
lus; Muzc. Inf. p. 264. tub. 37. fig. 5—8. Encycl. 
pl. 20. jfig. 1—4. Urceolaria Cucullus ; Lamx. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 42. n. 11. 


Description. L'une des plus grandes Stento- 
rines , elle a presqu'une ligne de longueur à l'œil 
nu. Sa couleur est le fauve-brun. Cylindracée, 
amincie postérieurement, quand elle ferme son 
orifice, elle prend la figure d’une petite massue. 
Cet orifice s'ouvre obliquement, et dans son état 
de dilatation, échancré du côté inférieur , on dis-' 
tingue que les cirres vibratiles y sontimplantés en | 
dedans du limbe, que leur longueur n’atteint pas, 
ce qui faitqu'ils ne sont jamais visibles sur le pro- 
fil extérieur. On la trouve dans l’eau de mer. 


3. Srenrorine polymorphe. 


Stentorina ( polymorpha) viridi-atra , sub- 
opaca, moleculis serialibus, subamorpha; N. For- 
ticella polymorpha ; Muzz. Inf. p. 260. tab. 36. 

Pig. 1—13. Encycl. pl. 10. fig. 21—33. Urceo- 
laria polymorpha ; Lamx. Anim. sans vert. t. 2. 
p.42. n. 8. 


Description. Un peu plus grande qyele n°, 1, 
un peu plus petite que le n°. 2, elle présente à 
Pœil nu ün point oblong noirâtre et opaque; au 
microscope elle paroît d'un beau vert très-foncé, 
avec quelques ARE de taille très-dafférente et 
souvent assez gros, plus brillans à cause de la 
transparence. Nul être, pas même nos Amibes, 
ne change aussi rapidement et aussi souvent de 
forme que cet animal singulier. Nous ne lui avons 
pas trouvé une seule figure caractéristique. Elle 
se contracte souvent en sphère parfaite, qui tonr- 
nant sur elle-même, présente l'idée d’un gros 
Volvocien presque noir. S’ouvrant ensuite par un 
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côté pour faire vibrer ses cirres, on diroit, à la 
couleur près, une Urcéolaire en forme de petite 
jarre; alongeant encore le côté postérieur, elle 
imite plas tard une oublie; puis infléchissant obli- 

uement son ouverture, elle affecte les airs de 
l'espèce précédente; d’autres fois on diroit no- 
tre première Stentorine ( S. infundibulum); d'au- 
tres fois encore elle prend la figure d’une large 
massue, où d'une poire, faisant indifféremwent reu- 
trer ou vibrer ses cirres. S'ouvrant tout-à-coup, 
elle devient semblable à une petite trompette ou 
bien à un long cornet à bouquin ; après avoir pris 
cette attitude, elle se raccourcit brusquement, 
faisant rentrer la partie qu'on pourroit appeler sa 
queue, rabattant son limbe en dehors, et se rétré- 
cissant vers le milieu ; enfin se redoublant longitu- 
dinalement par quelqu'alongement nouveau , on 
croiroit y voir deux cornets d’acoustique distincts 
longitudinalement unis. Dans toutes ces phases, 
des taches transparentes qui varient tout-à-coup 
de forme et de nuance, apparoissent ou s’eflacent, 
diminuent ou augmentent en changeant de place; 
deux cependant, les plus grosses, persistent néan- 
moins le plus ordinairement dans la partie ren- 
flée , où l’animal émet de temps à autre, à droite 
ou à gauche, des espèces de cornes courtes, 
translucides et recourbées. Ordinairement entière 
et obtuse à son extrémité postérieure, elle peut 
s’y appointir, et même se bifurquer sensible- 
ment, outre qu'elle émet un appendice latéral 
dont il est difficile de deviner l'usage. Dans 
toutes ces variations on reconnoit que la substance 
de la Stentorine polymorphe se compose de glo- 
bules un peu plus gros que des Monades pénétrés de 
matière verte, et rangés en lignes longriudinales, 
disposition que Muller, dans sa phrase spécifique, 
a exprimée par pustulis serralibus ; mais qui n’est 
nullement rendue dans les figures grossies qu’il 
a données de cet animal. On trouve la Stento- 
rine polymorphe dans les grands fossés et dans 
les marais, se jouant sur les feuilles inondées des 
potamots, autres plantes aquatiques, particulière 
ment dans l’arrière-saison. Elle est notamment as- 
sez commune dans les environs de Lille, où nousen 
avons dessiné beaucoup plus de formes qu'on 
n’en trouve dans les micrographes, et où ses 


mutations nous ont fort occupé. En mourant sur 


le porte-objet, nous avons vu toute ses molé- 
cules s’individualiser et se répandre dans, le 
champ du microscope, à peu près comme Roësel 
a représenté l'évanescence d’un polype d'eau 
douce. 


4. STENTORINE mulüiforme. 


Stentorina (mulliformis) »vindi-atra, sub- 
opaca, moleculis sparsis, subamorpha; N. Porti- 
cella multiformis ; Mucr. Inf.p. 262. tab. 36. fig. 
14—22. Encycl. pl. 10. fig. 34—42. Urceolaria 
multiformis ; LAmk. Anim. sans vert. {. 2. p. 42. 


n. 9. 
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Description. Aussi variable dans ses formes 
que la précédente, et dela même couleur, elle 
s'en distingue surtout par la disposition confuse de 
la nolécule verte qui la compose, et qui n’est 
jamais disposée en séries longitudinales imitant 
de petits chapelets. Du reste, des globules plus 
gros, épars, et d’un vert tendre à cause de la trans- 
parence , s’y montrent sous plusieurs aspects ou y 
disparoissent tour à tour : elle ne se fourche jamais 
à son extrémité postérieure, n’émet aucun appen- 
dice extérieur, prend plus habituellement et d'une 
facon plus régulière , la figure de cornet à bou- 
quin , ne présente pas son orifice dans un sens obli- 
que, semble parfois y être munie d’un liséré trans- 
parent autour duquel rayonnent les cirres vibra- 
tiles, et qui d’un côté produit de temps à autre 
comme uue papille saillante ou comme une échan- 
crure. On la trouve sur les rivages de la mer; 
nous l'avons particulièrement observée une fois 
dans la baie de Cadiz, entre Sainte-Marie et le 
port de Santa Cathalina, où elle coloroit en vert 
foncé de l’eau qui à la marée basse remplissoit 
des pas de chevaux imprimés dans l’arène humide 
de la plage. Elle nous parut communiquer à cette 
eau uue odeur sensible de poisson ou de plantes 
marines, lorsque celles-ci entrent en décompo- 
siiion. 


5. STERTORINE Slentor. 


Stentorina( Stentorea) albido-pellucida , elon- 
gata , tubæformis , limbo subrevoluto ; N. Vor- 
ticella Stentorea ; Mviz. Inf. p. 302. tab. 43. fig. 
6—12. Encycl. pl. 23. fig. 6—12. Guec. Syst. 
nat. XIII. tom. 1. p. 3800. Lam. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 47. n. 1. Brachionus nudus, 
simplez, infundibuliformis , limbo ciliato; Paz. 
Elench. zooph. p. 09. n. 52. Hydra tentacu- 
ds ciliaribus , corpore subinfindibuliformi ; Lrsx. 
Syst. nat. XII. tom.2.p.1321.n.6. Animalculum 
infundibuliforme ; Baker, Empl. micr. tom. 2. 
pl.13./fig. 9. Pleudo-polypus tubæformis; Roësez, 
Ins. torn. 4 tab. 94. fig. 8. Animalcules à troin- 
pette ou chalumeau; L:D2RMULLER , éom. 2. p. 
109. pl. 68. fig. d—k. 


Description. Cette espèce que Muiler signale 
comme se plaisant dans certains fossés de sa patrie, 
est assez commune dans les nôtres parmi les len- 
ticules , dont elle garnit souvent la page infi- 
rieure , ainfi que l’a fort bien rendu Ledermuller en 
d et e. Elle y paroît à l’œil nu d'un quart à une 
demi-iigne de longueur , et comme de peiites 
linéoles de mucosité fixée par la côte amincie , et 
se contracte en une pustule blanchâtre, au moin- 
dre contact. Vue avec une lentille d’un foyer mé- 
di cre, elle présente exactement la figure d’un 
cornet à bouquin , mais elie déforme quelquefois 
son limbe en lui donnant diverses inflexions. 
Transparente et blanchätre ou jaunâtre , formée 
de molécules absclument pareilles à celles d’un 
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polype d’eau douce, on diroit quelquefois l’un de 
ces animaux , dépourvu de tentacules ou bras, si 
des corps hyalins souvent assez gros n’apparois- 
soient çà et là dans sa masse, et si les cirres très- 
agités ne se montroient presque sans cessé à son 
pourtour. 


* * Sociales. 


6. Srenrorine de Roëésel. 


Stentorina ( Roëselii) tubæformis , pixidata , 
limbo subreflexo , horisontaliter aperto; N. Psei - 
do-polypus tubæformis; RorseL, [ns. (om. 3.tab. 
94. fig. 5. 6. Animalcules du limon en forme de 
massue; Lenermuzrer , Micr. pl. 88. fig. f. g. h. 


Description. Cette espèce ayant été représentée 
par Roësel parmi les figures de la suivante, et 
comme l’un de ses états, Muller, et le conpilateur 
Gmelin d’après ce savant, ne l’en ont pas distin- 
guée ; cependant c'est par erreur qu’on la pendroit 
pour un état de jéunesse, elle est bien certaine- 
ment distincte. Un peu plus petite que ses congé- 


nères, elle n’est que peu ou point polymorphe ; 


sa forme est celle d’un entonnoir ou d’un cône 
fort alongé et régulier, très-pointu à son extré- 
mité caudale, par laquelle lanimal se fixe avec 
un grand nombre de ses pareils sur les corps 
inondés pour y former des masses globuleuses 
d’un blanc pâle tellement transparent, qu’on a 
peine à les distinguer. Le limbe, qui n’est jamais 
oblique ni lobé , est parfaitement discoide, avec 
un léger bourrelet oulèvre tout autour, sur lequel 
il est fort difficile de distinguer les vibratiles, qui 
sont tellement fins, que Roësel ne les à même pas 
figurés, mais dont Ledermuller d’après Roësel a 
fut sentir effet tourbillonn.”:t dans sa figure 09. 
Ce micrographe a fort bien rendu en outre la dis- 
position de la molécule constitutrice. Au centre 
du disque paroît un point agité , d’abord blanchä- 
tre et même presqu’opaque, mais qui tend à se 
colorer en rouge ; nous croyons ÿ reconnoître un 
cœur. On trouve ce petit animal sur les myrio- 
philles ou autres plantes des marais, et même sur 
la vase. 


7. STENTORINE bilobée. 


Stentorina ( biloba ) pallida, tubæformis, toru- 
losa , limbo obliquè bilobo; N. Brachionus aggre- 
gatus , corpore toruloso mutabili, cordato , obli- 
què truncato ; disco reniformi; Paix. El. zo0ph. 
p. 96. 2. 53. Hydra mutica torulosa , rugosa ; L. 
Syst. nat. XII. tom. 2.p. 1321. n.7. Pseudo-po- 
lypus sociahs, clavæformis; Rose, Ins. 3. 
p. 585. tab. 04. fig. 4. et tab. 05 et 96. 

Description. Plus grande que la précédente, 
également sociale et formant, par la réunion d'in- 
dividus sur la vase et sur les corps inondés , des 
globules où chacun rayonne, très-toruleuse, 
sensiblement amincie en queue, à partir de la 
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moitié de sa longueur , elle est surtout caractérisée 
par la manière dont son limbe se développe dans 
un plan très-oblique à sa coupe. Ce limbe, quand 
l'animal développe entièrement son ouverture, 
se bilobe et finit par présenter la figure d’un rein 
ou deux disques ovales, qui serotent des rotatoires 
distincts, si l'on y distinguoit les cirres ; mais à 
peine voit-on ces cirres , ce qui vient sans doute 
de la grande rapidité de leur mouvement, puisque 
l'eau tourbillonne très-vivement autour de la 
Stentorine développée. Au-dessous du limbe, du 
côté de l’échancrure, se voit un cœur très-agité, 
et que sa couleur rougeâtre reud fort sensible. Un 
certain nombre de corps ovoides, Jaunâtres, et 
que nous regardons comme des propagules ou 
ovaires rudimentaires, se distinguent dans l'inté- 
rieur de certains individus des plus gros, à cer- 
taines époques, et sont rejetés par l’ouverture 
qui sert en même temps de bouche, de sorte que 
les Stentorines sociales nous ont paru devoir se 
reproduire à la manière de ces Plumatelles pla- 
cées parmi les polypiers par M. de Lamarck. 
(B. pe St. ViNcENT.) 


STÉPHANOMIE ; stephanornia. 


Genre d’Acalèphes libres ayant pour carac- 
tères : animaux gélatineux, agrégés, composés, 
adhérens à un tube commun, et formant par leur 
réunion une masse libre très-longue , flottante, qui 
imite une guirlande feuillée, garnie de longs 
filets. À chaque animalcule, des appendices di- 
vers, subfoliiformes ; un sucoir tubuleux , rétrac- 
tile ; un ou plusieurs filets simples , longs, tenta- 
culiformes ; des corpuscules en grappes ressem- 
blant à des ovaires. 

Stephanomia; iron et Lesueur, DE Lamarcx, 
Cuvier, SCHWEIGGER. . 

Observ. MM. Péron et Lesueur paroissent être 
les seuls naturalistes qui aient observé les animaux 
dont il est ici question; d’après ce qu'ils ont ap- 
pris, le corps très-frêle des Stéphanomies est 
extrêmement long, et l’on ne peut guère s’en pro- 
curer que des portions telles que celles qu’ils ont 
représentées. 


1. STÉPHANOMIE hérissée. 

Stephanomia amphytridis ; Pér. 

Stephanomia echinata ; appendicibus folia- 
ceis acutis ; tentaculis raris , rosets. 

— De Lawr. Anim. sans vert. tom. 2. p. 462. 
1. 

— Péron et Lesueur , F’oyage, vol. 1. p. 45. 

pl. 29. fig. 5. 

Elle se montre sous la forme d’une belle guir- 
lande de cristal, couleur d’azur, se promenant à 
la surface des flots. Elle soulève successivement 
ses folioles diaphanes qui ressemblent à des feuil- 


71e 


B'TUR 


les de lierre ; ses beaux tentacules de couleur de 
rose s’élendent au loin-pour envelopper leur proie, 
et alors des milliers de suçoirs, semblables à de 
longues sangsues , s’élancent du dessous des folioles 
qui les cachoient , pour la sucer. 


Hab. L'Océan atlantique austral. 


2. STÉPHANOMIE grappe. 
Stephanomia uvaria ; LEsurun. 


Stephanomia mutica , subcyanea ; appendici- 
bus foliaceis rotundatis ; tentaculis numerosis 
concoloribus. 


— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 462. 
2. _ 
— Lesueur , Voyage, etc. pl. dernière. 


Espèce non hérissée, bleuâtre; appendices folia- 
cés arrondis ; tentacules nombreux de même cou- 
leur que la masse animée. 


Hab. La Méditerranée. 


mn. 


(E. D.) 


STOMOBLÉPHARÉS. 


Nous avons proposé ce nom, qui signifie que 
l'ouverture buccale est munie de cirres, pour dési- 
gner l’ordre troisième de la classe des Microsco- 
piques. Afin d'éviter toute répétition inutile, nous 
renverrons, pour de plus amples détails, à la 
page 531 du présent volume. 

(B. pe St. Vincent.) 


STRAVOLÆME; séravolæma. 


Genre de la famille des Politriques , dans l’ordre 
des Trichodés de la classe des Microscopiques, et 
dont les caractères ont été établis à la page 529 du 
présent volume. Nous n'en connoissons qu’une 
espèce qui habite l’eau de mer. 


STRAVOLÆME Echinorhynque. 


Stravolæma Echinorhynchus; N. Trichoda 
(melitez) oblonga, ciliata, colli dilatabilis, apice 
globoso , pihfero ; MuLc. Inf: p. 109. tab. 28. fig. 
5—10. Encycl. Vers. Il. pl. 14. fig. 32—37. 


Description. Cet animal d’une forme très-bi- 
zarre, et que nous comparons à celle des Ento- 
zoaires du genre Echinorhynque, a son corps 
épais, ovoide oblong, renflé en arrière, se bosse- 
lant et se dilatant diversement, grisâtre, cilié 
tout autour, s'amincissant par-devant, d’où part, 
en s’infléchissant, un cou membraneux transpa- 
rent , dépourvu de ails, et susceptible, en se dila- 
tant ou en se contractant, de présenter, selon le 
caprice de l’animal, diverses dentelures ou autres 
formes bizarres. Un bouton terminal y forme 
comme une tête toute environnée de cirres , non 
moins mobiles etbrillans quand ils s'agitent , que 
ceux du pourtour du corps. 

(B. ps St, VINCENT. ) 


SŒR 
STRIGÉE; sérigea. 


Plusieurs auteurs ont adopté cette dénomina- 
tion générique pour des vers intestinaux que nous 
appelons avec M. Rudolphi 4mphistomes. Voyez 
ce mot. (E. D.) 


STRONGLE; sérongylus. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides, ayant pour caractères : corps cylindri- 
que, élastique, atténué aux deux extrémités; 
queue du mâle terminée par une bourse, du milieu 
de laquelle sort une verge unique. 


Strongylus auctorum. 


Observ. Les espèces réunies dans ce genre se 
conviennent assez quant à leurs formes extérieures; 
il n’en est pas tout-à-fait de même quant à lor- 
ganisation intérieure, où l’on trouve quelques 
différences remarquables. [l deviendra proba- 
blement nécessaire de diviser ce genre par la 
suite; mais comme on n’a disséqué qu’un petit 
nombre d'espèces, il seroit prématuré d'établir de 
nouvelles coupes avant que l'on n’ait des notions 
précises sur l’anatomie de toutes les espèces com- 
prises aujourd’hui sous le nom de Sérongles. 

Leur tête, quelquefois munie de membranes 
latérales , est rarement distinguée du corps par un 
rétrécissement ; la bouche siluée au centre , tou- 
jours orbiculaire , est tantôt munie de cils roides, 
tantôt de nodules ou papilles dont le nombre 
varie, tantôt d’une sorte de rebord de la peau; le 
plus souvent elle est tout-à-fait nue. Quelques es- 
pèces ont dans la tête une bulle cornée, à parois 
{rès-minces, ayant deux ouvertures , dont l'une 
fait suite à la bouche et l’autre donne naissance à 
l'œsopbage. 

Le corps est le plus souvent atténué aux deux 
extrémités , et l'enveloppe cutanée est formée de 
la peau extérieure et de deux couches de fibres 
musculaires. Le seul caractère bien constant et 
essentiel du genre Strongle, se tire de la forme dela 
queue des mäles : la peau, dans ce point, s’élargit 
arculairement et forme un organe particulier que 
M. Rudolphi nomme bourse; elle est tantôt entière 
dans sa circonférence, comme le pavillon d’une 
trompette, quelquefois échanctée ou coupée obli- 
quement : le plus ordinairerent elle est divisée en 
plusieurs lobes par des scissures plus ou moins 
profondes , et radiée par des lignes opaques, di- 
vergentes, que M. Rudolphi regarde comme des 
vaisseaux. L’organe gémital mâle extérieur ou 
la verge est toujours unique; c’est une petite soie 
roide, très-fine , souvent très-longue, rétractile, 
qui sort du fond de la bourse par une petite ouver- 
ture distincte de l’anus ; celui-ci en est séparé 
par une cloison et se trouve également dans la 
bourse. La queue des femelles n’a rien de particu- 
lier; elle est toujours amincie, tantôt droite, 
tanlôt diversement fléchie ; l’anus est situé à une 
petite distance du bout de la queue , et la position 
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de la vulve varie suivant les espèces; dans la plu- 
part elle avoisine l'anus, dans d’autres elle en est 
assez éloignée. 

Le. tube digestif des Strongles est en général 
droit et forme rarement quelques courbures ; de 
nombreux filamens lPunissent au plan musclaire 
interne, disposition analogue à celle que l'on re- 
marque dans les Ascarides , et probablement dans 
tous les Nématoïdes. 

Le Strongle géant a présenté un système ner- 
veux bien distinct : il consiste en un nerf unique 
qui s'étend de la tête à la queue, et qui fournit 
dans son trajet plusieurs ganglions d’où naissent 
une foule de filets qui se distribuent aux parties 
environnantes; on ignore si les autres Strongles 
ont des nerfs. L’organe génital mâle interne est 
formé d’un canal unique, assez alongé, très-mince 
à l’une de ses extrémités ; M. Rudolphi dit qu'il se 
termine par l’autre à la verge. La plupart des 
Stronples femelles ont deux ovaires fort longs qui 
aboutissent à l'utérus; ces ovaires sont diflérem- 
ment disposés suivant les espèces; l’une d’elles, le 
Strongylus inflexus, na présenté une suite deren- 
flemens séparés par des strictures qui les fai- 
soient ressembler à une sorte de chapelet; le 
Strongle géant femelle n’a qu’un seul ovaire en 
forme de long tube. Quelques espèces sont vivi- 
pares, la plupart produisent des œufs. On a ob- 
servé plusieurs espèces de Strongles pendant 
l’accouplenient : la bourse du mâle est étalée et 
fortement appliquée contre le corps de la femelle, 
dans le point où se trouve la vulve; ils sont unis 
assez intimement pour ne point se séparer l’un de 
lantre lorsqu'on les plonge dans l’esprit-de-vin. 

La plupart des Strongles sont de taille petite 
ou médiocre; une espèce, le Strongle géant, at- 
teint pourtant jusqu'à trois pieds de long et égale 
en grosseur le peut doigt; quelques-nns de ces 
vers se trouvent dans les voies digestivies, d’au- 
tres dans les voies aériennes, d’autres dans des 
tubercules morbides et dans le parenchyme des 
orgaues de quelques mammifères, oiseaux et 
repliles. 


S. I. Sirongles à bouche orbiculaire 


armée ou 
sclérostomes. : 


1. STRONGLE armé. 
Sérongylus armatus ; Ru». 
— Encycl. méth. tab. 56. fig. 7—15. 


Strongylus capite globoso truncato, oris aculeis 
rectis densis , bursä maris trilobä , caudà feminæ 
obtusiusculà. 


— Ru». Sy. p. 50. n. 1. 


Strongylus equinus; Murzer Zoo. dan. vol. 11. 
p. 2. tab. 42.fig. 1—12. 
— ScHnaAnk, Verzeich. p. 15. n. 51. 


— Ge. Syst. nat. p. 3043. n. 1. 


STR 


— Zeprr, Naturgesch. p. Go. 


Strongy lus; Gorzr, Naturg. p.137. tab. IX. B. 
fig. 10.11. 


Cette espèce, une des plus intéressantes à con- 
noître, offre deux variétés pour la taille et pour le 
lieu qu'+.les habitent. 

La première, plus grande, se trouve dans les 
gros intestins et particulièrement le cœcum; sa 
longueur est d'environ deux pouces à l’état adulte; 
sa couleur brune, variée de blanc par la couleur 
des organes génitaux que l’ou aperçoit au travers 
de la peau. Le mâle est plus grêle que la femelle ; 
sa tête est globuleuse, tronquée en avant, plus 
grosse que le corps et marquée de quelques stries 
circulaires ; la bouche est située au centre, orbicu- 
laire et ciliée; le corps est finement annelé et 
marqué d'environ douze stries longitudinales, 
peu atlénué en avant, un peu plus gros dans sa 
partie moyenne; il se rétrécit un peu du côté de 
la bourse qui est large : celle-ci est longue d’un 
tiers de ligne, divisée profondément en trois 
portions minces, les latérales plus grandes, la 
moyenne plus petite; elles sont convexes en de- 
hors, concaves en dedans; leur bord libre est en- 
tier et arrondi; elles sont étalées, transparentes et 
Portifiées par quelques rayons obscurs. Du fond de 
1: bourse sort l'organe génital mâle extérieur, 
filiforme et long d’environ une lipne. 
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La femelle, plus grosse que le mâle, lui res- 
semble par la tête et le corps, mais sa queue 
droite, un peu obtuse et privée de bourse, l'en 
fait distinguer facilement. 

En disséquant ce ver on trouve sous les tégu- 
mens de la tête une bulle cornée, globuleuse, 
dont l'ouverture antérieure qui forme la bouche, 
est garnie dans son pourtour de cils roides, droits, 
qui sont de véritables aiguillons. En arrière cette 
buile se continue avec l'intestin qui paroît de 
couleur brune, parce qu’il est rempli d'une ma- 
tière noirâtre; il ne forme point d'inflexions dans 
son trajet jusqu’à l’anus, situé, dans le mâle, en 
arrière de la verge, dans la bourse, et dans la fe- 
melle,au-devant du bout dela queue. Les vaisseaux 
séminifères du mâle entourent l’intestinet viennent 
se terminer à la verge. La vulve, dans la femelle, 
est située environ à un pouce de l'anus; l’utérus se 
bifarque en deux ovaires fort longs, entourant 
l'intestin; les œufs st nt globuleux , avec une tache 
obscure au centre. La peau de ce Strongle est 
gristre et assez ferme. 


La seconde variété n’atteint guère qu’un pouce 
et se trouve constamment au milieu des tumeurs 
anévrismatiques des artères mésentériques , tu- 
meurs auxquelles sont sujets les animaux qui 
nourrissent ces vers; ils sont fort blancs, à l’excep- 
tion de la tête quiest fort rouge par la présence du 
sang qu'ont sucé ces Parasites. Du réste ces deux 
a n'offrent point d’autres différences essen- 
uelles. 
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Haëb. La première variété, les gros intestins du 
Cheval, de l'Ane et du Mulet; la seconde, l’inté- 
rieur de tumeurs anévrismales des mêmes animaux 
et surtout du Cheval. 


Observ. Le Muséum de Vienne possède un 
Strongle armé mâle , accouplé avec sa femelle ; la 
liqueur dans laquelle on les éonserve ne les a point 
séparés. 


2. STRONGLE denté. 
Strongylus dentatus ; Ru. 


Strongylus capitis obtusi dentibus anticis re- 
curvis, burs& maris trilobâ , caudâ feminæ subu- 
lutä. 

— Rup. Syn. p. 31. n. 2. 

Vers longs de cinq à sept lignes, à peine d'un 
tiers de ligne de diamètre ; tête plus petite que le 
corps, obtuse, presque tronquée ; bouche grande , 
entourée de dix à douze aiguillons courts, re- 
courbés ; corps atténué aux deux extrémités, 
garni de chaque côté, depuis la tête jusqu’à la 
queue, dus les deux sexes, d’une membrane 
étroite , un peu plus large sans sa partie moyenne ; 
bourse du mâle obtuse, trilobée , le lobe moyen 
plus petit; queue de la femelle subulée; vulve 
placée sous un tubercule, située en avant et à peu 
de distance de l’anus. 


Hab. Les intestins du Cochon et du Sanglier. 
Rudolphi. 


3. STRONGLE à côtes. 
Strongylus costatus ; Run. 


Strongylus capite obtuso costato, bursä maris 
subtrilobé , caudä feminæ obtusé. 

— Run. Syn. p. 647. n. 24. 

Vers longs de cinq à six lignes, de grosseur 
médiocre ; têle paroissant contenir dans son inté- 
rieur une bulle armée? munie de huit côtes peu 
saillantes ; corps plus atténué en avant qu’en ar- 
rière ; bourse subtrilobée, les deux lobes latéraux 
plus grands, le troisième inférieur plus petit ; 
queue de la femelle obtuse, aÿant un tubercule 
ovalaire à une ligne en avant de son extrémité. 


Hab. Les intestins d’une espèce de Couleuvre 
non décrite du Brésil. Nutterer. 


S. Il. Sérongles à bouche orbiculaire noduleuse 
ou papilleuse. 


4. STRONGLE géant. 

Strongylus gigas ; Ru. 

Strongylus capitis obtusi ore papillis sex pla- 
niusculis cincto , bursä maris integrä truncutà , 
caudé ferninæ rotundutàä. 


— Rup. Syr. p. 31. n. 3. 
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— Bazwsrn, Traité des Vers intest. trad. ÿr. 
p. 253. pl. 3. fig. 3. 3 a. 3 b. 3c. 3 d. 

— Cuv. Règn. anim.tom. IF. p. 34. 

— Parras, Spicil. zool. fasc. XIV. p. 30. 

Ascaris visceralis; GueL. Syst. nat. p. 3031. 
A. 7. 

— Renalis ; Guez. Syst. nat, p. 3052. n. 16. 

Fusaria pisceralis; Zrper, Naturg. p. 114. 
A. 49. * 

— Renalis ; Zener, Nature. p.116. n. 56. 

Ceite espèce varie de longueur depuis cinq 
jusqu'à trente-deux pouces et au-delà ; le diamè- 
tre dans les plus grands égale celui du petit doigt, 
et est du reste proportionné à la grosseur : extraits 
récemment du lieu qu'ils habitent, ces vers ont 
ordinairement une couleur rouge dépendant du 
sang qu’ils ont absorbé; ils prennent une couleur 
brunâtre ou blanche dans la hiqueur. Le mâle, 
plus petit que la femelle , est légèrement atténué 
aux deux extrémités; sa têteest obtuse, la bouche 
orbiculaire, entourée de six petites papilles cir- 
culaires et aplaties ; la queue légèrement courbée 
se termine par une bourse petite, eu égard à la 
grandeur du ver, entière, tronquée, du centre 
de laquelle sort l’organe génital mâle exté- 
rieur, sous forme d'une soie roide , longue de quel- 
ques lignes; en arrière du point où sort cet or- 
“are se (rouve une petite papille percée à son 

s%met, où vient se terminer l'intestin. Outre 

un plus grand volume, la femelle se distingue 
encore du mâle par la forme de sa queue qui est 
plus droite et obtuse; l’anus est une ouverture 
oblongue, presque triquètre, située près du som- 
met de la queue en dessous ; la vulve est placte 
plus ou moins près de l'extrémité antérieure ,sui- 
vant la grandeur des individus; dans les plus 
grands , elle en est éloignée d’environ trois pouces. 
En disséquant ce ver, on trouve un intestin droit, 
de coulenr cendrée, ridé transversalement , adhé- 
rant à l’intérieur de la peau par une multitude de 
filamens que M. Rudolphi regarde comme des 
vaisseaux nourriciers, et que MM. Ottoet Spédalieri 
considèrent, à tort, came des trachées;- des 
deux côtés de l'intestin l’on voit une certaine 


quantité de corpuseulesbrunâtres à peu près éga- 


lement distans entr'eux : %us au microscope, ils 
paroissent formés de granulations fort petites ; 
M. Rudolphi est porté à les regarder comme un 
foie à l’état rudimentaire. Le sx :ème nerveux est 
très-évident : 1l se compose d’un nerf principal 
dont l’origine se trouve vers le commencement de 
l’æsophage , où il forme un anneau - ‘ant M.Ru- 
dolph1, un ganglion alongé suivant M. Otto; il 
continue son irajet sous l'intestin, en donnant de 
place en place de petits ganglions qui fournissent 
des filets nerveux aux parties environnantes; il se 
termine vers le bout de la queue par un ganglion 


alongé, 
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Il paroit que l'on n’a point encore disséqué de 
Strongle géant male, au moins aucun belmintho- 
logiste ne donne la description des organes géni- 
taux intérieurs. La femelle a un ovaire simple qui 
aboutit à la vulve et se termine en pointe à Pautre 
extrémité, quise trouve dans la partie postérieure 
de l’animal; les œufs sont grands, elliptiques et 
excessivement nombreux. 


Hab. L'intérieur des reins de l'Homme, du 
Chien, du Loup, du Renard, du Loup rouge , de 
la Marte, du Cheval et du Taureau ( 77 fait gon- 
fler cet organe et finit par en détruire le paren- 
chyme en occasionnant de cruelles douleurs et la 
mort); dans l’épiploon du Glouton; les intestins 
de la Loutre; les poumons , le foie et les intestins 
du Veau marin. 


5. SrronGLe papilleux. 
Strongylus papillosus ; Run. 


Strongylus capitis obtusi ore papillis sex conicis 
cincto , corpore crenato, burs& maris integr& 
oblongä patente , caudä feminæ obtusà. 


— Ru». Syn. p. 51. 7. 4. 


— Rup. Entoz. hist. tom. 2. p. 214. n. 4. 
tab. LIT. fig. 11. 12. 

Vers longs d’un ponce environ, grêles, jaunà- 
tres ; tête obtuse, couronnée de six papilles coni- 
ques, très-mobiles; bouche grande, orbiculaire; 
corps fortement crénelé, presque plissé transver- 
salement ; bourse du mâle entière , oblique, striée 
longitudinalement; verge très-longue, fiforme; 
queue de la femelle obtuse ; canal intestinal droit 
et brun. 


Haëb. Entre les tuniques de l’estomac du Casse- 
noix. Rudolphi. 


6. Srxoncze tubicole. 

Sérongylus tubifex ; Nirzscx. 

Strongylus capitis abtusi ore papillis sex co- 
nicis cincto , corporis crenati parte rnedid inflaté y 
bursâ maris integrä, obliqu&, contractä , caudä& 
Jeminæ obtusà. 

— Run. Syn. p. 31. n. 5. 


Strongy lus elegans; Orrers, de vegét. etanimat. 
p. 56. fig. 8—14. 

Vers longs d'un pouce à un pouce et demi, 
munis de six papilles coniques, dressées; bouche 
noirâtre; corps atténué aux deux extrémités, con- 
tourné et très-renflé dans sa partie moyenne, 
couvert de rides transversales; queue de la fe- 
melle-obtuse; bourse du mâle oblique, contractée ; 
verge longue , droite. 

Hab. L’œsophage du petit Plonse6n , du grand 
Plongeon ; du Grèbe huppé, du petit Guillemot, 
du Harle vulgaire, du petit Harle, du Harle 
huppé, du Canard domestique, de la petite Sar- 
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celle, du Cormoran et du Cormoran pygmée. Cette 
espèce paroît fixée à demeure entre les tuniques 
de l’œsophage ; sa tête et sa queue sortent chacune 
par une ouverture particulière, dans la cavité de 
ce canal; toute la longueur du corps est envi- 
ronnée d’un tube mince de matière jaunûâtre, 
assez solide, qui paroît être le résultat d’une exsu- 
dation particulière du corps du ver, car ce tube se 
prolonge par les ouvertures qui font communiquer 
e ver avec la cavité œsophagienne. 


7. STRONGLE à casque. 
Strongylus galeatus ; Run. 


Strongylus capite rotundato galeato , bursä ma- 
ris monophyÜlà crenat& , caud& feminæ mucro- 
natà. 


— Ru». Sy. p. 648. n. 25. 


Vers longs de deux à trois lignes; tête arron- 
die ; une aile membraneuse transversale , courte et 
large, placée sur la nuque, rappelle assez bien la 
forme de l’armet de Mambrin dont le célèbre Don 
Quichotte couvroit sa tête; corps contracté der- 
rière la tête, moins atténué en arrière; bourse 
bossue en dessus, creuse en dessous, monophylle, 
crénelée plutôt que lobée et radiée ; queue de la 
femelle mucronée ; pres de l’anus est un tubercule 
saillant où se trouve la vulve. 


Haëb. Lesintestins du Sauvegarde d'Amérique. 
Natterer. 


8. STRONGLE contourné. 
Strongylus contortus ; Run. 


Strongylus capitis obtusi ore subtrinodi , bursä 
maris compress& quadrilobä, cauda feminæ 
acutlä recurv&. 


— Run. Syn. p. 32. n. 6. 


Strongylus ovinus; Fasricius, in Dansk. selsk. 
Skrivt. LIT. 2. p. 5—12. tab. 1./fig. 1. 2. 


— Guec. Syst. nat. p. 3044. n. 2. 
— Zsper, Naturgesch. p. 93. 


Vers longs de cinq lignes à un pouce et demi, 
filiformes ; tête obtuse, munie de trois papilles 
peu distinctes ; bouche orbiculaire médiocre; une 
ruembrane latérale très-petite sur les côtés du 
col; corps plus atténué en avant qu’en arrière, 
peu flexueux; bourse du mäle quadrilobée, les 
lobes latéraux trois fois plus grands que les deux 
autres, connivens et se touchant par leur bord 
libre; lobes dorsal et ventiral très-courts, un 
peu courbés en dedans, de sorte que les lobes 
latéraux circonscrivent une espèce de trou', et 
qu’en regardant la bourse en dessus ou en dessous, 
elle paroît form2r un anneau; queue de la femelle 
aigue, à sommet recourbé ; dans l'angle rentrant 
qu'elle forme, existe la vulve ; l’anus est au petit 
bout de la queue; ovaires blancs, contournés au- 
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tour de l’intestin qui est rouge; œufs elliptiques 
avec une tache obscure. \ 


Haë. L’estomac et les intestins du Mouton. 
Fabricius, Rudolph. 


9- STRoNGLE à col filiforme. 
Shongylus filicollis ; Ru». 


Strongylus capitis alati ore subtrinodi, collo 
capillari longissimo , burs& maris integrâ , hinc 
productà , caudà feminæ obtusiusculä. , 

— Ro. Sy. p. 32. n. 7. 


Fusaria filicollis; Zxver , Naturgesch. p. 110. 


ñn. 31. 


Vers longs de quatre à dix lignes, capillaires, 
blancs ou rougeâtress tête obluse, munie de 
trois papilles peu distinctes ; bouche orbiculaire, 
médiocre; de chaque côté de la tête existe une 
membrane latérale , large en avant et quelquefois 
connivente avec celle du côté opposé , et parois- 
sant envelopper la tête d’une sorte de capuchon; 
col plus long que le corps, capillaire, formant 
plüsieurs contours; corps plus gros que le col; 
bouche entière, ovale-alongée, convexe, rayornée 
en dehors ; verge filiforme, grêle, assez longue; 
queue de la femelle droite, terminée par une 
pointe obtuse; œufs ovales, très-grands. 


Häb. Les intestins grêles du Mouton, Rudolphi; 
du Daim. Nitzsch. 


$. II. Sérongles à bouche nue. 


10. SrRonGLe filaire. 
Strongylus filaria ; Ruo. 


Strongylus capite obtuso , corpore subæquali , 
bursä maris integrâ obliquä , caud& feminæ 
acutä. 

— Run. Syn. p. 352. n. 8. 

Vers longs d’un pouce à trois pouces et demi, 
filiformes ; tête obtuse, presque tronquée ; corps 
un peu plus atténué en avant qu’en arrière ; bourse 
du mâle entière, comprimée , terminée en pointe 
oblique , convexe et rayonnée en-dehors; verge 
filiforme, longue; queue de la femelle aigue, 
presque subulée. 

Hab. La trachée-artère et les bronches du 
Mouton, Sick, Florman; du Mouflon. Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


11. SrRONGLE hypostome. 

Strongylus hypostomus ; Run. 

Strongylus capitis suglobosi gibbi ore semi-in- 
Jero, corpore subæquali, bursâ maris intesrä 
truncatä , caudæ femineæ apice brevr acuto. 

— Run. Syn. p. 33. n. 0. 


Vers longs de six à dix lignes, grêles; tête 
suglobuleuse, 
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subelobuleuse, bossne; bouche orbiculaire,entière, 
nue, un peu dirigée en dessous; corps peu atté- 
nué aux extrémités ; queue de la femelle terminée 
par une papille courte et’aiguë; bourse du mâle 
rétrécie en dessous , tronquée, patelliforme, ra- 
diée en dehors ; organe génital mâle assez long, 
un peu large et paroissant formé par deux la- 
melles adossées. £ 


Hab. L'intestin cæcum @ Chamois. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 


12. STRONGLE radié. 
Strongylus radiatus ; Rur. 


Strongylus capite obtuso , bursé maris bilobà , 
lobis inœqualibus, rotundatis, caud& feminæ 
subulata. : 


— Rep. Syn. p. 33. n. 10. 


> . 


Vers longs destrois lignes à un pouce et demi, 
fiiformes, blancs où de couleur de sang; :tête 
obtuse ; subtronquée ; bouche grande; corps plus 
aiténué en avant qu'en arrière ; bourse du, mâle 
bilobée, radiée; lun des lobes plus grand et 
obcordé, enveloppant-en partie le second qui est 
plus petit et oblus; verge très-longue, courbée ; 
queue de la femelle subulée. 

Hab. Les ‘intestins grêles du Taureau. Ru- 
dolph. : "= si. 


13. SrroNG£E vénuleux. 
Strongylus venulosus ; Ru». 


Strongylus capite obtuso , bursé maris subbilobä 
truncalà , caudé feminæ obtusiusculà. 


— Ru. Syn. p. 33. n. 11. 


Vers longs d’un pouce environ, un peu épais, 
blanchätres; tête de forme variable, obtuse; 
bouche orbiculaire, grande , présentant quelque- 
fois des vésicules latérales assez grandes ; corps 
plus atténué en avant qu'en arrière; bourse du 
mâle subbilobée, tronquée, radiée; verge de 
longueur médiocre; queue de la femelle un peu 
obtuse. 


Hab. Les intestins grêles du Bouc. Rudolphi. 


14. STRONGLE ventre. 
7 L 2 


Strorgylus ventricosus; Rvuo. 


alato , maris pos- 


Strongylus capite ch 
 Jernmince antrorsim 


ticè incrassato , bursä oblus 
acutæ caudä subulatà. 
— Ru. Syr. p. 35, n. 12. 
: : 
Vers lonÿs de six ou huit lignes, très-grêles, 
rougeâtres; dans le mâle, la tête est grêle, munie 
de caque côté de petites ailes membraneuses; le 
corps est très-gréle jusque vers sa partie moyenne ; 
bientôt il grossit, et la partie voisine de La queue 
est très-épaisse ; la bourse est obtuse, radiée, mul- L 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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tilobée ; dans la femelle, les ailes membranenses 

de la tête sont plus larges ; le coïps se renfle beau- 

coup vers lé tiers antérieur, puis il se rétrécit en 

avançant vers la queue qui est subulée. 

Haëb. Les intestins grèles du Cerf, Rudolphi; 

du Daim. Catalogue du Muséum de Viénme. 


15. STRONGLE auriculaire. 
Strongylus auricularis ; ZEDER. 

L 2 
— Encycl. mméth. tab. 32, fig. 146. 


Stron®y lus capite obtuso” alato, burs@. maris 
bilobä , femincæ caudä subulaté. 

— Ru». Sy. p. 35. n. 13. : 

— Zavez., Nachtrag. p. 77—81. tab. V. fig. 
7-10. 

Vers longs de trois à six lignes, très-prêles, 
blanchâtres ; tête obtuse, ailée latéralement; col 
un peu rétréci; corps atténné à peu près égale- 
ment aux deux extrémités ; bourse du mâle bilo- 
bée, radiée ( Zeder dui trouve quelque ressem- 
blance avec l’oreille humaine ! ); verge très-grêle, 
assez longue, queue de la femelle subulée. 


Hab. Les intestins du Lézard à tête bleue, du 
Lézard vert, du Lézard gris, de l'Orvet, de la 
Rainette commune, des Grenouilles rousse et 
commune, des Crapauds commun, variable et 
brun , de la Salamandre des marais et terrestre. 


Obser». J’ai observé cette espèce accouplée et 
vivante; elle avoit été trouvée dans le Crapaud 
variable. La bourse deda queue du mâle embras- 
soit le corps de la femelle à la réunion des deux 
cinquièmes postérieurs avec les trois cinquièmes 
antérieurs du corps; il étoit solidement fixé: ces 


-deux animaux se mouvoient en différens sens; 


mis dans l’esprit-de-vin , ils ne se sont point sé- 


parés. 


il ; D ï . ° 
16. SrrowNGzE subauriculaifé. 
. Strongÿlus subauricularis ; Ru». 


Strongylus capite truncato nudo , bursä maris 
Bobi ; caudà femminæ acut&, 

— Run. Syn. p. 649..n. 26. 

Vers longs de quatre à six lignes, grêless tête 
tronquée, nue , ayant en avant une sorte de pa- 
pille peu distincte; corps très-atiénué en avant; 
bourse du mâle bilobée, radiée; queue de la fe- 
melle aiguë, aplatie. 


Hab. Les intestins de la Rana musica du Bré- 
sil. Natterer. 


17. STRONGLE dénudé. 
Sérongylus denudatus ; Run. 


Strongylus capite nudo , OTIS orbicularis mar- 
gine tumidulo , caudé feminæ subulatä. 


— Run, Syn. p. 54. n. 14. * 
Vvvyv 
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p « . s A° à 
Vers longs de deux à quatre lignes; têle nue; 
bouche orbiculaire, à bord renilé; corps plus 
atténué en avant qu’en arrière; queué subulée. 
Hub. Les poumons de la Couleuvre parquetée.. 
Catalogue du Muséurn de Vienne. 


18. STRONGLE strié. 

Strongylus striatus ; ZEDER. 

Strongylus maris collo , Jeminæ todo corpore 
transversimstriatis , margine dendticulatis, bursä 
illius hemisphæricä , hujus caudaà acutx. 

— Run. Syn. p. 84. mn. 15. 

— Zaver, Nachtrag. p. 83—85. 

Vers longs de trois à six lignes; tête obtuse, 
attépuée, munie de membranes latérales oblon- 
gues; corps fortement strié en travers (dans le 
mäle, le col seul paroît strié); bourse hémisphé- 
rique biradiée; verge de longueur médiocre; 
queue de la femelle courte et aiguë. Espèce vivi- | 
pare. c'e 

Haë. Les poumons du Hérisson d'Europe. Ze- 
der, Rudolphi, E. D. 


| 


19. STRONGLE infléchi. 

Strongylus inflexus ; ZEDER. È 

Strongylus capite obluso, corpore retrorsün 
attenuato , bursä maris inflexä , caudä feminæ 
unguiculatä. E 

— Ru». Syn. p. 54. n,416. b 

Vers longs d’un à huit pouces, très-grèles pour 
leur longueur , ressemblant à un bout de corde à 
violon; blancs, marqués d’une lignclongitudinale 
noire , due à la couleur de l'intestin qu'on aper&oit 
au travers de la peau ; tête obtuse ; bouche orbi- 
culaire, médiocre; corps plus atténué en arrière 
qu'en avant; bourse du mâle petite, entière, inflé- 
chie, multiradiée® deux petites membranes laté- 
rales sur les côtés de la queue , en avant de la 
bourse ; queue de la femelle obtuse, munie d'une 
longue papille déjetée en arrière ; sur cette per- 
tion réfléchie de la queue ést un petit tubercule 
saillant où se trouve la vulve; intestin de couleur 
noire, formant quelques circonvolutions ; ovaires 
au nombre de deux , présentant une suite de ren- 
flemens qui leur donnent l'aspect d’un chapelet; 
vésicule séminale du mâle unique. Espèce vivi- 
pare. 

H&b. La cavité du tympan et les bronches du 
-Marsouin. Klcig, Camper, Albers, E. D. 


20. STRONGLE rétortiforme. 
Strongylus retortæformis; ZEDER. 


Strongylus capillaris, capite obtuso, ore orbi- 
culuri, bursâ maris bilobà , caudä feminæ subu- 
latä. 


STR 


— Run. Syn. p. 34. n. 41m. 


L) 


— Zxvrr, Nachtrag. p. 5. 


Vers longs d’une à ,cinq ligués, capillaires ; 
tête obtuse, ailée dans le mäle, nue dans la #e- 
melle; bourse subglobuleuse, bilobée, muliira- 
diée ; queue de la femelle subulée; œufs ronds: 

Bab, Les intestins du Lièvre et du Lapin, 
Zeder, Braun, Rudglphi; les bronches du Liè- | 
vre. T'reutler. s 


21: STRONGLE nodulaire, 
Strongylus nodularis ; Run. 


_Strongylus câpite truncato discreto, bursé ma- 
ris obliquä bilobé , caudä feminæ subulaté. 


— Ru. Sy. p. 35. n. 18. 

Strongylus anseris ; Zrver , Naturgesch. p. 92. 
Ascaris mucronata; Vroezica, Naturforsch. 
25. p. 97— 99. 

Vers longs de trois à quinze lignes, blanchà- 
tres ou rougeâtres ; tête globuleuse, tronquée en 
avant, munie sur les côtés de deux “petits vési- 
cules , distincte du corps par un rétlrécissément ; 
bourse subelliptique, oblique, bilobée, radiée ; 
queue de la-femelle subulée. ® 

Hub. L’œsopliage , l'estomac et les intestins de 
l'Oie domestique, Rudolphi; entre les tüniques de 
l'estomac de l’Oie des moissons. Nitzsch. 


22. STRONGLE capitellé. . - 
e Strongylus capitellatus ; Ru». , 


Strongylus capite globoso discreto, caudæ fèmi- 
neæ apice obluso InCurvo. | 

— Ru. Syn.p. 35. n. 10. 

Vers d’une longueur indéterminée (les indi- 
vidus observés n'étoient point entiers), mais ne 
dépassant pas sept à huit lignes ; tête globuleuse ; 
bouche très-pelite , orbiculaire ; col grêle, court; 
corps atténué en. avant ; bout &e la queue court, 
obtus et courbé en crochet. 

Hab. Les intestins de l’Engoulevent d'Europe. 
Treutler. $ 


23. SrroNeze leptocéphale. 

Strongylus leptocephalus ; Run. 

Strongylus capili ‘ore orbiculari, bursë maris 
obliqué multilob& , caudà feminæ acutiusculà. 

— Ru». Syn. p. 649. n. 27. 

Vers longs de six à quinze lignes; têté petite ; 
bouche orbiculaire ; corps plus atténué en avant 
qu’en arrière ; bouche mululobée ; verge longue ; 
queue de la femelle terminée par un sommet 
court et un peu aigu. 


Haë. Les gros intestins de l’Aï. Offèrs. 
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24. STRONGLE trigonocéphale. 
Strongylus trigonocephulus ;: Ru». 


Strongylus labio capitis trigono , burs& maris 
Bilobé , Le 0e. Obtactoeulé. 


— Ru». Syn. p. 35, n. 20. e 


— Ruo. Entoz. hist. tom. 2. p. 231..n. 16. 
tab. II. fig. 5. 6. 


Vers longs de six à douze lignes, gr lee ; tête 


petite, tronquée ; à bords trigones et saillans ; 5 
Fehe orbiculaire; corps atténué aux deux extré- 
mités; bourse du mile subglobuleuse , bilobée > 
multiradiée ; .queue de la femelie un peut obtuse." 


. Haë. alt du Chien. Chabert. 


25. STRoNGLE tétr agonocéphale. 


Eh ZY lus. teträgonocephalus. 


Strong) ae lubio capitis tetra g6ñ0; bursä maris 
brlobä , caudä. feminæ acuté inflexä. 


LS; Syn. p.35. n. 21. 
“Strongylus vulpis ; Zeves , Nachtrag. p. 73. 


S Uncinaria pulpis ; nées Näturf. 24; p. 


137— 159. ab. 4. fig. 18. 19. 


Vers longs de cinq à neuf lignes, grêles ; ; tête 
tronquée , munie. antérieurement d’une sorte de 
lèvre tétragone ; bouche petite ; corps peu atté- 
nué aux deux extrémités; res cordiforme, bilo- 
bée , radiée; queue de la femelle droite , aiguë. 


Haëb. Les intesuns du Renard. ce Zéder, 
Treritler. 


26. SrroNGLcE criniforme. 


Strong gylus criniformis ; Run. 
— Ency -cl. méth. tab. 51. fig. 1—4. 


Strongylus labio capitis tetragono, burs& maris 
bilobä, inæqual , caud& feminæ obtusiuscul.. 


— Ron. S$y7. p. 35. n. 22. 

Strongylus melis; Murrer, Nuturforsch. 22. 
55. 

Uncinaria melis; Vroezicu , Natuyforsch. 24. 


p- 136. 
— Guez. Syst nat. p. 3041. n. 1. 


2: 


Ascaris crinifornñis; Goxze, Naturgesch. p. 
106. tab. IIT. fig, 1—4. - 


Vers longs de deux lignes et demie à quatre 
lignes, grêles, blanchäires; tête obtase ; béonche 
grande, entourée d'une lèvre un peu gonlée et 
tétragone ; corps un peu plus atténué en avant 
qu’en arrière; bourse subglobuleuse, radiée ;bilo- 
Lée ,un des lobgs plus y grand que antre : quene 
de É femelle un pe abuse, 


2 Les intestins grêies du Blaireau. Ru- 
plu. 


S TR 


27. STRONGLE trompette. . 


7 


Strongylus tubæformis; ZEDER. 


Strongylus labio capitis tetragono , bursà maris 
CE caudä fermincæ acutà. 


— Rup. $yn. p. 36. n. 23. 
— Zener, Naturgesch. p. 91. tab. 2. fig. 4.5. 


Vers longs de trois à quatre lignes, de couleur 
cendrée; tête tronquée ; bouche grande , entourée 
d’une Etre tétragone; corps atténué aux deux 
extrémités, renflé vers la bourse; celle-ci en 
forme de pavillon de trompette, tronquée, trira- 
diée de chaque côté, bilobée. Deux ailes latérales 
naissent vers la par Ge postérieure du corps et se 
terminent à la bourse; queue de la femelle courte, 


conique, aiguë. F 


_ — 


Haë. Le duodénum du Chat. Zeder. 
$. IV. Espèces douteuses. 


28. STRONGLE du Eoup. 
Strongylus pri. 
— Ro». Syrdp. 36. 7. 24. 


Hab. Les. intestins. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


29. STRONGLE glandulaire du Renard. 
Strongylus vulpis glandularis: 
— Rup. Syr. p. 36. n. 25. : 


Haëb. Dans les glandes du mésentore: Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


4 
Go. SrroNGLE œsopl'agien du Renard. : 
Strongylus vulpis æsophageus. 
— Run. Syn.p. 36.7. 26. ‘© e 


Hab. L'œsophage. Catalogue du Musée de 
Vienne. 


31. Srroneze du Loir. 

Strongylus myoxt gliris. 

— Run. Syn. p.36. n. 27. 

Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de 


Vienne. k 
32. Srrowcre du Cochon. 
. Strongylus suis. 
— Rub. Syn. p. 56. n. 28. 


Haë. Les bronches du Sanglier, 


Ebel; du Co- 
chon domestique. Modeer. 


GE SrAONEUE de l'Eléphant. 
Strongy lus elephanti indici. 
— Ru». Syn.p. 36. n. 20. 


Hab. Le foie. Catalogue du Muséum de F'ienne. 
: Vvvv 2 


SR 
34. Srroncze des Chameaux. 
Strongylus camelorum. . 
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— Run. Syr. p. 36. 7. 30. 
Hab. Les poumons du Chameau et du Droma- 
daire. Catalogue du Muséum de Vienne. 


35. Srroxcere du Chevreuil. 
Strongylus cervi capreoë. 

— Ruo. Syn. p. 56. 7. 31. 

Hab. Des tubercules des reins. Réd. 


36. Srroncce de la Gazelle. 
Strongylus antilopes dorcadis. 
L 


— Ru. Syn.p. 37. n. 32. 


Haë. Les poumons. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


37. Srroneze du Mouflon. 

Strongylus ovis ammonts. 

—— Run. Sy71: D. 7er 09: 3 

‘Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de 
V’ienne. 


58. Stroncze des Veäux. 

Strongylus vitulorum. 

— Run. Syrp- 37. n. 34: 

Hab. La trachée-artère et les bronches. 


39. Srroneze de l’Outærde. 
Strongylus otidis turdæ. 

— Rur.Syn: p. 37. n. 35. 
Haë. Les intestins. Rudolphi. 


1 
40. SrRoNGLE du Bator. | 
Strongylus ardeæ stellaris. 


— Rob-Syn:p. 97.7 50. 


— Hab. 1’ estomac. Catalogue du Muséum de, 
Vienne. 


41: Srrowcue de la Vipère de Re | 

Strongylus viperæ Redi. 

— Ron. Syn:p. 37. n. 37. 

Hab. Les intestins. Catalogue du Bluséum & 
Vienne. 


42 Srronece de la Couleuvre lisse. 
Strongylus colubri austriaci. 
— Run. S,n. p. 37. n. 38. 


Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de 
Fiennea (E. D.) : 


ST 


STYLINE; stylina. 


Genre de polypiers de l’ordre des Madrépor ées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour caractères : polypier pierreux , 
nan des masses simplès, hérissées en dessus; 
tubes nombreñx cylindriques fasciculés, réunis, 
contenant des jaties rayonnanles et un axe sO- . 
lide : les axes styhformes, saillans hors des 
tubes. j : . 


Stylina;ne Lamarcx,Lamouroux, SCHWEIGGER. 


Observ. Les Stylines constituent des masses pier- 
reuses, épaisses, composées de tubes verticaux, 
cylindriques et réunis. Chacun de çes tubes est 
sans doute la cellüle d’un polype, et néanmoins 
leur intérieur est rempli de lames rayonnantes 
autour d’un axe central, plein, solide et cylin- 
drique, qui laisse aux lames rès-peu d’espace 
‘entre lui et la paroi interne du tube. Cet axe, 
strié longitudihalement à à l'extérieur, fait une 
assez grande saillie hors du tube; ce qui est cause 
que la surface du polypier paroîts hérissée d'une 


‘multitude de cyhndre es séparés , tronqués et sly- 


liformes. 


Stryuie échinulée. 


Stylina echinulata ; px Lamx. 


Stylina crassa , fasciculata , sessilis , supernè 
stylis truncatis echinata. 


— DE Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. P. 22h 


n. 1. 


Voyez ; pour la description de l'espèce, les db 
servations placées en tête du genre. 


Hab. L’Océan austral. ie D.) 


STYLLAIRE ; styllaria, 


Genre d'êtres ambigu , appartenant à cette fa- 
mille des Bacillariées que long-temps nous crû- 
mes appartenir au règne animal, à l’extrémité 
rudimentaire duquel nous le placions avec nas 
Microscopiques, mais qui a dû rentrer dans Je 
règne intermédiaire dont nous avons proposé l'é- 
tablissement sous le nom de Psychodiaïre. (Voyez 
ce mot.) Dès notre enfance, pour ainsi dire, les 
Bacillariées avoient attiré CODE attention, et 
nous en avions communiqué la découverte à Dra- 
parnaud, qui leur imposa, dans sa correspon- 
dance, le nom que nous conservens icr avec un 
À respect religieux ; ; Draparnaud n'y voyoit qu’ un 
genre. No$ connoissances s'étant agrandiès à ce 
sujet , nous #vons reconnu successivement là né- 
cessité de séparer des Styllaires de notre savant 
ami, divers genres disuncts, etil n’y est définih- 
vement demeuré qu’un êlre qui nous étoit resté 1r- 
connu du vivant de Draparnaud ; lessautres étant 
devenus des Bacillaires proprement dites , des Dia- 
tomes , des Echinelles, des Navicules et. des Den- 
drelles. (Poyez tous ces mots.) Il se pourrait 
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même que les Styllaires ne fussent pas assez dis- 
tinctes,de cès defnières pour n’êh pas être déta- 
chées., et que ces Dendrelles fissent le passage 1n- 
time des Bacillariées aux Vorticellaires. Quoi qu’il 
en soit, l’espèce qui se trouve maintenant servir ae. 
type au genre dont il est question, est le SyZaria 
paradoxa ,N. Echinella paradoxa ;, Bxx63. Tent. 
p. 211. éab. 70, production des mers du Nord, 
que Le savant algologue danois a bien voulu nous 
mettre en état d'observer par l’envoi qu'il nous en- 
a fait. Cette espèce consiste en un filament long 
dure ligne tout au plus, transparent, rigide; 
inarliculé , et qui se fourche ou se ramifie deux 
ou trois fois ; à l’extrémité des rameaux, ou plu- 
tôt des pédicules qui résultent de cette division, 
se développent comme des capsules cunéiformes, 
translucides, d’un fauve pâle, au milieu des- 
quelles sont des corpuscules plu$# foncés , sémini- 
formes. Ces capsules sont fort ressemblantes à l’E- 
chinella cuneata, dont les corpuscules n’en diffè- 
rent que parce qu'au lieu d'être stipites et émanés 
d'un filament rameux , ils gissent individualisés et 
sans appeudice pédiculaire , dans cette mucosité 
que nous regardons comme la ma!rice des pre- 
mères existences animales et végétales, et dont 
nous avons proposé de former le genre Chaos. 
Voyez ce mot dans notre Dichionnaire clas- 
sique d'histoire naturelle. 

(B. pe St. VincEnT.) 


SYCITES.. 


Quelques oryctographes ont donné ce io 
des pointes d’Oursins fossiles. (E. D.) 


SYNANTHÉRINE ; syranthennä. 


Genre de la famille des Urcéolariées, dans l’or- 
dre des Siomoblépharés de la classe des Microsco- 
piques, et dont les caractères ont été établis à la 


page 533 de ce volume, où, par erreur, nous 


avons écrit Siranthérine. Nous n/en avons encore 
observé qu’une seule espèce. 


SY N. 

SYNANTRÉRINE sociale, 

Syrantherina socialis; N. Forticella socialis; 
Mu. Inf. p. 504. lab. 43. fig. 15—15. Encyct. 
Vers. Ill. pl. 25. fig. 13—15. Law. Anim. sans 
vert. Lorn. 2, p. 47. 7. 2. ÿ { 

Description. Muller qui à fort bien figuré cet 
animal , y ayant rapporté des synonymes qui n’y 
sauroient-convenir, et qui appartiennent aux deux 


espèces sociales de Slentorines (voyez ce mot}, 


le compilaieur Gmelin est tombé dans la même 
confusion. La Synanthérine sociale se distingue 
parüculièrement de notre Séertorina biloba ef 
ce que son ouverture n’est ni oblique n1 bilobée, 
en ce quon y distingue fort bien les cirres évi- 
demment disposés sur deux rangs concentriques, 
ce qui, durant Jeur agitation , donne au Micros- 
copique .absolument la figure d’une petite com- 
posée, telle qu’une fleur de senecon sans demi-fleu- 
ron , où d’une paquerette double. L'ensemble du 


À corps a d’ailleurs bien moins la forme d’une mas- 


sue. La Synanthérine sociale , très-visible à l'œil 
nu, est gélatineuse , blanchâtre , diaphane ; elle 
n’a pas moins de deux à quatre et même cinq h- 
gnes de longueur : sa figure est celle d’une poire 
au moment où ellé se noue, c’est-à-dire , lors- 
qu'après la floraison , les pétales étant tombés , le 
fruit commence à se manifester à l'extrémité d’un 
long pédoncule. Evidemment creusée en sac, 
comme les polypes d'eau douce, son orifice pré- 
sente, outre les cirreset vers le centre , deux ap- 
pendices courts, opposés, courbes en dehors, au 
centre, et qui paroissent être des-espèces de ten- 
tacules ; des gegmules s’y voient intérieurement 
comme dans les Stentorines sociales, avec les 
quelles le genre dont il est question présente d’ail- 
leurs les plus grands rapports. Les agglomérations 
formées par une multitude de Synanthérines qui 
s’attachent par leur extrémité caudale contre quel- 
que feuille de cératophylle ou de potamot, sont 
quelquelois éomposées de plus de soixante indi- 
vidus rayonnans, qui, en se contracCtant, forment 
comme une goutte de gelée asseztenace, dela gros- 
seux d’un-petit pois. (B. pe St. Vincent.) 


QU 
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L'aurE DE MER. 


Séba a donné ce nom à un polypier que M. de 


Lamarck appelle Fungia talpa. Voÿyez Foncrs. 
TÉCOLITHES ; Echin. 


Quelques oryctographes ont, donné.ce nom à 
des pointes d'Oursins fossiles. (LE. D.) 


* 


TELESTO ; e/esto. 

Genre de polypiers de l’ordre des T'ubulariées , 
dans la division des polypiers flexibles, ayant pour 
caractères : polypier phytoïde , rameux, fistuleux, 
crétacéo-membraneux , opaque, strié longitudi- 
nalement. 

Telesto ; Lamouroux.. 

Synoicum ; DE Lamancx. 


Obs. Ce genre est très-pen connu et ne devroit 
peut-être pas rester parmi les polypiers. M. de 
Lamarck ne le distinoue pas du genre Synoïque, 
et le range dans l’ordre de ses Tuniciers , adoptant 
ainsi, jusqu’à un cerlainfoint, l'opinion de M. Sa- 
Vigny, qui regarde les Synoïques comme des As- 
cidies composées, Lamouroux a eu connoissance 
de ces diverses: opinions ; il a néanmoins lussé 

La r Q Se LA 
soi genre Télesto parini les polypiers. A l’état de 
dessiccation , il est difficile de prononcer sur la 
nature de ces êtres ; 1ls forment de petites toufles 


rameuses, les rameaux et les tiges sont peu volu- 


mineux , phssés et comme fanés ; on n’y voit point 
de pores ; leur substance est flexible et d’un as- 
pect subéreux ; leurs couleurs varient du violet au 
jaune ou jaune-orangé et au vert... , 

Ils se trouvent attachés anx rochers et aux 
plantes marines dans les mers de l'Australie et 
dans l'Océan atlantique , entre les tropiques. 


1. TÉLESsro jaune. 

Telesto lutea ; Lawx. 

Telesto rainis laxis, diffusis, partm striatis ; 
corpore luteo. 


— Lawux. Hist. polyp. p. 234. n, 375. 


Rameaux lâches et diffus, peu striés; couleur 
jeune d'or très-brillant, 


Hab. Mers de l'Austral®æ, 


/ 


À e 
2. TÉLESTO orangée. 


Telesto aurantiaca ; Lawux. 


Telesto parm ramosa; colore aurantiaco. 


— Laux. Hist. polyp. p. 254. n. 374. pl. 7. 


lg. 6. 


— Laux. Gen. polyp. p. 18. tab. 68. fig. 8. 


Synoicunt aurantiacum ; De Lawx. Anim. sans 
vert. lorn. 3. p. 98. n. 2. 


Espèce haute d’un à deux pouces, un peu plus 


‘rameuse que la précédente, formant des toulles 


plus épaisses et ne devenant point aussi grande ; 
stries longitudinales profondes et nombreuses ; 


couleur orange , avec une nuance violette à la 
base de quelques rameaux. * 


+ 


Hab. Côtes de la Nouvelle-Hollande 


"Ps . 4 Q 
3. Técesro pélagique. 
Telesto pelugica ; Laux. 


Telesto  stirpibus ramosissimis, cylindricis, 


substriatis ; virrdulis. 
—_Lauwx. Hist. polyp. p.234. n. 875. 
— Laux. Gen. polyp. p. 16. 


Synoicum pelagicum ; DE Lam. Anim. sans 
vert. tom. 3. p. O8. n. 5. ° 


Alcyonium pelagicum ; Bosc, Hist. des Vers, 
tom. 3. p. 131. pl. 30. fig. 6. 7. 

Espèce très-rameuse, à rameaux cylindriques 
légètement striés ; couleur verte. 


Hab. L’Océan atlantique, sur le Fucus natans. 


| CE. D.) 
SÉNIA ; lœænia. À 
Genre de vers intestinaux , de l’ordre des Ces- 
toïdes, ayant pour caractères : corps alongé, dé- 
primé , articulé; tête munie de quatre suçoirs. 
Tænia auctorum. 
Alyselmuinthus, Hulysis ; Zépen. 


Observ, Les vers intestinaux auxquels on a donné 
ce nom, se rencontrent très-fréquemment dans les 
voies digestives des animaux vertébrés , et se ca- 
ractérisent très-facilement. On ne -pourroit les 
confondre qu'avec les Bothriocéphales , les Triæ- 
nophores et quelques Cysticerques ; ils se distin- 
guent aisément des deux premiers genres par la 
forme de leur tête et de leurs suçoirs ; des der- 
niers par l’absence d’une vésicule caudale. 


, Les Ténias fournissent l’exemple de la plus 


grande différence observée dans les propor- 
uons entre les espèces d'un même genre. Il y à 
des Ténias longs à peine d’une ligne ; il n'est pas 
rare d’en trouver de trente à quarante pieds ; 
mais que $eroit-ce, si l’on pouvoit ajouter foi au 
dire de quelques auteurs, qui parlent de Ténias 
de quarante à cinquante-aunes jet même de huit 
cents aunés de long ! + 
Ces animaux sont très-alongés, aplalis, ruba- 
nés, rétrécis en avant, formés de nombreuses 
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articulations situces à la suite les unes des autres, 
ei plus 6u moins solidement unies entr'elles. Quel- 
ques naluralistes et médecins avoient supposé, 
d’après des observations inexactes, et guidés par 
une analogié trompeuse, que les Téwiäs étoient 
des animaux composés , comparables, sous ce 
rapport, aux polypes et à quelques autres Zoo- 
phytes ; que chaque articulation étoit un individu 
ayant ses moyens d'existence particuliers ; mais 
vivant d'une vie commune avec toutes les autres 
articulations constituant la masse animée nommée 
Ténia ; on süpposoit également que ces parasites 
étoient-privés de tête : cette supposition découloit 


naturellement ce La première. Ces opinioïs ne sont 


“plus adoptées «par personne; l’organisation des 
Féniis mietx connue , mieux appréciée, ne laisse 
sur ce point malière à aucun doule. î 

Quelle que soit la longueur qu’atteignent les 
Ténias, leur largeur n’excède pas un pouce , et le 
plus grand aombre-reste bien au-dessous de cette 
dimension. Ils sont , dans tous les cas, très-amin- 
cis en avant , où se trouve une parfie distincte, 
ua peu renilée, qui est la tête. Contractile dans 
tous ses points’, la lête, pendant la vie de l’ani- 
mal, se montre .sous une foule d’aspects, mais 


après la mort elle affecte en général une forme 


particulière qui paroit assez constante pour cha- 
que espèce ; elle a quelquefois la forme d'une ta- 
biette Carrée plus ou moins épaisse, d’un coin 
tronqué ou arrondi; elle est ,oblongue, cordi- 
farme, obcordée, hémisphérique, pyramidale, 
elhiptique, etc. ‘” ï 

On trouve constamment à la tête des Ténias 
quatre oscules ou suçoirs, orifices externes de 
conduits nourriciers qui parcourent la longueur 
de l’animal : ils sont le plus souvent circulaires, 
rarement elliptiques ou à contours anguleux , mu- 
nis d’un rebord où anneau plus opaque que le 


reste, et qui a parü dans les grandes espèces être | 
l 


de nature musculaire, La situation la plus ordi- 
nuire des oscules est la suivante : deux correspon- 
dent à l’une des faces du ver, et les deux autres à 
la face “opposée ; plus rarement deux correspon- 
dent aux faces et deux aux bords : ils sont quel- 
quefois dirigés tout-à-fait en avant ; la tête alors 
prend une figure carrée, dont les oseules occu- 

ent les angles ; leur grandeur varie par rapport 
à celle de la tête; ils sont plus ou moins voisins 
les uns des autres, plus ou moins rapprochés de 


l'extrémité antérieure. Peudant la vie on peut: 


voir, sur les grandes espèces, que l’intérieur des 
“oscules a la forme d’un entognoir, dont le sommet 
se continue avec des vaisseaux dont nous parle- 
rons plus bas ; après la nfort, it est rare que le 
creux soit apparent, on n’aperçoit que l’anneau 
béant extérieur-qui en est l’orifice. 
Beaucoup de Ténias n’ont à la tête que les qua- 
tre oscules dont nous venons de parier; beaucoup 
aussi sont munis d’une trompe rélractile nue ou 
armée de crochets. La trompe est située en avant 


s 


FEN 


el surmonte la tête; elle peut rentrer dans l’intè- 
rieur en se relournant comine un doigt de gant. 


54 4 


* On aperçoit dans le poiñt qu'elle doit occuper, un 


petit enfoncement ou une légère saillie, suivant 
qu'elle est plus ou moiñs rétractée : lorsque la tête 
est demi-transparente, on distingue fort bien la 
lrompe relirée dans son intérieur. En la supposant 
saillante au dehors autant qu’elle est susceptible 
de l'être, il existe, suivant les divérses espèces, 
un certain nombre de variétés de formes qui ai- 
dent souvent à les caractériser ; 1l est des Ténias 
dont la: trompe est plus longue que la tête, aussi 
longue, ou plus courte ; elle peut être conique, 
cylindrique ; en massue, terminée par un renfle- 
ment , etc. Beaucoup d'espèces ont un doubie rang 


“circulaire de crochets au sominet de leur trompe : 


il n'y a quelquefois qu'un seul rang : ces crochets 
paroissent de nature cornée, leur pointe est diri-: 
gée en arnière , et leur grosseur, variable suivant 
les espèces, paroît assez constante pour tous les 
individus d’une même espèce. 

On nomme col l'intervalle situé entre la tête 
et les premières articulations ; cette partie qui 
manque souvent , et qui en‘eénéral est plus étroite 
que la tête, n’offre d’ailleurs rien de remarquable 
que sa longueur plus ou moins considérable, et 
qu’on emploie souvent comme garactère spécifi- 
que ; il n'est pas rare que la transparence du co! 
permette de distinguer les quatre vaisseaux nais- 
sant des suçoirs, et qu se rendent dans le 
corps. . à - 

Toute la portion ar‘iculée des Ténias porte le 
nom de corps, et constitue à elle seule presgqfte 
taute leur masse, Ses articulations antérieures 
sont souvent peu disuincles et ressemblent à des 
rides ; à mesure qu’elles se rapprochent de l’ex- 
trémité postérieure, leurs dimensions augmentent 
et leurs formes se prononcent, En considérant la 
sérié d’articulations composant le corps d’un Té- 
nia , on les voit affecter diverses figures , leur as- 
pect change insensiblement et comme par grada- 
ton ; 1l n'y a que peu de Ténias ayant des arti- 
culalions de même forme, ne différant que par le 
volume. Elles adhèrent plus ou moins fortement 
entr'elles, suivant les espèces, et dans toutes, les 
dernières, moins solidement fixées que les autres, 
se détachent avec la plus grande facilité. Il est 
difficile de se procurer des Ténias pourvus de 
loutes leurs articulations ; il est presqu'impossible 
même d'être assuré qu’il n’y en manque point. 

Quelle que soit la forme des articulations, on 
peut y distinguer quatre bords et deux faces. Le 
bord antérieur, uni avec Particulation qui pré- 
cède, est toujours plus mince que le postérieur, 
et presque constamment plus'étroit ; le bord pos- 
lérieur qui s’unit avec l'articulation suivante, est 
en général épais, souvent renflé, et recouvre une 
étendue plus ou moins considérable des denx fa- 
ces de l'articulation qui suit, au point qu'il y a 
des Ténias que cette disposition fait paroitre 
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comme imbriqués : il est droit où un peu échan- 
cré en arrière. Les bords latéraux, rarement droits 


et parallèles, sont souvent un peu inclinés l'un 
sur l’autre, convexes, ondulés.ou diversement 
échancrés ; presque toujours ces bords, où lun 
des deux seulement, présentent une petite ou- 
verture ordinairement bilabiée, à lèvres un peu 
saillantes, que nous nommerons pore génital, et 
dont nous païrlerons ci-après. Les borgs latéraux, 
en se réumissant avec le bord postérieur, forment 
un angle plus ou moins saillant, arrondi ou aigu, 
dont la série fait paroître lès deux côtés des Té- 
nias comme dentelés ; dans quelques espèces, cet 
angle se prolonse considérablement en forme de 
petite laämière, quelquefois d’un seul côté : il ne 
fut pas confondre ce prolongement avec ce que 
nous nominerons /emnisque.. 

Les deux faces des articulations sont dans la 


plupart des cas planes et unies, quelquefois légè= 


rement ridées longitudinalement ou transversa- 
lement ; elles sont parfois un pen convexes dans 
leur milieu aux dernières articulations, cela dé- 
pend de la présence des ovaires remplis d'œufs 
en maturité. Une ou deux espèces ont leur pore 
génital nlacé sur les faces près du bord antérieur. 
Quand les articulations sout translucides, on peut 
souvent distingueg la structure des ovaires. 

Les formes des articulations sont assez varia- 
bles ; on peut les rappofter aux smivanies : beau- 
coup plus larges que longues, c'est la figure la 
plus ordinaire ; presque carrées ; plus longues que 
larges ; cunéiformes (rétrécies en avant); in- 
f#nidibuliformes (semblables, aux précédentes, 
le bord postérieur échancré) ; cyathiformes (da 
fiyure précédente, mais beaucoup plus courte ) ; 
cordiformes ; elliptiques ; monmiliformes, etc. 
Quoique la figure des articulations soit employée 
comme Caractère spécifique, il ne faut pas y at- 
tacher trop d'importance, car souvent telle ou 
telle forme dépend, dans la même espèce, d'un 
degré plus ou moins considérable de contraction 
où elles se trouvoient lors de la mort de l’animal, 
et plus encore de ia manière dont on les place 
pour les étudier : en-tiraillant légèrement sur le 
corps des Témias, j'ai vu changer du tout au tout 
la figure des aruculations tiraillées. La dernière 
articulation à souvent une forme toute différente 
des autres. 

Les différentes parties dont se compose un Té- 
nia , sont recouvertes d’une pellicule-très-mince , 
transparente, intimement adhérente Partout au 
tissu sous-jacent, et qu’on ne peut parvenir à en- 
lever par lambeaux que sur les aruculations d’un 
certain volume. On dit qie lon trouve au-dessous 
quelques fibres musculaires. longitudinales qui ne 
sont pas interrompuës sur le point de jonction des 
articulauons; jé n'ai pu les apercevoir: La tête, 
le col et le éorps des Ténias paroissent formés 
d’une matière ayant un aspect gélatiueux, opaque 
ou demi-transparente, au mihen de laquelle on 
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aperçoit quelquefois des granulations plus opaques 
que le reste ; ec qu'il ne faut pas confondre avec 
les œufs ; j'ignore si cette substance est douée de 
la propriété contractile, mais il est certain que 
toutes les'parties des Ténias-sont doutes de cette 
propriété ; si celle-ci dépend de l’action des fibres 
musculaires , il faudroit que le système musculaire 
fût très-compliqué dans les Ténias. Exauinés vi- 
vans et encore au milieu des mucosilés inteslina- 
les , on voit ces änimaux exécuier des mouwemens 
ondulatoires . et une partie de leurs articulations 
se resserrer, tandis qu'une autre partie s’alonge ; 
j'ai vu de petits Témias, mis dans l’eau tiède, na- 
ver à la manière des sangsues ,.en faisant des on- 
dulations assez rapides: vie: 0 

Le système digestif. des Ténias consiste en qua- 
tre petits vaisseaux qui naissent des suçoirs et qui 
se prolongent dans le col ; ils ne tardent point à 
se réunir et à n’en former que deux qui parcou- 
rent toute l1 lonpueur de l'anrmal ; ils marchent 
parallèlement et sont situés près des bords laté- 
raux. Au niveau du bord postérieur. de chaque 
articulation , ils communiquent entr’eux au moyen 
d’une branche transversale. Je n’ai point eu l'oc- 
casion de me procurer des lénjas assez gros et 
assez frais pour pouvoir les injecter (1), mais Je 
doute que le système de vaisseaux nourriciers sol 
aussi simple qu’on le dit; ce que j’ai observé en 
injectant le distome hépatique, que l’on peut 
comparer aux Tépias sous le rapport de l'organe 
digestif, me porte À croire qu'il existe d'autres 
raunfications. £ 

Il est difficile de savoir si les Ténias sont an- 
drogynes ou hermaphrodites; tous les individus 
parvenus à un cerlain degré de développement 
ont toujours présenté des ovaires ; les premières 
articulations, dans une série plus où moins lon- 
gue, en sont dépourvues, mais ils existent dans 
les dernières, d’autant plus développésen général, 
que ces ariiculations sont plus voisines de Fextré- 
mité postérieure ; ils sont situés dans la portion 
moyenne , et leur aspecl varie suivant les espèces. 
Ils paroïssent tantôt comme une tache opaque où 
plus translucide que ce qui les entoure , tantot 
comme ‘un petit module gvale ou arrondi, ayant 
une cavité intérieure, ou ils’sont ramifiés en 
grappe ; en arbrisseau, etc. AE 10 

J'ai déjà indiqué l'existence d'un pore génital 
qui se trouve presque constamment sur les bords 
latéraux , et beaucoup plus rarement sur la ligne 
moyenne des articulations. De ce pore un 


petit canäl qui se bifurque bientôt ; l'une. e ses 


(1). On ne peut injecter les Ténias que par les oscules de 
la rêce, ec fort peu en ont d’assez volumineux pour se 
prêter à certe zréparation. Carlisle a essayé d'injecter les 
vaisseaux latéraux d’arrière en avant, mais l'injection 
ne put passer, sans doute à cause de la présence de 
valvules, ” 

branches 
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branches va directement à l'ovaire ; l’autre, plus 
petite, se dirige vers le bord antérieur de larti- 
culation , où elle paroît se terminer dans une pe- 
tite ampoule. La situation des pores génitaux la- 
téraux varie suivant les espèces : quelques-unes 
ont deux pores à chaque articulation, opposés sur 
chaque bord ; d’autres en ont d’un côté seulement ; 
chez d’autres, les pores génitaux sont alternes, 
c’est-à-dire une articulation ayant son pore géni- 
tal du côté gauche ; celle qui suit a le sien sur le 
bord droit , et ainsi de suite ; enfin il y a des Té- 


nias où l’on trouve une suite d’arliculations qui 


ont leur pore génital du même côté, et la série 
suivante sur le côté opposé, sans qu'il y ait 
d’ordre régulier pour le nombre d’articulations de 
chaque série : on désigne cette disposition par 
l'expression de pores vaguerñent alternes. 

On trouve quelquefois des Ténias par le pore 


génital desquels sort un petit appendice , en géné-. 


ral cyhndriqüe, que M. Rudolphi nomme /emnis- 
que : cette partie est regardée comme l'organe 
génital mâle ; raremént toutes les articulations 
sont munies de lemnisques, 1l arrive plus fré- 
quemment que quelques-unes seulement en sont 
pourvues ; on trouve également la même espèce 
avec on sans lemrisques. 3 
Quelques auteurs ont considéré le pore que nous 
vmmons sénital comme un suçoir ou bouche desti- 
née à absorber dessucsnutritifs nécessaires à chaque 
articulation. La très-grande longueur des Témias, 
la petitesse excessive des conduits par lesquels les 
sucs nutritifs doivent passer avant dè parvenir aux 
aruculalions , surtout aux dernières qui sont en 
même temps les plus volumineuses , toutes ces 
considérations ne laissent pas que de donner une 
sorte de probabilité à cette opinion, et l’on peut 
ajouter encore que les pores génitaux peuvent 
s appliquer, à la manière des ventouses, avec une 
certaine force aux parois intestinales. Cependant 
le rapport direct des canaux naissant de ces pores 
avec les ovaires , et le défaut d’anastomoses avec 
ceux qui, naissant de la tête, parcourent la lon- 
gueyr de l'animal , nous font penser ayec M. Ru- 
dolphi , que Pon doit les regarder comme appar- 
tenant aux organes générateurs. 

On a trouvé des Ténias rephiés sur eux-mêmes, 
et ayant dans cette situalioà quelques uus de leurs 
pores génitaux accolés et corante anästomosés ; 
J'ai trouvé dans l’intestin d’une Bécasse deux Té- 
nias ( Tenia filum) entoruilés , et ayant dans plu- 
sieurs points leurs pores sénitaux accolés de cetie 
manière et unis assez fortement. Est-ce ainsi qu'ils 
sc fécondent , eux-mêmes ou réciproquement ? ou 
n'est-ce qu’uré circons'ance fortuite ? On peut 
disse@ier la-dessns, mais non, je crois, donner 
une solution définitive. 

ons les Ténias sont ovipares ; leurs œufs, en 
général tres-petits et en nombre incalculable, ont 
ordinairement plusieurs enveloppes ; la plupart. 
son: arrondis ou ovalaires ; quelques espèces ont 
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leurs œufs fort alongés et pointus aux deux 
bouts. rs. 

Les articulations chargées d’œufs en maturité 
se détachent très-facilement , surtout les derniè- 
res ; en ouvrant des animaux contenant des Témias, 
on trouve souvent, en même temps que ces vers, 
quelques articulations détachées, souvent aussi 
elles sortent avec les excrémens. On avoit pris ces 
articulations détachées pour des vers particuliers, 
que l’on nommoit cucurbitains. Il est probable que 
c’est là le mode le plus ordinaire par lequel fes 
Ténias répandent leurs œufs ; la vie ne tarde pas 
à s’éteindre dans ces articulations, elles se détrui- 
sent peu à peu, et les œufs qu’elles contiennent 
sont mis en liberté. On a également observé sur 
quelques espèces , que les ovaires se détachent et 
tombent en totalité avec la peau qui les recouvre, 
laissant, percées dans leur centre, les articula- : 
tions dont ils faisoient partie encore unies entr’el- 
les : e’est encore là sans doute un moyen de par: 
turition des Ténias. Enfin 1l est permis de présu- 
mer que les œufs peuvent sortir par le petit canal 
qui s'étend des. ovaires au pore génital. Ce mode 
de parturition n’a été observé qu’une seule fois 
pat Goëze. - . 

Les Ténias, comme tous les êtres vivans, sont 
sujets à des monstruosités : une des plus communes 
est celle dont on a fait une espèce sous ie nom de 
Ténia marteau. Un assez grand nombre de ses 
articulations antérieures sont très -rapprochées 
d'un côté et écartées de l’autre, comme un éven- 
tail étendu ; les autres articulations sont dans l’état 
normal; la partie difforme du corps de l'animal 
est placée transversalement sur celle qui a con- 
servé la forme ordinaire ; de sorte que cette mons- 
truosité simule assez bien un marteau arrondi par 
un bout et poimtu par l’autre. Le Muséum de 
Vienne possède un Ténia dont la tête est munie 
de six oscules au lieu de quatre ; il a été trouvé 
dans les intestins d’un Chat. Le même Muséum 
possède un morceau de Tenia solium (de l’hom- 
me), dont l’un des bords est simple et l'autre 
double ; ou plutôt 1l semble que ce soit deux Té- 
nas soudés par un côté. J'ai trouvé dans Pintestin 
d’un Cigne un assez grand nombre de'l'énias, dont 
la plupart avoient les premières articulations très- 
élargies dans un intervalle de quelques lignes de 
longueur; eiles étoient séparées en deux portions 
latérales par une pellicule mince non aruculée. 

Les espèces de "Fénias sont très-nombreuses et 
se trouvent pour la plupart dans les intestins des 
animeux vertébrés ; ils sont rares néanmoins dans 
les poissons, où ils semblent remplacés par les 
Bothriocéphales. L'étude: des espèces, comme 
dans tous les genres très-naturels, est fort difi- 
cile et laisse souvent de l'incertitude. M. Rudol- 
phi les partage en trois sections : la première 
comprend les Ténias dépourvus de trompe; la 
seconde, ceux qui en sont pourvus, mais où elle 
n’est poiut armée de crochets ; la troisième , les 
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espèces à trompe armée : il ajoute, en forme d'ap- 
pendice, un assez grand nombre d’epèces «dou- 
teuses, 


ra 
[e] 


S. I. Téte dépourvue de trompe. 


1. TÉnra étendu. 

Tœnia expansa ; Ru». 

— Encycl. méth. pl. 45. fig. 1—12. (d’après 
Goëze.) 

Tœniaà capite obtuso, collo nullo , articulis an- 
terioribus brevissimis , reliquis subquadratis, fo- 
raminibus marginalibus oppostitis. 

— Run. Syn. p.144. n. 1: , 

Tœnia ovina; Goxze, Naturg. p. 360. tab. 286. 
Fig. 1—12. 

— Barscu, Bandw. p. 183. n. 28. fig. 109— 
162. $ 

— ScarARK, l’erz. p. 58. n, 115. 

— Guez. Sysé. nat. p. 5074. n. 55. 

Halysis ovina ; 2ever , Nalurg' p.332. n.7. 

Vers d’une longueur très-variable ; les plus jeu- 
nes observés ont à peine un pouce de long, et à 
létat adulte ils parviennent à une longueur de cent 
pieds et au-delà ; leur largeur moyenne, à l'état 
adulte, est d’un pouce. Tête très-petite, obtuse ; 
oscules subglobuleux, dirigés en avant, presque 
contigus et formant la tête presqu’à eux seuls; 
col presque nul : partie antérieure du corps très- 
étroite , commençant par des articulations en forme 
de rides ; le reste est plus ou moins large, mais 
toujours mince et apiati. Articulations plus larges 
que longues, à bord postérieur crénelé, recou- 
vrant toujours le bord antérieur de l'articulation 
suivante ; un pore génital placé au milieu de l’ar- 
ticulation et opposé sur chaque face ; une petite 
papille sort souvent par cette ouverture ; œufs glo- 
buleux, assez gros, placés au milieu des articu- 
lauons. 


Haëb. Les intestins grèles du Mouton et surtout 
des Agneaux, Rudolphi; du Chamois, de la Ga- 
zelle, Catalogue du Muséum de Vienne; du Che- 
vreul , Nitzsch. 


2. TéÉnrA denticulé. 


Tœnia denticulata ; Run. 


Tœnia capite tetragono , collo nullo , articulrs 
brevissinus , Joraminibus marginalibus oppositis, 
lemniscis dentiformibus. : 


— Run. Syn. p. 145. n. 2. 


Tæœnia ovina bovis ; CARLISLE 
Linn. II. tab. 25. fig. 15. 16. 


— Gmec. Syst. nat. p. 3074. n. 55. 


Vers longs de quinze à seize pouces, larges en 
avant de deux à cinq lignes, en arrière de près 
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d’un pouce; couleur blanchâtre,ou grise. Tête 
petite, tétragore, un peu plus étendue dans le 
sens de la largeur que de l'épaisseur ; oscules di- 
rigés en avant, presque connivens et subglobu- 
leux 3 col nul; articulations voisines de A tête 
un peu étroites, les autres beaucoup plus larges 
que longues ; bord postérieur des articulations 
ondulé et recouvrant une partie de l’antérieur ; 
un pore génital au milieu des articulations, op- 
posé sur chaque face, laissant sortir un lemnisque 
aigu , un peu recourbé. 

Hab. Les intestins du Bœuf. Camper, Chabert , 
Havemann. 


3. Ténia pectiné. 
Tœnia pectinata ; Gorzs. 


— Enc;cl. méth. pl. 44. fig. 7—11. (d'après 
Goëze.), 

Tœnia capite obtuso, collo articulisque brevis- 
stmis ,foraminibus marginalibus oppositis papil- 
losis. 


— Ro». Sÿn. p.145. n.3. t 

— Gorze, Naturg. p. 563—368. tab. 27. fig. 
7—13. . na 

— Barscx, Bandw. p. 168. n. 21. fig. 8Q 
et 168. 


— ScurANE , Vers. p.58. n. 114. 
.— Guez. Syst. nat. p. 3073. n. 54. 


Tœnia aculfssima; Parras, N. nord. -Beytr. I. 
1.p. 70. tab. 3. fig. 25. 

Halysis pectinata; Zener, Naturgesch. p. 552. 
706: | 

Vers longs d'un à huit pouces, larges d’une li- 
gne et demie à quatre lignes ; tête petite, un peu 
épaisse, déprimée , obluse en avant ; oscules la 
téraux , elliptiques, un peu saillans; col court, 
aplati, plus large en arrière qu’en avant; arti- 
culatïons voisines du col très-étroites , les autres 
plus longues:, mais dans toutes la largeur surpasse 
plusieurs fois la longueur ; bord postérieur cré- 
nelé et recouvrant l’antérieur, formant en arrière, 
avec le bord latéral, un angle saillant, du milieu 


duquel sort une papille percée d’un petit trou ; 
œufs globuleux. 


Hub. Les intestins grêles du Lièvre, du Lapin 
et de la Marmotte. 


4. TEnrA lancéolé. 


Tœnia lancevlata ; Gorzt. 


— Encycl, méthepl. 45. fig. 15.24. (d'après 
Goëze.) ‘ 


Tœnia capite ovali, collo articulisque brevis- 
simis, posticorum angulis obtusis, lemniscis mar. 
ginalibus oppositrs. 


— Run. Sy. p. 145. n. 4. 


DAEN: 
— Gorz, Nature. p. 377. tab. 29../fig. 3—12. 


— Barscn, Bandw. p. 165. n. 20. fig. 
eé 167. 


— ScRANK, Verz. p.30. n. 117. 
— Guez. Sysé. nat. p. 3075. n. 63. 


Tœnia acutissinra; Pazcas, N. nord. Beytr. I. 
1. p. 76. tab. 3. fig. 26. 


Halysis lanceolata; Zever, Naturg. p. 358. 
ñ. 17. 

Vers longs de trois à six pouces, larges de deux 
à quatre liynes un peu épais ; tête ovale ; oscules 
orbiculaires, tr ës-petits, dirigés en avant; el très- 
court, très-étroit, fiiforme ; corps augmentant 
assez rapidement de largeur, égal dans le reste 
de son éteadue ; relaie plus larges que lon 
gues, montrant sur quelques individus des lem- 
nisqués assez longs, situés sur les bords laté- 
raux des articulations ; ; œufs subglobuleux , assez 


grards. 


Hab. Les intestins de POie, du Millouin, du 
Nyraca , du Grébe à joues grises. Rudolphi. 


5. Téwra plissé. 
Tænia plicata'; Run. 


— Encycl. méth. pl. 43. ie 13. 14. (d’après 
Palias et Chabert. ) 


Tœnia capite tetragono, corport utrinquè in- 
cumbente, collo articulisque brevissimis, horum 
angulis lateralibus acutis. 


— Ru». Syn. p. 145, n.5. 
Tænia equina ; Parvas, N. nord. Beytr. I. 1. 
P- 73. tab. 3. fig. 20. 
Tœnia equi; CaABEnT, Malad. vermin. tab. 2. 
F3. €. 
Tænra magna; ABiLGaarD, Zool. dun. ZI. 
p: 90. tub. 110. fig. 1. a—d. 
— Guez. Syst. nat. p. 3069. n. 87. 
Halysis phcata ; Zeprg, Lt p.591. 
7.12 s 
Vers lonss de six à trente pouces, larges de trois 
à huit lignes, les plus grands épais d'une ligne ; 
- tête la pius g rate de tous les Ténias connus, 
disciforme, létfagone, tronquée én avant, Deus 
courte , eu égard à a sa largeur, contractée al plis- 
sée enarrière ; oscules antérieurs placés aux angles 
de la tête, séparés par un espace en forme de 
croix, à orifices médiocres et orbiculaires ; col 
très-court, plane ; corps aiténué aux deux extré- 
mités , égal dans la plus grande partie de sa lon- 
gueur ; articulations six fois plus larges que lon- 
gues, un peu rétrécies en avant, à bords aigus, 
le postérieur recouvrant une partie de l’articula- 
tion suivante ; pcres génitaux situés d’un seul côté. 


Hab, L'estomac et les intestins grêles du Cheval. 
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6. TENtA perfolié. 
Tœnia perfoliata ; Gore. 


— Encycl. méth. pl. 43. F8. Gi (d'après 
Goëze et Pallas.) 


Tcœænia capite tetragono , posticè utrinquè bi- 
lobo , collo nullo, articulis perfoliatis. 


.— Run. Syn. p. 145. n. 6. 

— Gorze, Naturs. p. 353. tab. 25. fig. ni 

Tœnia equina ; Parcas, N. nord. Beytr. I. 
P- 71. tab. 3. fig. 21 —24. 

—- Barscn, Bandw. p.201. fig. 137. 158. 

— Guez. Syst. nat.p. 3074. n. 56. 

Tœnia quadrilobata ; ABiLGAARD, Zoo. dan. 
IIT. p. 51, tab. 110. fig. 2. 3. 

Tœnia quadriloba ; È (uns Syst. nat. p. 3069. 
n. 88. 

Halysis perfoliata; Zrper, Naturg. p. 330. 
24 
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Vers longs d’un à trois pouces, larges d’une li- 
gne et demie à quatre lignes ,‘un peu épais ; tête 
presque cubique , plus grosse que le reste du corps, 
prolongée en arrière en quatre petits lobes; os- 
cules dirigés en devant, orbic ulaires , grands , 
profonds ÿ col nul; eue très-courtes, à 
bord postérieur récouvrantParticulation suivante 
au point qu'ils paroissent empilés les uns sur les 
autres ou per foliés. 

Hab. L’intestin cœcum et colon du Cheval. 


7 Téxra élégant. 


Tœnia festiwa ; Rup. 


Tœnia capite tetragono antrorsèm incrassato , 
collo nullo., articulis anterioribus ru gæformibus ; 
reliquis bacillaribus. 

— Run. Syn. p. 146. 2. 7. 

Vers longs de huit ädix pouces, larges de deux 
à trois lignes , minces, pellucides ; ; têle tétra- 
gone, rénflée en avant ; oscules antérieurs subor- 
PSnla mes s rapprochés ; ; col nul; articulations 
äntérieures étroites , en forme de ee les autres 
beaucoup plus larges que longues ; ; bords latéraux 
aigus, le plus souvent surmontés d'un lemnisque ; 
ovaires en forme de lignes transversales sur Jes 
articulations ; œufs petits , globuleux , très-nom- 
breux. - 

Hab. La vésicule du fiel et les canaux hépa- 
tiques du Kanguroo géant. Catalogue du Muséum 
de Vienne. 


8. TÉnrA anthocéphale. 

Tœnia anthocephala ; Ru». 

Tœnia capite subtetragono , lobis angularibus 
antrorsüm erminentibus acuto , collo articulisque 


brevissinis. 
Xxxx 2 
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— Ron. Syn. p. 146. n. &. 


Tœnia phocarum ; Fasricrus, in Dansk. selsk. 
Skrivt. I. 2. p. 153—155. tab. 10. fig. 3. 


Tœnia phocæ; Barsen, Bandw. p.232. n. 2. 
— Gaec. Syst. nat. p. 3073. n. 52. - 


Halysis lunceolato-lobata ; ZEenrr, Naturs. 
P: 329. 7. 1. 


Vers longs de trois pieds environ, larges de’ 


deux lignes, de couleur jaunâtre ; tête très- 
grande, plus lirge que le corps, tronquée en 
avant, couverte de tubercules, se prolongeant 
par ses angles en quatre lobes oblongs + lancéolés, 
dirigés en avant et plus Jongs que la tête; col 
court ; corps très-aplati ; articulations plus larges 


que longues , les antérieures très-rapprochées, les + 


postérieures plus écartées. 


Haëb. L'intestin rectum du Phoque lactak. Fa- 
bricius. 


+ 


9. TÉnra omphalodes. : 
Tœnia omphalodes ; HERMANN. * 


Tœnia capite subtetragono , posticè contracto, 
collo nullo , articulis anticis brevissimis , reliquis 
subcuneatis , anguiis acutis. 

— Run. Syn. p. 146.7. 0. 

— HErmanx, 2m Nalurforscher. 19. p. 34. tab. 
2./ig. 1 a—d. 

— Barsce, Bandw. p. 270. 


Halysis omphalodes ; Zener, Naturg. p. 371. 
n. 62. 

Vers longs de six pouces environ, larges d’une 
ligne ; tête grande, subtétragone , contractée.en 
arnière ; oscules subplobuleux, antérieurs, rap- 
prochés ; col nul ; articulations antérieures prèsde 
vingt fois plus larges que longues, contractées en 
avant et formant un angle sailiant en arrière; ar- 
ticulations suivantes moins étroites dans le sens de 
la longueur. : 


Haë. Les intestins du Campagnol, Hermann ; 
du Rat d’eau, Catalogue du Muséum de Vienne. 


10. TÉNIA diminué. 
Tœnia diminuta ; Run. 


Tœnia capite obconico , collo longo , tenui ; 
articulis anticis brevissimus ; reliquis subcuneatis 
obtusis. 


— Ru. Syn. p. 689. n. ÊTES ; : 

Vers longs de six à neuf pouces ; tête obconi- 
que ; oscules assez grands, dirigés en avant ; col 
long et grêle ; articulations antérieures en forme 
de rides, augmentant peu à peu, mais toujours 
plus larges que longues, à angles postérieurs ob- 
tus ; les dernières irrégulières et courtes; œufs 
subglobuleux , médiocres. 


TE 


Hab. Les intestins d’un Rat femelle en état de 
gestation et recueillis au Brésil par Offérs. 


11. TÉNIA perlé. 

Tœnia perlata ; Goxzx. 

— Encycl. méth. pl. 48. fig. 5—11. (d’après 
Gocze.) - 

Tœna capite tetragono , collo longiusculo , ar- 
ticulis subcuneatis , posticis medio nodosis. 

— Run. Syn. p. 146. 7. 10. 

— Gorze, Naturgesch. p. 403: tab. 32. B. fig. 
17—21. , 

— Barsex, Bandw. p. 146. n. 14. fig. 73—75. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3075. n. 59. É 

Halysis perlata ; Zzver , Naturg. p. 33. n. 8. 

Vers longs d’un pied environ , ayant à pêu près 
trois lignes dans leur plus grande largeur, de cou- 
leur nacrée ; tête tétragone; oscules subellipti- 
ques, deux en dessus , deux eu dessous ; col long, 
ponctué; articulations subcunéiformes, c’est-à- 
‘dire rétrécies en devant. 

Hab. Les intestins grèles de la Buse. Goëze. 


12. TÉNIA crucifère. ‘4 
Tœnia cruciata ; Run. 


Tœnia capite lineë cruciatà diviso, colo nullo, 
articulis anterioribus brevibus, reliquis monili- 
Jormibus. - s 

— Run. Sy. p.600. 7. 88. 

Vers longs d’une à quinze lignes ; tête divisée 
antérieurement par. une ligne en croix ;' oscules 
grands, angulaires; col nul; articulations anté- 
rieures très-courtes, fortement contractées, les 
autres à divers états de contraction, plus ou moins 
moniliformes, à bords latéraux et postérieurs 
renflés. è 


Eab. Les iniestins de l’Ouantou. Natterer. 


13. TénIA à longue pÊte. 

Tœnia longiceps; Run. . 

Tœnia capitis elongati osculis antiis, collo 
nullo , articulis brevissimis , insequentibus cunea- 
is longioribus, reliquis latissimis. 

— Ron. Syn. p. 691. 2. 89. tab. 3. fig. 21. 

Vers longs de huit à dix-huit lignes ; tête ovale- 
oblongue, aplatie en avants oscules angulaires, 
dirigés en avant; col nul; articulations antérieu- 
res très-courtes, les suivantes s’alongeant peu à 
peu , rétrécies en avant , à bord postérieur un peu 
renflé , les dernières s’élargissant graduellement. 

Haë. Les intestins du Cacique huppé: Natteren. 


14. TÉNrA crénelé. 
Tœnia crenata ; Goxze. 


TEN 
— Encycl. méth. pl. 47. fig. 3. 4. (d’après 
Gocze.) 2 j \ 
Tœnia capite hemisphærico, anticè nodulo 


acuto ; collo longissimo , articulis transversis ob- 
ÉUSTS. 


— Ro. Sy7. p. 146. n. 11. 

— Gorze, Naturgesch. p. 305. tab. 31. B. fig. 
LEO 

— Barscm, Bändw. p. 187. n. 30. fig. 114. 
r15. 


— Guez. Syst. nat. p. 3075. n. 62. 


Vers longs de trois à dix pouces, larges d'une 
ligne ; tête hémisphérique, ayant en avant un 
nodule obtus; oscules orbiculaires, grands , écar- 
tés, situés deux en dessus et deux en dessous ; col 
très-long, ponctué ; articulations plus larges que 
longues, à- bords latéraux formant avec le bord 
postérieur un angle obtus, dont la suite fait pa- 
roître le corps comme crénelé. . 


Hab. Les intestins des Pics. 


15. TÉNIA nasute. 


Tœnia nasuta ; Rup. ss 


Tœænia capite subhemisphærico apiculato: collo 
brest, articulis anterioribus brevissimis ; reliquis 
subinfundibuliformibus , varits. i 

— Ru». Syn.p.147.n. 12. . 

Halysis pari; Zener , Naturg. p. 340. n. 32. 


Vers longs d’un pouce à quatre pouces et demi, 
larges d’une demi-ligne environ, un peu aplatis ; 
tête sabhémisphérique , souvent un peu alonoée,. 
obtuse en avant, munie d’un tubercule saillant 
dans sa partie moyenne , et qu’il ne faut pas con- 
fondre avec une trompe; oscules orbiculaires, 
marvinés, grands, écartés, dirigés en avant ; col 
quatre à six fois plus long que la tête ; articula- 
tions antérieures plus larges que longues, les an- 
tres se montrant d'une manière variable , tantôt 
de dimensions égales, tantôt plus longres que 
larges ; toutes sont un peu rétrécies en avant; leurs 
angles postérieurs sont arrondis ; ovaires disposés 
en grappes. 


Hab. Les intestins de la Mésange charbon- 


nière, Zeder, Rudolphi ; des Mésanges bleue, pe- 
tite charbonnière , de marais et huppée. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 


16. Ténra tripointé. 

Tœnia tripunctata ; BRAUX. 

Tœnia capite obconico, collo brevi , articulis 
anterioribus capillaribus , reliquis lutioribus 0b- 
Tus1s, - 

— Rup. Syn. p. 147. n. 13. 

Vers longs de trois à neuf pouces, capillaires 
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en avant, larges en arrière d’une lisne à une ligne 
et demie ; tête obconique , un peu obtuse en avant ; 
oscules crbiculaires, grands, dirigés en arrière et 
un peu saillans ; col court, -cylindroïde , crénelé 
transversalement en arrière ; partie antérieure du 
corps capillaire ; articulations très-courtes et pla- 
nes; le reste du corps, plus élargi, a ses articula- 
tions trois où quatre fois plus larges que longues, 
marquées ordinairemeut de trois points situés sur 
la même ligne transversale ; et qui sont occasion- 
nés par la présence-des ovaires. - 


Haëb. Les intestins du Hérisson d’Éurope. 


17. TéNIA cucumérin. 

Tœnia cucumerina ; Brocx. 

— Encycl. méth. tab. 41. fig. 21. 22. 
Wagler.) 

Tœnia capite antrorsum altenualo obtuso, 


collo brevi continuo , articulorum ellipticorum 
Joraminibus marginalibus oppositrs. 


( d'après 


— Ru». .Syn. p. 147. n. 14. . 
— Brocn, 4bh. p.17. tab. 5. fig. 6. 7. 


Tœnia canina; Parras, N. nord. Beytr. I. 1. 
P. 57. tab. 2. fig. 10—12. 


Tœnta cateniformis; Gorze, Naturs. p. 3v1. 
tab. 25. fig. A—C. 
— x. Caninaj Guez. Syst. nat. p. 3066. n. 4. 


Tœnia elliptica; Barscs, Bandw. p. 120. 
n. 7. he ! 
Tœnia moniliformis; ScmrANK, F’erz. p. 34. 
7. 104. 


L] 

Halysis elliptica; Zrver , Naturgesch. p. 561. 
ñ. 49. | 

Vers atteignant environ un pied de longueur, 
larges en arrière d’une ligne et davantage, de 
couleur blanche ; tête de forme variable , en gé- 
néral ovale-oblongue ou.sabcunéiforme , subtron- 
quée en avant; oscules orbiculaires ; col aplati, 
plusieurs fois plus long que la tête ; articulations 
antérieures très-courtes, de plus en plus longues 
jusqu'aux dernières, qui atteignent souvent trois 
lignes de longueur ; articulations antérieures cir- 
culaires ou presque carrées, les autres oblongues 
ou plus ou moins elliptiques, à bord postérieur 
droit ; chaque articulation présente au milieu des 
deux bords latéraux un pore génital, orifice d’un 
canal transversal qui paroît aboutir aux ovaires ; 
œufs rougeâtres , globuleux. 


Hab. Les intestins du Chien, très - fréquem- 
ment. 


18. TÉNIA opuntioïde. 

Tœnia opuntioides ; Ru. 

Tœnia (capite colloque non adhüc »isis) arti- 
culis anterioribus subinfundibuliformibus ; reli- 
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quis elliptico-ovatis , foraminibus marginalibus 
allernis. 


— Run. Syr. P. va n. 15. 

Articulations antérieures subinfundibuliformes, 
les autres ovales- elipuques ; ; pores génitaux mar- 
ginaux et alternes ; AE OR pleines d'œufs, 
très-peu adhérentes entr elles. 


Fab. Les intestins grêles du Loup. Rudolph. 

19. TExtA écrit. 

“Tœnia litterata ; Barscen. 

Tœnia capile obconico , truncalo , osculis 
oblongis , collo brevi, articulorum subelliptico- 
rum foruminibus marginalibus allernis. 


—RuD. Syn. p.148. 116. 
— Barsou, Bandw. p. 128. fig. 36. 


Tænia DAS SCHRANK, F’erseichn. p. 34. 
ñn. 103. : 


Tœnia cateniformis À litterata ; Guez. Syst. 
rat, p."3007. 5 


Halysis litteratu ; Zrvxr , Nate De DU 
n. D. 

Ver: atteignant à peine un pied de longueur, 
larges d’une ligne environ, de coulear blanche ; 
tête plus grosse que celle de l'espèce précédente, 

subtétragone, chconique, très-obtuse en avant, 
presque tronquée ; oscules oblongs, légère: Font 
courbés ; col court, aplat, teen en arrière ; 
corps plane; articulations äntérieures très- -cour Faut Û 
les autres plus où moins oblongues, subcunéi- 
formes où subelliptiques, rétrécies en avant; pores 
péniiaux marginaux et alternes ; 5 ovaires ééloré S, 
disposés en lignes irrégulières et situés dans 18 
plus grosses articulations. 


Hab. Les intestins grèles du Renard. 


20. TÉNIA dendritique. 

Tenia dendritica ; Gorzs. 

— Encycl. méth. pl 41. fig. 
Gceéze. ) 


Tœnia capite globoso, osculis hemisphæricis , 
collo longiusc u0 He > articulorum oblongo- 
run foraminibus marginalibus alternis. 


— Rob. Sy. p. 148. 7.17. . 
— Gogzr, Naturg. p. 352. tab. 25. fig. 1 —4. 


27-26. ( d’après 


— Scnrank, Ferzeich. p. 35. n. 105. 


Tœntia floribunda; Barsen, Band. 137. 


ñ. 10. tab. 2. fig. 6. 

Tæœnia cateniformis €. sciuri; Guru. Syst. nat. 
p: 3067. 7. 4. 

Tœnia dendritica ; ; Zaver , Naturgesch. p. 350. 
n. 35. 

Vers longs de quaire à sept poüces , larges de 


P: 
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deux tiers de ligne environ ; tête subglobulouse ; 
oscules circulaires, écartés Mens col court, 

capillaire ; enanee PE de lrès- “Con E TR 
cunéiformes , les suivantes oblongues, . les der- 
nières très-alongées ; 3 pores génitaux vaguement 
alternes, ovaires occupant Ja longueur des der- 

nières AUTO en forme d’arbrisseaux très- 
élégans. 


Hab. Les intestins de l’Ecureuil commuo. 


21. Ténta diflorme. 
Tœria difformis ; Run. 


Tœnia capite subgloboso , collo nullo, articutrs 
anterioribus 0 où 7 sequentibus (0 
æœqualibus, reliquis angustatis. 


— Run. Syn. p. 148. n. 18. 


Tœnia brevicollis; Yrozricu, tn Naturf. st. 29. 
p. 83. n. 48. 


Vers longs de trois à six pouces, ayant à peine 
une ligne de large , de couleur blanche ; tête sub- 
globuleuse ; osc éles grands , suborbiculaires, mar- 
ginés, distans ; col nul ;: articulations antéHetres 
difformes , prélongées, lantôt d’un côté, tantôt de 
Pautre d’ ane façon irréguhère ; d’autres sont cour- 
tes, avec des angles postérieurs saillans et obtus, 
les suivantes deviennent de plus en plus grandes ; 
vient ensuite une longue série dont les FN ERE 
tions sont évales, ed, à bord postérieur ob- 
(us et saillant ; ehfin les dernières , en petit nom- 
bre , sont plus étroites en arrière qu’en avani. 


Hab. Les intestins du Coucou commun. Ru- 
dolphi. 


Ténia étroit. 
Tœnia angustata ; Ru». , 


Tœnia capite obcordato , collo elongato , arti- 
culis anterioribus brevissimis , insequentibus sub- 
quadratis, reliquis oblongis inœqualibus. 

— Ru». Syn. p. 148. 7. 10. 

Vers longs de sept à neuf livnes, très-étroits ; 
tête obcordée, médiocre ; oscules grands, orbi- 
culaires ; Ë col long ,aplati, grêle, un peu élarga 
vers la tête; D ticuloione antérieures un peu plus 
larges que le col, courtes, à peu près carrées, à. 
angles ent les autres articulations oblon- 
gues, inégales , tantôt élargies d’un côté, tantôt 
contractées. . 


Hab. Les intestins du Blaireau. Catalogue du 
Muséum de Vienne. . 


23. Téwra à col filiforme. 
Tcœnia filicollis ; Rup. 


Tœnia capite subgloboso discreto , collo lon- 
gissimo filiforini, articulis ovariisque quadratis. 


— Run. Syn. p. 148. 7. 20. 


DE NN 
Tœnia gasterostet; Moreeh ,1n Naturf. st. 18. 
p.28. tab. 5. fig. 6.7. : . } 
— Barscx, Bandw. p. 241. n. 14. 
— Gu:z. Sysé, nat: p. 3079. n. BI. 


Halysisegasterostei; Zrper, Nuturs. p. 554.) 


7. 10. 


Vers longs de deux à trois pouces, larges d’une 
hgne environ, très-blancs ; tête subglobulense , 
Het oscules orbiculaires, grands; col fl 
forme, 
térieures pelites, les autres égales, carrées , la 
dernière arrondie 3 ovaires quadrangulaires , à 
angles prolongés aigus, opaques. 

Hab. Les intestins de l'Epinoche. Goëze , Ru- 
dolphi. 


24. T£nra à long col. 

Tœnia longicollis ; Run. 

Tœnia capite truncato , collo longissimo, arti- 
culis subquadratis , ovartiis racemosis. 

— Run. S$yn. p. 140. n. 21. 

Tænia salmonis Warimanni ; Fos o 1m 
Naturf. 24. p. 124. tab. 4.fig. 20. 21. 

Tœnia Froelichi ; Guec. Syst. nat. p. 3080. 
n. QT. Ÿ 

Halysis longicollis; Zeper, Naturg. p. 353. 
72-497 

Scolez tetrastomus; Rvuv. Entoz. hist. III. 
p- 6. n:3. 

Vers longs d'un à sept pouces, larges d’une 
demi-hgne : à une ligne ; tête aplatie, tronquée, 
très- peuite ; oscules orbiculaires, voisins de l’ex- 
irémité antérieure ; col formant le tiers de la lon- 
gueur totale du ver; corps aplati; articulations 
antérieures très- -courtes, les autres presque car- 
rées, à bords latéraux un peu arrondis ; ovaires 
noirälres ou bleuâtres, rameux. 

Hab. Les intestins du Lavaret, de la petite 
Marène, de l’Eperlan, Foro de Ombre 
bleu , Froelich; de-là Truite, Zeder ; de lOm- 
bre nn Catalog gue du Muséum de Vienne; 
dans le foie de la Truite de montagne et de la 
Truite-ordinaire, Martin. 


25. T£x14 océllé. 

Tœria ocellata ; Ruo. 

Tœnia capite hemisphærico ; osculis profundis, 
colo longiusculo rugoso , articulis subquadratrs 
Zineoletrs. 


— Rup. Syr. p. 140. n. 22. 

Tœnia cysticà ; PALzas, N. nord. Beytr. I. 1. 
P- 101, tab. 3. fig. 33. 

Tœnia percæ; Morren, Zoo!. dan. pol. 2. p.5, 
tab, 44, fig. 14. : 


tr ès-long ; corps plane; articulations an- | 
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y —Darsen, Bandw. p. 254. 2.7 
j''<'Guer. Syst. nat. p. 8079. n. 77. ( Excl. 
var. B.) 1 


Halysis percæ ; Zeper , Nature, p. 555. n. 42. 


Vers longs de deux à cinq pouces, larges d’une 
ligne ; tête petite, héausphérique ; oscules cir- 
culaires , profonds , très-mobiles ; col assez long, 
ridé transversaiement ; articulations antérieures 
courtes , les postérieures presque carrées, à bords 
latéraux un peu arrondis ; ovaires disposés en li- 
gnes ayant diverses directions. 


Hab. Les intestins de la Perche commune, 
Rudolphi; de la petite Perche, Pallus; de la 
Perthe de Norwège, Muller. 


26. T£niA torukeux. 
Tœnia torulosa ; Base. 
Tœnia capite truncato , osculis orbicularibus 
! marginatis , collo mediocri, articulis crassiusculis 
subrotundis. 
| — Rup. Syn. p. 1409. n. 23: 
l'A Barsca, Bandw. p. 181. n. 27. fig. 105— 
108. 


— Guer, Syst. nat. p. 5081. n. 55. 
Tœnia simplex ; Faogricu, #n Naturf. 25. p. 


5G—61. tab. 3. fig. 4—6. 
Halysis torulosa; Zrven , Naturgesch. p. 552. 
ñ. 39. 
Vers longs de deux pouces à un pied, larges 
{ d’une demi-ligne ; tête tronquée, aplatie ; oscules 
circulaires, concaves , bordés ; 3 col aplati, mé- 
diocre, plus mince que la: tête,; articulations 
serrées. 
Hab. Les intestins du Barbotteau, Bloch, Ru- 
dolphi; de POrphie, Froelich ; de la echcs : 
Zeder. 


27. TENIA dissemblable. 

Tœnia dispar; Goxzt. 

— Encycl. méth. pl. 5o. fig. 1—6. ( d’après 

1 Goëze.) 

Tœnia capite obtuso, osculis hemisphæricis, 
collo longissimo , articulis anterioribus suborbr-- 
culats ; posticis oblong. gs tenuioribus. 

— Rup. Sy. p. 150. n. 24. 

— Gorze, Naturg. p. 425—420. tab. 25. fig. 
1—6. - 

— Barsca, Bandw. p. 216. n. 50. fig. 155— 
160 et 165. 

Tœnia bufonis; Gmez. Syst. nat. p. 3077. 
T1 73. 

Holysis obvoluta; Zrprr , Naturgesch. p.351. 
n. 98. 
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Vers longs de trois à six pouces , larges d'une 
demi-ligne, de couleur blanche ; tête obtuse ; os- 
.cules orbiculaires, marginés 3 col très-long ; ar- 
ticulations antérieures suborbiculaires, les autres 
oblongues et plus étroites ; ovaires jaunûtres, glo- 
buleux , épars. 
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Hob. Les intestins grèles du Gecko commun, 
Rudolphi; de la Rainette commune, des Cra- 
pauds vert et cendré, Goëze ; du Crapaud brun, 
Catalogue du Mesure Vienne ; de la Sala- 
mandre terrestre , Froëlich. 


28. Tetra tuberculé. 
Tœænia tuberculata ; Run. 


Tænia capite subgloboso, osculis orbiculari- 
bus, collo brevissimo, articulis planis subqua- 
dratis , foraminbus marginælibus papillaribus 
zagè alternis. 


— Rup. Sy. p. 150. 7. 25. 


Vers longs d'un pouce et demi à trois RARE 
larges de deux tiers de li; ane ; tête ovale , globu- 
leuse : oscules antérieurs, orbiculuires, médio- 
-cres, un cinquième plus petit , situé au centre de 
la tête ; col très-court, presque nul ; articulations 
presque carrées , plus larges que longues ; pores 
génitaux marginaux , saillans, vaguement alter- 
nes ; ovaires peu disuncts. 


Hab. Les intestins d’une espèce de Lézard 
non décrite, d'Espagne. Catalogue du Muséum de 
Ficnne. 


S. If. Téte munie d’une tromps nue. 


20. Ténra osculé. 
Tœnia osculata ; Gorzs. 


— Encycl. méth. pl. 49. fig. "#2 (d'après 
Goëze. ): 

Tœnia osculis FR Rn ue , rostelli apice 
excavalo, collo nullo , articulis anterioribus bre- 
vissinmis , reliquis subquadralis , foraminibus mar. 
ginalibus pagè alterns. 

— Ruo. Syn. p. 150. n. 26. 

— Gozze, Naturg. p. 415. tab. 55. fig. 9—10. 

— Barson, Bandw. p. 209. n. 45. fig. 140. 

Tœnia siluri; Gme. Syst. rat. p.5080. n. 82 

Halysis siluri; Zrner, Naturgesch. p. 353. 
Æ. 40. 

Vers longs d'un pouce à trois pieds, larges 
d’une ligne e et demie euviron ; tête e subylobuleuse, 
petite ; ; oscules pelits, profonds ; trompe centrale, 
très-courte, paroissant souvent comme un €Cin- 
quième El 3 arhiculations antérieures de forme 
variable, tantôt en forme de rides, tautoi moni- 


hformes ; les autres sont quadrilatères, presque 
égales, à | bards latéraux droits ; ; ovaires oblongs, 
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paroïssant comme une tache demi-transparente 
au milieu des articulations. 


Hab. Les intestins du Silure mâle. Goëze, Ru- 
dolphi. 


30. TEnrA sphérophore. 
Tœnia sphærophora ; Run. 


Tœnia capite obcordato , rostelli maximi apici 
subgloboso ; collo longo capillari , articulis ante- 
roribus Dm » insequentibus subquadralis , 
reliquis elongatis. . 


— Run. Syn. p. 151. n. 27, 


Vers lôngs de deux à trois pouces , antérieure- 
ment capillaires , larges postérieurement d’une h- 
gne environ; tête obcordée, médiocre ; oscules 
antérieurs or ‘biculairess petits ; trompe centrale 
plus longue que la êtes grêle à sa base et sub- 
globuleuse : à son sommet, qui est percé d’un trou 
plus grand que les oscules ; col capiliaire , assez 
long ; articulations antérieures très-courtes et très- 
étroites, inégales , les dernières longues et étroi- 
tes, à bord antérieur droit-et aïrondi ; œufs glo- 
buleux. 


Hab. Les intestins du Courlis commun. Ru- 
dolplu. 
é: 


51. TÉNIA variable. 

Tœnia variabilis ; Rur. 

Tænia capite subrotundo , rostello exiguo 0b- 
tuso , colo brewissimo , articulis anterioribus an- 
gustissimis , insequentibus moniliformibus , 1n- 
Fundibuliformibus, CAE PDO ultimis elor- 
gars. 


— Ron. Syn.-p. 151. n. 28. tab. 3. fig. 3 —6. 


Tœænia serpentiformis; Barscu, Bandyw. p. 18o: 
n. 20. 


= Gaec. Syst. nat. p. 3070. 7. 40. 


Balysis vanelli; Zsver , Naturgesch. p. 375. 
n.:76+ . “+ 

-Vers longs de quatre à huit pouçes, larges à 
peine d’une ligne ; ; tête presqu'arrondie ; me 
orbiculaires, voisins du sommet de la tôles ; trompe 
centrale , courte et obtuse ; col très-mince et irès- 
court ; 3 articulations de ER très-variées ; une 
première série les montre très-étroiles , une se- 
conde moniliformes, une troisième infundihuli- 


lormes et de diverses grandeurs, une quatrième 


courtes et aiguës, une cinquième cyathiformes , 
à bords postérieurs renflés et à angles prolongés ; 
quelques échantillons ont une sixième série d’ar- 
uculations de même forme que celles de la précé- 
dente, mais plus longues et plus étroites ; œufs 
linéaires, ayant leurs deux extrémités excessive- 
ment prolongées. Le 


Hab. Les intestins du Vauneau, de la Gui- 
h gnette, 


gnelte , du Courlis commun, de la Bécassine com- 


mune, du Chevalier. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


32. Tera lisse. S 
Tœnia lœvigata; Ru. 
Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 


obtuso , collo elongato latiusculo, articulis an-. 


terioribus brevioribus , reliquis longioribus , om- 
rium angulis rotundatis. 5 


— Rup. Sy2. p. 151. 7. 29. 

Vers d’une longueur indéterminée ; tête sub- 
globuleuse ; oscules grands ; trompe cyhindrique, 
obtuse ; col long, un peu plus large que la tête; 
arliculations d’abord plus larges que longues, et 


devenant insensiblement deux fois plus longues | 


que larges, ayant tous leurs angles arrondis ; œufs 
globuteux. dé HeUN 

Hab. Les intestins du petit Pluvier à collier 
et du Pluvier doré. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


33. TÉNI4 amphitrique. 
L_ 1 
Tænia amphitrica ; Rvp. 


Tænria capite subrotundo , rostelli cylindrici 
apice nodoso , collo breviusculo ; articulorum 
breviorum longiorumue margine postico tumido, 
Zemniscis alternis rectrs. 

— Rup: Syr. p. 152. 7. 30. 


Vers longs d'u# à cinq pouces, d’une ligne de 
large ; têle reuflée et comme tronquée en avant 
uand la trompe est rétractée , subarrondie lors- 
qu’elle est saillante ; trompe plus longue que la 
tête, cyhndrique , se terminant par un nodule ; 
oscules grands ; col court, dilaté en avant ; arti- 
culaüons tantôt ,plus longues que larges, tantôt 
plus larges que longues, suivant leur degré de 
contraction , à bord postérieur épais, droit el 
p:olongé en angles latéraux, ayant leur centre 
demi-transparert ; arliculations suivantes de même 
forme, mais constamment plus courtes ; d’abord 
lns larges , elles dimivuent peu à peu à mesure 
qu’elles deviennent plus postérieures, au point de 
devenir presque capillaires ; lemnisques alternes 
droits et cyhndriques. 
Hab. Les intestins du Bruneau. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


34. Téxia changeant. 
mnutabilis; Run. x 


ia capite subgloboso, collo breviusculo , 
articulis anterioribus brevissimis, insequentibus 
angustioribus et longiortbus , reliquis campanu- 
Jutis , foraminibus marginalibus alternis. 

— Ru». Syn. p. 152. n. 31. 
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: Vers longs de quelques pouces ; tête sabglobu- 
leuse, ayant en avant une petite saillie tronquée 
qui contient probablement la trompe rétractée ; 
oscules elliptiques ; col trors fois plus long que la 
tête ; articulations antérieures très-courles , les 
suivantes plus étroites et plus longues, les autres 
subcampanulées et enfin fcamparulées, à bord 
postérieur renflé ; pores génitaux alternes. 


Hab. Les intestins de l'Ani deg savanes. Offers. 


35. Téxia cyathiforme. 
Tœnia cyathiformis ; WROELICE. 


Tœnia capite subcordato œquali , rostello ob- 
tuso , collo articulisque anterioribus brevissimus , 
reliquis cyuthiforimbus. F 

— Ron. Syr. p. 152. 7. 32. 

— Froeucn, Naturf. 25. p. 55—58. tab. 3. 


fig. 1—3. 


Tœnia hirundinis ; Scurawr, Verseich. p. 51, 


71900 8 $ : 

— Guer. Syst. nat. p. 3072. n. 49. 

Halysis hirundinis; Zxoer, Naturg. p. 575. 
7. 00. 

Vers longs d'un à cinq pouces, ayant à peine 
une ligne de largeur ; tête subcordée; oscules 
orbiculaires ; trompe de la longueur de la tête; 
col court, grêle, cylindracé; articulations très- 
courtes , Les autres cyathiformes ou subcampanu- 
lées ; ovaires arrondis. 


Hab. Les intestins de l’'Hirondelle de cheminée 
et de rivage, Rudo/phi ; de l’'Hirondelle de fené- 
tre, Goëze; du grand Martinet à ventre blanc, 
Catalogue du Muséum de Vienne; du Martinet 


noir, Froelich, Nitzsch. 


36. T£éniA campanulé. 
Tœnia campanulata ; Run. 


Tenia capite subrhombeo, rostello obtuso, 
collo brevi, articulis anticis brevrssimis , reliquas 


campanularis., rte be 

— Ru». Syn. p. 605. n. 92. 

Vers longs d’un à deux pouces ; tête subrhom- 
boïdale ; oscules situés plus ou moins près de 
l'extrémité antérieure; coi court ; articulations 
antérieures très-courtes, en forme de rides, les 
suivantes augmentant peu à peu, à angles posté- 
rieurs saillans, et devenant graduellement cam- 
panulées. LM 
Hab. Les intesiins du Caudec et d’un autre 
Gobe-mouche non décrit du Brésil. Natterer. 


37. TENIA infundibuliforme. 

.Tœnia@ infundibuliformis ; Goxzr. 

— Encycl. méth. pl. 49. fig. 4—9. (d'après 
Goëze.) 
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Teœniæ capite subrotundo , rostello cylindrico | niliformes, les autres infundibuliformes ; toutes 
obtuso, collo brevissimo , artculis anterioribus | les articulations , hormis les premières, ont leur 


brewissrmis, reliquis infuribuliformibus , fora- | angle postérieur d’un seul et même côté, 


rimbus vagè alternis: 

— Run. Syr. p. 152. n. 33. 

— Gozze, Naturgesch. p. 386. tab. 31. A. 
Ag. 1—06. 

— Barsca, Bandw. p. 172. n. 23. fig. 31. 
A — 95. 

— Guez. Syst. nat. p. 3071, n: 46. 

Halysis infundibuliformis; Zrper, Nuturg. 
Pr 24B4 7.27. 


Vers longs de quelques pouces à un pied, lar- | 


ges d’une ligne environ; tête presqu'arrondie, 
aplatie ; oscules orbiculaires, très-grands, rappro- 


chés ; trompe cylindrique, rétrécie en avant ; col 


très-court, égal, ponctué , un. peu ridé ; articula- 
tions antérieures très-courtes , les suivantes s’alon- 
seant insensiblement et devenant enfin infundi- 
buliformes, à bord postérieur épaissi, se prolon- 
RS un peu de chaque côté ; ovaires en forme 


e tache elliptique, situés sur les dernières arti- ds 
culations ; pores pénilaux marginaux, vaguement 


alternes , très-rarerment visibles. 


Haë. Les intestins du Coq, de l’Outarde, des 
Canards domestique et sauvage, de l'Oie ordi- 
uaire. 


38. Téwnia villeux. 

Tœnia villosa ; Brocu. SE 

— Encycl. méth. pl. 44. fig. 2—6. (d'après 
Bloch. ) 


Tænia capite subrotundo , rostello cylindrico , 
colo brevissimo , articulis anterioribus :brevissi- 
ns , insequentibus longiusculis, reliquis infundi= 
buliformibus, marginis posterioris angulo altero 
pProtracto, subulato. ï 

— Run, Syn. p. 153. nr. 34. 

— Brocu, 4bh. p. 12. tab. 2. fig. 5—9. 

Tœnia otidis; WVEenner, Brev. expos. p. 54. 
tab. 3. fig. 58—63. 

Tœnia fimbriata; Batsou, Bandw. p. 165. 
An. 19. fig. 66. 87. 


Tœnia tardæ ; -Guec. 


Syst. nat. p. 3077. 


ñ. 70. 
Halysis villosa, Zrper, Naturgesch. p. 356. 
An. 14. L 


Vers longs d’un à quatre pieds, très-grêles, ca- 
pillaires en avant., larges à peine d’une ligne én 
arrière, aplatis; tête presqu'arrondie; oscules 
orbiculairés ; trompe cylindrique ou oblongue ; 
col très-court; articulations voisines du col un 
peu élargies, très-courtes ; les suivantes très-étroi- 


| pro- 
longé en une sorte d’appendice subulé et fort 
lons. 


Hub. Les intestins de l’Outarde. B/och, Ru- 
dolphi. 


Lrd L # “ 
39. Ténra sétuigère. 
Tœnia setigera ; VroELice. 


Tœnia capite obcordato , rostello pyriformi , 
collo articulisque anticis et posticis brévissimis , 
intermediis infundibuliformibus , manginis poste- 
rionts angulo altero protracto , truncato. 

— Run. Syn. p.153. n. 35. 


— Frogzicx, im Naturf. 24. p. 106-—111. 40b. 
3. fig. 1—4. 

— Guëz. Syst. nat. p. 3076. 7. 90. 

Halysis setigera ; Zxver , Naturgesch. p. 344. 


n. 20. 
Vers longs de quelques pouces à trois pieds, 
ès-étroits en avant , larues en arrière de deux à 
trois lignes; tête (y Compris la trompe } pyri- 
forme, ‘rrondie en arrière ; oscules grands ,'orbi- 
culaires ; col court, pellucide ; articulations an- 
térieures ressemblant à des rides, les suivantes 
infundibuliformes, les ‘dempières trois fois plus 
larges , à bord postérieur säillant ; à une certaine 
distance de la tête, l’angle postérieur de chaque 
articulation se prolonge d'un seul et même côté eu, 
un appendice grêle, court et trônqué. 
Haëb. Les intéstuns de l'Oie. Froelich. 


40. TEn1A vagsiné. 

Tœnia vaginata ; Run. 

Tœnia capite'ovato rostelloque exigurs , colle 
nullo , articulis anterioribus plurimis brevibus , 


posticè utrinquè acutis, reliquis subquadratss , 
lemniscis alternis vaginatrs. 


— Ro. Syr. p. 153. n. 36. 


Tœnia serpentiformis ; Barsca, Eandw. p. 
160. 


Tœnia charadrit; Guez. Syst. nat. p. 3070. 
11. 40. 

Halysis charadri; Zever, N«turgesch. p.354. 
ñn. 74. 

Vers longs d'un à sept pouces, larges de deux 
à trois lignes, un peu épais ; tête petite, dépri- 
mée, renflée en arrière, très-étroite en ayant, 
arrondie sur les côtés ; trompe petite, en fBrme 
de nodule ; oscules circulaires, situés en arrière ; 
col nul; articulations antérieures très-courtes, 
beaucoup plus larges que longues, à angles pos- 
térieurs aigus ; les autres presque carrées, à bord 


tés. et un peu alongées, quelquefois presque mo- | postérieur recouvrant une partie de articulation | 


suivante; pores génitaux, marginaux, alternes, 
saillans, de chacun desquels sort un lemnisque 
- eylindrique, court et assez ferme ; œufs oblongs. 


Haë. Les intestins de l'Echasse. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


41. TÉnra polymorphe.. 
Tænia polymorpha; Ru». 


Tœnia capite angulato rostellato, colo brevis- 
sämo , aräculis latiusculis brevibus acutrs , lem- 
RSCIS OPPOSILIS TECUTP IS. 


— Run. Syn. p. 154. n. 37. 
Vers longs d'un à quatre pouces, variant beäu- 


coup dans leur larseur ; quelques échantillons at- 


teignent trois ou quatre lignes, d’autres ne dépas- 
sent point une ligne ; tête anguleuse ou discorde ; 
oscules orbiculaires ; trompe pelite et obiuse ; ar- 
ticulations toujours plus larges que longues, mais 
+ariant considérablement en lirgeur ; lemnisques 
opposés, recourhés, un peu fermes ; œufs très- 
pelils, FN 

Bab. Yes intestins de PAvocette. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 


42. Tera sphérocéphale. 
Tænia sphærocephala ; Ru». 


Tœnra capite rostelloque subglobosis, collo bre- 


piusculo, articulis brevissimis, lemniscis brevibus 
acutrusculrs. : 


— Ru. Syr. p. 695. r. 94. 

Vers longs de quelques lignes à deux pouces, 
d’une hyne de large ; tête subglobuleuse ; trompe 
arrondie; col un peu court; articulations anté- 
rieures en forme de rides, formant une série lon- 
gue d’un demi-pouce ; les suivantes plus distinc- 
tes, très-courles , très-étroiles, à angles latéraux 
aigus, grossissant peu à peu et devenant bauil- 
laires ; les dernières à bords latéraux arrondis , à 
angles postérieurs saïllans ; lemnisques courts, un 
peu aigus ; œufs globuleux. 


Hab. Les intestins de la Chrysochlore du Cap. 
Rudolphr. 


43. Ténra bacillaire. 

Tœnia bacillaris ; Gurze. r 

— Encycl. méth. pl. 43. fig. 16. 19. ( d’après 
Goëze. ) et pl. 44. fig. v. 

Tœnia capite subrotundo » fostello pyriformi, 


collo elongato , articulis brevissimis, subcuneatis 
obtusts. 


— Ro», Syn. p.154. n. 38. 
— Gorze, Naturg. p. 550. tab. 27. fig. 4. 5. 


— Bartsca, Band. p. 191. n. 54. fig. 122. 
+ PS 
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— Guer. Syst. nat. p. 3073. n. 53. 


Halysis bacillaris ; Zepen , Naturgesch, p.342. 
ns 2: 


Tœnia filamentosa ; Goxze, Naturg. p. 360. 
tab. 27. fig. 6. 

— Barsc, Bandw. p. 160. n. 18. fig. 84. 85. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3068. n. 55, 


Halysis filamentosa ; Zever, Naturg. p. 542. 
n. 22. 
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Vers longs de trois à huit pouces, très-grêles 
en avant, larges d’une ligne en arrière ; tête sub- 
arrondie ou obconique ; oscules orbiculaires, pe- 
tits, profonds ; trompe pyriforme ; col plusieurs 
fois plus long que la tête ; articulations plus lar- 
ges que longues, plus étroites en avant qu’en ar- 
rière ; lemnisques taguement alternes, naissant 
du bord postérieur des articulations près l’angle 
postérieur ; ovaires elliptiques, 


Haë. Les intestins de la Taupe commune. 


44. TÉNIA pyramidé. 
Tœnia pyramidata ; Ru». 


Tœnia capite subrhombeo, antrorsüm pro- 
tracto ; collo brevi, articulis brevrissimis, inse- 
quentibus inœqualbus rotundatis, illis lemnis- 
catis. % 


— Ru». Syn. p. 690. 2. 95. 


Vers d’une longreur non déterminée ; tête sub- 
rhomboïdale, prolongée en avant, étroite et 
tronquée ; col court; articulations antérieures 
très-courtes, pourvues d’un seul côié de‘lemnis- 
ques courts, droits et obtus.. 


Hab: Les intestins d'une espèce de Grive non 
décrite du Brésil. Natterer. 


45. TéxrA sphénocéphale. 
Tœnia sphænocephala; Ro». 


Tœhia capite subtriangulo ; rostello cylindrico, 
collo longissimo , articulis brevissimis obtusis. 


— Ruo. Syn. p. 154: n. 50. 


Tœnia serpentiformis turturis; Gmer. Syst. nat. 
P- 3070. n. 40. 


Halysis columbæ ; Zrver, Natursesch. p. 343. 
ñn. 24. 


Vers longs de deux à six pouces, larges d’une 
demi-hivne ; tête cunéiforme ou subiriavgulaire ; 
oscules grands, orbiculaires ; trompe cylindrique ; 
col capillaire très-long ; articulations courtes, 
surtout les antérieures, à angles postérieurs ob- 
tus ; Cvaires paroissant comme des taches circu- 
laires ; œufs ronds, très-petits. 


Hab. Les intestins de la Tourterelle commune, 


Goëze , Zeder; Gu Pigeon de roche. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 
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46. Texia platycéphale. 
Tœnia platycephala ; Run. 
Tœnia capite disciformi tetragono, rostello ob- 


tuso, articulrs anterioribus brevissimis,subcuneatis 
obtusis , ultimis elongatis infundibuliformibus. 


— Ru», Syn. p. 154. n. 40. 

Vers longs d’un à trois pouces, larges d’une 
demi-ligne ; tête aplatie , tétragone ; oscules sub- 
orbiculaires ; trompe cylindrique, obtuse 3 arti- 
culations antérieures très-courtes , les suivantes 


peu à peu plus larges et plus longues, les dernières | 


alongées, infundibuliformes ; lemnisques épais, 
courts, obtus , situés d’un seul côté. 

Hab. Les intestins du Rossignol, Rudolphi ; 
du Motteux roussâtre, du Bruant à tête noire, de 
l'Alouette des champs, de l’Alouette pipi, du 
Cochevis cendré, des Fauvettes babillarde, ordi- 
naire , grisette , de la Bergeronnette de printemps, 
du Motteux , de la Fauvette à tête noire, du Ros- 
signol de muraille, du Rouve-gorge, Catalogue 
du Muséum de Fienne ; de l’Aloueitte commune, 


Braun. 


47. TÉNIA anguleux. 

Tœnia angulata ; Ru. 

Tœnia capite subgloboso , rostello crasso obtu- 
sissimo ; collo subnullo , articulis brevissimis cu- 
nealis. 

— Rup. Syn. p. 155. n. 41. 

Tœnia maculata ; Barsca , Bandw! p.103. n. 
35. fig. 124. 125. 

— Ge. Syst. nat. p. 3077. n. 72. 

Halysis maculata ; Zever , Naturgesch. p. 340. 
ñn. 16. 

Vers longs d'un pouce à un pied, larges d’un 
tiers de ligne ; tête subglobuleuse ou subtétra- 
gone; oscules grands, orbiculaires, profonds ; 
trompe grosse, très-obtuse ; col très-court ou nul, 
ridé transversalement ; articulations plus ou moins 
contractées, mais toujours plus larges que longues, 
cunéilormes, plus étroites en avant, ayant leurs 
angles postérieurs saillans. AC 

Haë. Les intestins de la Litorne, du Merle 
commun, Rudolphi; du Mauvis, Braun; de la 
Draine , de la Grive, du Merle à plastron blanc, 
du Merle de roche. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


48. TENrA lisse. 
Tœnia lœvis ; BLocu. 


Tœnia capite cylindnico, rostello pyriformi , 
collo longissumo , articulis brevissimis acutis. 


— Ru. Syn. P-155. 7. 42. 
— BLocm, 4bh. p. 15. n. 11: tab. 4° fig. 4—6. 
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— Barscn, Bandw. p. 194. n. 36. fig. 126, 
127. ? 

— GueL. Syst. nat. p. 3076. n. 66. 

Halysis lœvis; Zeber, Naturgesch. p. 341. 
ñn. 20. DE 52 

Vers longs d'un. pied environ, capillaires en 
avant, à peine larges d’une demi-ligne en arrière ; 
tête cylindrique ; oscules orbiculires, petits : 
écartés ; trompe pyriforme; col très-long, capil- 
laire ; articulations très-courtes, six fois plus lar- 
ges que longues, à angles postérieurs aïgus, tel- 
lement rapprochées les unes des autres, que l’a- 
nimal paroit lisse à la vue simple. 

“Hab. Les intestins du Garrot et du Souchet 
commun. Bloch. 


49. Ténra égal: 
Tœnia œquabilis ; Run. 
Tœnia capite subrotundo , rostello obovato , 


collo arhiculisque  brevissimis , horum plurimis 
aculis, postlicis obtusiusculis. 

— Ru. Syn. p. 155. n. 43. 

Vers longs de six pouces à un pied, très-étroits 
en avant, larges d’une ligne et demie en arrière, 
un peu épais, très-blancs ; tête subglobuleuse ou 
subrhomboïdale ; oscules orbiculaires, grands, 
écartés ; trompe forte, obtuse, presqu'ovale; col 
très-court ; articulations antérieures très-grêles , 
les suivantes grossissant peu à peu , les dernières 
presqu’évales , toutes subcunéiformes, plus étroi 
tes en avant, trois fois plus larges que longues ; 
angles postérieurs plus ou moins aigus. 

Hab. Les intestins du Cigne sauvage. Ru- 
dolphi. . 


bo. TÉnrA ténuirostre. 

Tœnia tenurrostns; Ruo. 

Tœnia capite subrotundo , rostello tenui sub- 
clavato , collo longiusculo , articulis anterioribus 
angustissimus brevissimis , insequentibus longio- 
ribus , reliquis brevibus utrinquè acutis. 

— Ru». Syn. p.156. 7. 44. 

Vers longs de quelques pouces, larges d’une 
ligne et demie en arrivre ; tête petite, subarron- 
die ou presque cordiforme ; oscules’ orbiculaires ; 
trompe grêle , obuse et renflée à son extrémité; 
col d’une longueur médiocre ; articulations anté- 
rieures étroites, très-courtes, les suivantes plus 
alongées ; les dernières ont leurs angles posté- 
rieurs aigus. 


Hab. Les intestins du petit Harle. Rudo/phi.- 


5r. T£ÉnrA inverse. 
Tœnia inversa ; Run. 
Tœnia capite subrotundo , rostello minimo 0b- 
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uso , colo articulisque anterioribus brevissims , 
insequentibus angustatis , tm plurimis latis , ro- 
tundatrs , ultimis elongutrs. 

— Ru». Syn. p. 156. n. 45. 

Vers longs à peine d'un pouce, larges d’une 
demi-ligne environ; têle subarrondie; oscules 
orbiculaires, antérieurs; trompe petite, grêle, 
paroïssant souvent comme un petit nodule oblong 
et obtus; col très-court; articulations disposées 
ainsi qu'il suit : les premières peu nombreuses, 
très-courtes, suivies d’autres plus étroites, plus 
ou moins alongées, quelquefois excessivement 
rétrécies , toutes plus larges en arrière et atténuées 
en avant; les suivantes s’élargissent peu à peu et 
forment la pius grande longueur de l’animal; les 
dernières sont alongées. $ 

Haëb. Les intestins de l’Hirondelle de mer 
noire. Catalogue du Muséum de Vienne. 


52. TEnra capillaire. 
«Tœnra capillaris ; Run. 

Tœnia capite subgloboso, rostello obovato, 
collo longissimo , articulis brevissimis , anteriort- 
bus inœqualibus. 

— Rur. Syn. p.156. n. 46. 

Vers longs de deux à quatre pouces, très-étroits 
en avant, larges d’un uers de ligne en arrière; 
tête subglobu!euse; oscules orbiculaires ; trompe 
obovale ou obconique; col très-long, beaucoup 
plus fin qu’un cheveu; articulations autérieures 
très-pelites, inégales, les auires très-courtes, à 
anyles postérieurs peu saillans. 

Hab. Les intestins du petit Grèbe cornu, 
Braun ; du Grèbe a joues grises. Catalogue du 
Muéum de Vienne. 


53 Tésra capitellé. 


Tæmia capitellata ; Ré». 

Tœnia capite subgloboso ; rostello filiformi ca- 
pitato , collo brevr, articulis anterioribus angus- 
tis longiusculis , reliquis brevibus utrinquè acutis , 
lemniscis unilateralibus. 

— Ru». Syn. p.256. n. 47. 

Tænia rostellata; ArixcaarD, in dansk. selsk. 
Skript. I. 1. p. 59 et 62. Vers. p. 54. et 56. tab. 
CS TMC i 

Halysis rostellata; Zrper, Naturg. p. 337. 
Pa he É 0 

Vers longs de deux à quatre pouces, larges er 

rière de deuxetiers de ligne; tête subglobuleuse 
ou subcordée; oscules orbiculaires ; trompe lon- 
gue, filiforme, terminée par un nodule arrondi; 
col court, élargi en avant, rétréci en arrière; 
articulations antérieures assez alongées, étroites, 
2 angles postérieurs proéminens, les autres insen- 


TE Y 


siblemeut plus courtes et plus larges; lermnisques 
umlatéraux. : 

Hab. Les intestins du grand Plongeon. Ait 
gaard. Catalogue du. Muséum de Vienne. 
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54. TÉNIA umilatéral, : 

Tcœnia unrlateralis; Rup. , 

Tcænia capiie brevissimo, rostello'capitato, collo 
nullo, articulis cuneatis uno latere lemniscatrs. 

— Ru». Syn. p. 606. 7. 06. 

Vers longs de deux à sept pouces; tête très- 
courte, de forme variable; oscules orbiculaires, 
dirigés en avant; trompe globuleuse antérieure- 
ment; col nul; articulations très-courtes, cunéi- 
formes, ayant des lemnisques d’un seul côté. 

Hab. Les intestins du Héron crabier vert et 
de l’Aigrette. Natterer. 


55. Ténra fascié. 

Tœnia fusciata ; Fun. 

Tœnia capite hemisphærico compresso, ros= 
tello cylindrico acuto , collo longissimo , articulis 
brevissimis obtusts. 

— Run. Syn. p. 157. n. 48. 

Halysis crenata ; ZEner, Nature. p. 384, nm. 11. 

) 75 ; 2 
(Syn. excl.) 

Vers longs de quatre à six pouces, larges d’une 
ligne; tête hémisphérique, arrondie en avant, 
comprimée sur les côtés, échancrée en arrière; 
oscules saillans, rapprochés, situés en arrière; 
trompe de la longueur de la tête, cylindrique, 
transparente, ayant son sommet aigu et perforé ; 
col cylindrique, plus étroit que la tête, ponctué; 
corps aplali , aminci sur les bords qui sent trans- 
parens, opaque au milieu; articulations six fois 
plus larges que louues, ayant un angle obtus au 
milieu des bords latéraux. , 

Haëb. Les intestins de l'Oie engraissée avec de 
la farine. Zeder. 


* 56. Téwra fil. 

Tœnia filum ; Gorzz. 

— Encycl. méth. pl. 47. fig. 
Goëze. ) ds 

Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
apice ifcrassato, collo longissimo , arhculis sub- 
cuneatis, utrinquè aculis. 

— Ru. Syn. p. 157. n. 40. 

— Gorze, Naturg. p. 308. tab. 32. fig. 1—7. 

— Barsca, Bandw. p. 175. n. 24. fig. 27° 
94. 99. 

— Guez. Syst. nat p*3071. n. 45. 

Halysis filum ; Zxver, Nature. p. 368. n. 45. 


11— 17. (d’après 


26 FE N 

Vers lonss de deux à sept pouces, capiliaires 
en avant, larges d'une demi-ligne en arrière ; tête 
globuleuse ou presque quadriailée, suivant l'état 
de contraction des oscules qui sont orbiculaires; 
trompe cylindrique, à somuet renflé, arrondi; 
col très-long , capillaire; articulations antérieures 
très-étroites , Les stivantes s’élargissant peu à peu, 
les dernières presqu'égales, entremêlées cepen- 
dant de quelques-unes plus étroites ; toutes sont 
cunéiformes , plus larges que longues, à angles 
postérieurs aigus. 

Haëb. Les intestins Ge la Bécasse commuue, de 
la petite Bécassine, Rudophi; du Bécasseau, 
du Combattant. Catulogue du Muséum de Vienne. 


57. TÉwrA microcéphale, 
Tœnia microcephala ; Ru». 


Tæœnia capite exiguo continuo, rostello cyÿlin- 
drico , collo elongato, articulorum brevium an- 
gudlis posticis acutis , reflexis. 

— Run. Sy. p. 157, n. 50. 

Verslongs d’un à deux pouces, larges en arrière 
d'une demi-liyne à une ligne; tête courte, con- 
tinue; trompe cylindrique, obtuse , quelquefois 

lus longue que la tête; oscules très-grands; cul 
Lee atténué en arrière; articulations toutes sem- 
blables, courtes, à bords latéraux arrondis, à 
angles postérieurs un peu aïous, réfléchis, 


Haëb. Les intestins du Courlis d’liahe. Cata- À 


logue du Muséum de Vienne. 


58 Ténra lince, 


Tœnia linea ; Goxrr. 


_—- Encycl. méth. pl 47. fig. 18-—22. (d'après | 


Goeze. ) 


Tæœnia capite subgloboso , rostello obluso , collo 


capilluri, articulis anteriorious rugæformibus, 
insequertibus plurimis infundrbuliformibus ulti- À 


mis campanulalis. 


— Run. Syn. p.157. n. 51. 


— Gore, Naturg. p. 309. tab. 32. fg. B—12. 


— Barscu, Bandjs. p. 194. n. 37. fig. 28. 
128. 129. 


— Ge. Syst. nat. p. 3077. n. 73. 

Kalysis linea ;'Zrper, Nature. p. 543. n. 23. 

Vers longs de quatre pouces à ün pieds larges 
au plus d'une ligne; tête subglobu'euse; oscules 


grhiculaires, écartés; trompe souvent rétractée, À 
eblougue, obtuse; cel long; capillaire; artieu- | 
lations autérieures très-petites, puis plus alon- | 


gées , ensuite accourcies, subirfundibuliformes et 


ensuile subcampanulées, marquées de lignes lon- | 


gitudinales parallèles ; œnfs grands, ellipiiques. 
Haëb. Les intestins de la Perdrix, Goëze ; de la 
Caille, Rudoïpur. 
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59. Ténra elliptique. 
Tœnia elliptica ; Barseu. 


— Encycl. méth. pl. 41, fig. 15—20. d' ‘ê 
Goëze,) ‘ Fr qe Ç ue 


Tænia capite subgloboso , rostello pyrifonni., 
collo arlicuhsque anterioribus brevissimis > Mediis 
subquadratis , reliquis moniliformibus: 

— Ru. Syn. p. 158. n. 52. 

— Barsca, Bandw. p. 120. n. 
26. 57. 65. 161. 


Tænia cateniformis ; Goxze, Naturg. p. 311. 
tab. 22, B. fg. 13. 22. 


7- fig. 7-8. 24— 


— & Felis; Gmer. Syst. nat. p. 3066. n. 4. 
Tœnia felis ; WEenNErR, Bres. expos. cont. 1 


7 TZ 
P- 17. lab. 9. fig. 54—37. 

Halysis elliptica; Zeoxa, Naturgesch. p. 562. 
nr. 49. , 

Hay sis cuneiceps ; Zevea , Natursësch} p.344. 
7.25, 

Vers longs d’un pied environ, larges d’une 
gne; têie subylobuleuse; oscules orbiculaires ; 
trompe en massue où pyrifurme; col très- court ; 
articulations antérieures très-courtes, les suivan- 
tes subcarrées, qui deviennent erisuite momili- 
formes , les dernières elliptiques; pores génitaux , 
inarsinaux, opposés; ovaires »lobuleux, rassemblés 
en paquets lonvitudinaux au mieu des articula- 
tions. 


Fab. Les intestins du Chat domestique. 


60. Ténia à grappes. 
Tœnia racemosa ; Ru». 


Tœnia capite obconico, collo brevi, angustis- 
\simo, articulis planis elongatis, foraminibus 
marginalibus allernis, prominulis. 

— Rup. Syn. p.692: n. 90. 

Vers longs de six pouces environ; tête dilatée 
en avant ou obconique; oscules orbiculaires om 
hémisphériques, dirigés en avant; col court, 
:très-étroit ; articulations plus longues que larges ; 
| pores génitaux , marginaux, allernes; ovaires en 
| forme de grappes. 

Fab. Les intestins d'une Couleuvre non décrite 
| du Brésil. Natterer. 


wi 


61. ‘Tenra globifère, 

Tœnia globifera ; Barsen. 

|  — Encycl méth. pl. 48. fig.ev—4. (d’après 
Goëze. ) 

Tœnia capite subgloboso, rostello obtuso , eolla 
| subnullo , articulrs anterionbus elongatis margine 
postico lumido, inseguentibus subcuneutis, ré- 
liquis obovatis aut orbicularnbus. 
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— Roo. Syn. p. 156. n. 53. 

— Barscu, Bandw. p. 109. n. 41. fig. 154— 
156. 

— Guez. Syst. nat. p. 3074. n. 58. 

Tœnia cylindracea ; Brocm, Abh. p. 14. 7. 9. 
tab. 3. fig. 2 —7. 

Tœnia brachium globulosum ; Gorze, Naturg. 
p. 401. tab. 32. À. fig. 13—10. | 

Halysis globifera; Zeper, Naturg. p. 824: 
A. 125 ; 

Vers longs d’un pied environ, larges de plus 
d’une ligne; tête subglobuleuse; ascules grands, 
orhiculaires ; trompe courte, obiuse; col presque 
nul; arlicuiations antérieures presque carrées, 
à bord postérieur un peu renflé , entremêlées d’au- 
tres plus courtes; les suivantes courtes, cunéifor- 
mes, élargies en avant, rétrécies en arrière; 
les dernières ovales ou subcirculaires. 

Hab. Les iutesüns de la Cresserelle, Gaëde ; 
de la Buse, du Lanier, de la Buse paitue, du 
Hobereau, du Jean le blanc, du Milan noir, du 
Saint-Martin, de la Soubuse, du Rochier, 
du Faucon pellerin. Cuëalogue du Muséum :de 
FVrenne. 


62. Téxia nymphéa. 

Tænia nymphæœa ; Scanans, 

Tœnia_capite subgloboso , rostello cylindrico 
obtuso , collo nullo , articulis anterioribus oblon- 
gris, reliquis brevissimis. 

— Ru. Syn. p. 158. n. 54. 

— Scaraxk, Naturh. Samml. p. 325 —332. 
fub. 5. fig. 14—13. 

Halysis nymphæœe; Zeper, Naturg. p. 540. 
ñn. 23. ù À 

Vers longs d'un pied environ; têle subglobu- 
leuse ; oscules hégispheriques , très-grands, écar- 
tés; trompe cylindrique, lonsue, arrondie, ohb- 
tuse; col nul; articulations antérieures étroites 
et longues, peu aplaties, à bord postérieur ren- 
flé, à angles postérieurs saillans; les suivante: 
courtes, les dernières de nouveau alongées. 

Hab. Les intestins du Corkeu. Schrank. 


63. TEx1A grêle, 

Tœnia gracilis; Ro». Ù 

Tœnia capite subgloboso , rostello tenui , collo 
brevissimo , articulis anterioribus infundibulifor- 
mibus, reliquis subquadratrs. 


— Ruo. Sy. p.158. n. 55 , . 

Tœnia collo longissimo ; BLocu, Abh. p. 14. 
n. 8. fig. 3. 4. 

ee gracilis; Zevxe, Naturgesch. p. 347. 
7, 26. 
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Vers longs de dix pouces environ , ayant pres- 
qu'une liyne de large ; tête subglobuleuse, très- 
obtuse; oscules orbiculaires; trompe grêle; col 
très-court; partie antérieure du corps lrès-yrêle 
et très-longue; ariüiculations i#fandibuliformes, 


devenant peu à peu presque carrées, à mesure 


qu'elles deviennent postérieures. 


Hab. Les intestins du Cauard commun et du 
Canard siflleur. Bloch. 


64. TéwiA petit. . , 

Tœnia pusilla ; Gorzs. 

— Encycl. méth. pl. 42. fig. 1. 2. (d’après 
Gcéze.) 

Tœnia capite rosteHoque rotundatis, collo brevi 


antrorsèm angustato, articulis oblongis, poste- 
rioribus subparabolicis. 


— Ru». Syn. p. 159. 7. 56. 

— Gorze, Naturg. p. 355. tab. 25. fga5. 6. 

— Barcsu, Bandw. p. 134. n. 8.fig. 58. 

Tœnia cateniformis glirium ; Guez. Syst. nat. 
Pu20072 72 4.1 

Halysis pusilla ; Zsren, Naturgesch. p. 347. 
n. 20. 

Vers longs d'un à six pouces, larges d’un tiers 


_àa deux tiers de ligne; tête petite, arrondie en 


avant, télragone ; trompe cylindrique ; col large, 


/ plane, rétréci en avant; arivulations antérieures 
P 3 2 


un peu alongées , plus étroites en avant , les posté- 
rieures elliptiques ; pores génilaux , marginaux, 
vaguement alternes. 

Hab. Let in'esiins de la Sonris, Rudolphr ; du 
Rat, Goëse. L 

65. TExra à col court. 

Tœnia brevicollis ; Run. 

Tœnïa capite subgloboso , rostello exiguo 0b- 
tuso , collo brevi lutiusculo , articulis anteriori- 
bus inœqualibus, insequentibus subquadratis , 
ultimis elongatrs. 

— Rup. Syn. p: 159. n. 57. 

Vers longs de six lignes; tête suborbiculairé ; 


| trompe pelite, aiguë; oscules orbiculaires , mé- 


diocres; col très- court , plus large que la tête ; arti- 
culations antérieures étroites, très-courtes, iné- 
gales; les suivantes plus grandes, devenant peu 
à peu presque carrées; les dernières «longées, 
étroites, presque parallélipipèdes, un peu épaisses; 
pores génitaux vaguement alternes; plusieurs sont 
munis de lemnisques longs et linéaires. 


Hab. Les intestins de lHermine. Guede. 


66. TEnra à col étroit. 
Tœnia tenuicollis; Run. $ 
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Tœnia capite subrotundo, rostello truncato, 
collo elongato tenui, articulis anterioribus bre- 
vibus obtusatis , insequentibus subcuneatis , reli- 
quis angustis longioribus. : 
— Run. Syr. p. 159. n. 58. 
Tœnia serrata ; Goxze, Naturso. p. 550. 
Tœnia mustelæ; Guec. Syst. nat. p. 30068. 
a. 34. 
s putorit ; ZxDer, Naturgesch. p. 572. 


Vers longs de quelques pouces; 


tête petite, 
subarrondie ; trompe inerme , droite, 


tronquée, 


courte; Gscules crbiculaires, médioc des ; col assez. 


long, grêle; articulations rente courtes; obtu- 
ses ; Jes smivantes plus grandes, devenant peu à pen 
A PR ne les denières longues et étroites; 
pores génitaux vaguement a alternes. 


Huë. Les intestins de la Belette et du Putois. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 
L 
67. Ténra crassipore. . 
Ryp. 


Tæœnia capitc tetragono , rostello obtuso , collo 
plano brevriusculo , articulorurn brevium antror- 
sum angustiorum angulrs rotundatis. 

— Ru. Sÿyn. p.697. 7. 07. 

Vers longs d'un pouce el demi à quatre: pouces 
et demi; ; tête grande , tétragone, compritné e 
de l’avant à l’arrière ; bscules grands, anvulaires, 
à -bords épais, à basent oblongue 3 Lompe 
courie, obiuse; col court , plane, pellucide, plus 
étroit que la tête et le cor ps , crispés sur les côtés, 
laissent apercevoir quatre vaisseaux nourriciers 
Jongitudinaux ; arüculations uniformes , Courtes, 
rétrécies en Abe a ongles postérieurs aT- 
rondis. 


Tcœænia crassipora ; 


Hub. Les intestins du Csati roux. Natterer. 


68. 


Tœnia obtusata ; 


T'évra obus. 


Rup. 


Tœnia capite subroturdo , rostello tenur, arti- | 


culis obtusatis, anterioribus lougioribus, reliquis 
latioribus. - 


— Run. Sy. p. 159. 7. 59. 


Halysis vespertilionis ; Liver , Naturg: p: 371; 
n. 63. : 

Vers longs de quatre à huit liyn s, capillaires 
en avant, laises d'un tiers de hyne en arrière ; 
tête Énbarrondies plus large que longue ; oscules 
subglobuleux, profonds: trompe transparente, pe- 
tite, grêle ;1nerme ; col court; toutes les articula- 
fons à bords conves es, à angles obtus, rarement 
campanuliformes, a antérieures plus longues 
que larges, les postérieur es disposées en $ens in- 
rerie; pgres génitaux aliérnés, sasilans. 
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Hab. Les intestins de la Chauve-souris com- 
muue. Catalogue du Muséum de Vienne. 


G9. Tewra candélabre. 

Toœnia candelabraria ; Gox?x. 

— Encycl. méth. pl. 48. fig. e (d'après 
cu ) 


Tœnia capite artrorshm altenuato mn | ob- 
uso , collo longissimo , articulis anterioribus bre- 
pissiinis oblusis, mediis campanulatis, reliquis 
oblongis, medio contractis. | 

— Run. Syn. p.160. n. 6o. 

— Gorze, Naturg. p. 405. tab. 32, B. fig. 
24—-27. 

— Barsca, Bandw. p. 144. n. 13. fig. 70—172. 

— Grec. Syst. nat. p. 3075. n. 61. 

Halysis candelubraria ; Zeper , Naturg. p. 
349. n. 31. 


Vers longs de quelques pouces; tête grande ; 
oseules suborbiculaires > Situés en arrière; trompe 


l rétrac tée, mais reconnoissable à sa HARÇERPARE 


dans la partie antérieure de la tête qu’elle rend 
obtuse ; col assez long et large; articulations anté- 
rieures très- courtes, en forme de rides, aug 
mentant peu à peu de volume et devenant subcu- 
néiformes, et laissant apercevoir des vaisseaux 
loneitudinaux transparens ; les suivantes s’alongent 
insensiblement. et deviennent catupanulées, le 
plus souvent contractées dans leur milieu; quel- 
quefois il y a deux contractures; les angles posté- 
rieurs saillans s’effacent peut à petit, et les bords 
latéraux des articulations finissent par être droits ; 
la peau réste constamment mince et laisse _aper- 
cevoir le canal central et les ovaires, mais non 
aussi réguliers que Goëze les à figurés. 


Hab. Les intestins de la Chouette, Goëze ; du 
Hibou à oreilles courtes, ‘du grand Duc, du Hi- 
bou commun, du petit Duc. Catalogue ‘da Mu- 
séum de Dreune, le 


70. Téxia paraltélipipède. 

Tœnia parallelipipeda ; Ru». : 

Tœnia capite subhgloboso , rostello obtuso , collo 
mediocri , articulis anticis brevisstinis , insequen- 
Libus subcampanulatis , reliquis parallelipipeds , 
passèm medio constricéis. 


— Ru». Sy7. p. 160. 7. 61, 


. Vers longs de deux à six pouces; ‘tête subglobu- 
leuse ou un peu ovale; trompe courte, un pet 
épaisse; oscuies. grands, semi-el.buleux, rap 
prochés, situés en arrière ; col court; arlicu- 
lations antérieures très-courtes, en forme de ri- 
des, les suivautes un peu plus longues, subinfün- 
dibahiformest ou subcampanulées;. les dernières 
alongées, à bords latéraux droits, souvent con- 
tractées dans leur inilieu. 


Hab. 
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Haëb. Les intestins de l'Ecorcheur, Krepln; 
de la Pie-grièche d'Italie, du Schet-bé. Cata- 
logue du Muséum de F'ienne. 


71. Téwra farci. 

Tœnia furciminalis ; Barsca. 

— Encycl. méth. pl. 47. fig. 8—10. (d’après 
Goëze.) 

Tœnia capite tetragono , rostello basi cylin- 
drico , apice ovato, collo articulisque anticis 
brevissimis, insequeñtibus subcuneatis , tüm opa- 
libus , ultimis elongatis repandis. 

— Ro». Syz. p. 160. n. 62. 

— Barsca, Bandw. p. 198. n. 40. fig. 132. 153. 


Tæœnia farciminosa; Gorze, Naturg. p. 597. 
tab. 31. B. fig. 19 —21. " 

Halysis farciminusa ; Zeven , Nature. p. 351. 
ñ. 37. se ! 

Vers longs de cinq pouces environ, très-étroits ; 
tête tétragone, très-petite; oscules orbiculaires, 
antérieurs , rapprochés ; trompe moyense, cylin- 
drique, à sommet subovale; col très - court, 
élargi en-avant; articulations antérieures très- 
courles, presqu'égales, obtuses aux deux extré- 
milés; les suivantes élroites en avant, à angles 
postérieurs obtus, ponctués; celles qui viennent 
après, ovales, les dernières alongées, à angles 
postérieurs saillans. 4 

Hab. Les intestins de l’Etournean commun. 
Goëze, Braun. Catalogue du Muséum: de Vienne. 


72. Téxta stylifère. 
Tœnia stylosa ; Run. 


Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico , 
collo nullo, articulis anteriorbus brevissimis , 
insequentibus linearibus, posticis infundibulifor- 
mibus. æ 

— Ruo. Syn. p. 160. 7. 63. 

Tœnia serpentiformis ; Goeze, Naturg. p. 393. 

— Guzz. Syst. nat. p. 3069. n. 40. 

Halyÿs glundaru ; Zever , Naturgesch. p.374. 
LE, SE 

Vers longs de six pouces environ, grêles; tête 
subzlobuleuse; oscules orbiculaires, antérieurs; 
trompe cylindrique, siyliforme , à sommet dia- 
phane; col nul; articulations antérieures très- 
courtes et larges , celles qui leur succèdent devien- 
nent plus longues, puis se raccourcissent; les 
dernières sont presqu'infundibuliformes. 


Hub. Les intestins du Geai. Hi/debranat. 


73. Téwia paradoxal. 

Tœnia paradoxa ; Ru». 

Tœnia capite subcordato , rostello subclavato , 
Histoire Nuturelle. Tome II. Zoophytes, 
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_bast vaginato, collo brevissimo, articulis ante- 
| rioribus brevissimis, latiusculis , reliquis diflor- 
mibus. 


— Ruo. Syn. p. 161. n. 64. 


— Ru». Entoz. Hist. LI. p. 155. n. 52. tab, 
À. fig. 2. à 


Vers longs d’une à quatre lignes, d’un tiers de 
ligne de large; tête subcordée, plus large que 
longue, très-obtuse en avant, échancrée en ar- 
rière ; oscules orbiculaires , planes ; trompe deux 
fois plus longue que la tête, très-grêle, renflée 
en avant , entourée à sa base d’une gaîne distincte; 
col plus étroit que la tête et à peine plus long 
qu’elle ; articulations antérieures très-courtes, ré- 
trécies en avant, les suivantes plus longues et 
plus étroites, presque cunéiformes, les dernières 
orbiculaires. 

Hab. Les iutestins de la Bécasse commune. 
Rudolphi. 


74. TÉNra interrompu. 
Tœnia interrupta ; Ru». 


Tœnia capite subgloboso , rostello subclavato , 
collo brevissimo , articulis anteriortbus angustis- 
simis , insequentibus latioribus , ultimo rotundato 
maximo. jé 


— Ruo. Syn. p. 161. n. 65. 


Vers longs de quelques lignes et même plus 
jets que l'espèce précédente; tête subglobu- 
euse; oscules ne paroissant que comme de petites 
taches diaphanes; trompe comme dans l’espèce 
précédente , mais dépourvue de gaine; col très- 
court et très-étroit ; articulations antérieures très- 
étroites , les suivantes plus larges, mais inégales 
et courtes, la deiïnière très-grande, orbicu- 
laire. : 

Hab. Les intestins de la petite Bécassine. Ru- 
dolphi. 


75. TéniA oligotome. 
Tœnia olisotoma ; Nrrzscx. 


Tœnia capite rostelloque exiguo subglobosrs, 
collo articulisque anterioribus brevissimus, .reli- 
quis majoribus, tandem subrotunds. 


— Run. Syr. p. 130. n. 66. 


Vers longs d’une ligne et demie à deux lignes, 
très-étroits en avant , larges d’un quart de ligne 
en arrière ; tête subglobuleuse, un peu épaisse ; 
oscules très-grands, brunâtres ; trompe courte, 
subglobuleuse, supportée parune apophyse courte; 
col très-court, plus grand que la première articu- 
lation, plus large que la tête ; articulations anté- 
rieures très-courtes , les suivantes plus alongées, 
mais toujours plus larges que longues ; les der- 
nières de forme variable, presque campanulées ou 
arrondies, n 
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Hab. Les intestins de l’Hirondelle de mer fis- égele 3 toutes les articulations, trè-courtes et 


_sipède. Nrézsch. très-larges , simulent des rides. 
L Haë. Les intestins des Canards domestique et 
76. TEwraA fouet. sauvage , Goëze ; de la Sarcelle , de l’Oie & du 
Tænia flagellum ; Goszs. Harle vulgaire, Zeder; du Canard siffleur, du 
ss. | Pic varié à tête rouge , Rudolphi. 
— Encycl. méth. pl. 48. fig. 12—15. (d’après b° Ô 


Oéserv. M. Rudolphi soupçonne , avec raison, 
que celte espèce dont la forme est si extraordi- 
naire , est une monstruosité. 


Goëze.) 

Tœnia capite subgloboso , rostello (non »iso), 
collo longissimo , corpore antrorsûm capillart, | 
subit increscente , articulis anterioribus subcu- 
neatis , reliquis brevissimis. 

— Ron. Syn. p. 161. 7. 67. 

— Gorze, Naturgesch. p. 405. tab. 32. B. 78. Ténra solium. 


S. HI. Téte munie d’une trompe armée de 
crochets. 


fig: 28—31. Tœnia solium ; LAnNE. , 
— Barsex, Bandw. p.170. n.22. fig. 90 et | __ Eycycl. meth. pl. 40. fig. 15—22. et pl. 41. 
169. Sig. 1—4. (d’après Pallas et Goëze.) 


— Guer. Syst. nat. p. 3075. n. 60. Tœnia capite subhemisphærico , discreto , ros- 
Halysis flagellum; Zsoer, Naturgesch. p. 335. | tello obtuso , collo antrorsum increscente articu- 
O8 1 FES disque anterioribus brevissimis , insequentibus sub- 
Vers longs de deux pouces, capillaires en avant, quadratis, reliquis oblongis, omribus obtustuscu- 
larges d'une demi-ligne en arrière ; tête subglo- is, foraminibus marginalibus vagè alternis. 
buleuse ; oscules grands ; col long, renflé près de — Run. Syn. p.162. n. 69. 
la tête; articulations antérieures très -étroites, — Lans. Syst: nat. ed. XIII: p. 1323. n. 1. 


subcunéiformes, rétrécies en avant, à angles pos- 3 
térieurs obtus ; le reste du corps s’élargit subite- — Wenven, Brev. exp. p. 16—49. tab. 1—3. 


ment ; les articulations sont toutes égales, | 1—46. 


larges et très-courtes, à angles postérieurs obtus. — Guer. Syst. nat. p. 3064. n. 1: 
— Caruise, in Trans. Soc. Linn. vol. 2. tab. 
25. fig. 1—8. A: d 
— Jondess, Helminth. p. 40. tab. 3. fig. 1—7. 
— Bremser, Trait. des Vers intest. trad. franc. 
P+ 178— 108. tab. 6.7. 
— DE Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 164. 


Haë. Les intestins du Milan royal. Goëze. 


77. TénIA marteau. 

Tenia malleus ; Goxzr. 

— Encycl. méth. pl. 46. fig. 1—3. (d'après 
Goëze.) LA 


Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
vaginato , collo articulisque obtusis brevissimis , 
corporis parte anteriore posteriori transversèim 
imposità. 

— Ruo. Syn. p. 162. n. 68. 

— Gorze, Naturgesch. p. 383. tab. 30. fig. 
1—3. 

— Barser, Bandw. p.221. n. 51. fig. 153. 154. 
166. 

— Guez. Syst. nat. p. 3076. n. 65. 

Halysis malleus ; Zeven , Natursesch. p. 337. 
7. 16. 


. Tœnia cucurbitina ; Parras, N. nord. Beytr. 
I. 1. p. 46—57. tab. 2. fig. 4—0. 

— Brocu, A4bh. p. 20—23. 

— Gorze, Naturg. p. 269—296. tab. 21. fig. 
1—7. 9—12. 

— Barscu, Bandw. p.117—123.fg. 1—6.9— 
11. 21—25. 53. 64. à. . 

Tœnia humana armata ; BRERA, Vorles. p. 9- 
tab. 1. fig. 1—3. 8. 10.11.tab.2. fig. 1—3. . 

Ténia de la seconde espèce ; ANDRY, Vers soli- 
taires , tab. 6. B. 1ab. 8. tab. 9. tab. 12. tab. 15. 
g. 19. tab. 10. tab. 19. é 


Vers longs de quatre lignes à six pouces, larges Mie $. longs anneaux ; Cuvixr, Règn. RE 
d’une demi-ligne à deux lignes; tête subglobu- | ‘” + D: 4 ns Le mr 
leuse ; oscules grands ; trompe cylindrique, mu- Halysis solium; Zener, Naturgesch. p. 350. 
nie d'une gaine à sa base; col très-court ; corps | 7- 48. 
formé de deux parties ; l’antérieure, plus courte, Vers longs de plusieurs pieds, larges en avant 


comprenant la tête, le col et un certain nombre | à peine d’un quart de ligne , de trois à quatre li- 
d'articulations » est située en travers par rapport | gnes en arrière, d'épaisseur variable, tantôt fort 
à la postérieure; celle-ci est longue, plane et | minces , tantôt assez épais, mais toujours aplatis ; 
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tête petite, polymorphe, le plus souvent hémis- 
phérique et aplatie, tantôt aubesttilonbsé ou sub- 
tétragone ; oscules orbiculaires, plus ou moins 
saillans , rapprochés et voisins de l'extrémité an- 
térieure ; trompe très-courte, terminée par une 
petite papille , couronnée d’un double rang de pe- 
tits crochets à pointe dirigée en arrière; col trois 
à six fois plus É que la tête, aplati; articula- 
tions antérieures très-courtes, simulant des rides; 
dans la série suivante, ils augmentent peu à peu 
de largeur et de longueur, et deviennent à peu 
près carrés; les dernières sont deux à trois fois 
plus longues que larges et de forme parallélipipé- 
dique ; du reste elles sont sujettes à varier , surtout 
d'après l’état plus ou moins grand de leur con- 


traction ; pores génitaux, marginaux, vaguement 
alternes. 


Hab. Les intestins de l'Homme, spécialement 
en Allemagne , en Hvllande , en Angleterre, sou- 
vent en France. 


79. TéNIA marginé. 
, Tœnia marginata ; Barscx. 
— Encycl, méth. pl. 41 fig. 
Goëze. ) 


Tœænia capite subrotundo , discreto, rostello 
obtuso, collo plano æœquah, articulis anterio- 
z1bus brevissimis, insequentibus subquadratis , 
posterioribus oblongis, angulis obtusis, forami- 
zubus marginalibus pagè alternis. 

— Ru». Sy. p. 125. n."70. 

— Barscu, Bandw. p. 163. n. 4. 

Tœnia cateniformis lupr ; Gorze, Naturg: p. 
307. tab. 22. À. fig. 1—5. 

— Guxc, Syst. nat. p. 3066. n. 4. 


Halysis marginata; Zever, Nature. p. 365. 
n. 52. 


10—14. (d'après 


Vers longs d'un à deux pieds, larges de trois 
Bgves; tête subarrondie; oscules orbiculaires ; 
1rompe subconique, obtuse, munie d’une double 
courenne.de forts crochets; col court, plane, 
égal, ponué; articulations antérieures courtes, 
obtuses; les suivantes presque carrées, un peu 
plus longues que larges , légèrement rétrécies en 
avant et en arrière au devant du bord postérieur 
qui est renflé ; angles postérieurs saillans et obtus ; 
les dernières deux à 1rois fois plus longues que 
Brges, rétrécies comme les précédentes; ovaires 
dendroïdes ; pores génitaux vaguement alternes. * 

Hab. Les intestins du Loup. De Borke, Ru- 
dolphi. , 


80. T£Ew1A intermédiaire. 
Tœnia intermedia. 


Tœnia capite subhemisphærico , rostello cras- 
sissimo , colo plano œquali articulisque-anterio- 
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ribus brevissimis, mediis subcuneatis, posticè 
acutris, reliquis oblongis, foraminibus margina- 
libus vagè allernis. à 
— Rup. Syn. p. 163. n. 71. 
Tœnia.serrata ; Goeze, Naturs. p. 350. 
— Barsc, Bandw. p. 143. 


Tœnia mustelæ ; Guez. Syst. nat. p. 3068. 
ne 34. 

Halysis martis; Zener, Naturgesch. p. 372. 
n. 66. 


Vers longs de six ponces environ, larges d’une 
ligne en arrière, minces , planes ; tête hémisphé- 
rique, plus longue que large; oscules orbiculai- 
res, médiocres ; trompe courte , très-épaisses sure 
montée d'une papille, entourée d’une ‘double 


| couronne de forts crochets; col très-court , égal, 


plane; articulations antérieures très-courtes, en 
forme de rides; les suivantes plus longues que 
larges, subcunéiformes , un peu rétrécies en avant, 
à angles postérieurs petits, aigus, saillans; les 
dernières prescue parallélipipédiques, deux à trois 
fois plus longues que larges, à bords presque 
droits; ovaires dendroïdes; pores génitaux va- 
guement alternes. 


Haë. Les intestins de la Marte. Rudolphr. 


8r. Ténra scie. 
Tœnia serrata ; Goxzs. 


Tœnia capite subhemisphærico, rostello ob- 
tuso , collo œquali plano articulisque anteriori-, 
bus brevissinus, reliquis subquadratis, posticè 


_utrinquè acutis , foraminibus marginadibus vagè 


_alterns. : 


— Rur. Sy. p. 163. n. 72. 


— Gorze, Naturg. p. 337. tab. 25. À. fig. 
AD. 


— g. Canis ; Barscn, Bandw. p. 142. fig. 62. 
— a. Canis,; Gex. Syst. nat. p. 3007. fig. 51. 


Tœnia cucurbitina ; Pazzas, N. nord. Beytr. 
I. 1. p. 47. tab. 2. fig. 3. 


. Tœnia canina ; Biocu, 4bh. p. 17. n. 15. tab. 
2. fig. 6—6. 

— Caruisze, Trans. Soc. Linn. vol. 2. tab.25. 
fig. g- 10. 

Tœnia canina solium,; Werner, Brev. expos. 
p. 56. tab. 5. fig. 70—706. 

Halysis serrata; Zepxr, Naturgesch. p. 365. 
ñ. 90. 


Vers longs de deux à quatre pieds, larges en 
arrière de deux à trois.lignes; tête grande, hé- . 
misphérique, plus large que longue, aplatie ; os- 
cules orbiculaires; trompe obtuse, très-courte, . 
couronnée d’un double rang de crochets; cal 
très-court, égal; articulations antérieures très- 
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courtes, en forme de rides ; les suivantes presque 
carrées, presque toujours plus larges que longues, 
à bord postérieur un peu épais, recouvrant le 
bord antérieur de l'articulation qui vient immé- 
diatement après, à angles postérieurs courts, 
aigus; les dernières subcunéiformes, rétrécies en 
avant, à bords latéraux irrégulièrement minces 
et épais; pores génitaux vaguement alternes. 


Hab. Les intestins du Chien. 


82. Ténia à tête épaisse. 
Tœnia crassiceps ; Ru». 


Tœnia capite subcuneïformt , rostello obtuso, 
collo subattenuato articulisque antertoribus bre- 
vissimis ; reliquis subquadratis obtusis , foramini- 
bus marginalibus ragè alternis. 

— Ruo. Syz. p. 163. n. 73. 

Tœnia cateniformis; Goeze, Naturg. p. 310. 
tab. 22. À. fig. 6-09. 

— y. Vulpis ; Guez. Syst. nat. p. 3067. n. 4. 

— Tœnia cratæguria; Barsca, Fandw. p.126. 
n. 5. fig. 55. 

Halysis crassiceps ; Zen, Nuaturg. p. 364. 
n. Di. ; 

Vers longs de deux à huit pouces, larges en 
arrière d’une ligne et demie à deux lignes; tête 
grande, aplatie, subcunéiforme , obtuse en avant, 
plus ou moins rétrécie en arrière; oscules orbi- 
culaires; col très-court, plane , un peu rétréci en 
avant; articulations antérieures courtes , les sui- 
vantes subcunéiformes, rétrécies en avant, pres- 
qu’aussi larges que longues, à angles postérieurs 
obtus; rétrécies en avant, presque aussi larges 
que longues, à angles postérieurs obtus; les der- 
nières presque de même figure, mais plus gran- 
des et plus épaisses, à bords latéraux crénelés; 
pores génitaux vaguement alternes ; ovaires den- 
droides. 


Haëb. Les intestins du Renard. 


83. Téwia à col large. 

Tœnia laticollhs ; Run. 

Tœnia capite crasso discreto , rostello cyln- 
drico , collo crassiusculo , articulis anterioribus 
brevissimis, insequentibus subquadratis', ultimis 
oblongis, foraminibus marginalibus vagè al- 
derrus. 

— Ru». Syn. p. 164. n. 74. 5 

Vers longs de deux à trois pouces, larges d’une 
ligne et un ‘iers; tête épaisse , longue d’une demi- 
ligne; trompe armée de forts crochets ; oscules 
grands ; col long d’une ligne et demie , un peu 
épais , un peu moins large que la tête et les arti- 
çulations antérieures; celles-ci très-courtes, les 
suivantes subcarrées ou un peu alongées, à bords 
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latéraux plus où moins convexes, et à bord pos- 

térieur droit ; pores génitaux, marginaux , très- 

saillans , vaguement alternes. | 
Haëb. Les intestins du Lynx. Catalogue du Mu- 


séum de Vienne. 


84. Tewra à col épais. 

Tœnia crassicollis ; Rur. 

— Encycl. méth. pl. 42. fig. 4—15. 

Tœnia capite crassiusculo colloque brepissimo 
continuis , rostello cylindrico , articulis anticis 
transversis , insequentibus cuneiformibus posticè 
acutis , reliquis oblongis ; foraminibus margina- 
libus vagè alternis. 

— Run. Syn. p. 164. n. 75. 


Tœænia collo breyissimo ; BLocu, 4bh. p. 10. 
n. 18. tab. 6. fig. 1—3. 


Tœnia serrata felis ; Gorze, Naturg., p. 337. 
tab. 24. fig. 1—6. tab. 25. fig. 1—5. 


— Barsex, Bandw. p. 138. fig. 19. 32. 61. 63. 
67. 
— Gues. Syst. nat. p. 3067. n. 31. 


Tœnia globulata ; Gorze, Naturgesch. p.350. 
tab. 26. fig. 1—4. 

Tœnia moniliformis; Barsca, Bandw. p. 135. 
n. 9. fig. 59. 

— Guec. Syst. nat. p. 3068. n. 32. 


Tœnia, felis ; Caruisce, Trans. Soc. Linn. II. 
tab. 25. fig. 11. 


Halysis serrata ; Zever, Naturg. p.363. n. 50. 


Vers longs de quelques pouces à deux pieds, 
larges de deux à trois lignes en arrière ; tête hé- 
misphérique en avant, se cohtinuant en arrière avec 
le col, qui est très-court et épais; oscules orbi- 
culaires , souvent tubuleux, tronqués; trompe 
grosse , cylindrique, obtuse, armée d’une double 
couronne de très-forts crochets; articulations 
antérieures très-courtes, les suivantes subcunéi- 
formes , rétrécies en avant, à augles postérieurs 
aigus et saillans, striées longitudinalement, à bords 
postérieurs presque plissés, les latéraux crénelés 
ou émarginés ; les dernières le plus souvent alon- 
gées, plus rarement arrondies; pores génitaux, mar- 
ginaux , vaguement alternes; ovaires dendroïdes. 


Haë. Les intestins du Chat domestique, du 
Chat sauvage. Rédi, de Borke , Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


85. TENIA compacte. 
Tœnia compacta ; Rup. 


Tœnia capite colloque brevissimo continuis 
crassiusculis , rostello ( non viso);, corpore re- 
trorsüm angustiore , articulis subcuneatis. 4 

— Run. Sy. p. 164: n. 76. 
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Tœænia collo brevissimo ; Brocm, Abh. p. 19. | maximo , collo nullo , articulis brevissimis latis- 


A. 18. fig. 4. 5. 
Tœnia erinacei ; Guez. Syst. nat. p. 3069. 
n. 30. 
Halysis erinaceï ; Zever , Naturgesch. p. 366. 
"© 5 
Vers longs de trois ou quatre pouces , larges de 
plus de deux lignes en avant; tête un peu épaisse , 
continue avec le col; oscules petits; col très- 
court ; articulations antérieures les plus larges de 
touies , très-courtes , les suivantes se rétrécissant 
eu à peu , les dernières très-étroites ; toutes plus 
che que longues , rétrécies à leur partie anié- 
rieure , à angles postérieurs aigus. 
Ha. Les intestins du Hérisson d'Europe. B/ocA. 


86. TÉNIA carré. 

Tœnia quadrata ; Run. 

Tœnia capite quadrato, rostello brevi, colo 
rullo , articulis anticis brevissimis, reliquis lon- 
gioribus , obtusis, foraminibus marginalibus vagè 
alternis: 

— Ru». Syr. p. 164. n. 76. 

Vers longs de....... têle carrée en avant; 
trompe courte, armée de crochets assez forts; 
articulations antérieures très-conrtes, les autres 
plus longues, à bord postérieur renflé, à angles 
postérieurs saillans et obtus; pores génitaux va- 
guement alternes. QUES 

Hab. Les intestins des Gobe-mouches ordi- 
paire , à calotte noire et à collier. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


87. TénrA à oreilles. 
Tæœnia aurita ; Run. 
Tœnia capitis subrhombeï osculis mediis , ros- 
tello obtuso, collo nullo, articulis brevissimis , 
insequentibus cuneatis, reliquis oblongis, fora- 
minibus marginalibus alternis. 
— Ron. Syr. p. 698. n. 98. 
Vers longs de neuf lignes à trois pouces; tête 
subrhomboïdale ; oscules saillans, en forme d’oreil- 
les; trompe grosse, armée d’une couronne de 
5 pe &£ JE £ Fe : 
crochets ; col nul; articulations antérieures très- 
courtes , Les suivantes cunéiformes , les dernières 
oblongues ; pores génitaux , marginaux , alternes, 
voisins de l’angle postérieur de l’articulation qui 
précède. 
Hub. Les intestins d’une espèce de Héron non 
décrite, du Brésil, Olfers ; du Héron crabier bleu, 
Natterer. 


88. Tén1A macrorhynque. 
Tœnia macrorhyncha ; Run. 
Tœnia capite transverso, rostelle cylindrico 


simisque , angulis lateralibus elongatis, reflexis. 

— Rur. Syn. p. 165. n.70. 

— Ru». Entoz. Hist. tom. III. p. 177. n. 63. 
tab. Æ g. D. 

Vers longs de trois pouces, larges de deux 
lignes; tête transverse, trois fois plus lafge que 
longue ; oscules orbiculaires ; trompe très-srande , 
deux fois plus lonque que la tête, cylindrique, 
très-obtuse, presque tronquée, armée d’une dou- 
ble couronne de crochets courts, très-larges à 
leur origine; col nul; articulations antérieures 
plus étroites que la tête, s’accroissant ensuite, 
puis devenant inégales; toutes sont aplaties, 
très-courtes et très-larges , à bord antérieur con- 
vexe , le postérieur concave, presque coupé en 
demi-lune ; angles postérieurs extrêmement alon- 
gés, aigus, réfléchis; œufs arrondis. 

Hab. Les intestins du petit Guillemot. Au- 
dolpha. 


89. Tenta octolobé. 
Tœnia octolobata ; Ru». 


Tœnia capite tetragono octolobato , rostello 
cylindrico , articulis brevissimis, angulis laterali- 
bus papillaribus , reflexrs. 

— Ru». Sy. p. 165. 7. 80. 


Tœnia, erythrini ; Farkicius, Faun. groenl. 


P- 317. n. 297- 
- — Barsc, Bandw. p. 235. n. 8. 

— Guec. Syst. nat. p. 3070. n. 78. 

Halysis octolobata; Zrprr, Naturg. p. 331. 
TN. 4e ë 
. Veratteignant jusqu'à six pieds, large de quatre 
lignes; tête renflée, à quatre angles bifides en 
arrière; trompe très-courte, étroite, garnie de 
points saillans ; articulations très-courtes, beau- 
coup plus longues que larges, à angles postérieurs 
papilliformes , dirigés en arrière ; ovaires de cou- 
leur grise-violacée. 

Hab. Les intestins de la Perche de Norwège. 
O. Fabricius. 


90. TEnrA paillé. 
Tœnia straminea; Goxzt. 
— Encycl. méth. pl. 43.fig. 15—17. (d'après 
Goëze.) 


. Tœnia capite subgloboso ; rostello pyriformr , 
collo longissimo, articulis brevissinus acutius- 
culrs. 


— Ruo: Syn. p. 165. n. 81. 
— Gorze, Naturg. p. 557. tab. 27. fig. 1—3. 


— Barsca, Band. p. 188. n. 31. fig. 161— 
163. 
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— Gurc. Syst. nat. p. 3069. n. 37. à 


Halysis straminea ; Zeven, Naturg. p. 348. 
n. 30. 


Vers longs d’un à huit pouces, capillaires en 
avant , larges en arrière d’une demi-ligne à une 
ligne; tète globuleuse ou subrhomboïdale ; oscules 
orbiculaires, écartés ; trompe pyriforme, un peu 
alongée , armée d’une couronne de crochets très- 
petits; col très-long, égal ; articulations uniformes 


très-courtes, augmentant peu à peu, rétrécies en. 


avant, à angles postérieurs un peu aigus. 


o 


Hab. Lesintestins du Hamster ordinaire. Goëse, 
Hildebrandt. 


91. TÉNIA aigu. 
Tœnia acuta ; Rur. 


Tœnia capite subgloboso , rostello magno cy- 
Zindrico , collo longiusculo , articulis anterioribus 
brevissimis, insequentibus sensèm majoribus , tan- 
dem subcampanulatis, omnium angulis posticis 
aculis. 

— Ru». Syn. p. 166. n. 82. 


Vers longs d’un demi-pouce à un pouce et demi; 
tête subglobuleuse; oscules orbiculaires, petits, 
rapprochés; trompe grande, forte, armée d'une 
double couronne de crochets médiocres; col plu- 
sieurs fois plus long que la tête, droit et égal; 
articulations antérieures.en forme dé rides, très- 
courtes, de la largeur du col; celles qui viennent 
ensuite plus contractées, à bords latéraux con- 
vexes, à angles postérieurs aigus; celles qui sui- 
vent, de même forme mais plus larges ; une autre 
série a ses bords latéraux convexes, concaves où 
droits et à anzles postérieurs aigus; ovaires en 
frrme de tache opaque, arrondie; pores génitaux, 
marginaux, uuilatéraux. 


Hab. Les intestins de la Chauve-souris grande 
aile. Catalogue du Muséum de Fienne. 


92. TéÉwia filiforme. 
Tœnia filiformis ; Ru. 


Tœnia capite subrotundo , rostello ( retracto 
2150 ), colln longissimo, corpore filifürini, arti- 
cuis brevissimis. 


— Ron. Sy. p. 166. n. 83. . 

Tœnia longissima ; Gosze , Naturg. p. 406. 

Tœnia psittaci; Gmer. Syst. nat. p. 3060. 
n. O6. 

Halysis psittaci ; Zrvkr, Naturgesch. p. 372. 
ñ. 69. 

Vers atteignant jusqu’à quatorzé pieds de long, 
ayant à peine un quart de ligne dans leur plus 
grande largeur; tête subarrondie, munie d’une 
couronue ae crochets; col très-long; corps fili- 


forme; articulations tès-courles, invisibles à : 
l'œil nu. “ 

Haëb. Les intestins du Perroquet gris. Goëze. » 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


93. TÉNIA multistrié. 
Tœnià multistriata ; Ru». 


Tœnia capite pyriformti , rostello brevi, ob= 
taso , collo longo , undulato, articulis brevissimis 
obtusis, lemniscis unilateralibus brevibus, sub= 
clavatrs. 


_— Ru. Syn. p. 166. n. 84. - 


— Ru». Hist. entoz. II. p.185. n.67. tab. X. 
fig. 6. 

Vers longs d'un pouce et demi à deux pouces, 
larges d’un quart de ligne à une demi-ligne ; tête 
pyriforme ; oscules profonds, circulaires, écar- 
tés ; trompe courte, un peu épaisse , obtuse , mu- 
nie d’un seul rang circulaire de crochetsz col 
long, à bords on‘lulés; articulations antérieures 
en forme de rides , les suivantes augmentant peu 
à peu, mais toujours très-courtes ; le col est orné 
de trois stries longitndinales de couleur brune; le 
corps en présente cinq ; lemnisques unilatéraux , 
un peu alongés, en forme de massue. 


Hab. Les intestins du petit Guillemot. Ru- 
dolphi. 


94. Tera enflé. 
Tæœnia inflata ; Ru». k 
Tœnia capite obouato , rostello subgloboso , 
collo longo tenuissimo , passhm inflato, articuls 


anteriorbus brevissimis et anguslussimus , reli- 


quis subcuneatis acutis , lemniscis unilateralibas, 
capillaribus longissumis. . 

— Run. Syn. p. 166. n. 85. 

Vers longs d’un à trois pouces, larges en ar- 
rière de deux tiers de ligne ; tête grande, obovale 
ou presqu'en massue; oscules grands , orbiculaï- 
res , dirigés en avant ; trompe forte, subglabn- 
leuse , armée d'une simple couronne de crochets; 
col long, très-grêle, renflé de place en place 
dans quelques individus ; articulations antérieu- 
res fort nombreuses , courtes et très-étroites , les 
suivantes élargies tout d’un coup, très-courles , à 
angles postérieurs aigus; lemnisques unilatéraux, 
très-longs ; le.col est orné de quatre stries longi- 
tudinales , et le corps en offre cinq. 


Hab. Les intestins de la Foulqne commune. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


05. TÉNIA sinueux. . 
Tœnia sinuosa ; Run. À 


Tœnia capite subrotundo , rostello obtuso col- 
loque crenulato longiusçulis, articulis brepissi- 
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mis acutis , lemniscis unilateralibus brevissimis , 
truncatrs. S 
— Run. Syr. p. 166. r. 86. 


Tœnia collaris niger; Brocu, Abh. p.16. n. 
13. 1ab. 4. fig. 11—13. 


Tœnia collaris ; Barscu, Bandw. p. 197. n. 
39. fig. 131. 

Tœænia torquata ; Guez. Syst. nat. p. 3070. 
A. 43. 

Halysis sinuosa ; Zevrn, Naturg. p. 368. 
A7. 
Vers longs de six à douze pouces, capillaires 

en avant, larges d'une ligne en arrière ; tête dis- 
tincte , subglobuleuse, très-petite ; oscules circu- 
laires j trompe grande, obluse, armée d’une sim- 
pie couronne de crochets ; col très-grêle, assez 
long , égal, crénelé, ponctué; articulations anté- 
rieures de la largeur du col, très-courtes, for- 
mant une série longue de quelques pouces ; les 
autres plus grandes , un peu rétrécies en avant, à 
bord postérieur droit , à angles postérieurs aigus; 
ovaires en forme de tache opaque, inégale, située 
vers le-milien des articulations , et dont la série 
forme une sorte de ligne longitudinale, sinueuse, 
interrompue ; d’autres taches plus petites , situées 
vers les bords des articulations, font paroître le 
ver comme marqué de deux ou trois lignes ; lem- 
nisques droits, courts, tronqués , marginaux , al- 
ternes. : 
Hab. Les intestins du Canard domestique, Ru- 
éolphi ; du Canard sauvage, Nitzsch ; du Pilet, 
Goëze. . | 


06. TéniaA à trois lignes. 
Tœnia trilineata ; Barscx. 


Tæœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
Zongo , collo articulisque brevissimis | horum an- 
gulis posterioribus reflexts. 

— Ru». Syn. p. 167. n. 87. 

Tœnia lineata ; Bocu , 1n Beschuft. der Berl. 
ges. n.fr. 4. p. 555. tab. 14..fig. 5—7. 

Tœnia trilineata; BaArscu, Bandw. p. 196. 
ñn. 38. fig. 130. té : 

Tœnia anatis , f. Hineata ; GuEz. Syst. nat. 
p- 5076. n. 65. 

Halysis trilineata ; Zxver , Naturg. p. 370. 
ñ. 60. 

Vers longs d’un à quatre pouces, larges d’une 
demi-ligne à une ligne ; tête subglobuleuse , quel- 
quefois subcanéiforme; oscules orbiculaires, me- 
diocres ; trompe cylindrique , alongée, armée à 
son sommet de crochets foibles et assez longs ; 
col très-court ou nul; articulations toutes trés- 
couries, quatre fêts plus larges que longues ; an- 
gles postérieurs aigus; la partie antérieure du 
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corps de l’animal est marquée de trois lignes 
brunes. 

Hab. Les intestins da Pilet, de la Sarcelle 
d'été, Bloch, Rudolphi ; du Souchet , du Canard 
sauvage, Rudolphi, Nitzsch. 
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97: Ténia ondulé. 

Tœnia undulata ; Run. 
{ — Encycl. méth. pl. 46. fig. 10—12. et pl. 47. 
Sig. 1. 2. (d'après Goëze. ) 

Tœnia capite antrorsim increscente , rostelle 
obtuso , collo null , articulis brevissimis, angu- 
lis lateralibus obtusis, lemniscis unilaterahibus 
setosis. 

— Ruo. Sya. p. 167. n. 88. 

Tœnia serpentiformis non collaris ; Goxzx, 
Noturg. p. 391. tab. 31. À. fig. 7—9-. 

Tœnia serpentiformis, « ety;Barscx, Bandw. 
Pe 176. n. 25. fig. 96—98. 101. 102. 

— Guec. Sysé. nat. p. 3069. n. 40. 

Halysis undula; Zzver , Naturg. p.366. n. 54. 

Vers longs de quatre à huit pouces, larges d’une 
ligne en arrière; tête tronquée ou arrondie; oscu- 
les circulaires , très-petits, à bord renflé ; trompe 
cylindrique , atténuée en avant, armée d'une dou- 
ble couronne de crochets; col mul ; articulations 
courtes , un peu rétrécies en avant , à bord posté- 
rieur droit, à angles latéraux arrondis ; lemnis- 
ques très-grêles,, longs. 

Hab. Les intestins de la Corbine, Goëze, Ze- 
der ; du Corbeau commun, Froelich ; de la Cor- 
neille mantelée, Nriézsch. 


98. TEwnra serpentule. 

Tœænia serpentulus ; SCHRANK. 

— Encycl. més. pl. 46..fig. 13. 14. (d’après 
Goëze.) 

Tœnia capite antrorshm atteruato, rostello 
corico , collo longiusculo , articulis anticis brevis- 
simis, mediis infundibulifonnibus , posticis sub- 
campanulatis. 

— Run. Sy. p. 167. n. 89. 

Tœnia serpentiformis collaris ; Goxse, Naëurg. 
p. 391. tab. 31. À. fig. 10. 11. 

Tœnia serpentiformis, 8. Barscu, Band. p. 
176. n. 25./1g. 09. 100. 

— Gmez. Syst. nat. p. 3070. n. 40. 

Halysis serpentulus; Zevsr, Naturg. p. 567. 
2. 

Vers longs de neuf pouces, à peine larges d'une 
ligne en arrière ; tête atténuée en avant, obtuse 
et épaisse en arrière ; oscules orbiculaires grands, 
écartés ; trempe cylindrique, conique ou à sommet 
chtas un peu renflé, entourée d’une couronne 


-36 TEN 
de crockiets fort petits; col un peu long, égal, 
ponctué; articulations antérieures très-courles, 
en forme de rides, peu nombreuses ; les suivantes 
ui forment uné longue série, devenant peu à peu 
infundibuliformes , les dernières subcampanulées, 
à angles postérieurs obtus; œufs épars. ; 
Hab. Les intestins de la Corbine, Zeder; de 
la Corneille mantelée, de la Pie, du Geai, du Lo- 
riot commun. Rudolphi. 


99. Tésra poreux. 

Tæœnia porosa ; Run. si 

Tœnia capite subgloboso , rostello conico, collo 
articulisque anterivribus brevissimis, his latis, 
reliquis longioribus et angustioribus , varirs. 

— Ru». S,2. p. 168. 7. 90. tab. LIT. fig. 7. 8. 


— Ron. Entoz. Hist. III. p. 197. n.71.tab. Æ. 
fig. 1. 

Vers longs d’un à trois pouces, grèles , étroits; 
tête subglobuleuse; oscules grands, à bords dou- 
bles; trompe droite, conique, munie d’un seul 
rang circulaire de crochets longs et minces, situé 
au-dessous du sommet; col très-court, large, 
ponctué; articulations antérieures très-courtes, 


eu forme de rides, de la largeur du col; les 


suivantes plus longues que larges; les dernières 
plus ou moins alongées, infundibuliformes ou 
subcampanulées ; œufs elliptiques , alongés, poin- 
tus aux deux bouts. 

Hub. Les intestins de la petite Mouette cen- 


drée, Riüdolphi; du Bourguemestre, de la Mouette 


rieuse. Cutaloguc du Muséum de Vienne. 


100. Ténra cratériforme. 

Tœnia crateriformis ; Gosse. 

— Encycl. méth. pl. 47. fig. 5. À. B. 

Tœnia capite rotundo , rostello cylindrico apice 
globoso, collo longiusculo, articulis anteriori- 
dus brevissimis, inseguentibus senslm infüindibu- 
liformibus , campanulatis, crateriformibus. 

— Ru. Syni. p. 166. n. 91. tab. 3. fig. 0. 

— Gorze, Naturg. p. 806. tab. 31. B. fig. 
16—16. 

— Barsca, Band. p.180. n. 26. fig. 105. 104. 

— Guez. Syst. nat. p. 3070. n. 42. 


Halysis crateriformis ; Zever, Naturg. p. 360. 
mr. 5B, 

Vers longs de dtux à cinq pouces; tête ar- 
rondie; oscuies grands; trompe cylindrique, à 
sanmet globulcux , armée d’une couronne de 
crochets; col de longueur variable; articulations 
antérieures en forme de rides, étroites; les. sui- 
vantes plus larges que longues, devenant pen à 
peu plus volumineuses, à bord postérieur renflé, 
à angles postérieurs sailans; les dernières cam 


panulées, ensuite cratériformes ; œufs grands, glo- 
buleux , marqués d’une tache obscure. 


Haë. Les intestins du Pic varié-commun , du 
Pic vert, du Torcol, Rudo/phi ; l’abdomen de 
la Huppe, Treutler; du Pic noir, du Pic blan- 
châtre, du Pic varié à tête rouge. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


101. TÉNIA à grandes épines. 


Tœnia megacantha ; Ruo. 


Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
capitato, collo brevissuno, articulis prioribus 
drevissimis, reliquis subcampanulatis. 


— Ru». Syn. p.701. n. 100. 


Vers longs d’une à neuf lisnes, larges de deux 
tiers de ligne ; tête subglobuleuse; oscules un peu 
dirigés en avant; trompe cylindrique, épaisse, à 
sommet arrondi, armée d’une couronne simple de 
crochets longs, forts & recourbés; col nul ou 
très-court ; articulations antérieures courtes, aug- 
mentant peu à peu de volume; les dernières sub- 
campanulées, un peu étranglées à leur partie 
moyenne, à bord postérieur renilé, à angles 
postérieurs saïllans. : él 

Hab. Les intestins de plusieurs espèces d'En- 
goulevent non décrites, du Brésil. Ofers, Nat- 
terer. 


102. T'énra longirostre. 
Tœnia longirostris ; Run. - 


Tœnia capite subrotundo , rostello cylindrice 
longissimo, collo articulisque anterioribus bre- 
vissimis , insequentibus subcampanulalis , ultimis 
elongatis. 


— Run. Syn. p. 168. 7. 92. 6 

Vers longs de quatre lignes à trois pouces ; tête 
subcordée ou presque pyramidale; oscules orbi- 
culaires en oblongs; trompe cylindrique, longue, 
tantôt aiguë, tantôt noduleuse à son extrémité, 
armée d’une coursnne de crochets; col très- 
court ;. articulations antérieures très-courtes d'a- 
bord, s’élargissant peu à peu, les suivantes sub- 
campanulées, les dernières alongtes. 

Hu. Les intestins de la Giarole. Rudo/phr. 


103, TÉNIA crassule. 
Tiænia crassula ; Run. 


Tænia capite ovalr , rostello obluso , collo lon- 
gtusculo, tenui, articulis prioribus brevissinus ; 
insequentibus acutis, reliquis subinfundibulifor- 
mibus, depressis, 

— Run. Syn. p.702. n. 101. tab. IL. fig. 10. 


Vers longs de douze à quinze pouces; tèle 
ovale; oscules orbiculaires, grnds, rapprochés ; 
trompe obtuse , armée de crochets peu distincts; 

col 
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col assez long, grêle, offrant quelques stries lon- 
gitudinales ; aruculations antérieures très-courtes, 
païfoïs inégales, formant une longue série; les 
suivantes de ième forme, augmentant peu à peu 
de voluine; Îles dernières plus aloagées, subinfun- 
dibuliformes, à bords obus; œufs très-grands, 
-adhérens à un réseau de vaisseaux très-fins qui 
semblent former les articulations. 


Hazb. Les intestins du Pigeon commun, indi- 
vidu qui avoit été transporlé de la côte d'Afrique 


au Brésil. O/fers. 


104. TÉsra capito. 

Tænia capito; Ruo. - 

Tœnia capite globoso, rostello obtuso, collo 
brevrissimo ; articuls prioribus brevibus, bats, 
reliquis longiortbus angustatirs. 

— Run. Ty P. 704. n. 102. 

Vers longs d’une à-trois hignes; tête grande, 
déprimée-globaleuse ; trompe grosse, obtuse, ar- 
mée d’une couronne de forts crochets; col très- 
court; ariiculations antérieures courtes, un peu 
plus larges que le col, les suivantes plus lon- 
qe et plus étroites que les premières, irrégu- 
ieres. 


Baë. Les intestins de la Spatule rose. Nutterer. 


105. TExrA scoléciforme. 
Tœænra scolecina ; Rup. 


Tœnia capite subgloboso , rostello obtuso ( pa- 
rm exserto iso), collo brevi, articuhs anterio- 
rbus rugæformibus lemniscatis , posterioribus 
subquadratis ovigeris. 

— Rup. Syn. p. 169.7. 03. 

Vers longs d'une à deux lignes et demie, très- 
étroits ; tête deux fois plus large que le corps, 
polymorphe, subglobuleuse ou obcordée, quel- 
quefois resserrée dans sa partie moyenue ; oscules 
au nombre de quatre, souvent 1l n’y en a que 
deux distincts; trompe presque toujours rétrac- 
tée, ressemblant à une tache où l’on aperçoii 
quelques crochets assez grands ; articulalions an- 
térieures (formant la majeure-partie du corps) 
très-courtes , à bords égaux, pourvues d’un seul 
côté de lemnisques eourts et tronqués ; les der- 
nières plus larges et plus longues , un peu irré- 
guhères , renfermant des œufs très-pelits et ar- 
rondis. 

Hab. Les intestins du Cormoran. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


S. IV. Espèces douteuses. 


Ténia de la Chauve-souris oreillard.  . 

-—Ténmia de l’fsatis. Zntestins. — Ténia de la Pan- 

thère. {ntestins. — Tænia lineata ; Gozze. Intes- 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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tins du Chat sauvage. — Ténia de l’'Ours polaire. 


Intestins. — Téma des Musaraignes. Intestins de 
La Musaraigne commune , de la Musaraigne d’eau, 


— Ténia de la Marmose. {ntestins. — Ténia des 
boirs. Intestins du Loir vulgaire, du Loir Dryade. 
— Ténia de la Souris. Cavité abdorninale. — 
Ténia des Rats. {ntestins du Rat ordinaire et du 
Surinulot. — Téma du Lemming. Intestins. — 
Ténia du Cricet. {ntestins. — Vémia du Daman 
du Cap. Gros intestins. — Ténia de la Chèvre. 
Tirtestins. — Ténia du Zèbre..... — Ténia du 
grand Aiple...".. — Ténia de l'Epeiche. Intes- 
&ns. — Téma de la Siielle d'Europe. /ntestins. 
— Ténia du Guëêpier ordinaire. Zntestins. — 'Té- 
nia de la Huppe. Inlestins. — Ténia des Cor- 
beaux. {ntestins du Casse-noix et du Choucas. — 
Ténia du Rollier commun. {ntestins. — Ténia du 
Bec-croisé. Intestins. — Ténia du Gros-bec. {n- 
testins. — Ténia des Fringilles. {ntestins du Moï- 
neau , de la Linotte. des vignes, du Pinson , du 
Friquet, du Pinson des Ardennes ; du Turin. — 
Témia des Bruants. Intestins du Bruant commun, 
du Bruant du Sénégal, de l’Ortolan ordinaire. 
— Téma du Pitchon de Provence. {ntestins. — 
Ténia du grand Tétras. Zntestins. — Ténia du 


- Pit-pit bleu. Znéestins.—"Ténia de la Gélinote..…. 


— Ténia du Faisan. Intestins. — Ténia de l’Au- 
truche..... — Ténia onguiculé ; BRAUN. /ntes- 
tns ds Héron commun, dela Cigogne , du Héron 
pourpré, du Bihoreuu. — Ténia de la Bécassine 
commune. Zntestins. — Ténia silicule ; ScHRANK, 
Intestins du petit Chevalier aux pieds verts, — 
Ténia des Bévasses. Intestins de la Barge rouge, 
de la Barge brune, de la Barge aboyeuse. — 
Ténia des Chevaliers. Intestins des Chevaliers 
aux pieds jaunes et des étangs. —'Ténia du Tour- 
nepierre. {ntestins. — Ténia du Vanneau à col- 


lier. Intestins. — Ténia du Râle de genèt. /ntes- 


tins. — Téma de la grande Hirondelle de mer. — 
Intestins. — Ténia du Grèbe huppé. /ntestins. — 
T'énia du Grèbe cornu. {ntestins. — Tén:a de la 
Mouette aux pieds rouges. Intestins. — Ténia du 
Tadorne. Zntestins. — Ténia du Pingouin com- 
mun. {ntestins. — Ténia armillaire; Ruporpgi. 
Initestins du Pingouin commun.— Vénia du Lé- 
zard Cordyle. Zntestins. — Ténia du Lien. Intes- 
ins. — Ténia de l’'Orphie. — Ténia de l'Eperlan. 
Cavité abdominale. —'Ténia da Saumon Omul. 
Estoniac. — Ténia de l’Ide..... (E. D.) 


TENTACULAIRE ; éentacularia. 


Genre de vers intestinaux établi par M. Bosc 
(Bull. phul., 1797, n°. 2, p. 9, fig. 1} et adopté 
par quelques naturalistes. Réuni aux Tétrarbyn- 
ques par M. Rudolphi, sous le nom de Ter. 
macrobothrius. Voyez cette espèce. (E. D.) 


TÉRÉBELLAIRE; ferebellaria. 
Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées , 
Aaaaa 
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dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour caractères : polypier fossile , 
dendroïde , à rameaux cylindriques , épars, con- 
tornés en spirale de gauche à droite ou de droite 


à gauche indifféremment ; pores saillans, presque 


tubulgux , nombreux, situés en quinconce , plus 
À . , : Ma ‘ 
ow moins inclhinés suivant leur position sur la 
spire. 

Terebellara ; Lamouroux. 

Observ, Ce genre de polypiers fossiles est un 
des mieux caractérisés de ceux qui se trouvent 
aux environs de Caen. On ne peut ie confondre 


avec les Spiropores : ces derniers ont leurs pores: 


seulement contournés en spirale et sur une seule 
rangée. Dans les Térébellaires , c’est la substance 
du polypier qui paroît tourner sur son axe, et 
chaque tour forme un bourrelet saillant inférieu- 
rement ; on ne peut mieux comparer celte struc- 
ture , pour l'apparence , qu’à la spire de certaines 
coquilles turriculées, notaminent aux Turritelles 
imbriquée et imbricataire ; seulement on conçoit 
que dans le polypier, Paccroissement s’est fait 
par la pointe et même par la surface. On peut 
s'assurer de cette structure non-seulement en exa- 
minant des échantillons où existent des rameaux 
qui commençoient à se former, mais encore en 
sciant ou en usant une-branche sur sa longueur. 

Toute la surface des Térébellaires est couverte 
de petits pores faciles à distinguer à l’œil nu, 
disposés régulièrement en quinconce, et très-voi- 
sins les uns des autres. Ces pores , étudiés sur des 
échantillons bien conservés, présentent une dis- 
position fort singulière : en dessous du petit bour- 
relet formé par ia saillie des tours de spire, les 
pores sont plus serrés que partout ailleuis ; ils ne 
sont point saillans , et leur ouverture est béante ; 
sur la convexité du bourrelet , les pores sont iu- 
buleux , saillans et ouverts; enfin, sur la portion 
inclinée de la spire, jusqu’au bourrelet de la spire 
qui succède, les pores, bien indiqués, paroissent 
bouchés par un opercule. Quelque. bizarre que 
semble une pareille structure , ce n’est point une 
illusion , je l’ai constatée sur un grand nombre 
d'échantillons ; les pores tubuleux da bourrelet 
sont souvent cassés, les autres sont presque tou- 
jours bien disuncts. 

Les Térébellaires naissent d’un petit empâte- 
ment, La tige, courte , plus grosse que les bran- 
ches et proportionnée , pour la grosseur, au nom- 
bre et au volume de celles-ci, se ramifie beaucoup 
dans line des espèces et peu dans Pautre ; c’est la 
seule différence essentielle. Peut-être n’y auroit- 
il pas d'inconvénient à les réunir. Je les laisse 
néanmoins. comme Lamouroux les a instituées ; 
ces curieux fossiles ne sont pas très-rares. 


1. TÉRÉBELLAIRE très-rameuse. 
Terebellaria ramosissima ; Lamx. 
Terebellaria fossilis ; dendroidea ; ranus nu- 
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MErOSIS ; divaricutis ; sparsis, teretibus, ob- 
tusis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 84. tab. 82. fig. 


… Tige courte, grosse et très-rameuse ; rameaux 
courts, épars, écartés, élalés, de la grosseur 
d'une plume d'oie dans leur partie inférieure. 
Grandeur , un à trois pouces. 


Haëb. Fossile du Forest-Marble (calcaire à pe- 
lypiers ) des environs de Caen. 


2. TÉRÉBELLAIRE antilope. 
Terebellaria antilope ; Lawx. 


Terebellaria ramis parüm numerosis, rectis , 
vel subrectis et acutis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 82 Ma. 62. fRN2. 3. 


Tige peu rameuse , quelquefois simple ou seu- 
lement bifurquée; rameaux droits, amincis à leur 
extrémité. e 

Hab. Fossile du Forest-Marble (calcaire à po- 
lypiers ) des environs de Caen. (E. D.) 


TESTUDINELLE ; testudinella, - 


Genre de la famille des Brachionides, de l’or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microsco- 
piques, et dont les caractères ont été établis à la 
page 538 du présent volume. L'une des deux es- 
pèces qu'on y doit comprendre se trouvuit déjà 
décrite anciennement par Bruguière, sous le nom 
de Brachionus clypeatus, n°. 6, dans le prc- 
mier volume de cet ouvrage , et représentée dars 
l'Illustration , pl. 27,.fig. 18—21, d’après Muller, 
Inf. tab. 48 , fig. 11—14. La seconde, que nous 
avons découverte dans les eaux marécageuses, 
mais pures des environs de Paris, est notre Tes- 
tudinella Argula , qui n’a point encore été gravée. 
Cet animal, le plus gros des Brachionides , a été 
caractérisé au mot Testudinelle de notre article 
Microscopique. Il nage avec rapidité , retirant 
sa queue centrale et annelée sous sa carapace ol = 
ronde , mais qui, vue de profil, est fort plate; on 
diroit de profil une de nos Lunulines. Cette espèce 
s’arrêtant tout à coup sur le porte-objet, y fixe 
l'extrémité de sa queue sur quelque point du 
verre ou sur tout autre corps inondé, se fait un 
centre de, rotation du point où elle a jeté l’an- 
cre, et se met à tourner sur elle-même par un 
mécanisme analogue à celui qui fait tourner la 
pierre dans la fronde, et ‘elle le fait souvent 
avec une grande rapidité. 

(B. px St. Vincenm.) 


TÉTHIE, TÉTHYE, THÉTYE ou THE- 
THYE. R: 

Il semble que les auteurs se soient entendus 
pour varier de toutes les manières possibles l’or- 
thographe de ce malheureux nom, quia, deplus, 
reçu deux applications différentes. ds 


TET 

M. de Lamarck ( Ænim. sans vert. tom. IT, 
P- 584) a formé le genre Téthie aux dépens des 
Alcyons ; 1l le place dans la section de ses poly- 
piers empätés, entre les Eponges et les Géodies. 
Pour lui les Téthies sont des polypiers tubéreux, 
subglobuleux , très-fibreux intérieurement; à fi- 
bres-subfasciculées , divergentes ou rayonnantes 
de l'intér'eur à la circouférence , ét agglutinées 
eatr'elles par un peu de pulpe ; à cellules dans ua 
encroûtement cortical, quelquefois caduc , les 
oscules rarement perceotibles. Ainsi le caractère 
essenuel des Téthies seroit d’avoir à l’intérieur 
des fibres divergentes ou rayonnantes : l’auteur 
ne parle point des aniinaux consiructeurs. 


M.eCuvier (Règn. anim. tom. IF”, pag. 88) 
considère les Théthyes à peu près de Ha même ma- 
nière que M. de Lamarck ; 11 les place entre les 
Alcyous et les Eponges, dans sa quatrième tribu 
des polypiers , où l'écorce animale ne renferme 
qu'une substance charnue sans axe osseux ni cor- 
bé, et réunit sous ce nom : divers corps marins 
de lissus variés, mais toujours sans polypes »ist- 
bles , et dont l'intérieur plus ou moins fibreux est 
entouré d’une croûte de consistance variable sui- 
vant les espèces. Il avertit, en note, qu’une 


grande parte des Al:ÿons de M. de L'amarck ap- 


partiennent réellement à ses Téthres. 


M. Savigny (Mém. sur les anim. sans vert. 
2°. partie) emploie le nom de Téthyes comme 
nom d'ordre ou de famille d'animaux , soit sim- 
ples, soit agrégés, que leur organisation fait rat 
procher des Mollusques acéphales sans coquille 
ou Ascidiens. | est à remarquer que les Téhyes 
agrégées de M. Savigny avoient été confondues 
avec les Alcyons, dont elles ont l’aspect, surtout 
quand elles sont desséchées, et qu’il est très-pra- 
bable qu'il reste ençore dans le genre Alcyon 
beaucoup de productions marines, conuues seule- 
ment à l’état de dessiccation , qu’il faudra rappro- 


cher de ses Téthÿes quand leurs animaux seront 


connus. 
LI 

Ainsi le nom de Téfhie, de quelque manière 
qu'on le considère et qu'on l’écrive, a servi à 
désigner des espèces dégasées du genre Alcyon. 
Lamouroux, qu écritTéthyes et Thétyes, n’a point 
adopté ce geure tel que l'eatendent MM.-de La- 
marck et Cuvier ; 1l en a réuni les espèces à son 
genre Alcyon ( voyez pag. 21 de cet ouvrage ); 
1l n’a point non plus conservé le nom de Téfhyes 
composées aux genres établis par M. Savigny, et 
qu'i adopte; mais 1l les réunit à ses polysiers 


sarcoïdes.* (E. D.) 


TÉTRAGULE; éetragulus. 


Genre de vers intestinaux établi par M. Bosc 
(nous. Bull. phil. 1811, n. £4, p. 200 , tab. 2, 
g- 1), réuni par M. Rudolph aux Pentastumes. 
V’oyez ce mot. (E. D.) 


TE T a 
TÉTRARHYNQUE ; tetrarhynchus. 


_ Genre de vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toides, ayant pour caractères : corps aplati, non 
articulé ; tête munie de deux fosseties bipartites 


“et de quatre trompes rétractiles garmies de cro- 


chets. 


Tetrarhynchus ; Rupozrar, BREMSER , fu, 


VIER, etc. 


Observ. Les espèces de ce genre ont, par la 
structure de leur tête et la forme de leur corps, 
beaucoup de ressemblance avec les Fluriceps ; ils 


n’en différent essentiellement que par l’absence 


d’une vésicule caudale ; de plus , ils ne sont pres- 
que jamais contenus dans une enveloppe particu- 


| hère , mais libres au milieu des chairs. Pour ren- 


dre plus intelhgible ce que je dirai ic1 des Tétra- 
rhynques en général , et pour ne pas grossir inu- 
tilement ce volume , je renvoie à l’article Fconr- 
cEPs , où l’on pourra prendre une idée exacte de 
‘la tête et de ses accessoires. J'ajouterai que :les 
fossettes des Tétrarhynques sont en général plus 
grandes, divisées en deux parties par une lame 
longitudinale ou siriées dans le même sens; les 
trompes sont beaucoup plus fortes ,-le corps est 


- plus court, plus opaque et términé par une sérte 


d’appendice ou de queue très-mobile. Les mouve- 
mens des Tétrarhynques sont beaucoup plus vifs 
que ceux des Floriceps ; leurs trompes sortent et 
rentrent avec une grande rapidité ; leur quene est 
toujours en mouvement. M. Rudolphi observe ju- 
dicieusement que pour bien connoître ces êtres, 
il faut les avoir vus vivans. On n’a pu leur décou- 
vrir d'organes gémitaux ni d'œufs. [ls se rencon- 
trent rarement dans les voies digestives ; c’est au 
milieu des viscères qu'ils habitent. Jusqu'ici son 
ne les a trouvés que dans quelques poissons et 
mollusques céphalopodes. 


1. TÉTRARHYNQUE mépacéphale. 

Tetrarhynchus megacephulus ; Ruv. 

Tetrarhynchus caprtis conict bothriis subovatrs 
profundis marginatis , corpore depresso , retror- 
sûm decrescente , apice truncato papiilato. 

— Run. Syn. p. 129. 7. 1. tab. 2. fig. 7. 6. 

Ver long de sept lignes, large à la tête de trois 
lignes, de deux seulement au corps; têle coni- 
que ; trompes subulées, atténuées en avant, cy- 
budriques, armées de crochets durs, disposés par 
séries; fossettes au nombre de deux, subovales, 
à bords saillans, divisées par une ligne longitudi- 
nale; corps aplati, linéaire , rugueux , deux fois 
plus long que la tête, à bords latéreu: ob- 
tus, terminé en arrière par une papille très-pe- 
tite. 

Hab. Les parois abdominales du Squale étoilé. 


Rudolphi. 
Aaaaa 2 
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2. TÉTRAARÉYNQUE épais. 
Tetrarhynchus grossus ; Run. 


Tetrarhynchus capitis ovalis &screti bathris 
“oblongis profundis murginatis , curpore depresso 
recto apice papillart. 

— Run. Syn. p. 129. 7. 2. tab. 2. fig. O. 10. 

Ver long de seize lignes, large de trois lignes 
en arrière, de deux en avant ; tête ovale, plus 
épaisse que le corps, longue de quatre lignes et 
demie ; trompes rélractées, contenues à l’inté- 
rieur de la tête dans leurs réceptacles ; fossettes 
latérales au nombre de deux, très-étroites , divi- 
sées par une ligne lonpitudinale; corps un peu 
rétréci en avant, alongé, rugueux à sa surtace, 
obtus en arrière , terminé par une papille subor- 
bicrlatre. 

Hab. Inconnue. Tilésius. 


3. TÉTRARRYNQUE alténué. 
Tetrarhynchus attenuatus ; Rup. 


Tetrarhynchus capilis obtusi bothriis obconi- 
cis, corpore longissimo tenu, posticè acutius- 
culo. : 

— Run. Syn. p. 130. n. 3. 


Vers longs d’un à trois pouces, larges d’une li- 
gne à une higne et demie; tête obtuse, plus épaisse 
et plus large que la tête; fossettes latérales au 
nombre de deux, élargies en avant, étroites en 
arrière, divisées par une ligne longitudinale ; 
trompes dures, courtes, cylindriques, obtuses, 
munies de plusieurs rangs de crochets; corps 
grêle, sublinéaire, atténué en arrière, terminé 
par une papille de forme variable. 

Hab. Les branchies de l’Espadon empereur, 
Fischer; les parois abdominales du même pois- 
son, Rudolphi. 


4. TÉTRAR&YNQUE discophore. 
Tetrarhynchus discophorus ; Ru». 


Tetrarhynchus capitis rotundati bothrirs pro- 
fundis orbicularibus, corpore abbreviato depresso, 
obtuso. 

— Run. Syn. p. 130. n. 4. 

Vers longs d’une à quatre lignes; tête grande, 
arrondie; fossettes latérales grandes , orbicular- 
res , divisées par une cloison longitudinale ; lors- 
que les trompes sont rétractées, les fossettes sont 
saillantes et comme pédonculées ; lorsqu'elles sont 
saillantes, les fussettes paroissent aplaties et ses- 
siles; trompes cylindriques, armées de plusieurs 
séries de crochets; corps variant de forme suivant 
qu'il est étendu ou contracté : étendu, il est plane, 
linéaire et plus étroit que la tête; contracté, il est 
presque de même largeur et longueur qu’elle. 


Hab. Les branchies et l'estomac de la Casta- 
gaole. Rudolph. 


TET 
5. TÉTRARHYNQUE à col étroit. 
Tetrarhynchus tenuicollis ; Ruo. 


Tetrarhynchus capitis subcordati bothriis bi- 
lobis , collo tereti posticè attenuato , corpore 
ovato. j r 


— Run. Syn. p. 130. ». 5. 


Vers longs de quatre lignes environ ; tête sub- 
cordée; fossettes bilobées ; trompes filiformes, 
très-grêles, muries de crochets recourbés, dis= 
posés trois à trois et verticillés ; col cylindrique, 
atténué en arrière; corps ovaie, convexe des-deux 
côtés, crénelé sur ses bords. 

Hab. Tes tuniques de l’estomac de la Pégouse 
et de la Raie pêcheresse. Rudolphu. LE 


6. Térraraynque mégabothrié. 

Tetrarhynchus megabothrius ; Run. 

Tetrarh\nchus capitis corpore depresso, pos- 
ticè papillato , majoris bothriis latissimis costa- 
dis, bilobis, exstantibus. 

— Run. Syr. p. 130. n. 6. tab. 2. fig. 14. 

-Vers longs d’une ligne environ, larges en 

avant d’uné demi-lisne , un peu aplatis; tête très- 
grande, arrondie en avant, subsagittée en arrière; 
fossettes bilobées , très-grandes, saillantes ; trom- 
pes longues, filiformes, armées. de plusieurs sé- 
ries de crochets; corps plus court et plus étroit 
que la tête, terminé en arrière par une petite 
papille. 

Hab. Entre les tuniques de l’estomac de la Bo- 
nite et de la Seiche officinale, Rudo/phi ; du Cal- 
mar commun , Martin. : 


7. TÉTRAREHYNQUE macrobothrié. 

Tetrarhynchus macrobothrius ; Run. 

Tetrarhynchus capitis corpore. teretiusculo ma- 
Joris bothrirs longissünis costatis appressis, ap- 
pendice posticä bilobä. . 

— Ruo. Syn. p. 191. n. 7. fig. 11—13. 

Tentacularia coryphœnœæ; Bosc, Hist. des Vers, 
tom. 2. p. 11—19. tab. XI. fig. 2. 3. 

Echinorhynchus coryphœnæ; Zever, Naturs. 
p- 160. n. 34. 


Vers longs d’une à quatre lignes; fossettes très- 


grandes et très-longues, striées longitudinale 


ment ; trompes petites; corps beaucoup plus court 
que la tête, muni en arrière d’une petite papilie 
bifide. Mc. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac de la Tor- 
tue franche , Rudolphi ; de la Dorade des naviga- 
teurs, Bosc , Olfers ; de la Bonite rayée, Tilésius. 


8. TérrARHYNQUE appendiculé. 
Tetrarhynchus appendiculatus ; Ru». 


LU 
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— Encycl. méth. pl. 38. fig. 25. A—C. (d’après 
Goeëze.) ; 

Tetrarhynchus capitis corpore depresso , pos- 
ticè appendiculato , brevioris bothrüs oblongis 
angusts. 

— Run. Syn. p. 131. n. 8. 

Echinorhynchus quadrirostris ; Goeze, Naturg. 
P- 105—167. tab. 15. fig. 3—5. 

— Guez. Syst. nat. p. 3040. n. 35. 

Echinorhynchus conicus ; Zsper, Naturg. p. 
159. n. 33. 

é: eo: . . 

Vers longs de trois à quatre lignes; fossettes 
longues , étroites, striées longitudinalement ; 
trompes grêles, un peu alongées ; corps atténué 
en arrière , terminé par une papille tronquée. 


Hab. Le foie du Saumon commun, Wagler ; : 


A © .. 
les muscles du même poisson, Goëzse. 


9- TÉTRARHYNQUE scolécin. 


Tetrarhynchus scolecinus ; Ru. 
È ; . 

Tetrarhynchus capite exiguo subrotundo , bo- 
thriis lato-ellipticis auriculato , corpore depres- 
siusculo constricto, obtuso. 

— Rob. Sy. p. 151. 7. 9. 

Vers longs de trois lignes lorsqu'ils sont éten- 
dus, d'une ligne seulement lorsqu'ils sont con- 
tractés ; têle petite, subarrondie; fossettes ellip- 
tiques ; trompes rarement saïllantes , plus longues 
que la tête, garnies de crochets verticillés ; corps 
alongé, aplati, terminé par une petite papille : 
celle espèce est quelquefois enfermée dans une 
résicule. 


Hab. Les chairs des Squales étoilé et centrine, 
et de la Raïe oxyrhynque. Rudolphr. 


10. TÉTRARHYNQUE grêle. 
Tetrarhyr@hus gracilis ; Ruo. 
Tetrarhynchus capite exiguo , bothriis lato- 


ellipticis auriculato, corpore depressiusculo li- 
near constrreto , posticè acutiusculo. 


— Ru». Syn. p. 132. n. 10. 


Vers longs de deux à cinq lignes; fossettes el- 
liptiques ; trompes longues , armées de crochets; 
corps plus court que la tête, tantôt uni, tantôt 
offrant quelques sirictures, un peu aigu en arrière. 

Hab. Les intestins de l’Ammodÿtes cicereli. 
Rudolphi. 


11. TéTRARaYNQUE du Squale. 
Tetrarhynchus squalr. 
— Ru». $yr. p. 132.7. 11. 


Hub. Le foie d’une espèce nou 
Squale. La Martinière. è 


déterminée de 


PHE . 41 
12, Téraanaywque du Turbot, 
@etrarhynchus pleuronectis maxime. 
— Rup. Syn. p. 132. n. 12. 
Hab. Sous la langue. Cuvier. (E. D.) 


THAMNASTÉRIE ; thamnasteria. 


Genre de polypier fossile établi par M. le San- 
vage (Mém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris, 
tom. Ï. part. 2. pag. 241. pl. XIV ). Il lui donne 
pour caractères : polypier pierreux , rameux ; sur- 
face des rameaux couverte d'étoiles laämelleuses , 
sessiles , à lames linéaires arrondies. Îl est rap- 
poigf à l’ordre des Madréporées , et placé immé- 
diatement avant le genre Porite. Lamouroux, qui 
a connu ce polypier, n’a point adopté le genre 
T'hamnastérie ; 1 rapporte lPespèce sur laquelle 
ce genre a été établi, aux Astrées, sous le nom 
d’Astrea dendroidea. Elle se trouve décrite à la 
page 126 de ce volume. (E. D.) 


THELAZIE; #helazia. 

Genre de vers iatestinaux étabh par M. Bose 
“(Journ. de Fhys. tom. 08, p. 214), d’après la 
description et la figure faites par M, Rhodes, 
vétérinaire à Plaisance, département da Gers, 
sur une egpèce de ver qu'il trouva sous les pau- 
pières d’un bœuf aïlecté d'ophtalmie, Ce senre 
est caractérisé ainsi : corps alongé, cylindrique, 
atténué aux deux bouts, terminé antérieurement 
par une bouche à trois valvules, entourée de 
quatre stigmates ovales, et postérieurement en 
dessous par une fente longue bilibiée; canal aérien 
muluilobe. Outre la caractéristique de ce gevre, 
on trouve (/oc. cit.) une description détaillée 
et une figure très-grossie de l'animal. 

Je ne puis croire qu’on ne se soit point mé- 
pris en donnant la description des parties inté- 
rieures de ce ver : quatre canaux aériens noi- 
râtres, naissant de quatre stigmates voisins de 
la bouche, se réunissant, au tiers de la lon- 
gueur de lanimal, en un seul canal pourvu, 
des deux côtés opposés, d'environ soixante ap- 
pendices creux , terminés en pointe , et venant se 
terminer à l'anus; voilà quelque chose de bien 
étrange dans un ver intestinal nématoide , et ceux 
qui ont disséqué un certain nombre de vers intes- 
tinaux, et pour qui il est démontré que ces ani- 
maux n’ont point d'organes respiratoires, au moins 
appréciables, auront peine _à ajouter foi à une pa- 
reille description: Ils observe.ont qu’en décrivant 
ce ver, on parle d’un intestin, de canaux aériens 
et nullement d’organes génitaux; or, ils savent 
que dans les Nématoides, les organes génitaux 
mäles ou femelles sont prodigieusement déve- 
loppés et se remarquent avant toute chose; ils 
ne pourront s'empêcher de penser que ce que l’on 
a pris pour des canaux aéricas, étoient des or- 
ganes génitaux, et qu'avaat d'adopter le genre 
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Thelazia, 1] devient nécessaire de disséquer de 
nouveau l'animal sur lequel ce genre a été étaÿghi. 
(E. D.) 
THEONEE; #conoa. 


Genre de polypiers de l'ordre des Millfporées, 


dans la division des polypiers entierement pier- 


reux, ayant pour caracières : polypier fossile en 
masse conique grossièrement cylindrique et on- 
dulée, simple ou lobée ; surface couverte de trous 
ou enfoncemens profcnds, nombreux, lrès-1rré- 
galiers dans leur forme, épars ; pores à ouverture 
presqu'anguleuse, très-pelits, épars, toujours pla- 
cés sur la partie unie du polypier, jamais das les 
enfoncemens , remplis seulement de lévères rupo- 
silés. 


Theonoa ; Lamouroyx. 


Taé£onke clathrée. . 
Theonoa ciathrata ; Lawx. 


Theonoa fossilis, conica, crassè et illeprdè 
teres undulataque, simplex vel lobata; lobis 
brevibus Lobtusrs ; lacunis irregularibus , sparsis, 
profundé depressis ; poris subangulosis minutissi- 
PUS, Sparsis, nuñnquain in lacunis. 


— Lanux. Gen. polyp. p. 82. tab. 80. fig. 
17110: - 

Lobes peu nombreux, courts, très-obtus ou 
arrondis. Grandeur, cinq centimètres. 

Haë. Fossile du Forest-Murble (calcaire à po- 
lypiers) des environs de Caen. (E. D.) 


THIKIDÉES ; tikidecæe. 


Seconde famille de l'ordre des Stomoblépharés 
de la classe des Microscopiques, dont les carac- 
tères ont été établis à la page 533 du présent vo- 
lume, et qui se compose des gerres Filine, Mo- 
nocerque ,. Furculaire , Trichocerque et Vagini- 
cole. P’oyez tous ces mots. 


(B. pe St. VINCENT.) 
THOÉE; #hoa. 


Genre de polypiers de l’ordre des Sertulariées, 
dans la division des polypiers flexibies, ayant 
pour caractères : polypier phytoide, rameux ; tige 
formée de tubes nombreux, entrelacés; cellules 
presque nulles; ovaires irrévulièrement ovories ; 
polypes saillans. ù 

Sertularia auctorum. 

Thoa ; Lamourovx. La 

Observ. Les polypiers du gente ‘Thoa, très- 
voisin des Tubulariées , appartiennent néanmoins 
aux Sertulariées par la présence des ovaires, La 
forme des cellules et plusieurs autres caractères; 
ils ont un facies q- leur est propre ; ils ressem- 
blent à une racine de substance roide et cornée, 
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cassante dans sa partie inf'rieure, un peu plus 
flexible dans la supérieure et garnie d'une grande 
quantité de fibres droites, courtes et roiïdes; la 
substance des Thoées est membrano-cornée, leur 
couleur fauve plus ou moins foncée. ‘Tels sont 
les caractères que donne Lamouroux au genre 
Fhoée, qui ue contient que deux espèces. 
LL 
1. Tgore halécine. 
Thoa halecina ; Lamx. . 


Thoa ramosa , pinnata ; ramulis alternis ; den- 
diculis RM , brarticulutis ; ovuriis ovali- 
bus ; pedunculis lateraliter coadunatis. 


— Lamx. Gen. polyp. p. 14. 
— Laux. Hist. polyp. p. 211. n. 354. 
Sertularia halecina ; Paz. Elench. p. 113. 


n. 64. 
— Sox. et Ex. p. 46. n. 15. 
— Ge. Syst. nat. p. 3848. n. 8. 
— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 110. 


10. 
— Esrer , Zooph. sup. 2. tab. 21. fig. 1. 2. 
— Eris, Corall. p. 32. nr. 15. tab. 10. fig. a. 
A.B:!C. : e 
Rameuse, pinnée; rameaux alternes; cellules 
tubiformes, très-peutes où presque nulles, ayant 
deux articulations à leur base; ovaires ovales, 
irréguliers, réunis par leurs pédoncules. 
Hab. Les mers de l'Europe et de l'Inde. 


nm. 


2. Tuoës de Savigny. 
Thoa Savignyri ; Laux. 


Thoa tubis compositis, ramosis ; rémmis ra- 
mulisque alternrs, 


— Laux. Gen. polyp. p. 15. tab. 67. fig. 5. 6. 


— Laux. Hist. polyp. p. 212. n. 355. pl. 6. 
fig. 2. a. B. C. . 


Tubularia ramea ; Parc. Elench. p. 83. n. 40. 
— Guez. Syst. nat. p. 3831. 7. 10. 


Radicules tubuleuses, se réunissant pour for- 
mer un tronc qui se décompose bientôt en ra- 
meaux épars et en ramules alternes; ovaires en 


grappes rarement isolés. 


Hab. La Méditerranée. (E. D.) 


TIBIANE ; ébrana. 

Gerre de polypitrs de l’ordre des Tubulaniées, 
ayant pour caractères : polypier pbytoïde, fistu- 
leux ; rameaux flexueux ou en zig-zag, avec des 
ouvertures polypeuses latérales, -alternes, rare- 
"ment éparses. J 

Tibiana ; DE Lamarck , Lamouroux, ScawWEc- 
GER. ; 


TEE 


Observ. Ces polypiers sont formés de tubes 
plus ou moinsnombreux, agolutinés et liés ensem- 
ble sans être apastomosés;s à une hauteur qui 
varie , les tubes se séparent, s'écartent et forment 


des branches peu ou point ranufiées, en général 


flexueuses ou en zig-zag ; les cellules ou ouver- 
tures dans lesquelles sont situés les polypes, se 
trouvent placées à l'extrémité de chaque flexuo- 
silé des branches; ces ouvertures sont dirigées 


vers la base du polypier ou latéralement; les. tubes. 


des tiges et de leurs divisions sont fistuleux , sans 
cloisons internes. substance des Tibianes est 
de nature cornée, peu flexible, cassante, quelque- 
fois légèrement crétacée. 


1. TIBIANE rameuse. 

Tibiana ramosa ; De Lauwx. 

Tibiana tubo membranaceo subflexuoso, su- 
pernè ramoso albo ; cellulis prominubs saccifor- 
mibus. c 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p.149. 
PT. a 
— Lawx. Hist. polyp. p.210. n. 360. 

Tige de la grosseur d’use plume d'oie, ra- 
meuse à l’extréinité, flexueuse avec de gros tubes 
polypeux épars, sacciformes. 4 


Hab. Mers de la Nouvelle- Hollande. 


2. ‘Tisraxe' fasciculée. 
Tibiana fusiculata ; Lanx. 
Tibiana tubis plurimis, infernè coalilis, su- 
pernè distinélis, flexuoso-angulutis ; osculis ad 
- LL a 
basim angulorum. 


— DE Lawux. Anim. sans ver£. tom. 2. p. 140. 


ULPE 4 

— Lanx. Hist. polyp. p.219. n. 559. pl. 7. 
Jig- 9. a. 

— Laux. Gen. polyp. p.16. tab. G8. fig. 1. 

Rameaux de la grosseur d'une plume de moi- 
neau , réunis à leur base, fortemênt flexueux ; 
cellules latérales, alternes, situées à l’extrémité 
des angles que forment les flexuosités, quelque- 
fois dirigées en dessous. 


Hub. Inconnue. (E. D.) 


TILÉSIE ; #lesia. 

Genre de polypiers de l’ordre desEscharées, dans 
la division des polypiers entièrement pierreux, 
ayant pour caractères : polypier fossile, pierreux, 
cylindrique , rameux, tortueux , verruqueux ; po- 
res ou cellules peltes, réunies en paquels ou en 
groupes polymorphes, saillans et couvrant en 


grande partie le polyyier; intervalle entie les! 


groupes lisse et sans porgs. 
Tilesia ; Lamouroux. 
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Observ. Ce polypier doit être très-rare, je ne 

l'ai jamais rencontré dans mes recherches autour 

de Caen où Lanouroux l’avoit recueilli; il ne 

s’est pas même retrouvé parmi les polypiers de 

sa collection, dont le Muséum de la viile de Caen 
a fait lacquisition. 


Ticésre tortuense. 

Tilesia distorta ; Lamx. 

Tilesia fossilis, lapidea, teres, ramosa, dis- 
torta, verrucosa ; rumus, brepibus, truncatis ; 
cellulis mainutis in fusciculos pronnnentes col- 
lectrs. 

— Lanx. Gen. polyp. p. 42. tab. 74. fig. 5. 6. 

Rameaux courts et tronqués; pores ou cellules 
à ouverture parfaitement ronde; grandeur trois à 
quatre centimètres; diamètre des rameaux, envi- 
ron quatre millimètres. x 

Hab. Fossile du Forest : Marble ( caleaire à 
polypiers des environs de Caen. (E. D.) 


TITANOKÉRATOPHYTE. 
Nom un peu trop grec par lequel Boerhaave à 


désigné les Gorgones. (E. D.) 


TREMATODES. 

M: Rudolphi désigne par ce mot, qui signifie 
suceur, le troisième ordre des vers intestinaux. 
Les caractères sont : corps aplati où cylindroïde, 
mou; suçolrs en forme de pores; tous les indivi- 
dus androgynes. Cét ordre renferme les genres 
Monostome, Amphistome, Distome, Tnslome , 


Pentastome et Folystome. Voyez ces mots. 
Ç(E. D.) 


TRICATLAME ; érrcalama. 


Genre de la famille des Brachionides, dans 


l’ordre des Crustodés de la classe des Microsco- 


piques , dort les caractères ont été établis à la 
page 538 de ce volume. Îl ne contient encore 
qu’une espèce qui fut anciennement décrite par 


Bruguière dans le tome premier de l'Encyclopé- 


die, sous le nom de Brachionus plicatilis, u°: 2, 

et représenté dans l'{Zustration , pl. 56, 37, d'a- 

près Muller, 1nf p. 344. tab. 5o. fig. 1—8. 
(B. pe St. Vrscanr.) 


TRICHOCÉPHALE ; érichocephalus. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
Loides , ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique, capillaire dans sa partie antérieure, 
renflé et cylindrique dans sa partie postérieure ; 
bouche orbiculaire ; verse du mâle unique , rem- 
fermée dans une gaine. P” 

Trichocephalus auctorure. 

Masligodes; Zzpta. 
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Observ. L'extrémité antérieure amincie et €a- 
illaire du corps des Trichocéphales et l'extrémité 
‘opposée subitement renflée, rendent cegenre facile 
à distinguer parmi ceux de l’ordre des Nématoi- 
des. On reconnoît également les mäles avec faci- 
lité, parce que la partie renflée de leur-corps est 
contournée en spirale, tandis que dans les fe- 
melles, cette partie n’est que légèrement arquée ; 
dans l’un et l’autre sexe, tout le corps est couvert 
d’anneaux excessivement ténus, disposition com- 
mune à tous les Nématoïdes. Le bouche est nne 
peute ouverture arrondie, très-dillicile à voir à 
cause de la lénuité de l'extrémité antérieure ; dans 
une espèce elle est entourée de petits crochets 
dirigés en arrière. On ne connoit des organes 
intérieurs que ce que l’on peut apercevoir au 
travers de la peau : l’intestin très-étroit daus la 
prie capillaire du corps, se renfle un peu dans 
a partie postérieure ; les organes génitaux inter- 
nes, mâles ou femelles, paroissent l’entourer. Dans 
la femelle , l'anus et la vulve semblent confondus 
dans une petite ouverture qui termine le corps ex 
arrière ; dans le mâle, l’extrémité postérieure du 
corps présente une petite gaine cyhndrique dans 
laquelle est située une verge unique, ordinaire- 
ment plus longue que la gaïne. Les œufs sont gros, 
eu égard au volume de ces vers, elliptiques et 
terminés aux deux bouts par un petit nodule ar- 
rondi; forme très-singulière que l'on. retrouve 
néanmoins dans les espèces du genre Tricho- 
somme. ° 
Les Trichocéphales habitent les gros intestins, 
et particulièrement le cœcum de quelques mam- 
mifères. Une seule espèce a été tronvée dans 
l'estomac du Bipède ( Zacerta apus, Lan.) ; elle se 
distingue en outre des autres Trichocéphales par 
quelques caractères qui nécessiteront de la placer 
dans un genre à parl. 


1. Tricgocépuace dissemblable. 


Trichocephalus dispar ; Ru». 

— Encycl. méth. pl. 33. fig. 1—4. (d’après 
Goëze.) à 
Trichocephalus parte capillarr longissimä , ca- 
pite acutoÿ corpore mans spiraliter 1nvobuto , 
Jeminæ subrecto, vaginâ penis obovatä. 


— Run. Sy2. p. 16.7. 1. 


— Breuser, Traité des Vers intest. trad. franc. 
p.144 140. pl. L. fig. 1. 1. a: b. 7ig. 2.2. a. D. 

Frichocephalus hominis ; Gorze, Naturs. p. 
112— 110. ab. WI, fig. 1—5. 


— Werner, Brev. expos. p.84—87. tab. VI. 
JE. V38— 145. 


_ Guez. Syst. nat. p. 3038. n. 1. 
— De Laux. ntm. sans vert. tom.3. p. 212. 
— Cuv. Règn. anun. tom. IF. p. 31. ° 


RURUE T 

Mastigodes hominis ; Zeven, Naturg. p. 60. 

Vers longs d'un à deux pouces; la portion 
étroite formant les deux tiers de la longueur, la 
portion postérieure large d’un:tiers de ligne; le 
mâle est un peu plus petit que la femelle, et sa 
tête est tellement mince qu’on ne peut apercevoir 
la bouche. La portion postérieure du corp$ se ren- 
fle subitement; elle est contournée en spirale lä- 
che et striée en travers, de même que l'anté- 
rieure ; queue terminée par une petite gaine en 
forine d'entonncir, qui donne passage à la verge; 
daus la femelle, la pertionfiostérieure du corps 
est presque droile ; son extrémité est obtuse et 
perforée. 

Hab. Les gros inteslins et spécialement le cœ- 
cum de l'Homme. 


2. TRICHOCÉPHALE pelle. 
Trichocephalus palæformis ; Ru». 


Trichocephalus parte cupillart longissimä , ca- 


pile acutrusoulo , corpore maris sprraliter involuto, 
feminæ subrecto ,vagina penis basi cylindnca, 


apice lato , truncato. 

— Ru». Syn. p. 16. 7. 2. 

Vers longs de quinze à vingt-une lignes, 
blancs ; bouche orbiculaire ; extrémité de la tête 
moins grêle que dans l’espèce précédente. Ces 
deux espèces se ressemblent assez, à l'exception 
de l’organe génital de celle-ci; la gaine qui ren- 
ferme la verge est d'abord cylindrique et égale, 
puis elle s’élargit et Son extrémité est lronquée ; 
la verge est tres-longue et courbée. 


Hab. Les gros intestins et spécialement le cæ- 
cum du Papion, de l'Alouate ourson, du Magot, 
du Patas, du Calhitriche. Rudolphi. . 


3. TarcHocÉPALE apparenté. 
Trichocephalus affinis ; Ru». 


Trichocephalus parte capillari longissimä , ca- 
pite acuto, corpore maris subspirali, femincæ 
rectiusculo , vaginä penis brevi, cylindric& , ob- 
tusä. 

— Run. Syr. p. 16. n. 3. 


— Ruo. Entos. hist. II. p. 92. n. 4. tab. I. 
fig. 7—10+ 

Mastigodes affinis; Zeven, Naturg. p. 70. 

Vers longs d'un à deux pouces, ressemblant 
beaucoup à l'espèce qui se trouve dans homme; 
le corys du mäle est néanmoins moins fortement 
contourné en spirale ; la bouche est visible et or- 
biculaire ; la gaine de la verge du mäle est courte, 
grêle et obtuse. ; 

Hab. Les gros intestins du Cerf, du Daim, 
du Chevreuil, de la Guzelle, du Chamois, du 
Bœuf, du Mouton et du Mouilou. S 

4. TuicuocrPHALE 


TRI 


4. TRICHOCÉPHALE contourné. 

Trichocephalus contortus ; Ru. 

Trchocephalus parte capillari longiore,corpore 
maris subspirali, jéminæ contorto , vaginà penis 
drevr, trunvatä. LA 

— Ru. Syn. p. 637. n. 7. TES 

Vers longs de dix-huit à vingt-deux libnes; 
mâles à peine roulés.en spirale; femelles diver- 


sement contournées; partie capillaire ou col court 


relativement au corps qui grossit subitement et 


qui offre de gros plis aux endroits de ses cour- 


bures ; queue du.mäle très-obtuse, ayant en avant 
une gaine tubuleuse courte, un 1 élargie et 
tronquée, d'où sort une verge grêle et courbée; 
queue de la femelle un peu aigue. 


Haë. Pecocum du Cricet. Rudolphi. : 


5. TrigaocéPnaze unguiculé. 

Trichocephalus unguiculdus ; Roo. 

Trichocephalus parte capillar: longissimä , ca- 
Pile unguiculato , corpore maris sptrali , feminæ 
rectiusculo , vagin@ penis longissimä", tenuissimä, 
fruncata. ire 

— Roo. Syn. p. 17. n. 4. 


Mastigodes leporis ; Zeper , Naturgesch. p.71. 
tab. 1. fig 6—5. 


Vers longs d’un pouce et demi environ ; tête 


grêle, onguiculée , infléghie ; col capillaire très- 
ong; corps des mâles roulé en spirale, celui 
des femelles presque droit, gaine de ‘la verge 
très-longue, très- grêle, tronquée à son extré- 
mité.. En--TU 4 

Haëb. Les gros intestins et spécialement le cœ- 
cum duliévre commun, du Lièvre variable, du 
Lapin sauvage, du Soulisk. 

s El 


Trichocephalus depressiusculus ; Ru». 


6. TarcuncéPuase aplati. 


Trichocephalus parte capillart longissim& , ca- 
pite atéenuato , corpore maris sprrali, feminæ 
- rectiusculo , vaginé penis tenur, cylindricà. 

— Ruv. $yz. p. a, 2-4 


Tnihocephalus vulpis; Faoëtacu, im Naiurf. | 


24: p:342— 145, tab. IF. fig. 25 —20. À 
— Guwez. Syst. nat. p. 35030. n. 5. 
Mastigodes vulpis ; .Zener, Naturg. pi 7. 
Vers longs de deux pouces; tête atténuée; col 

us peu aplati, formant les trois quarts de la 

longueur totale; corps du mäle contourné en 
spuale, celui de la femelle presque droit, un 
a aplaii; verge très-longue, enveloppée à sa 
ase d’une gaine g'éle, cylindrique. 
Hab. L’intestin cœcum du Chien et du Re- 
nard. 
Histoire Naturelle, Tome II, Zoophytes. 


1 
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7. TRICHOCÉPHALE crénelé. 
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Trichocephalus crenatus ; Ru». 


Trichocephalus parte capillari longissimä , ca- 
pite acutusculo , corpore maris spirali, feminæ 


rectiusculo, vaginä penis cylindricä , truncatà, 


brevi, cinctà vesicul& bilob&. 

— Run. Syn.p. 17. n. 6. 

— Gorze, Naturg. p. 122. fab. 4. fig. 6. 7. 

Trichocephalus apri ; Guez. Syst. nat. p. 3038. 
NES ; 

Mastigodes apré; Zev£r , Naturgesch. p. 70. 

Vers longs d’un pouce à un pouce et demi; 
tête ün peu aiguë ; bouche punctiforme ; col très- 

xs ? & p 

long, strié; corps légèrement crénelé, contourné 
en spirale dans le mâle, presque droit dans la fe- 
melle ; queue du mâle terminée par une vésicule 
grande, bilobée, contenant un tube de moitié 
moins long qu’elle, rétrécie à sa base, tronquée à 
son sommet et duquel sort une verge grêle, cylin- 
drique , plus longue que la vésicule. 
_ Hab, Les 


gros intestins du Cochon et du San- 
glier. Sas More 


8. TricHocéPHALE petit, 

Trichocephalus minutus ; Ru». 

Trichocephalus parte capillari longissimë , ca- 
pite acutiusculo, corpore maris spiralh obluso , 
posticè attenuato, feminæ incurvo paprllato. 

— Ro. Syn. p. 638. n. 8 

Vers longs de huit à-dix lignes; col ou partie 
capillaire beaucoup plus longue que le corps ; tête 


aiguë; bouclie non distincte ; corps du mâle légè- 


rement contourné en spirale, atténué à l'extré- 
mité postérieure qui est obtuse; organe génital 
non apparent; corps.de la femelle un peu courbe, 
terminé en arrière par une papille. 


Haë. Le cœcum du Cayopolin. Offers. 


9- TricaocéPuaALE noueux. 


Trichocephalus nodosus. 
6 


— Encycl. méth. tab. 53. fig. 6—10. (d’après 
Goëze.) ; . fa 

Trichocephalus parte capillart longiore , cor- 
pore maris spiruli, feminæ rectiusculo, capite 


acuto, vagin& pers infundibuhformi truncaté , 


cinctà vesicul& rotundatà. 


— Rup. $yn.p.17.n.7. 


Trichocephalus murs ; Gosze, Naturg. p. 119 
—121. éqb. 7. A fige 15. 


— Guzc. Syst. nat: p. 3058. n. 4. 
Mastigodes muris; Zever , Naturgesch. p. 70. 
® Vers longs un ponce environ; tête aiguë; 


-col plus log que le corps et non distinct de 


Bbbbb 


ne TRI 1 TRY 
celui-ci; queue du mâle terminée par un tube in- | © TRICHOCERQUE ; érichocerta. 


fundibuliforme , couvert de très-pelits crochets et Genre de la famille des Urodiées, dans l’ordre 
tronqué à son extremité qui est élargie; verge | des Gymnodés de la classe des Microscopiques, 
plus longue que le tube. dont les caractères ont été exposés à la page 526 
Hab. L’intestin cœcum du Rat d’eau , du Cam-‘} du présent volume, et que nous avons. détaché du 
pagnol, de la Souris, du Rat et du Mulot. «| genre Furcocerque, formé par M.rde Lamarck 
L k aux dépens des Cercaires de Muller, dont les Tri- . 

10. TricnocépaLe hérissé. _chocerques diffèrent principalement en ce que 


Trichocephalus echinatus ; Ru». - | leur appendice caudal est double , et leur corps 
— Encycl, méth. pl. 33. fig. 11. 12. ( d’après | P'ésentant une ébauche de’‘test. Ou en connoît 


Goëze. ) trois espèces toutes d’eau douce. 
Trichocephaluscapite echinato ; parte capillurt | 1, Tarcaocenque Orbe. 

cprpore spirali breviore. Trichocerca ( Orbis) orbicularis , integerrima , 
— Ruo. Syn. p. 18. n. &. setibus caudalibus duplicr-longissimis , infleæis ; 
Triéhocephalus lacertæ ; Goxze, Naturgesch. | N. Cercaria Orbis ; Mur. Inf.:p. 158. tab. 20. 

p. 125. tab. 7. À. fig. 6. 7. Es Encycl. Vers. Il. pl. 10. fig. 8. Furcocercu 
Ge On ARE SE Ne orbicularis ; Lamk. Anim. sans vert. 10m. 1. 


Mastigodes lacertæ ; Zever , Naturs. p. Ti. be ; < Ni: 
UE 7 d BP: 7 Description. Cetfé espèce que Muller dit être 


be Vers longs de deux pouces Re np dune CPN- | fort rare , se trouve isolée, nageant paruu les len- 
sistance AE Dre tête distincte, aplatie €n |'ticules des marais. Son Corps, très-aplati et orbi- 
avant, entourée d’aiguillons dirigés en arrière; | Culaire , paroit rempli d'une molécule opaque 
bouche située au centre ; col capillaire moins quand elle s’agelomère vers le milieu eu vers les 
long que le corps, qui est roulé en spirale et cou- parties postérieures. Sa queue est composée de 
vert de rides peu prononcées. deux très-longues soiés courbées et divergentes ,’ 
Hab. L’estomac du Bipède (/acerta apus Lin). | que l’animal ouvre en fourche gere page, 


11. TricuocéPmÂre du Mongoux. 2. Tricuocenque. Lune. 


T richocephalus-lemuris 7 Rus: ;  Tnichocerca ( Luna )orbicularis, anticè emar- 
— Run. Syn: p.18. n. 0. ginata , selibus caudalibus duplici-brevionibus ; 
Haëb. Le cœcum. Catalogue du Muséum de rectis ; N. Cercaria Luna; Murz. Inf: p. 139- 


T’ienne. tab. 20. fig. 19. Encycl. pl. 10. fig. 9. 10. Furco- 
| . , cerca Luna; Lam. Ant. sans vert. dogn. w. 

12. Tricxocépaare du Castor. : P. 448. n. ü. : 
Trichocephalus castoris. ‘Description. Cette espèce différe de la précé- 


{ dente en ce qu'elle s'échanere antérieurement en 
croissant feomme un plat à barbe, et que ses deux 
soies caudales, bien. plus courtes que le corps , 
sont droites et transparentes. L’animal les fléchit 
souvent sur l’un des côtés, à un angle de vingt- 
cinq à quarante degrés. 


— Ru». Syn. p. 16. n. 10. 
Haëb. Les grosintestins. Catalogue du Muséum 
de Vienne. 


13. ‘TricHocÉPHALE grêle. 


Trichocephalus gracilis ; Run. 4 ‘ 

— Ro». Syn. p. 658. n:9.: + 3. Triemocerque de Joblot. | 

Hab. Le cœcum de lAgouti. Offers.. . Trichocerca (goblotii )'ovata , substriaga , se- 
, ; : ; w tibus caudalibus duplici-brevissimis, oppositè in- 

14. Tricrocépæaze des Chameaux. curvatis ; N. Espèce de limace, etc. JosLor, part. 

Trichocephalus camelr. { 2. p. 30. pl. 5. fig. 1. A—D. 

— Ru. Syn. p. 18. n. 11. Description. “« Je découvris, dit Joblot, cet 


animal le second jour, au mois de septembre, 
madaire. Catalogue du Muséum de Vienne. avec une lentille d’environ une ligne de foyer, 
; ke dans une infufion à fruit, composée d'un bouquet 

15. Tricaocérmae gibbeux. : de roses, d'œillets et de jasmin. Toute sa lon- 

- | gueur, dans laquelle je distinguai trois parlies 
considérables, me parut d'environ dix à douze 


Hub. Les gros intestins du Chameau et äu Dro- 


Trichocephalus gibbosus ; Run. 


LT Ru». Syn. p. 639. 7. 10. lignes , et sa plus grande largeur de six à sept. La 
Haë. La vésicule du fiel du Thon? Poa!. première en est la tête, qu'elle retire et avance 


(CE. D.) | par secousses lorsqu’elle va lentement, ce qu'elle 


DRE. 


ne fait pas quand elle nage assez vite. La seconde 
est le tronc ; la troisième est la partie de derrière, 
que cet animal retire souvent , et à l’extrémité de 
laquelle on äperçoit comme deux poils blancs qui 
lui servent de nageoires. Tout son corps, qui est 
blanc et transparent, semble n'être qu’une masse 
charnue composée de muscles et de filets presque 
imperceptibles, Qui s’alongent et se raccourcis- 
sent si aisément, que d'ure forme ovale assez lon- 
- gue, cet animal se change souvent en boule. » 


- (BDs St. VINCENT.) 


TRICHODE ; é#rchoda. 


.Genre type de l’ordre des Trichodés et de la: 
famille des Politriques, dans la classe des Mi- 


croscopiques, ayant pour caractères : un seul 


faisceau de poils ou cils non vibratiles à la partie. 


antérieure d'un corps postérieurement glabre , ‘ei 
qui en avant ne se termine par aucun bouton en 
manière de tête. Le genre Trichode fat établi par 
Muller, chez lequel il étoit le plus nombreux, 


mais aussi l’un des plus disparates. Nous en avons 


repoussé toutes les espèces où les poils sont autre- 
ment disposés qu’en un seul faisceau, et il n’en 
demeure pas moins encore asiez chargé d’espè- 
ces, ce qui nous a délerminé à répartir celles-ci 
dans les quatre sous-genres suivans. 


* Triquètres, où le corps comprimé présente 
trois faces. @ 


1. Tarcaone Navicule. 


‘Trichoda ( Navicula) triquetra , anticè trun 


cata ; ciliata, psticè acuta , prominula ; Mvur. 
Inf. p. 191. tub. 27. fig. 9—12. Encycl. Vers. 
II. pl. 14. fig. 1 —4. SFA : 
Description. Cet animalcule est transparent, 
cristalhn , élargi en avant ; aminci et se courbant 
légèrement en arrière , où se carinant d’une ma- 
mère prononcée, 1} devient triquètre. Ses cils 
antérieurs se distinguent très-difficilement et gar- 


missent le côté tronqué qui est plat, et consé- 


quemment bien plus translucide que la pointe tri- 
quêtre , où se distingue une molécule grisâtre. 
On le trouve dans toutes les eaux douces en éva- 
poration ; il y nage d’une mawière vacillante. 
#* Volvoides , où le corps est rond , et firmé 
d’une molécate qui en feroit de véritables Vol- 
voces, s’il ne s’y distinguoit un faisceau de cils. 


2, Tricaone Comite. 

Trchoda (Corneta) sphærica, anticè comata, 
globulo appendente ; Murx. Inf. p. 161..1ab. 23. 
fig. 4.5. Encycl. Gi FA 13. 4. 5. Gr. Syst. nat. 
AL. tom. 1. p. 5608. Lawux. Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 458. n. 24. ÿ | 

Description. C’est un fort smgulier animal, 
parfaitement sphérique , smpli de globules sou- 


é « 
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vent assez wros, garni antérieurement d’un beau 
faisceau de cils divergens aussi longs au mins 
‘que son diamètre, et qui lui donneroient parfaite- 
ment l’ashect de certaines comètes à queue , si un 
filiment impercepuble néfse distinguoit posté- 
rieurement, comme pour conduire à la remorque 
un ou deux globules qui sont peut-être des pro- 
pagules. Le Trichode Comète nage lentement dans 
Veau la plus pure, où 1l n’est pas fort commun. 
Où le rencontre le plus ordinairement en au- 
tomne. 


À 


3. Tricnope sphéroïde.  # 

Trichoda \sphæroiïdea) cylindrico - globosa , 
obovatd", viridi-opaca 5 N. Vorticella sphærorï- 
dea ; Mucz. 1nf. p. 255. tab. 35. fig. 2. 4. Encycl. 
pl.19. fig. 4. 5. Urceoluria sphæroïdea ; Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 41.72. 2. ; 


Description. Cette espèce perceptible mais à 
peine à l’œil désarmé , où elle paroît comme un 
point obscur; vue au microscope , son corps Cy- 
lindracé , et qui séroit sphérique sil n’étoit pas 
un peu alongé en forme d'œuf, est égal et très- 
obtus aux deux extrémités. Sa couleur est d’un 
vert foncé sombre, à travers laquelle on dite 
des corps ou corpuscules plus foncés encore. On 
ne conçoit pas ce qui a pu décider Muller à placer 
cette espèce parmi les Vorticelles, et Lamarek 
parmi les Urcéolaires, nulle trace de cavité en 
cupule n’y pouvant même être soupçonnée. Elle 
se rencontre assez fréquemment en hiver parmi 
les lenticules qui ont persisié dans l’eau des ma- 
rais, aux lieux où cette eau n’est pas gelée. On 
la voit même quelquefois s’'évanouir sur le porte- 
objet du microscope en globules ivfiniment petits, 
pénétrés de matière verte. 


4. Twcanopx Bombe. 


Trichoda ( Bomba ) venticosa, mutabilrs , 
flavicans ; N. Trichoda Bomba, ventrosu , mu- 
tabilis, anticè pilis sparsis ; Muzz. Inf. p. 160. 


| tab. 23. fig. 17—20. Encycl. pl. 12. fig. 17 —20. 


Gmez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3886. Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 349. n. 29. 

_ Description. Cette espèce , l’une des plas gros- 
ses, est d’une couleur jaunâtre , et son épaisseur 
est remplie de molécules qui paroissent plus ou 
moins foncées, selon qu’elle prend les formes 
quelle sait se donner. Tantôt arronëie , tantôt 
s’älongeant en capuchon, le cô:€ antérieur de- 
meure {‘ujours comme {ronqué ou échancré, avec 
des cils assez longs mais peu fournis, un peu 
flexüeux et comme éjars. La partie postérieure 
est toujours très-obtuse, lors même que le Tri- 
chode l’alongeant , prend à peu près la forme d’un 
capuchon ou d’un bonnet phrysien."Teurnant sur 
‘lui-même avec rapidité, on &roit parfois qu'il 


| présente l'apparence d’un Planorbe. 
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*#X%X Cylindracées, plus ou moins variables 
das leurs formes. 


5. TricHoDr enceinte. 


Trichoda ( fœta) oblonga, dorso protuberante, 
anticè ciliata , extremitatibus obtusis ; N. Muzr. 
Inf. p.180. tab. 25. fig. 11—15. Encycl. pl. 13. 
fig. 16—20. Lamr. Anim. sans vert. tom. 1. pag- 
441, n. 45. 

Description. Cette espèce seroit une Rapha- 
nelle , si des cils n’en garnissoient la partie anté- 
rieure ; elle se donne diverses formes, depuis 
celle d’un globule-jusqu’à celle d’une Courge ou 
d'une Pupelle alongée, ventrue, amincie aux 
deux extrémités, qui demeurent toujours obtuses 
mais transparentes , tandis que le milieu ; renflé, 
est ventru et coloré par l’agglomération de la 
molécule constitutrice qui s’y agglomère. On la 
trouve dans l’eau de mer. 


6. Tarcrone Tinéique. 


Trichoda (Tinæœa) clavata , incurvata , anticè 
cttenuata, posticè 1ncrassuta ; N. Trichoda Tr- 
nœu, clavata, anticè crinita , posticè grossa ; 
Me. Inf. p.172. tab. 24. fig. 11. 12. Encycl. 
pl. 12. fig. 32. 55. Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. 
p. 3887. : 

Description. Muller compare cette espèce aux 
Phalènes du genre Teigne, par la position qu'elle 
affecte ordinairement. Quoique cette ressem- 
blance ne soit pas bien marquée, nous avons con- 
servé le nom spécifique imposé par ce savant. 
L'animal qui le porte se trouve dans les vieilles 
infusions de foin. 


7. Tricaone de Joblot. 


Trichoda (Joblotii) variabilis , obovata luna- 
tave , tardigrada ; N. Nouveau poissong’une in- 
fusion de céleri; Joscor , p. 63. pl. 7. fig. 7. 8. 

Description. Cette espèce que l’on retrouve 
dans diverses infusions, particulièrement dans 
celles des ombellifères , nage très-lentement , n’a- 
gitant ses cils que de temps à autre, et prenant 


dans ses allures des formes sinueuses qui rappel- | 


lent quelquefcis celle d’une Lunuline , et d’autres 
fois celle d’un Kolpode Rein. 
« 

8. Taicaope des Lichens. 

Trichoda ( Lichenorum ) oblonga, cucumufor- 
mis , longitudinaliter albo fusciata ; N. Trichoda 
Linter; Muzz. Inf. p. 107. pl. 27. fig. 24—20. 
Encycl. pl. 14. fig. 21—23. Gwez. Syst. nat. 
XIII. tom."1. p. 5885. 


Description. Sa forme est oblongue, légère- 
ment courbée; on diroit celle d’un cornichon : sa 
partie postérieure.est la plus obtuse; vue'en des- 
sus, on y distingue deux fascies longitudinales 


FR Et es 


parfaitement hyalines , et l’on n'en voit qu'aneen 
profil , tandis que le reste de l’animal est formé 


d'une molécule un peu cendrée. Il nage avec ra- 


| pidité en se balançant. Muller l’avoit rencontrée 


dans linfusion d'un lichen venu du Groenland. 
Nous l'avons souvent revue dans les infu$ions de 
Parmélies, de Peltidées et de Néphroes du 
Nord. à 


. 9. TricHODE vitré. 


Trichoda (vitræa') ovato-oblonga , subincur- 
vata, cnstallina ; N. Trichoda Linter; Muzz. 
Inf. p.197. tab. 27. fig. 27—3:9. Encycl. pl. 14. 

g. 24. 20. : 
L 

Description. Muller regardoit cette espèce , 
qu'il rencontra dans une infusion de Graminées, 
comme un état ou une variété de la précédente. 
Elle en diffère essentiellement en ce qu’elle est 
plus courte et d’une transparence parfaite , sans 
qu’on y distingue jamais la moindre molécule qui 
puisse ÿ faire reconnoître de fascies longitudi- 
nales plus transparentes que le reste. Nous l’avons 
aussi rencontrée dans les fosses de certaines praiï- 
ries souvent inondées. 


10. TRICHODE en pieux. 


Trichoda ( Baccillus) linearis , depressa , an- 
hicè truncata crinitaque , posticè obtusa ; Mu. 
Inf. p. 198. tab. 29. fig. 13—15. Emeycl. pl. 14. 
AR OREUE : 

Description. Cette petite espèce qu'on trouve 
assez fréquemment dans l'eau de mer, parmi les 
Hydrophytes , y paroît grisâtre, elle se contracte 
quelquefois comme un grain de riz; mais quand 
elle nage, elle esfoblongue , linéaire, très-obtuse 


| postérieurement , cylindracée et remplie d’une 


molécule souvent foncée qui la fait paroître bru- 
nâtre. : . . 


id. : à 
**%%* Paramæcioides , où le corps aplati, 


| submembrageux , alongé et sinueux , seroït celui 


des Paramæcies s'il y régnoit toujours un -repli 
longitudinal , et si l’on n’y voyoit un faisceau de 
cils à la partie antérieure. 


11. TrRICHODE Poisson. 


- Trichoda ( Piscis ) oblonga , anticè obtuso- 
rotundata , posticè in caudam attenuat@ ; N. Tri- 
choda Piscis ; Mu. Inf. p. 214. tab. 31. fig. 1. 
4. Encycl. pl. 16. fig. 2—5.Gue. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. p. 3890. - à 
Description. Cette espèce alongée, membra- 
neuse , presque concave en dessous, formée d’une 
molécule jaunâtre , nage lentement, à la façôn 
des Planaires , dont elle seroit une espèce absolu- 
ment microscopique , si l'on n’y reconnoissoit pas- 
de cils antérieurs et s1 l’on y découvroit jamais des 
yeux. Elle se rencontie parmi les lenticules; elle 


A : 


s’alonge quelquefois beaucoup , et sa partie posté- 
rieure s'apoin!it en queue très-aiguë, Ce qui pros- 


crit toute ressemblance avec la figure 6 de la 10°. 
planche de Joblot qu’en rapproche Muller, et qui 


représente l’une de nos Enchélides , n°. 18. 


12 Tricaove Canard. 

Trichodu (Anas) elongata , anticè in collo 
hyalino attenuata , posticè rotundato-obscura ; 
N. Trichoda Anas ; Muzz. Inf. p. 193. tab. 27. 
Jig. 14. 15. Encycl. pl. 14. fig. 11.12. Gmez. Syst. 


nat. XIII. tom. 1. p. 3884. Bec de Corbin ; Jo- | 


BLoT, Micr. p. 77. pl. 10. fig. 14. 
Description. La figure de Joblot que nous rap- 
- portons à cette espèce est exacte, et nous avons 
peine à comprendre comment Muller qui l’a dé- 
daignée, a cité comte synonyme la figure 4 de la 
même planche de cet auteur, qui représente évi- 
demment not:e Ratulus Musculus n°. 4, qu est 
un animal cylindracé et muni d'un appendice 
caudiforme, dont les Trichodes manquent ab- 
solument. On trouve cette espèce dans les eaux 
pures et jusque dans les infusions, particulière- 
ment dans celles de l’écorce de chêne. 


13. TricaoDE pot de nuit. 


Trichoda (Urinarium) ovata, rostro brevis- 
simo cirato ; Mur. Inf. p. 170. tab. 24. fig. 6. 
Encycl. pl. 12. fig. 27. Gwec. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. p. 3685. : + 


Description. I] ne faut pas rapporter, avec 

- Muller; à cette espèce lés figures 2 et 4 de la 
planche 8 de Joblot , qui, représentant notre 
Craterina lagenula (pag. 523 de ce volume), 

appartiennent à un Gymnodé de la famille des 

Bursariées : celle-c1, déprimée et non évidée, se 

trouve également dans les infusions de foin, où 

elle est rare et se meut lentement par des mouve- 

mens de vacillation. Elle est toute remplie d’une 

molécule grisâtre. 


14. TricaoDE noire. 


Trichoda ( nigra ) ovaëis, compressa | nigri- 
cans , anticè latior; N. Trichoda nigra ; Muzz. 


Inf. p. 172. tab. 24. fig. 13—15. Encycl. pl. 12.: 


Sig. 34. 36. 


. Description. Cetlé espèce, noiräâtre, agile, 
ovoide, plus mince postérieugement qu’en avant, 
oblfhæue , se courfänt quelquefois en rein, ou 
s’alonf=ant en forme d'olive très-mince quand 
elle r22e, est assez commune dans l'eau de mer, 


par. les Hydrophytes. 


15. Tricaope Orbe, 


Trichoda (Orbis ) orbiculata , anticè subemar- 
ginata ; N. Trichoda Orbis ; Muzz. Inf. p. 167. 
tab. 23. fig. 21. Encycl. pl. 22. fig. 21. Get. 
Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 5887. 


i 
| 


TRI 749 


Description. Cet animal très-plat , rempli d’une 


molécule grisâtre pâle, dans la masse de laquelle 
sont répandus beaucoup de corps hyalins, rappel- 
leroit, avec son échantrure antérieure, la forme 
de la 
Les cils divérgens et recourbés en dehors des deux 
côtés, sont situés au fond de cette échancrare. 


lette des peintres, s'il y existoit un trou. 


On le rencontre par hasard dans toutes les eaux 
marécageuses. 6 


16. Tricaopr petite urne. 


Trichoda (Urnula) anticè truncata, postlicè 
dilatata, punctis hyalinis majoribus notata ; N. 
Trichoda Urnula ; Mur. 1nf. p. 168. tab. 27. 


fig. 1. 2. Encycl. Dic. pl. 12. fig. 22—25. Guez. 


Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 5866. . 


Description. Cet animal membraneux, très- 
plat, n'est point urcéolé, comme le dit Muller, et 
comme le répète le compilateur copiste Gmelin : 
tronqué , cristallin et cilié en avant, renflé au 
centre , où 1l est grisâtre et rempli de gros cor- 
puscules parfaitement hyalins. Il nage très-lente- 
ment , à la façon des Planaires, parmi les lenti- 
cules, où il est fort rare, : 


17. Tricuops demi-lune. 

Trichoda (Semiluna ) semiorbicularis , anticè 
subtus crinita ; N. Trichoda Semiluna ; Mur. 
Inf. p. 170. tab. 24. fig. 7. 8. Encycl. pl. 12. 


fig. 28. 29. Gmez. Syst. nat. XIII. tom. 1. 


p. 3886. 


Description. On trouve cette espèce dans l’eau 


où l’on a long-temps gardé des lenticules de ma- 


rais. [l y nage fort lentement, en tournant sou- 
vent sur lui-même par $on côté échancré, qui lui 
donnel’air d’une demi-lune où les extrémités des 
croissans seroient obtuses, surtout à la partie pos- 
térieure qui est un peu plus épaisse et colorée que 
antérieure, que les cils garnissent un peu en 
dessous. s.; 


18. Tricxopr pubère. 


Trichoda (pubes ) ov@to-oblonga , gibba , an- 
ticè depressa , subplicato-cava ; N. Trichoda pu- 
bes ; Muzs. nf. p. 173. tab. 24. fig. 16—18. 
Encycl. pl. 12. fig. 37-50. Guez. Syst. nat. 
XIII. tom. 1. p. 3685. Laux. Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 440. n. 38. nb 


Description. Cette espèce qui habite parmi les 
lenticules des marais, est oblongue, grossière- 
ment ovoide, un peu dilatée par sa partie posté- 
rieure, plane, même affectant une disposition 
concave par-dessons , comme pour se gonfler en 
dessus ; d’autres fois elle semble se plisser longi- 
tudinalement par deux où trois sillons, et sa partie 
antémieure, s'étranglant un peu pour se dater 
ensuite., représente ae à dune sacoche où 


d'une bourse à jetons. Trausparente et composée 
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d’une molécule ‘très-fine 
phe, vers le centre, de globules hyalins fort gros, 
et dont les contours paroissent mal terminés. 


Li 


19. Taicuope petit Lapin. 


Trichoda (Cuniculus) oblonga, anticè obtusa , 
posticè acuminata ; N. Tnrichoda Cuniculus ; 


Mur. Inf. p. 213. tab. 30. fig. 14. Encycl. 
pl. 15. fig. 37. GueL. Syst. nat. AIT. tom. 1. 
P. 3890. 
Description. Ce Trichode commün dans toutes 
les eaux pures, où il vogue, a le corps comprimé, 
transparent , rempli d'une molécule notrâtre, 
parmi laquelle se distinguent ordinairement de 
trois à quatre globules assez gros vers la parue 
postérieure, qui.est terminée en feuille de myrte. 
Les cils de la partie antérieure qui est arrondie, 
et par où l'animal se plisse quelquefois un peu en 
nageant, pour Changer de direction, sont très- 
courts et à peine visibles. 


20. TRICHODES. ÿ 


Trichoda (S) striata , anticè ciliata, extre- 
maitalibus in oppositum flexis; N. Murc. Inf. 
P: 100. tab. 27. fig. 78. Encycl. pl. 15. fig. 48. 49- 

Description. Assez fréquent parmi les lenti- 
cules, ce Trichode, qui semble formé de deux 
membranes longitudinalement striées , appliquées 
l'une contre l’autre, est jaunätre, transparent, 
passablement agile, élargi et arrondi en avant, 
où il est garni, dans une assez grande étendue, 
des cils très-visibles. La partie postérieure, un 
peu atténuée, se termine par une légère fissare 
en deux petits lobes arrondis ; dans les contours 
qe preud cet animal en nageant, il présente le 
plus souvent la fisure du signe alphabétique dont 
Muller lui imposa le.nvm. 


” 


21. Tricaope Massue. 


Trichoda (Clava) subclavhta , anticè grossa , 
posticè ‘attenuato-obtusa à refleæilis ; N. Muzr. 
Inf. p. 212. tab. 30. fig: 102: 1%: Encycl. pl. 15: 
fig. 35. 56. Gmer. Syst. nat. XII. tom. 1. 
p. 5891. 

Description: Animalcule épaissi en avant, plus’ 
étroit par-derrière , mais obtus à l'une et à l’autre 
extrémité, s’alongeant en forme de massue gros- 
sièrement hosselée, en infléchissant parfois la 
pointe sur l’un des côtés. Les cils antérieurs, as-. 
sez longs , sont rares, et ne dépassent guère le 
nombre de cinq à six. Il les agite souvent avec 
spilité. On le trouve surtout vers la fin de l’au- 
tomne , dans l'eau des marus. | 


« 


22. TpicnopE Trigoné. 


Trichoda (Trigona ) convexa; subcordif@rmis, 
uniicè attenuala ,‘posticè incrassatæ , subemar- 
ginato-biloba; N. Fnchoda (Trigona ) convexa ; 


Su pis elle est rem- . 
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inticè ciliata , posticè erosa ; Muzz: Inf. p.171. 
tab. 24. fig. 9- 10. Encycl. pl. 12. fig. 30. 51. 
GueL. Syst. nat. ÆIIL. tom. 1. p. 3887. : : 


Description. Cette espèce assez épaisse, sur- 
tout postérieurement , s’altémue en pointe obtusée 
par-devant, où elle est translucide , garnie de cils 
courts qui auitent en vacillint, et à travefs la- 
quelle ou distimpue comme un radiment de tube 
intesinal, mais qui, n’aboutissaut pas à l'extré-. 
mité, ne s'étend pas au tiers de la longneur, Par- 
lerrière l'animal est bilobé, au moyen d’une sorile 
‘'échancrure arrondie , et l’un des lobes est bien 
plus gros que lPautre. Une molécule grisätre, à 
travers laquelle se distinguent des globules bya- 
lins de divers voltme, remplit le reaflement pos- , 
térieur? On la rencoutre communéiwent nageant 
sous" les lenticules dans les maris. 


23. Tricuone petit angle. 


Trichoda (Angulus ) teretiuscula , utrinquè ob- 
lusa; per medië parte infracto-angulata ; N. 
Trichoda (Angulus) angulata; apice crinita ; 
Mocr. Inf. p. 196. éab. 27. fig. 22. 23, Encycl. 
pl. 14. fig. 19. 20. Gus. Syst. nat. ALI. tom. 1. 
p. 3087. js 

Description. Ce Trichode est rare ; il se trouve 
par hasard dans les infusions de foin, où , nageant 
d’une manière gauche et comme incertaine, il 


semble être composé de deux petits cylindres 


brunâtres ou jaunâtres; arrondis et, obtusés à 
l’une de leurs extrémités, et dont l’aütre s’uniroit 
à angle droit ou à peu près, pour former une 
figure baroque qu’on pe sauroit mieux comparer 
qu'à celle que présente le coude formé par uu 
tuyau de poêle. La pârtie antérieure, dont les 
cils garnissent l’extrémité arrondie, est un peu 
plus courte que la postérieure ,.et détermine sou- 
vent dans la natation un mouvement de rotation 


dans le sens de l'angle mterue. 


24. Tricaone Dauphin. 


Trichoda (Delphihus) oblongo-ovata, com- 
pressiuscula , anticè dilatata , posticè attenuata ; 
elongata, in caudam obtusam refleæa ; N. Tn- 
choda Delphinus ; Mucc. Inf. p. 211, tab. 30. 
fig. ao 11. Encycl. pl. 15. fig. 53: 34. Gus. 


“Syst. nat. XIII. ton. 1. p. 3890. , 


Description. Cette espèc qui $e trou cote 
dans les vieilles infasions de foin, est transpa- 
tenté, avec de plus gros points hyalins distribués 
dans son intérieur : élargié en avant, où se Yoient 
les cils, elle s’alorge en arrière en une sorte de 
queue obtuse qu'elie porte toujours redressée s1- 
‘nueusement ‘sur un Côté, à pet près, Comme on 
représente les ‘dauphins dans les armoiries. Sa 
natation a Jieusur son plat ; elle-est grave et va- 
cillante, (B.:nr S'. Vincenr.) 


TRI 
TRICHODES. SNL, 

Ordre deuxième dela classe des Microscopi- 
ques , dont les caractères se trouvent établis dans 


Varticle qui concerne cette classe, page 527 du 
présent volume. (B. DE St. Vincexr.) 


TRICHOSOME; érichosoma. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
toïdes, ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique , excessivement grêle , grossisant un peu. 
et iñsensiblement vers sa partie postérieure x bou- 
che punctiforme; verge du mäle unique, ren- 
fermée dans une gaine à sa base. 


. . 
Trichosoma ; Ruporrut, ScawrrecEr, BREMSER. 
* Capillaria ; ZEvEr. 


PDserr. Les Trichosomes ressernblent , au pre- 
mier aspect, à un bout de cheveu ou à.un poil 
blanc plus étroit en avant qu'en arrière; de tous 
les Entozoaires ce sont ceux dont le diamètre est 
le plus petit. Ils ne diffèrent des Trichocéphaies 
{voyez ce mot ) qu’en ce que ceux-ci sont Bubi- 
tement renflés en arrière et dans une certaine 
étendue , tandis que les Trichosomnes le sont beau- 
coup moins ef d’une manière insensible. La bou- 
che, Pintestin et les organes génitaux paroissent 
conformés de la même manière daus les deux 
genres; les œufs sont également ellipüiques et 
terminés aux deux bouts par un nodule arrondi. 
Quoique beaucoup plus minces que les Trichocé- 
phales, les Trichosomes ont leurs œufs de même 
volume que ceux des premiers ; ils sont peu nom- 
breux et placés à la file dans les ovaires. #s 

Les Trichosomes se trouvent particulièrement 
dans les gros intestins des oiseaux ; on en trouve 
néanmoins quelques-uns dans les mammitéres et 
même dans les reptiles. Les espèces sont excessi- 
vement difficiles à distinguer entwelles, et leurs 
caractères presque nuls ; aussi la plupart des Tri- 
chosomes mentionnés par M. Rudolph sont-ils 
rangés dans les espèces douteuses, ou mieux sont 
désignés du nom de l'animal daps lequelelles ont 
été trouvées. 


LS 


1. Traicuosome à col court. 
Tnchosoma brevicolle ; Ru». 
Trchosoma parte copillari corpore curvato bre- 
viorz , caud@, feminæ obtusà. : 
— Ruo. Syn.p.13.n.1. , 
Trichocephalus anatis; ScnrAxk ,1n ve. Acad. 
N. Hand. 1790. p. 119. 7. 3. 
* Cap'llaria tumida ; ZEver 
tab. 1. fig. 8.9. 
Vers longs d'un demi-pouce environ, aussi 
minces qu’un cheveu; la partie antérieure plus 
atténuée que la postérieure, est également plus 
courte; queue de la femelle obtuse. 


, Naturg. p. Gt. 


, C2 


: 79% 


| ER 1 
Hab. Les cœcums de l'Oie et de la Sarceille. 


2. Tarcaosome obtusiuscule. 
Trichosoma obtusiusculum. » 


Trichosoma parte capillari corpere incurvo 
subæquali, caudä feminæ obtusiusculà. 


— Ron. Syn. p. 13. n. 2. 


Vers logs de douze à dix-huit lignes; la 
moitié antérieure du corps plus étroite que la 
postérieure #Mextrémité caudale un peu obtuse, 
courbée. . 

Haëb. Entre les tuniques de l’estomac de la 
Grue. Catalogue du Muséum de Vienne. 


3. TarcuosomE obus. 


| 


Trichosoma obtusum ; RuD.* à 


Trichosoma parte capillari corpori subæqual , 
caudà obtusâ , raginä penis dupld longioris rectä. 


Il. Rus: Sy: p. 13. 2: 3. 


Filaria strigis; Faoerice, mn Naturf. st. 20. 
p. 21—23. tab. 1. fig. 10—12. P 
Vers longs de six à douze lignes; queue du 
mâle très-obluse, ayant en avant de son exiré-+ 
mité un pêtit tube court, cylindrique, qui ren- 
ferme une verge deux fois plus longue; femelle 
deux fois plus longue que les mâles, ayant la 
queue simplement obtuse. 


{  Hab. Les cœtums de la Hilotte, du grand 
Duc, du Hibou commun, de la Chevêuhe. | 


À 
4. Tricuosowe infléchi. 
TFrichosoma inflexzum ; Ru». 


Trichosoma parte.capillari corporis subæqual , 
caudä inflexà.et vaginà penis brevs obtusis. 

— Ru». Syn. p. 13. 2. 4. S 

Vers exgessivement ténus, longs d’un pouce 
environ, un peu reuflés en arrière , ayant le som- 
met de la queue cbtus et infléchi. 

Haëb. Les intestins du Merle bleu. Catalogue 
du Muséurn de Vienne. 


“ 


5. Tarcmosoe À long col. 
Trichosoma longicolle; Run. Horn 
— Encycl. méth. pl. 29. fig. 4—6. (d’après 
Goëze. ) 

Trichosoma parte capiNari corpore longriorr , 
caudägeminæ. oblusà ernarginaté. 

— Ron. Syn.p.14n.5 

Gordius gallinæ ; Gozx, Naturgesch” p. 126. 
tab. 7. B. fig. B—10. 

Filaria gallinæ,; Guez. Syst. nat. p. 5040. 
n. 9. : 

Capillaria semuteres ; Zavss s Naturg. p. 61. 
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Vers longs de huit lignes à deux pouces, res- ÿ om. 2 


semblant à un. crin de cheval; queue de la fe- 
melle obtuse , émarginée. : 

Hab. Les gros intestins du Coq et du Faisan, 
du grand et du petil Tétras, de la Perdrix. 


6. Tricaosomr plique. E 
Trichosoma plica ; Run. 


Trichosoma parte capillart corpore incurvo 
Zongiori, caudà feminæ obtusà. _” 


Vers d’une longueur indéterminée, entortillés 
les uns avec-les autres de manière à ne pouvoir 
êlre entièrement séparés ; partie antérieure très- 
grêle et très-longne; extrémité de la queue ob- 
tuse , légèrement infléchie. 


Haë. La vessie urinaire du Loup. Rudo/phr. 


— Ro». Syr. p.14. n. 6. 


Espèces douteuses. 


Trichosome de la Chauve-souris grande aile. 
Intestins. — Trichosome du Putois. Duodénum. 
—Trichosome du Hérisson. Intestins gréles. —T ri- 
chosome des Faucons. Gros intestins. — "Tricho- 
some des Corleaux. Intestins. — Trichosome des 
Pics. {ntestins. — Trichosome de l’Alouette com- 


mune. Gros intestins. — Trichosome de la Draine.' 


Iniestins. — Trichosome du Pinçon. Jntestins. 
— Trichosome de l’Hirondelle de cheminée. ?n- 
testins. — Trichosome de l’Engoulevent d'Europe. 
Intestins. — Yrichosome du Pigeon. Gros intes- 
.tins. —"Trichosome du Vanne a. {ntestins. —"Tri- 
chosome de l’Echasse. Entre les tunigues de l’es- 
tomac. —Trichosome du Cormoran. {ntestins. 


— Trichosome du Crotale de la Guyane. Intestins. 


(E. D.) 


TRICHOTRIE ; #rchotria. 
Genre de la famille des Thikidées , dans l’ordre 


des S'omoblépharés de la classe des Microscopi- 


ques , caractérisé de la sorte n°. 61, à la pag. 534 
du présent volume , où , par erreur typographique, 
nous avons écrit Trichocerque (»oyez ce mot } : 
corps en fourreau très-musculeus , terminé par 
une queue articulée et composée. Cetle queue 
rappelle, par sa conformation, la partie posté- 
rieure de certaines larves de Libelluioïdes. Nous 
n’en connoissons qu'une espèce constatée, qui 
présente déjà , par ses formes, quelques ripports 
avec cerlains Rotlères du genre Ezechiéline. 
Voyez ce mot, page 536 du présent voluge. ; 
LUTTE 


Tricaorrie Gobelet. 


Trichôtria Pocillum ; N. Trichoda ( Pocil-: 


Zum) oblonga , anticè truncata, crinita ; caudû 


articulaté bisetâ ; Murr. Inf. p. 206. tab. 29. 


Jig. 9. 12. Encyc£. Vers. Ill. pl. 15. fig. 19. 21. 
Trichocerca Pocillurs ; Lawk. Anim. sans vert. 


’ 
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2. p. 26. n. 4. Furcularia Slentorea ; Die. 
class. d'hist. nat: n. 5. dit 


LL 
Description. Celie espèce a son corps gros et 
membraneux, tout réticulé par des stries où rides 
évidemment musculaires. Evidée et tronquée en 
avant, élle y présente aussi, quand elle s'ouvre 4 
une sorte de gorge au-dessous de laquelle, vers 
le milieu , se dis{ingfte un organe toujours agité , 
que nous prenons pour un cœur, Sa queue, com 
posée de trois articles , lui donneroit plus de res- 
semblance avec un verre à pied, sans les deux 
appendices très-onverts qui terminent le secônd 
anneau à droite et à gauche, et qui sont plus courts 
que ceux Qui terminent le quatrième et dernier de 
la même manière. On trouve cet anihal déjà fort 
compliqué dans l’eau pure des marais. 
4 (B. »E St, me 


TRICHURE. | 
Nom donné par Wagler et adopté par quel- 


ques auteurs, à un sens de vers intestinaux 
nommé depuis, avec plus de raison, Trichocépha- 
les. Voyez ce mot. (E. D. ) 


TRICUSPIDAIRE. M 

Nom donné par M. Rudolphi à un genre de’ 
vers inteslinaux qu’il a nommé depuis Triéno- 
phore. Voyez ce mot. .(E. D.) 


TRIÉNOPHORE; #riænophorus. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toïdes, ayant pour cañetères : corps alongé, dé- 
primé, subaruculé; bouche bilahiée; lèvres ar- 
mées chacune de deux aiïg 1illons à trois pointes. 

Triænophorus ; Rupoivar, Bremser. 


Observ. Ce genre qui ne renferme qu’une es- 
pèce, se disiingue facilement parmi ceux qui 
composent l’ordie des Cestoïdes. On n’a encore 
trouvé les Triénophores que dans quelques pois- 
sons , tantôt libres dans le canal intestinal, tantôt 
renfermés dans des kystes contenus eux-mêmes 
dans les vistères de l'abdomen. La longueur de 
ces vêrs varie d'un pouce à deux pieds Ar tre 
geur d’uné demi-ligne à une ligue et demie; la 
tête, toute d'une venue avec le corps, est aplatie, 
presque carrée, tronquée en avant; la bouche 
a deux lèvres, une supérieure , l’autre inférieure , 
armées chacune de deux aiguiilons à trois pointes 
ressemblant en quelque sorte à un trident; le 
corps est aplati ou un peù cylindroïde, plus 
étroit dans sa partie antérieure, qui conserve le 
même diamètre lransversal dans une grande par- 
tie de son éténdue. Pendant la vie, cette puitie 
du corps se renfle de place en place et devient 
alors noduleuse; la partie postérieure, plus large, 
est plutôt ridée transversalement que véritalle- 
ment articulée ; ses bords sont crénelés. C’est sur 
celle dernière portion que sout situés Les ovaires, 

qui 
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qui ont la forme d’un petit sac arrondi et sont | bre parallèlement aux contours de la Trinelle, 


rangés sur une ligne longitudinale; ils contiennent 
une grande quantité d'œufs ovales. 


. TRIÉNOPHORE noduleux. 

Triænophorus nodulosus ; Ruv. 

— Encycl. méth. pl. 49..fig. 12—15. (d’après 
Goëze. ) 


Triænophorus corpore elongato, depresso, sub- 
articulato, ore bilabiato , utrinquè aculeis binis 
tricuspidatis &rmato. 


* — Run. Syr. p. 135. 7. 1. 


Tœnia nodulosa ; Parras, N. nord. Beytr. I. 
1. p. 00. tab. 5. fig. 32. 32. C. 


— Gorze, Naturg. p. 418. tab. 34. fig. 3—6. 

— Guec, Syst. nat. p. 3072. n. 5o. 

Tænia nodosa; Bartscu, Bandw. 
19. fig. 70—70. 

Rhytelminthus lucii ; Zever, Nachtrag. p. 217. 


P. 148. n. 


Voyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placées en tête de ce genre. 


Hab. Les-intestins de la Perche d’eau douce, 
du Brochet, de l'Epinoche, du Syngnathe hippo- 
campe, Rudolphi ; renfermés dans des kystes con- 
tenus dans le foie et le mésentère de la Perche 
d’eau douce, de l’Epinoche et du Brochet, Ru- 
dolphi; du Chabot commun, de la Truite, du 
Huche, de l'Ombre d'Auvergne, de la Truite 
saumonée , Catalogue du Muséum de Vienne ; de 


l'Orphie. ©. Fr. Muller. (E. D.) 


TRINELLE; #rnella. 


Genre de la famille des Mystacinées, dans 
Vordre des Trichodés de la classe des Microsco- 
piques, caractérisé par un'Corps membraneux, 
amincCi et glabre antérieurement, dilaté, variable 
et-muni de deux ou trois faisceaux de poiis non 
vibratiles à la partie postérieure. Nous n’en con- 
noïissons qu’une espèce constatée, 


Tainezze Pacha. 


Trinella Pacha; N. Trichoda ( Floccus) mem- 
branacea , anticè subconica, posticè papillis tri- 
bus crinitis ; Muzz. Inf: p. 174. tab. 24. fig. 19— 
21. Encycl. Vers. Il. pl. 12. fig. 40—42.. 


Description. Grossièrement triangulé , avec ses 
angles obtusés, cet animalcule, qui se trouve én 
automne dans l’eau des marais, est aplati, mem- 
braneux , comme musculeux , lent dans ses mou- 
vemens , antérieurement aminci et glabre, pos- 
térieurement dilaté , faisant saillir sur ses bords 
deux ou trois lobules, garnis chacun de trois à 
quatre poils qui ne paroissent jouer qu’un bien 
foible rôle dans la natation , durant laquelle ces 
poils sont peu ou point agités. Au centre est une 
molécule noirâtre qui forme une grande tache som- 


Histoire Naturelle, Tome II. Zoophytes, 


| 


c’est-à-dire dans une forme à peu près trian- 


gulaire. (BR. pe St. Vincent.) 


TRIODONTE ; #rrodonta. 


Genre de la famille des Kolpodinées, dans 
l'ordre des Gymnodés de la classe des Microsco- 
piques, caractérisé par un corps membraneux, 
antérieurement tridenté, peu ou point variable 
dans son contour, se renflant quelquefois et élargi 
en avant. Nous n'en connoissons qu’une espèce 


constatée. | 


TriononrEe Kolpodine. _ 


Triodonta Kolpodina ; N. Kolpoda (Cuneus) 
clavata , teres , apice dentata; Mur. Inf. p. 109. 
tab. 16. fig. 6—8. Encycl. Vers. AI. pl. 7. fig. 
28—30. 


Description. Ce Microscopique, l’un des plus. 
grands de sa classe, puisqu'on en distingue déjà 
les caractères avec une lentille d’un foyer mé- 
diocre , échappe cependant encore à l’œil dé- 
sarmé , sans doute à cause de sa grande transpa- 
rence et de sa teinte blanchätre. On le trouve 
dans l’eau des marais en tout temps, et il n’est 
pas arrondi , comme l’indique la phrase caracté- 
ristique de Muller, puisqu’au contraire il est par- 
faitement aplati et membraneux : gélatineux, 
composé d’une molécule pâle à peine perceptible, 
sans globules hyalins internes, il présente ordi- 
nairement un contour grossièrement pyriforme, 
aminci, mais toujours obtus postérieurement , 
renflé en avant, où deux ou trois dentelures bril- 
lantes se dessinent sur Le profil. Nous n’avons ja- 
mais pu parvenir à y reconnoiître de cirres ou poils 
vibratiles, malgré un aspect presque tournoyant 
qu’on observe parfois aux alentours. Une sorte de 
pustule parfaitement hyaline , obronde et longi- 
tudinalement striée, dont l'usage nous est inex- 
plicable, se distingue sur l’un des côtés de la par-- 
tie antérieure, au point où l'animal est le plus 


élargi. (B. DE St. Vincenr.) 


TRIPOS; érpos. 2 

Genre de la famille des Cercariées , dans l’or- 
dre des Gymnodés de la classe des Microscopi- 
ques , caractérisé par un corps non Dhhte, 
plat, antérieurement tronqué , aminci postérieu- 
rement en triangle et terminé en queue droite non 
flexueuse, avec un appendice antérieur de chaque : 
côté du corps. Nous n’en connoissons qu’une es- 
pèce constatée. 


Tarros de Muller. 

Tripos Muller: ; N. Cercaria (Tripos ) sub- 
triangularis, brachus deflexis, caudà rectä ; 
Mur. Inf. tab. 19. fig. 22. Encycl. Vers. Ill. pl. 
10. fig 14. Cercaria Tripus ; Gmez. Syst. nat. 
XII]. tom. 1. p. 3892: 


Cccecce 
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Description. Cet animalcule,, qu’on trouve 
comme au hasard dans l’eau de mer, parmi les 
Fucacées et les Céramiaires, est plat, transparent 
et d’une forme bizarre ; son corps est une sorte de 
triangle, dont le grand côté formeroit la partie 
antérieure, qui est comme tronquée en ligne 
droite. Les deux angles latéraux sont prolongés 
chacun en un appendice linéaire, déjetés en 
courbe vers l'arrière. Le troisième angle posté- 
rieur se prolonge en une sorte de queue également 
linéaire, obtusée, mais droite. Durant sa nata- 
tion, qui est grave , il ne semble faire agir aucun 
de ses trois prolongemens. 


(B. px St. A 


) 

TRISTOME; érrstoma. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Tréma- 
todes , ayant pour caractères : corps aplati; deux 
pores antérieurs simples, le troisième postérieur 
radié, un organe paruculier cirrhiforme entre les 
pores antérieurs. 

Tristoma; Cuvier, Ruporrxt, BREMSEr. 


Observ. Genre établi par M. Cuvier, renfermant 


deux espèces assez grandes, dont le corps est. 


aplatü, orbiculañe, les bords minces et plus ou 
moins sinueux. Antrieurement (1), ces vers pré- 
sentent un lobule distinet du reste du bord par 
deux échau-rures au foud desquelles existe un 
pore orbiculure, tourné vers la ice inférieure, 
d'une ligne de diamètre , imperforé, tenant au 
corps de l'animal par un pédicule court et étroit. 
Sur le lobule ou à sa base existe une ouverture 
de laquelle sort un organe peu distinct qui paroit 
être un cirrhe ou organe génital mâle; 1l est 
inerme dans une espece , garnie de petits aiguil- 
lons dans l’autre; à une certaine disiance de 
l'extrémité postérieure et en dessous, existe un 
autre pore de plus de deux lignes de diamètre, 
suborbiculaire, pédicellé comme les deux pures 
antérieurs; sa substance, plus ferie que celle 
du corps, est presque cartilagineuse : dans son 
centre existe un disque orbiculaire duquel par- 
tent sept rayons saillans qui s* rendent à la cir- 
conférence, laquelle est épaisse, bordée et un peu 
ondulée; les rayons sont lisses, mais le disque 
et les intervalles des rayons sont couveris de 
granulations petites et élevées. Des vaisseaux par- 
courent le corps et se dirigent, en se divisant, 
vers la circonférence. Ces êtres singulieis ont 
été trouvés sur quelques espèces de poissons. 


1. TRISTOME rouge. 
Tristoma coccineum ; Cuvier. 


nn A LR SE PT 
(1) Il paroït, d’après la figure qu’4 donnée M. Cuvier 


du Tristome rouge, qu'il considère comme antérieures les 
parties que M, Rudolphi regarde comme postérieures, 


TUB 
Tnstoma corpore suborbiculari complanato, 


rubro, immaculato., marginibus undulatrs, cir- 
rho lœvi. 

— Run. Syn. p.123. n.1. 

— Cuvier, Regn. anim.t. IV. p.42.tab. XIV. 
Jig. 10. éh:é. 

Irrégulièrement circulaire, à bords un peu on- 
dulés, d'un pouce environ de diamètre, de cou- 
leur rouge vif ; cirrhe lisse. 

Haë. Les branchies du Môle, de l'Espadon 


empereur et de quelques autres possons de la Mé- 
diterrannée. Cuvier. 


2. Trisrome maculé. 
Tristoma maculatum ; Ru». 


Tristoma corpore suborbiculari complanato , 
sordidè albo, dorso macuñs exiguis ovalibus 
lividis consperso, cirrho aculeato. < 


— Run. Syn. p. 123. mr. 2. lab. 1. fig. Q. 10. 

Phyllina diodontis ; Ukxn, Lehrbuch der na- 
turgesch. Leivz. 1825. 8° th. IIT. 1. abth. p. 182. 
et 370. | 

Capsala mar! vieri; Bosc, Nouv. Bull. de la 
Soc. phil. 1811. «. 354. 

— Lamanminr 1x, Journ. de phys. sept. 1707. 
p. 207. tab. 2.fis 4. 5. 

— LamanTinitae, l'ov. de Lapeyrouse, tom. 
IP. p. 79. tab. 20 fig. 4. 5. 

D'un pouce de dianeire environ, de couleur 
blanc sale, marijné en dessus de petiies taches 
de couleur lie de vin; citrhe armé d’aiguillous. 

Hab. Adhérent 4u corps d’une espèce non dé 
terminée de Diodon. Lamartinière. (E. D.) 


TROCHITES. 


Noin donné anciennement à des pièces séparées 
des Crinoides. Foyez Cuinoines. (E. D‘) 


TROQUES. 


On a donné ce nom à des articulations sé- 
parées ou à des portions plus ou moins. consi- 
dérables de colonnes de Crinoiïdes. 7’oyez Cri- 
noines. (E. D.) 


TUBICOLAIRE; #ubicolaria. = 
Genre de la famille des Rotifères, qui, à elle 


seule , constitue un ordre entier dans la classe des 
Microscopiques, établi par M. de Lamarck dans le 
tome IT de son 1inmortel Traité des animaux sans 
vertèbres. Ses waracières sont : corps contractile , 
oblong, sans nuile apparence d’articulation en 
aucune de ses parties, contenu dans un tube fixé 
sur les corws inondés, antérieurement tronqué, 
et par l’ouverture duquel l’animal développe une 
tête munie vers le cou de deux appendices tenta- 


L 
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culaires , avec un rotatoire que l'animal fait pa- 
roître bilobé ou quadrilobé à volonté. Schæffer 
avoit dé,à décrit de tels animaux comme des po- 
lypes à fleurs, mais ce fut M. Datrochet qui, dans 
un excellent Méinsire inséré dans les Annales du 
Muséum d'hisiozre naturelle de Paris, appela l’at- 
tention des savaus sur leur compte. Il y indiqua 
des organes fort importans, en décrivit trois es- 
pèces qu'il fgura au trait; mais il crut y revon- 


noïître des yeux portés par de petits tentacules, à 


la manière de certains mollusques. Quelque gros- 
sissement que nous ayons employé pout Y aper- 
cevoir de tels organes, nous devons avouer ny 
êlre jamais parvenu; ce qui ne veut pas dire que 
ce soit M. Dutrochet qui se trompa. Les trois 
espèces de Tubicolaires établies par M. de La- 
marck d’après ce savant, sont visibles à l’œil nu; 
elles habitent les eaux douces, fixées individuel- 
lement contre les racines, les tiges et les feuilles 
des renoncules aquatiques, ou sur les tubes des 
conferves. Une quatrième espèce découverte il y 
a plus de trente ans par feu notre ami Thore, et 
qui nous avoit été communiquée, forme parmi 
les Cératophylles de petits amas souvent assez 
épais. 


1. TusicozarRE de Thore. 


Tubicolaria (Thorii) cœspitosa, subintricata , 
riolaceo-pallida ; N. 

Description. Les fourreaux des individus de 
cette espèce, deux ou trois fais plus gros que ceux 
des suivantes, finissent par s’entremêler à peu 
près à la*manière du Lemna trisulca ou des Ric- 
cies flottantes parmi les feuilles et les rameaux 
des Cératophylles dans quelques eaux des Landes 
aquitaniques , particulièrement aux environs de 
Dax. Ils sont d’une teinte violette tendre ou lilas, 


s’élargissant un peu et devenant plus jaunâtre vers - 


lonifice. Quand l'animal en a déserté ou qu'il est 
mort sans donte par l’effet de l’entassement des 
fourreaux , les paquets formés par ceux-ci pren- 
pent ua aspect particulier qui rappelle celni de 
certains Liagora (voyez ce mot ), genre de Psy- 
chodiés marins dans lequel Lamouroux vouloit 
placer ces petites dépouiiles , avant que nous lui 
ea eussions expliqué l'origine. 


2. TusicoratRE à quatre lobes. 


Tubicolaria (quadriloba } tubo spadiceo, or- 
gano rotatorio quadrilobo, lobis inœqualibus ; 
Lawx: Anim. sans vert. tom. 2. p. 55. Rotifère 
quadricircuiaire ; Dur. nn. Mus. (om. 19. p. 
375. pl. 18. fig. 1. 8. Polype à fleurs; Scaærr. 
Ins. 1. p. 333. pl. 1. fig. 1—10. 

Description. Le tube de cette espèce peut avoir 
deux millimètres au plus de longueur et une cou- 
leur de paille très-päle. L'animal , qui-paroît pou- 
voir l’abandonner quand il le juge à propos, s'y 
fixe vers le fond par la partie postérieure de son 
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corps aminci en queue , et s’y met à l'abri de tonte 
injure.en s’y contractant : translucide, il se dilate 
en massue antérieurement, où 1l est comme tron- 
qué , et formé par une sorte de fourreau muscu- 
leux dont il fait saillir une sorte de tête , rétrécie 
d'abord en manière de cou, s’élargissant ensuite 
un peu, et présentant extérieurement cinq à six 
dentelures sur son bord. Dans le plus grand état 
de développement, deux véritables tentacules ou- 
verts à angle droit et opposés aux deux côtés du 
cou , sont ce que M. Dutrochet a regardé comme 
les organes de la vision , et l’animal émet un vaste 
rotatoire dans le genre de celui des Mégalotroches 
(voyez ce mot), mais qu'il a la facihité de faire 
varier de forme, tantôt en le bilobant , d’autres . 
fois en le faisant paroïître quadrilobé. Quand le 
Tubicolaire retire cet organe, sa tête, avant de 
rentrer dans le fourreau , devient conique, les 
deux tentacules latéraux s'y redressent comme 
ceux d’un limaçon, et trois dentelures courbes, 
dont la mitoyenne est la plus courte, s’y distin- 
guent sur le profil. Ce que l’on a regardé comme 
l'organe de la déglutition dans l’animal qui nous 
occupe, nous paroit devoir être un cœur , ou du 
moins avoir rapport à quelque système circu- 
latoire. 


3. TusrcozarrE blanche. 


Tubicolaria (alba) tubo albido , organo rota- 
torio latere inchnato subsinuato ; Lam. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 53. Rotifère à tube blanc, 
Albi-vestitus ; Dure. loc. cit. p. 375. fig. 9. 10. 


Description. Cette espèce plus petite, plus li- 
néaire encore que la précédente, s’en distingue 
surtout en ce que son organe rotatoire s'étend en 
rond comme un soleil , ou se bilobe tout au plus, 
encore même ass@z imparfaitement. 


4. Tusrcoarre des Conferves. 


Tubicolaria (Confervicola) tubo frustulis con- 
Jervarum obtecto , organo rotatorio indiviso ; 
Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 53. Dur, loc. 
cit. p. 309 et 375. fig. 11. 

Description. Cetie espèce, la plus petite de’ 
toutes, a son tube filiforime , flexible selon les 
mouvemens que se duune l'animal, et M. Datro- 
chet le croit velu. La tête qui eu sort , ne présente 
que deux échancrures antérieurement, où elle 
n'est pas dilatée. Les deux tentacules latéraux y 
affectent la même disposition à angle droit sur 
chaque côté, quand ‘orsane rotaloire ; qui est 
entier et jamais lohé , se développe. 

(B. pe St. Vincent.) 


TUBIPORE ; #ubrpora. 

Genre de polypiers de l’ordre des Tubiporées, 
ayant pour caractères : polypier pierieux, com- 
posé de tubes cylindriques, droits, parallèles, 

# Ccece z "1 
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distincts, réunis de place en place par des cloi- 
sons transversales de même nature que le poly- 
pier; auimaux exsertiles à huit tentacules frangés. 


Tubipora auctorum. 


Observ. La belle couleur rouge du Tubipore 
musique , ses tubes cylindriques , parallèles , assez 
volumineux, les cloisons extérieures presque ré- 
gulièrement espacées qui les unissent entr'eux, 
rendent ce genre très facile à reconnoitre; et 
quoique l’on trouve dans les divers échantillons 
des différences assez sensibles dans la grosseur et la 
longueur des tubes, l'intervalle des cloisons et 
l'intensité de la couleur , les naturalistes s’accor- 
élent à regarder ces différences comme indivi- 
üuelles au locales: et les réunissent sous une seule 
dénomination spécifique. 

Quelques auteurs avoient pensé que le Tubi- 
pore musique étoit construit par un animal voisin 
des Annelides : Banks et Solander, Péron et Le- 
sueur, M. de Chamisso, qui l’observèrent vivant, 
annoncèrent que l'animal constructeur de cette 
belle production marine étoit un polype, mais ils 
ne donnèrent point de détails sur son organisation. 
Ce n’est que depuis peu d’années que Lamouroux 
a fait connoître le polype du Tubipore, dans un 
Mémoire lu à l'Académie royale des sciences, et 


inséré dans la Relation du voyage autour du Monde 


par le commandant Freycinet. 

uelques échantillons recueillis et conservés 
dans l’alcool par MM. Quoy et Gaymard, médecins 
de l'expédition, furent remis à Lamouroux; jé 
les disséquai et dessinai sous ses yeux : C’est un 
extrait de ce travail que je reproduis ici. » 

Les polypes susceptibles de sortir de leurs tubes 
et de s’y retirer étoient tous dans ce dernier état. 
L'ouverture du tube, de couleur jaune-verdä- 
tre (1), molle et membraneuse, étoit plus ou 
moins complétement fermée par la membrane 
retournée sur elle-même qui venoit s’attacher 
circulairement au niveau de la base des tenta- 
cules. Depuis ce point jusqu’à celui où elle se 
vecourbe à l'entrée du tube, la membrane est 
mince et très-flexible; elle est sans doute con- 
tractile, et c’est de sa contraction ou de celle de 
quelques bandelettes longitudinales qui la forti- 
üent extérieurement que dépend la faculté qu’a le 
polype de saillir hors de son tube. 

À partir du point où la membrane commence à 
s’introduire dans le tube, et en la suivant jusqu’à 
ce dernier, avec lequel elle se continue, on la voit 
peu à peu augmenter d'épaisseur et de consistance 
jusqu’à devenir calcaire comme le reste du tube ; 
cependant sa surface interne ne paroit pas se pé- 
nétrer de matière calcaire, de sorte que toute 
la longueur de l’intérieur du tube est tapissée d’une 
pellicule molle et mince, intimement adhérente 


(1) D'un beau vert pendant la vie. 
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à la paroi solide. Il est, facile de concevoir que 
le tube s’augmente en longueur par l'ossification 
progressive de la membrane. Les cloisons trans- 
versales se forment par une sorte d'hypertrophie 
de la membrane (1); comme la plupart des tubes 
croissent également, leurs cloisons se développent 
en général à la même hauteur, et, venant à se 
rencontrer par leurs bords octogones, elles se sou- 
dent par ces mêmes bords lorsqu'elles sont encore : 
molles, et ressemblent, après l’entière consolida- 

uon, à une cloison commune traversée par les 

tubes. Le polypier du Tubipore est moins con- 

sistant que la plupart des produits calcaires des 

autres polypes; les parois des tubes sont même 

évidemment poreuses. Du reste, la manière dont 

ils s’accroissent et tienvent à l'animal, a la plus: 
grande ressemblace avec ce que l'on remarque 

dans quelques grands polypiers, et notamment les 

Tubulaires ; on voit également combien ce mode 

d’accroissement diffère de celui des Annelides. 

. Au point où la membrane génératrice du tube 
tient au polype, se trouve une partie membra- 
neuse épaisse, sorte de disque qui sépare pour 
ainsi dire l’animal en deux parties, une supérieure 
qui porte les tentacules et qui peut se montrer 
au dehors, l'autre inférieure, toujours cachée 
dans le tube. Les teutacules, au nombre de huit, 
sont épais, garnis de chaque côté d'un grand 
nombre d’appendices dirigés en avant, d’une 
forme lancéolée et couverts de petites granula- 
tions. Les tentacules se divisent facilement, sui- 
vant leur longueur, en deux moitiés qui sont 
comme soudées sur la ligne médiane. Le disque 
paroît concave supérieurement ; au centre j’ai cru 
distinguer une petite ouverture arrondie. 

Au-dessous du disque on voit au centre une 
-petite masse molle, dont il a été impossible de 
débrouiller l’organisation. A la circonférence exis- 
tent huit faisceaux triangulaires, bien distincts 
les uns des autres, hbres dans une certaine éten- 
due, s’anuncissant graduellement , bientôt s’atta- 
chant à la membrane interne qui tapisse le tube, 
et finissant par devenir capillaires et se confondre 
avec elle; ces faisceaux alternent par leur atta- 
che au disque, avec les tentacules, et sont comme 
eux formés de deux moitiés accolées et facile- 
ment séparables; elles se continuent avec celles 
des tentacules, de façon pourtant que les deux 
moitiés qui forment un faisceau entier, se sépa- 
rent pour aller former chacune une moitié des 
deux tentacules qui lui correspondent , et que ces 
deux tentacules sont complétés par une autre 
moitié appartenant aux faisceaux voisins, et ainsi 
de suite; de manière que les tentacules supérieurs 


(x) Pour bien concevoir certe descriprion, que je suis 
forcé de présenter le plus laconiquement possible, il dE 
droit nécessaire de jeter les yeux sur la planche 84 de 

À l'Arlas du Voyage de l'Uranie. 


“ 


Le 
et les faisceaux inférieurs paroissent formés , dans 
leur ensemble, de seize pièces réanies deux à 


deux , mais en sens inverse dans les uns etdansles 
autres. 


Une foule de corpuscules ronds (probablement. 


des œufs ou des ovaires), de grosseur différente, 
sont attachés aux faisceäux par de minces et 
courts pédicules ; ils sont plus nombreux près du 
disque qu'ailleurs. Au fond des tubes dont l’ani- 
mal paroît avoir acquis tout son accroissement, 
on voit une petite sphère creuse, calcaire, à pa- 
rois minces , d’un diamètre égal à celui de l’inté- 
rieùr du tube , surmontée d’une petite tige creuse 
qui se termine par une sorte de godet, à la 
circonférence duquel les faisceaux se terminent : 
rien de semblable ne s'observe dans les tubes qui 
n’ont point acquis tous leur accroissement; les 
faisceaux sont implantés à la cloison sur laquelle 
le jeuve animal s’est développé. Les très-jeunes 
polvpes ont leur tube excessivement court et en- 
tièrement mou; son diamètre est néanmoins pres- 
qu'égal à celui qu'il acquerra étant adulte, et 
les plis de la membrane génératrice du tube 
sont bien marqués à son ouverture. (Consultez 


la fig. M. 3. de la-planche citée. } si 


Tusrpore orgue de mer. 
Tubipora musica. 


Tubipora ruberrima ; septis transversis, tubos 
perpendiculares connectentibus. 


— Laux. Gen. polyp. p. 67. tab. 27: 
—— Laux. Voy. de PUrarme..... tab. 84. 


— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 200. 
HT: 


— Guez. Syst. nat. p. 5753. n. 1. | 

— Soc. et Erz. p. 144. n. 1. tab. 27. 

Tubipora purpurea ; Parz. Elench. Zooph. p. 
339. 2. 190. 
= Voyez, pour la description de l’espèce, les 
observations placés en tête du genre. 


Hab. Océan indien, Mer-Rouge. (E. D.) 


TUBULAIRE ; tubulariæ. 


Genre de polypiers de Fordre des Tubulariées, 
dans la division des polyiers flexibles , ayant pour 
caractères : polypier simple ou rameux, tubulé, 
d’une substance presque cornée, transparente ; 
polypes solitaires à l'extrémité des rameaux. 


Tubularia auctorum. 


Observ. De tous les polypiers flexibles, les Tu- 
bulaires paroissent être ceux dont la structure est 
la plus simple : des tubes cornés , grêles, minces, 
fixés par leur base, lisses ou couverts de rétrécis- 
semens et de dilatations annulaires , simples ou 
peu rameux, souvent réunis plusieurs ensemble, 
sans cellules latérales et ovaires extérieurs; voilà 
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ce que présentent à l’observation ces polypiers 
peu nombreux en espèces, si l’on en distrait les 
corps hétérogènes qu’ont entassés dans ce genre 
Pallas, Gmelin et Ésper. Il n’y a qu’un polype au 
sommet de chaque tube, tenant à celui-ci par une 
membrane molle qui en est le prolongement. L’a- 
mimal n’est point rétrachle ; 1l est orné d’un grand 
nombre de tentacules disposés sur deux rangs; 
linterne est dirigé en avant, l’extérieur se réflé- 
chit du côté du tube; les ovaires sont extérieurs 
et sortent, dit-on, entre les féntacules extérieurs 
et le tube. 


1. TusuzarrE à anneaux. 
Tubularia annulata ; Laux. 


Tubularia tubis simplicibus , annulatis, pennœ 
corvinœæ crassrtie. - 

— Laux. Hist. polyp. p. 220. n. 366. pl. 7. 

Tubes simples, de la grosseur au moins d’une 
plume de corbeau, marqués d’anneaux saillens 
et rapprochés. 2 

Haëb. Côtes de Catalogne. 


2. TuBuLaïrRE corne d’abondance. 
Tubularia cornucopiæ ; Pazr. 
 Tubularia tubo simplici, infernè attenuato, 
flexuoso rugosuque. 


— Laux. Hist. polyp. p. 220. n. 
fig. 9. 

— Paz. Elench. p. 80. n. 37. 

— Gwec. Syst. nat. p. 3830. n. 0. 

Tubes cornés, de couleur jaune, épars ou agré-- 
gés, presque droits ou un peu flexueux, atté- 
nués à la base, se dilatant insensiblement jusqu’à 


Pextrémité libre, ridés et légèrement-annelés sur 
toute leur surface. 


367. pl. 7. 


Hub. Mers d'Amérique et Méditerranée. 


3. TUBULAIRE indivise. 
Tubularia indivisa ; Laux. 


Tubularia tubulis simplicissimis, aggregatis , 
< : : 
sursüm leviter dilatatis , basi attenuato 1mpleäis. 


— Lawx. Hist. polyp. p: 250. n. 368. 
— Laux. Gen. polyp. p. 17. 


— De Lawk. Anim. sans vert. tom.2. p. 110. 
2. 1: 


— Guez. Syst. nat. p. 3830. n. 1. 

— Soc. et Ezz.p. 31.7. ». 

Tubularia calamaris; Pazz. Elench. p.8.n.38. 
-— Evxis, Corall. p. 46. n. 2. tab. 16. fig. C. 

—— Esper , Zooph. tab. 10. fig. 1. 2.3. ° 

Tubes simples, lisses, rarement atténués, droits 
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ou légèrement flexueux , réunis on soudés ensem- 
ble dans leur partie inférieure. 

Hab. Mers d'Europe. Très-commune. - 


4. TuBuraIRE géante. 
Tubularia gigantea ; LAnx. 


Tubularia tubulis rectis, simplicissimis, ad ba- 
sim attenualis , gradatim dilatatis, deindè œæqua- 
dibus, lœvibus nitidisque. 

— Laux. Gen. polyp. p. 17. tab. 68. fig. 5. 

Tubes droits, très-simples, étroits à leur par- 
tie inférieure, augmentant graduellement jusqu’à 
la moitié de leur hauteur et conservant le même 
diamètre jusqu'à leur extrémité; surface lisse et 
luisante; grandeur, trois décimètres et au-delà; 
couleur fauve clair et brillant. 


Hab. Côtes de Norfolck. Très-rare. 


Observ. Cette espèce n’est peut-être qu’une 
variété gigantesque de la précédente. 


5. TuBuLaïRE muscoide. 
Tubularia muscoides ; Linx. 


Tubularia culmis subdichotomis, 
loso-rugosis. | 


— Laux. Gen. polyp. p. 17. tab. 68. fig. 6. 7. 
— Linn. Faun. Suec. 2230. 


dotis annu- 


Capillacée , entièrement annelée , rameuse ; 
rameaux presque bulbeux à leur base, plutôt 
épars que dichotomes; grandeur , quatre à six cen- 
timètres; diamètre, un millimètre environ ; cou- 
leur ; jaune-verdätre foncé. 


Hab. Mer Baltique. 


6. Tusuzarre trickoide. 
Tubuluria trichoïdes ; Pazz. 


Tubularia tubulis parüm ramosis, annulatis, 
filiformibus, æqualibus. 


— Laux. Hist. polyp. p.231. n. 370. 


— Paz. Elench. p. 84. n. 41. (Excl. syn. 
Linn.) 


— Euus, Corall. tab. 16. fig. a. 


Tubes peu rameux, en touffes épaisses, anne- 
lées, et d’ua diamètre égal dans toute leur lon- 
gueur ; grandeur, environ un décimètre et demr, 


- Hab. Mers d'Europe. 


7. T'UBULAIRE rameuse. 
Tubularia ramosa ; Linx. 


Tubuluria tubulis ramosis, axillis ramulorum 
contortis. 


— Lawux, Hist. polÿp. p. 231. n. 370. 
— Laux. Gen. polyp. p. 17. 


TUB 
& Ds Lamk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 231. 
n. 3. 
— Guez. Syst. nat. p. 3831. n. 2. 
— Soz. et Ezz. p. 32. n. 3. 
— Euuis , Corall. p. 47. n. 3. tab. 17. fig. a. À. 
— Esrer, Zooph.tab. 0. fig. x. 2.3. 


Tubes très-rameux , formant une sorte de feutre 
inextricable ; ramifications atlénuées à leur ori- 
gine et annelées dans une longueur plus ou moins. 
grande, quelquefois contournées ; grandeur, cinq 


| à six centimètres. 


Haëb. Mers d'Europe. 


8. TuBuLAIRE pygmée. 
Tubularia pygmæa ; Laux. 


Tubularia tubulis solitariis, annulatis, pau- 
lulum flexuosis , parm ramosis ; ramis brevibus. 


— Laux. Hist. polyp. p.232. n. 372. 


Tubes isolés, annelés, légèrement flexueux, 
peu rameux ; rameaux très-courts; grandeur, en- 
viron un centimètre. : 

s LT EU - 

Hab. Mers de PAustralie, sur l'#rrphiroa di- 
latata. (E. D.) 


TUBULARIÉES. 


Cinquième vrdre des polypiers flexibles, dans 
la classitication de Lamouroux. Ses caractères 
sont : polypiers phytoides, simples ou rameux, - 
jamais articulés, ordinairement d’une seule subs- 
tance cornée ou membraneuse , n1 ceiluleuse, ni 
poreuse, et recouverte quelquefois d’une légère 
couche crétacée; polypes situés aux extrémités 
des tiges, des rameaux et de leurs divisions. Cet 
ordre renferme les genres Tibiane, Naïs , Tubu- 
laire , Cornulaire, Telesto, Liagore et Néoménis. 
Voyez ces mots. (E. D.) 


TUBULIPORE ; fubulipora. 
Genre de polypiers de l’ordre des Celléporées , 


dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier parasite ou encroûtant, 
à cellules submembraneuses , ramassées , fascicu- 
lées ou sériales , et en grande partie hbres ; cel- 
lules alongées, tubuléuses, à ouverture orbiculée, 
régulière, rarement deutée. s 

Tubulipora ; DE Lamarcx, Cuvier, Lawou- 
ROUX , etc. 


-Observ. Ce genre renferme des petits polypiers 
voisins des Cellépores par la nature de leur tissu 

ui est mince et fragile ; ils s’en distinguent par 
leurs cellules alongées , tubuleuses, d'un diamètre 
égal dans leur longueur, libres ou accolées à leurs 
voisines dans quelques points de leur étendue : 
leur ouverture est ronde et xésulière; les cellules 
sont fasciculées, verticillées ou disposées par 
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rangs lâches, suivant que la forme générale du 
polypier est discoïde ou alongée. # , 
Le geure Obélie de Lamouroux ne diffère point 


des Tubulipores. 


. 
7. TugsuztiporE transverse. 
-_ Tubulipora transversa ; DE LAN. 


Tubulipora cellulis tubulosis, sertaliter .coalr- 
dis seriebus transversis ; Crustà repente. 


— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 162. 
k 

— Laux. Gen. polyp. p. 1. tab. 64. fig. 1. 

Millepora tubulosa; Sou. et Erz. p. 136. 7. 11. 
Millepora bliacea ; Parr. Elench. p. 248. 

LAB EEE 1 

Tubipora serpens ; Guru. Syst. nat. p. 3754. 


7 

— Erms, Corall. tab. 27. fig. e. E. 

Polypier très-petit, fragile, de couleur blan- 
che , rampant et se ramifiant sur les corps ma- 
rins; ses tubes sont redressés, droits, courts, 
disposés par rangées transverses et réunis entre 
eux dans leur partie inférieure. 

Hab. Les mers d'Europe , sur les madrépores , 
coquilles , fucus , etc. 


2. TosuzrporE frange. 

Tubulipora fimbria ; vx Laux. 

Tubulipora cellulis tubulosis , longis , distinc- 
ts ; longitudinaliter sersatis ; crustä repente. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 163. 
= 2: 

Cellepora ramulosa; Guzr. Syst. nat. p. 3791. 
7. 1. 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente , mais ses iubes sont pius longs, plus 
hbres, et forment plutôt des franges longitudi- 
pales que des rangées transverses. 

H:5. Méditerranée, Océan d'Europe et de 
PInds. 


3. Toguzirone orbiculé, 

Tulipora orbiculata ; DE Lamx. 

Tubulipora subincrustans , cellulis tubulosrs in 
orbiculum hemaisphæricum aggregatis ; osculo 
subdentato. 

— DE Lam. Anim. sans vert. tom. 2. p. 163. 
2. 3. | 

Madrepora verrucaria j EsrEr, 1. (ab. 17. 
fig. 3. C. 

Cette espèce offre des amas orbiculaires et con- 
vexes de tubes droits, libres et distincts dans 
leur moitié supérieure , et dont l’orifice est tantôt 
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muni d’une à trois dents, et tantôt n’en présente 
aucune. 


Hub. Mers d'Europe, sur les fucus. 


4. TusurtporE foraminulé. 

Tubulipora foraminulata ; »E Lamx. 

Tubulipora incrustans , tubulis creberrimis coa- 
litis, radiatim inclinatis, ad latera foraminu- 
lesis ; ore mutico. 

— DeLasx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 165. 
7. À. 

Espèce voisine de la précédente par sa disposi- 
tion en plaques suborbiculaires et encroûtantes, 
mais très-singuhère en ce que ses tubes, cohérers 
les uns aux autres , inclinés et divergens de tous 
côtés comme des rayons, sont foraminulés latéra- 
lement et offrent quelquefois des côtes transverses 
et latérales , où des cils lorsque les tubes sont usés 
latéralement. 

Hab, La Méditerranée , etc. , sur le Refepora 
cellulosa. 


5. Tusurxrore patène. 

Tubulipora patina ; vx Lauwr. 

Tubhulipora crustä"tenur , suborbiculatä , con- 
cavé, indivisä , supernè striat@; disco tubulrs ag- 
gregatis et infernè coalitis obtecto. 

— De Laux. Anim. sans vert, tom. 2. p. 105. 
ñ. D. 

Madrepora verrucaria ; Par. Elench. p. 260. 
n. 164. 

— So. et ELL. p. 137. n. 13. 

— Guez. Syst. nat. p. 3756. n. 1. 

— Esren, 1. éab. 17. fig. À. 

Polypier discoïde , de la largeur de l'ongle äu 
peut doigt, formant une expansion crusiacée, 
mince, presqu'orbiculaire | concave en dessus 
comme uve soucoupe , et dont le disque est «. - 
cupé par use masse de tubes réunis inférien 
ment. Ses bords sont ondés , souvent irrés rl: 
à limbe intérieur strié. 

Hab. Mers d'Europe , etc., sur les plantes ma- 
rines, les eschares, etc. \ 


6. TusvrrporE patellé. 

Tubulipora patellata ; x Laux. 

Tubulipora turbinato-explanata , orbiculata , 
margine laciniis fimbriato ; disco tubulis confer- 
#s, contortis, clausts, diflormibus. 

— Ds Lamk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 164. 
n, 6 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; elle s’en distingue par ses bords la- 


r 
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ciniés et par ses tubes contournés, qui ressem- 
blent aux serpens d’une tête de Méduse. 

Hab. Mers de la Nouvelle-Hollande. 


Le Tubulipore annulaire de M. de Lamarck est 
évidemment un Cellépore. (E. D.) 


TULIPAIRE. 


Nom donné par M. de Lamarck à nn genre de 
_polypiers flexibles, établi par Lamouroux sous le 
nom de Pasithée. Voyez ce mot. (E. D.) 


TURBINELLE ; zurbinella. 


Genre de la famille des Cercariées , dans l’ordre 
des Gymnodés de la classe des Microscopiques, 


caractérisé à la page 525 du présent volume, et 


dont nous avons proposé l'établissement pour un 
animalcule que nous n'avons jamais eu occasion 
d'observer, mais que Muller décrivit et figura 
sous le nom de Cercaria (Turbo ) globosa , medio 
contractata, caudà unisetà. Inf. p. 123. tab. 18. 
Sig: 13. 16. Ces figures sont reproduites dans notre 
Encyclopédie même, fers, Ill. pl. 8. fig. 15. 16. 
La Turbinelle Toupie se trouve dans l’eau douce 
des ruisseaux , parmi les lenticules. Elle seroit vé- 
ritablement pyriforme avec sa queue, si l’un de 
ses côtés n’étoit relevé d'une sorte d’arête qui, 
par le côté où cette arête règne longitudinale- 
went , lui donne un aspect prismatique. On dis- 
tingue intérieurement dans sa transparence, des 
globules de taille différente , qui rappellent ceux 
de l’intérieur des Pandorinées. ( F’oyez ce mot.) 
Deux points noirs très-foncés , mais si petits qu’il 
est fort difficile de les distinguer, opposés et situés 
en ayant à la partie la plus élargie, pourroient 
“bien être des yeux, selon Muller, qui soupçonne 
également l'existence de cirres, qui alors néces- 
siteroient le déplacement du genre dont il vient 
d’être question, (B. DE St.: VINCENT.) 
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TURBINOLIE ; turbinolia. 
Genre de polypiers de l'ordre des Caryophyl- 


laires, dans la division des polypiers entièrement 
pierreux, ayant pour caracteres : polypier pier- 
reux, libre ou quelquefois adhérent, simple, tur- 
biné ou cunéiforme , pointu à sa base, strié lon- 
gitudinalement en dehors et terminé par une cel- 
lule lamellée en étoile, quelquefois oblongue. 


Turbinolia ; ve Lamarcx, etc. 
Madrepor& auctorum. 


Observ. Les Turbinolies forment un genre inter- 
médiaire entre les Caryophyllies simples et les 
Fongies : la forme de leur étoile et les stries de 
leur surface extérieure les rapprochent des pre- 
mières ; elles ont des rapports avec les secondes 
en ce qu’elles paroissent n'avoir point été fixées 
par leur base ; telle est au moins l’opinion de 
M. de Lamarck. Lamouroux à émis une opinion 


La 
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| £ontraire, fondé sur quelques échantillons de sa 


collection qui lui parurent offrir des traces d’une 
base fixée. 

On ne connoît les Turbinolies qu’à l’état fos- 
sile; elles se trouvent dans plusieurs sortes de ter- 
rains , mais particulièrement dans les couches ter- 
tiaires. Ce sont des polypiers peu volumineux, 
simples , turbinés ou cunéiformes , striés longitu- 
dinalement en dehors et qui n’ont qu’une seule 
étoile terminale ; dont les lames sont rayonnantes. 
D'après cette structure, on ne peut douter que le 
polype des Turbinolies ne fût solitaire. 


1. TurBINOLIE patellée. 
Turbinelia patellata ; vx Lawx. 


Turbinolia brevis, turbinato-truncata ; stellà 
orbiculari plano-concavä ; lamellis radiantibus 
tenuissimis. : 


— Ds Lau. Anim. sans vert. {om 2. p. 231. 
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Courte, tutbinée, tronquée; étoile orbiculaire 
plane, concave; lamelles rayonnantes très-minces. 
Haë. Fossile des environs du Mans. 


2. Tur#nozre turbinée. 
Turbinolia turbinata ; DE Lamx. à 

* Turbinolia turbinato-concava, extüs substria- - 
ta; stellæ margine recto ; centro discoideo. 


— De Lamr. Anim. sans vert. tom. 2. p. 231. 
n. 2. * 


— Lamx. Gen. polyp. p. 51. L 

Madrepora turbinata ; Lans. Amæn. Acad. 1. 
tab. 4. fig. 2. 3.7. 

Turbinée , concave , substriée extérieurements 
borc! de l'étoile droit, discoïde. 


Hab. Fossile de..... 


° 3. TursiNouE cyathoïde. 
Turbinolia cyathoides ; ve Lawk. 


Turbinolia brevis, stell& maxim& ; margine 
expanso ; centro discotdeo. S 


— De Lanx. Ann. sans vert. tom. 2. p.231. * 


n. 3. 


Madrepora turbinata ; Lan. Amœæn. Acad. 1. 
tab. 4. fig. 1. 


— Esrrr, Supp. 2. tab. 2. | 

Courte ; étoile très-vrande; bord étalé; centre 
discoiïde. 

Hab. Inconnue. 
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4. TonsiNozre comprimée. 
Turbinolia compressa ; ve Law. 


Turbinolia brevis, turbinata, compressa , stell& 
oblongä ; lamellis inægualibus deñticulatis. 
— De Laux.. 


* ŒPET 
— De Lauk. Anim. sans vert. tom, 2. p. 231. | 
7. 4. x ï 
— Laux. Gen. polyp. p.51. tab.74. fig. 22. 23. 
Courte , turbinée , comprimée ; étoile alongée ; 
lamelles inégales , denticulées. 
Huë. Fossile de... .. 


" 


5. Tunsinoze crépue. 
Lurbinolia crispaÿ pe LAwx. 
Turbinolia cuneata, extis sulcis longitudina- 


hibus crispis exarata ; stellä oblong& ; lamellis 
latere asperis. 


— De Lauk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 231. 
Ts DE ; : 
E— Laïx. Gen. polyp. p. 51. tab. 74. fig. 14. 
19. 16. 17. è 
En forme de coin, un peu comprimée, cou- 
verte de vingt-quatre sillons longitudinaux , on- 
duiés dans leur partie supérieure; étoile oblongue: 
Hab" Fossile de Grignon. 


6. TursiNozre sillonnée. - e 


Turbinolia sulcata ; ne Laux. 


_Turbinolia cylindraceo-turbinala ; sulcis lon- 
&ttudinalibus elevatis, ad intersiitia transverse 
Sérratrs. : 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 231. 


n. 6. 


— Laux. Gen. polyp. p. 51. tab. 74. fig. 18. 
19. 20.21. 


.Cylindrique , turbinée , vingt-quatre côtes lon- 
-Situdinales droites , striée transversalement dans 
les interstices. 


Haëb. Fossile de Grignon. 
Le 


Turbinolia clavus ; DE Lawx. 


7. TorgiNozte clou. 


É Turbinolia turbinato-clavata , recta, basi acu- 
Éa ÿ striis dongitudinalibus | granulutis, subden- 
tatrs. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 232. 
7 7- - 

Turbinée, claviforme, droite, pointue à sa 
base; stries longitudinales g'anulées, subden- 
tées. 

Hab. Fossile des environs d’Agen et d’Aix-la- 
Chapelle. 


8. Turernozre gérofle. 
LA 
TarbAlolia tereti-turbinata; $triis externrs sim- 
phcibus. . 4 ' 
Histoire Naturelle. 


Turbinolia caryophyllus ; ne Laux. 


Tome II. Zoophytes. 


EY 761 
— DE Laux. Anim. sans vert. om. 2.p. 262. 
7è. 8. * - 
. Cylindrique, turbinée, longue de cinq à six 
lignes ; stries extérieures simples. 
Hab. Fossile d'Angleterre. 


la 


# 

9. Turgixozr# celtique. 

Turbinolia cellica ; Laux. 

Turbinoliawfossilis, subcylindnca , longitudi- 
naliter undulata ; lamellis octodecim disjunctis , 
marginibus partèm disjunctis. 

— Laux. Gen. polyp. p! 85. tab. 78. fig. 7. 8. 

Fossile , presque cylindrique, conique, un peu 
ondulée longitudinalement ; lames presque isolées. 


set tranchantes , au pombre de dix-huit, compo- 
sées de deux feuillets plus on moins distincts’ et 


séparés à la surface supérieure du polypier. - 
dear , environ trois décimètres. 

Hab. Fossile du département du Fimstère, 
dans un schiste argileux de transition. 
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TURBINOLOPSE ; éurbinolopsrs. 

Génre de polypiers de lordre des Caryophyl- 
laires , dansda division des polypiers entièrement 
pierreux , ayant pour caractères : polypier fossile, 
en forme de cône renversé et sans point d’attache 
distinct ; Surface extérieure plane, marquée de 
lames rayonnantes réunies’ ensemble à des inter- 
valles courts et égaux ; ces lames produisent laté- 
ralement des stries longitudinales très-flexueuses, 
dont les angles saillans, en opposition entr’eux 
et très-souvent réunis, forment des trous rayon- 
nans, irrégulierstet silués en quinconce; tous ces 
trous ou lacunes communiquent ensemble par une 
grande quantité de pores de grandeur inégale. 

Turbinolopsis; Lamouroux. 

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante : 


TurginocoPpse ochracée. 

Turbinolopsis ochracea. 

Turbinolopsis fossilis, conica , extüs longitudi- 
naliter striata ; striis flexuosis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 85. tab. 32. fig. 4. 
5. 6. 

Voyez, pour la description de l'espèce, la ca- 
ractéristique du genre. 

Hab. Fossile 41 Forest-Marble des environs de 


Caen. (E. D.) 


se : ! 


» 


EVA. 
Genre de la famille des Urodiées , dans l’ordre 
des Gymnodés et dela classe d’; Microscopiques, 
caractérisé par un corps globuleux , sur lequel 
s'implante un appendice, fissé de manière à re- 
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présenter la figure des lettres T et Y. Une seule 
espèce fort extraordinaire forme ce genre, telle- 
ment différente du reste des Vibrions de Muller, 
avons-nous dit ailleurs, qu'on a peine à concevoir 
à quel titre ce savant la comprit dansun genre qui 
pe sauroil appartenir même à une famille pareille. 
Cette espèce est notre Ty des puits, Ty puteorum; 
N. Zrbrio ( Malleus) linearis, basi globosä, apice 
lineari transversà ; Mviz. Inf. p.58. tab. 8. fig. 
7. 8. Encycl. pl. 4. fig. 7. On la trouve parfois en 
immense quantité dans les citernes "les puits et au- 
tres réservoirs d’eau donce : on est émerveillé d’y 
voir un globule auquel se fixe comme une broche 


T Y 


antérieurement fendue en deux branches qui s'ou= 
vrant à angle droit, figurent la lettre T, ou se fer- 
mant à angle aigu, représentent l'Y. On ne pour- 
roit croire qu'üve figure si régulière, qui rappelle 
un peu celle de certains biéroglyphes qu'on dit 
avoir représenté des instrumens pour mesurer le 
Nil, puisse être celle d’un animal; mais des mou- 
vemens lrès-marqués , une natation par secousses, 
résultant dé l'ouverture ou de la fermeture des 
deux branches de l'appendice antérieur, ne lais- 
sent aucun deute sur la vie de l'animalcule trans- 
lucide qui vient d’être décrit. R 
(B. px St. Vincent.) 


- fa 
” 


- 


Uportée; udotea. 
#4 è > : 

Genre de polypierside l'ordre des Corallinées , 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier non articulé, flabelli- 
forme ; écorce crétacée non interrompue et mar- 
quée de plusieurs lignes courbes, concentriques, 
parallèles et transversales. 

Udotea; Lamouroux. ' 

Flabellaria (partim ); DE Laux. 

Corallina auctorum. 


Observ. Les Udotées ont les plus grands rap- 
ports avec les Nésées , et malgré que le port soit 
un peu différent, la structure est la même. Leur 
tige simple, encroûtée à l'extérieur de matière 
calcaire presque friable, est formée intérieure- 
ment d’un gros faisceau de fibres verdätres entre- 
lacées , se terminant inférieurement par une sorte 
‘de racine chevelue qui se continue avec le faisceau 
intérieur ; celte tige se développe à la partie supé- 
rieure en une expansion aplate , mince, flabelli- 
forme, simple ou lobée, quelquefois prolifère, 
formée de fibrilles entre-croisées , imitant une 
sorte de feutre dont la texture devient très-ap- 
parente , lorsqu’on déchire l’expansion après l'a- 
voir fait macérer däns l’eau ; ces‘filres sont cou- 


vertes d’une couche calcaire excessivement mince, 


et se continuent avec celles contenues dans la tige; 
les lignes concentriques plus ou moins distinctes 
qui se voient à la surface des Udotées sont des 
traces de leur accroissement leur couleur dans 
l'état de vie est d’un assez beau vert : elles blan- 
chissent par l’action de Pair. J 

Dans les Nésées, les fibres de la partie supé- 
rieure du polypier , plus grosses et quelquefois ar- 
ticulées, au heu de se feuirer comme dans les 
Udotées , restent libres ou s’accollent partiellement 
en restant parallèles , ainsi qu’on le remarque dans 


le Nesea phenix ; voilà en quoi consiste la prin- 
cipale différence. . 

On ne peut méconnoître, quoi qu'on en aitdit, 
l grande ressemblance qu'offrent les Udotées avec 
l'Uloa pavonia { Dyctiota pavonia, Lamx.); et 
s1 les Udotées sont des polypiers (ce dont il est 
permis de doutér ), elles forment un des passages 
immédiats des aimaux aux plantes. 


Ce genre renferme deux espèces qui pourroient 
sans inconvénient n’en former qu'une. 


1. Uporér conglutinée. * 
/ 


Udotea conglutinata ; Lamx. 


Udotea stipite simplicr, subincrustato ; ramis 
dichotomis ,omnibus conglutinatis ; fronde flabel 
liformi nuda. 

— Laux. Gen. polyp. p. 28. "tab. 23. fig. 7. 

— Lanx. Hist. p@yp. p. 512. n. 457. 


Flabellaria conglutinata ; ne Laux. Ænim. 
sans vert. tom. 2. p. 343. 7 le. 


Corallina conglutinata ; Sox. et Ez. p. 125, 
n. 33. tab. 25. fig. 7. 


— Guez. Syst. nat. p. 3843. n. 36. 


Tige simple , à racin® fibreuse ; expansion sim- 
ple , flabelhforme. S 


Hab. Banc de Rahama. 


2. Uporée flabelhiforme. 3 

Udotea.flabellata ; Lux. DT} 

Udotea stipite simplici, incrustato ;-ramis om- 
nibus conglutinatrs ; fronde flubelliformr , incrus- 
tatà ,@ubundulatä. , . 


— Laux. Gen. polyp. p. 27. tab. 2 is. À. . 
B. C. D. F -. f 


» 
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— Laux. Hist, polyp. p.311. n. 456. pl. 12. 
Fig. 1. | 

Flabellaria pavonia ; ne Lamx. Anim. sans 
vert. tom.2. p.343. n. 2. à 

Corallina flabellum ; Sox. et ELr. p. 124. n. 32. 
tab. 24. fig. A. B. C. D. ; 

— Gwec. Syst. nat. p. 5842. n. 35. 

Corallina pavonia ; Esrer , tab. 8 et o. 

. Tige simple, à racine fibreuse ; expansion apla- 
tie, divisée en rameaux flabellés, rarement pro- 
Lfères. 

Haëb. Océan des Antilles. (E. D.) 


UNCINATRE ; vncinaria. 


Genre de vers intestinaux établi par Froelich 
et adopté par Gmelin ; il renferme deux espèces 
que Rudolphi à réunies aux Strongles sous le nom 
de Sé. tetragonocephalus et criniformis. Voyez 
ces espèces. (E. D.) : 


URCÉOLAIRE ; wrceoluria. 


Genre type de la famille des Urcéolariées , dans 
l’ordre des Stomoblépharés de la classe des Mi- 
croscopiques, établi par M. de Lamarck ( Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 40), qui lui donnoit pour 
caractères : corps ‘bre, contractilé, urcéolé, 
Ses alongé , sans queue et sans pédoncule; 


bouche terminale, dilatée , garnie de cils rotatoi- | 


res. Nous avons (pag. 533 du présent volume) 
adopté, en la modifiant, cette définition , et remar- 
qué combien il est important de ne pas confondre 
les Urcéolaires, qui sont des animaux dans l’éten- 
due du mot , avec les animaux-fleurs des Vorticel- 
laires lorsque ceux-ci. sont devenus libres, et 
qu'etiportant avec eux une parte de leur pédon- 
cule, on y voit une sorte de queue qui trabit leur 
origine psychodiaire. M. de Lamarck remarque 
aussi, a7ec pleine raison , que les Urcéolaires tien- 
nent néaumoins beaucoup des Vorticelles , que ce 
sont des animaux très-petits, vagabonds, nageant 
dans l'eau avec liberté , et faisant rentrer intérieu- 
rement ou sortir, comme à leur gré , leur$ organes 
ou cirres vibraliles. Ces cirres vibra!iles sont dis- 
tinctement disposés en deux faisceaux opposés 
comme les cils des Ophrydies , qui ontflfaspect et 
les formes des Urcéolaires , mais qui ne sont pas 
évidées comme elles , et qui, dans ies mouvemens 
qu'elles donnent quelquefois à leurs deux faisceaux 
de cirres, ne peuvent leur imprimer cette rapi- 


Mäiié de rotation qui fait paroître le pourtour de 


orifice des Urcéolaires comme entièrement ci- 
lié. On peut diviser les Urcéolaires en. deux sous- 

enres, selon que les cirres y sont constamment 
visibles sous l'aspect de deux faisceaux , on qu’au 
contraire 1ls paroissent le plus souvent ou toujours 
garmx le pourtour de l'ouverture. 


+ 
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* Vorticelloïdes ayant les deux faisceaux de 
cirres sensiblement vibraules. 


1. Unéfor AIRE Gobelet. 


Urceolaria ( Scyphina) crateriformis , cristal- 
lina , anticè dilatata, hians , medio sphærulà 
opacà ; N. Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 44. 
n. 21. Vorticella; Murs. Inf: p«272. tab: 58. fig. 
6—8. Encycl. Vers. Ill. pl. 20. fig. 26 —28. 


Description. Cette espèce ést parfaitement cris- 
talline , si ce n’est dans le fond ou au milieu où se 
voient quelques globules agslomérés. On diroit 
un gobelet d’escamoteur en verre, avec sa base 
un peu obtusée sür les côtés. L'ouverture est 
fort évasée , les cils y sont en faisceaux opposés, 
conséquemment assèz distans. On la trouve na- 
geant isolément, et communément parmi les len= 
ticules. ; Te - 


2. URCÉOLAIRE petit sac. 


Urceolaria (sacculus) cylindracea , apertur4 
patulà , murgine reflexoÿ Lame. loc. cit. p. 43. 
n. 16. Jorucellu ; Muzc. Inf. p. 267. tab. 37: 
fig: 14—17. Encyÿcl. pl. 20: fig. 10 —15. 

Description. C'est un petit animal épais et par- 
faitement de la forme d’un sac , soit qu'il se pré- 
sente en nageant sous l'aspect d’un cylindre pos- 
térieurement obtus et comme tronqué en avant, 
soit que s’ouvrant le plus qu'il peut, il renverse 
légèrement ses bords en dehors, ce qui forme une 
sorte d’anneau transparent à l’orifice bäillant, où 
les faisceaux de cirres paroissent toujours fort 
distans. Ikest parfois aussi large que lon, et assez 
régulièrement cratériforme. Le plus souvent il est 
En trois fois plus long que large , et quelque- 
fois 1 1 
térieure. Sa couleur est légèrement verdätre ; des 


globules hyalins, en divers nombre et variant 


de place, se voient dans son épaisseur. On le 
trouve assez fréquemment dans l'eau-des marais. 


-3. URCÉOLAIRE cornet. 

Urceolaria (fritillina) cylindrica ,. vacua , 
apice truncat& ; ciliis prœælongis; Lamx. loc, ett. 
p.44. n. 22. Vorticella ; Muzc. p. 273. tab. 56. 
Pig. 11—13. Encycl. pl. 21. fig. 31 —533. 

Description. Cette Urcéolaire , qu'on rencontre 
nageant en vacillant dans l’eau de mer quelque 
temps gardée , est une petite poche vide, partai- 
tement transparente ef cristalline, arrondie pos- 
térienrement, deux fois à peu près plus longue 
que large, cylindrique , comme tronquée en avant 
dans le sens de l’ouverture , aux deux côtés de la- 
quelle paroissent deux faisceaux de cirres lien 
plus longs et plu: fourmis que dans les autres es- 
pèces. Quelques globules ou molécules oirâtres 
se voient quelquefois au fond dans lintiièur de 


l'animal. 
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imprime diverses deutelures à sa partie pos : 


& 
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4. Uroéoratre Cyclope. 

Urceoluria (Cyclopus) variabilis, grisea , in 
centro manullam emiitens, vesiculo lyulino no- 
tata; N." 

Description. Nous avons plusieurs fois et assez 
fréquemment rencontré cette espèce dans l’eau 
bourbeuse des oruières dans les villages et les 
faubourgs, soit qu'elle n’y fût que trouble , soit 
que des Raphanelles la colorassent en vert le plus 
épais. Elle prend plusieurs formes ,epuis la sphé- 
rique jusqu'à celle des espèces précédentes, qui 
lui est la plus habituelle durant la natation. Tantôt 


elle figure un godet , tantôt elle ressemlle à un: 


petit sac, avec son orifice déjcté, mais beaucoup 
moins que dans le no. 2. Elie se bilobe parfois 
postérieurement , où elle estgle plus souvent ar- 
rondie ; dans son plus grand développement, elle 
émet ordinairement Mers le centre de son ouver- 
iure, un mamelon transparent, obtus, peu sail- 
ant, et qui en feroit une Rinelle s’il se montroit 
plus constamment, et si les cirres garnissoient en- 
tièrement le pourtour de l’orifice. Mais il est bien 
constant que ces organes sont disposés en deux 
faisceaux opposés" quoique dans la vivacité de 
eur mouvement ils paroissent souvent être cir- 
culaires. La couleur de cette espèce, toute com- 
posée d’une molécule très-fine, est grisatre, plus 
foncée vers la partie postérieure. Quelques glo- 
bules hyalius s’y distinguent, mais ilenest un fort 
pres par rapport aux autres, parfaitement trans- 
ucide , et qui, variant de posifron , se fait néan- 
moins toujours remarquer; parfois venant à se 
fixer à la partie la plus terminale, ce globule y 
produit l'effet d’un second orifice postérieur, et 
lon diroit une ouverture anale, ce qui n’est qu’une 
apparence , où des observateurs superficiels p@ur- 
roient se laisser prendre. 
x 


5. UrcÉOLAIRE godet. 


Urceolaria (crateriformis) subquadrata ; ci- 
liorum fusciculis binis, altero postico ; Lam. 
loc. cit. p. 44. n. 25. V’orticella ; Murr. fnf. 
p.278. tab. 59. fig. 7—16. Encycl. pl 20. fig. 
45—51., d 

Description. De la même forme que la précé- 
dente, et variable comme elle; elle habite en 
quantité les fossés autour des prés, l’eau des ma- 
rais entre les lenticules , et se retrouve jusque dans 
les infusions de foin, avant qu’elles deviennent 
fétides. Elle y nage en vacillant avec beaucoup 
de vivacité, s'y contracte et s’y arrondit en agi- 
tant ses cirres tout autour, s'y alonge en godet, 
sur Les bords duquel se distinguent alors un peu 
mieux les deux faisceaux, et montre alors, mais 
pas toujours, des cirres à la partie mitoyenne dont 
l'extrémité semble vibrer vers la base. Ayant ob- 
servé des individus de cet animal qui se dédou- 
bloientélèt qui ayant passé de la figure représentée 
en 10 par Muller, passoient à celle qu'il a fait gra- 
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ver en 12, pour se séparer ensuite, nous pensons. 
qué ces cirres postérieurs dont Lamarck forme un 
caractère , ne sont que ceux de la moilié qui s’ap- 
prête à devenir un individu à part: Sa couleur est 
jaunâtre. 


6. UncéoraIRE grandinelle.. 


Urceolaria ({grandinella) sphærico-turbinata , 
cnstallina ; N. Tricho@a ; Murx. Inf. p.160. tab. 
23. fig. 1—3. Encycl. pl. 12. fig. 13. 

Description. Cette espèce habite indifférem- 
ment l’eau pure et les infusions qui ne sont pas 
trop weilles. Muller remarque, que lorsqu'on 


é: sécher le liquide où il nageoit , il ne revient 


nt à la vie quand on renouvelle ce liquide, 
mais son pelit cadavre , parfaitement recon- 
noissable, se retrouve flottant, sans mouvement, 
sur le porte-objet. C’est un globule cristallin , un 
peu amine: eu toupie par-derrière, présentant la 
forme évidte d'une soucoupe parfaitement ronde 
quand on le voit de face ou faisant vibrer ses cir- 
res, dont on distinguoit les deux faisceaux sur le 
profil ; tout l'orifice paroît rayonnant, avec l’ap- 
parence d’un mouvement de rotation. à 


* * Périblépharés : où les cirres vibratiles pa- 
roissent constamment garmr tout le tour du 
limbe. : 


#. Les unes sont en forme de cupule ou de sac, 
c'est-à-dire toujours ressemblant à des Bursaires 
ou bien à des Cratérines. ‘ 

° 

7. UncÉoLatre tasse. 

Urceolaria ( discina ) orbiculuris; margine oi- 
liato, subtès convexo ansata; Lawx. loc cit. 


p.44. n. 20. Vorticella ; Murz. Inf. p. 271. tab. 


38. fig. 3—5. Encycl. pl. 20. fig. 25—25. 


Description. Vue de face, cette espèce repré- 
sente absolument la forme d’une petite «ssiette , 
dont le fond seroit un peu plüs grisâtre que le re- 
bord, lequel seroit garni de cils courbés en rayon- 
nant tout autour, la pointe tournée du même côté: 
un soleil de feu d’artifice donne l’idée, à l'éclat et 
à l’étendue près, de cette disposition. Le profil est 


encore celui d’une assiette creuse, ou bien dune ” 


A , LA 
soucoupe un peu profonde plutôt que celle d'une 
tasse. On trouve fréquemment cet animal dans 
l’eau de Mer, où sa manière de nager est va- 
cillante. à 


8. UncéoLaIRE hérissée. a 


Urceolaria ( hamata ) polymorpha, burscæfor-M 


mis , cava ; cirris rigidis aculerformibus'; N. Ur- 

ceolaria tubæformis, cava, margine aperturæ 

aculeis rigidis cincto ; Lauwx. loc. cit. p. 44. n. 24. 

Vorticella ; Mur. loc. cit. p. 278. tab. 39. fig. 
1—6. Encycl. pl. 20. fig. 39 —44. à 


Description. Muller ne donne point l'habitat 
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de cette espèce, que nous avons reconnue dans 


Peau des marais , et notamment trouvée dans,les 
environs de lulle, en décembre 1820 , en y re- 


. cherchant des Oscillaires avec M. Desmasières, 


botaniste distingué , auquel, à celte époque , nous 
inspirèmes le goût des recherches microscopiques. 
Nous étions d’abord tenté de former pour elle un 
genre distinct, car e’est une parücularité fort 
étrange, à nojre avis, que des cils durs, immobiles 
au lieu de cirres, hérissant , sans paroïtre y rem- 
phir aucune fonction vibratile, le pourtour de 
Pouverture d'un Microscopique, dont UE à 
allures et les formes sont pour le reste celles'des 
Urcéolaires suivantes, si bien caractérisées par 
leur évidement en forme de coupe. Sa mobilité 
est extrême; elle change de forme avec une vitesse 
incroyable ; d’antres fois elle conserve très-long- 
temps la même sur le porte-objet. Sa couleur est 
grisäire ; nous en avons observé des individus qui 
passoicnt au vert. 


9-sUrcÉoLAIRE crachoir. 


Urceolaria ( sputarium ) ventrosa, aperturä 
orbiculari dilatata ; ciliis longis raris, excentri- 
cis ; Law. loc. cit. p. 42. n.7. Vorticella ; Mur. 
loc: cit. p. 259. tab. 55. fig. 16. 17. Encycl. pl. 
19/3. 10 (pour 19) et 20. e” 

. Description. Nous n’avons jamais eu occasion 
d'observer cette es:èce , qui paroit être fort rare, 
parna la petite lenticule où elle habite. Muller 
s’exprime ainsi sur ce qui la concerne. « Etrange 
animel, auquel rien ne se peut comparer dans l’ad- 
mirable monde invisible. Son ouverture orhicu- 
laire a sa marge très-dilatée, transparente, avec 
de très-longs cils, implantés, non sur la marge, 
mais sur le disque, et qui rayonnent tout autour. 
ILest inférieurement contracié en une mässe glo- 
buleuse formée d’une molécule granule#fse et d’un 
vert foncé. Dans cet état, les cils vibrent:, ‘se 
donnent des mouvemens divers. Bientôt, chan- 


geant de forme, l'animal s’alonge en un cylindre | 


blanchâtre , dalaté et déprimé en avant, où les 
cils cessent de se monirer. » . 


10. URGÉOLAIRE noirälme.  : : 

Urceolaria (nigrina) cylindrica , posticè ro- 
tundata , anticè truncala, opaca nigricans ; N. 
Urceolaria varia ; Lawx. loc. cit. n.6. lorlicella 
varia ; Mur. loc. cit. p.258. tab. 35. fig. 15 —15. 
Encycl. pl. 19. fig. 16—18. 

Description. L'une des moins petites éspèces 
du genre, sa couleur noîtrâtre très-foncée la 
fera facilement reconnoître ; dans son état de dé- 
veloppement, elle affecte toujours la même forme, 
qui est à peu près celle d’un dé à coudre. Les au- 
teurs lavo:ent cependant nommée variable , parce 
qu’elle se contracte quelquefois en boule , dont un 
côté se lobe diversement lorsque l’animal veut se 
développer de nouvéau. Cette espèce est encore 


ae 


GO 


*. ‘ 
l'une de celles que nous avons rencont#ée dans 


les eaux des environs de Lille, en décembre 
1620. 


TE 


11. UrcÉoLAyRE troncalelle. 

Urceoluria (troncatella) cylindrica , disserta , 
apicë truncata , culiis brevrusculis; Lam. loc. cit. 
p.44. n. 25 Vorticella; Moze. loc®cit. p. 274. 
tub. 38. fig. 14. 15. Encycl. pl.20. fig. 34. 35. 
Baker, Micr..expl. p.70. plat. S. fig. VIT. 1. 2. 

Description. Assez commune parmi les lenti- 
cules, celle espèce offre encore à peu près la 
forme d’un dé, mais un peu alongé, étant cylin- 
dracée , obtuse postérieurement, et comme trou- 


quée antérieurement , où Les cirres qui garnissent 
FA 


le pourtour de l’ouverture brillent dans le mou-. 


vement qu’elle se donne. C'est un animal épais, 


que nous mn’avons jamais vu changer de forme 


comme la plupart des précédens, composé d’uue 
molécule grisètre Urès-transparente vers l'orifice, 
plus foncée postérieurement, contenant quelques 
corpuscules hyalins. 


12. Uncéozarre utriculée 


Urceolaria (utriculuta) viridis, ventricosa, pro- 
ductilis, anticè truncata; Lawx. loc. cit. p.42. 
n. 12. Vorticella ; Muzz. loc. cit. p. 204. tab. 57. 
fig. 9. 10. Encycl. pl. 20. fig. 5. 6. 


Description. Cette espèce est postérieurement . 


veuntrue et arrondie en sac ; la partie supérieure 
s’alonge en goulot de bouteille ; orifice termine 
la partie amincie, çt les eirres vibratiles y brillent 
tont autour; Une molécule verdâtre obscure com- 
pose toat le corps , et l’on y distingue des corpus- 
cules que Muller compare à des ovaires. On la 
trouve dans la mer, où-elle ne varie guère de 
forme qu’en s’alongeant, son poutour demeurant 
toujours fort arrêté et arrondi. 


135. UrCÉOLAIRE rembrunie. 


Ureeolaria (fuscata) brunea,ven#tricosararia, 
anticè attenuata , ore parvo; N. 


Description. Cette Urcéolaire offre quelques 
rapports avec la précédente, mais outre quelle 
se trouve dans l’eau des ornièreS, parmi les Ra- 
pbanelles, sa-couleur est brunâtre, surtout vers la 
parle postérieure et renflée du corps, où des cor- 
pascules hyalins épars se mêlent à la molécule 
constitutrice brunâtre. Dans la natation, elle 
change souvent de forme; la plus habituelle est 
lovale, un peu amincie en avant, où l'ouverture 
est irès-petile, entourée de cirres courts et rayon- 


nans. On la voit se contracter diversement , aflec- , 


ter la forme globuleusé , et diverses figures, où la 
partie postérieure demeure toujours la plus ren- 
flée. Elle cache alors ses cirres, et ressemble à 
une Amibe qui ne seroit pas aplatie et membra- 
neuse. 


”, Ü 


se 


. 


Es 
166: U R C* 


8. Lès Urcéolaires de cette subdivision sont 
difformes, 


14. Urcéorarne mamelonnée. 


Urceolaria ( papillaris) ventricosa , anticè | 


truncata, papill& posticè et lateral hyahna ; 
Lawx. loc. cit. p. 43. n. 15. Vorticellu ; Muzx. 
loc. cit. p. 266. tub. 37: fig. 13. Encycl. pl. 20. 
AiS- 9- 

Description. Cette espèce, dont le corps est 
épais, auroit son profil presque carré, si deux 
mamelons, dont l’un est surtout très-hyalin et 
comme brillant, ne formoient une praéminence 
en manière de verrue, sur deux de ses côtés ; la 
molécule qui la constitue paroît intérieurement 
agitée, comme celle de certains Volvoces, sur- 
tout quand lanimat fait vibrer les cirres qui gar- 
nissent le pourtour de son orifice. On la trouve 
assez fréquemment nageant en vacillant entre les 
tilamens des salmacis, dans l’eau des marais. 


15. Uncéozaire bottine. 

Urceolaria (ocreata ) subcubica , infrà angu- 
dum oblusum producta ; Lim. loc. cit. p. 45. 
n. 13. Vorticela ; Mur. loc. cit. p. 265. tub. 37. 
fig. 11. Encycl. pl. 20. fig. 7. 

Description. Peu d’animaux se montrent sous 
une forme plus baroque. Epaisse , composée d’une 
molécule brunâtre , elle présente absolument de 
profil, la figure du pied d’une botte, dont la partie 
postérieure seroit Je sole , et l’antérieure ou buc- 
cale arrondie et ciliée dans *oute son étendue, 
l’onverture de ia tige ; très-rare , et gênée dans ses 
mouvemens. On la trouve parmi les potamots, 
dans les rivières. 


16. UncéoLatne jambarde. 


Urceolariu ( valga) cubica, infrà divaricata ; 
Lanmx. loc. cit. p. 45. n. 14. Vorticella ; Mur. 
loc. cit, p. 200. tub. 57. fig. 12. Encycl. pl. 20. 
fig. 8. 1 

Description.Cette espèce qui n’est pas inuins rare 
que la précédente, et qui se tiouve dans les ma- 
récages, a sa partie antérieure ou buccale lésè- 
rement arrondie assez courte, presque carrée, 
vue de profil, elle se bilobe postérieurement en 
s’y dilatant, et l’un de ses lobes, moins épais et 
plus long que Pautre . saille l‘yèreinent en forme 
de doist. (B. pr St, Vincenr.) 


URCÉOLARIÉES. L 

Nous avons proposé ce nom pour désigner la 
première famille de l’ordre des Stomoblépharés 
daus la classe des Microscopiques. et dont les es- 
pèces déjà compliquées de cirres où le mouvement 
vibratoire est t.es-prononcé , forment le pas- 
sage aux Voruccliuires que nous avons transportées 


UV E: - 


. dans le règne Psychodiaire.. (F’oyez ce mot ét 


Mrcroscoriques.) Les genres qui la composent, 
sont: Myrtiline, Rinelle, Urcéolaire , Stentorine 
et Synamtbérine. Voyez tous ces mots. 
, - (B. pe St. Vincenr.) 


$" 


URODÉES. | 
Troisième famille de l’ordre des Trichodés 
| dans la classe des Microscopiques ; dont les ca- 
racières ont été exposés page 5351 du présent vo- 
lume, et qui se compose des genres Ratule et 
Dlirelle, 7oyez ces mots. 
(B. pe St, VincENT.) 


— 


- URODIÉES. 

Huitième famille de l’ordre des Gymnodés 
daps la classe des Microscopiques, dont les ca- 
ractères ont été exposés page 526 du présent vo- 
lume , er ui se compose des senres Furcocerque, 
Trichocerque, ‘Ty, Céphaladelle , Léiodine et 
Kérobalane. Voyez tous ces mots. * 

(B. px St. Vincenr. ) 


UVELLE ; wvella. 


Genre de la famille des Pandorinées , dans l’or- 
dre des Gymnodés de la classe des Microscopi- 
| ques. Les animaux qui le composent sont un com- 
posé de molécules, ou plutôt de globules diverse- 
ment groupés , que uæuvironne aucune membrane 
coimune , et qui, attachés les uns aux autres par 
des liens que nous ne saurions discerner, exercent 
une vie comuune, mais qui, venant à se détacher 
| de la masse , deviennent àleur tour autant d'Uvelles 
complètes, après avoir erré durant le temps qui: 
leur est prescrit sous forme de Volvoces ou de 
grosses Monades. Les Uvelles nous ont déjà oc- 
cupé: dans le présent volume. Nous renverrons le 
lecteur à ce qui en a été dit page 521. Ce que 
Gleichen nomme Inrormes pl. A1F. D. IN.4; 
pl XF. A. Wa; B. Il; pl APT. A. II; p2 
Æ1IX. B. HE. et pl. XXII. E. Il.mous paroit ap- 
partenir à ce genre , dont les espèces constatées 
sont les suivantes. 
re 
1. Uvezce l'ausse-Mure. 


Uvella (Chamæmorus) rotundata, moleculis 
sphæricis, hyalinis ; N. Monas hyalina ; Mur. 
Inf. p. 8. tab. 1. fig. 12. 13. Encycl. Vers. Il. 
pl. 1» fig. 10. SeALLANZANI, OpusC. phys. 1. p. 
209. tab. 2. fig, 15. B. C. D. Prélude, Gzercue , 
Inf. pl. AIV. A. b;B.f.a; C. IL. a; ei pZ 
AIX. C. IN. a. NE 

Description. Ce singulier animal ressemble à 
une mure de haies, étant composé de grains ar- 


rondis, groupés en sphère irréguhère, el sa trans- - 


arence est parfaite. Une nuance brunâtre très- 
pâle Paltère parfois ; il roule dans l’eau pure d’une 


mauière wrégulière en tout sens , comme sichacun 


j # 


+ 
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des grain#dont il se forme avoit une volonté par- 3. Uverrr rosacée, 


ticuhière ,*et que le mouvement fût le résultat du . ra ttes Ph 
balancement des forces individuelles. Où le sur- |! a Re cristal, mole- 
prend parfois se divisant, c’est-à-dire lorsque LCPIES R Tor, TO La re . Fobox 
SE pie ! 0 ; N1 ; 2 
chacun des globules Sindividualisant , Vogue pour de ee PA 2 Hs 1e Ce Li rois 
| : a NT tla Éoure du | 2045, distantrbus ; Murr. /oc. cit. p. 15. tab. 3. 

son compte, et présente absolument la ho ea Dh PT NON ea. Eninl 
Monras Bulla ; dont on ne le pourroit distinguer, ue F FA ne pe ee je ue it cs 4 
si l’on n’eût va soi-même de quelle masse 11 se 7 DS REA PACE 1e 9° pe 

pl. XVI. G. 1. 


déiache ; mais on peut, en conservant l’eau où i Ê 
_les globules se sont répartis, voir ceux-c1 grossir; Description: La forme régulièrement arrondie 
se bosseler, et devenir en peu de temps des Uvelles | de cette espèce, qui représente comme une ro- 
semblables à celles dont ils sortirent. On retrouve | sace on une cocarde , la rapproche déjà de celle 


l'espèce dont il est question dans certaines infu- | Ges Pectoralines* Les globules en sont parfaite- 
sions de foin , où elle persiste tant que la corrup- | ment ronds et tyalins , et ceux des Lords sont sen- 
tion n’y est pas prononcée. - siblement plus gros que ceux du centre, ce qui 
indique dans l’ensemble une disposition lésère- 

| ment discoide. On diroit que chaque globule est 

» moleculis | fixé par-un filament central sur un centre com- 
mun, Car on y reconnoit une sorte d’agitation 10 
dividuelle d’où résulte le mouvement général, qui 
est une rotation capricieuse, où des tiraillemens 


2. Uvezre verdûtre. 
- E: L 2 + 
Uvelia ( rirescens ). polymorpha ;' 
ovordeis rpirescentibus; N. Volvox (uvu) glo- 
bosus, moleculis sphæricis rvirescentibus nudis ; 
Muss./ac. cit. p.20. tab. 5. fig. 17—21, Encycl. 
pl. 2..fig. 11— 13. 


intérieurs dans la masse causent des titubations. 
Nous en avons vu rouler ainsi par milliers dans 
l’eau de fontaine et de rivière ; ou dans un baquet 
où on avoit en été l'habitude de mettre tremper 
des légumes , et quand cette eau étoit renouvelée, 
on y retrouvoit, vingt-quatre ou quarante-huit 
neures après, des Uvelles par milliers. Leur trans- 
parence les faisoit ressembler à du cristal.sOn en 
distinguoit où des glol:ules s’élant séparéé ,elais- 
-soient des brèches, et la forme She de la ro- 


Mur PR he er sace devenant alors irrégulière ,-on eût pu la con- 
S guh Tr ch 3 À Re 2 = 
te pe Cle CEE 4 fondre avec | Uvella Chaïhæmorus. En mourant 
Mærmorus. Cette espèce, qui ressemble à une ag- 


eZ : È se ù | ar desséchement sur le porte-objet, lanimal- 
gloniération de petites Encilides vertes, s : d Î Je un 


Description. Beaucoup plus considérable que 
la précédente, et la surpassant huit à dix fois en 
volume , l'Uvelle verdâtre, dont le now indique 
la temte, a les globules aussi beaucoup plus gros 
ei de forme ovorde. [ls ressemblent parfaitement 

“à plusieurs de nos Zoocarpes, dont on ne les dis- 
tingue que très-diflicilement quand on les surpréffd 
isolés. Ils constituent des masses de quatre à vingt, 

et même quaranie, dont le mouvemeut est encore 


; , demeure encore visible c. mme une petite cocarde, 
assez frégaemment errante parmi les le s. 


SE mie ; . | et prend la nuance d’un morceau de tale quuseroit 

LR RE : dé collé au verre. On le trouve aussi dans les ma- 
22 He »1 0 = ne = bd 

globules ne tardoient pas à s’y individualiser au MS pas le BR RUES: nONEL 

point de colorer sensiblement l’eau. C’est surtout La *CB. PE Br. Vincent.) 

en automne qu’on la rencontre. 


\ AGINICOLE; vaginicola. culée, et contenu dans une gaîne où capsule cy- 


4 2. , lindracée, vitrée, libre, que le corps ne rem- 
Genre de la famille des Thikidées, daus l'ordre | © CU Eee e 4 F 
: 5 : plit pas toute entière; ils sont parmi les Siomo- 
des Stomoblépharés de la classe des Microsco- à k È PA RENE ; 
: ANSE : ; blépharés, ce que les Tubicolares sont dans l'or- 
piques, établi par M. de Lamarck (Anim. sans vert. Mes UNE 
Es : dre des Rotifères. Les espècès qui nous sont con- 
tom. 2. p. 26), et dont Bruguière avoit entrevu la PRES 
y : z ‘ : nues sont toutes marines. 
nécessité. Les an'maux qui le composent étoient 
s1 déplacés dans le genre Trichode, qu’on a peine 
à concevoir commént Muller les y comprit; leurs : PE 2 A 
caractères consistent dans un corps turbiné et Vaginicola (innata) folliculo cylindrico, pos- 
alongé , terminé par use queue qui n’y est pasarti- | éicè perforato ; caudä extra Jolliculum exerta ; 
_ à ï : 
+ 


1. VAGINICOL£ innée. 


-68 AG 

N. Lamx. /oc. cil. p. 27. n. 3. Tnchoda ; Murzr: 
Inf. p. 220. tab. 51. fig." 16. 19. Enmcycl. Vers. 
LUI. pl. 10. fig: 21— 24. 

Description. V'espèce de capsule cristalline et 
comme de verre qui contient cet animal, est 
alongée en cloche et tellement transparente, qu'on 
n’endistingue pas mème les bords, postérieurement 
arrondis ; la Vaginicole s’y tient fixe ; et sa quete 
transparente, passant par un trou central, est sensi- 
blement trifide et lui sert à se fixer sur les débris 
inondés. Son corps, qu'elle contracte jusqu'a lui 
donner ja forme d’une olive au fond de la fullicule, 
présente ua peu la figure d’un clôu de girefle dans 
son grand développerrent ; on y distingue un renfle- 
ment antérieur, au centre duquel Pouvertuie buc- 
cale, garnie de cirres agités’, est assez large. Ja- 
mais celte sorte de têie ne dépasse l'entrée de la 
loge vitrée qui protège l'animal , tout foriné d’une 
molécule grisäire, à travers laquelle on distingue 
des bulles hyalines, en nombre et de forme va- 
riables, dont les unes sont parfaitement sybéri- 
ques, tandis que d’autres sont alongées. Cette 
espèce est assez rare parmi les Hydrophytes. 

. = 

2. Vacinicoze Vorücelle. 


Paginicola (Vorticella) turbinata, anticè drila- 
tata, truncuta; folliculo elongato , posticè atte- 
nualo; N. orticellu vaginata; Muzr. Inf: p.510. 
tab. 46. fig. 12. 18. Encycl. Vers. Ill. pl, 23. fig. 
32. Foliculina; Lawx. loc. cit. D SON. 2e 

Description. Cette espèce étant dépourvue de 
rotifères , ayant ses cirres vibratiles en deux pe- 
uts fursceaux effacés sur Le bord même desontimbe, 
on ne voil pas ce qui put décider M. de Lamarck 
à la ggpporter dans un genre duquel il avoit lui- 
même lia6 les caractères, dont le principal consis- 
toit dans la présence d'organes rotatoires complets. 
On diroit une writable Vorticelie, en forme de 
ioupie, munie de sou pédicule postérieur qui lui 
forme comme une quexe ‘transparente, placée à 
l'extrémité d'un long tube de verre, un peu élarei 
en avant, où se lent l'animal; celui-ci se fixe 
souvent sur les corps étrangers par l’autre extré- 
milé de ce tube., qui u’est noiut contractile ni ex- 
tensible. On la trouve vers la fin de l'automne 
parmi les Uives et les Varecs. 


3. Vacrxicors locataire. 

Vaginicola (inquilina } folliculo cylindrico , 
postice obtuso; pedicellq 1ntrè folliculum flexilis; 
N. Hawk. Anin. sans vert. loc. cit. n. 1. Tri- 
choda inquilinus ; Murs. Inf. p. 218. Zoo!. dan. 
tab. O.fi3. 2. Encycl. pl. 16. fig. 14. 17. 

, Description. Pius alongée, plus étroite, mais de 
même forme que dans l'espèce n°. 1, la follicule 
ne donne point passage à la queue. Celle-ci, qui 
termine l’animal , assez ressemblant à celui de 
l'espèce n°. 2, est subulée, rélractile et flexueuse, 


+ 


res : 


_ 


“RL : 
quand le corps, qui a la forme d’un godet de Vor- 


ucelle , se tient à l'orifice; il la retire souvent, de 
sorte qiil paroît n'être plus attaché à son étui, 


tandis que lorsqu'il la fixe au fond , elle sert à Le 


rappeler au fond. On trouve cette espèce durant 
tout l'hiver dans l'eau salée pure, soit qu'on 
vienne de la recueillir, soit qu’elle ait été long- 
temps gardée. 


” 4..VAGINICoLE propriétaire. 

Vaginicola (ingenita) folliculo depresso; basi 
latiore ; animalculo infundibuliformi > IN Cau- 
dan attenuato ; N. Laux. loc. cit. n. 2. Trichoduÿ 
Muzz. loc cit. p. 219. tab. 31. fi 15—15. 


ÆEncycl. pl. 10. fig. 18—20. 


Descnption. La follicule estélargie postérieure- 
ment, où elle paroit comme arrondie, se rétrécis- 


sant un peu vers l’orifice, dont le contour ou - 


limbe échappe à la vue. L'animal esi comme un 


cornet alongé, se lerminant en une pointe fixe: 


au fond de la follicule, et sur laquelle 1l se con- 
tracte quelquefois en poire. L’ouveriure très-ou- 
verte forme souvent, comme dans le n°. 1, uve 
sorie de bourrelet. Cette espèce est assez commune 


avec-la précédente. 


Le Vorticella (folliculata) oblonga , folliculo 
cylindraceo de Muller, /oc. cit. p. 285 , qui n’a ja- 

g1s été figurée et que M. de Lamarck regarde 
h. appartenant au genre Folliculine, pour- 
roit bien appartenir à’celui-ci* 

(B. pe St. VINCENT.) 
l . 

ELLE; ,>elella.. 
> d’Acalephes libres, ayant pour caractè- 
sorps hbre, gélatinéax extéricurement , car- 
tilagineux à l'intérieur, eliptique, aplati en des- 
sous , et ayant sur le dos une crête élevée, insérée 
obliquement. È 


V 


{ . 
V'elella ; DE Lamanck, Cuvier, ScnwrIccen. 
Observ. Les Vélelle: ont beaucoup de rapports 

avec les Porpites; elles ont comme elles un cärti- 
lage intérieur de forme ovale, couvert de stries 
concentriques ; elles ont de plus‘une crête carula- 
gineuse , mince, assez élevée, posée obliquement 
sur la face supérieure du cartilage principal, des- 
tinée à supporter une membrane molle et mince 
qui sert comme de voile à l'animal. Le corps des 


Vélelles est aplau en dessous, et au centre de la: 


su: face inférieure on observe la bouche, qui tantôt 
paroit nue , tañtôt offre de nombreux tentacules, 
selou les espèces. 

Les Vélelles sont phosphoïiques perdant la nuit; 
elles causent des démanveaisens lorsqu’on les tou- 
che ; on dit néanmoins qu’on les mauge après les 
avoir,fait frire : elles flottent et voguent à la sur- 
face des eaux comme les Porpites, les Physa- 
hes ; etc, - AN: 


. _ * 1. Véguue, 


_ d’un beau blañc. 3 De 
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- 1. VéLELLE mutique. D RCE 
Velella mutica; pe Lawux. me 
Velella oblongo-ovata , subnuda ; marginé ci- 
lato ; crist membranaceä. À 
— De Lam. Anim. sans, vert. torn 2. p. 482. 
RE. L” te 
Medusa velella; Guez. Syst. nat. p. 3153. 
Re, . Es à 
Phyllidoce.…… Brows, Jam. 387. tab. 48. 
F3. 1. ., ## Ÿ ur: 
Ovale-oblongue, presque nue nd cilié ; crête 
membraneuse. | | : 
Hab. L'Océan atlantiques n 
2. Vécezse à limbe nu. éu 
-_ Velella limbosa; ne Law. É Sn 
+ — Encycl. méth. pl. 90.8. 1: 2. 
Velella ovalis , obliquè cristata ; tabul& infe- 
riore limbo nudo obvallatä ; disco margine ten- 
taculis longis crinito. : 


— De Lauwx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 482. 
n-2- 


Holothuria spirans ; Fonsk. 
n. 15, tab. 26. fig. K. 

Ovale ; crête dirigée obliquement ; disque in 
férieur couvert de suçoirs blancs, et bordé .de 
tentacules bleus, longs, filiformes. Au centre de 
ce disque, la bouche offre une saillie subtubu- 
lense. APEIT 0 $ * 

Haëb. La Méditerranée. 


LO 


&Ypt. p. 104. 


3. VÉLELLE scaphidienne. 
T’elella scaphidia; PÉRoN. 


e 

Velella ovals , oblique cristatas cristä dorsali 
tenuissim& , angulatà ; tabul& inferiore tentaculis 
cœæruleis numerosissimis echinaté. 


—æ DE Liux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 482. 


#5 7- 

— Péaos et Lesueur, V’oyag. 1. p. 44. pl. 3o. 
fig. 6. e 

Ovale ; crête dorsale blanchâtre ; transparente, 
extrêmement mince, située obliquement ; surface 
mférieure hérissée jusqu’en son‘bord de tentacules 


Hab. Océan atlantique austral, 


(E: D.) 


YÉRÉTILLE ; verctillum. 


Genre de polypiers nageurs, ayant pour carac- 
tères : corps Libre , simple, cylindrique, charnu, 
polypifère dans sa partie supérieure, ayant sa base 
nue, plus ou moins coriace; polypes sessiles et 
épars autour du corps commun ; huit tentacules 
cihiés à leur bouche. 

Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Veretillum;Cuvier , DE Lamancx, Senwercern. 
Pennatula auctorum. ; 


Obserp. Le genre Vérétille , séparé par MM. Cu- 
yier et de Lamarck du genre Pennatula des au- 
teurs, comprend deux espèces de polypiers char- 
ous , Cylindroïdes , sans ramifications , ayant dans 
leur centre un corps solide linéaire qui soutient 
une chair molle, caverneuse et comme fibreuse ; 
une partie dé leur surface est couverte de polypes 
assez grands , situés sans ordre ; l’autre en est dé- 
ourvue : 1ls sont phosphorescens pendant la 
nuit. 

Les Vérétilles se distinguent des Funiculines en 
ce qu’elles sont plus courtes, plus épaisses, et 
principälement parce que leurs polypes sont épars, 
tandis que ceux des Funiculines sont disposés par 


rangées longitudinales. 


EE Re 
4. VérérTizre phalloide. 
A eretillum phalloides ; Güv. 
V’eretillum stirpe cylindricé , subclavaté , semi- 
nudé , supernè polypos minutos exerens; ossiculo : 
subulato. - ï 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 421. 
+ 


Sa 1e 


_ Pennatula phalloïdes ; Parras, Elench. p. 373. 


71, 220. 


— Parcas, Misc. zool. ‘p. 170. tab. 13. fig. 
d—9. : : 

Cylindrique , longue de près de six pouces, nue 
et un peu amincie dans sa partie inférieure, ob- 
tuse, ponctuée, et de tous côtés polypifère ‘dans sa 
moitié supérieure ; elle contient un osselet linéaire 
subulé et quadrangulaire. NE 


Hab. L'Ocean indien. 


2. VÉRÉTILLÉ cynomoire. 
V’erctillum cynomorium ; De Lamx. 
Veretillum stirpe cylindricä,crass&, basi nudé, 
subgranulosä&, supernè polyposmagjusculosexerens. 
— Dr Lawx: Anim. sans vert. tom. 2. PA. à 
Pennatula cynomorium; Par. Elench. p.373. 
Ra DES s Gi &« ; | 
— Paz. Misc. 2001. tab. 13. fig. 1 —4. 
Longue de quatre pouces environ, dela grosseur. 
du pouce, de couleur blanchâtre , inférieurement 
dépourvue de polypes et subgranuleuse, couverte 
dans sa partie supérieure de polypes cylindriques 
munis de huit tentacules pennatifides; osselet 
très-petit. “da 
Hab. La Méditerranée. (E. D.) 
VERS INTESTINAUX. . 
On désigne par ce*nom un groupe d’animaux 
Eeeee 
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invertébrés , dépourvus de membres, d’arganes 
de circulation et de respiration, dont les seuls 
caractères communs sont de naître, vivre, en- 
gendrer et mourir dans le corps d’auires ani- 
maux vivans. N 
- Pendant fort long ‘emps on n’a guère connu 
qu'un très-petit nombre de Vers intestinaux, et 
cette connoissance se bornoit aux espèces les plus 
communes , qui.vivent dans l’homme et dans quel- 
ques animaux domestiques. On n’avoit sur leur 


compte que des données extrêmement vagues ;. 


on ne les considéroit que sous le rapport des 
maladies qu'ils occasionnent, ou qu’on les sup- 
posoit occasionnel. ” 

Ce n’est que vers la fin du siècle dernier que 
l'on s'est occupé d'une manière spéciale de l'étude 
et de la recherche des Vers intestinaux. Un grand 


nombre d'ouvrages publiés dans diverses parties 


de l’Europe , et surtout enAllemagne, ont succes- 
sivement fait connoître une multitude d’Entozoai- 
res et avancé beaucoup leur histoire naturelle. 
Mais ce qui reste encore à découvrir est immense ; 
ilreste àexaminer dans ce but une foule d'animaux 
exotiques ; et quoique les indivènes, plus à notre 


portée, aient été, pour la plupart, soumis fré- 
quemment'aux recherches helmintholosiques, on : 


y découvre encore chaque jour de nouvelles es- 
èces. : ah 
Le nombre des espèces de Vers intestinaux con- 
nus est à peu près dé douze cents; il est suppo- 


sable que ce nombre pourra être décuplé par la. 


suite. Ainsi ces êtres, déjà si remarquables par 
leurs formes, leur organisation et le lieu qu'ils 
babitent, jouent encore dans la nature un rôle 
plus important qu’on ne le pourroit croire au pre- 
mier abord. Ce n’est guère que dans les animaux 
vertébrés que l’on a trouvé des Entozoaires ; mais 
il est plus que probable que les animaux inverté- 
brés ne sont point exempts de ces parasites, puis- 
qu’on en a déjà découvert quelques-uns par ha- 
sard , et presque sans les chercher, dans plusieurs 
in.ectes et mollusques. 

Si l’on nie os , les cartilages, les lisa- 
mens et autres tissus organiques d'une contexture 
dense et serrée , les Entozoaires peuvent habiter 
dans toutes les parties des animaux ; néanmoins 
les organes creux , et surtout les voies digestives, 
sont Les lieux où on les reucontrede plus séuvent, 
et où se trouve le plus grand nombre de genres et 
d'espèces. Ainsi on en a observé dans le cerveau, 
les yeux, les cavités nasales , les oreilles, dans le 
uissu de la langue, sous la peau, dans les bran- 
chies et la ves:ie ratatoire des poissons , dans la 
trachée-artère , les bronches et le parenchyÿme du 
poumon , dans l'intérieur de la cavité abdominale; 
sous le péritoine, au milieu du mésentère , dans 
la cavité du canal digestif et l'épaisseur de ses pa- 
rois , dans le parenchyme du foie, la vésicule da 
fiel et les canaux bihaires , dans la rate, le pan- 
créas, les reins, les organ®s génitaux , dans l’é- 


VER 


L . 
paisseur des muscles , au milieu du tissu cellulaîre, 
dans des tubercules, des kystes et autres dégéné- 
rescences organiques. 

Chaque espèce d'an:mal nourrit un certain nom- 
bre de versappartenant àdiversordreset genres; les 
animaux soumis le plus fréquemmentauxrecher- 
ches belminthologiques, sont ceux où on en a 
trouvé davantage. Ainsi il y en a seize espèces 
dans l'Homme , huit dans le Chien, neuf dans le 
Putois, treize dans le Hérisson , onze dans la Sou:. 
vis, six dans le Lapin , néuf dans le Cochon , douze 
dans le Mouton onze dans le Bœuf, autant dans 
le Cheval , neuf dans la Corneille’, six dans le Coq, 
buit dans le Héron commun , neuf dans le petit 
Plongeon , quatorzedans l'Oie, onze dans le Ça- 
nard domestique , huit dans le Crapaud commun, 
douze dans la Grenouille commune, huit dans 
PAnguille, sept dans le Turbot ; dix dans la Per- 
che, six dars la Truite, etc. etc. : 

Un assez grand nombre de Vers intestinaux 
sont parüculiers à quelques espèces d'animaux, 
où plus exactement sans doute n’ont point encore 
été trouvés dans d’autres ; mais il.est beauconp 
plus fréquent de voir une même espèce commune 
à plusieurs animaux de genre ou d'espèce voisins, 
et même d'organisation assez diff‘reute. Ainsi le 
Strongle géant se trouve dans les reins de l'Hom- 
me , du Chien, du Loup, du Renard, de la Marie, 
du Cheva! , du Taureau”, dans l'épiploon du Glou - 
ton, dans les intestins de la Loutre et les poumens 
du Veau marin ; l’Ascaride lombricoide dans les 
intestin- de | Homme, du Cochon, du Bœuf, du 
Cheval et de l’Ane ; l'Echinorhynque globuleux 
dans les intestins de l'Anguille, du B ulereau 
noir, du Derité vulgaire, du Pieuronecte micro- 
chire, du Corbeau de mer, du Brochet de mer ; 
l'Echinorhynque à col cylindrique dans les intes- 
tns de l’Esturgeon ordinaire, du grand Esturgeon, 
de l’Anguille commune , de la Lotite commune, de 
la Blennie vivipare, du Scorpion de mer, du Cha- 
bot commun, de la petite Perche , de la Perche 
commuve, du Silure commun, du Picaud et du 
Merlan ; le Distome hépatique dans’ la vésicule 
biliaire de l'Homme , du Kanguroo géant, du Liè- 
vre, du Lapin, de l’Ecureuil comman, du Ch:- 
meau, du Cerf, du Chevreuil, du Daim,-du Ke- 
vel, de la Corinne , du Bœuf, de la Chèvre, du 
Mouton, du Cheval, de V’Ane et du Cochon ; le 
Distome appendiculé dans l'estomac de la Tor- 


pille , de l’Ésturgeon ordinaire, de la Donzelle, 


de la Dorée de Saint-Pierre, du Turbot ,-de la 


‘Barbue , du Pleuronecte microchire, de l’Epino- 


che , du Rouget, du Perlon, du Saumon, de lA- 
lose , du Moineau de mer et de la Sole ; le Sco/exz 
polymorphe dans les intestins'et parfois dans l’ab- 
domen de la Torpille, du Miraillet, de là Paste- 
nague commune, du Squale nez, de la Raie pé- 
cheresse , de la Trompeite de mer, du aie 
mer, de la Donzelle, de la Fiatole, du Rapeçün, 
du Merlan, de la Blenr'e ocellée , du Ruban rou- 


VER 
ee ; du Boulereau blanc, du Boulereau bleu, 
u Boulereau noir, du Porte-écuelle , du Chabot 


commun; de la Rascasse, de la Dorée de Saint- 
Pierre, du Pleuronecte microchire, du Turbot, dela 


Plie, de la Sole, de la Barbue, du Bogueordinaire, : 


du Roi des rongets , du Poulpe commun ; le Cysti- 
cérque à col étroit sous le péritoine et læplèvre du 
se # , du Bœuf, de-la Chèvre, du Cochon, du 
Sanglier, du Mouflon, du Cerf, du Petit-gris, de 


l'Ecureuil commun, de la Gazelle, du Soïga, du 


Chamois , du Kevel, de l'Axis, da Callitriche ; le 
Cysticerque ladrique dans le cerveau, le cœur et 
les muscles de l'Homme , du Pithèque, du Patas, 
du Moustac-et du Cochon. ia 

L'organisation des Entozoaires , assez complexe 
dans les plus parfaits, devient d’une extrème sim- 
phicité dans les derniers êtres de ce groupe , et ces 
divers degrés de complication dans la structure, né- 
cessitent de les partager en plusieurs divisions plus 
ou moins naturelles , et qui n'ont souvent entr’elles 
que fort peu d’analogie. 

Il est assez facile de reconnoiître que les Vers 
intestinaux appartiennent aux dernières séries du 


règne animal; mais où doit être leur place natu- | 


relle dans un cadre zoologique ? là git la difficulté. 


Les modifications organiques nécessitées par leur. 
singuhère habitation, établissent des différences. 


essentielles entr’eux et les animaux qui paroissent 
leur ressembler le plus ; l’analogie se réduit aux 


formes extérieures seulement, et n'a pas plus de 


yaleur que celle qui existe entre un Serpent et une 
Auguille , une Hydre ( Hydra ) et une Seiche. Soit 
qu’on rapproche isolément chaque coupe d’Ento- 
zoaires des animaux avec lesquels ils semblent 
avoir de l'aflinité, soit qu’on eu fasse une classe 
distincte , ils formeront toujours un groupe latéral 
et hors de rang. 

Linné, qui n’a connu qu'un très-petit nombre 


de Vers intestinaux , et les auteurs qui ont suivi sa | 


chssification , les ont placés en tête de la classe 
des Vers. M. Cuvier en forme:la seconde classe 
des Zoophytes ; 1l y réunit les Lernées et les Pla- 
naires. M. de Lamarck en fuit les deux premiers 


ordres de sa classe cinquième 3 il y joint les Pla-. 


naires et les Dragonneaux. M. Rudolphi -pense 
qu'une partie des Entozoaires , les Nématoiïdes, 
pourroit être rapprochée des Annélides, et le reste 
rejeté 27 chaolicum regnum zoophytorum, sans 
leur assigner de place particulière. Enfin. M. de 
Blainville forme plusieurs classes des Vers intesti- 
naux , el les rattache à différens types de la série 
animale. La première, celle des Entozoaires apo- 
des , est réunie au type troisième du premier sous- 
règne ; la deuxième, celle des Subannélidaires ou 
Gastrorhyzaires, au deuxième sous-règne ; la troi- 
-sième, celle des Monaduires, est placée ‘dans le 
troisième sous-règne. 
Les auteurs de classifications générales des ani- 
maux, et ceux de traités particuliers sur l’hel- 
mintbolosie , ont divisé les Entozoaires en diffé- 
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rens ordres, et se sont eflorcés , avec plus ou moins 


de succès, à rendre cés divisions et subdivisions 
naturelles et faciles pour l'étude. Ne pouvant les 
présenter toutes ici avec les détails suffisans pour 
mettre à portée de les apprécier je me bornerai à 


mentionner celle qu’a suivie M#Rudolphi dans son 
Synopsis, la même dont on a fait usage dans cet 


ouvrage ; elle me semble la plus simple, la plus 
commode , la meilleure enfin pour l'étude. Dans 
cette division, empruntée à Zeder, les Entozoai- 
res sont distribués en cinq ordres. 


Î. Les Némaroipes. Vers à corps alongé, cy- 
lindrique , élastique, ayant un canal intestinal 


‘avec deux orifices bouche et anus ; et les orga- 


nes génitaux mâle et femelle sur des individus 
différens. Cet ordre renferme les genres : Filocap- 
sulaire | Filaire, Trichosome, Trichocéphale, 
Oxyure, Cucullan, Spiroptère, Physaloptère , 


Strongle, Ascaride , Ophiostome et Liorhynque. 


JI..Les Acanraocérmazes. Vers à corps cy- 
lindroïde , utriculaire ,. élastique , ayant à leur 
extrémité antérieure une trompe rétractile, gar- 
nie de crochets cornés ; les organes génitaux - 

. ee ne 
male et femelle sur des individus différens. Cet 
ordre ne renferme que le seul: genre Echino- 


rhynque. 


IIT. Les Trémarones. Vers dont le corps est 
mou , aplati ou cylindroiïde ; ils ont des suçoirs en 
forme de cupule, dont le nombre et là position 
varient suivant les genres; les organes sexuels 


mâle et femelle sont distincts, mais réunis sur le 


même individu. Cet ordre renferme les genres :. 
Moncstome, Amphistome , Distome, Pentastome 
et Polystome. | 


IV. Les Cesroiïpes. Vers dont le corps est alongé, 
aplati, mou, articulé ou non articulé ; quelques- 
uns ont la tête ornée de franges ou lèvres ; dans la 
plupart elle est munie de sucoirs en forme de fos- 
selte ou de cupule , dont le nombre est de deux ou 
de quatre ; les organes génitaux sont réunis sur le 
même individu. Cet ordre ne renferme que les 
genres: Géroflé, Scolex, Gymnorhynque, Té- 
trarhynque, Ligule, Triénophore, Bothriocéphale 
et Ténia. : AR di AR 


V. Les Cysriques. Vers dont le corps aplati ou 
cylindroïde est muni en avant de fossettes ou de cu- 
pules et de quatre‘tror.ves garnies de crochets, et 
se termine en arrière par une vésicule remplie 
d’un liquide incolore et transparent ; point d’or- 
ganes sexuels distincts. Cet ordre renferme les 
genres : Floriceps, Cysticerque, Cœnure et Echi- 
nococque. | à 

Nous renvoyons la description détaillée des or- 


‘dres, et surtout des genres, aux mots respectifs 


qui les expriment ; on pourra y prendre une idée 

exacte de la structure des animaux qu’ils réunis- 

sent, de leurs formes, de leurs fonctions et du 
Eeeee 2 
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degré d'analogie qui peut exister entre les divers 
- êtres de ce groupe. ue, 

Un des points le plus obscur dans PHistoine des 
Vers intestinaux , <’est de savoir ou d'expliquer 
comment ils parviennent dans le corps: d’un ani- 
mal; s'ils viennent du dehors, ou s’ils se forment 
dans les animaux, et, dans ce cas, s'ils peument 
se communiquer d’un animal à un autre , et com- 
ment se fait cette communication. Ces questions 
compliquées et difficiles à résoudre, sont traitées 


avec soin et détails dans l’ouvrage de M. Rudol- | 


phi, intitulé: Entozoorum historia naturalis, et 
dans le Traité des Vers intestinaux de l’homme , 
par M. Bremser (traduction française ). Quiconque 
voudra approfondir la matière, doit nécessaire- 
ment consulter ces deux excellens ouvrages. On se 
contentera de rapporter sommairement ici Îles 
principaux argumens qui peuvent servir à baser 
une opinion à cet égard. 

Les Entozoaires sont -ils des animaux exté- 
rieurs ? à 

On a prétendu que les mêmes espèces de vers 
qui vivent dans les animaux se trouvent également 
sur la terre ou dans l’eau. Un examen superficiel 
a pu seul conserver cette méprise , à l'égard de 
“quelques Nématoïdes qui présentent l'apparence 


de certaines Annélides , et pour quelques Distomes! 


que l’on aura confondus avec les Planaires ; mais la | 


plupart des Entozoaires ont des formes, et tous ont 
une structure intérieure particulières qui ne per- 
mettent pas de les confondre avec les vers exté- 
rieurs. On les trouveroit en abondance sur la terre 
ou dang l’eau , puisqu'ils ne seroient qu'accidentel- 
lement dans les animaux; et cela n’est pas... Tous 
* les vers extérieurs introduits dans les voies diges- 
tives meurent promptement et sont digérés , etc. 


On a supposé encore que les vêrs extérieurs, in- 


troduits dans le corps des animaux, soit dévelop- 


pés , soit à l’état de gernre ou d'œuf, y suhissoient” 


un changement d'orgamisatiôn, ou des transfor- 
mations , et prenoient l'aspect et d'organisation 
ue l’on reconnoît aux Vers intestinaux. 
Cette hypothèse qui pourroit s'appuyer, jus- 
qu'à un certain point, sur ce qui arrive à la plu- 


part des insectes et à quelques repules, n’est” 


prouvée, pour les Entozoaires, par aucune observa- 
tion directe ; d’ailteurs 1l est de fait bien connu, 
qu'aucun des animaux de la classe des vers ne su- 
bit de trarsformations pendant le cours de son 
existence. Les helminthologistes de Vienne, qui 
ont disséqué plus de cinquante mille animaux 
dans le but de découvrir des Entozoaires, M. Ru- 
dolphi, beaucoup d’autres helminthologistes, moi- 
même, qui avons fait également dans ce but un 
grand nombre de dissections , n’avons jamais reu- 
contré, dans les animaux, de vers vivans qui 


n'eussent tous les caractères des vrais Entozoai- 


res; jamais nous n’en avons rencontré un seul 
pendant l’œuvre d'une transformation quelcon- 
que... Certains genres et espèces ne se trouvent 


‘qui broient avec soin leur nourriture .et: 


YER 

jamais que dans les mêmes organes... Les W 
intestinaux se conservent et engendrent au milie 
des organes oùils sont, placés ; ils meurent pres- 
qu'aussiôl qu'ils en sont sortis, etc: Éd 

Les œufs d'Entozoaires sortis dus corps, des 
animaux, soit après Ja mort de ceux-ci, soit par 
leurs déjections, peuvent-ils se communiquer, à 
d’autres par la voie des alimens, des boissons ou 
de la respiration ? ) RE. ‘- 

Cette hypothèse ne peut être soutenue , si oi 
veut tenir compte des observations suivantest.…… 
Il est des Vers intestinaux qui n’ont point d'œufs, 
ni de moyens de reproduction connus. Les : 
animaux Carnassiers qui mâchent .à peine Jeurs 
alimens, devroïent être plus exposés aux Ento- 
zoaires que Ceux qui se nourrissent de plantes 


a 
n'est pas... Comment les œufs des Entozoaires , 


si délicats et qui se pourrissent si promptement 


par l'humidité, pourroient-ils se conserver dans 


les eaux qui servent de boisson aux hommes et 
aux animaux ?.... Comment pourroient-ils, étant 
desséchés par Pair "être encore susceptibles d’é- 
clore ?.… Comment pourroient-ils rester suspendus 
dans l'atmosphère, eux qui sontspécifiquement 
plus pesähs que l’eau ?.... Il ya des Entozoaires 
qui sont vivipares, comment pourroient se {rans- 
mettre, ceux-ci ?..…. Par quelle voie enfin pour- 
roient sintroduire ceux qui ne doifent se déve- 
lopper que dans des organes sans communication 
avec l’extérieur ?.... De-tous les hommes, ceux 
qui étudient et dissèquent des Ver$ inteslinaux’, 
devroient, sans contredit, être le plus exposés à 
en être afiectés. Je ne pense pas qu'aucun helmin- 
thologiste s’en soit plaint, et je puis affirmer que, 
pour mon compte, je n’en ai ressenti aucune at- 
teinte , quoique j'aie disséqué et manié depuis six 
ans un graud nombre de Vers intestinaux... On 
a nourri pendant quelque temps des animaux avec 
des Entozoaires seulement ; on les a tués, ils se 
sont trouvés exempts de vers, etc. HE 
Les animaux reçoivent-ils de leurs parens, soit 
par Pacte de la fécondation, Soit par la nutrition 
dans le sein de leur mère ou par l'allaitement, les 
germes des vers qu'ils pourront contenir par le 
suite ? é 
Pour soutenir cette hypothèse, il faut d’abord 


admettre que les premiers animaux.créés renfer- 


moient en eux toutes les espèces de vers particu- 
liers à leur race ; et si l’on considère combien 
d’espèces on rencontre chez quelques animaux, 
les parens primitifs de ceux-ci auroient été de vé- 


‘ritables magasins d’Entozoaires. Comme il est 


d'observation que l’on ne rencontre certains vers 
que très-rarement , il faudroit admettye. que leurs 
germes eussent pu se conserver et passer sams se 
développer dans le corps de plusieurs individus, 
pendant plusieurs générations successives... Pour 
qu'ils pussent être transmis par l'acte de la fécon- 
dation , il faudroit qu’ils existassent dans le sperme . 


0 
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du mâle ; et comment pourroient-1ls s’introduire 
au travers des membranes de l’œuf fécondé ? Com- 
ment y: parviendroient les espèces d’Entozoaïw's 


viviparés et celles qui n’ont point de germes LA 


Pour supposer que les vers proviennent de la mère 
et sont portés à son embryon ou dans ses ovaires, 


. il faudroit admettre que les œufs des vers qui peu- 


- de Saint-Vincent , et par quelques naturalistes des 


vent séjourner dans les différens organes de la 
mère , seroient d'abord absorbés par ses vaisseaux 


lymphatiques ; portés ensuite dans le torrent de la. 


circulation, puis exhalés à la surface du placenta, 
absorbés ensuite par les vai$seaux de cet organe, 
portés dans le système circulatoire ‘du fœtus; et 
après tout ce tortueux, circuit, arriver enfin daps 
les organes où ils devront se développer plus tôt 
ou plus tard. Cette théorie spécieuse jusqu'à un 
certain point, en l’appliquant aux animaux qui 
font leurs petits tout formés , devient bien plus 
improbable pour les animaux ovipares.. Mais la 
plupart des Entozoaires ont des œufs d’un volume 
assez considérable pouf être aperçus facilement à 
la vue simples comment pourroient-ils traverser 
les vaisseaux exhalans, dont le diamètre est infi- 
nimént plus petit que celui de ses œufs ? Les En- 
tezoaires vivipares présentent dans celte hypo- 
thèse une difficulté ansurmontable. Enfin on ne 


| pourroit s'empêcher d'admettwe qu'il n'ysauroit 


que le plus petit nombre d'œufs absorbés qui par- 
viendroient à leur destination; il devroit y en 


avoir beaucoup dans les fluides circulatoires. Ja-. 


mais on n’en a vu dans le sang où dans la lympbe. 
Les mêmes difficuités se présentent dans toute leur 
force pour la conmunitation par l’allaitement, 
encore ce mode de communication ne pourroit-1l 
avoir bieu-que chez les mammifères ,-etc. etc. 

Aacune de ces hypothèses ne peut donc rendre 
raison ‘de l’origine et de la commuuication des 
Vers intestinaux. Il en est une dernière, admise 
presqué généralement en Allemapne , ardemment 
soutenue par notre savant collaborateur M. Bory 


autres régions de l'Europe, je veux parler de la 
génération spontanée où primitive , à. laquelle on 
est pour ainsi dire amené par l'exclusion néces- 
saire des autres. Cette question, l'une des plus 
hautes et des plus ardues de la physiologié trans- 
cendante ,ne se rapporte pas seulement aux En- 
tozoaires, mais à plusieurs autre groupes des 
derniers êtres orgarnisés. I] est à peu près impos- 
sible d'isoler la part qui peut sé rapporier aux 
Vers intestinaux, et 1l deviendroit nécessaire 


d'entrer dans des-développemens que repousse la 


nature de cet ouvrage , uniquement consacré aux 
faits dont se compose la science, et non aux hy- 
pothèses. Je renvoie aux auteurs originaux, tels 
que la Biologie de Tréviranus , la Dissertation de 
Braun sur lorigine des Vers intestinaux , l’His- 
toire des Entozoaires de Rudolphi , le Traité des 
Vers L- de l’homme, par Bremser, ainsi 
qu'a plüsieurs articles généraux insérés dans le 


VIB 


Dictionnaire classique d’histoiré naturelle , no- 
tamment CRÉATION et GERME. * 


, On a beaucoup exagéré les maladies occasion- 
nées par la présence des Vers intestinaux. Tous 


les jours on découvre,en ouvrantdes animaux, des 


quantités énormes de vers qui né pa@issoient les 
incommoder en aucune façon. Cependänt ils oc- 
casionnent souvent chez l’hommé des accidens 


assez graves , qui réclament toute l’atténtion des 


médecins. Dans tous les cas, leurs efforts doivent 
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tendre à chasser et à prévenir la multiplication 


de ces hôtes incommodes et sonvent dangereux. 


Chaque espèce de vers nécessite presque tou- 
jours un traitement prophylactique et curatif 
particulier. Une infiuité de moyens ont été pro- 
posés pour parvenir à ce double but. Je suis en- 
core obligé de renvoyer sur ce point aux ouvrages 
des médecins, et spécialement aux excellens Trai- 
tés déjà cités de MM. Rudolphi et Bremser. .Ce 
sont des sources où l’on pourra puiser des con- 
noïssances solides, basées sur des faits les mieux 
observés, et sur une pratique exempte d’esprit de 
système et d'exagération. (E. D.) 

VIBRION; r0rio. 


Genre type de la famille des Vibrionides , 
dans l’ordre des Gymnodés et de la classe des 


- Microscopiques, établi par Muller , qui le carac- 


‘térisoit ainsi : vers invisible, très-simple, arrondi, 
alongé. Malgré cette définition, Pauteur danois 
j comprenoïl des espèces comprimées qui n’étoient 
conséquemment pas arrondies, d’aulres 6voides 
‘qui n’étoient pont alongées, et le Vibrion du 
vinaigre qui est plis connu, loin d’être invisible, 
se distingue parfaitement à l’œ1l désarmé. Nous 
avons donc cru devoir Ghanger les caractères du 


genre Vibrion pour les étabhr ainsi : corps cylin- 


dracé, anguiforme , sensiblement aminci à ses ex- 


mence à nn quelques rudimens d’organe in- 
teslinal outre la molécule constitutrice, quand la 
taille de l’animal n’est pas trop petite. T'el qu’il se 
trouve alors restreint, ce genre devient très-na- 
ture] ;-et les espèces s’y ressemblent même si fort, 
qu'ilestextrémement difiiciledeles bien distinguer 
les unes des autres. Nous avions déjà pensé avec 
Pillustre Lamarck, que les véritables Vibrions 
s’éievoient beancoup au-dessus des Infusoires par 
leur complication, ét dit : entre les animaux de 
ce genre et les véritables Entozoaires, il n’existe 
peut-être d’autre différence réelle que les propor- 
tions, et déjà les Vibrions proprement dits sont les 
plus agiles et les plus grandsde tousles Gymnodés ; 
M. A. Dugès, professeur à la Faculté de médecine 


de Montpellier, vient de lever tous les doutes à 


cet égard. Les Vibrions ont été pour lui un objet 
d'étude comparative avec les Oxyures, qui tous 
sont des parasites vivant dans Les intestins où au- 
tres parles des animaux d’ordre supérieur, et ai 


trémités, transparent, à travers lequel on com-- 


. * 
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en est résulté an excellent Mémoire inséré dans le 
tome IX des Annales des sciences naturelles, 
recueil précieux que nous devons au zèle de 
MM, Audoun et Adolphe Brongniart. Ce traväil 
vst accompagné de fort bonnes figures , où l’on 
voit combien se ressemblent lOxyure verinicu- 
laire et le Vibrion du vinaigre, l’Oxyure du cra- 
paud et INibrion de la colle. Ces Oxyures, dont 
une espèce est extrêmement commune chez 
l’homme, particulièrement dansles enfars , étoient 
des Ascarides pour Linné. Ce-sont toujours des 
animaux fort petits, dont la structure ne peut 
bien être appréciée qu’au microscope, et qui, 
our les formes, sont des Vibrions. Les uns et 
É autres sont anguilloïdes, cylindriques, très-atté- 
puésen pointe postérieurement, ailes, aimant à se 
tortiMer en tout sens; ayant la peau lisse, unie et 
plus ou moins translucide, contractile, ce qui se 
reconnoit surtout quard on les déchire; munis 
d’organes digestifs assez distincts, et surlout de 
moyens de reproduction at dt visibles , 
ce qui ne fait pourtant pas que les Vibrions ef les 
Oxyvres ne puissent en certains cas résulier d’une 


génération spontanée, mais qui fait qu'une fois | 


produits dans lés milieux qui les nourrissent , ils 
peuvent s’y reproduire à leur tour par la voie or- 
dinaire de la génération, puisque des observations 
modernes ne permettent pas de révoquer en doute 
l'existence des sexes dans les animaux qui nous oc- 
cupent, Le genre Gordius présente aussi des rap- 


ports assez intimes avec les Vibrions, mais4des es-. 


perse en sont peut-être moius organisées, quoique 
ien plus grosses. Il résultera probablement avant 


peu, du ripprochement de ces diverses créatures, 


que la famille des Vibrionides pourra passer à la 
classe des Entozoaires qu’elle ouvrira, et dont elle 
semble être l’'ébauche , avons-nous dit dans le pré- 
sent volume, au mot Mrcroscopique. En attendant 
que cette idée se réalise, nous faisons des vœux 
pour que les savans continuent à s'occuper de ces 
Vibrions si répandus dans la nature, où ils habi- 
tent indifféremment l’eau pure et les liquides en 
fermentation; peut-être c’est de ce qu'ils vivent 
dans ces liqueurs que les animaux plus avancés 
en reçoivent dans leur corps, où 1ls se modi- 


lieroient en Oxyures ou autres vers, et cet'aperçu 
qui pourra d'abord paroître baroque au premier : 


coup d’œil , nous semble cependant mériter qu’on 
ne le repousse pas. En effet, les Vibrionides sont 
peut-être aussi répandus que les Monadaires dans 
l'Univers ; l'eau, le vinaigre, en fourmillen', et 
il s’en développe à l'infini dans plufieurs subs- 
tances alimentaires. La farine , dont l'homine 
tire son principal aliment, en fouruit une im- 
inense quantilé; pour peu que certains fruits 
s’altèrent, leur suc en est rempli; il n'est pas jusqu'à 


la truffe, qui dans l’état d’amollissement , où 


devenant un peu aqueuse, son parfum acquiert 
plus d'intensité, ne nourrisse aussi ses Vibrions, dont 
les ovules peuvent fort bien ne pas devenir infé- 


van 


conds par lascuisson, et qui s'introduisant ainsi 
dans les viscères des classes d'hommes, qu'on dit 
être subordonnés au ventre, y deviennent sans 


doute la source d’une foule de désordres. C’est par 


de telles considérations que M. le professeur Dugès 


termine son beau Mémoire sur les Vibrions et les 


Oxyures en ces termes. « La médecine n’en‘pour- 
roit-elle tirer quelques conséquences utiles : 1°, 
faire proscrire plus soigneusement, parexemple, 
l’usage des bouillies et autres alimens farineux si 
souvent nuisibles aux enfans ; 20, faire remédier à 
la formation des micosités intestinales qui ser- 
vent -de nourriture et peut-être de berceau aux 
OQxyures, si pourtant ceux-ci n'en sont pas la 


cause plutôt que l’eflet; 3°. faire prescrire des in- 


jections propres à dissoudre ces mucosités (altalis) 
qui servent d’abri à ces vers et les empêchent 
d'être-entrainés, etc. » 

Les Vibrions furent au nombre des animaux. 
à la vue desquels s’émerveillèrent les premiers 
micrographes; on les appela d’abord anguilles, 
et dans plus d’une figure qu'on-en fit graver, 
on leur donna des têtes de poisson pour rendre 
la ressemblance plus complète. Leur appatition 


: dans la colle de farine fut pour Néedham un 


objet d’admiration , et, pour certains savans 
superficiels, un#sujet de doute et de mauvaises 
plaisanteries. Aujourd’hui on ne tombe pas.en 
extase à la vue d’un Vibrion , mais l'om ne sen 
moque point, et c'est à force de les biemobserver 
qu'on est parvenu à faire leur histoire d'une ma- 
nière presque complète. On y a reconnu unevwu- 
verture buccale très-prononcée ; où nous croyons 
avoir distingué comme deux lèvres qui sont-par- 
faitement rendues dans Ja figure 2 dela planche 
47 (cahier de novembre 186) des Annales 
des sciences naturelles. Un tube interne règne 
d’une extrémité à l’autre du corps, à partir de 


“cette ouverture , et doit être un inteslin réduit à 


la plus simple expression, puisqu'on n'y voit pas 
le moindre renflemeht; nous n'avons pu décou- 
vuir qu'il aboutisse à aucune ouverture anale. Un 
orifice qu'on distingue sur l’un des côtés de la 
partie postérieure des Vibrions, qui paroit être 
un trou simple dans les uns , que recouvre une 
sorte de lèvre dans les autres, n’est point un 
anus, mais bien l’ouverture génitale, par où le 
mäle émet he sorte de frêle pennis , et par où : 
la femelle , après la fécondation , produit des 
petits vivans. Chez elle le mode de reproduction 
est analogue à celui des Vipères et de certaines 
Blennies , où les œufs éclosent dans le corps de la 
mère et sortent au dehorssous la forme qu'ils doi- 
vent désormais conserver, sauf à grandir. Daus la 
transparence des femelles, qui sont trois ou quatre 
fois plus grosses que les mâles, on distingue de 
chaque côté du tulie intestinal, chez les espèces 
les mieux observées, deux séries d'ovules. Ces 
ovules, d’abord très-transparens , gdevienuent 
de plus en plus ternes ; en les arrachant au sujet 


V-I1B 


qui les porte, on distingue dans l'intérieur de 
petits Vibrions roulés, semblables à la mère. Peu 
après on voit à travers la peau de la mère ces Vi- 
brions captfs éclore intérieurement; alors ils 
nayent visiblement dans le corps même qui les 
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Une chaleur de soixante à quatre-vingts degrés 
les tue irrévocablement.eux et leurs embryons, et 
leurs cadavres sont alors étendus en ligne droite; 
ils ne tardent pas à se déformer et à se détruire, 
quelle que soit la durée de leur vie naturelle. Nous 


: 5 £ . ce à ch 
a procréés jet finissant par trouver l'issue où | n’avons guére trouvé de cadavres dans la colle que 


oviducie qui communique à la petite vulve, 
ils sortent les uns äprès les autres, ce qui pa- 
roit fatiguer beaucoup la mère. Joblot (Ac. 
. part. 2. p. 76) avoit dès long-temps observé ce 
fai. Ledermuller a également représenté (446. 
ÆVW1I1) se$ Vibrions de la colie coupés en deux, 
et laissant échapper par la séparation , des ovules 
non encore éclos, avec de petits Vibrions déjà 
dégagés et vivans. Les mâles n'ayani point à con- 
tenir de progéniiure, n'offrent pas de traces d’o- 
vules internes, cristalline; ces animaux sont aussi 
bien pius pelits, ce qui en a fait prendre plusieurs 
pour des espèces diflérentes. [is paroissent être 
aussi beaucc us rares , et l’on n’en trouve guère 
que dans le commencement des iufusions , où les 
Vibrivns se développent; plus tard, sur des mil- 
hers d'individus, on ne trouve.plus guère que des 
femelles à ovules. M. Dugès a été assez heureux 
pour saisir le mode d'accouplement ; le mâle se 
torui!le autour de la partie postérieure de la fe- 
melle, à peu près comme le serpent l’est autour 
du caducée , et de manière à ce que son organe 
fécondant pénètre dans la petite vulve. Durant 
cette jonction, qui dure quelquefois deux ,ou 
trois minutes, la femeile ne cesse de nager, 
jusqu'a ce que, comme épuisé par l'acte de la 
reproduction, le mâle toml:e au fond de l’eau, 
toujours contourné, et demeure quelque temps 
immobile. dans cet état, qui dénote un grand 
affoibhissemen:. 
L’on a dit que les Vibrions desséchés, après 
“avoir même passé hors dé l’eau un temps très- 
considérable, recouvroient l'existence quaod on 
les remouilioit. Linné avoit adopté cette opinion, 
ce qui motiva le nom de Chaos redivivus qu’il 
donuoit au Vibrion de la päte. De nos jours’elle 
vient d’être reproduite comme un fait indubita- 
ble par M. Francis Bauer, qui prétend que son 
Vibnio tritici peut demeurer trois années desséché. 
M. Dugès paroit être, d’un autre avis, et nous 
n’hésitôns pas anous ranger au sien. Nous l'avons 
déjà-dit, et nous le répétons, fortifié de son té- 
moisvage ; il nous à été de toute impossibilité; 
quelque précaution que nous ayons prise, de 
rappeler à la vie des êtres qui l’avoient une fois 
perdue. Si quelques observateurs, et Spallanzanai 
enlr’autres, ont cru faire revenir des animalcules, 
et surtout des Rotifères, en les remouillant, c’est 
qu’il étoit demeuré assez d’humidité dans ces 
animaux Ou autour deux, pour qu'ils ne fussent 
pas morts tout de bon. Le froid empêche les Vi- 
brions de se développer, dit‘le professeur de 
Montpellier ; il les engourdit, mais on prétend 
qu’ils peuvent être congelés sans perdre la vie. 


lrois semaines après leur première apparition, La 
colle qu'ils habitent est nécessaire à leur nutri- 
tion, car dans l’eau pure ils cessent de croître et 
ne vivent que sept à huit jours ; si l’eau ne suffit pae 
à leur nutrition, du moins elle est nécessaire à leur 
‘existence. Mis à sec, les Vibrionsse contournent, 
pus restent immobiles. Tant que l’intérieur du 
corps n'est pas desséché, l’hamidité leur rend la 
vie, mais cet effet une fois produit , ils sont morts 
sans retour, Le plus long espace de temps qu’un- 
Vibrion du vinaigre ait passé sans périr à Pairli- 
bre, daus une saïson sèche et chaude est d’un 
quart d'heure; 1l a pu vivre après une heure 
de dessiccation et de mort apparente dans une 
saison froide et humide. (47. des sc. phys. 
l'éom. IX. pag. 258 et 239.) On a -vu dans ce 
| volume, à l'article Microscorique, quel pliénc- 
. mène nous ont présenté des Vibrions en se des- 
séchant. fj est surprenant que M. Dugès, dont 
les observations sont si exactes ei si conformes 
| pour tout Le reste à ce qué nous avons vu nous- 
uême, nait fait mention de rien de pareil. 
« Quoique privés de neifs apparens, ainsi que la 
i majeure partie des Entozoaires, nos Vübrions, 
poursuit M. Dusès, ne sont pourtant pas insen- 
sibles, et le nom d'apathiques donné par M. de 
Lainarck à la classe dMêtres vivans à laquelle ils 
appartiennent, me. paroît au moins trop-signi= 
! Boauf, La vivacité de leurs mouvemens s’ac- 
croit quaud ou les tourmente ; ils se détournent 
quand ils- rencontrent des obstacles, et il nous a 
sembié même qu'ils fayoient la lumière et la cha- 
leur trop forte. Enfin, si on les blesse , on voit 
l'extrémité du corps la plus voisine du mal, se 
tordre , se tourner vers la blessure, la palper , et 
chercher à repousser cette cause de douleur. Tout 
tronçon, quelle que soit la région à laquelle il 
appartienne, continue ainsi de vivre pendant plu- 
sieurs heures, s’il a une longueur convenable; seu- 
lement nous avons remarqué qu’à lor teur égale, 
le tronçon de la tête vivoit plus long-temps que ce- 
lui de la queue , et celui-ci plus long-temps qu'un 
tronçon du milieu du corps. Le Vibrion de la 
colle semble aussi mieux résister aux blessnres que 
celui de la colle. » 


Le genre Vibrion, tel qu'il se trouve maintenant 
_circonscril, contient les douze eSpèces suivantes. 


t 


+ Lamellinaïres, où l’on ne distingue aucun 
rudiment d'intestin ni d’ovules. 


1. Visrion Baguette. 


Vibro( Baccillus) linearis,cristallinus , æqua- 
lis, utrinque truncatus ;N.Mocz. Jnf. p.45. tab.6. 
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fig. 3. Encycl. Vers..Ill. pl. 5, fg..2. Lau, Ans 
sans vert."{. 1. p. 420. n. 3. Animal de couleur 
d’eau ; Josc. Mic. p. 67. pl. 8. fig. 12 et 14. Lev- 
WENHOECK,p. 40. fig. F. ef p. 315. fig. C. et D. 

Description. Comme les Monades, cette. es- 
pèce, l’une des plus-simples qu'on puisse imaai- 
ner, se multiplie souvent d'une manière incroya- 
ble dans les eaux douces, soit pures entre les len- 
ticules, soit pardéés dans des baquets avec ou 
sans mélange de foin ou autres débris végétaux 
tenus eu infusion. Muller la trouva d’abord dans 
de l’eau où 1 avoit mis dau foin venu de Groen- 
land ; nous l’avons reconnue par toutes les parties 
du globe où nous nous sommes servis du micros- 
cope. Après sa mort, son pelit cadavre persiste 
au point que nous en avons retrouvé par milliers, 
immobiles dans des fioles où nous avions laissé 
durant plusieurs années des cohferves pafaite- 
ment bouchées. Ce Vibrion consiste en une li- 
néole qu'avec raison Joblot dit lui avoir semblé 
mille fois plus fine qu'un cheveu. Au grossisse- 
ment d’une ligne du microscope composé, c’e:t- 
a-dire à près de cinq cents fois, on en trouve de 
toute grandeur, depuis Papparénce'd’une.ou deux 
lignes ; jusqu’à plus d'un poute. On n’y découvre 
aucun viscère, et l'on diroit un fil'de cristal tron-° 
qué aux extrémités. Îl nage .flexueusement; et la 
plupart du temps avec lenteur; d’autres fois pour- 
tant il s'agite tout-à-coup avecune certaine viva- 
cité en se tortliant, mais sans néanmoins changer 
sensiblement de place. Quelquefois élevant ce 
qu’on peut reparder comme son extrémité anté- | 
rieure à la surface de l'eau cette extrémité, plus | 
rapprochée de Pœil, paroît plus grosse, arrondie 
en petite tête, noirälre, et le reste du corps qui 
fuit, jusqu’à disparoitre, prend un-mouvement 
de rotation très-lent autour du point qu’on diroit 
être dilaté. C’est dans cette espèce que nous avons 
vu le desséchement produire sans exception leffet 

‘un rameau d'anabaine, c’est-à-dire comme un 
petit chapelet de globules bout à bout. C’est d’elle 
que nous avons dit : « [Lÿy a donc des articulations 
dans la longueur du corps, mais tellement micros- 
copiques, que le desséchement est nécessaire pour 
dévoiler cette disposition organique et pour con- 
firmer le sgupçon où nous sommes, que les Vi- 
brionides peuvent être comme des Annélides ou 
des Filaires (Gordias) rudimentaires qui seroient 
une complication de Monades globuleuses , as- 
treintes par quelque loi qui nous demeureinconnue, 

._ à mener unce‘vie commune , laquelle seroit diffé 
rente de celle dont jouissent les Pandorinées, en 
ce’ que la disposition des Monades seroit ici sé- 
riale, auizu d’être en glomérules. 

SIP ERR - 


. 


2. Visrion ondoyant. * 


P'ibrio (undula)  fliforimis » Cristallina, posticè 
acutiuscula; N: Mur. Inf. p. 46. tab. 6..fig. 
4-6. Encycl.pl. 3. fig. 5 —7. Laux./oc, cit. n. 4. 


-doyant exagéré. 


» 


V LB 


Description. Cette espèce que nous avonsirous… 
vée comme Muller en immense quantité dans la 
déliquescence des champignons corrompus, qu’en. 


rencontre dans l’eau des cadavres, dans plusiens. 


infusions, autour des lenticules qu'on garde long- 
temps dans des vases, entre les conferves pourris-e 
santes , est plus épais que le précédent vers le. 
milieu, ou du moins paroït: tel parce qu'il est. 
aminCci comme une petite anguille, vers les! ex=-« 
trémités et surtout par la queue qui se termme en. 


‘une pointe acérée. On n’ÿ distingue encore lap- 
| parence d’aucurs viscères, et sa transparence est 


parfaite. S’agitant en serpentant comme Je feroit 
une véritable couleuvie, ce Vibrion nage: épars 


-par milliards , ou se réunit à des milliers d’autres 


pour former des globules agités dans des amas des 
mucosité, et prennent une teinte générale jaunâtre, 
par un tel rapprochement. » LE SP 
- L'Anguile dune infusion de thé, représentée 
par Joblot, p2. 5, fg.3, paroit êtré we Vibrion on- 


: tt Gordioïdes. L'on y distingue un tube ali- 
mentaire ou son rudiment, mais où ne se montrent * 
; : 
as encore d’ovules. 
Es M: 


3. Vigrion Filaire. | | 
tou à ue M CAE ge 
Vibrio (Gordius) æquals, elongatus, antioè 


obtusus, caudæ apice tuberculato; N. Muzr. 1nf. 


D. 60. tab. 6. fig. 15. 14. Encycl.pl. 4.fig. 11:42. 

Description. Cette espèce, bien plus grande 
que les précédentes, présente absolument la forme 
de la Filaire commune, dont elle est un vrai di-? 


minutif, et dans le genre de laquelle on la pour- 


roit peut-être rejeter. Linéaire, hyaline , quoique 
composée d’une molécule très-distincte, paffaite- 
ment égale d’un bout à l’autre, sa partie anté- 
rieure est obtusément arrondie, sans qu’on ÿ puisse 


découvrir l'ouverture buccale, qui doit néanmoins 


exister, un tubé intérieur d’une nuance bleuâtre 
aboutissant au point où on en peut supposer 
existence , et s’effaçant vers le milieu du corps. 
A l'extrémité de sa queue s’observe un petig 
bouton tuberculeux transparent. Cet animal , qui 
nage flexueusement avec une certaine lenteur, 
se trouve souvent en assez grande quantité. dans 
l’eau de mer gardée, et dans lesgntusions, qon 
y fait; il se roule sur lui-même lorsque l’évapo=. 
ration lui causesla mort. ve cse 4e 


. 


4. Visrion Serpent. 


T'ibrio (Serpens) linœaris, œqualis, undulosus, 
elongatus ; N. Vibrio (Serpens) filiformis,. am- 
bogius in amgulum obtusum productus ; Muz,s 
Inf. p.48. tab. 6. fig. 7. 8..Encycl. pl. 5.8. 9: 
Description: Cette espèce qui.est rare dans 
l'eau de rivière,.est linéaire et régulièrement : 
flexueuse d’un bout à l’autre, à l’aide d’un. mous 


| vement d’ondulation dont les courbes sont très- 


courtes. 


ME: 
courtes. Le plus fort grossissement ne suflit pas 


pour faire distinguer la manière dont elle se ter- 
mine à ses deux extrémités, qu'on diroit être 


tronquées à force de transparence, mais an y. 


voit une ligne médiane noirâtre régnantd’un bout 
à l’autre, flexueuse:comme les deux côtes de l’ani- 
mal, auxquels elle ‘demeure constamment paral- 
lèle, et qui doit être un tube ahmentaire. 


5. Visrion Couleuvre. - 


ibrio (Coluber) fliformis, elongatus , sub- 
æqualris, setà caudal: geniculatä; N. Mucz. nf. 
p- 62. tab. 6. ÀE. 16—18. Encycl. pl. 4. fig. 
13—15. 


Description. Cette espèce est longue, grêle; 
son ouverture buccale est très-distincte à la partie 
antérieure qui semble tronquée ; il en part un 
tube transparent très-visible qui se prolonge jus- 
qu’au quart de la longueur de lPanimal, où 1l se 
remplit de molécules grisâtres, pressées , de sorte 
qu'on diroit un filament intérieur coloré, régnant 
entre deux lignes de cristal. La queue, qui est 
amincie , se termine par un prolongement séti- 
forme , opaque et rigide , qui s’y implante anguleu- 
semeut. On trouve le Vibrion Couleuvre dans les 
eaux pures , maisil y est rare. Nous l’avons rencon- 
tré notamment parmi des conferves recueillres en 
été sous le pont de Charenton. 


tft Oxyuroides, où les ovules , distincts, s’a- 
joutent au tube alimentaire. 


6. Vision fluviatile. 
. Vibrio (fluviatilis) pellucidissimus, absque 
2nterarers conspicurs, caud@& aucutissinu; N. 
Vibrio Angullula y. fluviatilis ; Muiz. Inf. p. 
65. tub. 9. fig. 5—8. Encycl. pl. 4. fig. 20 — 23. 
V'ibrio Angurllula «#; Gwer. Syst. nat. XIII. £. 1. 
p- 3900. z. 13. Les anguilles d’infusion d’écorce 
“représentées par Joblot, pl. 10, doivent apparte- 
nir à cette espèce , et avoient sans doute persévéré 
dans l’eau de rivière où l'écorce infusoit. 
Description. Muller, qui a fort bien vu et figuré 
cette espèce , dont il ne fusoit qu'une variété de 
son Fibrio Anguillula, y rapporte comme syno- 
nymes, toutes ces petites anguilles du blé ergoté 
dont avoient parlé seshprédécesseurs , encore que 
pas un ne lui puisse convenir et ne doive apparte- 
air à l'espèce dont 1l sera question dans cet article 
sous le n°. 11. Le Vibrion fluviatile habite l’eau 
douce des fleuves, des rivières et des marais; ils’y 
développe surtout quand elle est gardée, particu- 


hèrement parmi les enduits de matière nuqueuse 


qui se forment à la superficie ou contre les parois 
des vases. fl persévère parfois dans les infusions 
végétales les plus fétides; 1l y nage en se tortil- 
lant avec une extrême vivacité, se repliant en 


spirale après s'être fort tourmenté quand le dessé- 


chement le menace de la mort, et se distendant 
Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 
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/ 
en forme d’une figne irtégulièrement courbée, 
quand il a cessé de vivre. Sa queue est frès-poin- 
tue ; le corps anguiforme va en diminuant jusqu’à 
l'extrémité de celle-ci d’une manière égale; quand 
animal développe son ouverture buccale, qui est 
très-ouverte , il a l'air d’être tronqué en avant; un 
tube alimentaire très-visible au moyen de la trans- 
parence, surtout dans les mâles, parcourt toute la 
longueur du Vibrion, depuis cette ouverture jus= 
qu'à l'extrémité caudale. On diroit un filet de verre 
dans un tube de verre. Lia femelle présente vers le 
milieu très-rarement plus de deux ovaires, qui 
consistent chacun en un corps ovoide d’abord 
translucide comme dans tout le Vibrion, mais que 
nous avons vu plusieurs fois se gonfler et s’obscur- 
cir par le développement interne d’ovules grisä- 
tres qui. finissent par faire rompre l'enveloppe 
commune. Alors chaque ovule flotte errant , dans 
la transparence du corps qui paroît alors absolu- 
ment comme les figures X, À, B , de la planche X 
de Baker, lesquelles peuvent aussi bien qu’une 
Anguille de vinaigre représenter la femelle du Vi- 
brion fluviatile dans cet élat, où persiste, vers le 
point où fut Foyaire rompu, une marque translu- 
cide. Nous n'as pas vu les jeunes sortir de ces 
ovules dans leur mère , mais on re sauroit douter 
que la chose n’eût lieu ainsi. Le Vibrion fluviatile 
est le plus grand de tous. Malgré son extrême trans- 
parence , un œil exercé le peut reconnoître dans 
son lieu natal, n'ayant pas moins de trois à six h- 
gnes de longueur, mais sa finele est excessive. 

C'est encore à tort, selon nous; que Muller 
regarde comme la même chose que son 6710 
fluviatilis , le ver microscopique découvert dans 
un Lumbric terrestre par Goëze. Ce savant a trouvé 
dans son Lumbric quelque Oxyure extrêmement 
petit et non des Vibrions; il le regarde comme un 
Ascaride , genre duquel. a été effectivement dé- 
meinbré l’'Oyure; un fait analogue a été observé 
par M. le docteur Dugès, qui trouva dans le vais- 
seau dorsal d’un Scarabé un*autre animal assez res- 
semblant au Vibrion de la farine , et qu'il a fait re- 
présenter dans la pl: 47, fig. 5, des Annales des 
sciences naturelles. 


7. Vigrion peut Sérpent. 


V'ibrio (Serpentulus) æqualis, utrinquè obtusa- 
lus, serià unic@ ovulorum moniliformis; N. Mucr. 
Inf. p. 61. tab. 8. fig. 15. Encycl. pl. 4. fig. 10. 
SeAz. Micr. p.189. fig. 2 et12? Gmuez. Sysé. rat. 
XIII. tom. 1. p. 3000. 7. 12. 


Description. Ce Vibrion qu’on trouve quelque- 
fois dans l’eau des marais, se développe souvent 
en très-grande quantité parmi cerlaiues infusions 
végétales ; 1l paroît être cependant bien moins 
répandu dans la nature que le flaviatile et que celut 
de la colle : un peu plus épais que l'un et Pautre, 

*et néanmoins plus court , il a parfaitement la forme 
d’an serpent , ayant son extrémité antérieure ob- 
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tuse, un peu plus arrondie que la queue qui s’a- 
mincit sdns être pourtant fort aiguë. On peut le 
considérer comme divisé en trois parties ; un tiers 
ou la moitié de la longueur totale de l’animal, 
présente comme un œsophage, suivi d’un tube 
intestinal rempli de molécules grisâtres ; vient'en- 
suite une série d’ovules qui forme comme un vé- 
ritable chapelet ou collier de perles enfilées, au 
nombre de dix à quinze; puis vient la région 
caudale , dont la longueur équivaut au tiers du 
total , et qui devient de plus en plus pellucide vers 
la pointe. Les mouvemens de cette espèce, qui se 
tient quelquefois toute druite , consistent dans des 
torsions circulaires , comme chez les Lumbnics ter- 
reslres. 


8. Visrion Anguille marine. 


Vibrio ( Anguillulu-marina ) anticè obtusatus , 
posticè acutus, utroquè cristallinus, interaners 
griseis , intestino luteo ; N. Gmez. loc. cit. n. 15. 
Vibrio Anguillula à, marina; MuLz. Inf. p. 66. 
dab. 9. fig. 9—11. Encycl. pl. 24. fig. 26. 

Description. On trouve ce Vibmion parmi les 
productions marines du rivage fur les pieux de 
bois,qui en forment les épis et les jeiées, et dans 
l'eau de mer conservée pure durant quelque temps; 
wais il périt dans les infusions, où l'on en retrouve 
souvent les petits cadavres, soit isolés, soit par 
centaines. Muller rapporte qu'ayant mélé un peu 
d’éau douce à la goutte salée dans laquelle il ob- 
servoit cette ee , dont les mouvemens sont 
vifs, elle fut comme frappée de mort et demeura 
quelque temps sans mouvement ; mais elle reprit, 
après le mélange complet , ses allures habituelles. 
Les deux extrémités y sont parfaitement transiu- 
cides et cristallines. L’œsophage avec son prolon- 
gement en tube alimentaire qui règne presque 
vers les trois quarts de la longueur , est très-visible 
et d’une couieur jaunâtre. Un peu après le point où 
il paroït s’effacer, se distingue en profil dans cer- 

‘ tains mouvemens des femelles, lesquelles sont plus 
courtes que les mâles , mais plus grosses , la vulve 
consistant en une petite.fente que protège un léger 
renflement en forme de lèvre, ce qui occasionue 
un rétrécissement assez considérable à l’insertion 
de la queue , au point d’où cette queue devient en- 
üè:ement diaphane. Deux séries d’ovules, l’une en 
dessus , l’autre en dessous du tube alimentaire , se 
distinguent parfaitement dans la partie du corps 
que composent des molécules très-fines, mais dont 
on distingue nettement les mouvemens internes. 


9- Vigrion du vinaigre. 


Vibrio (aceti) anguiformis, posticè acutis- 


sinus, ore bilubiuto parvo ; N. Vibrio (acetr) sub-. 


rigidus , caudà longiore tenuiore acuminaté, mu- 
crone retractili ad basim prominente; GmeL. (oc. 
cit. p. 14. Vibrio Anguillula «, aceti; Muzr. Lnf. 
p+63. pl. 9..fig, 1. (mal-à-propos rapportée au 


vas e 


Ÿ. de la colle.) Encycl. pl. 4. fig. 16. Anguillkes 
du vinaigre ; Leuwen. p/. 3. Jig. L—0O. Baxer, 
Micr. tab. À. fig. 8. 9? Josror, pars 2. pl. 1. 
(où c’est la seule figure passable , le graveur ayant 
fait aux autres de petites têtes de poisson.) Ann. 
gén. des sciences physiques , tom. Q. pl. 48. fig. 51. 
et pl. 47. fig. 2. | 

Description MCette espèce qui est avec la sui- 
vante la plus connue, abonde dans le sage 
qu'on laisse exposé à l’air, à mesure qu’il s’y afloi- 
blit. Montié moins grande que le Vibrion fluviatile, 
on la distingue cependant à sil désarmé s'agi- 
tant flexueusement , particulièrement au bord des 
vases. Au grossissement de quatre à cinq lignes, 
qui en rend déjà les individus fort grands , on n'y 
distingue encore aucune organisation ; Ôn diroit 
une jeune anguille à qui l’on auroit coupé la tête, 
l'ouverture buccale étant assez étroite , et à lop- 
posé la queue fort pointue. Les mâles, plus rares, 
eL loujours moitié moins longs à peu près que les 
femelles, n’offent à un grossissement plus fort. 
qu'un tube alimentaire qui règne d’une extrémité 
à l’autre de leur corps. Les femelles présentent en 
outre deux séries latérales d’ovules disposés en 
chapelet. Nous en avons vu se développer dans la 
bière, où nous n’avoÿs pas rencontré le V’ibrio 
slutinis. Le desséchement par évaporation-les tue - 
sans ressource. Nous sommes parvenus à nous as- 
surer qu'ils né pouvoient pas être impunémert 
blessés sans mourir, et que le séjour dans Peau 
douce leur étoit funeste, Le sel les tue éga ement, 
ce qui empêclie les amateurs de salade d’être ex- 
posés à én avaler de vivans. Muller avoit confondu 
cette espèce avec les nos. 6, 8 et 11, comme de 
simples variétés ; il n’en distinguoit pas même no- 
tre dixième. [l est maintenant bien constaté que 
toutes sont suffisamment différenciées les unes des 
autres, pour qu’à l’exemple de Gwelin on les 


doive séparer. 
F Ru à 

10. Vigrion ministériel. TA 

V'ibrio (ministerialis) ore dilatato , subhyans; 
caudä acutissima; N. PT 

Description. Cette espèce abonde daus l'eau 
des trufles qui tombent en déliquescence; u peti- 
tesse est telle qu’elle peut circuler et naget-dans 
les interstices de la fongosité souterraine qui le 
nourrit. Les mâles, deux fois plus petits que les 
femelles , sont parfaitement hyahns; à pee y 
distingue-t-on un canal alimentaire. Dans les fe- 
melles , qui s’agitent brusquement et se contour- 
nent quelquefois à la façon du Vibrion Filaire , 
l'ouverture buccale est très-urande et se dilate 
au point que l'animal paroît alors brusquement 
tronqué en avant; le tube alimentaire est alors 
fort large ;1l va en se rétrécissant jusqu à l’extré- 
mité du corps, deux chapelets d’ovules devenant 
‘très-sensibles longitudinalement des deux côtis, 
jusqu’à la vulve, dont l'ouverture est très-sensible, : 
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€ : 
une sôrle de protubérance en forme de lèvre s’y 
faisant remarquer à la partie antérieure. Ce Vi- 
brion ressemble beaucoup à celui de la colle, 
mais il n’est pas aussi grosk et sa couleur est d’ail- 
leurs laiteuse. 


11. Viprion du blé. 


Pibrio (triticr) subtorulosus, caud& brevi mu- 
cronaté , ore articuloso retractili; N. Vibrio tri- 
éict ; Bauer , Ann. des sciences phys. tom. 2. pl. 
8, V’ibrio Anguillulu 3 et y; Guez. loc. cit. p. 
3900. L’Anguiile du blé ergoté, etc., des premiers 
micrographes et de Rozier. 

Description. M. Francis Bauer, dont lintéres- 
sint Mémoire sur cet animal a été traduit dans les 
Annaies de MM. Audouin et Brongniart (tom. 2. 
pag. 154), nous représente cette espèce comme 
a p'us grosse de toutes. IL faut que ceux qui la 
confondirent avec notre sixième , n’eussent pas eu 
occasion de la lui comparer. Elie habite dans la 
substance même des céréales , du bié particulière- 
ment, avait que cetie substance devienne dure et 
cornée. L’humidité, qui fait alors des graines une 
pète molle , suffi à l'existence des ovules, qui ayant 
pu épalement y être portés par la végétañion, ou 
s’y développer par une génération spontanée, al- 
térent la semence, et déterminent en elle ui genre 
de déveluppement monstrueux, comme les piqûres 


de certains insectes commandent des galles sur cer- 


taines feuilles. Dansleur dermier degré de dévelop- 
pement, le Vibrion qui cause au blé celte maladie 
qu'on a nommée ersotet carie, devieni font visible, 
et pour peu qu’on mette dans l’eau les graius.qui 
Vont produit , il s’agite et nage comme par secous- 
ses, en se tourmenutant et se repliant en tous sens 
brusquement , à l'instar d'une foule dé petites lar- 
ves d'articulés , que l’on rencontre souvent sur le 
porte-objet du microscipe lorsqu'on s’adonne à 
l'observation de l'eau où les Typules eufrautres 
ont coutume de déposer leurs œufs. Là présénce 
des Vibrivns dans les céréales attira de bonne heure 
l'atiention des savans. Néedham et Baker s’en oc- 
cupèrent beaucoup, et dans ce temps-là les'na- 
leurs du micrescope s'eevoyoient du blé ergoté 
pour y chercher de tels animaux. On pensa 
que les germes derces änimaux imtroduits dans 
le sol par dés graines qui en étoicnt infectées, et 
qui commumquorent la contogion dans les envi- 
rons , élotent absorbés Bar les racines, circuloient 
avec la séve dans toute l'économie du vésetal, et 
passoient Ge canaux en ‘canaux jusqu’à lépi pour 
y éclore et y porter le ravage. M, Bauer a renou- 
velé cette 1dée, et pense l'avoir démontrée ; 1l 
préteñd que certains individus éclosent même 
avant d'aller si loin, et que s'étant dégelonpés en 
roulé, ceux qui causent Pergot où carte ne sont 


que }x troisième sénératinn. Îl ajoute ère qu'ils 
vont en dimauant de taille à mesure nf s'éle- 
vent, et que Cux qu’il avoit {rbn/és das Lie 
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étorent bien plas gros que ceux qu’il observa dans 
le fruit. « Ayant oùvert quelques grains de blé al- 
téré, dit-1l, je trouvätleurs cavités remplies d’une 
matière fibreuse blanche , dont les parties sem- 
: bloient cimentées entr’elles par une substance géla- 
uneuse; cette matière étoit de forme arrondie, 
et pouvait être facilement extraite intacte de La 
graine. Plongée dans l’eau , cette substance s’y dis- 
solvoit instantanément , et vue au microscope , on 
distingnoit des centaines de vers extrêmement pe- 
tits et parfaitement organisés, qui en moins d’un 
quart d'heure se mettoient tous en mouvement. » 
Les plus petits Vibrions du blé n’ont guère qu’une 
demi-ligne de longueur , niais il est des femelles qui 
parviennent jusqu'à un quart de pouce ; alors elles 
sont lourdes, s’agitent tort leñtement et s’épais- 
sissent beaucoup. Lenr corps est tout annelé , les 
owüles fort gros y règnent d’un boat à l’autre, 
de sortéque dans nulle espèce , quand elle se des- 
sèche, la division ‘par globules en collier n’est 
plus visible. En mourant, ils s’alongent le plus, 
qu'ils peuvent et preunent l’ashect d'un filament 
de mostoc. La, queue , aiguë , est fort courte. 
Comme celle des Serpens, elle est très-distinguée 
du corps à partir de la vulve, où se termine la sé- 
rie des ovules. L’extrémité antérieure annelée, 
mobile comme une petite trompe , a été compa- 
rée , par la manière dont elle $’alonge ou se retire, 
à une lorgnette d’Opéra. M. Bauer ne marque 
point de tube alimentaire ni d'ouverture buccale 
dans ceux qu’il a figurés à un gr°ssissement telle- 
ment fort, que nous sommes lentés de le croire 
un peu exagéré. Ce naturaliste prétend, « qu'ayant 
laissé pendant cinq jours quelques-uus de ces ani-, 
maux sur un fragment de ferre, et sans aucure 
quantité d'humidité , ils semblèrent ne plus esis- 
ter ; mais que Lorsqu'on jetoit dessus un peu d'eau, 
ils redevenoient eu mo:us d'une demi-heure aussi 
vivaces qu'auparavant. » Nous avons si souvent es- 
sayé de rappeier à la vie, non-seulement des Vi- 

rions, mans d’autres Micrascopiques agames et 
bien plus simples, sans y avoir jamais réussi, 
lorsque ces petites c:éatures avoient été réelle- 
ment desséchées, que nous sommes forcés de dé- 
clarer qu'il doit y avoir eu dans les expériences 
de M. Bauer quelque cause d’erreur ; mais nous 
n’aurons gage de révoquer en doute que ce savant 
ine soit parvenu, en mettant des Vibrions dans 
l« la rainure de Ja parie postérieure de graines 
bien saines, » à faire produire à ces graines des 
| épis ergotés. Nons engageons les micrographes à 
| vérifie: ce fait, qui nous pavoit des plus extraor- 
| dinairés, mais qui, dit-on, a té expérimenté 
| pendant cinq aus et huit tüuis Cons fiuafs, sens 
| que jamats l’auteur des recherches ai! ététrompé 
 dans'son aitentc. Il prétend que les petits Vibrions 
| qu'il à obtenus dans Les grains de blé provenant: 
d’autres grains infectés , out reçu la vie au bout 
de six ans quand on mouilloit les graines 'atta- 
quées ; Six ans nous paroissent plus longs encore 
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pour des Vibrions, que le sommeil d'Epiménide 
pour un homme ; mais M. Bauer convient que les 
gros individus une fois dessééhés ne revivent plus. 

12. Visrion de la colle. 

Vibrio (glutinis) medio granulis repletum, ex- 
tremitatibus pellucidissimis, «nticè subtruncatum 
posticè acutissimum ; N. Gmez. Syst. nat. loc. cit. 
n.15. Ducts, loc. cit. pl. 47. fig. 4 et 48. fig. 40 et 
41. (représentant accouchement.) 7rbrio Anguil- 
lula 8. glutinis; Muiz. Inf. p. 64. tab. 19. fig. 
1—4. Encycl. pl. 4. fig. 17—39. L Anguille de la 
pâte, ou de la colle de Rozier, et de divers au- 
teurs. 


Description. Ce Vibrion se trouve dans ce qu’on 
peut appeler l’infusion de farine , car ce n’est que 
dans la vieille colle qu'il se développe. On lo 
tent surtout en abondance et promptemert , en 
mettant tremper de celle qui ,ayant été desféchée, 
s'est presque réduite en corne sur les bords des 
écuelles et vieux pots où les relieurs et les af5- 
cheurs la mettent. La figure que donne Leder- 
muller coinme celle de ses Anguilles de la colle 
(pl. 17. fig. 2 et 3), nous paroît très-différente ; 
l'animal y est représenté très-obtus et épaissi en 
avant , el la queue bifide détruit toute idée d’iden- 
tité. Celles que donne Baker (Empl. tom. 2. plat. 
10. fig. LX et _X.) est un peu moins vicieuse ; 
nous n’avons cependant jamais vu les petits naître 
de leur mère, comme le représente ce microgra- 
phe. M. Dugès a beaucoup mieux saisi cette opé- 
ration ; dans ses dessins comme dans la nature, 
on voit une mulüutude d’ovules éclore dans l’ovaire 
qui les tient renfermés , épars ou moins régulière- 
ment réunis en chapelet que dans la plupart des 
espèces précédentes. Cet ovaire , qui règne con- 
jointement avec le canal alimentaire tout le long 
du corps, nous a paru unique et non double’ 
comme dans les brio aceti, tritici et marina. I| 
se termine vers la vulve, en ÿ produisant un petit 
renflement supérieur en lèvre comme dans le n°. 
8. On voit souvent tous ces ovules émettre le pe- 
üt qui s’y tenoit roulé ; alors ceux-ci se distin- 
guent parfaitement dans le corps de leur mère , et 
y nagent avec autant de facilité que s’ils étoient 
dehors , ce qui paroît incommoder beaucoup cette 
mère, qui meurt quelquefois pendantifque ses pe- 
üts se succèdent et se pressent pour sortir de leur 
capuvité. (B. pe St. VINCENT. )g 


VIBRIONIDES. 


Nous avons (pag. 524 du présent volume}, à 
Particle Microscoricues, établi sous ce nom une 
famille dans l'ordre des Gymnodés , dont le genre 
type paroit devoir êtie transporté dans la classe 
des Entozoaires ;.elle ne dermeuroit alors plus com- 
posée que des Spirulines , des Mélanelles, des La- 
crimatcires et des Pupelles. Z’oyez tous ces mots. 

(B. pe St. VincEnT. ) 


VIR 
VIRG ULATREÿ»rrgularia. 
Genre de polypiers nageurs, ayant pour carac- 
tères : corps libre, linéaire ou filiforme, très- 
long, entouré en partiéfde pinnules embrassantes 
et polypifères , et contenant un axe subpierreux ; 
pionules nombreuses, petites, distiques, trans- 
verses, arquées , embrassagt où entourant le 
rachis , à bord supérieur polypifère. 


à 


Virgularia; pe Lamancx, Cuvirn, SCHEWEIGGER. 

Fennatula auctorum. | 

Observ. Les espèces de ce genre diffèrent des 
Pennatules par leur aspect et leurs habitudes ; 
elles sont bien plus alongées que celles-ci; leur 
corps est proporlionnellement beaucoup plusgrêle; 


| leurs pinnules polypifères sent fort petites, träns= 


verses , embrassant ou entourant la tige, de sorte 
qu’elles ressemblent plus à une verge ou à une pe- 
tite baguette qu’à une plume. | 
Les Pepnatules flottent vagüement dans les 
eaux ; lo ireulaes s’enfoncent en partie. dans 
le sable ou dans la vase ; la partie de leur tige 
couverte de polypes est seule dans l’eau. 


1. VirGuLAIRE à ailes lâcnes. 
V’irgularia mirabilis. 


Virgularia stirpe filiformi ; rachi distichè pen- 
natà; pinnis transversis, arcualis , laxis , Inar=, 
gine polypiferts. f 

— De Laux. Anÿm. sans vert. tom. 2. p. 450. 
n. I. 


Pennatula mirabilis; Murs. Zool. p. 11. 
tab. XI. j 


Tige filiforme ; rameaux grands, transverses ‘ 
arqués , lâches , polypifères sur leurs bords. - 
Hab. Mers de Norwège. Mb 5 


2. VIRGULAIRE juncoide. 

V’irgularia juncea ; DE Lamx. 

V'irgularia stirpe filiformi, rectà, longissimé ; 
basi vermformi, crassiore; pinnis rugæformi- 
bus , obliquè transversis, minimis , creberrimus, 
rachi adpressis. - 


— De Lamx, Anim. sans vert. tom. 2. p. 431. 
n. 2. 4 HP PT à 
An Pennatula mirabilis? Taxn. Soc. et Err* 


p.63: n. 4. ® : 


Pennatula juncea ; Esver, Suppl. 2. tab. 4. 
Ji2- 1. 2e 9. 4. 9,10: e 

Tige grêle, filiforme, longue d’un pied enwi- 
ron, un peu contournée et épaissie inférigure= 
ment, garnie dans les trois quarts de sa longueur 
de rides das très-nombreuses, en demi- 
anneaux , serrées contre l’axe, et qui paroissent 
disposées sur deux rangées longitudinales. Ces ri- 
des noduleuses en leu:s bords sont des pinnules 


polypifères irès-petites et embrassantes ; elles 
laissent à nu un côté de la tige dans toute sa lon- 
gueur ; axe de nature pierreuse , atténué aux deux 
bouts, Æ 

Haëb. Mers d'Europe. 


SE VirGuLaIRE australe. 

Virgularia australis ; DE Lanx. 

Virgularia vsse lapideo , tereti-subulato; ex- 
tremitute crassiore , truncatà. « 
3 — Dr Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 432. 
7. 3. ê 

Sagitta marina alba ; Ruxex. Mus. p. 43. MS. 
et Æmb. 6. p. 256. a dé 


— Ses, Mus. 3. fab. 114. fig. 2% = 

On ne cornoîit de cette espèce que l’axe pier- 
reux qui ressemble à une baguette cylindrique, 
subulée , fort longue, blanche, droite, cassante, 
tronquée à son extrémité la plus épaisse, et qui 
présente des stries rayonnantes à sa troncature. 

Haë. L’Océan des grandes Indes. 

Observ. M. Cuvier pense quescette espèce ne 
diffère point de la précédente... (E. D.) 


VIRGULINE ; »irgulina. QUES 

Genre de la famille des Cercariées, dans l’ordre 
des Gymnodés et de la classe des Microscopiques, 
dont nous avons proposé l'établissement aux dé- 
pens des Cercaires de Muller , et dont les caractères 
sont : corps obrond, membraneux , aminci par sa 
partie postérwure , en une très-petile queue flé- 
chie en virgule sur l’un des côtés de l’animal , qui 
est très-comprimé. É 

2 , £ : + 
1. Vracuzixe Pleuronecte. 


Virgulina (Pleuronectes) albida., suborbicala- 


ris, globulis hyalinis in disco sparsis; N. Cercaria 


{ TE pe. RARES , caud@ unisetä ; Mur. 
Inf. p.135. tab. 19. f3@09—21. Encycl. Vers. Ill. 
pl. 10.fi3. 1—3. Guec. Syst. nat. XIII. tom. 1. 
P- 3891. 7. 1.* 

Description. Cet animal consiste en une vérita- 
ble memhrane blanchâtre ‘qui devient AE ie 
après la mort ; arrondie, et dont on ne peut mieux 
comparer la forme‘qu'à celle d’une raquette dont 
le manché seroit-fort court et pointu. Îi nage en 
vacillant et en fléchissant à droite et à gauche 
cetie queue , et le reste du corps suit le mouvement 
d’ondalation, ce qui rappelle, avec plus de len- 
teur sole, les allures des poissons auxquels 
Muller Pa comparé. On distingue sur ie limbé de 
laartie La plus arrondie, à opposé de la queue, 
deux très-petits points noifs fort rapprochés , et 
qui, s'ils éicient des yew%, en feroient une Pla- 
naire. Quelques corps hyalins parfaitement ronds, 
sont répandus cà et là vers le milieu de la Virgu- 
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line Pleuronecte ; et l’un d’eux , transparent comme 
du verre , est toujours trois à quatre fois plus gros 
que Jes autres. On la trouve dans l’eau douce long- 
temps gardée , au bout de six semaines seulement, 
C'est la plus grande de tout le genre. 


2. VIRGULINE disque. 
Virgulina (Discus) pellucida, interanea, indrs- 
tincta ; N. Cercaria ; Muzx. 1nf. p.158. tab. 20. 
Jig. 3. Encycl. pl. 10. fig. 7. 
Description. Cette espèce, trois ou quatre fois 
: plus pegite que la précédente, est parfaitement 
translu@ide, sans globules hyalins. Sa queue est 
toujours infléchie sur un côté et ne fluetue point ; 
elle nage en vaciMant dans l’eau des marais, où elle 
est assez rare. f 
" LR 
3. Vincurine Pepio. 
LA igtlin a ( Pirenula) parvula , subprriformis; 
N. Cercaria (tenaux) membranacea , antcè cras- 
suscula, truncata , caudé triplo breviore ; Muiz. 
Inf. p. 156. tab. 20. fig. 1. Gex. Loc. cit. n. 2. 
Encycl. pl. 10. fig. 5. 


. . tb, . Ê 
Description. C'est cette espèce qu’on dit avoir” 


trouvée dans le tartre des dents humaines mal te- 
nues et sales. N'ayant jamais eu occasion de l’ob- 
server, nous nous bornerons à renvoyer à Muller 
pour ce qui concerne son histoire. 
4. VirGuzins brévicaude. * #8 : 
Virgulina (brevicauda) ovalis, posticè sub- 
emdrginata, caud& exsertili; N. Cercaria cycli- 
dium; Murr. Inf. p.137. tab. 20. fig. 2. Gr, 
loc. cit. n. 3. Encycl. pl. 10. fig. 6. 


Description* Corpuscule ovale, aplati, mem- 
braneux , très-transparent , ayant sa marge noirä- 
tre ; paroïissant quelquefois énarginée postérieu- 
rement, où l’animal émet de.temps à autre sa pe- 
tile queue à peine visible , et qui n’a Mr 
fixée au imbe même , mais un peu sur le disque en 
dessous. On distingue de petits globules hyalins 
dans son épaisseur. La Virguline brévicaude par- 
court les gouttes d’eau pure soumises au micros- 
cope en-vaciilant et avec rapidité. 


e CB. DE St. Vincent.) 


VOLVERELLE ; »oerella. 


Geure de ia famille-des Vorticellaires | dans le 
premier ordre de la classe des Phytozoaires, la 
seconde du règne Psychodiaire (voyez ce mot ). 
Ses caracièrés sont dans la forme des animalcüles 
se développant à l'extrémité des rameaux de stir- 
pes phytoides, et qui, au lieu d’être évidés encoupe, 
à la manière des Vorticelles, sont élargis et sim- 
plement lobés en avant, où un faisceau de cir- 
res vibraliles se distingue’à extrénnité de chaque 
lobe. Une senle espèce de genre nous est connue, 


“ 
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VoLvERELLE astome. j 


Pobverella astoma ; N. Forticella (tuberosa) 
simplex, turbinata , apice bituberculata ; Mocr.. 
Inf. p.308. tab. 44. fig. 8. 9. Encycl. Vers Il. 
pl. 25. fig. 26. 20. liamk. Anim. sans vert. tom. 2, 
p- 48. n. 5. Guec. Syst. nut. A1II. tom. 1. p. 
3875. n. 12. Brachionus vegetans , stirpe dicho- 
tomê , corpusculis turbinatis , bi vel tri-tubercu- 
latis, Parz. El. Zooph. p. 109. n. 63. Clusterings 
Polypes; Baxee, Empl. micr. tom. 2. p. 341. 
plat. 13. fig. A —XIT. 

Description. Cette espèce qu’on trouye dans 
l'eau des marais , fut observée d’abord enMAnpgle- 
terre par Baker, qui a fort bien figuré les jolis 
peuts arbustes qu'elle forme, et qui peuvent 
avoir un millimètre de hauteur où un peu plus. 
Muller qui la ren-ovtra dans les eaux du Dane- 
marck , et qui remarqua qu'on en trouve desindi- 
vidus errans ou des agrégations, ne la désione pas | 
moins comme simple , et en a fait graver deux ani- 
malcules seulement ; enfin nous avons eu cccasion 
de la retrouver dans plusieurs étanus de la Prusse 
ducale , aux environs de Marienwerder , ainsi que 
dans plusieurs pièces d'eau inal tenues , et dans les 
fossés de ville autour de Bruxelles. [es pédoncules | 
ne s’y contourneut en tire-bouchon, ni ne se con- | 
tractent ; où ne leur remarque guère que des mou- 
vemens dè flexion, et quand l’animalcule s’éman- 
cipe, ilies emporte avet lui , et ils lui forment un 
prolongenient en manière de quene. Cet animal- 
cule, postérigurement aminci, affecte tantôt la 
forme d'un côse renversé, dont la base échancrée 
en croissant est flanquée de deux tubercules en ma- 
melort, tantôt assez régulièrement celle d’un cœur, 
toujours très-échancré vers le haut, tantôt enfin, 
celle d’un clou de girofle ; une molécule grisatre 
ou jauvâtre, cristalline cependant ;" le compose ; 
or n’y distingue ni globules hyalins comme dans 
les Vorticelles , ni rudimens de viscères. 

(B. pe Sr. Vincenr.) 
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VOEVOCIENS, 


Nous avons (pag. 521 du présent volume), à 
l’article Microscopiques , établi sous ce nom une 
famille de l’ordre des Gymnodés, qui se compose 
des genres Gysès, Volvoce et Enchélide. Foyez 
ces mots. (B. pe St. Vincent.) : 


VORTICELLAIRES ; vorticellariæ. 


En proposant l'établissement d’un règne de plus 
pour perfectionner la méthode nalurelle qu'il nous 
paroît conséquent d'adopter dans l'état actuel des 
nos connoissances en histoire naturelle, nous avons | 
Été coutraint, malyré la répugnance que nous 
éprouvons pour les iinovations de ce genre, à 
introduire dans les sciences, pour désigner les 
classes et Les familles dent il étoit question de fur- 
mer le règne nouveau, dés noms inusités jusqu'ici. | 
Cédant à cette impérieuse nécessié , nous avons 


VOR 
tiché de reudre ces noms moins rebutans et faciles 
à retenir, en leur conservant le plus de ressei= 
blance possible avec ceux qu'on avoit précéden.- 
went enployés dans la désiguation des mêmes ob- 
jets. C’est ainsi qu'après avoir divisé le règne Psy 
chodiaire (voyez ce mot) en (rois classes, et sub- 
divisé sa seconde classe, celle des Phytozoaires, 
en trois ordres, nous avons appelé Vorticellaires , 
dans le premier de ces ordres, une famille très- 


naturelle , dont le genre Forticella de Muller ren- 


fermoit un grand nombre d'espèces, et fut parti= 
culièrement celui qui servit de type à notre 
nouvelle famille. L 

Les Vorticellaires ne sont point des Polypes, 
selon la définition qu’on donne de ces créatures, 
cariln'y existe pas de ces teutacules ou autres ébau= 
ches d'organes de préhension qu’on a comparés à 
des pieds ainsi qu'a des bras ; elles oflrent beau- 
coup plusde rapports avec les Stomoblépharés, de 
la classe des Microicopiques, puisque des cirres 
vibratiles, organes tout dufftrens de ceux qu, 
chez nos Ichnozouires, représentent les teniacu- 
les, s’y remarquent el même y remplissent des 
fonctions vitales de la plus liaute importance ; et 
ces rapports sontsi intimes, qu'il existe des cir- 
constances où centames Vorticeillaires et plusieurs 
Urcéolariées ne peuvent guère se distinguer les 
unes des autres. Mais les Urcéolaniées , jouissant 
de la faculté locomotive dès les premiers degrés 
de. leur développement, sont libres à"toutes les. 
époques de leur durite, en vertu de cette exisr 
tence individuelle qui caractérise l’antmal , tandis 
que les Vorticellunes commencent par une vém- 
table végétation, que chaque auimalcule-y étant 
produit à des époques de croissance déterminées , 
fait partie d’un individu multiple jusqu'au moment 
où toutes les parties qui lui sont nécessaires pour 
s’émanciper y étant ajoutées , il se détache du ra- 
meau ou filament qui Le porta pour devemr di- 
vidu indépendant. Un tel fait se reproduit si com- 


-munément sous les yeux des microgtaphes, 1l fut 


si bien observé et repiésenté par los prédéces- 
seurs, et surtout dans l'efäct Roësel, que nous 
avons peine à concevoir qu'il n'ait, pas plus Lôt 
dessillé les yeux de ceux que révolte l'idée de ne” 
point adinettre dé démarcation absolue entre l'a- 
nimalet la plante. Si là végétation, sans le moin- 
dre iñdice de sensibilité | ou de quor que*ce soit 
qui offre un rapport quelconque ‘avec ce qu’on ap- 
pelle sens , si l'impossinlité de chauger de place, 
si la faculté de se ramifier et de développer suc- 
sessivement des parlies où ne se mamfeste aucun 
mouvement volontaire, sont des choses propres à 
la plante , les Vorticeliaires sont des DE ice: car 
on les voit d’abord croître absolument à Pinstar 
des Bysses et des Conferves, sur les corps où lets 
propagules"furent abandonnées ; dans ce premier 
état, 1l seroit la plup du temps impossible 
de les distinguer de telles plantes, sur Paninalité 
desquelles on à si burlesquement discuté dans ces” 


& 
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derniers temps A5our peu que le Vorticellaire , | 
pendant qu'il vésète, vienne à se ramifier et 
qu’il présente des articulations dans ses filamens, 
l'identité devient complète. Lorsque les extrémités 
de ces filamens commencent à éprouver une sorte 
de turgescence , la ressemblance augmente encore, 
mais la différence essentiellecommence à se pro- 
noncer aussitôt ; car cette targescence, qui d'abord 
est comme une ‘fructification de Sphacélaire, | 
d'Ectosperme, ou de tout autre Hyérophae à 
gongyles terminaux; est le rudiment de lañima- 
lité ; dès qu’elle est parvenue à son terme, elle se 
développe, non pas en fleur, mais en expansion 
vivante. Aussitôt que son épanouissement a lieu, 
c'est-à-dire qu'une ouverture centrale s’y est ma- 
mifestée, les cirres vibratiles qui garnissent les 
bords de cette ouverture entrent en exercice , de 
viennent les asens d’une respiration qni métamor- 
phose aussitôt en être vivant ce qui fût demeuré 
un mode fioral, si l’introductiotæ d'une nouvelle 
puissance n'y fût venue déterminer des besoins 
nouveaux ; alors fanimalcule se trouve captif sur 
la tige qui lui fut orisinairement tutélaire ; 1l 
éprouve certainement le desir d’être libre, et 
dès-lors il s'agite en tous sens, jusqu'à ce qu'il 
pärvienne à rompre le lien qui le tient altaché ; 
alors 1l Lémoigne la satisfacuon qu’il en éprouve 
par uve agitation vagaoonde, dont les premiers 
essais dénotent l’inexpérience, mais bientôt il ré- 
gularise ses allures , et il finit par adopter le mode 
de natation que nécessitent sa forme et ses besoins ; 
d'autres fois , il communique son animalité au fila- 
ment qui lui servoit de pédoncule tant qu’il faisoit 
partie d'un ensemble inerte et végétant, mais qui 
Jui devient une queue ou plutôt un pied lorsque, 
pres à quitter la souche natale, 1l se jetie dans 
immensité des eaux, que compose pour lui urie 
goutte étendue sur le porte-objet du microscope. 
La nature offre peu de spectacle plus merveil- 
leux que celui dont les Vorticellaires sont le sujet : 
Noctes insomnes" brevesque qui transire amat, 
Voräcellas inquirat, dit Muller. En effet, on ne 
peut se lasser d’admirer ces petits êtres, se pres- 
sant par milliers autour de quelqu’objet inondé, 
en jallir pour ainsi dire comme des fusées d’ar- 


ou se contracier en repliant celui-ci en tire-bou- 
chon : tantôt leurs mouvemens semblent présenter 
la rapidité de l’étincelle électrique quand on la 
voit passer d’un corps électrisé à un corps qui s’é- 
lectrise , tantôt ils sont mous et ralentis. L'eau que 
font tourbillonner autour de milliers de petits glo- 
bules ouverts en godets, les cirres vibratiles de 
chacun d’eux , ajoute à la singnlarité de leur 
ensemble , où les uns agissent, où d’autres se re- 
posent , où règue enfin la variété la plus complète 
qui se puisse concevoir. [l ny manqueroit que la 
multiphcité des couleurs pour en faire Le kaléidos- 
cope vivant; cependant toutes les Vorticellaires 
ans exception sont cristallines ; quelques-unes se 


üufice, en développant tout-à-coup leur pédoncule, 
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VOR , 
teignent légèrement en fauve ou en vert, mais 
leurs nuances n’ajautent rien à la magie de leurs 
mutations. Il en existe de simples, c’est-à-dire , où 
chaque pédoncule ne supporte qu’un animal-fleur; 
celles-là nous paroissent être généralement pro- 
pres aux infusions végétales, car nous n’avons pas 
en mémoire que les infusions animales nous en 
aient encore présenté , et nous soupçonnons même 
que ces Vorticellaires simples ont appartenu à des 
espèces composées dont elles emrportèrent leur 
pédoncule en s’affranchissaut. Les espèces com- 
posées qu’on trouve dans les eaux douces ou ma- 


Miues, sont dendroïdes ou en ombelle ; celles-là 


sont presque des Sertulariées , la taille ne suffiroit 
pes pour les en séparer, et nous les eussions sans 


 dificulté rapportées à la même famille, si des ten- 


tacules dans le genre de ceux des Polypes ne 
remplaçoient dans celle-ci les cirres vibratiles des 
Vorticellaires. ; 

Il paroît que plusieurs des genres établis entre 
les polypiers par nos prédécesseurs, sont des Vor- 
ticellarres ; de ce nombre sont les Clyties, les 
Laomédées, les Tlhoa, les Salacies, et même les 
Cymodocées (2oye‘z tous ces mots), dont les cap- 
sules, qui furent les seules parties de ces Psycho- 
diés qu’on ait UE à , Sont articulées sur le 
sitype de façon à faire eroire qu’elles s’en peu- 
vent détacher lorsque lanimalcule, porté à Fes 
trémité de ce pédoncule, qui n’est qu'un prolonge: 
ment du siype, est parvenu au degré d'animalité 
quu le détermine à prendre l’éssor. En attendant 
que ceci soit constaté par des observations faites 
sur le vivant, nous proposons de répartir les Vor- 
ucellaires dans Tes genres œivans, distribués dans 
trois tribus. 


f Les Gymnostomées, où l'on ne distingue 
point de cirres vibratles à l'ouve:ture de la cap- 
sule. 1°. Convailarine, Convallarina, N., où l4 
manière dont les capsules sont articulées sur le 
pédoncule dans lannuluris, forme un rappro- 
chement très-remarquable avec les prétendus po- 
lypiers cités ci-dessüs comme devant se ranger 
parmi les, Vorticellaires. 2°. Dendrelle, Den- 
drella ; N. 3°. Digitaline, Digitalina ; N. 

+ f Sfomoblépharées , où le himbe de l’animal- 
cule présente des cirres vibratiles. 4°. Vorticelle, 
Porticella ; Müôec. 5°. Zocthamnie, Zootham- 
rua ; N. 6°. Volverelle, Fo{verella ; N. 


ff f Proboscidées, où la capsule, nue à sou 

orifice, contient un animalcule qui, dilaté inté- 

rieurement , la ferme en s'y contractant. 7°. Opei- 
culine, Operculina ; N. Voyez tous ces mots. 
(B. pe St, Vincent.) 


VORTICELLE ; »orticella. 

Genre très-nombreux, type de Ia famille des 
Voruceilaires, dans l'ordre premier de la seconde 
classe du règne intermédiaire dont nous avons 
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propasé l'établissement. (7’oyes Psycropraime.) 
Il présente les mêmes caractères que celui auquel 
nous avons donné le nom de Convallarine (voyez 
ce mot}, à cause de la forme d'une corolle de 
muguet qu’affectent ordinairement les animalcu- 
les-flears qui le composent; mais les Vorticelles 
proprement dites y ajoutent des cirres vibratles à 
la manière des Urcéôlariées, disposés en deux 
faisceaux opposés au limbe de l'ouverture par où 
Fanimalcule se dilate , fait tourbillonner l'eau et 
paroit engloutir les petits corps microscopiques 
plus petits que lui, qui nagent dans l’eau où vi- 
vent les Vorticelles. Il existe encore cette dif: 
férence éntre les deux genres, que les Convalla- 
rines (si ellesine sont pas des animalcules éman- 
cipés) apparoissent constamment simples ou soli- 
taires sur un pédoncule que chacun traine après 
soi comme use queue ou un pied pour se fixer, 
tandis que s’il est aussi des Vorticelles simples, les 
plus remarquables sont dendroïdes, c’est-à-dire 
ramifiées en manière d’arbuste. 


* Styllarioïdes, espèces simples ou solitaires 
sur leur pédoncule; ce sont comme des Convalla- 
rines mumies de cirres vibratiles. 


1 VORTICELLE ringenté# 


Vorticella (ringens) simplex, obovata, pé- 
dunculo minimo, orificio contractili; Mur. Inf. 
p. 309. tab. 44. fig. 10. Encycl. Vers. IÙl, pl. 25. 
fig- 30. Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 5878. 
n. 24. Laur. Anim. sans vert. tom. 2. p. 48. 
n. 6. : 


j Description. Le pédoncule de cette espèce est 
trois cu quatre fois plus court que le corps, qui 
est cylindracé , alongé et ouvert en forme de ca- 
lice dans le plais srand état de dilatation de l’ou- 
verture buccale, où l’on ne distingue des cir- 
res vibraules qu'un de chaque côté, avec un 
organe central qui paroît Jouer le rôle d'un 
opercule. Quand lanimalcule se ferme et se con- 
lracte , il s’arrondit et prend parfois la figure d’un 
fruit de citronier. On le trouve voguant dans l’eau 
des marais, où 1l se fixe par son pédoncule sur les 
feuilles des naïades et autres végétaux aquatiques. 


2. VorTiCELLE citrine. 


Vorticella (citrina ) simplex, multiformis , 
onficio contractili, pedunculo brevi ; Mucz. Inf. 
p. 306. tab. 44. fig. 2.3, 4. 6, 7. Encycl. pl. 22. 
23. 24. 20. 27. Gmxz. Syst. nat. XIII. 1. p. 5079. 
n. 26. Lawkx. loc. cit. n. 4. 

Description. Lie pédoncule est un peu plus long 
dans cette espèce que dans la précédente, et quel- 
ques individus n’en présentent aucune trace, ce 
qui nous confirme dans l'idée que la Vorticelle 
citrine est l’animal-fleur de quelques dendroïles , 
dont ,.en se détachant , certains individus entrai- 
nent le lien qui les tenoit asservis à l’ensemble 


, 


Far. 
sur lequel ils végétèrent, rad: que d’autres l'y 


laissent. Son corps, assez gros lorsqu'il est con- 
tracté'en globule , prend A APS pue dan ci- 
tron ou d’une poire quiseroit penchée sur son 
pédoncule , très-transparenteet cristalline à sa paï- 
tie postérieure amincie. Le reste est rempli d'une 
molécule tirant surle vert-jaunâtre, avec parfois 
® quelques corps hyalins. [’orifice, qui s'évase en 
forme de gobelet, se réfléchit quelquefoisun peu en 
deggrs et devient alors cristallin comme du verre; 
les@irres vibratiles y sont nombreux sur les deux 
côtés. Les individus où ne persiste aucune trace de 
| pédoncule , un peu obtus postérieurement, rappe- 
lant, quandils se dilatent , lafigure d’un capuchon, 
sont absolument semblables à des Urcéolaies. On 
i trouve assez fréquemment cette espèce dans Peau 
#iagnante des marais. [| nous est démontré que les 
figures 3 et 5 de la planche 44, que Muller y rap- 
porte, ne lui conviennent pas, et représentent, 
la première une Urcéolaire, la seconde un Pla- 
glotrique. f 


3. Vorricezze en baie. . 


V’orticella (acinosa) simplex , subpiriformis , 
nutans, gramis nigricantibus , pedunculo rigido 
elongato ; N. Mur. Inf. p. Ne tab. 44. fig. 4. 
Encycl. pl. 24. fig. 22. Lawx. loc. cit. n. 17. - 

Description. Nous avons peine à concevoir 
comment-Muller, observateur si exact, a pu re- 
garder comme identiques cette espèce qu'il a si 
bien décrite et figurée , et le Brachionus acinosa 
de Pallis, qui est la belle Vorticelle représentée 

| par Roësel dans sa planche 100 , Vorticelle qui 
sera décrite dans cet article sous le nom de For- 
ticella urnbellula. L'espèce dont il est ques- 
tion asson pédoncule très-long , rigide, n9n con- 
torule ni contractle ; l’animalcule y est or= 
dinairement penché, et assez semblable, par 
cette disposition et par sa forme, à l'une du 
Bryum pomiforme L., qui est maintenant un Bar- 
thramia ; 11 est seulement un peu plus en poire, 
très-évasé dans son grand développement, mais 
rétrécissant son orifice, où les cirres vibraules 
cessant de s’agiter, produisent l'effet des dents 
très-fines du pérystome de certaines mousses. On 
la trouve dans-les marais, isolée ou vivant en so- 
ciété sur les feuilles des plantes aquatiques. 


4. Vorricezce du limon. 


Porticella (limosa ) simplex , erecta, hemi- 
sphæœrica , socialis, pedunculo rigidiusculo si- 
nuosoque ; N. Rossez, Ins. 111. pl. 97. fig. 4. 5. 
Animaux du limon ; Lepenmuzrer, pl. 88. fig. L. 


Description. Nous avons, comme Roësel, 

| trouvé cette espèce sur le limon et la vase des ma- 
rais, sur les glomérules terreux qu’emportent en 
surnageant les touffes d’oscillaires, sur des caïl- 

| loux vaseux et même sur des coquilles de maré- 
cage. 
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cage. Cristalline , elle a son pédoncule droit, ri- 
gide, supportant un animalcule parfaitement ar- 
rondi postérieurement, et tellement tronqué par 
son ouverture, qu’on diroit un petit gobelet hé- 
misphérique ; les deux faisceaux opposés de cirrés 
sont {rès-saillans en dehors. Les individus de cette 
espèce dont les pédoncales varient de longueur, 
vivent par groupes souvent très-nombreux , qui 
semblent rayonner du monceau de vase sur lequel 
ils se fixent. 


5. Vorricezce patelline. 


Porticella ( patellina) simplex, hians, pa- 
éinæformis, pedunculo elongato, retortili; N. 
Mur. Inf. p. 312. Zool. dun. tab. 35. fig. 3. 
Encycl. pl. 24. fig. 12. 17. Lawx. loc. cit. n. 11. 
Guec. loc. cit. n. 20. Z 


Description. Cette espèce qu’on trouve dans 
l'eau de mer gardée, nage avec vélocité : agile 
dans ses mouvemens, elle traîne son pédoncule 
comme une longue queue, ou se fixant par son 
extrémité, elle peut le contourner sinueusement 
pour se rapprocher et s'éloigner du point où elle 
se fixe. Son petit corps s’évase prodisieusement , 
au point de s’aplalir en disque , en imitant alors 
la figure d’un Acéiabuiaire. Elle est enistalline ou 
jauaitre, et offre dans sa molécule trois ou quatre 
globales hyalins de diverse taille. 


6. VorrTicezze lunaire. 


Vorucella (lunaris) simplex, globosa et he- 
misphærica , pedunculo retortili ; N. Muzz. Inf. 
P. 314. tab. 44. fig. 15. Encycl. pl. 24. fig. 18. 
Guez. loc. cit. n. 21. Lawr. loc. cit. n. 12. L’'En- 
tonnoir; JoBLoT, pl. 10..fig. 10. (dans l’état de 
dilatation. ) pZ. 5. fig. 2. ( dans la contraction, où 
Panimal est globulare.) 


Description. An volume près, qui est au moins 
double , et dans l’état de contraction, on diroit 
le Convallurina globularis ; mais dès que l’ani- 
malcule se développe, sou ouverture dilatée le 
fait paroïtre comme hémisphérique, campani- 
forme où même sinué au limbe, ce qui présentant 
quelque ressemblance avec les caractères qui dé- 
signent les phases de la lune dans les almanachs, 
lui a mérité le nom qui la désigne; les deux fais- 
ceaux de cirres vibratiles opposés y étant d’ail- 
leurs très-apparens. On:trouve ce Psychodié dans 
l’eau des marais, parmi les lenticules , ou se fixant 
sur les rameaux des naïades par son,long pédon- 
cule, qu'il alenge ou raccourcit en y imprimant 
les plus molles sinnosités. 


7. Vozric&ize cyathine. 


V'orticella (cyathina) simplex, craterifor- 
mnis , Uimbo dilatato , pedunculo retortil: ; N. 
Mozz, Inf. p. 311. Zool. dun. tab. 55. fig. 1—6. 
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Encycl. pl. 24. fig. 1—5. Lawx. loc: cit. n. à. 
Guez. loc. cit. n. 27. 


Description. Cette espèce qu’on trouve dans 
l’eau de mer long-temps gardée, est cristalline, 
et l’on distingue dans sa capacité des globules 
hyalins encore plus clairs que le reste. Elle ne s’est 
jamais contractée en globules sous nos yeux, pre- 
nant dans ses divers mouvemens, et pendant la 
nalation qui est errante , Loutes les formes inter- 
médiaires entre celles d’un petit pot de beurre de 
la Prévalaye ou de ces crachoirs à large bord dort 
on se sert communément en Hollande : elle traine 
après elle une véritable queue deux ou trois fois 
plus lengue qu’elle, bien aiguisée en pointe pres- 
qu'invisible, et qu’elle agite sinueusement. Dans 
ces diverses positions on n’y distingue pas de cir- 
res, et l’on diroit, aux nuances près, les Conval- 
larina nutans où viridis, ayant abandonné leur 
support et parcourant le porte-objet du micros- 
cope. Mais lorsque la Vorticelle cyathine le juge 
à propos, la pointe caudale lui sert à se fixer; 
alors la queue s’alonge en un pédoncule quatre ou 
cinq fois plus long qu’on ne l’avoit supposé, qui 
jouit de la propriété de se contracter en tire-bou- 
chon. C’est lorsqu'elle est ainsi fixée qu’on la voit 
agiter ses cirres vibratiles, qui sont au nombre de 
deux de chaque côté : elle se montre alors le plus 
souvent hémisphérique où en forme de cône, et 
étend beaucoup moins son rebord que dans la 
natation. 


8. Vonrrcezse nébuleuse. 


Vorticella (nebulifera) simplex aut rarissimè 
germinata , ovato - campaniformis , pedunculo 
longiore refleæili; N. Mur. Inf. p. 317. tab. 44. 
fig. 1. Encycl. pl. 24. fig. 21. Guer. loc. cit. n. 20. 
Lawx. loc. cit. n. 15. 


Description. Cette espèce ressemble beaucoup, 
dans plusieurs des figures qu’elle affecte, au 7'o7- 
ticella lunaris, n°. 6; mais, outre que le pédon- 
cule y est beaucoup plus long, l’animalcule, 
qui, dans ses divers développemens , ‘prend le 
plus souvent la forme d’une clochette, s’alonge 
aussi en un petit cylindre etrejette en dehors son 
limbe, qui lui forme alors comme une lèvre en 
anneau parfaitement cristallin autour de l’ouver- 
ture. Entièrement translucide , mais avec des glo- 
bules moléculaires distincts dans sa transparence, 
n'ayant, comme la précédente, que deux cirres à 
chaque faisceau vibratile , cette espèce fut décou- 
verte par Muller, formant autour des brins des 
conferves marines et des fucus un petit nuage 
imperceptible à l’œil nu, mais où le microscope 
découvroit des merveilles. Nous avons rencontré 
communément cette espèce sur les Hydrophytes 
de toutes nos côles; mais un fait digne de re- 
marque, c’est que presque toutes les fois que, 
pour les ramollir et en examiner l'organisation, 
nous ayons fait macérer des Hydrophytes rappor- 
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tés du Chili par MM. Durville et Lesson, la Vor- 
üicelle nébulifère s’est développée à leur surface 
jusque dans l’eau douce d’infusion ; nous l’avons 
également observée sur des espèces de la Nou- 
velle-Hollande , ramassées trente ans au moins 
auparavant par l'illustre voyageur Labillardière. 
Cette espèce est sur les plantes marines ce que le 
Convallarina nutuns est sur les conferves des 
eaux douces. 


g. VorTICELLE double. 


Vorticella ( gemella ) simplex , sphærica , ca- 
pitulo gemino ; Muiz. Inf. p. 573. tab. 44. fig. 8. 
9. Encycl. pl. 24. fig. 27. 20. Gme. loc. cit. 
n. 16. SPArI. Opusc. tom. 1. pl. 1. fig. VII. et 
pl. 2. fig. 15 et 14°? 

Description. Cette espèce que nous adoptons 
d’après Muller, mais sans la regarder comme va- 
hide, nous paroît être un simple état de trois ou 
quatre des précédentes, où le pédoncule se four- 
che antérieurement ponr supporier deux animal- 
cules. C’est un passage des Vorticelles simples, 
où du moins que nous trouvons habituellement 
individualisées , à celles du sous-penre suivant. 


** Dendroides. Espèces composées, où plu- 
sieurs animalcules sont réunis par un pédoncule 
propre sur un stirpe commun. Ce sont des Den- 
drelles munies de cirres vibratiles. 


10. VorTICELLE admirable. 


Vorticella { spectabilis ) stirps erectus , ramis 
rigidis , pedunculis contortissimis, numerosissi- 
mus ; animalculis crateriformibus, globulo hya- 
Zino notatis ; N. Rorsez, Ins. tom. 3. tab. 07. 


fig. 3. 


Description. Lorsque nous observâmes cette 
mérveilleuse créature pour la première fois, nous 
crûmes avoir retrouvé le Forticella racemosa de 
Mul'er, que nous avons reconnu depuis être nne 
Dendrelle dépourvue de ces civres vibratiles dont 
l'existence est ici évidente. Il est surprenant que 
notre espèce ait échappé à Muiler : elle doit ha- 
biter les eaux du Danemarck, puisque nous l’a- 
vons rencontrée depuis les étangs de la Prusse 
ducale jusque dans certaines pièces d’eau de la 
Hollande, et depuis les fossés de ville, les égouts 
et les remparts de Kœnisberg , jusque dans ceux 
de Bruxelles et de Lalle en Flandre. Roësel, qui 
l'a passablement figurée , l'avoit observée en Al- 
lemagne : elle forme sur les pailles ou sur les 
chaumes et menus branchages morts et tombés au 
bord des eaux , jusqu’à trois et cinq pouces de pro- 
fondeur, un duvet d'un jaune blanchätre ou gri- 
sâtre très-visible à l'œil, muqueux au tact et long 
d’une ligne. En élevant la Vorticelle qui nous oc- 
cupe dans une assiette remplie d’eau, elle a acquis 
jusqu'à deux lignes, et nous l’avons même vue 
croitre sur le porte-objetidu microscope. Son 
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stirpe semble s'élever d’un petit empatement où 
pied appliqué aux corps dont elle est parasite. 
Vers le quart de la hauteur de l'arbuste que forme 
cette belle espèce, il se divise en une gerbe de 
rameaux transparens, dichotomes, divergens, 
que terminent des pédoncules nombreux très- 
contortiles, et qui portent des animalcales s’ou- 
vrant en forme de clochette, tantôt solitaire- 
ment, tantôt géminés, et alors s’y insérant comme 
à angle droit. C’est une chose merveilleuse de 
voir ces pelits êtres cristallins et presque sars cou- 
leur, s’agiter en tout sens , s'étendre le plus pes- 
sible , et tout à coup se contracter en glomérules 
par le mécanisme de leur pédoncule bien plus 
éminemment contortile que dans toute autre es- 
pèce. Ce mécanisme s'exerce tout à coup avee 
une incroyable rapidité , ou doucement avec une 
certaine grâce; on en distingue aisément les res- 
sorts à l’aide d’un très-fort grossissement. Les pé- 
doncules sont des tubes membraneux , parcours 
par un filament articulé, ou du moins qui sem- 
ble, dans la transparence des tubes , être composé 
de globules disposés pôle à pôle, et que le Psy- 
chodié a la faculté de contracter, ce qui oblige 
les tubes à la contorsion qui s'opère avec la plus 
parfaite régularité de spires. Après avoir vu le 
Vorticella spectabilis rivaliser avec les girandes 
des feux d'artifice, par la manière dont elles s’é- 
parpillent tout-à-coup quand elles veulent passer 
de la disposition glomérulée au plus grand étale- 
ment excentrique et suivi leurs évolutions , on en 
voit les animalcules-fleurs se détacher. Leur sé-: 
paration est probablement une chose douloureuse, 
puisqu'on les voit s’y préparer en se contractant 
quelques instans d'avance; et quand tout lien 
s’est rompu , chaque individu demeure immobile 
en forme de petite boule, vers un des bords de 
laquelle se distingue un globule parfaitement 
transparent , et qu’on diroit étre un trou rond. 
Bientôt la boule commence à s’agiter, elle fait 
quelques tours sur elle-même, s’alonge un peu, 
s'ouvre en forme de coupe, présente une bon- 
che, aux deux côtés de laquelle nous n'avons dis- 
üngué habituellement qu'un cirre vibratile , mais 
où nous en avons vu par paires, ainsi que la dessiné 
Roësel. Le globule hyalin occupe alors le centre 
de l’animalcule, qui se met à nager en tout sens 
avec rapidité. Il devient, dans cet état de liberté, 
une Urcéolaire , ce qui peut faire supposer qu'un 
jour la plupart des Microscopiques de ce dermier 
genre seront reconnus pour être des animaux- 
fleurs émancipés de quelques espèces de Vorti- 
celles dendroïdes. Les animalcules de la Vorticelle 
admirable peuvent aussi prendre diverses formes 
à l'extrémité des rameaux où ils sont fixés, et 
c’est peut-être par leurs mutations sur place 
qu'ils s’exercent à l'indépendance : ils affec- 
tent toutes les figures que nous ont offertes les 
précédentes; d’autres fois ils se trilobent : il en 
est qui émettent latéralement vers leur base et 
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contre le point d'insertion , une sorte de protubé- 
rance obtuse qui rappelle l’éperon d’une fleur de 
ces fumeterres dont les botanistes ont récemment 
fait leur genre Corydalis. Quand le plus grand 
nombre des animalcules s’est détaché de l’arbuste 
nourricier, les filamens dont ils se détachèrent, 

semblent se cicatriser ; ils conservent encore dut 
rant quelque temps des mouvemens de sinuosité 
assez marqués, mais bien foibles , et par une mer- 
veille bien digne d’attenhon , on peut, si l’on a la 
patience de suivre pendant plusieurs heures leur 
observation , en ne laissant jamais évaporer l'eau 
du porte-objet, qu'il faut tenir scrupuleusement à à 
la même température, on peut voir ces extrémités 

se renfler, et porter de nouveau des capsules vi- 
vantes, comme un arbre porte des fruits nou- 
veaux , lorsque ceux de la récolte précédente en 
ont été détachés. Ce fait est l’un des plus con- 
cluans pour prouver la nécessité d'établir un règne 
mixe. Muller l’'avoit entrevu sur une seule es- 
pèce, et n’en tira aucune induction pour éclairer 
Ja science. Il se trouve de ces capsules animées 
qui avortent avant de venir à terme, c'est-à-dire 
&e s’ouvrir en clochette et d'émettre leurs cirres 
vibratiles ; leur pédoncule ne s’est conséquem- 
ment jamais montré contortile , et cette propriété 
qui procure un si Curieux spectacle ne se ma- 
mfeste jamais avant l'épanouissement de l’ani- 
maicule. 


11. VorRTICELLE petite noire. 


Vortrcella (pyraria) composita, inversè conica D 
Pyriformuis, pedunculis rigidis in stirpe communi 
fascieulato radiantibus ; N. Rorsec, [ns. 3. tab. 
08. Ag. 1.2. Brachionus ( pyriformis ) vegetans, 
stipite setaceû extremitate dichotoma, fastigiata, 
corpusculrs ovatrs, LR bi-tentaculatis; P Arr. 
EI. Zool. pag. 109. n. 59. Vorticella pyraria ; 
Guez. loc. cit. n. 5? 


Description. Le Psychodié décrit et Fe par 
Muller (Micr. p. 324. tab. 46. fig. 1—4) sous le 
nom de Jorticella pyraria , n’est pas le nôtre; il 
a été déja décrit au mot DenDrEILE, comme deux 
espèces différentes que nous yavons reconnues, et 
nous ayons peine à Concevoir comment le:savant - 
observateur danois avoit rapporté la Vorticelle si 
bien fizurée par Roësel , dont il cite la planche ! 
à sou Microscopique, où manquent des cirres vi- 
bratiles , et dont ces est d’ailleurs si différent. 
L'espèce qui nous occupe ici est l’une des plus 
johes , et Roësel y remarqua , comme nous l’avons 
fait depuis, le détachement des ‘animaëx-Îlenrs. 
D'un stirpe commun, court, droit, simple et 
transparent, naissent des rameaux droits qui par- 
tent en divergeant d’un point commun, comme 
les rayons d’une Ombelle, fourchus où un peu 
dichotomes , et de trois à quatre fois plus longs 
que le stirpe, rigides et non contortiles ; ils s’a- 
mincissent en pédoncules qui supportent un seul 


l 88. fig. t. u. 
Description. 1 est difficile de deviner les mo- 
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animalcule pyriforme, et qui ressemble LE ap 
ment aux urnes des Bryum nyriforme , cernuum lon 
et de plusieurs autres mousses. Deux paires oppo- 
sées de cirres vibratiles très-apparens s'y distin- 
guent au limbe d’une ouverture parfaitement cir- 
culaire. Lorsque ces arimalcules sont émancipés, 
nous n'y trouvons plus aucune différence avec les 
Myrtilines , genre des Microscopiques dont les 
espèces , quand on les aura observées dans toutes 
les périodes de leur existence, seront peut-être 
reconnues pour les animaux- fleurs de quelque Vor- 
ticelle voisine de celle-c1. 


12. Vorricezze ombellule. 


VPorticella (urmbellulu) stirpe composito , ra- 
pus rigidis, bi vel tri-furcatis, fasciculato-urnbel- 
latis ; “animualculis rotundutis ; N. Forticellu (um- 
bellaria ) composite , pedunculo rigido , pedicellrs 
longis racemosis; Encycl. Ill. p. 75. pl. 25. fig. 
16. 17. Copiée de Roësel, Zns. 3. tab. 100. fig. 1—0. 
Lamx. loc. cit. n. 26. Brachionus (acinosus ) 

gelans , stirpe rigido dichotomo , corpusculis 
truncatis fimbriato- ciliatis, acinis opactis ; Paix. 
El. Zool. p. 100. 7. 57. HÉPRRNNÉEERS P+ 101. 


tifs qui ont pu déterminer Muller à rapporter au 
Vorticella acinosa (n°. 3.) la figure de Roësel, 
qui représente si bien l'espèce dont il est ici ques- 
tion. La Vorticelle en baie est l’ane-des plus cons- 
tamment simples que nous connoissions, Celle-ci, 
toujours composée , est une association d'indivi= 
dus également disposés en ombellules dont les pé- 
doncules ne sont pas très-langs, ni sunples, mais 
une ou deux fois fourchus, ou dichoiomes et agré= 
gés. L'animalcule, beaucoup plus rond qu ’aucun 
autre du même SAIS est diaphane,jaunâtre, avec 
des granules noirâtres épars à l’intérieur , et ‘quel- 
quefois une marque sinueuse plus transparente 
dans le milieu, mais à laquelle Roësel a un peu 
trop régulièrement donné la figure d’un S: La 
forme de ces animaux-fleurs est absolument célle 
d’une baie d'aubépine, dont l’ombilie seroit en- 
vironné de cirres vibraliles. Cette ouverture, ci- 
liée, très-régulière et parfaitement ronde , se bi- 
lobe parfois légèrement, et l’on reconnoît alors 
que les citres y sont disposés en deux faisceaux. 
On trouve cette belle Vorticelle parmi les naïa- 
des, les cératophylles, les myriophylles et autres 
plantes inondées des marais herbeux.. 


13. Vorricezce polypine. 


Vorticella (polypina) stirpe rigido simplicr , 
ramis dichotomis , pedunculis flexuosis, animal- 
|culis amplis , APE TA EUR ; N. Vorticellu ( po= 
lypina) composita, ovato-truncata, pedunculo 
1 ramosissimo ; Muzr. Inf. p. 328. tab. 46. 

fig. 7 —9. Encycl. DL. 25. fig. 7—9. Ge. Loc. cit. 
n.2,Laux. loc. cit. n.23. Errts, Corall. tab. XIII, 
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B. C? Brachionus (ramosissimus) vegetans, 
stirpe retortili ramosissimo , corpusculis campa- 
nulatis ; Par. El. Zool. n. 56. 


Description. Cette espèce, la plus grande de 
toutes, est visible à l’œ1l nu et forme un duvet 
blanchâtre ou jaunâtre très-sensible sur les fuca- 
cés et autres Hydrophytes des côtes européennes. 
Le stipe est droit, divisé en dichotomies rigides, 
dont les extrémités se terminent en pédoncules 
flexueux qui supportent de très-gros animalcules 
subpyriformes ou plutôt évasés en capuchon co- 
nique , à travers la molécule duquel on distingue 
des nuances plus foncées et des corpuscules alon- 
gés de diverses formes. 


14. VorTicezLe ombelle. 


Vorticella (umbellata) stirpe erecto umbellato, 
ramis dichotomis, articulatis, animalculis na- 
sutis , globulo hyalino notatrs ; N. 


Description. Cette belle espèce, que nous avons 
découverte dans les fossés de la Belgique et de la 
Flandre , est très-visible à l’œil nu , avec lequel,on 
la distingue déjà en petits groupes cs RaeRe 
formés en parasso! , longs d’une à deux lignes et 
demie , et d’une couleur élésamment blanchâtre, 
qui se contractent en un globule pédicellé pour 
peu qu'on les tourmente. Vus au microscope, 
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ces jolis Psychodiés sont formés d’un petit em= 
patement au disque arrondi par lequel ils ad- 
hèrent. Il s’en élève comme une colonne cornée 
qui va en se dilatant jusqu’à une certaine lon- 
gueur, où commencent à émettre en rayonnant 
des rameaux dichotomes , dont les dichotomies-se 
répandent par étage , et qui s’étendent de manière 
qu’on diroit les baleines d’un parapluie. Ces ra- 
meaux sont articulés comme des filamens d'Os- 
cillaires décolorés, ou des tubes de verre avec des 
cloisons. Après trois ou quatre rangs de dichoto- 
mies, et en s’alongeant chaque fois duvantage, 
les derniers rameaux deviennent des pédoncules 
légèrement flexueux , à l’extrémité desquels sont 
groupés de trois à quatre et cinq Eh neu qui 
affectent des formes non moins variées que dans le 
Vorticella spectabilis, et qui portent également 
un globule byalin très-prononcé. Il y existe de 
plus un corps interne que l'animal fait parfois 
saillir en mamelon du centre de son ouverture , 
qui se dilate considérablement ; dans cet état, et 
quand la Vorticelle est émancipée, on diroit un 
Microscopique du genre Rinelle. Joyez ce mot. 
L'animalcule rameux représenté par Baker 
(Empl. micr. plat. 13. fig. IV. V.) sous le nom 
de Clustrings polypes , est encore une Vorticelle, 
qui n’a pas été suffisamment étudiée pour qu'on en 
puisse rien direici. (B. pe St. Vincent.) 


X 


X ÈNIE; xenia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonées, 
dans la division des polypiers sarcoïdes, ayant 
pour caractères : corps commun , produisant à la 
surface d’une base rampante , des tiges un peu 
courtes, épaisses , nues, divisées à leur sommet; 
à rameaux courts, polypifères à leur extrémité. 
Polypes non rétractiles , cylindriques , fasciculés, 
pr'esqu'en ombelle, et ramassés au sommet des 
rameaux , en têtes globuleuses , comme fleuries, 
epent huit grands tentacules profondément pec- 
unés. Lane 


Xenia ; Savieny , DE Lamarcx , LAmouroux, 
SCHWEIGGER. 


1. XÉNIE bleue. : 


Xenia umbellata ; SAvicwy. 


ÆXenia polypis cœruleis , umbellato-capitatis ; 
tentaculis longis , profundè pectinatis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.410. 
EME À : 


Xenia cœrulea ; Lawux. Gen. polyp. p. 69. 


Ombelles légèrement étagées , d'un bleu foncé 
en dessus, glauques en dessous , rapprochées en 
tête arrondie ; pinnules des tentacules gréles, 
profondes , serrées et disposées sur deux rangs 
de chaque côté. 


Haëb. La Mer-Rouge. 


2. XÉNIE pourpre. 

ÆXenia purpurea ; DE Lam. 

Xenia polypis purpureis : cymosis E asciculis 
polyporum globosis , numerosissimis , ramis com- 
pressis divaricatis. 


— De Lauwx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 410. 
n. 2. | 


— Lauwx. Gen. polyp. p. 70. 
Alcyonium floridum ; Esper, Supp.'2. p. 40. 
tab. 16. 


Polypes de couleur pourpre, disposés en cymes, 
formés de faisceaux globuleux très-nombreux ; 
rameaux comprimés , divergens. 


Hab, Inconnue. 


VPSISTOME ; psiStomon. 


Genre de la famille des Mystacinées, dans 
Pordre des Trichodés de la classe des Microsco- 
piques , dont nous avons proposé l'établissement 
aux dépens des Trichodes de Muller , en lui im- 
posant pour caractères : une seule série latérale 
de poils situés sur l’un des côtés d'un corps tur- 
biné , antérieurement ouvert et creusé, subur- 
céolé , avec un appendice terminal et deux autres 
appendices latéraux en forme de petites cornes 
dirigées en arrière. Ce genre est fort remar- 
quable, avons-nous dit, en ce qu'il rentrerait 
dans les Urcéolaires si son ouverture antérieure 
étoit ciliée , et qu'il fait un passage aux Tuniciers 
libres ou Ascidiens de M. de Lamarck par les Bi- 
phores. Comme ces animaux, les Ypsistomes peu- 
vent former des associations , un individu intro- 
duisant sa partie postérieure amincie dans l’ou- 
verture antérieure de l’autre. Nous ne connois- 
sons qu’une espèce constatée de ce genre. 


Y 


YpsisromE Salpine. 


Ipsistoma ( Salpina) ovatu , apice acuminatä 
obtus& , subtus sulcatä , sulco crinito ; N. Tri- 
choda Ignita ; Murr. Inf: p. 186. tab. 26. fig. 
17—19. Encycl. Vers. II. pl. 13. fig. 39—41. 


Description. La couleur de cet animal est uni- 
que entre tous les Microscopiques. Elle est tantôt 
pourpre, tantôt orangée, néanmoins transparente, 
surtout vers l'extrémité amincie mais obtusée, 
vers laquelle se dirigent les deux appendices ou 
petites cornes qu'on voit vers le point où cesse 
le sillon longitudinal où se termine la rangée de 
cirres. Muller n’avoit trouvé qu’une fois l'Ypsis- 
tome parmi les lenticules, dans l’hiver de 1777 
à 1770 : nous avons eu plusieurs fois occasion de 
le retrouver parmi les masses flottantes d’Oscil- 
laires. 


CB. ne St. Vincenr. ) 


ZOANTHE; zcanthus. 


Genre d’Acalèphes fixes ayant pour caractères : 
corps charnu , subcylindrique , grêle inférieure- 
ment , épaissi en massue à son sommet , et fixé 
constamment par sa bäse, le iong d’un tube 
charnu et rampant qui lui donne naissance ; bou- 
che terminale , entourée de tentacules en rayons 
et rétractiles. 


Zoanthus ; Cuvier, Bosc , Lamouroux. 
Zoantha ; De Lamarck , SCHWEIGGER. 
Actinia ; Exrrs. 

Hydra ; Gueux. 


Observ. Les Zoanthes se rapprochent beaucoup 
des Actinées par la forme de leur corps entière- 
ment charnu , de leur bouche et de leurs tenta- 
cules ; ils en diffèrent en ce qu’ils sont réunis en 
nombre plus ou moins considérable sur ane base 
commune. Cette dernière disposition a engagé 
M. de Lamarck à rapprocher les Zoanthes des 
polypes nus ; la plupart des auteurs les rangent 
parmi les Acalèphes. Du reste on connoît fort 
peu l’organisation de ces animaux ; on n’en sait 
que ce qu’en a dit Ellis , soit dans les Transac- 


tions philosophiques , vol. 57, p. 436, tab. 10, | 


fig. r et 2, soit dans l’Histoire des Zoophytes, 
mise en ordre par Solander, p. 5, tab.1, fig. 5 
et 2. à 


ZoaxTue d’Ellis. 

Zoanthus Ellisii ; Bosc. 

— Encycl. méth. pl. 70. fig. 1. 

Zoanthus tenuis, tubæformis, capitulo sub- 
globoso tentaculato , ex tubulo carnoso adhærenti 
prolifera. 

— Laux. Gen. polyp. p. 89. tab. 1. fig. 1. 2. 


— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 2, p. 65. 
7 \ Ve 


— Bosc, Hist des Vers ,tom. 2. p. 224. 
Actinia sociata ; Sox. et Ezz. p. 5. n.5. tab. 1, 


Sig. 12. 

Hydra sociata; GueL. Syst. nat. p. 3868. 
An. 9. 

En forme de massue fistuleuse , attachée à un: 


tabe qui rampe , se contourne et se ramifie aux 
voüles des cavités des rochers. 


Hab, Mers d'Amérique. 
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ZOOCARPÉES. 


Nous avons ainsi appelé une tribu de la famille 
naturelle dont nous proposâmes l'établissement 
sous le nom d’Arthrodiées (»oyez ce mot), lors- 
que moins avancé, après vingt ans de travaux 
assidus dans l’étude des êtres dont le microscope 
peut seul faire connoître la véritable nature, nous 
n'avions point acquis l'expérience que dix ans de 
plus environ nous ont donnée. Maintenant les 
Arthrodiées constituent pour nous un ordre dans 
le règne Psychodiaire , où les Zoocarpées ont été 
élevées au rang de famille. On a vu précédemment 
(page 81 de ce volume) que ces créatures si long- 
temps méconnues, el d’abord confondues parmi 
les Conferves, consistent en des filamens tubu- 
leux , articulés, végétant dans l'étendue des eaux, 
où , par leur physionomie générale, leur manière 
de croître et leur coloration , il est impossible de 
les distinguer de la plupart des plantes dont se 
compose la vaste tribu des Hydrophytes cloison- 
nés, capillaires et privés de tout caractère quel- 
conque d’animalité. Durant les diverses phases de 
leur développement, ce sont, à proprement par- 
ler, des végétaux ; mais lorsque des propagules 
destinés à perpétuer de tels végétaux par la dis- 
sémination, s’y sout développés , un phénomène 
digne d’admiration vient, par un genre de méta- 
morphose auquel nos yeux refusoient d’abord d’a- 
jouter foi, élever ces Zoocarpes au mode d’exis- 
tence animale, qui pour eux est le résultat des 
fonctions végétales qui seules les régirent dans 
l'origine. Les propagules conçus entre les cloisons 
qui divisent les tubes de telles productions, vont 
jouir de la vie dans toute sa plénitude, et cette 
vie se manifestera par le mouvement spontané 
nécessaire à l’exercice d’une faculté, dont la vo- 
lonié est un caractère certain. 

Lorsque nous annonçâmes notre découverte, 
après avoir acquis la certitude qu’elle en étoit 
une, nous trouvames des incrédules ; et beaucoup 
de personnes, que n’avoient pas révoltées les sin- 
gulières doctrines de M. Gixod-Chantrans, s’em- 
pressèrent d'attaquer la nôtre. M. Girod-Chan- 
trans , d'après quelques observations incomplètes, 
faites sur diverses productions aqualiques et au- 
tres substances réduites à l’état de putréfaction 
dans les vases où il les laissoit croupir , imagina, 
en voyant ses infusions remplies d’animalcules, 
que les Conferves étoient des amas de petits po- 
lypes qui s’individualisant toutes les fois qu'ils en 
avoient la faculté, vivoient tantôt en liberté et 
tantôt agplomérés en forme de plantes, s’unissant 
ou se dispersant comme par caprice; cette idée, 
avons-nous déjà dit, étoit aussi erronée que celle 
qu'on eut long-temps au sujet des mouches végé- 
tantes. Nous la repoussâmes ; mais au fond elle ap- 
pa de la réalité. Cependant d’autres natura- 

istes qui se complaisoient dans le système des 
transmutalions, et qui voyoient dans leur micros- 
cope comme ayoit cru voir le micrographe de {a 
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Côte-d'Or, crurent trouver en nousun disciple et 
s’empressèrent de citer notre témoignage à l'appui 
de leur système. Ce fut en vain que dans tous nos 
écrits on nous vit protester contre des choses que 
nous lemicns pour impossibles. Ce que nous avions 
regardé comme les propagules vivans et les fila- 
mens qui leur avoient donné le jour, ne furent 
que des Conferves qui se dissolvoient en animaux, 
ou des animaux qui s’associoient en Conferves. 
Celui qui soutint le plus vivement ces façons de 
voir , en fit le sujet d'un article pseudonyme ;, au- 
quel nous avons répondu de la manière suivante 
dans le tome XI du Dictionnaire classique d’his- 
toire naturelle. 


« M. Gaillon, receveur des douanes à Dieppe, 
profitant de la position maritime où le met son 
emploi, pour observer aveu le microscope les 
productions malheureusement peu nombreuses 
des parages qu'il habite , imaginant que des Navi- 
cules étoient la même chose que des Bacillaires et 
des Vibrions (voyez ces mots), crut voir ces êtres 
se transmuter de l’un en l’autre pour former des 
filamens de Conferves, qui, devenues ainsi fila- 
mens, n'en étoient pas moins des animaux, les- 
quels pouvoient s'individualiser de nouveau et se 
dissoudre en Navicules et en Bacillaires, sauf à 
se recoller encore en filamens quand bon leur 
sembloit. Il appela Némazoones ces républiques 
d’animalcules alternativement dispersées ou de 
forme confervoïde, et c’est sous ce nom que dans 
le tome XXXIV de Levrault, on trouve un article 
de cet observateur, auquel, par hasard sans doute, 
a été apposée l’initiale d'une signature plus connue 
et justement célèbre dans les sciences naturelles. 
Depuis ce temps, l’auteur de l’article adopta le 
now de Nérmazoaires , dont la signification est la 
même, eu étendant beaucoup le nombre des êtres 
qu’on doit comprendre dans cette famille, ordre, 
classe ou règne, comme on voudra lPappeler, 
puisque, si l’on en juge par ce que rapporte 
M. Desmazières dans ses Cryptogames du nord de 
la France (n°. 101, au sujet des Mycodermes), 
des Champignons, les Moisissures et les Charagnes 
même sont aussi des animaux ou des agrégations 
d'animaux? Il paroît que c’est l’une de nos Gail- 
lonelles qui est devenue la base de ce système , 
s'il est vrai que ce que M. Guillon entend par 
Conferva comoides , soit bien ce que Dilwin, au- 
teur anglais, appela ainsi. Quoi qu'il en soit, nous 
avons depuis notre enfance observé ce Conferva 
si mal nommé comnotdes, sur dix à douze rivages, 
sans y voir rien d'animal ; nous en avons à la vé- 
rité trouvé les rameaux souvent couverts de di- 
verses Navicules et Bacillaires, mais nous n'aviops 
pas cru que ces espèces fissent plus parte de la 
plante, que le Sphyx ligustri ne fait partie du 
troëêne, lorsque, pour en sucer le suc mielleux, 
cet animal enfonce sa trompe dans la petite co- 
rolle du Zigustrum vulgare. L'habitude des Echi- 
uelles, des Navicules , des Bacllaires en général, 
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est de pénétrer dans la matière muqueuse en quel- 
que lieu que se développe celle-ci; c'est ainsi 
qu'on voit de ces animalcules épaissir la gelée 
sous forme de laquelle se manifeste notre genre 
Chaos. De même que le fait la Globuline du sa- 
vant Turpin, en vertu de cette tendance à choisir 
un habitat qui procure à chaque créature la subs- 
tance assimilable avec un abri convenable ; de 
tels êtres pénètrent dans les touffes de toute Con< 
ferve , Céramaire ou Fucacée, dont beaucoup de 
mucosité transsude , et si M. Gaillon eût examiné 
à certaines époques la substance ramollie, épaisse 
et glaireuse des Lamivaires entr'autres, où des 
Bacillaires s’empâtent en innombrable quantité, 
il en eût sans doute conclu que ces grands végé- 
taux marins étoient aussi des Némazoaires, où les 
amimalcules se disposoient en lames ou rubans. 
Ne comprenant pas bien la théorie de M. Gaillon, 
d’après ce que nous en avons lu, nous n’aurons 
garde d’en raisonner. Parler de ce qu’ou ne sait 
pas sur ce qu'on en préjuge, ou eur des jalons 
épars qu’auroit comme plantés dans de petites 
notices l’auteur de quelque méthode nouvelle, 
nous paroit une graude imprudence, en ce qu'on 
s'expose à créer des chimères pour les combattre, 
ou bien à louer des aperçus qui se trouvent en- 
suite contraires à ce qu'on y crut d’abord dis- 
tinguer. Il nous suira seulement de repousser 
toule communauté de vues entre nous et ceux 
à qui nous renvoyons la qualification d’Ovrde 
de Palgologie, qu'on eût voulu nous rendre ap- 
plicable. 

L'inventear des Némazoaires (pag. 373) cor- 
roborant son opinion sur le détachement des indr- 
vidus composant les ramules de ses Némazoaires, 
d’une observation de M. Mertens sur le Drapar- 
naldia mutabilis, ajoute : « Des eflets à pen près 
analogues ont aussi été observés par M. Bory de 
Saint-Vincent dans plusieurs espèces de sa tribu 
des Arthrodiées », et cite en preuve ce que nons 
avons déjà rapporté au sujet des Zoocarpées (voy. 
pag. 81 du présent volume), où il voit une con- 
formité d'idées entre nous et M. Agardh, profes- 
seur suédois , parce que le filament de l’Arthro- 
diée est pour nous un végétal, tandis que le Zoo- 
carpe qui en émane est un animal, D'abord nous 
n'avons jamais, depuis que nous observons, dis- 
tingué rien de semblable ni même d'analogue à ce 
que M. Gaïllon prétend avoir vu , et qui nos pa- 
roit être dans le genre de ce que Girod-Chantrans 
imagina plus de vingt ans avant M. Gaillon. Nous 
n'avons jamais été assez favorisés de la nature pour 
surprendre des Monades et des Volyoces formant 
des Salmacides , pas plus que des Navicules ou des 
Bacillaires formant des Gaillonelles ; mais nous 
persistons à croire que des plantes véritables, 
c'est-à-dire végétant sans conscience de leur être, 
parce qu’elles ne sont douées d’aucun sens, pro- 
dactions apathiques de l’eau, tant qu’elles n'ont 
pont atteint Pépoqae où-elles deviennent aptes à 
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se reproduire, peuvent préparer des propagules 


qui, dès qu'ils sont sortis de la petite matrice 
cloisonnée où ils se formèrent, et qu’ils se sont 
mis en contact avec le fluide environnant , jouis- 
sent d’une vie très-décidée. Il n’y a pas là trans- 
mutation de plante en animal, mais simplement 
une plante qui émet une graine animée. Des natu- 
ralistes qui trouvent tout simple qu’un œuf non 
vivant, dans le sens du mot vivre, provenu d’un 
oiseau , devienne à son tour un oiseau vivant dans 
toute l’étendue du mot , et qu’un œufinerte, venu 
d'un papillon pour devenir papillon en passant 
par Pétat d'inertie et presque de graine appelé 
chrysalide , ces naturalistes ne veulent pas ad- 
mettre de métamorphoses tout aussi naturelles, 
peut-être, moins extraordinaires encore, et qu’on 
pourroit appeler znverses , parce qu’elles consis= 
tent dans Je passage d'une existence végétale à 
une autre de même nature, par l’intermède d'un 
propagule agissant. Cette incrédulité, avons-nons 
dit à l'article Mrramorpnose de notre Diction- 
natre classique , s’explique de deux manières : la 
première est que l'éducation des poulets et des 
vers à soie a rendu la merveille des métamorpho- 
ses d’oiseaux et de lépidoptères tout-à-fait tri- 
viale ; la seconde, qu'il est difficile à certains 
savans, chez qui toutes les cases de la mémoire se 
trouvent occupées , d'y admettre des idées avec 
lesquelles ils n’auroient pas vieilli, ou bien qu’eux 
ou leurs amis n’auroient pas mises au jour avant 
tout autre; cependant les incrédules qui traitent 
avec un certain mépris l'idée de propagules ou 
œufs vivaus, capables, pour disséminer les espè- 
ces dont ils sortirent, de choisir un site conve- 
nable à son développement, et qui ne sauroient 
consentir à voir un Zoocarpe passer à l'état léthar- 
gique analogue à celui d'une chrysalide, pour 
s'alonger en temps et lien sous la forme d’un tube 
confervoide, voient des choses bien autrement 
incompréhensibles. 1!s trouvent des Enchélides , 
des Vibrions, des Navicuies, des Bacillaires, êtres 
qui ne se ressemblent guère plus, selon nous, que 
ne se ressemblent des Colibris, des Perroquets, 
des Murènes, des Tortues ou des Crocodiles, qui 
sont absolument un même être, seulement sous 
des formes diverses qu'il est donné à ces êtres po- 
lymorphes de prendre selon des prédispositions 
inhérentes à leur nature ; ils assurent qu’un tel Pro- 
tée , tantôt sphérique , tantôt memnbraneux, tantôt 
anguilloide et contractile, tantôt en forme de 
navette , coriace, pointu aux deux bouts, tantôt 
enfin en forme de bâton cylindrique tronqué par 
les extrémités, ne vit que pour décevoir tout mi- 
crographe qui seroit tenté de reconnoître dans les 
Enchélides, les Vibrions, les Navicules et les Ba- 
cillaires , des espèces distinctes appartenant à des 
geures différens ; et comme tout est extraordinaire 
dans cette manière de voir, les animaux consti- 
tués en classe, sous le nom de Mrcroscopiques , 
ans le présent volume, ainsi que nos Arthrodiées 
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qui ne seroient que la même chose, produroicut 
une mucosité dans l'épaisseur de laquelle chaque 
individu du Protée qui s’est si fort Joué de nous, 
s’associe à des individualités de même forme pour 
constituer des filamens simples ou ramifiés, les- 
quels végètent au point d’avoir été jusqu'ici pris 
pour des plantes, qui cependant , tout végctans et 
sans vie qu'ils puissent paroitre, ne sont pas des 
végétaux, mas sont des animaux véritables, C est 
à ce sujet que M. Mertens écrivoit à M. Gaillon: 
« J'ai fait voir à un grand nombre de personnes 
le Conferva mutabilhis dans son état de plante le 
3 août , se résoudre le 5 en molécules dauées de 
locomobilité, lesquelles se sont réunies le 6 en 
forme de simples articulations, et ont reconstitué 
le 10 la forme primitive de la Conferve. » On voit 
qu’il n’est plus question, après la citation d’un 
tel fait, de métamorphoses, mais de transmuta- 
tions, auxquelles nous avons déclaré ne pas croire, 
parce que ce n’est pas seulement depuis le 25 fé- 
vrier que nous observons et que nous raisonnons, 
Ce sont toujours tes idées renouvelées de Girod- 
Chantrans, presque textuellement reproduites; 
ce sont celles du professeur Agardh , qui appelle 
également à son secours l’histoire du Conferva 
mutabilis , espèce de notre genre Draparnaldia , 
à laquelle nous n'avons pas conservé le surnom 
de mutabilis, parce qu'il indique ses changemens 
prétendus d’animalcules en Conferves et de Con- 
ferves en animalcules, mais simplement parce 
que la plante est aussi capricieuse dans ses formes 
que le Broussonetia par exemple, où nous com- 
mençons à nous étonner qu'on n'ait pas encore eu 
recours pour prouver qu'un figuier peut devenir 
un murier , car les feuilles du Broussonetia , se- 
lon l’âge , ressemblent à celles de l’un ou de l'au- 
tre arbre. Agardh, dans un petit ouvrage assez 
mal imprimé, en 1820, et intitulé Dissertatio de 
metumorphosis algarum , est, après Girod-Chan- 
trans , Le premier qui se soit égaré dans la fausse 
route des transmutations ou transsubstantiations 
qui, nous le répétons, ne pe des métamor- 
phoses, mais de pures impossibilités. Très-adonné 
à l'étude des Conferves, le professeur de Lund a 
vu des Conferves partout, et la nature entière se 
réduit pour lui à des Conferves travesties. Un 
petit Fücus bien coriace, compacte dans son tissu 
et fortement coloré en pourpre, croit-1l parasite 
à la base du tube d’une Conferve filamenteuse, 
bien verte, capillaire et fragile? c’est la Conferve 
qui, sous le nom de mrabulis , se change en Fu- 
cus, ou le Fucus qui, toujours #wrabilis, se 
change en Conferve. Un Te/ephora ou toute autre 
fongosité naissante apparoît-elle sous une figure 
byssoïde ? c'est une Conferve qui se métamor- 
phose en champignon. D'après cette manière d'en- 
visager les choses, on finiroit par voir ie même 
être dans un chêne et dans son gui , et la baguette 
de Circé ne produisoit-pas des effets plus abasour- 
dissans que n'en crée le microscope de quelques 
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observateurs. Le nôtre nous a montré les choses 
tout autrement. 
| Dès long-temps nous soupconnions de l’anima- 
lité dans certaines Conferves de nos prédécesseurs, 
et nous cherchions à l’y reconnoître par quelques 
indices d’irritabilitéou de locomotion, mais n'ayant 
Jawais , quelque soin que nous y eussions apporté, 
distingué rien d'analogue, nous fûmes tenté d'y 
renoncer; cependant, à force d'élever des Con- 
ferves dans des vases, pour suivre les progrès de 
leur développement ou de leur destruction, de 
consiruire de petites mares factices pour perpétuer 
de tels êtres et rechercher leurs modes de repro- 
duction, nous acquimes la certitude que plusieurs 
espèces se décoloroient et se désorganisoient par 
la disjonction de leurs filamens aux points où des 
cloisons les coupent, et qu’elles le faisoient en 
proporlivn du nombre des animalcules-vers, qui 
se retrouvoient toujours les mêmes dans les vases, 
lorsque les mêmes Conferves y étoient mises en ex- 
périence. Ce point éloit constaté pour nous, quand 
nous découvrimes qu’à certaines époques les ani- 
malcules tombés comme engourdis au fond des 
vases, ou s'étant fixés sur quelques corps inondés, 
des filamens, d’abord presqu’invisibles, se dé- 
veloppoient de toute part, et que ces filamens 
ayant formé des masses floconneuses de Conferves 
pareilles à celles que nous avions vues se dé- 
truire, l’état de vigueur de celles-ci alternoit 
avec lPapparition des animalcules , souvent si 
nombreux, que l’eau s’en teipnoit, ou du moirs 
qu’il se formoit, par leur rapprochement, des 
lisérés de la teinte la plus aimable, passant 
au foncé sur les limites de cette eau. La végé- 
tation allernoit avec la vie, nous n’en trou- 
vions pas davantage, et nous n’avions garde d'en 
conclure que les Conferves s’étoient dissoutes en 
ammalcules, ni que les animalcules s’étoient sub- 
ordonnés les uns aux autres pour former des fila- 
mens, en renonçant à leur liberté individuelle. 
C’est en 1817 seulement, qu’errant et proscrit, 
dans les environs de Liége, où le microscope 
étoit la seule consolation de notre exil; c’est en 
1817 seulement, qu'observant ces masses capil- 
laires verdàâtres qui flottent dans le cours des ruis- 
seaux, et dans lesquelles les botanisies confondent 
cinq ou six objets différens, sous le nom suranné 
de Conferva rivularis ; c’est au mois d’août que 
nous surprimes enfin nos animalcules rompant les 
cloisons , où d’abord captifs , 1ls s’étoient présentés 
en forme de chapelet. Nous les vimes avec un trans- 
port de surprise se délivrer des filamens confer- 
voides et nager endiberté, et dans moins de quinze 
jours nous reconnûmes ainsi positivement qu'uue 
demi-douzaine d’infusoires de Muller, qui dès 
long-temps nous étoient parfaitement connus , 
n’éloient que des propagules animés ;provenus de 
filamens inertes, de plantes véritables. A peine 
nous en croyions nos yeux: cinquante dessins 
faits avec la plus minutieuse attention , nous 
furent 
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furent des verbaux de la découverte, que nous 
ne nous hätâmes pas de publier et que nous gar- 
dâmes silencieusement cachée , voulant vérifier le 
fait un grand nombre de fois avant d'en occuper 
le monde savant. Cependant nous ne retrou- 
vions plus ce qui nous avoit tant intéressé; en 
vain nous observions sans cesse des Conferves, 
des animalcules n’en sortoient plus. Ce ne fut 
que l’année suivante: où nous en retrouvâmes 
d’analogues dans un bassin de jardin à Bruxel- 
les, mais en une seule occasion, et nous com- 
mençions à craindre quelque illusion optique, 
ou quelque méprise , lorsque, dans l’été de 1820, 
toujours dans les environs de Liége , au vallon de 
Chaufontaine , nous revimes mieux et plus que ja- 
mais ce que nous y avions trouvé trois ans aupara- 
vant. Nous reconnûmes alors que, selon les espèces, 
l'émission n’a pas lieu aux mêmes époques, et qu’en 
observant celles qui ne sont point encore au point 
de produire, on n’y trouveroit rien qui püt faire 
présemer la singularité de leur mode de propaga- 
tion. Nous introduisimes alors dans la science le 
nom de Zoocarpes , pour désigner des semences 
qui jouissoient d'une vie animale très-prononcée, 
et qui, de la condition d’inertie où elles étoient 
réduites tant qu’eiles faisoient partie du tube vé- 
gétal qui les contenoit , passoient presqne subite- 
ment à la condition de petites bêtes douées de 
mouvemens où l’on reconnoissoit le résultat de 
volontés bien prononcées. Nous fümes assez favo- 
nisés par les circonstances pour pouvoir montrer 
de ces Zoocarpes sortant de leur tube, à diverses 
personnes , dont plusieuïs s’occupoient d'histoire 
naturelle , et récemment l'existence de propagules 
animés vient d'être constatée par plusieurs savans 
micrographes de différens pays. Nous lisons dans 
un Examen des recherches de M. Gaillon par le 
savant Lyngbye, examen dont l'analyse a été insé- 
rée au Bulletin des sciencés naturelles du mois de 
mai 1626, que le professeur Hoffmann à vu le 
Conferva zonata se métamorphosant en animalcu- 
les, c'est-à-dire qu’il a saisi ce Psychodié émettant 
ses Zoocarpes. Sans avoir jamais vu le Conferva 
<onata au moment où émission de tels propa- 
gules animés pouvoit appuyer nos observations 
antérieures, nous disioas, vers le commencement 
de 1823, dans notre Dictionnaire classique d’his- 
toire naturelle (tome IV, pag. 392) : « Les Con- 
Jerva compacta , zonata, fugacissima et dissi- 
liens , pourront peut-être rentrer parmi les Zoocar- 
pées , dont elles ont parfaitement l’aspect, avant 
l’épeque où ces dernfres préparent intérieure- 
ment et émettent leurs gemmules vivantes. » Or, 
le Conferva zonuta ne nous a point trompé. En- 
fn , un témoighage qui l'emporte su: tout.autre, 
est celui de M. le docteur Mougeot, botaniste des 
plus instruits, observateur scrupuleux (conjoin- 
tement avec M. Nesiler , autre savant distingué), 
auteur de cette exceliente collection des Crypto- 
games des Vosges, où ses recherches ont ajouté 
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tant de végétaux qu’on croyoit être étrangers à la 
Flore française, M. Mougeot nous écrivoit derniè-- 
rement : « Vous avez parfaitement raison de voug 
prononcer contre ces transsubstantiations dont on 
veut introduire le système chez nous, c’est une 
absurdité en histoire naturelle; l’école allemande 
s'abandonne trop à ces rêveries, une Conferve y 
devient une mousse et puis un chêne. Ce que vous 
avez vu est bien mieux vu; le docteur Gaillardot 
et moi l’avons vérifié, et nous avons vu cent fois, 
comme vous, des Zoocarpes s’échapper des fila- 
mens où vous les avez découverts. Vos observa- 
tions sont parfaitement exactes et conformes à la 
nature , et tous les partisans possibles des Néma- 
zoaires ne pourront rien contre ce que vous avez 
publié. » 11 devient conséquemment aujourd’hui 
fort indifférent que certains esprits routiniers, où, 
préoccupés de leurs visions , nient l’existence de 
ce qui se trouve constaté par d’habiles gens; mais 
il est essentiel d'étudier l'histoire des Zoocarpées, 
sur laquelle nous appelons l’attention des natura- 
listes , et dont nous avons énuméré les genres dans 
larticle ArtaroDi£es du présent volume. On en 
trouvera les figures explicatives dans celle des 
planches de notre Dictonnaïre classique d’his- 
toire naturelle , où sont représentés les genres 
Anthophyse, Cadmus et Tirésias. Joyez égale- 
ment les mots Microscopiques et ENCHÉLIDE. 


(CB. pe St. Vincent.) 


ZOOCARPES. 7'oyez Zoocarpées. 


ZOOPHYTES. 


Nous avons dit dans ün Essai sur le mot Nrs- 
TOIRE NATURELLE ( Dict. class. t. VIII. p. 245 ) : 
« De temps immémorial , les hommes remarque- 
rent autour d’eux trois grandes modifications «le 
l'existence , qui par leur aspect général frappent 
d’abord les plus inattentifs : l’état brut ou inanimé, 
le végétal et le vivant. Soumis à l’assentiment 
commun ; les naturalistes adoptèrent les trois di- 
visions primaires qui résultoient de ces trois mo- 
difications, et le grand Linné lui-même n'en ima- 
gina pas d’autres; mais il soupçonnoit la possibi- 
lité d’une quatrième coupe. Les corps naturels, 
disoit-il , sont tous ceux qui sortirent de la main 
du Créateur pour composer notre terre; ils sont 
constitués en trois règnes, aux limites desquels se 
confondent les Zoopxyres. » En effet, d'après la 
définition que le législateur suédois donnoit äu 
mot heureusement ambigu de Zoophyte, il est 
clair que de tels êtres, comme il les concevoit, 
n’étoient pas plus des animaux que des plantes. Il 
leur donnoit pour caractère : une double vie, é- 
gélale, résultante d’une tige munie de racines 
sasceptibles de se ramifier, inerte et produisant 
une véritable floraison ; anzmale , ajoutée par la 
floraison , qui consistoient en peliles créatures 
vivantes, puisqu'elles jouissent de la faculté de 
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se mouvoir spontanément. Si les Zoophytes étoient 
de simples plantes , ajoutoit Linné , ils seroient dé- 
pourvus de sens et de mouvemenus ; s’ils étoient des 
animaux ils ne végéteroient pas privés de facul- 
tés locomotives. Les Zoophytes ainsi définis de- 
vinrent le quatrième ordre de la classe des vers 
dans les dernières éditions du Systena Naturæ , 
et dans la treizième on les trouve divisés en genres 
de la manière suivante : 


ZoopmyTa. Animalia composita , vegetabilium 
more efflorescentia. 


* Slirpe calcarc& LITHOPHYTA. 


336. Tusrrora. Corallium tubis cylindricis. 
{Spec. 10.) 


357. Maprerona. Coralliumn stellis concavis. 
(Sp. 118.) 

338. Mirrepona. Corallium poris subulatis. 
(Sp. 34.) 

359. CErrrrora. 
(Sp. 8.) 

340. Isis. Sérps lupidea. (Sp. 6.) 


Corallium cellulis cavis. 


*%X Slirpe molliori ZooPHrTA. 


ANTIPHATES. Sérps cornea, spinulis obsita, 
carne gelutinosä tecta! (Sp. 13.)- 


341. Gonconta. Séirps cornea, carne cellulosä 
vel pusculosä. (Sp. 41.) 


342. Accyoxiun. Sérrps suberosa. (Sp. 26.) 
343. Sponcra. Sérps stuposa. (Sp. 50.) 


344. Frusrra. Sérps porosissima. (Sp. 10.) 
. TusuzantA. Sérps fistulosa. (Sp. 24.) 


3546. Corarrina. Stirps articulis filiformibus 
calcareis. (Sp. 38.) 


347. SeRTuLARIA. Sirps articulis filiformibus 
fibrosis. (Sp. 77.) 

350. PEennaruza. Sérps coriacea penniformis. 
(Sp. 16.) 

349. Hvypra. Sérps medullosa nuda. (Sp. 17.) 


Ces quinze genres de Zoophyles ne contenoient 

: päs plus de quatre cent quatre-vingt-neuf espè- 
ces. A la marche qu’on suit dans la multiphication 
des genres , le nombre de telles coupes pourroit 
bien, à la fin, égaler celui des espèces mention- 
nées par Gmelin, et qui ne tardera point à être 
décuplé, maintenant que les polypiers fossiles sont 
devenus, non moins que les vivans, l’objet d’une 
étude sérieuse. Le nombre des genres établis par 
les Modernes, aux dépens des geures linnéens , 
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peut être évalué actuellement à cent soixante at 
moins, 

On à vu au mot Porvres de ce volume (p.635), 
que M. Cuvier donna au mot Zoophyte une si- 
guification tout-à-fait différente: de celle qu'avoit 
consacrée l’usage, et qu’établissoit étymologie. 
Les Zoophytes formèrent pour ce savant (Règne 
animal, tom. IV") le quatrième embranchement 
ou grande division des animaux ; il adopta comme 
synonyme lé nom de Rayonnés, qui peut bien 
convenir à de véritables Zoophytes, mais qui nous 
paroit être bien impropre pour désivner les En 
tozoaires où vers intestinaux, lesquels, malgré la 
place que leur assigne le savant professeur , entre 
les Echinodermes et les Polypes, n’ont jamais pré- 
senté à qui que ce soit le moindre rapport avec 
des animaux végétans. Il eût été, ce nous sem- 
ble, plus conséquent, en instituant nn vaste groupe 
pour y jeter les genres obscurs qu’on avoit le 
moins bien examinés, de ne pas étendre à tout le 
groupe une désignation qui indiquoit des attri- 
buts positifs entièrement différens de eeux qui 
caractérisent les deux tiers d’an amalgamie où, 
nous sommes contraint de le déclarer, nous trou- 
vons peu ou point de rapports naturels! De cette 
perturbation dans la valeur d’un mot collectif de 
premier ordre, est dérivée une erreur radicale 
dans la partie terminale du système de M. Cuvier. 
« Les animaux composés, dont nous avions déjà 
vu quelques exemples parmi les derniers Mollus- 
ques, dit l’auteur du Règne animal (tom. JV, 
pag- 5), sont très-mulüipliés parmi les Zoophy- 
tes, et leurs agrégations y forment des troncs et 
des expansions de toute sorte de figures. Cette 
circonstance , jointe à la simplicité d'organisation 
de la plupart des espèces , et à cette disposition 
rayonnante de leurs organes, qui rappellent les 
pétales des fleurs, est ce qui leur a valu le nom 
de Zoophytes, animaux-plantes, par lequel en 
ne veut indiquer que ces rapports apparens ; car 
les Zoophytes jouissent de la sensibilité , du mou- 
vement volontaire, et se nourrissant, pour la plu- 
part, de matières qu’ils avalent ou qu'ils sucent, 
et qu'ils digèrent dans une cavité intérieure, sont 
bien cerlainement des animaux. » Nul doute que 
les Astéries , les Oursins, Les Ascarides, les Ténias 
et les Méduses, dont M. Cuvier fait des Zoophy- 
tes, jouissant en tout temps de la sensibilité, 
du mouvement volontaire et de la faculté de su- 
cer , en digérant dans une cavité alimentaire, ne 
soient à tous égards des animaux ; mais pous pon- 
vons affirmer que rien de semblable n’a lieu dans 
les Eponges, dans les Corallines ni dans les tribus 
madréporiques , où la nutrition ne peut s’opérer 
qu'en vertu d’une absorption corticale qui ne né- 
cessite n1 appareil buccal, ni cavité interne, en 
un mot quoi que ce soit où l’on püt reconnoitre 
la moindre trace d’organes digestifs. Les trones 
et les expansions des Zoophytes ne se forment pas 
plus par agrégation chez ces Zoophytes, que les 
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mêmes parties ne le font dans un végétal quelcon- 
que. Ce mot d’agrégation ne peut donner que de 
fausses idées , employé de la sorte. Une multitude 
de petits animaux qui, hbres de leur nature, vien- 
nent, obéissant à l’impulsion d'un instinct spécifi- 
que , établir leur domicile à côtéles uns des autres, 
s’agrègent , parce qu’ils n’avoient pas, avant leur 
rapprochement volontaire, de haisons naturelles 
qui les subordonnassent nécessairement les uns aux 
autres ; mais il n’en est pas de même d'un corps 
qui, pour croître et s'étendre, doit précisément 
se désagréger. Qu'à l'extrémité des rameaux ré- 
saltant d’une divisién de parties qui commence- 
rent par n’être qu’un tout homogène, se dévelop- 
pent, dans les véritables Zoopbytes, des ani- 
malcules : ceux-ci, pour être des fractions d'un 
corps multiple, ne formeront pourtant pas une 
agrégalion , parce qu’agrégation implique la vo- 
lonté de ’'agréger chez des individualités qui sem- 
bioient formées pour devoir demeurer distinctes. 
S’il éioit vrai, comme le supposoient Girod- Chan- 
trans et, depuis, l'inventeur des N£mazoaïnes, 
que des animaleules pussent s'incorporer les uns 
dans les autres pour exercer une vie commune, 
1l existeroit sans doute des agrégations réelles 
dans la nature; mais jusqu'ici nous n’en avons 
tronvé de ce genre que dans la mythologie , où la 
nymphe Silmasis ayant enlacé un berger entre 
ses bras amoureux, re forma qu'un corps avec 
son amant, Nous avons vu beaucoup d'animaux 
microscopiques jouir de la faculté de se diviser en 
fragmens qui deviennent autant d'animaux com- 
pieis, mdis nous n’en Connoissons point qui s'agrè- 
gent en un seul ; nous invoquous ici le témoignage 
de plusieurs observateurs très-scrupuleux, que 
nous avons interrogés à cel égard, et qui nous as- 
sarent n’aVoir jama:s pu saisir un fait de ce genre. 
Quaut aux Microscopiques qui ne véyèlent pas, 
dont aucun ne présente de formes rayonnées, 
qui jouissent d’une indépendance individuelle 
maniestée par des mouvemens si vifs, nous ne 
comprenons pas comment on y a trouvé avec les 
Madrépores et le Corail, par, exemple, des rap- 
ports suilisans pour qu'on pü: les rapprocher sous 
us nom comraun, li eût éilé préférable , selon 
nous, de renoncer, avec M. de Lamarck, à ce 
nom de Zoophyte qu'on dénaturou. Ce grand- 
Lomme , ainsi que feu Lamouroux , n’out pas 
adopté l’ordre des Zouphytes; ils en ont réparti 
les genres dans leur classe des Poiypes, et nous 
senvoyous à ce mot pour voir ia mauière dont 
les Zocplhiyies ÿ sont distribués. 


(B. De S'. Vincewr.) 


ZIOSPERME; Zoospermos. 


Genre de la faanile des Cercariées, dans Pordre 
des Gymnodés.et de la ciasse des Microscopiques, 
donthlesscaractères sont : corps non céntractile, 
ovale, cosprimé ou discoide , terminé par un ap- 
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pendice caudiforme implanté et très-distinct , qui 
égale au moins ou surpasse ce corps en longueur. 
Les Zoospermes diffèrent des Cercaires qui ont en 
général l’appendice caudiforme proportionnelle- 
ment plus court , en ce qu'ils sont aplatis, tandis 
que les Cercaires ont leur corps ovoïde ou cy- 
lhindracé. 11 en résulte que, vus de profil, on 
croiroit les Zoospermes semblables à des Vibrions, 
conséquemment de figure anguiforme , tandis que 
vus par leur plat, où ils se présentent le pius 
communément, ils ont toute l’apparence de Cer- 
caires véritables; d’où vient que Muller, qui au 
reste n’a fait que mentionner comme synonyme de 
son Cercaria Grrinus le Zoosperme le plus impor- 


tant, n'en distingua pas cet animalcule. Un ca- 


racière non moins essentiel que l’aplatissement 
du corps , et qui se tire de l’habitat , singularise 
les êtres qui vont faire le sujet de cet article. On 
ne les a trouvés jusqu’ici que dans la liqueur sper- 
malique des animaux mâles. Des observations in- 
complètes de Buffon, qui employoit, à ce qu'il pa- 


roît, fort maladroitement le microscope, firent sup- 


poser que les femelles en produisoient également ; 
mais une telle erreur n’a pu supporter l'examen. 
Ce fut vers le commencement de l’année 1678 
que Hartsoeker, dans son Traité de Dioptrique , 
annonça que le seen masculinum observé par 
lui, depuis une vingtaine d’années, au micros- 
cope, lui avoit présenté chez plusieurs animaux 
une infiuilé d’animalcules extraordinairement pe- 
uts, et semblables à des têtards de crapauds où 
de grenouilles. Lenwenhoeck revendiqua une si 
importante découverte, et dans une lettre datée 
du 13 janvier 1678, déclara que l’année précé- 
dente , et dès 1674, 1l en avoit fait part à la So- 
ciété royale’ de Londres. Que la découverte ap- 
parüenne à Leuwrenhoeck ou à Hartsoeker, que 
ces sayans laient faiie et publiée à peu près si- 
multanément , 1} n'importe guère ; le microscope 
trouvé et perfectionné, la iqueur séminale devoit, 
comme loate autre substance, y être examinée tôt 
ou tar, et des animalenles devoient conséquem- 
ment sy montrer au curieux qui le premier auroit 
l'idée de ce genre d'investigation; mais ce qui nous 
paroi fort Ctrange, c’est qu'après qu’on eut in- 
diqué le phénomene dont il est question, on en 
déraisonna longuement , en attribuant aux Zoo- 
spermes une importance qui fit révoquer en doute 
leur réalité. L'on vit premièrement le genre hu- 
malu en: raccourci daus ces animalcules qu réu- 
misscient les conditions nécessaires pour devenir 
des 1maywes de Dieu sur terre, et l'on ne demaa- 
doit pas comment , de plusieurs milliards de Zoo- 
spermes que contenoient les organes génitaux d'un 
homme bien constitué , unou deux seulement , 
p'édestinés, pouvoient, après l’accouplement , 
fournir les matériaux d’un monarque, d'un pontife 
où d'un mavant. L'esprit de système nuisit à la dé- 
couverte. Tandis que les uns nioient l'existence 
des animalcules du sperme, ils devinrent pour 
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d’autres le sujet d’assez mauvaises plaisanteries. 
Des raisonneurs à qui on les montra, ne pouvant 
en nier la réalité, leur contestèrent la vie. Il ne 
reste plus rien de ces controverses, et il en sera de 
même de toutes les vaines phrases que desser- 
rent incessamment contre les découvertes micros- 
copiques, des écrivains auxquels le microscope 
n'est pas familier. Nous népliserons conséquem- 
ment tout-à-fait, et comme inutiles à reproduire, 
les théories bizarres et les disputes verbeuses aux- 
quelles ont donné lieu les animalcules spermati- 
ques : le naturahiste doit se borner à en étudier les 
nombreuses espèces , afin de les bien caractériser ; 
tandis que le physiologiste recherchera quel rôle 
les Zoospermes peuvent remplir dans le méca- 
nisme de la génération, où leur présence semble 
devoir être indispensable. Il devient seule- 
ment nécessaire de dire un mot sur la conforma- 
tion des organes destinés à préparer le fluide où 
se développent et vivent les Zoospermes. On peut 
distinguer jusqu'à cinq siéges de sécrétion qui pa- 
roissent tous concourir dans cette opération. 

Le premier, qu’on retrouve dans le plus grand 
nombre des créalures connues , est le testicule, 
organe binaire dans les animaüx vertébrés, mais 
dont la forme et le nombre varient dans les au- 
tres classes. Chez les Mammifères, les testicules 
consistent, comme on sait, en une masse de 
vaisseaux spermatiques entortillés, liés entr’eux 
par uo tissu cellulaire parenchymateux , au mi- 
lieu duquel viennent se répandre les vaisseaux 
sanguins. Îls percent en petit nombre la mem- 
brane albuginée , et se réunissent en un en- 
‘droit unique, connu sous le nom d’éprdidyme , 
qui se continue lui-même avec le canal déférent : 
celui-ci amène dans l’urèlre le hiquide fourni par 
le testicule , et le verse dans la partie connue des 
anatomistes sous le nom de vérumontunum. 

Ceite cavité reçoit aussi les aboutissans de di- 
vers organes sécréteurs. [’un des plus renarqua- 
bles, que l’on a pourtant considéré jusqu’à ce jour 
comme un simple lieu de dépôt pour la liqueur 
fournie par le testicule, porte le nom de vésicule 
séminale , par analogie avec la vésicule du foie, 
à laquelle on la compare d'ordinaire. On verra 
qu’il est peut-être convenable d'établir quelques 
restrictions aux fonctions qu’on lui attribue géné- 
ralement. D’ailleurs, un grand nombre de Mam- 
mifères se trouvent privés de ce réservoir, quel 
que soit son emploi. La prostate verse dans le 
mêwme lieu le liquide qu'elle sépare da sang. Cette 
glande que peu d’animaux possèdent , ne se trouve 
pas dans certaines espèces très-rapprochées par 
le reste de leur organisation de celles qui en sont 
munies. Enfin, on a dislingué dernièrement un 
appareil vésiculeux plutôt que glandulaire, qu’on 
a considéré comme l’adjuvant des vésicules sémi- 
nales, et auquel, en conséquence, on a donné le 
nom de vésicules accessoires. Il existe fort rare- 
ment. L'urêtre recevroit les matières que chacun 
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de ces organes est habile à produire, s'il étoit 
a que leur existence fût simultanée ; mais 
es trois derniers manquent trop fréquemment 
pour qu’on puisse imaginer que leur coopération 
soit nécessaire à la production de l’agent fécon- 
dateur. La vésicule séminale elle-même peut être 
éliminée avec facilité, soit qu'on ne voie en elle 
qu’un simple lieu de dépôt , soit qu’on lui accorde 
le rôle d’organe sécréteur. Dans l’une et l’autre 
supposition, son absence fréquente démontre as- 
sez qu’elle ne joue qu’un rôle secondaire. Le tes- 
ticule paroît donc l'organe essentiel à cette for 
mation, et rien ne confirme mieux la vérité d'ure 
telle conclusion , que l’exemple d’une foule d’ani- 
maux qui n'en possèdent pas d’autres, outre que la 
suppression des testicules entraîne l’infécondité. 
Les oiseaux , ainsi que beaucoup d'animaux à sang, 
froid , n’ont réellement que des testicules dont 
le liquide est porté jusqu’au lieu de l’émission 
pe un canal droit ou fréquemment replié sur 
ui-même. 

C’est par conséquent dans les organes soit sé- 
crétoires , soit de dépôt, qu'on doit chercher les 
animalcules spermatiques ; on les trouvera épale- 
ment soit dans le liquide obtenu par éjaculation, 
soit dans celui qui fait encore parie de l’être 
même qu'on choisit pour sujet d'expériences. Une 
goutielette de cette matière, provenue d’un ani- 
mal adulte, exposée au microscope; en est telle- 
ment remplie, qu’on n’y distingue d’abord aucun 
individu ; un mouvement général , une sorte de 
petit bouillonnement trahit seul la merveille, 
qui se manifeste si l’on étend la gouttelette avec 
un peu d’eau , tiède quand on examine le sperme 
des vertébrés à sang “chaud, à la température 
de l'atmosphère quand on s'occupe des animaux 
à sang froid. Aussitôt que le délaiement a lieu et 
que les animalcules ne se trouvent plus comme 
empâtés les uns contre les autres, on les voit se 
répandre dans le petit océan qu’on a sous les yeux; 
ils s’y agitent avec une grande vélocité , leur corps 
ou renflement antérieur s’élève vers la surface du 
liquide , où l’appendice caudiforme s'enfonce obli- 
quement , de sorte que la pointe n’en est pas tou- 
jours visible. Cette sorte de queue s’agite sinneuse- 
ment, ayant ses ondulalions souvent très-rapides , 
l'animal avance pourtant fort lentement; nous 
n’en avons jamais vu qui rétrogradassent; quel- 
quefois, malgré la rapidité des mouvemens de 
sa queue , le Zoosperme ne change pas de 
place ; on le diroit fixé contre quelque corps gl1- 
tineux, dont il chercheroit à se dégager Nous 
en avons distingué qui, ayant Comme heurté de 
leur partie artérieure quelque corps étranger 
plongé dans la liqueur , ont touzxé lobstacle 
pour continuer leur route. Îls ont constämment 
donné sous nos yeux des signes tellement évi- 
dens de volonté, que nous sommes encore à 
comprendre comment des auteurs qui disent 
s'être servis du microscope pour en observer, ont 
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pu nier leur animalité. En général, la manière 
dont les Zoospermes nagent, rappelle l'allure des 


larves des Batraciens. À la couleur près, on peut: 


se faire une idée très-exacte d’une goutte délayée 
de liqueur prolifique , grossie d’un millier de fois, 
en jetant les yeux sur certains recoins de mares, 
ou sur des trous d'eau stagnante dans lesquels na- 
gent des milliers de petits têtards. Nous avons plu- 
sieurs fois trouvé dans le sperme que contenoit le 
canal déférent, une si énorme quantité de ces 
imitations de têtards, qu'il est probable, comme 
l'avoit déjà soupconné Leuwenhoeck, que leur 
quantité y surpassoit celle de la liqueur même. 

Le sperme des adultes seuls contient des ani- 
malcules; on n’en trouve point dans cette liqueur 
avant l'âge de puberté : ils disparoissent dans tous 
les mâles , sans exceplion, quand ceux-ci perdent 
la faculté de se reproduire. Ce fait bien cons- 
taté, pourroit fournir, dans certainscas, un moyen 
légal pour constater de quelle part vient l'impuis- 
sance dans certaines unions mal assorties , et ce 
moyen eût été beaucoup plus sûr et moins mal- 
honnète que ce congrès qu'ordonnoient encore 
naguère nos tribunaux. 

H n'existe point de Zoospermes chez les mulets 
iuféconds, provenus du croisement des chevaux 
et des änes. Nous avons eu plus d’une fois occasion 
de vérifier ce fail, connu de Gleichen , et qui de- 
puis a été constaté par MM. Prevost et Daumas, 
auteurs d'exceliens travaux sur la génération. Il 
existe des exemples de mules devenues mères 
apres leur accouplement avec des ânes ou avec 
des chevaux ; Gleichen en cite plusieurs, nui 
n'en doute en Espagne, où l’on s'adonne plus 
qu'ailleurs à lPéducation de tels animaux. Nous 
avons vu notamment dans un engagement du- 
quel eut beaucoup à souffrir Oviédo, capitale 
des Âsturies, une mule qui, ayant été tuée d’un 
coup de canon , contencit un fœtus parfaite- 
ment ressemblant à un änon, et âgé de trois 
ou quatre mois au moins. La grosseur de cette 
mule , qui avoit la tête brisée d’un boulet, nous 
frappa; nous ordonnâmes qu'on l’ouvrit sur-le- 
champ, et nous reconuümes que ce qu’on nous 
avgit assuré à ce sujet étoit de toute vérité; 
mais quelque soin que nous ayons mis à nous 
wnformer s1l existoit des änesses on des jumens 
qui eussent été fécondées par des mulets, nous 
n’en avons pu trouver le moindre exemple. Ce- 
pendant nous avons vu de ces mulets donner des 
signes non équivoques de puissance et couvrir 
des änesses avec vigueur; 1l n'en est jarnais 
rien résulié : 1l étoit beaucoup plus difficile de 
les unir aux mules, qui les repoussoient avec 
une sorte de fureur, comme si elles-eussent connu 
Jinatilité de telles caresses , tandis que ces mêmes 
mules avoient plusieurs fois recu sans difficulté 
des étalons. 

Nous avons encore observé depuis très-lons- 
temps,.ct MM. Prevost et Dumas out également re- 
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conou depuis , que chez les animaux sujets au rut, 
chezles petils oiseaux surtout, les testicules, comme 
flétris pendant la morte saison , ne contiennent 
que très-peu de sérosité, où nuls Zoospermes ne se 
manifestent ; mais dès que le temps des amours ap- 
proche, ces organes se goriflent du sperme qu'ils sé- 
crètent , Les animalcules s’y développent, s’y mul- 
tiplient , et finissent par remplir la liqueur. Chez 
les Tritons ou Salamanüres aqualiques, les Gre- 
nouilles, les Moineaux et les Serins, observation 
ne s’est jamais démentie; mais landis que les pe- 
tits oiseaux, chez quile besoin dese reproduire ne 
s'éprouve qu’à des époques fixes, ne contiennent 
de Zoospermes qu’à ces époques, le coq, as— 
socié par Phomme à sa domesticité, et’ fiisant 
comme lui l’amovr en tout temps, a ses testicules. 
constamment remplis d’animalcules , ainsi que le 
peuvent être ceux de ses maitres. 6 

De tels faits ne permettant pas de méconnoîitre- 
un rapport intime entre l'existence des Zoosper- 
mes et la fécondation, on a voulu deviner en quoi 
ils concouroient dans ce grand acte de la nature. 
« l/appareil mäle produit l’animalcule sperma- 
tique, a-t-on dit; l'appareil femelle produit un 
ovule, sur un point particulier duquel se trouve 
une lame membraneuse que Rolando désigne 
sous le nom de lame vasculaire. Si, dans l’ac- 
couplement, les ovules sont sortis de l'ovaire, 
comme chez les Batraciens et les Poissons, 
l’animalcule spermatique pénètre dans lovule 
et se greffe sur la membrane cellulo-vasen- 
laire; si les œufs ne se détachent pas-de lo- 
vaire avant ou pendant l’accouplement, mais 
après, les animalcules sont reçus dans les cornes, 
dans l'oviductus où dans la vésicule d'Audouin, 
selon chaque classe, et ils se grefent sur l’ovule 
à mesure que celui-ci, détaché de l'ovaire, vient 
traverser l’organe qui le renÿerme. Le développe-- 
ment du fœtus, observé avec soin , nos montre 
que l’animalcule n'est autre chose que le rudiment 
du système nerveux, et que la lame mermbraneuse 
sur laquelle 1l s'implante, fournit , par ies diver- 
ses modificalions qu'elle éprouve , tous les antres 
organes du fœtus. » 

En rendant justice à la sagacité qu'a montrée. 
l’auteur de ce passage , en beaucoup d’autres par- 
ties du beau Mémoire qu’on lui doit sur la généra- 
tion, nous sommes contraints de nous élever con-- 
tre ie système qu’il propose dans. ce qui vient d’être 
transcrit. Le Zoosperme seroit , dans cette hypo- 
thèse, un système nerveux rudimentaire, doué 
d'une existence propre et individuelle qui en fe- 
roit un véritable animal ; nulle part l’auteur ne Ini 
conteste ce titre d'animal qui emporte avec soi 
l’idée d'indépendance. Mais un animal peut-1l de- 
venir autre chose que lui-même? Dans quelque 
circonstance qu'on le suppose placé, changera- 
t-1l de formes et de condition du tout au tout? 
Une graine conliée au sol qui lui convient, pro- 
duira à la vérité une plante, un arbre, où se mon. 
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treront bien des parties qui n’étoient pasen elle, 
inais le sol qui lui fournira les bases assimilables 
ne lui donnera poin! les organes non plus que des 
formes, Cependant M. Dumas paroît rendre , après 
l'accouplement , le rôle de la lame cellulo-vascu- 
laire analogue à celui du sol ; cette lame ne seroit 
qu’un support; et comment existeroit-1l chez tous 
les animaux à sang chaud un si petit nombre d’o- 
vules à féconder, en comparaison d’une si prodi- 
gieuse quantité de petits systèmes nerveux fécon- 
dateurs ? &i l’on s’en rapporte au calcul de Leu- 
wenhoeck , un grain de sable , qui répond par le 
volume à un ovule, équivaut à celui de plus de 
deux mille Zoospermes ; un seul de ces Zuosper- 
mes, privilésié, pourra se faire un berceau de 
l'ovule, y pénétrer et s’y dfvelopper en un ani- 
mal nouveau; mais à quoi les dix-neuf cent qua- 
tre-vingt-dix-neuf autres auront-ils été bons? et 
qu’on ne troie pas que chez les poissons où 
une femelle produit une si prodigicuse quan- 
tité d'œufs, la disproportion du nombre des 
Zoospermes aux ovules vienne à s’eflacer ; au 
contraire elle augmente, car les Zoospermes y 

eviennent tellement petits, que Leuwenhoeck a 
calculé que dix mille de ces animalcules équiva- 
loient à peine, chez le Merlus par exemple, à un 
grain de sable qui est du volume d’ua œuf. La late 
de cette espèce de Gade renfermerpit, selon le 
père de la micrograplie, plus d’an/malcules que 
l'Univers ne contient d’habitans, puisque leur 
nombre s’y éleveroit à cent cinquante mille mil- 
lions. Le même observateur, qui évaluoit à un 
peu plus de neuf millions le nombre des ovules 
qu’on pouvoit découvrir dans une Grenouille, 
portoit à quatre-vingt-treize mille quatre cent 
quaraate millions les Zoospermes que devoient éla- 
borer les testicules d’un seul mâle. Üne teile 
différence nous paroit être un argument très- 
puissant contre l'opinion de Buflon, reproduite 
par le savant dont nous avons lranscrit tout-à- 
l'heure quelques lignes. La sorte d’accouplement 
d'un seul animaleule actif avee un ovule passif, 
opéré à {a suite de l’accouplement d'un mäle et 
d'une femelle, à l'exclusion de plusieurs mailiers 
d'individus ses pareils, mais rejetés, est une idée 
qui nous semble choquante , e! dont nous ne trou- 
vons pas qu'on ait fourni de bonnes preuves. L’ar- 
gument le plus fort qu’aient employé les auteurs du 
système adopté par MM. Damas et Prevost, con- 
siste dans l1 propriété fécondante trouvée exclusi- 
vement chez les Zoospermes après filtration du li- 
quide où ces antnalcules s’étoient développés , et 
dont le sérum dépouillé ne produisoit plus les 
mêmes résultats. Spallanzani avoit déjà indiqué ce 
proctdé. Pour bien comprendre l'importance des: 
expériences de ce micrographe et celles de M. 
Dumas, nous emprunterons à ce dernier l’ex- 
posé des phénomènes qui se passent à l’instant de 
la fécondation dans les Mammifères, les Oiseaux, 
les Poissons et les Batracieas. Dans ces dermers 
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on s'aperçoit, au premier coup d'œil, que la 
grappe des ovaires renferme réellement des ovu- 
les très-différens. Les uns sont extrêmement pe- 
üts, d'une couleur jaune-clair, et ne doivent être 
pondus qu'à des époques fort éloignées. Il en est 
d'autres qui se sont déjà colorés en brun et qui ont 
acquis un diamètre d’un tiers ou d'un quart de 
millimètre ; ce sont les ovules de la saison pro- 
chaine. Enfin, la presque totalité de Povaire se 
trouve remplie par des œufs sphériques partagés, 
sous-le rapport de la couleur, en deux hémisphè- 
res égaux, Pun clair et l’autre d’un beau jaune. 
Ils ont un millimètre et demi ou deux millimètres 
de diamètre; et si on les considère avec atten- 
tion , on observe d’abord qu’ils sont composés de 
deux sacs membraneux concentriques , l’un inté- 
rieur, rempli de cette bouillie opaque, colorée, 
qui caractérise l'œuf ; l’autre extérieur , très- 
mince, fort transparent et appliqué sur le précé- 
dent d'une manière si intime, qu’on ne peut les 
bien distinouer qu'après la destruction ou le dé- 
chirement de l'ovule. On remarque ensuite qu'il 
existe au centre de l’hémisphère brun une tache 
circulaire , très-régulière , jaune et marquée d’un 
point fort opaque dans son milieu : celui-ci pro- 
vient d'un petit trou dont les deux membranes 
sont nercées, ce qui met à découvert la bouillie 
brune que renferniera l’ovule. Pour s’en assurer, 
il sufigede vider et d'examiner à la loupe les mem- 
branes.transparentes qui sont restées intactes dans 
toutes leurs parties, sauf l'endroit qu’on a piqué 
pour faire évacuer la pulpe qu'elles contenoiert. 
Tel est l’état des organes à l'époque des amours, 
Les œufs sont prêts à sorur des ovaires, les trom- 
pes ont accumulé le mucus qui doit les recouvrir, ‘ 
il ne manque plus qu'une circonsitanee pour dé- 
terminer les organes à se mettre en jeu. El est bon 
de faire observer que bien souvent la femelle se 
débarrasse toute seule de ce poids incommode qui 
gène tous ses mouvemens, et qui distend d'ailleurs 
son abdomen de manière à reudre la respiration 
très- difficile. Bien entendu qu’alors les œufs res- 
tent compiétement stériles et pourrissent au bout 
de quelques jours. Mais cette observation, qui 
se présente assez fréquemment, nous indique Ja 
cause prochaine de la ponte. Lorsque la femelle, 
au lieu d’être isolée , se trouve avec des mäles de 
son espèce, l’accouplement ne tarde pas à avoir 
lieu. L’un d'eux se place sur son dos, la saisit sons 
laisselle avee ses pattes antérieures et se cram= 
ponue fortement au moyen des callosités qu'on 
remarque à la base des pouces de tons les males. 
fl la serre avec beaucoup de force et reste dans 
cette position pendant plusieurs jours. Ïl est très- 
probable que la femelle éprouve alors un sureroît 
de gêne auquel se joint aussi sans doute l’excita- 
tion naturelle des organes générateurs. Ces deux 
causes réunies amènent le déchirement progressif 
des petits sacs de l'ovaire, et les ovules qui se 
détachent sont saisis par les trompes, uwuenés un 
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à on dans [a partie qui doit les recouvrir de mu- 
cus, puis enfin déposés à la base de ces organes 
dans les dilatations qui s’y observent. La masse 
de mucosité est réguhèrement distribuée à leur 
surface , et elle a un millimètre d'épaisseur. Lors- 
que cette opération est terminée , l’accouchement 
commence, les œufs sortent de leur réservoir et 


sont évacués par l’anus peu à peu, c’est alors 


seulement que le mâle répand sa liqueur séminale 
dont il les arrose à mesure. Toutes ces conditions 
sont donc parfaitement netles et distinctes, et le 
phénomène se divise en deux parties bien carac- 
térisées : la chute des ovules et leur arrivée dans 
la dilatation des trompes; leur expulsion hors du 
coxps de la femelle, qui coïncide avec la fécon- 
dation. Nous avons vu que la femelle pouvoit , sans 
le concours du mâle, reproduire tous ces actes; 
mais, dans ce cas, les œufs qu’elle pond se gâtent 
au bout de quelques jours. 

Les expériences par lesquelles MM. Prevost et 
Dumas ont cherché à établir les conditions de la 
fécondation sont nombreuses, et la plupart ont 
été répétées jusqu'à huit ou dix fois. Il devient 
imporlant d'en rapporter quelques-unes : d’a- 
bord , disent les deux observaienrs , nous avons sé- 
paré deux Grenouilles accouplées. Les œufs étoient 
rassemblés dans les trompes, et prêts à sortir. On 
en à mis une partie dans l’eau pure pour observer 
les changemens qu’ils y éprouveroient. Le premier 
phénomène qui s’est offert à naus, consiste en une 
absorption d’eau que le mucus opère, et de la- 
quelle résulte un gonflement considérable de cetie 
portion de l’œuf. Il est probable que celui-ci se 
irouve lui-même dans des conditions analovues, 
mais nous sommes forcés d’avouer qu’il ne nous a 
pas été possible de percevcir aucune altération 
dans son diamètre. Voici la table des dimensions 
de l'œuf enveloppé de sa couche de mucus, prise 
d'après une moyenne de vingt mesures. 


Midi. A leur sortie de l'ovaire, on les plonge 
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Il suit de là qu’au bout de quatre heures d’immer- 
sien , l'absorption étoit complèle et que le mucus 
étoit saturé d’eau. Depuis ce moment, l'œuf n’a 
plus offert de changement de cetle espèce, et 
pendant quelques jours on n’a pu reconnoître au- 
cune altération dans ses diverses parties. Mais 
alors le mucus a commencé à perdre de sa con- 
sistance , et les matières renfermées dans l'œuf 
ont paru suhir une décomposition chimique. On 
voyoit d’abord paroïître des taches ‘hlauchätres 
sur la membrane d’enveloppe, la bouillie colorée 
que celle-ci reuferme disparoïissoit ensuite à sa 
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partie supérieure , où elle étoit remplacée par un 
liquide transparent et par quelques bulles gazeu- 
ses. Enfin , la presque totalité de cette matière 
éprouvoit une altération analogue , et au bout de 
quinze à vingt jours, il en restoit à peine quel- 
ques flocons suspendus dans le liquide clair qui 
l’avoit remplacée. Il est probable que ce sont ces 
divers phénomènes qui, par une observation trop 
superficielle, ont fait croire que l’œnf des Gre- 
nouilles pouvoit acquérir un commencement de 
développement , même dans le cas où il m’avoit 
pas été soumis à l'influence du liquide féconda- 
teur. Sa putréfaction étoit perceptible à l’odorat 
au bout de quinze jours, quoique l’on eût eu le 
soin de changer l’eau qui baignoit les œufs, deux 
fois par jour. 

Nous avons répété la même expérience sur une: 
autre portion des œufs que nous avions trouvés 
dans cette femelle , et nous en choisissons l’his- 
toire de préférence , parce qu’elles ont été stric- 
tement comparatives. Dans ce-cas, au lieu d'em- 
ployer de l'eau pure , nous avons fait usage d’une 
liqueur qui renfermoit le suc exprimé des deux 
testicules de mâle. Mais avant de décrire les phé- 
nomènes que nous avons observés, nous rappel: 
lerons qu’au centre de la partie brune de l’œuf , il 
existe, ainsi que nous l'avons déjà dit , une tache 
jaune circulaire. Après la ponte ou la chute dans 
les trompes, cette tache semble différer un peu de 
l'état sous lequel elle se présente lorsque l'œuf est 
encore dans l’ovaire. En ellet, la ligne qui en 
dessine le contour , au lieu d’être nettement cir- 
culaire , se trouve découpée irrégulièrement, 
comme frangée et d’un aspect très-nuageux. A 
l’intérieur de celle-ci, on remarque un autre cer- 
cle concentrique plus net et surtout plus régulier, 
Son centre est occupé par un point coloré dont 
nous avons fait connoitre la cause. Nous insistons 
sur ces détails, et l’on en verra bientôt la raison. 
Cette partie n’est autre chose que la cicarricule, 
et doit servir de siége au développement du fœ- 
tus. En comparant avec soin Îles œufs que nous. 
avions plongés dans l’eau pure et ceux qui avoient 
été mis en rapport avec le liquide exprimé des: 
testicules , il nous a été d’abord impossible d'y 
reconnoitre ancune différence; mais au bout de- 
trois quarts d'heure ou une heure, ces derniers 
ont commencé à s’en distinguer par un pelit sillon 
qui part de la cicatricule ou d’un point très-rap- 
proché d'elle, et se dirige vers la circonférence 
de l’hénusphère brun, comme le feroit le rayon 
d'un cercle. A peine s'est-il manifesté, qu'il se 
prolonge également vers la partie opposée, et 
duns peu de minutes on le voit couper l'hémi- 
sphère en forme de diamètre. Bientôt il se conti- 
nue à ses deux extrémités et attaque la partie infé 
rieure du jaune de l'œuf, mais 1l ne tarde pas à 
s’arréter. Cette ligne, qui d'abord ne se dessinoit 
à la surface de l'œuf que par une très-lécère dé 
pression, se Creuse avec une inconcevable rap 
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dité et détermine la formation d’an nombre con- 
sidérable de petites rides parallèles entr'elles et 
perpendiculaires à sa propre direction, qui pren- 
nent naissance dans le sillon qu’elle produit. Ce- 
lui-ci devient toujours plus profond et œuf se 
trouve bientôt divisé en deux segmens (rès-nro- 
noncés. À peine celte forme s’est-elle bien déter- 
minée , qu’on voit les rides s’effacer pour la plu- 
part, excepté toutefois deux d’entr'elles situées à 
peu près vers le milieu du premier sillon, et par 
conséquent sur la cicatricule on dans son voisi- 
nace. Celles-ci, dans un espace Ce temps très-court, 
deviennent plus profondes, plus marquées, se di- 
rigent vers l'hémisphère jaune qu’elles ne tardent 
pas à atteindre. La portion brune se trouve alors 
coupte en quatre segmens égaux par ces deux li- 
gnes qui dessinent une croix sur sa surface. Bien- 
tôt la dernière devient tellement semblable à l’au- 
tre, qu'il seroit impossible de Les distinguer. Il 
se manifeste alors une nouvelle ligne, mais celle- 
ci passe à peu près sûr la lionte qui sépare les 
deux hémisphères brun et jaune , et coupe l’œuf 
circulaïtement comme une espèce d’équateur. 
Elle réunit ainsi les exirémités des précédentes, 
mis ce nouvel arrangement n’est pas plus stable 
que les autres, et à peine est-il achevé, que de 
tonus côtés il se passe de nouveaux phénomènes. 
L'hémisphère brun est partagé en quatre portions 
égales; chacune d'elles se divise en deux au 
moyen de nouvelles dépressions parallèles au sillon 
qui s'éloit montré le premier. L'hémisphère 
jaune encore intact se trouve bientôt envahi par 
les lignes primitives qui se prolongent rapide- 
ment et se rencontrent bientôt de manière à repro- 
duire sur cette surface la forme que nous avons 
observée dans l’autre. Au même instant, deux 
nouveaux sillons parallèles à celui qui s'étoit mon- 
tré le second sur la partie brune viennent se des- 
siner sur elle, d’abord sous la formie d’une trace 
lésère, et bientôt ils atteignent une profondeur 
anulogue à celle de leurs, prédécesseurs. Cet hé- 
misphère se trouve alors divisé en seize parties 
égales ou à peu près. La portion jaune continue à 
suivre la même série de changemens de forme, 
mais elle se trouve toujours devancée par l’autre 
qu’elle se borne pour ainsi dire à exposer. À 
dater de cette époque , 1l se développe une quan- 
uté considérable de lignes qui apparoissent pres- 
que toutes à la fois : les unes partent du premier 
sillon et courent parallèlement an second; les 
autres prennent naissance dans celui-ci et se di- 
rigent dans le même sens que le premier; enfin il 
en est plusieurs qui, sous forme de rayons, par- 
courent l'hémisphère du centre à la circonférence. 
Dès-lors la partie brune de l’œuf se trouve di- 
visée en un certain nombre de granulations ana- 
logues à celles d’une framboise, et dans lesquelles 
on ne pourroit reconnoître rien de régulier, si 
l’on n’avoit suivi soigneusement toutes les cr- 
conslances de leur production. Ou en compte d'a- 
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bord trente ou quarante, mais au bout de deux 
heures, elles se sont elles-mêmes sous-divisées, 
et leur nombre s'élève à plus de quatre-vingis. 
Sa fécondation avoit été opérée à deux heures 
après midi, 1l étoit neuf heures du soir, et tous 
ces singuliers accidens avoient eu lieu d’une ma- 
nière uniforme, continue, sans qu’il fût possible de 
saisir un intervalle de repos. Les œufs se trou- 
voient alors gonflés complétement, et ils avoient 
atteint le même diamètre que ceux dont nous avons 
donné la mesure dans l'observation précédente. 
Afin d’être bien assurés de ne pas perdre aucune 
des modifications qui pourroient survenir doré- 
navant , nous avons suivi ces œufs d'heure en 
beure pendant trois jours et trois nuits, en’les 
éclurant au moyen d'une loupe qui concentroit la 
lumière d’unc lampe, lorsque nous étions privés de 
solei!. À l'œil nu on peut aisément reconnoitre et 
suivre louies les liynes que nous venons de dé- 
crire, mais on les distingne mieux lorsqu'on 
s’arme d’une loupe foible et pure. À minuit, la 
division des granulalions étoit encore plus avancée 
et l’on ne pouvoit pas les compter. L'hémisphère 
jaune se trouvoit précisément au point où nous 
avions vu, vers dix heures, la partie brune elle- 
même. À deux heures du ma!in, la surface de l'œuf 
n'offroit qu'un aspect chagriné, et les petitssillons 
qui lui donnoient cette apparence sembloient s’cf- 
facer progressivement. À quatre heuresilss'étoient 
presqu'eutièrement oblitérés, et l’on n’en retrouvoit 
les traces que dans une multitude de petites livres 
sinueuses, courtes et irrégulières, quin'avoient pas 
le moindre rapport avec les formes précédentes. 
Enfin à six heures, celles-ci s’étoient également 
effacées et l’œuf avoit repris son apparence ordi- 
naire; mais en l’examinant à la loupe, on le 
trouvoit marqueté d’une foule de petits points 
vois qu’on n'auroit pu distinguer à l'œil nu et qui 
n’ont pas tardé à disparoïilre a leur tour à mesure 
que les changemens subs£quens se sont effectués. 
La cicatricule que nous avions perdue au travers 
de tous ces borileversemens reparoissoit alors avec 
sa forine primitive, mis elle n’avoit pas mêmelanets 
teté. Elle consistoit, pour ainsi dire, en une sim- 
ple tache jaune circulaire, de laquelle partoit 
une peute ligne brune qui passoit par son axe. 
Cette ligne n’est autre que le rudunent de la 
moelle épinière autour duquel vont se développer 
tous les orvanes de l'animal futur, ainsi quon 
peut aisément s’en convaincre, en suivant leur 
évolution pendant le troisième et le quatrième 
jour. Mais il seroit difficile de décrire ces phé- 
nomènes sans entrer dans des détails que la na- 
ture de cet ouvrage nous interdit. Le cinquième 
jour, toute l’organisation se trouve encore plus 
avansée, el l'animal est devenu susceptible de 
mouvemens spontanés. Ce seroit encore sorti 

de notre sujet que de le suivre plus loin. 
On a pris deux testicules qu'on a brisés et dé- 
layés dans dix grammes d'eau pure. Cette liqueur 
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a été divisée en cinq parties qu’on a employées de 
là manière suivante : 


Poids Poids Eau Rapport des œufs 

des œufs, - de ajoutéc. * développés , à ceux 
la liqueur. qui ont péri, 

2gram. Z2gram. Ogram. 1 :6 

14. 14. 2 160 

14. za. x 4 À 2 

4, zd. 6 Do 

Hd. zd. & 2ÉTUT 
Ce tableau montre suffisamment qu'il est indis- 


pensable de délayer la liqueur fécondante dans 
une certaine quantité de véhicule , si l’on veut lui 
faire produire son plus grand effet. Mais il ne nous 
apprend pas dans quelles circonstances la fécon- 
dation s'opère complétement, ou a peu près comine 
nous le voyons dans l’acte de laccouplement. 
Nous avons donc essayé d’augmeuter encore la 
pee du véhicule, en conservant d’ailleurs 
s conditions énoncées ci-dessus. 


Poids Poids Eau Rappôrt des œufs 

d:5 œufs. de ajoutée. développés, à ceux 
la liqueur. qui out péri, 

#gram. Z2gr'am. 12gram, (ME 
34. zd. 16 (Gi) : 
24. 14. 24 - ONU 
24. 24. 48 JO: ::I 
14. zd, 96 TOM 


Ces expériences montrent que la quantité de 
véhicule doit être en poids douze fois plus consi- 
dérable que celle des. œufs sortant de la trompe; 
elles établissent encore que cette proportion peut 
aller jusqu'a cinquante fois le poids, sans qu’on 
éprouve une diminution notable dans le nombré 
des fécondations. Nous observerons ici que les 
œufs fécondés nature lement suivent à peu près La 
même proportion, et qu'on trouve toujours huit, 
dix ou douze pour cent qui restent stationnaires, 
soit qu'ils n'aient pas été fécondés, soit qu'ils 
aient subi quelqu’altération oryaniaue. 

Nous avons vu que le mucus absorboit la liqueur 
dans laquelle 1l étoit plongé ; nous ayons même pu 
nous convaincre de l'importance de cetie fonction 
relativement au phénomène de la fécondation. Il 
étoit nécessaire d'entrer plus avant dans les parti- 
cularnés de cette action, ou bien si le mucus refu- 
sant le passage aux particules solides qu’elle ren- 
ferme, ne s approprioit que sa partie aqueuse 
seulement. Du sang mêlé à l’eau pure en propor- 
ton convenable pour iui donner'une temie rouge 
inteuse, nous à servi dans un second essai. Le 
mucus s'est gouflé comme à l’ordinaire, mais il a 
+ une couieur rouge très-vive , et l’on n’a pu la 

ui enlever par des ablutions répétées d’eau pure, 
et même par un long séjour dans ce liquide. On y 
distinguoit au microscope beaucoup de fragmens 
de matière colorante, mais nous n’avons pu y dé- 
couvrir un seul globule de sang enter. Ce résultat 
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ne doit pas surprendre lorsqu'on se rappelle la 
grosseur considérable des globules du sang de 
grenouille dont nous avions fait usage. 

La facilité avec laquellé nous avions obtenu ce 
résullat, nous fit espérer que nous n'aurions pas 
trop de peine à réussir avec la liqueur fécondante 
elle-même ; nous avons donc répété sur des œufs 
de grenouille l'opération que nous venons de dé- 
crire en faisant usave d’eau spermalisée, et nous 
avons trouvé de même le mucus pénétré à l'inté- 
rieur d’animalcules vivans. Ils s’agitoient dans 
celte situation, mais ne pouvoient changer de 
plice , à cause sans doute de la résistance que leur 
offroit la matière muqueuse. 

Il étoit néanmoins possible, quoique les expé- 
riences précédentes parussent nous démontrer le 
contraire, 1l étoit possible que l’œuf saturé d’eau 
fût suscepuble d’être fécondé. Pour éclairer ce 
point de vue, nous avons fait lesépreuves suivantes : 
nous avons pris des œufs que nous avons fait sé- 
journer dans l’eau pure perdant des temps déter- 
minés, et que nous avons plongés ensuite dans la 
liqueur fécondante. Voici nos résultats : - 


Œufs fécondés en sortant 


del'ovaire 20, 0020. D'inf O°7 
Œufs après un séjour de 

1 heure dans l’eau........ 17 19 1:8 
Œufs après un séjour de | 

DhEUTES nes ec e ie ne 23 1 : 36 
Œufs après un séjour de 

Aheules ec de MEN eo 33 1:16 
Œufs après un séjour de ; 

ANNEULES- 21e sn pieicle lee MO) 47 0:47 


Ces résultats nous montroient avec évidence la 
diminution progressive que nos œufs avoient 
éprouvée dans leur aptitude à la fécondation, par 
leur séjour dans l’eau pure; mais pour la mettre à 
Pabri de toute objection , nous avions senti d'a- 
vance la nécessité d'établir par expérience la du- 
rée de cette faculté dans les œufs que l’on sépare 
da corps des femelles. Une parte de ceux que 
nous avions extraits dans les recherches ci-dessus 
a été mise dans une capsule qu’on plaça dans un 
appartement à 12°sous une cloche dont on mouil- 
loit de temps en temps les parois intérieures, à 
l'effet de prévenir la dessiccation des œufs. Nous 
avons vu qu’en sortant de l'ovaire, ils avoient été 
fécondés dans Le rapport de 8 à 1. 


Après 12bh......... 29 féc. inf. 14 : 


PI SOON NON 7 d 9:17 
DORÉS T5 RUN UG 21 1 : 3,5 
BON NERO 17 0:0,17 


Ces faits suffisent pour lever tous les scrupules 
qu'on auroïit pu conserver sur les véritables eon- 


séquences de nos résultats précédens, en nous 


prouvant que la durée de l’aptitude à la féconda- 

tion dépasse de beaucoup le temps pendant lequel 

nous avions maintenu nos œufs dans l’eau pure. 
Jai 
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Les faits que nous venons de parcourir suffi- 
sent pour démontrer jusqu’à l'évidence la nécessité 
du contact matériel entre les œufs et la liqueur 
prolifique , pour qu’il én résulte une fécondation ; 
cependant nous avons dû chercher à nous convain- 
vre par des preuves plus positives encore. Spal- 
lanzani, dans ses expériences, cite un cas par 
lequel 1l établit ässez clairement l’ineflicacité de 
Ja vapeur spermatique pour produire la féconda- 
tion. Il prend deux verres de montre susceptibles 
de s'adapter l’un sur l’autre , place dans linfé- 
rieur dix à douze grains de semence , et fixe 
dans la cavité de l’autre une vingtaine d’œufs. 
Au bout de quelques heures la liqueur a subi une 
évaporation sensible, et les œufs se trouvent 
humectés, mais ils restent entièrement inféconds, 
quoique le résidu de la semence soit encore très- 
propre à vivifier d’autres œufs. On sent qu'il se 
présente ici une objection assez grave qui se dé- 
duit de nos expériences précédentes. On a vu que 
la fécondation n’étoit bien assurée que lorsque la 
liqueur qu'on vouloit essayer suflisoit pour gonfler 
le mucus jusqu’à son entière saturation. Guidés 
par cette donnée essentielle, nous avons repris 
cette recherche sous une autre forme. En opérant 
avec-soin et sur des quantités plus considérables, 
les résultats montrent que la liqueur retirée par la 
distillation de la semence à de basses tempéra- 
tures, est entièrement inhabike à la fécondation, 
taudis que le résidu conserve encore ses propriétés 
sous les mêmes circonstances. Jls prouvent aussi 
que les œufs ou la liqueur spermatique subissent 
peu ou point d'altération lorsqu'ils sont placés 
dans un air humide, quoiqu'il soit raréfié d’une 
quantité correspondant à une demi-pression. Si 
Von poussoit l’exhaustion plus loin , il surviendroit 
peut-être des accidens. 

Nous avons va plus haut la marche décroissante 
qu'éprouvent les œufs relativement à leur aptitude 
à la fécondation , lorsqu'on les conserve hors de 
l'ovaire pendant un certain {emps. Il convient de 
rapporter 1ci les tentatives analogues qui nous ont 
servi à fixer la durée du pouvoir fécoudateur dans 
la semence. On a préparé cinquante grammes de 
liqueur prolifique de la même manière que dans 
l'expérience précédente , et on en a fait cinq par- 
ties égales. Chacune d'elles , mise en contact avec 
quinze œufs, a fourmi les résultats ci-dessous : 


Après” oh: 07 eee Sen ATEN 
ÉD, LME TO 5 2:1 
PS NE EU OR TT) 6 3 :2 
24 RSC TARA 11 ne) 
207. Pr. Ai Me MaURo 15 Oo :15 


La température de l'appartement varia de 18 à 
20° centigrades. La liqueur des trois premières ex- 
“périences fourmilloit d’animalcules très-aoités ; 
celle de la quatrième en conservoit encore quel- 
’ ques-uns; enfin, dans La dernière ils étoient tous 
privés de mouvement spontané. 
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Mais on pourroit penser avec raison que l’al- 
téranion de la sémence tenoit encore à d’autres 
causes, et que le temps nécessaire pour amener la 
mort des animalcules seroit bien suflisant pour 
décomposer tout autre principe fécondateur dont 
on supposeroit l’existence dans la liqueur. C'est 
dans le but de nous éclairer sur ce point, que 
nous avons examiné les divers moyens propres à 
tuer les animalcules ou à les séparer de la semence. 
Il est aisé de les priver de la vie, comme nous l’a- 
vons vu dans le précédent Mémoire, mais la plu- 
part des agens qui amènent leur mort sout trop 
violens pour être de nature à servir dans de telles 
recherches. Les acides, par exemple, qui tuent 
si vite les animalcules, sont également funestes 
aux œufs, en sorte qu'on ne pourroit tirer au- 
cune conclusion de leur emploi. Il falloit done 
trouver un principe assez puissant pour détruire 
leur faculté locomotrice , et en même temps assez 
transilif pour que le liquide ne changeât pas de 
pature après en avoir éprouvé l'effet. Nous avons 
vu que l'étincelle d’une bouteille de Leyde rem- 
plissoit toutes cet conditions lorsqu'elle étoit for- 
cée de passer au travers du liquide. On a prépaé 
vingt grammes de liqueur prohfique ; on en à 
prélevé la moitié qu'on a placée à art ; le reste 
a reçu six explosions électriques dans l’appareil 
dont nous avons déjà dorné la description, et nous 
avons cessé lorsque nous avons vu que tous les 
animalcules étoient privés de vie. Pour s’en assu- 
rer, on examinoit quelques gouttes du liquide au 
microscope avec le plus grand soin. On à mis 
alors cette liqueur et celle qu’on avoit réservée ,. 
chacune en contact avec quinze œufs dans des 
vases séparés ; la première n’avoit produit aucune 
fécondation ; La seconde a fourni quatorze têtards. 
On a répété trois fois l'expérience avec un résultat 
semblable. 

Toutes ces recherches étoient bien favorables à 
Popinion qui place le principe prolifique dans les 
animalcules spermatiques ; nous avions bien vu 
aussi que lorsque la semence avoit été doucement 
évaporée à siccité, puis délayée avec précaution 
daus l’eau, on n’obtenoit point de fécondation ; 
mais nous étions persuadés qu’il étoit facile d’ima- 
giner des objections et d’en expliquer les résultats 
d’après d’autres vues. Nous avons repris alors les 
tentatives que nous avions précédemment faites, 
et qui sembloïent propres à fournir des données. 
plas concluantes dans un sens ou dans l’autre. 

Lorsqu'on filtre la liqueur prolifique composée 
en délayant la matière des vésicules séminales dans 
l’eau , on ne parvient pas à séparet la totalité des 
animalcules qu’elle renferme , bien que leur nom- 
bre diminue sensiblement. Nous avons essayé di- 
verses méthodes ; d’abord en la filtrant au travers 
d’une couche de verre très-fin, et nous n’avons 
pas été plus heureux. Alors on a pris des filtres 
sur lesquels on avoit rassemblé un dépôt assez 


épais de silice précipitée récemment, et lavée 
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avêc beaucoup de soin. Il est probable que ce 1 de semence, ont été délayées dans quinze gram- 


moyen eût réussi, mais nous avons abandonné 
cette idée, nons élant aperçus qu'il suflisoit de 
multiplier les filtres pour parvenir au résultat que 
nous avions en vue. 

En eflet, la liqueur qui passe au travers d’un 
seul filtre contient beaucoup d’animalcules , mais 
si Pon en combine deux, elle en renferme bien 
moins ; ils deviennent très-rares lorsqu'on en met 
irois ensemble, et l'on n’en retrouve plus dès qu’on 
en emploie quatre à la fois. Cette donnée suflisoit; 
cinq filtres emboîtés l'un dans l’autre ont été lavés 
avec de l’eau distillée pendant plusieurs jours ; 
on à attendu qu'ils fussent vides, et on a pré- 
paré cent grammes de liqueur fécondante avec 
deuze testicules et autant de vésicules séminales. 

Celle- c1 a été jetée sur le filtre , et l’on à eu soin 
d'y verser de nouveau les premières portions qui 
se sont écoulées ; enfin on'en a recueilli dix gram- 
mes dans l’espace d’une heure, et on les a reçus 
au fond d’un vase très-propre. Nous avons cher- 
ché à y découvrir des animalcules, mais tous nos 
sains ent élé inuliles. Alors cette portion a été 
mise en contact avec quinze œufs d’un côté, et La 
liqueur restée sur les filtres a été versée sur une 
masse d'œufs très-considérable de l’autre. Ces der- 
miers , au nombre de plusieurs centaines, ont été 
fécoudés comme à l’ordinaire ; les autres se sont 
tous gâtés au bout de quelques jours. L’expé- 
rience a été répétée deux fois avec le même suc- 
cès, et nous avons par-la suite vu avec étonne- 
ment qu'elle avoit eu le même résultat entre les 
mains de Spallanzani. I] l’a consigné dans son 
ouvrage comme une note de peu d'importance, 
ce qui nous avoit empêché de la remarquer au- 
paravant. S1 nous l’eussions connue , elle nous 
auroit épargné beaucoup d’inutiles essais. L’ex- 
périence de Spallanzani est très-importante en ce 
qu'il a remarqué que les naissances diminuoient 
avec le nombre des filtres employés, et qu'enfin 
elles devenoient entièrement nulles, quoique la 
Lqueur exprimée des papiers conservât les pro- 
priétés fécondantes. Ces données précieuses sont 
en rapport avec ce que nous avons vu du nombre 
décroissant des animalcules sous les mêmes cir- 
constances, et ne peuvent plus laisser de doute 
sur leur rôle actif dans Pacte de la génération. 
Après avoir constaté d’une manière aussi salis{ai- 
sante la nécessité des arnimalcules relativement 
aux fécondations aruficielles , on a dü chercher 
sil étoit possible d'évaluer le nombre des œufs 
qu’on peut féconder avec une quantité connue de 
ces singuliers êtres. Ces expériences demandoient 
de la délicatesse et du soin ; nous avons lieu d’es- 
pérer que l'habitude d'en exécuter de ce genre 
nous a permis de surmonter les diflicultés qu’elles 
présentent. Chacun pourra d’ailleurs former son 
jngement sur ce point en parcourant les détails 
dans lesquels nous allons entrer. On à pris un 
mâle accouplé ; ses vésicules séminales , gorgées 


mes d’eau. Le mélange étant bien opéré, la li- 
queur à été jetée sur une gaze claire pour la dé- 
barrasser des débris qui eussent pu tromper l’œil. 
On en a placé alors une gouttelette sur un micro- 
mètre divisé en carrés. Elle en occupoit soixante, 
et les animalcules jouissoient tous d’un mouvement 
très-vif. On à compté ceux qui se trouvoient dans 
plusieurs carrés, et on a eu pour résultat : 
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pour chacun des carrés. On a plongé de suite le 
micromètre dans quarante grammes d’eau pure 
pesée d'avance , et après avoir agité doucement le 
liquide avec une baguette jusqu'à ce que le mé- 
lange parût complet, on l’a par!lagé en fractions 
de cinq grammes. Îl est aisé de voir qu’elles 
devoient contenir £*6 — 45 animalcules cha- 


cune. On les a mises alors séparément en contact 
avec un certain nombre d'œufs, et la table sui- 
vante indique les résultats obtenus : 


Eau ajoutée Nombre Œufs Œufs 
aux 5 grammes des œufs fécondés. stériles, 
de liquide fécondé. employés. 
5 gram. 10 8 2 
10 20 12 8 
20 a 40 17 23 
30 60 15 45 
40 80 12 68 
40 7. 60 7 73 
40 80 10 70 
40 80 17 63 
Total pour ces : 

cinq expériences.. 380 Gt 319 


En comparant les résultats des cinq dernières ex- 
périences, on trouve que deux cent vingt-cinq 
animalcules n’ont fécondé que soixante-un œufs 
sur trois cent quatre-vingt. Il est donc bien prouvé 
que le nombre des œufs fécondés est de beaucoup 
inférieur à celui des animalcules existans dans la 
liqueur prolifique. Cela paroîtra plus positif en- 
core , lorsque nous ajouterons qu'après avoir ré- 
pété l’expérience à plusieurs reprises , nous avons 
toujours trouvé des nombres inférieurs à ceux que 
nous venons de citer. Mais nous donnons la préfé- 
rence à ce tableau, parce qu'il a été fait sur des 
quantités plus considérables que les autres. 

Des expériences qui viennent d’être rapportées 
nous conclurons : 1°. que les œufs pris dans la di- 
latation de l'oviducte éprouvent à l'instant de leur 
immersion dans l’eau, une imbibition qui gonfle 
le mucus dont ils sont entourés. Si Le liquide qu'on 
emploie renferme du sang, la matière colorante 
pénètre sans difficulté toutes les enveloppes. S'il 
contient des animalcules spermatiques, ceux-ci 
ne sont point arrêtés à la surface, et parvien- 
nent jusqu’à l’ovule lui-même, sans perdre leur. 
mouvement spontané. te 
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20. Que gonflés d’eau pure , les œufs ne tardent 
pas à se décomposer; mais lorsque celle-ci se 
trouve mélangée de semence, ils éprouvent des 
phénomènes de plissement fort singuliers , et qu’au 
bout de quelques beures , on distingue dans la ré- 
gion de la cicatricule un corps linéaire , renflé à 
sa partie antérieure. C'est le rudiment de la moelle 
épinière, autour de laquelle on voit s'opérer l’é- 
volution de tous les organes. . 

3°. Que la liqueur spermatique a besoin d’être 
étendue d'eau dans certaines proportions pour 
jouir de tout son effet. Concentrée et pure, son 
action est moins assurte ; trop délayée, elle s’af- 
foiblt et finit par disparoître. Il en est de même 
si on l'évapore doucement à la siccité, sans em- 
ployer la chaleur. Quoiqu’on la dissolve de nou- 
veau dans l’eau, elle ne reprend plus son pou- 
voir. 

4. Que lœuf saturé d’eau n’est plus apte à la 
fécondation , et que la diminution de cette faculté 
paroît proportionnelle au séjour qu'il a fait dans 
ce liquide. 

5°. Qu'après l’extraction du corps de l’animal, 
les œufs perdent progressivement leur état moral, 
mais que ce genre d'altération n’est pas sensible 
avant la vingt-quatrième heure, à une tempéra- 
lure de 12° ou 15 c. 

6°. Que la semence subit elle-même des mo- 
difications analooues , et qu'à mesure que les ani- 
imalcules meurent , elle devient inerte. L'effet total 
a beu vers la trentième heure de la préparation ; 
1l commence à se faire sentir déjà au bout de dix 
ou douze heures. 

7°. Qu’en distiilant à de basses températures la 
liqueur fécondante, on voit la partie qui s’est 
réduite en vapeur rester tout-à-fait inerte, tan- 
dis que le résidu conserve toutes les propriétés du 
sperme. ; 

8°, Que l'explosion d'une bouteille de Leyde 
tue des animaleules , et détruit la faculté prohfique 
de la liqueur qui les renferme. 

9°. Qu'un filtre suflisamment redoublé , arrête 
tous les animalcules. La liqueur qu’il laisse écou- 
ler n’est pas propre à vivilier les œufs ; celle qu'il 
conserve, produit au contraire les résultats par- 
üculiers au fluide séminal. 

100. Que le nombre des œufs fécondés est tou- 
jours inférieur à la quantité d'animalcules que 
Jon emploie; et que si lon compare les expé- 
rieuces étonnantes de Snallanzani , avec la valeur 
gui exprime le nombre des animalcules qui se 
trouve dans une liqueur fécondante déjà très-dé- 
layée, on demeure convaincu que leur résultat n’a 
men d'exagéré. 

119. Qu'enfin la fécondation des œufs ne peut 
avoir lieu, tant qu'ils sont encore dans l'ovaire. 
Nous insistons sur ce résultat, à cause de ses consé- 
«çquences, relauvement à la classe des Mæmmi- 
Heres. k - 

Si l’on poursuit main'enant l'étude de Ja géné- 
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ration dans les autres classes des amimaux vertéz 
brés , l’on retrouvera des phénomènes analogues à 
ceux que les Batraciens ont présentés, avec des 
différences cependant qu’on peut regarder comme 
spécifiques et qui n’atteignent pas le point 
mental de l'acte. En effet, dans les Mammifères , 
la fécondation n’a point lieu dans l'ovaire, puis- 
qu'à aucune époque on ne rencontre les animal- 
cules spermatiques dans la poche qui renferme cet 
organe d’après les observations précédentes. En 
admettant ce premier résultat , il est aisé de voit 
que le moment de la fécondation est beaucoup 
postérieur à celui de l’accouplement; car alors 
l'œuf n’est réellement fécondé que lorsqu'il par- 
vient dans la trompe ou la corne , et qu’il se trouve 
en contact avec la liqueur séminale. Les capsules 
de l'ovaire s'ouvrent, les ovules qu’elles renfer- 
moient sont mis en liberté, ils sont reçus par le 
pavillon et amenés dans les cornes. ; 

Pour chaque ovule , ces divers mouvemens doi- 
vent avoir lieu dans un temps fort court; mais il 
n’en est pas de même lorsqu'il est question d'ovu- 
les différens, car il paroît, d’après les observa- 
tions de de Graaf et les nôtres , que, dans le lapin 
et le chien , il faut deux jours au moins pour que 
tous les œufs d’une portée se détachent des’ ovar- 
res. Les ovaires d’une femelle en folie ne diffèrent 
de l’état naturel que par une circulation pius 
abondante. Les œufs possèdent un volume pen 
considérable, et tel qu'on le remarque sur des 
animaux quine sont pas disposés à s’accoupler. 
Il n’en est pas de même après la copulation. Quel- 
ques œufs prennent alors un accroissement rapide, 
et l’on voit leur diamètre devenir en quelques 
jours trois ou quatre fois plus considérable. Enfin, 
le tissu de l'ovaire se déchire , et l'on trouve à la 
place occupée par chaque œuf, une cavité remplie 
de sérosité albumineuse. La fente se cicatrise 
avec rapidité, la cavité s’oblitère, et le ussu 
voisin devient le siége d’un dépôt muqueux , Jau-— 
nâtre, qui sert à reconnoitre les corps jaunes: 
Les ovules qu’on rencontre dans les cornes sont 
remarquables par leur petitesse. Ils ont, en effet, 
un ou deux millimètres de diamètre au plus, tan- 
dis que les vésicules de cet organe en possèdent un 
de sept ou huit millimètres au moins. Ce sont donc 
deux choses qu’il ne faut pas confondre, et très 
probablement les vésicules et les œufs de Povaire 
contiennent dans leur intérieur les petits ovules 
des cornes qui s’y lrouvent environnés d’un liquide 
destiné peut-être à faciliter leur arrivée dans l'u- 
térus. Il nous est arrivé deux fois, en ouvrant des 
vésicules très-avancées, de rencontrer dans leur 
intérieur un petit corps sphérique d’un millimètre 
de diamètre ; mais il différoit des ovules que nous 
observions dans les cornes par sa transparence qui 
étoit beaucoup moindre. I seroit donc nécessaire 
de rechercher avec soin quel est le rapport 
existe entre les vésicules de l'ovaire et les ov 
des cornes, Cela paroîtra plus important encore ; 
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si l’on réfléchit à l'influence singulière que cette 
circonslance inaperçue a toujours exercée -dans 
“les travaux relatifs à la génération des Mamnufè- 
res. On a dit et’ répété mille fois que cé phéno- 
mène offroit. un mystère inextricable. Il Pauroit 
été sans doute, si l’on s’étoit obstiné à chercher, 
le lendemain de l’accouplement,desœufs dans l’u- 
térus , tandis que l'ovaire n'en avoit point encore 
fourni. Enfin, quelques jours plus tard, à l'épo- 
que où les ovules se trouvent déjà dans les cornes, 
on en auroit toujours perdu l’observation, si Pon 
avoit gru les trouver égaux en volume à ceux que 
l’on apercevoit dans l’ovaire. Pour éviter doréna- 
vant cette confusion d'idées qui a tant influé sur 
les recherches anatomiques, nous desirerions 
qu’on donnût le nom de vésicules aux corps par- 
ueuliers renfermés dans l'ovaire jusqu’à ce qu’on 
ait mieux étudié leur nature. On pourroit peut- 
être supposer que ces vésicules contiennent la li- 
queur séminale des femelles ; cela paroîtroit en- 
core plus probable, si l’on accordoit quelque con- 
fiance à l’observation faite par Buffon sur des 


ovaires de chienne. Mais, en premier lieu, nous. 


remarquerons que c'est dans les corps jaunes que 
Buffon a cru connoiître des êtres semblables à ceux 
que Pon trouve dans la liqueur spermatique du 
chien. Nous avons examiné, sous ce rapport, un 
grand nombre de vésicules plus ou moins avancée, 
et la hiqueur limpide qu’on en relire ne nous à ja- 
mais offert, non-seulement des animalcules, mais 
même des globules, comme on en observe dans le 
plus grand nombre des fluides animaux. [Lest donc 
évident que les femelles ne cooperent pas à l'acte 
de la génération au moyen d’une liqueur sembla- 
ble à celle que les mâles fournissent. L’observa- 
tion de Buffon , sielle étoit exacte , prouveroit seu- 
lement que La semence du mäle pourroit parvenir 
jusqu’à l'ovaire. Mais sous ce point de vue, nos 
résultats, constalés avec soin et répétés à plu- 
sieurs reprises, ne sont point d'accord avec le sien. 
Le liquide des corps jaunes ne nous a pas offert 

lus d’animalcuies que celui des vésicules: D'a:l- 
Le la négligence avec laquelie ia dissection fut 
pratiquée dans l'expérience citée par Buffon, laisse 
concevoir aisément la possibilité d’un méange 
entre la lhiqneur des cornes et celle des corps 
jannes. 

Les ovules des cornes sont d’abord ellips.rdes ; 
ils grossissent ensuite et devieunent pyriformes, 
et à mesure qu'ils s’accroissent , ils montrent un 
prolongement à chacun de leurs bots. Ils conser- 
vent celte troisième modification jusqu’à ce qu'il 
se produise de nouvelles membranes qui altèrent 
alors l'aspect général, mais l'œuf primitif peut 
encore se reconuoilre à sa forme au bout d’un temps 
assez long. Dans le premier état, on ne peut en- 
core y reconnoïlre Le fœtus. Peut-être se 1rouve- 
t-1l situé à l’intérieur de la tache blanche circu- 
laire qui s'observe sur leur enveloppe. A la se- 
mnde périvde on Le voit tout de suite. Sa position 
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est déterminée par celle d'une espèce d’aire sub- 

cordiforme dans l’intérieur de laquelle il se montre 

comme une ligne à peu près droute, plus opaque 
ue la membrane qui l’environne. 

Cette ligne s’alonge , s’entoure de diverses pro- 
ductions memhraueuses qui proviennent d’un plis- 
sement de la membrane propre de l'aire. Son 
extrémité antérieure marque læ place des vésicules 
cérébrales, son bout postérieur se dilate pour 
produire le ventricule rhomboïdal, et dans sa 
partie moyenne, elle occupe la position propre 
à la moelle épinière. La ligne primitive n’est donc 
autre chose que le rudiment dusystème nerveux. 
La plupart de ces résultats, qui ont été obtenus 
avec beaucoup de difficultés sur des femelles de 
chien et de lapin, se trouvent appuyés avec une 
rare netteté par. d'anciennes observations faites 
sur les Marsupiaux. C’est à M. Geoffroy Saint-Hi- 
laire, qu’on est toujours sûr de rencontrer quand 
on attaque les questions élevées de la philosophie 


| naturelle, c’esi à ce profond*anatomiste qu’étoit 


réservé le soin d’en apprécier lPimportance. Il a 
saisi l’occasion de les rappeler aux amis de la 
science en écrivant l’article Marsurpraux du Dic- 
tonnaire des sciences naturelles , et il a donné en 
même tewps sa Théorie de la génération. Les 
vues ingémeuses qu'il a publiées à ce sujet sont 
tout-à-fait en harmonie avec nos expériences, re- 
lativement aux époques de l'existence fœtale. 

Quant à la nramicre dont il conçoit la féconda- 
tion, nous diliérons de lui dans l'expression, 
puisqu'il n’a pas pris en considération les animal- 
cules spermatiques ; mais il est possible que le 
fond de nos idées soit tout-à-fait le même d’ail- 
leuts. 

Dans les oiseaux , nous retrouverons les mêmes 
points de la doctrine fondamentale, avec quei- 
ques variations dans les détails. Les expériences 
ont été faites sur des œufs de poule ou de canard, 
et elles ont conduit aux résultats suivans. La 
cicatricule de l'œuf pris dans l'ovaire présente une 
face blanche, circulaire, due à une membrane 
épaisse placée entre le vittelius et sa membrane 
d’enveloype. Au centre de la cicatricule, on ob- 
serve un point de couleur jaune, et d’après lesobser- 
vations récentes de notre excellent ami le docteur 
Prevest de Genève, celui-ci est dû à une petite ve- 
sicule transparente , entièrement semblable à celie 
qui se rencontre dans la corne des Mammiferes, 
dés les premiers jours de l’accouplement. Si l'œuf 
se détache de l’ovaire et qu'il reçoive le contast 
de la liqueur fécondante dans Poviductus, on r+- 
trouve toutes les formes que nous venons de di- 
cuire ; mais la membrane blanche de la cicatricule 
s'est dilatée et fraugée sur les bords ; d’un auire 
côté, la vésicule porte sur la surface externe are 
petite ligne facile à observer , et qu'on reconncit 
aisément pour le rudiment de la moclle épinière , 
en suivant pendant vingi-quaire heures seulement 
le développement de l'œuf; car entre la vingtième 
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côtés Les premiers points vertébraux. Mais si l'œuf 


et la vingt-quatrième , on voit apparoître sur see 1 la fécondation des œufs pourra se faire 
long-temps après l'acte même de l’accouplement. 


a été privé de linflience fécondante, la cicatri= 


cule change tout-à-fait de forme el d'aspect. Son 
point central s’eflace ; elle devient irrégulière et 
paroit criblée de petits trous. En la regardant au 
microscope , on voit qu’elle consiste alors en une 
membrane blanche opaque , plus épaisse au centre 
que vers ses bords, et percée de peliles ouvertures 
qui lui donnent l'apparence d’une dentelle. D'ail- 
leurs, les animalcules pénètrent dans l’organe fe- 
melle à l’instant de laccouplement ; ils parvien- 
nent dans l’oviduetus , où il est facile de les ob- 
server, mais n’arrivent jamais jusqu'à l'ovaire. 
Mais, chose remarquable, ces petits êtres qui, 
conservés à l’air ou dans des vases fermés, même 
à une température ‘analogue à ceile de l’animal 
qui les fournit, ne tardent point à perdre leur 
mouvement spontané , se conservent au contraire 
dans l’oviducte pendant quinze ou dix-huit jours. 
Ce fait important, observé par notre ami Prevost, 
qui consacre si noblement ses loisirs aux progres 
de la physiologie, nous fournit une explication 
simple des expériences rapportées par Dutrockhet, 
et desquelles 11 résulte qu'une poule reste propre 
à pondre des œufs féconds vingt jours après l’ac- 
couplement,. 

C’est ici une sorte de diminutif du fait remar- 
qué par Hubert sur la reine Abeille, qui conserve 
pendant si long-temps la propriété de produire 
des œufs féconds, sans renouveler l'acte de l’ac- 
couplement ; phénomène mystérieux, dont riet 
ne sembloilt annoncer une solution prochaine, 
lorsqu'un des collaborateurs de ce Dictionnaire 
est venu l'expliquer, avec un rare bonheur, par 
une observation fort simple. L'appareil génital fe- 
melle des insectes se compose essenliellément de 
deux ovaires qui possèdent chacun un canal par- 
ticuñier pour la chute des œufs. Ces deux tubes 
se réunissent au somuet du vagin. Auprès de leur 
point de réunion se remarque une poche qui abou- 
ut également dans le vagin par un canal particu- 
lier. Avant la découverte d’Audouin, tous les 
anatomistes avoient cru que le pénis du mâle se 
diriseoit droit dans le vagin et épanchoit sa li- 
queur à la base des oviductes, d'où eile arrivait 
dans les ovaires. Il n’en est rien pourtant, et le 
pénis vient au contraire s’engager dans cetle po- 
che latérale qui reçoit et conserve ia liqueur fé- 
condante sans en fournir aux ovaires. Les animal- 
cules s’y observent pleins de vie et doués d’un 
mouvement aclif. De ce fait il résulte, comme 
conséquence évidente , que la fécondation n’a 
point lieu dans l'ovaire, qu’elle se produit au 
contraire au moment où les œufs qui en sorteut 
viennent passer au-devant de l’orifice de la poche 
que notre confrère nomme copulatrice, el pour 
laquelie nous proposerons le nom de vésicule 
d'Audouin. I en résulte encore que si les animal- 
cales peuvent se conserver dans celle poche, 
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Ces diverses conséquences n’ont point échappé - 
à la sap#ité de linvestigateur, ‘et son observa- 
tion est yn des faits les plus dignes de méditation 
que la science ait acquis depuis long-temps® 

. Dans tout ce qui tient aux détails anatomiques, 
ainsi qu'au mode de fécondation , les observations 
de M. Dumas qui viennent d’être citées nous pa- 
roissent exactes; mais dans tout cé qui tient amx 
expériences de filtrement et de distillation , nous 
croyons que les physiologistes qui les ont re- 


nouve:ées ont manqué le but. Les faits qu'ils rap- 


portent ne prouvent point que les Zowspermes 
jouissent seulement de la faculté fécondame, et 
qu'un individu prédestiné entre plusieurs milliers 
de tels animaux , vienne ajouter sa moitié vivante 
à l’animal futur dont la femelle fourniroit une au- 
tre moilié inerte. Il résulte seulement pour nous, 
de tant d'appareils et de filtres divers mis en jeu 
pour séparer les éléméns dont se compose la 
semence, qu'on a altéré ies propriétés de celle- 
ci, dont quelques restes se sont conservés où 
les animalcules étoient demeurés eux-mêmes , sans 
doute parce que ce qui dans la semence constitue 
sa vertu, n’avôit pas plus passé que les Zoospermes, 
lesquels n’ont pas été faits pour traverserdescornets 
dé papier gnis ou du verre pilé. Est-il raison- 
nable de supposer qu'une matière si éminem- 


ment animale qu'est le sperme , puisse subir 


sans perdre ses propriétés hors des organes sécré- 
teurs qui l'élaborent les opérations extérieures 
et manuclles qu’on fait subir à des groseilles ou 
bien à des pois verts dont on veut faire du sirop ou 
de la purée? On pourra filtrer le sang pour 
évaluer la proportion dans laquelle s’y trouvent 
les globules rouges avec les fluides où ces glu- 
bules roulent, mais il nerésultera jamais de ce sang 
ainsi décomposé, et qui aura conséquemment perdu 
sa vie, la moindre ‘lumière sur les causes qui font 
de sa circulation le premier des élémens d’exis- 
tence ; on pourra regarder au microscope , el sou- 
mettre à tous-les examens manuels qu'on puisse 
imaginer , les molécules dont se composent la subs- 
tance cérébrale et les nerfs, mais Bon n'en trou- 
vera pas davantage pourquoi et comment l’eocé- 
phale et le système qui en dépend sont en nous les 
agens des sensations et le siége du raisonnement, 
Dans le cas où l’on seroit tenté d'adopter les idées 
de MM. Prevost et Dumas sur le rôle que joueur 
les Zoospermes’ dans la génération, nous deman- 
derions comment dans ces petits insettes où la 
fécondation d'une femelle influe sur deux ou trois. 
généralions , les animalcules spermatiques émis 
par le mâle durant Paccouplement passent à tra- 
vers deux ou {rois progénitures ? En attendant que 
cette difiiculté sort levée, nous croyons qu'il est 
des résultats de l'organisation intime des êtres 
dont il ne nous sera jamais donné de trouver l'ex 
plication, et la sagesse dans les sciences consiste 
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à ne pas pousser l'investigation au-delà du pos- 


sible. Si, après avoir émis nos doutes et tenté 


de réfuter le système qu’on vent rajeunir par la 
démonstratior tirée du filtrement de la liqueur 
spermatique , nous osions hasarder quelques con- 
jectures, nous dirions : 

1°. Qu’à notre sensles Zoospermes qui, du con- 
sentement unanime de ceux qui en ont vu, sont 
bien réellement des animaux, ne nous parotssent 
pas devoir leur origine à La sécrétion; on ne peut, 
en bonne physique, adopter l’idée d'animaux qui 
doivent leur existence à un tel mécanisme ; 

20. Que ces Zoospermes se développent dans la 
semence des mâles, comme iant d'Entozoaires se 
développent dans la matière muqueuse des intes- 
tins , ou dans mille autres substances animales 
dans l’intérieur d’autres êtres vivans ; 

3°. Qu'ils n’y apparoissent que lorsque celle des 
humeurs animales où se trouvent réumies les con- 
ditions de leur existence, ont été sécrétées ; ë 

4°. Que par leur agitation continuelle ils con- 
tribuent au mélange de tous les élémens chimi- 
ques qui doivent constituer à tel ou tel point 
de mixtion un sperme fécondant ; ; 

3°. Qu'après avuir contribué à l'achèvement de 
la liqueur séminale, l’engorgement que les Zoo- 
spermes doivent nécessairement produire par leur 
multiplication prodigieuse , dans les organes gé- 
pitaux, y cause probablement la pléthore, d’où 
résultent le rut, l'érection et autres symptômes 
amoureux, conséquences de cette pléthore; 
. 62. Enfin, qu'après l'acte de l’accouplement, il 
se pourroit, que vivant encore quelque temps dans 
les organes femelles où l’éjaculation les translata, 
ils contribuassent à l'imprégnation des ovules par 
le sperme qu’ils doivent entrainer partout avec 
eux, et comme dans la caprification, les cinips 
+ont au fond des figues porter sur les stigmates le 
pollen des étamines dont ils se sont chargés en pé- 
nétrant dans le calice turbiné qui sert de berceau 
commun à une association de fleurs, dont les 
mâles se tiennent à l’entrée. 

Telles sont les conjectures que nous hasardons 
sur le rôle que jouent les animalcules de la se- 
mence dans l'acte de la génération. Il nous reste, 
avant de décrire les espèces de Zoosperme obser- 
vées jusqu’à ce jour, à relever une erreur qu'ont 
tenté de donner pour une vérité certains auteuss 
qui trouvèrent plus simple, dès l’origine, de nier 
Vexistence des animaux qui nous font le sujet de 
cet article, que de rechercher à les voir. Ils pré- 
teadoient que touies les substances qui concou- 
rurent à la formation d'un être organisé étant 
corrompues , produisoient des animalcules, et que 
c'étoit en laissant corrompre le sperme que des 
animalcules y étoient apparus. Le sperme , au con- 
traire, ne présente-les animalcules qui lui sont 
propres, que dans son plus grand état de fraicheur 
et pour ainsi dire de vie. Il suffit , pour s’en con- 
vaincre, de placer dans un petit vase de celte 
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substance obtenue par éjaculation ou par l'expres- 
sion des parties qui la préparent ou la Ent x 
après avoir enlevé ces parties sur un méle qui n’est 
pas mort , ou du moins qui ne passe pas encore à 
la décomposition.:On y verra d'abord, comme 
on l'a dit plus haut, s1 l'animal est pubère, en 
état de santé surtout, ou bien en rut, une innom- 
brable quantité de Zoospermes tellement nom- 
breux et pressés, qu'il sera difficile d’en distin- 
guer aucun individu; si l’on étend subitement la 
semence avec de l’eau plus froide que cette semence 
pe l’est dans les animaux à sang chaud, les Zoo- 
spermes y demeureront d’abord immobiles et 
comme: étonnés d’une sensation nouvelle; mais st 
l'on emploie de l’eau tiède ou dégourdie', on voitles 
animalcules s'éparpiller ct profiter d’une liberté 
qu'ils mettent à profit tant que le sperme ne se cor- 
rompt pas; la température de la liqueur ne tardant 
pas à descendre au niveau de l'air ambiant , les Zoo- 
spermes , dont les mouvemens se ralentissent seu- 
lement un peu en proportion du réfroidissement ;, 
n’en continuent pas moins à donner des signes de 
vie tant qu'il n’y a pas corruption dans le liquide où 
ils furent nourris. C’est ainsi qu’en plaçant du 
sperme de lapin, d'homme et de coq, entre deux 
lames de verre où nulle évaporation ne pouvoit 
avoir heu, et dans le tiroir d’un secrétaire , à l'abri 
de; altérations qu’y eussent pu porterle grand airet 
trop de lumière , nous avons encore distingué que)- 
ques individus s’agitant au milieu de milliers de p- 
tits cadavres, quarante-huit heures après leur er - 
prisonnement ; après vingt-quatre heures, la moitié 
d'entre nos Caplifs vivoit encore. La putréfac- 
tion du sperme se manifeste selon lélévation de 
la température atmosphérique, environ de cinq 
à soixante heures après l'extraction ; elie se ma- 
nifeste par une trausparence jaunâtre qu’acquiert 
la liqueur et qu’accompagne une odeur Particu- 
lière qui, sans être très-torte , n’en est pas,moins 
des plus nauséabondes qu'on puisse concevoir : 
tout Zoosperme y disparoit alors, et loin que 
ceile époque de corruption soit celle du déve- 
loppement de ces animalcules, nul autre Microsco- 
pique ne se développe dans le sperme pourrissant. 
Ce n’est qu'en le délayant dans une assez grande 
quantité d’eau, qu'on peut en obtenir ensuite 
des Monaes et des Mélanelles (voyez ces mots) ; 
mais si l’on n’y ajoute rien, la matière mu- 

ueuse ne tarde pont à surnager pour devemr le 


sol où viendront croitre des filamens confervoides . 


qui sout peut-être des Microdermes ou des Hygro- 
crocis, el des cristaux de diverses sortes, soigneu- 
sement représentés par Gieichen (p. 11), se for- 
meront soit en dépôt vers le fond du vase, soit 
entre la couche muqueuse et les filamens de la 
suilace. Tels ont élé constamment les, résultats 
de nos observations. 

Les espèces de Zoospermes jusqu'ici suffisarn- 
ment examintes pour qu’on les puisse décrire et 
figurer , sont au nombre d’une trentaine environ. 
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I. Zoospermes des Mammufères. 


Leur taiile ne paroit pas être en raison de celle 
des animaux qu’ils habitent, puisque ceux du Lapin 
sont absolument du volume de ceux du Belier. 
IL seroit de la plus haute importance de re- 
chercher de tels animalcules dans les Baleines et 
dans les grands Pachydermes. Par queile fataliié 
incoucevable , lorsqu'on 3 possédé des Eléphans, 
des Rhinocéros et des Chameaux dans beaucoup 
de ménageries royales, n'est-il pas venu dans 
l’idée des zoologistes commis à leur direction 
d'en rechercher la principale singularité ? De 
telles observations vaudroient bien celles qu’on pu- 
blie sur les mœurs des bêtes dépravées par l'escla- 
vage , et prises pour canevas de lieux communs 
eu métaphysique. Jl seroit très-essentiel princi- 
palement d'examiner les Zoospermes de tous les 
Singes , et surtout de ceux qui se rapprochent le 
plus des Bimanes. On en a la facilité, car les Sin- 
ges abondent au Jardin du Roi. Il est ficheux 

que les voyageurs qui nous racontent des choses 
si merveilleuses sur les Orangs e! sur leurs amours 
avec des négresses, n’aientpas imaginé de chercher 
dans la figure de leurs ännalcules spermatiques les 
raisons du peschant que montrent en général tous 
les anthropomorphes pour les femelles des diverses 
espèces d'homme. Enfin , puisque les poux du nè- 
gre, ou mieux de l'Ethiopien , ne sont pas lesinèmes 
que ceux dont tant de blancs misérables devien- 
vent la pâture au milieu des plus riches cités, ne 
seroit-il pas possible que chaque espèce humaine 
eût son Zoosperme? C’est ce que malheureuse- 
ment nous avons négligé de vérifier, lorsque, 
dans un autre héwisphère , nous en aurions eu la 
faciiité. 


1. ZOOSPERME JAPÉTIQUE; Z00Spernos jupetr- 
cus. Animaux du sperme de l’homme ; GLEICHEN, 
Anim. p. 199. pl. 1, reproduite dans les Annales 
des sciences naturelles, tom. T,-pl. 12. fig. H'. 
Petits animaux 7# semine masculinum ; Baker, 
Empl. pl. XII. fig. 1 ( grossissement de trois cents 
fois, figure excellente, et fig. 7 (d’après Leuwen- 
hoeck ), reproduite dans la détestable édiuon du 
Buffon de Sonnini (exagérée à un grossissement 
impossible ). Aninralcules spermatiques de Bufton, 
dont la figure médiocre est encore reproduite dans 
les Annales des sciences naturelles , tom. I. pl. 12. 
fig. H. à 

Ainsi s'exprime Gleichen (/oc. cit.) au sujet 
de cette espèce : « Le sperme qui vient de l’hom- 
me, mort ou vif, est une humeur visqueuse; con- 
servée dans un vase et refroidie, 1l devient fluide 
en quinze ou vingt minutes, et prend la couleur 


et la consistance de colle de parchemin, Avec la. 


lentille n°, 2, je n'ai pu y voir que de très-petits 
points noirs mobiles ; mais avec une lentille qui 
agrandit le diamètre de quatre à cinq cents fois, 
on les voit tels que je les représente. Quand le 
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sperme est encore visquéux, leur marche est lente 
et trainante ; mais si un le rend coulant avec de 
l'eau tiède, leur mouvement devient plus dégagé 
et plus vif, mais ils décrivent toujours dans leur 
marche, une ligne tortueuse , comme je l'ai re- 
marqué, jelant toujours leur corps d’un côté à 
lPautre, et paroissant ramer avec leur queue ; 
quand la goutte est un peü trop grosse et trop 
épaisse, on ne voit que ceux qui s’élèvent du fond, 
et autant que-l’œil peut en juger, ils vont une li- 
gne où deux en avant et se renfoncent ensuite. De 
tout cela, il ne paroît ordinairement à la vue 
qu’une petite partie de la queue la plus voisine du 
corps; son extrémité demeure toujours au-dessous 
du fluide, et quelquefois elle est traînée, en pen- 
daut de haut en bas, ainsi que je l'ai remarqué 
quelquefois. En général, les queues sont si fines, 
que, même au grossissement le plus fort, elles 
ne paroissent pas avoir l'épaisseur d’un cheveu le 
plus fin. Ainsi il faut l’attention la plus exacte 
pour les voir, et ne suivre de-l’œil que ceux qui 
s'élèvent assez pour que leur queue soit en pleine 
vue. Îl en est quelques-uns qui s’enfoncent au 
Point de ne paroître que comme une ombre; d'au- 
tres touruent quelquefois le dessous de leur corps 
de manière qu'il paroit par le plat et clair comme 


| le dessus. Ces corps ont été représentés trop ronds 


par la plupart des observateurs ; leur forme ap- 
proche plus de l’elliptique, elle est un peu pointue 
à la partie antérieure; je leur ai vu souvent la 
même vivacité jusqu’à la troisième heure; mais à 
la quatrième 1ls étoient languissaus , et enstuie je 
n’en at plus vu du tout. J’ai eu occasion d’obser- 
ver le sperme de différens cadavres qui étoient 
encore chauds , et j'ai répéié ces observations us- 
sez souvent pour être pleinement convaincu de la 


| certitude de ce que j'en dis et de la manière dont 
| je les ai représentés. » SE 


Nous avons eu, comme Gleichen , occasion 

d'observer les Zoospermes japétiques sur des 
hommes vivans et sur d’autres hommes récem-. 
ment expirés. Deux fois, les sujets mis en expé- 
rience paroissant avoir perdu leur puissance géné- 
ratrice , nous n’avons pas trouvé de Zoospermes , 
et deux auires fois, les deux morts ( dans la force 
de l’âge et de la santé cependant) étoient des 
guiilounés encore tout chauds qui ne présentoient 
pas non plus de Zoospermes. Les peines d'espiit 
 provenues des remords et des priyations qua- 
voient éprouvés ces coupables durant une lon- 
gue capuvité, la violente émotion qu'iis dürent 
ressentir en écoutant leur sentence , ou par 
l'horrible appareil du supplice , avoient-elles iu- 
flué sur l’une des plus importantes Dee 1 
au point dé lui ôter la propriété de nourrit des 
‘animalcules? 25m 

2, ZoospermE pe L'ÂNE; Zoospermos Mydas. 
Animalcules du sperme de l’Ane; LEICE. D. 160. 
pl. 4. (médiocre.) Ann des scienc. nat. Mi À . 
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pi. 12. fig. À. { meilleure , mais comme toutes 
celles du même ouvrage, d’un grossissement exa- 
géré.) Un peu plus gros que le Zoosperme japé- 
tique , celui-ci a son corps antérieurement beau- 
coup plus obtusé , ovoide , avec une marque 
plus transparente au centre , également ovoide et 
amincie postémeurement. L’appendice caudi- 
forme n’ondule jamais comme dans le précédent, 
il ne s’agite que par des mouvemens de flexion 
plus ou moins étendus et arrondis, quand l’animal 
ne le tient pas droit. Les allures de cette espèce 
sont assez lentes, et ses mouvemens peu visibles 
s’exercent par une sorte de vibralion. 


3. ZoosPenme pu CHEvaz; Zoospermos Ooli- 
baæ. Animalcules du sperme du Cheval; Gzercu. 
2- 101. pl. VF. ( médiocre.) Ann. des scienc. nat. 
tom. 1. pl. 12. fig. 2. Celui-ci paroit être un peu 
plus-petit que le précédent , encore que le cheval 
soit plus grand que läne. Son corps est aussi 
beaucoup plus rond, encore que Gieichen lait 
représenté tant soit peu aminci à ses deux 
extrémités : une marque centrale plus transpa- 
rente s'y remarque; cette marque est parfaitement 
sphérique au lieu d'être ovoide. L’appendice cau- 
diforme est aussi plus épais, uu peu plus flexueux, 
mais jamais comme dans le Zoosperme japétique : 
aussi le Zoosperme d'Ooliba où du Cheval ne 
nage-1-1l que lentement et par un mouvement de 
trépidation peu disinct, quoique cependant ma- 
nifesté. Gleichen dit que cet animalcule est d’une 
foible constitution, et qu'il n'a pas vécu plus de 
deux heures dans une fiole où 1l conservoit le 
sperme du cheval ; M. Duinas , au contraire, assure 
que les iesticules et les c:naux déférens des che- 
vaux lui ont toujours fourni de nombreux ani- 
malcules qui étoient très-vivans douze heures en- 
core après l’extirpation des organes où ils étoient 
en abondance. 


4. ZoospErME pu Taureau; Zoospermos Pa- 
siphacæ. Anunalcules du sperme du Taureau ; Gzer- 
CBEX , p. 105. pl. 9. (bonne.) Ann. des scienc. 
nat. tom. 1. pl. 12. fig. T. (médiocre. ) Ce Zoo- 
sperme est le plus gros de ceux quÿ furent obser- 
vés jusqu'ici chez les Mammiferes, et nous a paru 
être au moins quatre fois p'us long que le japé- 
tique. Le corps assez alongé, obtus en avant 
et en arricre, est sensiblement aminci daus le 
milieu de son étendue , de sorte qu'avec la longue 
queue filiforme et droite qui s'y implante assez 
brusquement, elle présente ia figure de ces 
panduros antiques à long manche. Selon Glei- 
chen, un côté du corps est sombre et opaque, 
tandis que l’autre côté est translucide ; de sorte 
que lorsqu'on voit l’animal en dessus, il semble 
être noirätre, tandis que lorsqu'il se présente de 
profil, une moitié est longitudinalement foncée 
et l'autre claire. Vu du côté clair, il ne pré- 
wæÆute plus aucune teinte sombre , et c’est dans 
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cet état que M. Dumas paroît l'avoir représenté, 
sans avoir assez fait sentir le rétrécissement mi- 
toyen. Cette queue si longue qu’on a peine à en 
distinguer l’extrémité, presque toujours plongée 
dans le fluide séminal, paroit être rigide et 
droite ; on diroit un cheveu : la pointe tout au plus 
se fléchit parfois , et pour agir, le Zoosperme tor- 
tille son corps en zigzag sur son insertion même. 
C'est un animalcule dont la vie est dure et tenace, 
puisqu'il persiste plusieurs heures dans le sperme 
exposé au froid , qu’on peut pousser à dix ou douze 
degrés au-dessous de o du thermomètre de Réau- 
mur. Lorsqu’à une basse température on a soin de 
ne pas lasser corrompre ce sperme, ses animal- 
cules peuvent vivre jusqu’à trois jours au moins, 
ne leurs mouvemens se ralentissent de plus en 
plus. , 


5. ZoosPerme pu Bouc; Zoospermos Amal- 
thacæ. Animalcules spermatiques du Bouc; Gzer- 
CHEN, D. 160. pl. 11. Ann. des scienc. natur. 
tom. 1. pl. 12. fig. B. ( médiocre ; queue trop 
longue.) On trouve cette espèce en quantité in- 
nombrable dans les canaux déférens. Ces animal- 
cules sont d’une vivacité extraordinaire, nageant 
en avant, mais avec des mouvemens d’interrup- 
lion qui ressemblent à de petits sauts. Leur corps 
nous paroît avoir la forme d’un grain de seigle; 
l’'appendice caudiforme est tout au plus d'une 
longueur double et droit, l'animal ne le cour- 
bant guère que rarement et pour changer de 
direction. 


6. ZoosPermue pu BELtER; Zuospermos Arieti- 
nus. Animälcules de la semence du Belier; Baker, 
Empl. pl. 12. fig. 6. (mauvaise ; copiée de Leu- 
wenhoeck et reproduite dans le détestable Buffon 
de Sonnini.) Ann. des scienc. nat. tom. 1. pl. 12, 
fig. O. Le corps, fort aplati dans cette espèce, 
y est aussi fort dilaté, et par la manière discoide 
dont il est fait avec l'implantation de sa queue, 
on diroit la férule désespoir des écoliers. On y 
a représenté des ports byalins que nous n’y 
avons pas vus, ce qui nous fait préférer la figure 
de M. Damas, où les diverses inflexions que prend 
l’appendice caudiforme sont d’ailleurs fort bien 
exprimées. Leuwenhoeck, en découvrant ces Zoo- 
spermes, crut leur reconnoître un penchant à 
nager à la suite les uns des autres, et comme les 
brebis amoncelées en troupeau ont l'habitude de 
suivre un guide , ce phénomène qu'il montra, dit- 
il, à diverses personnes que ses exclamations ad- 
miratives avoient attirées, Ge phénomène étoit 
pour lui la preuve d’un instinct qui agissoit déjà 
dès avant la naissance des brebis et des beliers. 
De telles idées eussent fini par discréditer les 
découvertes de Leuvwenhoeck , si, sous d’au- 
tres rapports, ce grand-homme n’eût été un ob- 
servateur irréprochable et des plus exacts qui 
aient jamais existé. 
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7. Zoosperme pu CureN; Zoospernos Anubis. 
Animalcules du sperme du Clien; GLEICUEN , 
pia50: pl 3. fig. 1. a. b. (bonne. )} Ann. des 
scienc. nat. pl. 2. fig. 6. (passable.) Baker, co- 
piée de Leuwenboeck , Pl. 12. fig. 4. (si mauvaise 
qu'elle paroïit être faile d’après quelque Cercaire 
ou d'imagination.) Cette espèce est l’une de celles 
dont on trouve le moins d'individus dans le sperme 
d'éjaculation , mais elle abonde dans les testi- 
cules, dont il suffit de couper des trauches qu’on 
met dans l’eau, pour en voir sortir des milliards , 
puisque, selon les micrographes, un million équi- 
vaut à peine à la gresseur d’un grain de sable. Ce 
caleul nous paroît un peu exagéré, du moins quant 
aux Zoospermes de chien que nous avons eu plu- 
sieurs fois occasion d'examiner , et qui tous pro- 
venoient de ces épagneuls et autres roquets qui 
courent les rues, et que des pourvoyeurs de dissec- 
tion livrent au marlyre pour quelques pièces de 
petite monnoiïe. Cependant la figure donnée par 
Gleichen, qui a été faite d’après les Zoospermes 
d’un chien de forte race , est parfaitement conforme 
à ce que nous avoos vu; celie de M. Dumas est 
bonne , mais paroit cependant un peu différente, 
le corps y étant un peu trop arrondi, et l'ap- 
pendice caudiforme proportionnellement épaissi. 
Seroit-ce que M. Duinas eût dessiné les Zocosper- 
mes de quelqu’autre race de chiens que ceux dont 
nons avons eu connoissance , et que plusieurs de 
ccs races de chiens ayant des animalcules diffé- 
rens , dussent être élevées au rang d'espèce ? Quoi 
qu'il en soit, ceux des Zoospermes de chien que 
nous avons vus, nous ont paru de la tuile des 
japétiques; seulement leur queue étant un peu 
moins déliée, ne s’apiloit jainais par ses mouve- 
mens d’ondulation aussi rapides, elle affectoit une 
ou deux courbures au plus, ou s’agitant tout 
d’une longueur, 1l en résultoit dans la nata- 
tion , du reste assez vive, quoique sans véritable 
locomotion en avant, un balancement d'un côté 
à l’autre, dont le pivot seroit au point où le 
corps se confond avec l’appendice eaudiforme, 
et dont les lignes extrêmes eussent formé l'ou- 
verture des deux jambages d’un X. « Ayant 
gardé, dit Baker, un peu du sperme d'un chien, 
pendant sept jours, dans un tuyau de verre, 
on y tronva plusieurs de ces animaux qui étoient 
encore vivans CL VIUUreux. » 


8. Zoosprrme pu CnarT; Zoospermos Cati. Ani- 
malcules spermatiques du Chat; Ann. des scienc. 
nat. tom. 1. pl. 9. fig. 3. « Dans toute la famille 
des chats, dit M. Dumas, les organes de la géné- 
ration ont un développement foible comparative- 
ment à la taille et à la puissance musculaire re- 
marquable dont se trouvent pourvus les animaux 
qui la composent."La sécrétion du liquide sper- 
watique est clle-même fort languissante hors de 
la saison des amours, et bien souvent il nous est 
arrivé de ne rencontrer aucun animalcule dans les 
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testicules du chat domestique, bien que les indi- 
vidus que nous avions sacrifiés à nos recberehes 
fussent adultes, forts et vigoureux. Aux époques 
favorables même, lout l'appareil est encore bien 
moins gorgé de liqueur que dans les autres Mam- 
mifères. Cependant on en trouve dans le testicule, 
l’épididyme et les canaux déférens, et elle mon- 
tre alors une foule d'animalcules en mouvement , 
de même taille que ceux du lapin. Leur tête est 
plus arrondie , marquée d’un point lumineux dans 
son centre; ils s'agitent quelquefois sans fléchur 
leur queve, mais bien souvent aussi les flexions 
qu'elle décrit montrent qu’elle estutile à leur pou- 
voir locomoteur. » 


9. Zoospenme pu LariN; Zoospermos Cuniculi. 
Auimalcules spermatiques du Lapin; Baxen, 
Empl. pl. 12. fig. 5, d’après Leuwenhoeck. La 
fisure donnée par MM. Prevost et Dumas ( À À de 
la planche 3 des Annales des sciences naturelles ) 
ne présente aucun rapport avec celle qu’on doit 
aux micrographes antérieurs, et si ce n’est dans 
les diverses inflexions qu'y présente l’appendice 
caudiforme , elle ne nous paroît pas absolument 
exacte; on y a oublié les globules hyalins, qu, 
au nombre de deux à six, se reconnoissent dans 
le corps qui est arrondi, surtout par-devant, et 
qui est très-considérable comparativement à ce- 
lui des autres espèces. On trouve ces Zoosper- 
mes en plus où moins grande quantité, selon 
la saison, mais en tout temps dans les testicules 
des lapins domestiques ; nous n’en avons pas ob- 
servé dans ceux de plusieurs lapins sauvages tués 
en été. 


10. ZoosperME pu Hértsson; Zoospermos His- 
tricis. Animalcules spermatiques du Hérisson ; 
Ann. des scienc. nat. pl. 10. fig. 3. Cette espèce 
est beaucoup plus grande que la précédente. Le 
corps y est parfaitement rond, ou plutôt dis- 
ccïde, avec une marque hyaline au centre, de 
même forme, assez grosse, et qui fait paroi- 
tre le reste de ce corps comme un anneau gri- 
sâtre. L’appendice caudiforme est huit à neuf 
fois plus long, et ses flexions sont intermédiaires 
pour les diverses figures qui en résultent pendant 
la natation, à celles des Zoospermes du chat et 
du bélier. Ce sont à peu près les mêmes allures 
que dans l'espèce du lapin. 


11. ZoosPERME pu Purois; Zoospermos Puto- 
ri. Aniünalcules spermatiques du Putois; Ann. 
des scienc. nat. pl. 1. fig. 3. La représentation de 
ces Zoospermes que nous n'avons jamais eu OCca- 
sion d’observer, est si pareille à celle de l'espèce 
précédente dans les planches de M. Dumas , que 
nous n’eussions pas hésité à supposer un double 
emploi de dessin, si l’exactitude de cet observa- 
teur ne nous étoit bien connue, 
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12. ZoosPERME pu CosayEe; Zoospermos Ca- 
vrai. Animalcules spermatiques du Cochon d'Inde; 
Ann. des screnc. nat. pl. 11. fig. 4. Tout le monde 
connoît ce rongeur, qui, depuis la découverte du 
Nouveau-Monde, semble se plaire dans la domesli- 
cité , et qu'on voit s’yapprivoiser sans que l’homme 
fisse rien pour son éducation. Nul animal ne 
change autant dans ses penchans et dans ses 
mœurs, lorsque d’une liberté dontilne paroit guère 
se soucier, 1l passe sous la domination de l'homme 
qu'il semble rechercher. C’est de la bêtise du Co- 
baye que vient ce penchant à renoncer à lui-même 
pour se complaire dans une sorte de dégradation, 
et son peu dintelhgence fourmroit au besoin 
un puissant argument aux physiologistes qui 
veulent voir dans les replis du cerveau le siége 
des fa ultés du raisonnement. Il n'existe nulle cir- 
convolution dans cette partie du cochon d'Inde, 
vérilabie automate qui, lorsque le sommeil ne 
l'engourdit pas, ne sait employer sa vivacité na- 
tureile qu'a manger rapidement et à faire l’amour 
sans relâche. Dans l’état sauvage, vivant le long 
des fleuves de PAmérique méridionale, entre la 
Plata et le fleuve des Ainazones, dans les buissons 
qu'il ne quitie jamais pour entrer au bois, le co- 
baye,, appelé Æparwa, est peu farouche. La fe- 
melle , qui n’a que deux mamelles, re porte aussi 
que deux petits par an, sa conformation lui per- 
mettant difficilement d’en nourrir davantage ; elle 
ne se livre au mâle qu’autaut qu'il n’en doit pas 
résulter une progéniture plus considérahle, et ce 
mâle, occupé de pourvoir à son exislence ou bien 
à sa sûreté , ne fatigue pas sa compagne de ses lu- 
briques poursuites. En domesticité au contraire, les 
deux sexes , au besoin desquels l’homme a pourvu, 
semblent, pour ne plus songer qu'aux voluptés de 
l'accouplement , abandonner leur sûreté et la con- 
servation de l'espèce au maître qui les tient cap- 
tifs. La femelle, apte à concevoir dès l’âge de deux 
mois , toujours pressée de solliciter les caresses du 
mâle, se donne à peine le temps d’allaiter de cinq 
à six peuts qu’elle éloigne, qu'eile tue même , s’ils 
s’opiniäiient autour de ses mameiles après le quin- 
zième jour de leur naissance. Le père montre ia 
même fureur contrée une progéniture nuisible au 
seul plaisir qu'il connoisse. Il faut lesvoir au ni- 
Peu du plas nombreux sérail, répondre à loutes 
les avances et sausfaire lous les desirs ; il cherche 
à jouir autant qu'a manger, el il mange indifté- 
remment à loute heure du jour et de la nuit. Ce- 
pendant on à soisneusement comparé des.crânes 
de cobayes sauvazes si continens avec ceux des co- 
bayes donestiques si débordés, on n’y a:trouvé 
nulle difiérence; la bosse de l'amour physique 
n’existoit pas plus dans les uns que dans les autres; 
mais ne se peut-il pas qu’un régime abondant 
dans la domesticité ÿ augmentant les sécrétions 
dans le cobaye trop nourri, les Zoospermes s’y 
multiplient aussi davantage, et ne deviennent, 
par l’augmentation infiaie de leur nombre à toutes 
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les époques de l’année, les véhicules de la lubri- 
cité ? Ces animalcules sont dans le cobaye propor- 
tionnelleinent beaucoup plus grands que dans les 
auires rongeurs; ils équivalent presqu'à six Zoo- 
spermes japéliques et sont à peu près deux fois 
plus grands que ceux du cheval, dont ils ont au 
reste la forme et la marque hyaline arrondie au 
centre du corps, ve qui fait paroitre celui-ci 
comme une surte d’anneau. 

19. ZoosPTRME DU SURMULOT; Zoospermos de- 
cumanus. Animaleules spermatiques du Surmulot ; 
Ann. des scienc. nat. pl. 12. fig. 5. Ces Zoosper- 
mes out unc longueur {eaucoup plus considérable 
que celle d'aucune autre espèce du mème genre 
observée chez les Mammifères ; ils sont de vingt à 
vingt-cinq fois plus grands que ceux de l'homme ; 
et comme leur corps, quoique fort disuinct , ler- 
mine un appendice caudiforme très-alongé , il ne 
paroît pas d’abord dans les proportions naturelles ; 
on diroit la tête un peu grosse d’un serpent, où 
qualre ou cinq macules hyalines forment comme 
les plaques qui dans les Ophidiers recouvrent 
cette partie. On peut évaluer la taille de ces ani- 
malcules au cinquième d’un millimètre, c'est-à- 
dire à celle de certains Vibrions des plus agiles. 
Ils se tortilient vivement en tous sens, et leurs 
mouvemens ont quelque rapport avec ceux des 
Dragonneaux (Gordius). 


14. ZOosPERME DES Souris ; Zoospermos nus= 
culinus. Aniwalcules de la Souris blanche et de la 
Souris grise; Ann. des sc. nat. pl. 12. fig. S, B. 
et S. G. Cette espèce a tout-a-fait Les formes de la 
précédente , mais elie est de moitié moins courte 
environ, et l’on n'y compte que trois marques 
hyalines, ou quatre tout au plus , au corps qui, 
vu de profil, est à peine renflé et se courbe lé- 
gèrement en crosse par-devant. Dans cette di- 
reclion, l’animalcule se contourne souvent assez 
brusquement d'une manière anguleuse, et rap- 
pelle la figure de plusieurs espèces de Zoo- 
spermes qu on observe dans les viseaux de basse- 
cour. 

Nous avons eu anciennement, à l'ile de France, 
occasion d'observer les Zoospermes du Tenrec, 
Erinaceus acaudatus L., mais nous avons égaré 
la description et le dessin que nous avions faits 
de cette espèce. 


II. Zoospermes des Oiseaux. 


Nous avons vu plus haut que chez les animaux 
sujets au rut, c’est-à-dire où les amours ont leur 
saison, on ne trouvoit qu’alors des Zoospermes 
dans ceux des organes qui élaborent la liqueur 
prohfique. Chez la presque totalité des oiseaux 
qui sont soumis à des alternatives nettement tran- 
chées d’impuissance et d’ardeur, on trouve, dès 
que le besoin de se reproduire vient à se mani- 
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fester , les testicules gros, volumineux , blancs, et 
gorgés d'une semence où pullulent des Zoospermes 
peu différens , quant aux formes et aux dimensions, 
de ceux des Mammifères. Il n’en est plus de même 
durant le reste de l’année , où l'organe préparateur 
de la semence, réduit au dixième de son vo- 
lume , n’offre plus qu’une petite masse grisâire et 
comme flétrie, qui ne contient absolument aucun 
liquide , et dans laquelleon chercheroit vainement 
les moindres indices d’animalcules quelconques. 
On peut donc considérer les oiseaux comme pu- 
bères seulement au printemps. 


15. ZoosPERME FRINGILLAIBE; Z'oospermos frin- 
gillarius. Animalcules spermatiques du Moineau; 
Ann. des sc. nat. pl. 19. fig. M. Cette espèce, 
l’une des plus faciles à se procurer au printemps, 
et jusqu’assez avant dans l'été, ressemble pour sa 
forme à une épingle, le corps étant arrondi, 
et l’'appendice caudiforme droit , fort alongé. Elle 
s’agite par balancement et tout d’une pièce. 
Nous n'y avons que très-rarement discerné quel- 
ques mouvemens de flexion ou des sinuosités à 
peine senties. Nous n’avons trouvé aucune diffé- 
rence notable, ou du moins teile qu’une descrip- 
tion suffise pour la faire sentir, entre ces animaux 
et ceux que nous avons observés chez le Pinson , le 
Serin et la Linotte. Tous, vus de profil, avoient 
l'apparence d'une linéole presque sans épaisseur, 
et ne difléroient absolument en rien de ce Vibrion 
ondoyant (pag. 176 du présent volume ) que nous 
avons observé soit dans l’eau qui provient des 
champignons, soit dans celle qui s'échappe des ca- 
davres , lorsque les uns et les autres tombent en 
déliquescence. 


16. ZoosPERME ANATIN; Zoospermos Ana- 
tinus. Animalcules spermatiques du Canard ; Ann. 
des sc. nat. pl. 19. fig. À. Le corps est oblong 
dans cette espèce ; :l présente un peu la forme 
d’un grain de vinetier commun ( Berberis), dont 
le pédoncule deux fois plus long , se termineroit 
en une pointe acérée. Ce corps est susceptible de 
quelques mouvemens de courbure, et l’appen- 
dice caudiforme s’agite en ondulant avec ra- 
pidité, comme il arrive chez le Zoosperme ja- 
pétique. 


17. ZOOSPERME COLOMBAIRE ; Zoospermos co- 
lombarius. Animalcules spermatiques du Pigeon ; 
Ann. des sc. nat. pl. 19. fig. P. Un peu plus grande 
que l'espèce précédente, dont elle reproduit assez 
exactement les formes, le corps y est un peu plus 
épaissi et proportionnellement plus court. Les 
mouvemens ondulans de l’appendice caudiforme 
sont aussi moins réguliers et moins analogues à 
ceux de l’espèce japétique. 
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18. ZoosPERME GALLINAIRE ; Zoospermos galli- | 


narius. Animalcules spermatiques du Coq; Gzer- 
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CHEN , Pag. 171. pl. 13. Cette espèce, l’une de 
celles qu'il est le plus facile de se procurer, lune 
des plus nombreuses en inthvidus dans la nature, 
puisque l’oiseau qui la fournit en est continuelle- 
ment comme remph, fut observée des premières 
par Leuwenhoeck, dont Baker reproduit la figure 
(pl. 12. fig. 3.), figure qu'on retrouve dans la 
détestable édition de Buffon, dite de Sonmini , 
et qui nous paroît non- seulement imparfaite, 
mais même totalement méconnoissable. Cepen- 
dant M. Dumas, avec lequel nous sommes d’ac- 
cord en tant de manières de voir, donne une re= 
présentation du Zoosperme du Coq à peu près 
semblable dans les Annales des sciences naturelles 
(p£. 9./ig. T.). Ce qui nous fait croire qu'il a pu 
se ghisser quelqu’erreur sur ce point dans le beau 
travail du savant genevois, c’est que le même 
auteur avoit représenté le Zoosperme gallinaire 
d’une manière tout-à-fait différente dans un 
Mémoire précédent (pag. 19. pl. 11. fig. 2.); 
encore que le grossissement de cette figure, 
qu'on portoit à trois mille fois, nous ait paru, 
ainsi que celui de toutes les autres planches 
du même travail, singulièrement exagéré et 
hors de toute possibilité; elle ressembloit bien 
davantage à la réalité, et se rapprochoit con- 
séquemment du dessin de Gleichen , que nous 
citons ici comme excellent, ou du moins comme 
rendant parfaitement ce que nous avons vu nous— 
même en plusieurs occasicns. Ainsi que Leuwen- 
hoeck, nous avons trouvé le Zoosperme qui nous. 
occupe d’une agilité prodigieuse, mais :l ne nous 
a pas plus offert de ressemblance avec lAnguille 
que les figures qu’il en a publiées; comme Gleï- 
chen, nous y avons trouvé le corps fort obtus 
et arrondi par-devant, diminuant insensiblement 
vers l'arrière, pour se terminer en un appen- 
dice caudiforme d’une excessive finesse, et qui 
ne nous a pas semblé très long. En s'agitant, l'a- 
nimal se courbe constamment sur l’un des côlés 
en figure de virgule , ce qu’avoit très- bien saisi et 
figuré le scrupuleux observateur allemand, avec 
lequel nos observations se sont constamment trou- 
vées d'accord depuis que nous faisons usage du 
microscope. 

Nous avons eu l’occasion d'examiner les Zoo- 
spermes du Paon , qui nous ont offert la plus pat- 
faite ressemblance avec ceux du Coq ; nous avons 
aussi vu ceux de la Grue, de la Cigogne , du Bi- 
horeau et du Coucou, mais les circonstances de 
guerre où nous nous trouvions ne nous ont pas 
permis d'en dessiner les figures, ni même d’en 
faire de suffisantes descriptions. 


IF, Zoospermes des Reptiles. 


Les animaux de cette classe des reptiles, sur— 
tout les Batraciens , commencant à s'éloigner des 
vertèbres des classes supérieures pour se lier 
aux poissons , leurs Zoospermes passent aux 
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formes de ceux qui remplissent la laite de 
ces derniers. L’appendice caudiforme y devient 
de plus en plus long et mince, tandis que le 
corps y diminue proportionnellement de vo-, 
lume. Ces Zoospermes ne ressemblent donc point 
autant qu'on l’a dit à ceux des Mammifères. 


19. ZoosPERME ENGROTTIN ; Zoospermos en- 
grotéinus. Nous adoptons, pour désigner cette es- 
pèce, un nom dérivé de celui d'Engrotte, qu’on 
donne vulgairement au Lézard gris dans certains 
cantons de la France. Nous ne pouvions l'appeler 
Zoosperme du Lézard , puisque toutes les espèces 
de Sauriens devant fournir leur animalcule à me- 
sure que l’histoire des Microscopiques se complé- 
tera , chacun de ces animalcules eût également mé- 
rité le même nom. Le Zoosperme qui nous occupe 
paroît être presque vibrionide, le corps y étant 
assez peu prononcé. Nous l’avons quelquefois 
trouvé singulièrement agile, et chez d’autres in- 
dividus presqu'inerte, sans que nous ayons rien 
découvert qui nous puisse auloriser à former 
la moindre conjecture sur de telles variations. 
M. Dumas dit avoir observé les animalcules sper- 
matiques du Lézard gris, mais 1l n’en donne 
mi descriptions ni figures. 

Nous avons eu dans plusieurs espèces de Lé- 
zards et de Serpens occasion de vérifier com- 


bien la saison influoit sur l’apparition et la dis- | 


parition des Zoospermes dans les animaux qui 
ne s’accouplent pas à toutes les époques de l’an- 
née. Lorsqu'au siége de Badajoz, ville d'Estrama- 
dure, dont la prise fut si glorieuse pour M. le ma- 
réchal Soult , nos troupes étoient obligées de brûler 
des oliviers pour leur chauffage (les environs de 
la place ne produisant au loin aucun autre bois), 
en ordonna , pour que la consommation journalière 
causât moins de tort aux propriétés de ceux même 
à qui l’on faisoit la guerre , de ne couper un arbre 
qu'après la consommation complète des arbres 
déjà abattus, dont les racines se fussent inutile- 
ment pourries sous terre. C’étoit en hiver, el quoi- 
que la température ne fût pas rigoureuse sous un 
tel parallèle , on ne voyoit pas un seul reptile dans 
la campagne, tous s’étoient retirés pour s'engour- 
dir, ou du moins pour attendre la belle saison, 
dans les trous et dans les petites grottes dont 
les racines d'ohvier offrent un grand nombre. 
11 n’étoit pas autour de la hutte où se tenoit 
notre quariier-général , une souche déracinée d’o- 
hivier qui n’eût ses hôtes en léthargie. Nous 
employions les momens que nous laissoit un 
service très-actif, à l’examen de ces animaux 
qui passoient du sommeil à la mort sans en 
avoir la moindre connoïissance , mais dont quel- 
ques-uns conservés autour du foyer, revenant à la 
vie, étoient pour plusieurs braves des objets de 


curiosité et d’amusement. Nous fümes d’abord | 


surpris du nombre d’espèces ou de variétés remar- 
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à nos recherches, Les descriptions et les esquisses 
que nous en avons faites ont été perdues par l’une 
de ces chances de guerre qui privent si souvent 
le vainqueur de ses plus légitimes conquêtes, Ce 
qui ne nous surprit pas moins, parce que nous 
n'avions pas encore réfléchi sur l'influence de la 
saison dans la sécrélion de ia liqueur séminale, 
c’est que tous les reptiles que nous ouvrimes alors 
pour leur chercher des Zoospermes, ne nous en 
présentèrent d'aucune sorte dans leurs organes 
fétris. Il n’en eût pas été de même un mois plus 
lard, car dès la fin de février, le soleil, selon 
l'expression usitée dans Le midi de l'Espagne , ac- 


.quiert tant de force, que tous les Lézards et les 


Serpens sortent de terre pour faire l'amour à Var 
deur de ses rayons. 


20. ZOOSPERME VIPÉRIN ; Z’O0Spermos »1perinus. 
Animalcules spermatiques de la Vipère; Ann. des 
sc. nat. pl. 20. fig. V. Nous ne connoissons cette 
espèce que d’après la figure qu’en donne M. Du- 
mas, qui nous dit avoir également observé celui 
de l’Orvet (Anguis fragilis) et de plusieurs autres 
Couleuvres, mais qui n’en donne ni description 
ni dessin. 

î 

21. ZOOSPERME DE L’ACCOUCHEUR ; Z005perrm0 
obtetricans. Animalcules spermatiques du Crapaud 
accoucheur; Ann. des sc. nat. pl. 20. fig. C. C'est 
encore d'après M. Dumas que nous mentionnons 
celte espèce, nous n’avons Jamais trouvé l’occasion 
d’en examiner aucun individu ; il paroît qu’elle ne 
s’est pas montrée sur son côlé tranchant à Pobser- 
vateur genevois, puisqu'il ne représente aucun de 
ses animalcules sous la forme linéaire. Cepen- 
dant, dans le Crapaud commun, dont nous 
avons vu les animalcules sans avoir pu les f- 
gurer, nous nous souvenons qu'il s’y montroit 
autant d'individus sur le côté que sur leur plat. 


22. ZOOSPERME RANIN; ZO0$permos Franinus. 
Animalcules spermatiques de la Grenouille; Guer- 
CHEN , pag. 109. pl. 12. Ce que nous représente le 
savant micrographe allemand , et ce qu'il nous dit 
des Zouspermes qui vont nous occuper, est parfai- 
tement conforme à ce quenous en avons vu en beau- 
coup d'occasions , car 1l est peu d’animalcules plus 
faciles à observer au printemps que ceux de la 
Grenouille. Leuwenhoeck avoit déjà dit (4. 
nat. om. 1. part. 1. pag. 51.), que lorsque ces 
animaux engendrent leurs petits, si lon ouvre 
les testicules d’un mâle, et qu’on applique au mi- 
croscope un peu de la matière séminale qui s’y 
trouve, on verra une multitude de petites bêtes 
d'environ la millième partie de l'épaisseur d’un 
cheveu de l’homme, autant qu’on a pu le calcu- 
ler ; d’où :l suit que mille millions de ces animaux 
n’épaleroient qu’un globe dont le diamètre seroit 
l'épaisseur d’un de ces cheveux, et ilsembleroit qu'il 


quables, différentes et non décrites, qui s’offrirent ! y en a dix œille au moins pour chaque œuf de fe- 
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melle. Sans garantir l'exactitude des évaluations du 
patriarche de la microiogie, nous adoptons comme 
non moins boune que celles de Gleichen , la figure 
qu'il donne des Zousnermes ranins, et qué repro- 
duit Baker Cp. 12. fig. 11.); le Zoosperme rauin 

s'y frouve repré sentié de pr ofil et linéaire , soit du- 


rant la natation, soit lors: qe mourant par dessé- : 


chement, ou qu'embarrassé dans l'épaisseur du 
sperme , äl recourbe en dessous et en forme de 
crosse d’é vêque chrétien ou htus aus ural du paga- 
nisme , son ex tr été antc rieure ; on u y peut dis- 
ünguer l'élargissement du corps. Gléichet a repré- 
senté celle position en a. « Lesreins del homme et 
ceux des quadrupèdes, dit-il, 
qu'à li séparation de l'urine ; mais Swammerdam a 
découvert que la Grenouille fait une exception à 
cetie règle, el 1l a trouvé que les reins et les vals- 
seaux déférens ont däns cet animal une double 
fonction , et qu'ils servent, soit à l'évacuation de 
l'urine, soit a l'éaussion du sperme. » Mes oHser- 
vations s accordent avec les siennes, puisque de 
lui ai trouvé les mêmes animalcules dans les reins 
que dans les vésicules spermaliques. Tout le long 
de l'hiver, jusqu ‘au temps de l’accouplem ent en 
LUETRE on n’en lrouve que duns les reins, au lieu 
que je n’en ai trouvé dans les vésicules sp era !1- 
ques que dans les Grenouilles qui s’étoient déjà 
accouplées, et dans celles dont j'interrompois l'ac- 
couplement. Les animnalcules ne fourmillent pas 
moins dans les vésicules spermatiques des mâles 
ainsi séparés de leurs femelles que dans les reins; 
et quand le sperme est mêlé avec de l'ean, on y 
voit lant de mouvement, qu'l seroit diflicile à 
lobservateur de distinguer ce qui n’a qu’une vie 
appareule de ce que vit rc on , si les gros 
FLO e 1EUUX du St perme, entre: uelé S d e vlobul les sSaii- 
guins , ne faist ent apercevoir et juger qu'il y a 
un mouvement intérieur. Leur tournoiement el 
leurs allées et venues paroissent être la cause du 
mouvement rapide des petits corps globuieux, 
guoiqu’on ne puisse nier, que s'il iétoit de plus 
longue durée, et s il ne se faisoit point par se- 
cousses, 1] ne ressemhlät beaucoup à un mouve- 
went spontané. Celui des animalcules spermati- 
ques est d'une touie autre nalure. Quant à leur 
corps long et pointu aux deux extrémités (Panimal 


ne son! destinés 


étant de profil), et à raison des tours qu'ils font 


dans l’eau, on ne sauroit mieux les comparer qu’a 
des truites : comme elles, ils demeurent 110mo- 
biles, et 1ls osciilent dans la même place sinsi 
qu'une nacelle sur l'eau ; comme elles ils agent e n 
tracant aussi une ligne tortueuse , dont ils donnent 
pareillement la forme à leur Corps, se mouvant 
tantôt plus, tantôt moins vile ; tantôt 1ls s élèvent, 
tantôi lis se plongent de nouveau, et se dénpbenl 
à la vue. Après l’évaporauon dù fluide, ils ne 
deviennent pas aussi invisibles que beaucoup d’au- 
tres animalcules spermatiques. Gleichen ajoute 

ul a vu communément parmi les Énimalciiles 
de la Grenouille, une autre sortie qu’il représente 
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en à, et qui ressemble à une spatule dont laqneñe 
RD acérée. Le savant micrographe se demande 
s'il n'en seroit pas des Zoospermes dont il est 
question ; comme des poissons « qui se tiennent 
verticalement tant qu'ils sont en vigueur ; et 
ne montrent HE) leur côté étroit , muIs qui , 
s’abattaut quad ils langui:seut ou ee pré- 
sentent leur côté large. » Nous ajouterons À 
ce que.nous venons d’esprunter à Gleichen , 
que uous avons vérifié ce qu'il conjectüroit ; 
la véritable forme des Zoosperines ranins ; vus 
en dessus ou par leur plat, est à peu près 

celle que leur donne M. Daraas (Ann. des sc. 
M pl. 20. fig. G.), seulement uous n'y 
avons jamais bien distingné le point byalin qu “1 
y représente sur le disque. Nous sommes sur- 
pris que la posiuion latérale où lPanimalcule se 
montre sous forme linéaire et sinueuse ait échappé 
à M. Duinas. Nous avons vu en nombre immense 
les Zoospermes ranins s’agitant confusément en 
présentant Jun ou l’autre de leurs côtés, ce qni 
d'al bord nous fit soupconreniqu'il y existoit deux 
espèces, l’une ape formerse recourhant parfois 
en RÉTRTEA sur le devant, l’autre spatuliforme ; 
et si nous eussions été us prudens en fait de 
conjecture, nous eussions peut-être cherché les 
males dans les uns et les femelles dans les'autres. 
Nous avons, par uve grande défiance de nes 
moyens , échappé à cette méprise; mais nous 
avons été fort étonnés, lorsqi’après avoir mis 
les deux testicules leds d'un mâle prêt à 
s'accounler, dans un verre d’eau pure, nl est a:- 
rivé en peu d'heures que les testicules sesont 
réduits à un peut paquel flottant grisaire , et 
qui au an ONE ressembloit à a un fragment d’ 6- 
png e fine, comnosé qu'il étoit d'une multitude 
de arderrel aracnoides s’2nastomosant de milie 
Fa ci ins. Le liquide avoit pris une teinte opaline qui 
en a aitéroit sensiblement la HEANS PURES Exanmins 
eu microscope, nous trouvâmes ce hquide pénétié 
d'une multitude de Zoospermes qui le coloroient. 
Ces animalcules, mis à lPabon d'ane trop vive lu- 
mière , et soustraits à l'influence de lévaporation, 
continuèrent de vivre pendant trois jours ; quel- 
ques-uns persistoient encore au quatrième , où la 
putréfaction se manifesia. Îl est conséquemment 
probah le que dans les marais, où les Batraciens 
mâles répandent bien plus de Zoospermes qu ’ilne 
s’en utilise dans la fécondation, plusieurs de ces 
Zoospermes s'égarent dans i ‘étendue des eaux ,‘et 
continuant à s ’agiter parmi les lenticules ; peuvent 
y être confondus avec le Cercaria girinus ou autres 
Microsco piques analogues. 


23. ZONSPERME DE LA SALAMANDRE ; Z’'oospermos 
Salsrandræ. Cette espèce n'a été que mention- 
née, mais elle n’éloit décrite m figurée nule 
part, IL suflit au printemps de presser le ventre 
des Salamandres quon trouve au voisinage des 
eaux et dans les lieux obscurs , pour en faire sortir 
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un spesme qui se trouve teut rempli d'aminal- 
£ules en lout pare eils aux suivans par les formes 
et dans leurs mouvemens , mais de moitié environ 
plus courts. Le 


24. Zoospenme pu ‘Tairon; Zoospermos Tri- 
fonis. Animaleules :5ermatiques de la Satamandre 
à crête ; Azn. des sc. nut. pl. 20. fig. S. M. Dumas à 
parfaitement rendu l’aspect de cette espèce qui est 
fort longue, grêle, et dont le corps vu par le 
plat est, tres-petits de profil on ne le ne 
distinguer, et le “Zaosperme paroït alors li- 
D omlnn cheveu, Lantot il page ea on- 
dulant à la manière des Dragonneaux, d’ ten fois 
le corps se courbe en un arc très-régulier d’une 
extrémité à l’autre, et qui se débande pour se 
courber dans le sens opposé. L'animalcule exerce 
quelquefois ce mouvement considérable, qui ne 
le fait point avancer, durant plusieurs minutes, 
sous l’œil de l'observateur. 


IV. Zoospermes des Poissons. 


C'est dans cette classe d'animaux que les Zoo- 
spermes se trouvent en plus 8 srande quantité HEC 
seulement quand la laite des mâles qui en semble 
être entièrement formée , se renfle au temps où les 
femelles jettent le frai. Leur appendice caudi- 
formé est tellement fin, qu’ on à souvent beau- 
coup de peine à le reconnoître ; 1} est aussi d’une 
CHERE lonzue ur tandis que le CORPS esi 
beaucoup plus petit que dans les espèces des 
classes précédentes. M. Prevost a écmme nous 
fort bien recounu que ce corps m’étoit Fe seu- 
lement, comme on LE cru, un globule libre 
vivement agité , mais qu’ 1! s'y foit Ben cerlaine- 
nent un long prolongement caudal. ’ 


25. ZoosPERME DE LA CARPE; Zoospermos Car- 
pionis. Animalcules de la lt d’une Carpe ; 
Lenerw. Recr. micr. pl. 60. On ne trouve point 
de Zoospermes dans les organes males des Carpes 
qui pèsent moins de deux livres, et chez les- 
quelles sans doute la propriété fécondante n’est 
pas encore dévelappée, mais 1ls abondent cons- 
tamment dans les individus plus grands. [1 faut, 
pour les disunguer ; délayer la laite dans une € Bi 
taine quantité d’eau, cur dans l’état naturel les ani 
malcules ÿ sont tellement pelotonnés et serrés 
qu on n’y distingue rien qu’ une agitation générale 
qui sembleroit s'exercer parmi les mailles d'un 
Ussu serré jaunälre. À peine ces pelits êtres de- 
vienvent-1ls indépendans les uns des autres, qu’on 
les voit s’élancer en tout sens, traînant à fur suite 
uue trace onduleuse, cotes , Sinueuse , diverse- 
ment entrelacée, en un mot affectant diverses 
figures fugitives avec beaucoup de rapidité. On y 
reconnoit , au moyen d’une très-forte lentille et de 
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beaucoup ct d'atlention ,une queue qui 3 aug; O8s1sse— 
ment de mille fois, peut bien avoir dé deux à 
quatre pouces de largeur y mais dont l’épaisseur 
u’égile pas encore la dixième partie du diamètre 
d'un cheveu. {/ubservateur dont nous avons cité 
la figure dit avec naïveté, qu'il n’est pas d’expé- 
rience plus luléressante à fiid avec FFE arms que 
ladissection d’une Carpe, parce qu'après avoir 
bien regardé la late au miCrusCope ; on peut man- 
ger gaièment le poisson en Lui un bon verre 
de vin. Ne pouvant citer auc une autre représen- 
lation de Zoospermes de poissons qui done la 
moindre idée des espèces que nous avons ob- 
servées > et dont la deseriplüion ne sufliroit pas 
pour qu’on s’en formät une idée, nons nous ber- 
ncrops à l'exemple qui vient d'être rapporté. 

Le | 

V. Zoospermes des Mollusques et Conchiferes. 


Ïis ont échappé à Néedham, qui a cependant 
décrit avec‘assez de soin et d’exactitude la laite 
du Calmar, où cet observateur vit des corps 
mouvans d'une nature Paee re , mais qui ne 
sont pas des animalcules. Ceux-ci existent ce- 
pendant dans le Céphalopode qu'examina le sa- 
vant jésuite , et nous en avons vu dans la Sei- 
che mangeable, mais la circonstance où nous 
fimes cette observation ne nous permit pas d'en 
tenir une note assez exacte, ou d’en faire un dessin 
qui nous puisse faciliter les moyens aujourd’hui 
d'en donner une description accompagnée de 
figures. On prétend avoir retrouvé des ni Alen te 
spermatiques dans les bivalves des s genres Unio et 
Anodonta. Nous ne conboissons de positif sur les 
Zoospermes des mollusques que ce qu'on en trouve 
dans les excellens travaux de MM. Prevost et Du- 
mas, et rien sur ceux des Conchifères. 


26. ZoospeRME DE FErussac ; Zoospermos Fe- 


russaci. Animalcules spermatiques de l'Escargot; 
ce des sc. nalur. pl. 20. fig. E. M. le baron 

d'Audebard de Ferussac ayant fait représenter un 
srand nombre de Liwaces et de Limaçons comme 
pour prendre possession d'une branche de l’H:s- 
taire naturelle sur laque:le sa plume n’a produie 
encore que des notes , des analyses , des extraits, 
des aperçus et des fragmens de classifications 
où sont mis en pièce MM. de Lamarck, Blain- 
ville, eic.; nous craindrions de nous dei admo- 
nesté dans son Journal pour avoir imprudein- 
ment fait une excursion dans ses domaines, si 
nous proroncions seulement le nom de mo/- 
lusque sans citer le nom de M. le baron. C'est 
done en les lui dédiant que nous meution- 
nerons les animalcules spermatiques d’une classe 
de bêtes; dont il promet depuis uve dixaine 
d'années de se faire Phistorien , et nous ein- 
pruaterons la description qu'en donne M. Dum: 5, 
Dict. clas. d’'Hist. nat. pag. 205, parce qu'il 
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seroit impossible del faire mieux. « Les mollus- 
ques, dit cet habile physiologiste, se prêtent 
merveilleusement à ce genre de recherches en 
raison de la dimension extraordinaire de leurs 
animaleules , et dans l'Éscargot, par exemple, 
ceux quon y rencontre en condor ont près 
d’un millimètre de longueur absolue , et res- 
semblent beaucoup pour le port et la forme gé— 
nérale à ceux de la Salamandre. Ils ont le corps 
ondulé dans toute sa longueur , Se meuvent avec 
assez de lenteur pour qu'ou puisse aisément les 
suivre, et se terminent en avant par une tête obo- 
vale ; de nagent tonjours de la même manière que 
les Anguilles ; ; Mais quelquefois ils ont l'air d'être 
en repos complet, quoique leur tête pivote sur sa 
base en décrivant des oscillations fort rapides. Ce 
balancement peut durer fort long-temps sans ‘que 
l'animal change de place. Pour les mesurer, on est 
forcé de prendre un grossissement moins fort qu’à 
l’ordinaire , car leur corps entier ne pourroit être 
apercu avec celui de trois cents diamètres , quoi- 
. que son champ embrasse près de cinq pouces. JL 
semble qu’on devroit les voir à l'œil nu , puisqu ils 
ont une demi-higpne de longueur j mais si l’on ré- 
fléchit à la ténuité de: leur corps, on concevra 
comment ils peuvent échapper aux régards lors- 
qu'on ne fait pas usage d'une lentilie. Les autres 
Éscargots en possèdent aussi de semblables ; les 
Limaces , les Lymnées en ont de même SRE : 
mais ils sont généralement plus courts que Le 
de l’'Helx pomatia. » 


VI. Zoospermes dans les animaux articulés. 


Nous avons manifesté le vœu dans l’article Mr- 
croscopique de la présente Encyclopédie, qu’on 
vit le savant et modeste M. Léon Dufour, qui 
s ’occupe avec tant de zèle et de succès de P ana- 
tomie des insectes, rechercher les Zoocarpes 
nourris par les iales de celte classe; ils sont les 
moins connus, 1ls existent cependant : on pré- 
tend en avoir observé dans les Araignées ainsi 
que dans les Ecrevisses. Leuwenhoeck (pag. 18, 
tom. 2, fig. 5 ) parle de ceux des Labellules, et 
Ledermuller ( Micr. pag. 66 , Jig: C) représente 
ceux du Bombex , des Vers à soie. Ils doivent 
être bien petits dns le Hanneton, puisqu'ils ont 
échappé aux savantes et minutieuses recherches de 
cet infatigable Straus, à qui nous devons une 
complète none de ce Coléoptère. 


Nous ne saurions mieux terminer cet arlicle 
qu'en y reproduisant le tableau comparatif des lon- 
pueurs dela plupart des espèces qu’on y trouve 
décrites ou sim lement mentionnées, Ce tablean 
est emprunté de l’arucle GÉNÉRATION, que nous 
avons eu si souvent occasion » de citer , et qui fait 
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le principal ornement du septième volume de notre 


Dictionnaire classique d'Histoire naturelle. 


RS CRM NME 


LoncuEur 
; relative 
Nom DE L'anima. Loncomeri ls Zoosperme 
cn millim, 
du Chien 


ee S pour 10. 


Putoisisisccceesece0 Ne 01066 RS 0,083 5o 
Chien. #0 Re a 0,016 10 
Lapio., 522, PRES 0,040 25 
Chat. MU NTI 0,040 25 
Cobaye. ET RE 0,083 50 
Surmulot, ........., 0,166 100 
SODTIS, MAP ANEE 0,080 5o 
Cheval... LI. 0,055 34 
Ame LHC CR AMEN 0,060 37 
Taureau. ! 0 0,058 36 
Bouc Aie SNIAAMION 0,040 25 
Béliens 24 Rte 0,040 25 
Moineau... 00.06 0,033 50 
Coq. enr en 0,045 28 
A 0,052 20 
Pigeon ire A 0,054 34 
Vipèse se ru AE 0,060 41 
Couleuvre de Razo- 

mowsky.....….....\ 0,100 62 
Over ue Eee 0.066 41 
Crapaud accoucheur.. o 030 18 
Grenouille verte..... 0,020 1Ô 
Triton ou Salamandre 

à Créles. pet Q,400 250 
Escargol (Helix po- 

D Te lu ee 0,833 520 
Lymnée EP tee o.611 381 


(B. pe St, VinCENT.). 


ZOOTHAMNIE ; 


Nous avons proposé l établissement de ce genre 
pour y placer une espèce de Vorticellaire que 
nous n'avons jamais rencontrée, encore que nous 
lPayionscherchée avec beaucoup desoin danstoutes 
les eaux des environs de Bruxelles, où Spallanzani 
qui la fit connoître, prétend qu’on la rencontre. 
Ge savant n'en donne pas les dimensions, mas 
elles doivent être assez considérables, puisque la 
figure qu il a fait graver, Cet qui représente com'ne 
un élégant arbuste de sept pouces au moins de 
hauteur, « est, dit-il, seulement (ag. 268) 
agrandie au moyen d'une loupe un peu forte. » 
Bruguière a reproduit cette figure, réduite de 
moitié, dans les Z/ustralions de la présente Ency- 
clopédie (p/. 25 , fig. 10—15), sous le nom de 
Porticella ovifèra (pag. 75), qu'adopta M. de 
Lamarck (Arum. sans vert. tom. 2.p. 50. rm. 24.). 
Nous n’en savons autre chose, sinon que d'une 
tige droite, simple , transparente, qui se fixe par 


zoothamnia. 


PS 


ZOO ’ 
sa base dilatable , mais qui ne‘prend point racine, 
partent , vers les deux tiers de la longueur totale, 
des rameaux irrégulièrement divisés qui suppor- 
tent, soit solitaires, soit réunis jusqu’à trois sur 
des ramules éparses , des animalcules en forme de 
clochette ou petits verres à pied, qui présentent 
absolument la figure et les deux faisceaux de 
cirres vibratiles opposés des autres Vorticellaires 
stomoblépharées , ou des Microscopiques du genre 
Urcéolaire. Outre ces animalcules qui font vive- 
ment tourbillonner l’eau ,lesrameaux du Zootham. 
nia ovifera supportent de très-gros corps parfai- 
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tement ronds et sans mouvement , fixés par un 
pédoncule court, ainsi que l’est une groseille à 
maquereau , et que Spallanzani appelle des œufs ; 
il en représente un int qui paroit être träns- 
parent, et au centre duquel est comme une li- 
néole repliée en nœud. JL paroît que le polypier 
peut se conserver en perdantun peu de sa figure, 
ainsi que ses animalcules qui en sont détachés 
dans la figure 5. On distingue dans la lonyueur 
de la tige une sorte de canal longitudinal plus 
foncé , que Spallanzani nomme l'intestin. 
(B. p# St. Vincent.) 


à 


ARTICLE OMIS À SA PLACE ALPHABÉTIQUE, A INTERCALER, 


VOLVOCE; »olox. 


Muller, dans son admirable ouvrage intitulé 
ÆAnimalcula infusoria, etc., constitua sous ce 
nom un genre auquel le savant danois imposa 
pour caractères : vers invisible, très-simple, trans- 
parent, sphérique. Il y comprenoit une douzaine 
d’espèces, dont nous avons transporté quelques- 
unes dans les genres nouveaux qu'il est devenu 
indispensable d'établir sous-les noms de Pando- 
rine , Uvelle, Gygès et Anthophyse (voyez ces 
mots), et dont Muller lui-même avoit entrevu la 
nécessité, Restreint dans ses justes limites, 1l de- 
vient parmi les Microscopiques gymnodés, le type 
de la famille des Volyociens, et ses caractères 
sont : molécule constitutive remplissant un corps 
obrond ou sphérique , sans anneau circulaire, dans 
lequel cette molécule semble s’agiter indépen- 
damment des mouvemens communs à tout l’ani- 
mal. Ce sont des Gygès moins la double enveloppe 
qui forme l'apparence d’un anneau autour du corps 
de ces dermers ; ils seroient des Pandorines, si les 
molécules internes qui s’y agitent étoient des glo- 
mérules manifestant une vie propre, sous l’enve- 
loppe qui semble les asservir à une existence col- 
lecuve. Le baron Cuvier termine son Règne ani- 
mal par les Volvoces, qu'il place , sans en donner 
les motifs, après les Monades, êtres cependant 
beaucoup plus simples, puisque les Volvoces peu- 
vent se considérer comme des amas de Monades 
réunis dans une enveloppe commune. M. de La- 
marck les place plus natureilement dans sa mé- 
thode ascendante , en les faisant succéder au genre 
Monas. Ce sont des animalcules assez communs 
dans les eaux putrides , et qui se développent très- 
promptement en beaucoup d’infusions. Le micro- 
graphe Joblot en représente une espèce (p£. 5, 
Jig. 2) qui s’étoit déja mamifestée au bout de deux 
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heures dans une infusion de bluets. Les espèces 
de ce genre qui nous sont connues, sont : 


1. Vozvoce Sphérule. 


T’olvox ( Sphoœærula ) sphæricus , moleculis si- 
milaribus rotundis ; Muzc. Inf. p. 16. tab. 3. 
Jig. 10. (excellente.) Encycl. I. Vers. pl, x. 
Jig. 5. SPALLANZ. Opusc. pl. 2. fig. 15. E. 


Description. Cette espèce peut être considérée 
comme une forme végétale vivante; elle ne diffère . 
en rien pour la figure , de la plante presque mi 
croscopique représentée dans le Flora danica 
(ab. 660), sous le nom de Conferva Pisum. On 
trouve fréquemment de petits amas globuleux de 
ce mucus, dont nous proposons de former le genre 
Chaos, pénétrés de globuline transparente, et 
qui ressemblent tellement, avant que de la ma- 


ère verte ou toute autre substance coloranie s'y 


soit introduite, au Volvoce dont il est question , 
qu’on ne les en distingueroit pas, si des mouve- 
meus dans ce dernier ne venoient manifester qu’il 
n’est plus un vévétal. Le Volvoce Sphérule con- 
siste en une infinité de globules de toute taille, 
semblables aux petites bulles de la salive, et dont 
la réunion forme une petite boule où l’intérieur 
s’agite en divers sens, tandis que la masse tourne 
lentement sur elle-même d'un côté à l’autre, ou 
se balance de droite à gaache. « La multiplica- 
tion la plus surprenante et la plus extraordinaire 
que jaie observée, dit Spallanzani (om. I, 
p.210), est celle de quelques globes animés qui 
se roulent comme des pese dans les infusions 
de lentilles aquatiques, où on peut les apercevoir 
saus microscope. {ls sont extérieurement couverts 
de tumeurs ; ces tumeurs sont formées de plusieurs 
animalcules mis Puu sur l’autre , et qui cherchent 
à se mettre en liberté, Imaginez un corps presque 
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rond , formé de couches concentriques dont cha- 
cune est un agrégat de petits animaux , VOus au- 


# 


rez une idée sensible de ges globes. Les animal- | 


cules qui composent la couche ne. 1e la 
première, se séparent de cette espèce de sphère 
et nagent dans l’infusion ; alors la seconde couche 
commence à se découvrir, on y voitsles mêmes 


animalcules qui , lorsque les premiers sont sortiss 


de leur retraite , se séparent eux-mêmes de cette 
masse et laissent apercevoir la troisième. Il en est 


de même des couches inférieures jusqu’à la der- 
nière , de manière que le globe entier reste dé-. 


composé depuis sa circonférence jusqu'au centre, 
et qu'il forme une fourmilière d’animalcules ; j'ai 
dit que le globe composant n’avoit d’autres mou- 
vemens que celui de se rouler sur lui-même dans 
le fluide, mais les animalcules qu’il produit sont 
de la plus grande agilité, et leur nombre est si 
considérable, qu’il est impossible de les compter; 
mon expression est au-dessous de la vérité, quand 
je dis que chaque globe en produit une centaine. 
On pouvoit croire, ajoute Spallanzani, que ces 
globules étoient un résultat de plusieurs animal- 
cules auparavant séparés et ensuite réunis. Pen- 
dant que les couches de ces globes se décompo- 
soient, je m'emparai de quelques-uns de ces ani- 
malcules, je les isolai subitement; au commeu- 
cement de l'isolement, chacun n’égaloit pas en 
volume la centième partie du premier globe; 
mais chacun l’égala au bout de trois ou quaire 
jours. À mesure que les animalcules isolés gros- 
sissoient , ils alloient plus lentement ; lorsqu'ils 
avoient acquis leur grossissement, ou quand is 
étoient devenus globes complets, 1ls se rouloient 
seulement suivant lallure ordinaire à ces globes. 
La surface de leur couche extérieure étoit d'abord 
polie , mais elle devenoit ensuite inégale et char- 
gée de tumeurs. Ces tumeurs étoient autant d'ani- 
malcules distincts, qui, après s'être séparés du 
globe primitif, nageoïent dans le liquide, et cha- 
cun des globules nageans finit par former son 
globe. » Les observations que nous venons de trans- 
crire sont parfaitement exactes, et nous les avons 

lusieurs fois vériliées ; elies nous ont fait nailre 
pensée que beaucoup de Microscopiques des 
mares et des infusions, que l’on regarde comme 
des Monades, pourroient bien n’être que de jeu- 
nes Volvoces Sphérules émancipées, dans leur 
état de simplicité, lorsque voguant hbrement avec 
agilité, elles ne sont point embarrassées dans leurs 
mouvemens par le développement qu'y produit la 
nécessité de la reproduction. Ces êtres tellement 


simples que nous les plaçons, avec nos devanciers, | 


au premier où au dernier rang de l’animalité, se- 
roient donc pour l’animalcule dont il est question, 
ce que certaines Enchélides et autres Zoocarpes 
sont aux Phytozoaires du règne de nos Psychodiés. 
Les rosettes qui se développent aux extrémités 
des rameaux de nos Anthophyses, qui furent le 
Volvox vegetans de Muller, se divisent aussi en 
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molécules vivantes qui, dans leur état d'isole= 


ment , peuvent être prises pour des Monades. 


LA 
2. Vorvocr Globule. 


Volvox (Globulus) globosus, posticè subob- 
scurus ; Muc. Inf. p. 15. tab. 3. fig. 4. Encycl. 


7. 1./12. 5. ” 


Description. Cette petite espèce n’est gnèrede 
fois plus grosse que le Monas Lens, dont elle a les 
allures, mais elle n'est point , comme elle, homo= 
gène et vitrée. Des molécules très-fines de tous 
les diamètres, et dont quelques-unes sont assez 
grosses pour former des corpuscules byalins dans 
sa masse légèrement grisâtre, postérieurement sur- 
tout, des molécules internes, disons-nous, la com- 
posent. On la trouve dans les infusions végétales, 
et notamment dans celles du foin. 


3. Vozvocr scintillant. 

PFobvox (scintillans) crassus , ovordeus , Dini- 
dis ; N. Eceucophra (scintillans) ovalis,-teres, 
opace , viridis. MuLz. Inf. p. 147. tab. 22. figs 1. 


lEncyel. pl. 10. fig. 22. 


Description. Cette espèce assez grosse, qu'on 
trouve en hiver, mais assez rarement parmi les 
lenticules, est de la forme d’un œuf; on diroituné 
vésicule gonflée d’eau; mais nous n’y avons rien 
distingué qui puisse être considéré comme l'ori- 
fice par où l’eau se pouvoit introduire. L'intérieur 
est tellement rempli de globules verts très-pres- 
sés , que l'animal en est opaque et tout coloré; 
cependant, par l'agitation interne de ces globules, 
des intervalles translucides se prononçant conti 
nuellement tout autour, il en résulte; quand le 
Volvoce s’agite , une scintulation sur toute sa sur- 
face qui a fait allusion à Muller , au point que 
soupconvant qu’il étoit couvert de cils très-fins, 
il pläça ce Microscopique dans le genre des Eeu- 
cophores , chez lesquels il étoit certainement 
exilé. 


4. Vorvoce Pilule. à 

Folvozx ( Pilula) sphæricus , 2nteraners vires- 
centibus , globulis hyalinis tri vel quinque nota- 
tis; N. Murz. nf. p. 14. tab. 3. fig. 5. Encycl. 
M AE IE 

Description. Muller rapporte comme synonyme 
de cette espèce uu animalcule représenté en B. I. 
pl XV, par Gleichen, provenant d’une infusion 
de grain, mais qui ne nous paroît y avoir aacune 
sorte de rapport. Gleichen nous apprend d'ail- 
leurs que l’Infusoire qu'il signaloit, et dont il ne 
inentionne pas la couleur , se remue continuelle- 
ment d'un endroit à un autre. De telles allures ne 
sont pas celles du Volvoce Pilule, qui, de même 
que tous ses congénères, a des mouvemens fort 
lents , et qui se bornent, la pluÿart du temps, à 
une rotation sur l’axe. On trouve le Volvoce Pi- 


Si 


vw L 


lule én hiver, assez fréquemment parmi les lenti- 
cules qui persistent à la surface des mares et des 
fossés. Son corps est rond, mais un peu alongé 
dans un sens , sans pourtant être de figure ovoïde. 
Coloré de matière verte, on distingue au plus épais 
de son corps trois à cinq globules byalins assez 

TOs. 

Il est probable que diverses espèces d'animal- 

les d'infusion, figurés et décrits assez grossiè- 
rement par Joblot, appartiennent au genre Vol- 
voce, tels que les gros poissons ovales d’une infu- 
sion de céleri, p. 63. pl. 7. fig. 5. — Le sphé- 
roïde, p. 74. pl. 10. fig. 8. — L’animal dans de 
nouvelle eau d’huître, p. 26. pl. 4. fig. 1. I. En- 
fia, l'animal d’une infusion de thé, p. 54. p2. 5. 
fig- 3. N. 

Le Bursaria globina dè Muller, Inf. p. 118. 
tab. 17. fig. 15—17. Enrcycl. pl. 8. fig. 14—16, 


qui se trouve dans l’eau de mer, peut également 


appartenir à ce genre ; du moins ne peut-il de- 
meurer parmi les Bursaires, qui sont, comme on 
Va pu voir dans le cours de ce volume , des ani- 
malcules membraneux , aplatis, et se creusant en 
bourse lorsqu'ils se replient sur eux-mêmes en tout 
ou en partie. Nous n’avons jamais eu occasion 
d'observer cette espèce, qui paroît fort rare. Sa 
forme est celle de l’œuf d'un petit oiseau; ses deux 
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extrémités sont obsCurcies : dans la transparence: - 


du reste on distingue de légères stries, avec quel- 

ques molécules internes# Ses mouvemens sont lents 

et vacillaus ; elle avance en s’agitant de droite à 
auche. 

Muller décrit et figure en outre, sous le nom de 
V’ibrio C2) hemisphæricus , moleculis si- 
milaribus lunatis, Inf. p. 17, tab. 3, fig. 114 
Encycl. pl. 1, fig. 6, un être fort extraordinaire, 
que nous n’avons jamais été assez heureux pour 
rencontrer; il forme une masse hémisphérique, 
transparente et composée d’une innombrable 
quantité de molécules homogènes, transparentes, 
ayant la forme du croissant de la lune au premier 
quartier, s’agitant intérieurement et que n’enserre 
aucune limite fixe, de sorte que la forme totale 
varie continuellement par l’ondulation que ses 


bords reçoivent de l'agitation interne. Le mouve- 


ment est conséquemment double chez cette es- 
pèce, où chaque molécule a le sien , tandis que 
la masse se meut indépendamment de celui de 
chacune de ces molécules. Muller qui découvrit 
cet animal fort rare au premier printemps, dans 
une eau marécageuse, en parle avec une sorte 
d'admiration : aussi appelierons-nous l’attention. 


| des naturalistes sur cette production singulière de 


la nature. (B. DE St. Vincenr.) 


FIN DÙÜ TOME SECOND. 
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